Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


/      1 


*  .W  ' 


'  I 


•A 


"bx:b 


/ 


•     ^ 


HISTOIRE 

GENERALE 

D'ESPAGNE. 

TOME    H  U  IT  I  E'M  E.. 


•*-»--  » 


•        '» 


V. 


k.... 


»    -^     \ 


I 


i  - 


c   


r 


u._    _»-. 


r>. 


l. 


:ù.  Ifi  *^.  \  "i  1\3  \1    1  'M  o  T 


HISTOIRE 

GENERALE 

D'ESPAGNE, 

TRADUITE  DE  L'ESPAGNOL 

DE 

JEAN  DE  FERRERAS^ 

Enrichie  de  Notes  hiftoriques  &  critiques ,  de  Vignettes 
en  taille-douce ,  &  de  Cartes  Géographiques. 

Par  M.  EKHERMILLY. 

TOME    HUITIE'ME. 


A  Parts  ,   Cfji  vend 

A    AMSTERDAM, 

Chez     ZACHARIE     CHATELAIN. 


M.  D  C  C  LL, 

ArEi    APPROBATION    ET    FRïylLECB    DV    ROT. 


..  ..;«, 


PREFACE 

DU    TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOl^ît-Ï^UITlÉME' 

OU  S  les  EfpagnblS  Regardent  avec  rai- 
fon  le  régne  de»  Rois  Cathoficjues'  Doa 
|.  Ferdinand  &  Dbiîa.Ifabelle  j  dont  il-e(t' 
parlé  fur  la  fin  du  Tome  précédent ,  &■ 
dans  la  meilleure  partie  de  celui-ci ,  com- 
me l'époque  du  commencement  de  leur  grandeur  ,, 
que  l'Empereur  Charles  V.  a  portée  H  loin.  Aupara- 
vant il  y  avoit  en  Ëfpagnecinq  Roïaumes  diftinâs, 
qui  avoient  chacun  un  Roi  particulier  i  f^aroir,  les 
Roïaumes  de  Caffille,  d'Aragonij  de  Navarre,  de 
Portugal  Se  de  Grenade.  Par  le  mariage  des  deux 
Eéritiers  de  ta  Caftilte  Se  de  l' Aragon,  ces  deux  Cou-, 
ronnes  8c  les  Etats  qui  en  dépendoient ,  ne  tardèrent' 
pas  à  être  en' quelque  manière  réunis ,  quoique  Don 
Ferdinand  ne  fit  Souverain  abfolu  que  dans  k  Ce- 
fx>nd  Roïaume ,  qui  lui  appartenoit  en  propre  . 
-     Tomenil.  * 


t  • 


i^' 


i     PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
l'autorité  dans  le  premier  étant  partagée  entre  lui  6c 
la'  Reine  pona  Ifabelle  fa  femme ,  à  qui. la  Caftille 
était  dévolue  par  droit  d'héritage.  Dans  la  fuite  les 
Rois  Catholiques  ,  dont  le  courage  ne  cédoit  en 
rien  à  la  puiflance ,  achevèrent  de  détruire  la  domi- 
nation Q.t%  Mahométans  en  Efpagne  ,  par  la  coo- 
quete   du  Roïaume  de  Grenade ,  qui  devint  en 
i49i>.  un  nouveau. Eeuron  de  k  Couronne  de  CaC 
lille.   Cétoit  a  eux  qu'étoit  refervée  la  gloire  de 
mettre  la  dernière  main  à  ce, grand  ouvrage ,  auquel 
les  Chrétiens  Efpagnols  travailloient  depuis  (i  long> 
tems  avec  une  confiance  à  toute  épreuve.  La  Provi- 
dence divine  ies  nécompenfà  dans- la- mime  année,  de 
leurs  foins,  ôc  de  leur  zélé  infatigable  pour  l'extir- 
pation du  Mahomécifme  en  Efpagne ,  &  pour  l'exal- 
tation de  la  Foi ,  en  permettant  que  Chriftophie  Co- 
lomb fit  pour  la  Caflille  la  découverte  du  Nouveau 
Monde ,  iburce  inépuifàble  de  richeffes. 

Quoique  ia  Caflille  leur  eût  tant  d'obligation  à 
Tun'  tx,  à  l'autre  ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  ne  fut  pas  ■ 
plutôt  morte  ,'que  plufîeurs  Seigneurs  CafHllans 
jcommencerent  à  païer  d'ingratitude  le  Roi  Don  Fer- 
dinand. Comme  Dona  Jeanne  ■.  fille  de  ce  Prince  & 
de  la  Reine  Doiià  Ifabelle ,  &  feinmè  de  l'Archiduc 
Philippe ,  étoit  reftée  héritière  de  la  Couronne  de 
CafHire ,  ils  fe  liguèrent  pour  obliger  le  Roi  Don 
Ferdinand  fbn  père ,  de  lui  remettre  &  à  fbn  mari  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Inflruits  pair  èxpéiriençc 
de  f  amour  de  ce  Prince  pour  la  juflàcej,  &  de  (on  at- 
tention à  contenir  tout  le  monde  daosf  le  dévoir,  il» 
voulurent  fecouer  un  joug  qui  étoit  un  fî  grand  frein 
ï  leur  cupidité.  Ils  fe  âfttérent  que  fbus  de  npâveaui 
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Maîtres  ,  qui  n'étoienc  point  verfés  dans  l'art  de  ré- 
gner, ils  pourroient  faire  impune'ment  tout  ce  qu  ils 
voudroient.  Dans  cette  efpérancë  ils  invitèrent  l'Ar- 
chiduc Philippe  à  venir  au  plutôt  prendre  pofleffion 
du  Roïaume  qui  lui  appartenoit  du  Chef  de  Dona 
Jeanne  fa  femme  ;  &  Philippe  répondant  à  leurs 
defirs ,  palTa  en  Efpagne  avec  Dona  Jeanne ,  &  exi- 
gea du  Roi  fon  bcau-pere  la  ceîfion  du  gouverne- 
ment des  Etats  de  Caftille,  fans  aucun  égard  au  Tes- 
tament de  la  feue  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  perfiia- 
déc  de  l'imbécillité  de  fà  fille  &  de  l'incapacité  de  fort 
gendre ,  avoir  nommé  &  inftitué  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ion  mari  Régenr ,  jufqu'à  ce  que  Don  Carloi 
leur  perit-fils  eût  l'âge  de  vingt  ans. 

Don  Ferdinand  informé  des  difpofîtions  de  cei 
cfjprirsturbulens  &  brouillons,  réfolut  &  prit  le  parti 
de  céder  au  torrent,  &  de  les  abandonner  à  leur  aveu- 
glement. Pour  mortifier  cependant  fon  gendre  ,  ÔC 
ces  ingrats ,  il  époufà  en  fécondes  noces  dans  Tannée 
Ij^o^.  Germaine  de  Foiif ,  à  defTcin  de  fe  procurer, 
s'il  étoit  ppfîïble ,  une  poftérité  mafculine,  qui  pri- 
vant de  fa  fucceflîon  fes  filles  du  premier  lit,  em-. 
péchât  que  les  Roïaumes  d'Aragon ,  de  Naples  &  de 
Sicile  qu'il  polfédoit,  ne  fulîent  réunis  à  la  Caftille  ; 
mais  il  ne  fortit  de  ce  mariage  qu'un  Prince ,  appelle' 
Oon  Jean,,  qui  naquit  eii  1505?.  &  ne  vécut  que 
quatre  jours. 

Malgré  ce  procédé  de  part  &  d'autre ,  il  fenr.ble 
que  lamort  du  Roi- Archiduc,  qui  arriva  en  1^06^ 
peu  de  tems  après  que  (on  beàu-pe'ré  fç  fut  retiré  dans 
îês  Etats  héréditaires»  éteignit  le  refTentiment  de 
Don  Ferdinand.  Dès'^qué  ce  grand  Roi  en  eut  appris 
Tome  nu.  *  ï] 
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la  nouvelle  à  Porto-Fino ,  étant  en  route  pour  Na- 

Î>les,  &  qu'il  fçut  le  befoin  que  la  Caltilie  avoir  de 
à  préfence ,  &  avec  quelle  ardeur  il  étoit  {ouhaité 
de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille ,  &  des  CalliUans 
bien  intentionnés ,  il  oublia  en  Prince  généreux  ôc 
en  tendre  père  tous  les  outrages  qu'il  avoit  reçus. 
Non  content  d'adrefler  Cur  le  champ  aux  Prélats  &  à 
plufîeurs  Seigneurs  de  Caftille  différens  ordres  Se  de 
l^ges  confèils  pour  le  bien  Se  la  tranquillité  de  ce 
Roïaume ,  il  précipita  fon  voïage  à  Naples ,  &  hâta 
fon  retour  en  Efpagne.  A  Con  arrivée  en  Caftille , 
la  Reine  Dona  Jeanne  là  fille  lui  remit  toute  l'auto- 
ïité;  en  forte  qu'il  réduifit  de  force  ou  de  gré  tous 
les  féditieux,  &  rétablit  le  calme  par  tour.  l'Em- 
pereur Maximilien  voulut  le  traverlèr  par  de  frivo- 
les prétentions  à  la  Régence ,  fous  prétexte  de  de- 
voir veiller  aux  intérêts  de  Don  Carlos  fon  petit-fils; 
mais  le  Roi  Don  Ferdinand  Içut  par  fa  fage  politi- 
que ,  ùi  prudence  &  fà  fermeté  ordinaire ,  faire  ceflèt 
{es  importunités ,  Se  Ce  délivrer  des  inquiétudes  que 
ce  Prince  paroillbit  vouloir  lui  donner. 

Après  que  Ion  Autorité  fut  bien  affermie,  le  Roi 
Régent  ne  crut  pas  devoir  Ce  borner  à  conferver  les 
Domaines  qui  lui  étoient  confiés.  Il  voulut  encore 
les  aggrandir  aux  dépens  des  ennemis  du  nom  Chré' 
tien  ;  mais  datis  le  tems  qu'il  Ce  difpolbit  à  porter  en 
perfonne  la  guerre  en  Afrique,  il  en  fut  détourna  par 
l'obligation  où  il  Ce  crut ,  de  foutenir  le  Pape  Jules 
Jl.  contre  l'Empereur  Maximilien  &  Louis  XII.  Roi 
de  France ,  fur-tout  contre  le  dernier ,  qui  vouloic 
le  faire  dépofer,  Se  cherchoit  à  envahir  l'État  Ecclé- 
fiaftique.  Forcé  d'emploïer  Ces  armes  contre  Jean 
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d'Albret,  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Dona  Catheri- 
ne (a  femme,  qui  non  content  de  lui  refufer  paflàge 
pour  faire  diverfion  CQ  France ,  s'étoit  ligué  avec  le 
Roi  Louis  XIL  il  fit  marcher  vers  la  Navarre  en  15 1 2. 
une  armée,  qui  s'empara  de  ce  Roïaume.  En  vain  Jean 
d'Albret  tenta  différentes  fois  de  le  recouvrer  avec  le 
fecours  de  France,  tous  Tes  efforts  furent  inutiles ;<Sc 
s'il  s'avança  la  même  année  avec  de  nombreufès 
Troupes  jufqu'à  Pampelune ,  dont  il  fit  même  le  fié- 
;e,  ce  ne  fut  que  pour  échoir  dans  (on  entreprise ,  ôc 
faire  une  honteufe  retraite. 

Quelques-uns  accufent  à  ce  fiijct  Don  Ferdinand 
d'avoir  été  un  ufiirpateur ,  &  d'autres  veulent  qu'il 
ait  fait  cette  acquifitlon  de  bon  droit.  Les  derniers 
citent  avec  Zurita  une  Bulle  en  date  du  28  de  Fé- 
vrier de  Tan  15 12.  par  laquelle  le  Pape  Jules  IL 
avoif  excommunié  le  Roi  de  Navarre ,  &  donné  {on 
Roïaume  à  celui  qui  s'en  empareroic,  pour  avoir 
etnbraff^é  contre  lui  ie  parti  du  Roi  de  France  ;  mais 
les  premiers  {obtiennent  que  cette  Bulle  n'a  jamais 
exifté ,  &  qu'il  ne  peut  être  qucftion  que  de  Texcom- 
munication  qui  fut  publiée  par  Jules II.  contre  le  Roi 
de  France  Se  Ces  adhérens.  Comme  ils  refu{ènt  d'ail- 
leurs toute  autorité  aux  Papes  Cur  le  temporel  des 
Rois ,  ils  prétendent  que  quand  on  pourroit  produi- 
re une  pareille  Bulle ,  Don  Ferdinand  n'en  {brdit 
pas  plusjuffifié. 

Sans  m'arrêterici  à  examiner  fi  la  Conduite  de  ce 
Prince  fut  reprochable  ou  non  dans  cette  occafion  , 
parce  que  cette  matière  e$  étrangère  à  monfujet; 
je  me  contenterai  de  dire  que  devenu  maître  de  la 
Navarre^  il  réunit  ce  Roïaume  à  la  Ca{Ulle  dans  une 
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AfTemblée d'Etats  qu'il  tint  àBurgos  enTanuëe  X)"  r  y. 
tant  en  conûdération  de  c&  qu'il  avoit  fait  &  confèr- 
vé  cette  conquête ,  comme  Régent ,   &  avec  des 
Troupes  Caftiilannes ,  qu'en  reconnoiflànce  d'un  don 
gratuit  confldérable»  que  les  Etats  lui  accordèrent 
alors,  pour  faire  tête'  à  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce,  qui  avoit  iiiccédé  depuis  peu  à  Louis  XII,  Ce 
fut  (buvent  dans:  la  fiiice  un  prétexte  de  guerre  entre 
la  France  &  l'Efpagne;  &  fous  le  Règne  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint,  petit-fils  du  Roi  Don  Ferdinand, 
les  François  s'emparèrent  en  1 5 1 1 .  de  la  Navarre  ; 
'mais  les  E(pagnols la  reprirent  dans  la  même  année 
.'avec  autant  de  facilité  qu'elle  avoit  été  perdue ,  &  ils 
ont  toujours  gardé  depuis  la  partie  qui  cil  entre  la 
CaAille  &  les  Pyrénées. 

:i  laelRjoi  DbnFerdinand  avôitàinfi  étendu  la  do-^ 
mtiaàon  Caftillanne  ,  lorfqu'en  1 5 1 6.'  il  arriva  aa 
•bout  de  fa  carrière.  N'aïant  point  l'aiffé  d'énfans  de 
fon  fécond  mariage  avec  Germaine  de  Foix ,  la  Gou- 
jonne d'Aragon  &. tous  les  Etats  qui  en  faiioient 
partie,  &  qui  en  dépendoient,  tels  que  les  Roïau- 
jïies  de  Valence,  de  Majorque,    de  Naples,  &  de 
Sicile ,  Se  le  Comté  de  Barcelonné ,  paflèrent  avec 
celle  de  CaÛille  ôc  les  deux  Roïaumes  de  Grenade  Sc 
de  Navarre  qu'il  y  avoit  joints  >   Sc  celui  des  Indes 
Orientales ,  1  fur  la  têce  de  Don  Carlos  Ion  petit-  fils  , 
qui  ctoit  déjà  Souverain  des  Païs-bas.  Par-là  il  ne 
leila  plus  dans  la  Péninfule  que  le  Roïaume  de  Por- 
tugal, qui  ne  fit  pas  partie  de  la  Monarchie  d'E{^ 
pagne.  Do«i  Ferdinand  Se  Dona  Kabelle  s'étoient 
flatés  d'en  procurer  la  réunion  ,    en  mariant   en 
34^.  Doiia  liabeile  leur  fiHe  alnéei  à  Don  Alfonfè 


POUR  LE  TOME  HUITIEME.  7 
Prince  de  Portugal,  Ôceti  i45>7.  après  la  mort  de 
ce  premier  mari ,  à  Don  E  manuel ,  Roi  de  Porttf^ 
gali  mais  leurs  efpérances  âvoient  été  trompées 
par  la  mort  prématurée  de  Don  Michel  letir  petit- 
hls ,  {èul  fruit  de  la  féconde  alliance  de  Dona  I(à- 
belle  leur  fille ,  qui  mourut  en  couches.  Cétoit  un 
dédommagement  deftiné  à  Don  PhiUppe  II.  fils  ôc 
fuccefleur  de  l'Empereur  Charles-Quint  a  la  Monar- 
chie d'Efpagne ,  pour  la  perte  de  plufieurs  Provin- 
ces des  Païs-Bas ,  qui  commencèrent  fous  fon  Ré- 
gne à  s'ériger  en  République.  Il  s'en  empara  en 
X  5  80.  par  la  voie  des  armes  y  après  la  mort  du 
Roi-Cardinal  Don  Henri ,  prétendant  qu'il  lui  ap- 
partenoit  de  droit ,  &c  par  préférence  i  plufieurs  au- 
tres Concurrent ,  a  caufe  de  l'Impératrice  Doiia  Ifà- 
belle  (à  mère ,  fille  de  Don  Emanuel ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  6c  de  Dona  Marie ,  troifiéme  fille  des  Rois 
Catholiques  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifàbelle.  Alors 
tous  les  Roïaumes  qu'il  y  avoir  dans  la  Péninfule  , 
ne  reconnurent  plus  qu'un  {èul  &  même  Maître» 
qui  régnoit ,  non-feulement  fur  toute  l'Efpagne , 
mais  fur  les  Roïaumes  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  de 
Majorque  &  des  Indes ,  Ôc  fur  la  Flandre. 

Ce  court  récit  fuffit  pour  faire  connoître  com- 
ment la  Monarchie  CaHillanne ,  connue  aujourd'hui 
(bus  le  nom  d'Efpagne ,  efl  parvenue  par  degrés  à 
fon  plus  haut  point  de  gloire^,  dans  le  cours  de  cent 
vingt-quatre  ans  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  mort  du 
Roi  Don  Henri  lY.  frère  de  la  Reine  Catholique 
Dona  Ifàbelle ,  arrivée  l'an  1474.  jufqu'â  celle  du 
Roi  Don  Philippe  II.  qui  termina  fa  vie  en  1598. 
Tâi  crà  iqU'ii  fefoW  ^'auunt  plus  de  plaifir  aux.  Lee» 
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teuK,  qu'après  avoir  vu  d'un  coup  d'œil  cette  gra. 
dation ,  ils  feront  plus  difpofés  à  en  lire  le  détail,  & 
tous  les  événemens  qui  font  décrits  dans  les  trois 
derniers  Tomes  de  ma  TraduiSion. 
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fiêii ,  khita  de  fa  Couronne  en         I  5  o  4«. 

s  ^  o  49        Dofia  Jeanne  »  avec  Don  Philippe  d'Autriche  fin 
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Dofia  Catherine  de  Foix,  &  Jean  d^Albret^o»  mari,        j  ^  x  ij 
1  f  I  i^       Don  Ferdinand  ,  Roi  d'Aragon ,  qw  iemfara  de  U^ 
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Ifabelle,  pag.  264. 
Son  Portrait,  pag.  z6$. 

Dofia  Jeanne  proclamée  Reine  de  CaftlUe  à  Médlna-d'el- 
Campo  ,  par  ordre  du  Rot  Don  Ferdinand  fon  père , 
pag.  z66. 
Grandes  pluies  »  fource  d'une  famine  ,  pag^  266* 
Suite  des  expéditions  des  Efpagnols  en  Italie  j  pag.  z66b 
Tout  plie  devant  eux,  pag.  z6j. 
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Prefque  tout  le  Roïaume  de  Naples  leur  eft  foumis^p^^.  2  €fl 
Le  Grand  Capitaine  a  des  envieux ,  &  fait  des  mécontens  9 

Il  obtient  des  Etfits  de  Naples  ce  qu'il  veut .  &  Profper 

Colonne  pafTe^en  Efpagne  pour  le  defTervir ,  pag.  i68* 
On  porte  contre  lui  des  plaintes  au  Roi ,  pag*  x6  S. 
Pluueurs  Villes  &  PuifTances  d'Italie  recherchent  l'appui  du 

Roi  Catholique,  pag.  z6$. 
Ce  Prince  reftreint  l'autorité  du  Grand  Capitaine  dans  le 

Roïaume  de  Naples  ,  &  lui  donne  d'autres  mortifica^. 

tions  I  pag.  265;. 
Mécontentement  &  modération  de  celui-ci ,  p^^;  270, 
Céfar  Borgia ,  Duc  de  Valentinois  »  arrêté  par  ordre  da 

Pape  Jules  II. pet;.  270, 
Il  eft  conduit  en  Efpagne  ,  &  enfermé  dans  un  Château  ; 

pag.  270. 
Ligue  entre  TEmpereur,  le  Roi  de  France  &  l'Ârchiduc; 

pag.  27 !•  ^ 

WoTX  de  Don  Frédéric ,  Roi  détrôné  de  Naples ,  pag.  271 .' 
\trachement  du  Grand  Capitaine  au  Roi  Don  Ferdinand» 

pag.  271. 
Le  Roi  de  Portugal  fortifie  les  Placés  Frontières  de  Caftille» 

Il  envoie  des  Miflionnaires  au  Congo  ,  pa^.  272. 
\âion  vigoureufe  de  Jean  de  Ménéiès  en  Ad'ique^pag.  xyii 
Autre  expédition  du  même  Portugais  tpag.  17 i. 
Fremblement  de  terre  en  Portugal  &  naiflànce  de  l'Infante 

Dona  Bcatrix ,  pag.  175, 
Etats  de  Caftille  à  Toro  ,  où  Dona  Jeanne  eft  proclamée 

Reine,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  déclaré  Régent,p^^.  274** 
Plufieurs  Seigneurs  mécontens  de  la  féconde  di(poGcion  p 

pag.  274. 
L'Archiduc  Philippe  féconde  leurs  defirs  ^pag.  274. 
Réduâion  des  Troupes  »  retour  de  Profper  Colonne ,  & 

établiffement  d'un  Confeil  dans  le  Roïaume  de  Naples  « 

pag.  275.    ^  .         ^ 

Prudence  &  défîntéreffement  du  Roi  Catholique, /^j^t  zj  j. 
Tranflation  du  corps  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  ,  mère  de 

la  Reine  Catholique  >  au  Monaflere  de  Miraflores  de 

Burgos ,  pag  xy6. 
Ambaflade  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navarre  au  Roi  Ca« 

tholique,  pagn  tj6. 
L'Archiduc  Philippe  fait  fommer  le  Roi  Catholique  dequit« 

ter  la  Régence  de  CafliUe ,  &  de  fè  retirer  en  Aragon  , 

pag.  176. 
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Ambaflade  à  ce  (bjet  do  Roi  Régent  à  rÂrchiduc,ptf^«  i^y; 

Affaires  d'Italie  ,  fag.  277. 

Fidélité  du  Grand  Capitaine  ,  jag.  278. 

Pife  affiégée  par  les  Florentins,  &  délivrée  par  les  Efpa* 

gnols,  fOLg.  278. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  pen(è  à  fe  remarier t  jag.  278. 
Il  fait  équipper  4ine  Flotte  pour  une  expédition  en  Afrique  ; 

V^g^  3^79. 
On  s'empare  de  Marfal-Quivir,  fag.  279. 
DifpoGrîon  fevorable  de  la  Reine  Dona  Jeanne  pour  le  Roi 

Catkolioue  Ton  pere,pag.  280» 
iVaiflance  de  Tlnfante  Dona  Marie  (a  fille,  ^ag.  281. 
Conditions  dn  mariage  du  Roi  Catholique  avec  Germaine 

de  Foîx,  fag.  281. 
L'Archiduc  ne  peut  paiTer  en  Efpagne ,  &  les  Mécontens  de 

Caftille  n'ofent  remuer,  fog.  282, 
Accommodement  entre  l'Archiduc  Philippe  &  le  Roi  Ca- 
tholique, fait  à  Salamanque  ,  fag.  282. 
La  Chancellerie  de  Ciudad-Réal  transférée  à  Grenade  l 

pag.^t9i. 
Grande  pefte  à  Burgos ,  pag.  283. 
Le  Pape  accorde  la  Croifade  au  Roi  de  Portugal  pour  la 

guerre  d'Afrique  ,  pag.  283. 
Le  Soudan  d'Egypte  furieux  contre  les  Portugais  &  les 

Chrétiens ,  pag.  283. 
Maurus  va ,  par  fbn  ordre ,  trouver  le  Pape ,  qui  Penvoie 

en  Portugal  &  en  Caftille»  pag.  284* 
Irruption  des  Portugais  dans   les  Montagnes  de  Zara  ; 

pag.  ^84. 
L'Archiduc  part  pour  rEfpagne ,  &  eft  obligé  de  relâcher 

en  Angleterre  ,  pag.  284. 
Des  Vaifleaux  Caftillans  vont  au-devant  d'eux,  par.  28  f. 
Arrivée  en  Efpagne  ,  &  mariage  de  Germaine  de  Foix  avec 

le  Roi  Don  Ferdinand ,  pag.  285. 
Arrivée  du  Roi  Archiduc  à  la  Corogne,  avec  la  Reine  Dona 

Jeanne  fa  femme  ,  pag»  liô» 
Il  ne  veut  point  s'en  tenir  au  Traité  de  Salamaoque  ; 

pag.  287.  -- 

Diiférentes  démarches  de  fon  beau-pere  à  ce  fujet^^,  287. 
Il  leprelTe  de  s'aboucher  avec  lui  ,  pa^.  287. 
Entrevue  de  deux  Rois,  pag.  288. 
Le  beau-pere  Ce  retire  mécontent  de  (on  gendre  pag.tSç. 
Us  font  enfèmble  un  Traité  ,au  moïen  duquel  le  Roi  Fei- 

dinand  quitte  la  Régence  de  Caftille  ,  pag.  2  85^ 
Le  Roi  DoQ  Philippe  veut  faire  interdire  S(  enfermer  fa 
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Reine  fa  kmmt  ^pag.  290. 
Seconde  entrevue  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Don  Philîppet 

&  retraite  du  premier  dans  fes  Etats  d'Aragon»  fag^  x^i. 
Etats  de  Caftille  aflemblés  à  Valladolid ,  pag.  291. 
Troubles  en  Caftille ,  pag.  292. 
Mort  de  l'Âinirante  ChrUlophle  Colomb,  z^^^.  ^9^. 
Grande  famine  en  Efpagne  «  pag^  292. 

ILa  Cour  veurconnoitre  des  affaires  d'Inouifition.p^g.  2  9  !• 
Le  Marquis  de  Moya  contraint  de  fe  délaifir  del'Alcazar  de 

SégoviQ.pag.  295. 
Le  Roi  Don  Philippe  le  ligue  avec  le  Navarrois.pa^.  29  }• 
Sa  mort  imprévue ,  (on  Teftament  &  fa  poftcrité  ,pflg.  1 9  j  • 
Les  Grands ,  les  Prélats  &  les  -  Seigneurs  choifilTent  eux- 
mêmes  fept  Régens,  roj.  294. 
Ils  ratifient  cette  dîfpomion ,  pa  \  294. 
L'Infant  Don  Ferdinand  transféré  de  Slmâncas  à  Valla-* 

dolid,  pag.  29 (• 
Divifion  entre  les  Grands  touchant  la  forme  du  Gouverne- 
ment, /^ag.  2  9  5 . 
On  refufe  d'obéir  au  Confeil  de  Régence^  pag.  29^. 
Evafion  &   fuite  du  Duc  de  Valentinois  en  Navarre , 

pag.  296. 
Entreprife  inutile  du  Duc  de  Médina-Sydonia  fur  Gibraltar» 

pag.  295. 
Violence  du  Marquis  de  Cénété  ,  pag.  296. 
jTroubles  dans  différentes  Villes  ,  pag.  iç6. 
Diverfes  aâions  de  la  Reine  Dona  Jeanne  ,  pag.  297. 
Elle  paflè  àXorquémada  avec  le  corps  de  ion  mari^  pag.  2  9/. 
Les  Grands  projettent  inutilement  de  la  remarier, pag.2 98. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  raflure  un  peu  fur  la  fidélité  du 

Grand  Capitaine  ,  pag.  298. 
Il  s'embarque  à  Barcelonne  pour  Naples  ,  pag.  299. 
Il  eft  joint  par  le  Grand  Capitaine  ,  &  paffe  par  Gènes  ^ 

pag.  299. 
On  lui  apprend  à  Porto-Fino  la  mort  du  Roi  Don  Phi^ 

lippe  Ion  gendre  ,  pa^.  300. 
Son  arrivée  à  Naples ,  où  il  efl  reconnu  dans  une  Ailèm- 

blée  d'Etats  ,  pag.  5  00. 
Sédition  à  Lifbonne  »  pa^.  301.  \ 

(Punition  des  Séditieux,  &  la  Ville  privée  de  tous  fesdroits» 
pag.  joi- 
Xmbaffade  du  Roi  de  Portugal  au  Roi  Don  Philippe  » 
^  jPflg.  J02. 

Château  Roïal  bâti  fur  la  Côte  d'Âfirique  par  Diégue  d'A- 
Zàmhujà  j  pa^.  302. 

Naiflànce 


-^nnSê  de 
h  C. 
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NaifTancede  Dona  Catherine,  Infante  de  Caftîlle,  p^ig.  301. 
Grands  troubles  en  Caftille  ,  pa{r.  301. 
Sédition  à  Cordouë  contre  l'Inquifition  ,  pag.  502. 
Autres  dcfordres  dans  différentes  Villes ,  pag.  303./ 

(ioulévement  de  plufieurs  Seigneurs  ,  pag.  303. 
Emeute  â  Médina-d'el-Campo  ,  p:^.  3  04. 
Le   Marquis   de  Moya  reprend  TAkazar  de  Segovîe  : 

La  Reine  Dona  Jeanne  fe  retire  à  Hornillos  à  caufe  de  la 
pede,  pag.  504. 

Démarches  peu  fruftueufes  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pour 
rétablir  le  calme  en  CaftiJle  ,  pag.  304. 

On  veut  empêcher  Don  Antoine  d'Acuiia  de  prendre  pof- 
feffion  de  TEvêché  de  Zaraora ,  pag.  305. 

I^   Comte   de  Lémos  devepu   maître  de    Ponferrada. 
garde  cette  Place,  pag.  305. 

Mort  de  Ferdinand  de  Tal^ivéra .  Archevêque  de  Grenade, 
P^'  Î05. 

Mort  du  Duc  de  Médina-Sydonia  ,  pag.  106. 

Rétabliflement  des  Seigneurs  Napolitains ,  Partiiâns  de  la 
France  ,  dans  leurs  Domaines ,  pag.  ^06. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  rend  l'obédience  au  Pape ,  &  re- 
çoit une  AmbaOade  du  Roi  de  France ,  pav.  3  06. 

Ligue  entre  le  Pape  ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi  Don  Fer- 
'dinand  contre  les  Vénitiens ,  pag.  307. 

Ambaflfàde  de  l'Empereur  au  dernier^  pag.  307. 

Celui-ci  refufe  le  Titre  d'Empereur  d'Italie  ^  pa^.  308. 

Les  Ambaflfadeurs  de  l'Empereur  veulent  s'oppofèr  à  fon 
départ  pour  rEfpagne  ,  pag.  308. 

Il  pafle  ï  Savonne ,  ou  il  voit  le  Roi  de  France,  pag.  308. 

Son  retour  en  Efpagne  y  pag.  30p. 

Il  va  en  Caftille /p^g.  309. 

La  Reine  Dotia  Jeanne  fa  fille  lui  abandonne  le  Gouver- 
nement de  la  Monarchie ,  pag.  310. 

[letraire  des  Flamands  dans  leur  Païs  ,  &  arrivée  du  Cha- 
peau de  Cardinal  à  Don  François  Ximénez ,  Archevêque^ 
de  Tolède  ,  pag.  310. 

Le  Duc  de  Najéra  dépouillé  de  plufieurs  ForterefTes .  par 

ordre  du  Roi ,  pa^.  510. 
André  d'el-fiurgo  banni  »  pag.  311, 
Le  Gouverneur  de  Mazar-Qiiivir  eft  défait  par  les  Maures , 

pa^.  5*1. 
Les  Chrétiens  reçoivent  un  autre  échec  en  Afnque./io;.  312. 
Frife  de  vingt-un  Bâtimens  Corfaires  de  Barbarie, paj.  312. 
Le  Roi  de  Navarre  veut  attirer  en  Caftille  l'Empereur  Ma- 

Tome  FUI.  d 
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ximilien  ^pag.  ;i£. 

Il  fait  la  guerre  au  Comte  de  Lérln  ,  pag.  3  i  !• 

Mort  de  Céfar  Borgià  ,  Duc  de  Valentinois ,  pag,  315; 

Plufieurs  Seigneurs  de  Caftille  &  le  Confeil  de  la  Reine 
Dona  Jeanne  s'intereflent  inutilement  pour  le  Comte  de 
Lérin ,  pc^.  {14. 

Le  Comte  de  Lérin  dépouille  de  la  meilleure  partie  de  (es 
Domaines ,  pag.  314. 

Il  eft  contraint  de  forttr  de  Navarre  3  pag.  315. 

NaifTance  dePon  Ferdinand»  Infant  de  PortugaI,pa^  3.1 5; 

Divifion  entre  les  Habitans  de  ]a»Ville  de  Safî  en  Afrique  , 
pag.ii^. 

Cette  Place  eft  mife  par  ftratageme  fous  la  domination  du 
Roi  de  Portugal  y  pag.  315. 

L'Empereur  Maximilien  prétend  avoir  part  à  la  Régence  de 
Caftille ,  pag.  316. 

Plufieurs  Seigneurs  mécontens  du  Roi  Don  Ferdinand ,  & 
détention  de  l'Evéque  de  Badajoz  y  pag.  317. 

Ce -Prince  (è  précautionne  contre  les  entreprifes  de  l'Empe- 
reur de  du  Roi  d'Angleterre,  /7^.  317. 

Il  refufe  de  recevoir  un  Ambafiadeur  de  TEmpereur» 
pag.  318. 

Un  Corps  de  Troupes  pafTe  par  fon  ordre  en  Ândaloufie  » 
?tfi-3i8. 

Diégue  Rodriguez  de  Luzéro  •Inquifiteur  de  Cordouë,  ar- 
rêté par  le  Grand  Inquiftteur ,  pag.  318. 

Don  Pedre  Femandez  de  Cordouë  ,  Marquis  de  Priégo , 
s'attire  le  courroux  du  Roi ,  pag.  318. 

On  ne  peut  calmer  ce  Prince,  pag.  319. 

Sa  fermeté  dans  cette  occafion,  pag.  319. 

On  donne  la  chaffe  à  des  Corfaires  Béréberes ,  pag.  320. 

Prife  de  Vélcz  de  Gomére  par  le  Comte  Pierre  Navarro , 
pag.  310. 

Le  Roi  fait  faire  le  procès  au  Comte  de  Priégo ,  &  à  d'au- 
tres, pag.  ^20. 

Il  indi(pofe  à  ce  fujet  plufieurs  Grands  Seigneurs,pjg.  321. 

Punition  du  Marquis  de  Priégo  &  des  autres  coupables  » 
pag.  3ii- 

Toute  la  Cour  pafle  à  Séville  >  pag.  J  22. 

Mariage  du  jeune  Duc  de  Médina-Sydonia  avec  Dona  Marie 
GïTon^'pag.  322. 

Don  Pedre  Giron  fait  faire  une  faufTe  démarche  au  Duc  de 
Médina*  Sydonia*,  fon  beau-frere ,  pag.  323. 

Ils  fe  fauvent  tous  deux  en  Portugal  .  &  le  Roi  met  (bus 
fà  main  les  Domaines  du  Duc  »  pag.  323. 
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Don  Ifiigo  de  Zoniga  y  Mendosa  palTe  au  Service  de  l'Em- 
pereur, pag.  324. 

On  arrête  Don  PedreGuévara  ,  Emiilâire  de  l'Empereur, 
pag.iz^. 

On  lui  donne  la  queftion  »  &  à  un  Domeftique  du  Mar« 
quis  de  Villéna ,  pag.  3  24. 

Conftance  du  fécond ,  pag.  314. 

PluGeurs  Grands  de  Caftille  cabalent  contra  le  Roi  Don 
Ferdinand ,  pag.  325. 

Ce  Prince  juftifie  auprès  de  l'Empereur  Ton  procédé  en- 
vers Don  Pedre  Guévara ,  pag.  j  2  5 . 

Quadruple  alliance  de  Cambray  entre  le  Pape ,  l'Empe- 
reur y  le  Roi  de  France  &  le  Roi  Don  Ferdinand  contre 
les  Vénitiens ,  pag.  525. 

Conditions  de  cette  Ligue ,  pag.  ^i6. 

Les  Portugais  échouent  dans  une  encrepriiè  fur  Azamor  » 
pag.  32d. 

Les  Maures  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  d'Ârzile,;?^^,  317. 

Ils  en  font  chafTcs  par  les  Portugais ,  fécondés  des  Efpa- 
gnols,/7fl^.  327. 

Le  Roi  de  Portugal  en  (ait  remercier  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  pag.  328. 
X  S^9*  I  La  Reine  Dona  Jeanne  va  à  Tordéfillas  ^  où  elle  refle  jus- 
qu'à fa  mort ,  pag.  32^. 

Préparatifs  pour  une  expédition  en  Afrique ,  à  la  (bllicita- 
tion  du  Cardinal  Cifiiéros ,  pag.  319, 

Publication  à  Vailadolid  delà  Ligue  de  Cambray ^ag.  3  2p« 

Accommodement  au  moyen  d'un  Compromis  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  touchant  la  Régence 
de  Caftille ,  pag.  330. 

Naiflance ,  mort  &  fcpulture  de  Don  Jean ,  Infant  d'A- 
ragon, pûg.  5^0. 

Le  Cardinal  Cifnéros  fè  difpofe  à  paiTer  en  Afrique  à  la 
Conquête  d'Oran  ,  pag.  330. 

Il  part  &  débarque  à  Mazar-Quivir ,  pag.  3  3 1 . 

Les  Chrétiens  gagnent  une  yiâoire  fiir  les  Maures  ^  &  pren- 
nent Oran ,  pag.  331. 

Retour  du  Cardinal  Cifnéros  en  Efpagne  ^  pag.  331. 

Le  Roi  de  France  bat  les  Vénitiens ,  &  leur  enlève  plufîeurs 
Places  du  Milaaois ,  p^.  332. 

Les  trois  autres  Coligués  prennent  auffi  les  armes  contre 
eux ,  pag.  333. 

Les  Vénitiens  cherchent  à  adoucir  le  Roi  Catholique  »  en 

fatisfai(ant  à  Tes  prétentions ,  pag.  333. 
Mort  d'Henri  VU.  Roi  d'Angleterre.  Henri  VITI.fon  fils& 

dij 
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fon  fucceffeur  épou(è  Dona  Catherine ,  Infante  de  CaftlI- 

\e.pag.  ÎJ4. 
Le  Pape  &  Je  Boi  Catholique  commencent  à  fe  détacher  de 

la  Ligue  de  Cambray  ,  pag.  554. 
Le  (êcond  va  faire  un  tour  à  Léon  ,  pag.  ;  3  4. 
Fondation  de  TUniverfité  d*Alcala  de  Hénares  par  le  Car- 
dinal Cifnéros  »  pag.  335. 
Une  Béate  fournit  matière  à  de  grands  raifonnemens  parmi 

les  Sçavans  de  Salamanque , pag.  335. 
Naiifance  de  Don  Alfonfe ,  Infant  de  Portugal ,  pag.  ;  }  5 . 
Le  Roi  (on  père  fe  venge  d'un  Corfaire  François  appelle 

Mondragon,pâg.  335. 
Le  Roi  Catholique  veut  pouffer  les  Conquêtes  en  Afrique» 

pag.  J56. 
Le   Comte  Pierre  Navarro   va,  par  fon  ordre,  avec  une 

Flotte  »  attaquer  la  Ville  de  Bugie  >  pag.  356. 
11  bat  les  Maures  »  &  prend  la  Place ,  pag.  336. 
Alger  &  d'autres  Villes  fe  rendent  tributaires  de  la  Couron- 

ne  d'Efpagne  ^pag.  337. 
Abdala  &  d'autres  Maures  trouvent  afyle  à  Bugie,/rag.  3  37* 
Les  Rois  de  Tunis  &  de  Trémécen  en  font  autant  que  les 

Algériens ,  pag.  338. 

Le  Comte  Pierre  Navarro  va  combattre  une  Armée  de 
Maures ,  pag.  338. 

Succès  de  (on  expédition  ^pag.  338. 

Les  Maures  le  harcellent  dans  fa  retraite ,  pag.  339. 

Son  retour  à  Bugie  »  pag.  339. 

Le  Roi  Catholique  paife  à  SaragofTe»  &  le  Cardinal  Cifné- 
ros eft  chargé,  en  (on  abfence ,  du  Gouvernement  de  Ca(^ 
tille  ,pag.  340. 

Etats  Généraux  de  la  Couronne  d'Aragon  à  Monçon ,  &  re- 
tour du  Roi  Don  Ferdinand  en  CaAille, /7^.  3 40. 

La  Rivière  de  Bidaffoa  jugée  commune  aux  Habitans  de 
Fontarabie ,  &  à  ceux  d'Andaye ,  3  41* 

On  fe  prépare  à  pouffer  les  Conquêtes  en  Afrique  ^pag.  3  4 1 4 

Prife  de  Tripoli  par  le  Comte  Pierre  Navarro  ,pag.  341. 

Cette  nouvelle  eft  portée  au  Roi  Don  Ferdinand^  pag.  342* 

Le  Comte  Pierre  Navarro  va  reconnoître  l'Ifle  des  Ger- 
bes ,/?jg.  342. 

On  entreprend  d'en  faire  la  Conquête  »pag.  343. 

Le  Cheikh  de  Tlfle  demande  d'être  reçu  Vaffal  &  Tribu- 
taire de  TEfpagne  9  &  on  lui  refufe  ^p^.  343 . 

Les  Efpagnols  marchent  en  ordre  de  Bataille  >  pag.  343. 

Ils  font  attaqués  par  les  Maures.  &  forcés  de  retourner  à 
Tripoli  avec  une  perte  con&dérable  ^pag.  344. 
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Le  Roi  Catholique  termine  à  Tamiable  quelques  Procès 
entre  des  Grands  «pag.  345. 

Etats  de  Caftille  à  Madrid  ,pag.  34^. 

Réconciliation  &    Ligue  des    Vénitiens  avec  le   Pape^ 
pag.  54«. 

Mécontentement  du  Roi  de  France  contre  le  dernier, 
pag.  547. 

L'Empereur  foumet  quelques  Places  du  Véronois» pag.  347. 

Le  Pape  donne  au   Roi  Don  Ferdinand  Tinveftiture  du 
R  oïaume  de  Naples ,  pag.  3  47. 

Diffi^rens  événemens  de  la  Guerre  en  Italie  ^pag.  348. 

Aflèmblée  du  Clergé  de  France  contre  le  Pape  ^P^g*  348» 

Renouvellement  de  la  Ligue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  «p^zg^.  348. 

Le  Pape  aiïiégé  dans  Boulogne  par  les  François ,  &  délivré 
avec  lefecours  des  Efpagnols^/^a;.  349. 

Soulèvement  à  Naples  au  fujet  de  Tlnquifition ,  pag.  3  49. 

Les  Maures  projettent  de  s'emparer  de  Safi  en  Afrique , 
pag.  1^9. 

Ils  en  font  le  Siège  &  k  retirent ,  pa^.  350* 

Grands  préparatifs  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  pour  aller  en 
perfbnne  faire  la  Guerre  en  Afrique  ,  pag.  350. 

Perte  que  font  les  Efpagnols  dans  Tlfle  de  Querquéncz  l 
pag.i^i. 

Il  fe  tient  inutilement  un  Congrès  à  Mantoue ,  pour  la  pa- 
cification de  l'Italie ,  paj.  3  5'* 

On  tâche  de  détourner  U  Roi  Catholique  de  Ton  voïage 
d'Afrique  pag.  3  5  2.  * 

Le  Roi  de  Xrémécen  &  d'autres  Maures  fe  rendent  fes  Tri- 
butaires,  po;.  352. 

Prife  de  la  Mirandole  par  le  Pape  3  qui  eft  enfuite  contraint 
de  fe  retirer  à  Ravenne  »  pag.  352. 

Trois  Cardinaux  Schilmatiques  convoquent  un  Concile  gé- 
néral à  Pi(é t  P^g'  J5S- 

Le  Roi  Catholique  fe  déOfte  de  fon  voïage  d' Afrique,pour  (è- 
courir  le  Pape  &  l'Eglife  contre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France ,  pag.  3^5. 

Il  comn^ence  à  détacher  TEmperenr  des  intérêts  du  Roi  de 
France,/?âg.  354« 

Convocation  d'un  Concile  G^éral  à  Rome  par  le  Pape> 

pag.  354.  •  ' 

Le  Roi   Catholique  fait  paifer  des  Troupes  en  Italie» 

Il  fe  ligue  contre  la  France  avec  le  Roi  d'Angleterre^pag.)  55. 
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I  Précaution  quil  ptend  pour  s'aiTurer  du  Roi  de  Navarre, 

Ouverture  du  Conciliabule  à  Pife  ,  d'où  il  eft  transféré  à 

Milan  »  pag.  j  5  (?. 
Offres  avantageufes  du  Roi  de  France  à  l'Empereur ,  rejet- 

tées  par  le  dernier ,  p^^.  355. 
Son  obftination  à  foutenir  les  ^chifmatiques  ^pa^^  ;  5  <?. 
Ligue  conclue  entre  le  Pape  >  le  Roi  Don  Ferainand  &  les 

Vénitiens . ;?âg.  557. 
Le  Pape  excommunie  les  Cardinaux  du  Conciliabule  de 

Pife  3  &  les  prive  de  la  Pourpre  »  pag.  j  5  7, 
Le  Roi  de  Fez  afliége  Tanger»  &  eft  forcé  de  fe  retirer, 

L'Armée  des  Alliés  en  faveur  de  l'Eglife  fe  raffemble  ,  & 

enlève  plufieurs  Placer  au  Duc  de  Ferrare ,  pag,  358. 
Arrivée  d'un  Légat  du  Pape  à  Burgos,  où  il  a  du  Roi  une 

Audience  publique  ^pag^  359. 
Zélé  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pour  empêcher  le  Schifine  , 

f^g^  5Î9- 
Le  Roi  de  Fezfe  préfente  devant  Arzile,&  ktetixe^pag.\  60. 

1511.    Les  Suilles  s'engagent  à  faire  paflerdes  Troupes  en  ItaUe 

contre  les  François  ,  pag.  360. 
Différentes  vues  de  l'Empereur ,  du  Roi  de  France ,  &  du 

Roi  Don  Ferdinand  ,  pag.  360. 
On  tient  dans  TArmée  des  Alliés  un  grand    Confeil  de 

guerre  ,  pag.  5  <î  i . 
Le  Siège  de  Boulogne  eft  réfolu  ,  &  commencé  >  pag.  3  61  • 
Les  Alliés  font  contraints  de  lé  lever,  pa^.  3  6i. 
Brefle  mife  à  feu  &  à  fang,  &  pillée  par  les  François, 

pag.x6i. 
Ambaffades  de  différens  Rois  touchant  la  guerre  dUtalie, 

pag.  363. 
L'Arnoée  de  France  &  celle  des  Alliés  fe  dlfpofent  à  une 

Bataille  ^pdg-  3<^3« 
La  Cavalerie  des  Alliés  eft  défaîte  ,p^.  3  6j\. 
Mort  de  Gafton  de  Foix .  Général  de  TArmée  de  France  ; 

&  glorieufe  retraite  d'un  Corps  d'Infanterie  EfpagnoUe  » 

après  la  perte  de  la  Bataille ,  pag.  3  ^4, 
Perte  de  part  &  d'autre  ^pag.  3^5. 
Les  François  foumfettent  &  pillent  Ravenne  ^pag.  365. 
La  défaite  de  l'Armée  des  Alliés  |ette  l'allarme  chez  eux, 

pag.  166. 
Ambaffade  du  Roi  de  Trémécen  au  Roi  Catholique  > 

pag•l6^. 
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Six  cens  Familles  E(pagOQlles  vont  s'établir  à  Oran,/i^.  ;  Cj. 
Le  Roi  de  Navarre  rejette  des  propofitions  du  Roi  de  Ca* 

Aille  ^  &  fe  ligue  avec  celui  de  France ,  jx^;  )  6K. 
Préparatifs  de  guerre  du  Roi  Don  Ferdinand  contre  le  Na* 

varrois  yfùg*  1^9- 
Arrivée  des  Anglob  eu  Bi(caye.(bus  le  commindement  du 

Duc  d'Orfet ,  pag*  5  69. 
Celui-ci  ne  veut  point  fe  joindre  au  Roi  de  Caftille  pour 

conquérir  la  Navarre  «/142g.  j  69^ 
L'Armée  CaftiUanne  en;re  dans  ce  Roïaume,  don(  toute  la 

Famille  Roïale  pafle  en  France ,  fog.  ;  70* 
Elle  (è  préfente  devant  Pampelune  »fag.  3  71* 
Cette  Ville  &  pieique  tout  le  Roïaume  (e  foumettent  ; 

pag.ni. 
Le  Roi  Catholique  veut  poufler  la  guerre  avec  vigueur  >  8c 

fe  rend  maître  de  Viane  ,pag*  372» 
D'autres  Places  fiibiflent  le  même  Ton ,  pa^*  ^.7 1. 
La^Reine  de  Navarre  en  fait  remettre. pluiieufs  au  Roi  Don 

Ferdinand ,  ^izg.  372. 
Le  Duc  d'Orfet  refufe  d'entrer  dans  la  Guienoe  »  &  fe  rem- 
barque avec  fes  Anglois ,  pag.  37;. 
Don  Antoine  d'Acuna,  Evéque  de  Zamora ,  eft  enlevé  par 

les  Gafcons  ,  pag,  3  74. 
Une  Armée  Françoife  marche  vers  la  Navarre  ./Mg.  3  74» 
Etat  de  celle  du  Roi  Don  Ferdinand  ^pag.  57$. 
Mauvais  fuccès  de  deux  entreprifes  des  François ,  pag*  375. 
Ils  prennent  Ochagavia  &  Burgui^j?^.  375. 
Un  de  leurs  Partis  brûle  &  pille  d'autres  Places  ^&  fe  retire 

avec  perte  de  fes  bagages  , pag.  ^760 
L'Armée  Françoife  s'approche  de  Pampelune ,  f  m.  376^ 
Différentes  ^difpofitions    Se  expéditions  des  E^>agnols  ^ 

/k^.  37^. 
Le  Roi  de  Navarre  affiége  inutilement  Panvpelone  avec 

l'Armée  Françoife  ypag.  377. 
Tout  le  Roïaume  de  Navarre  eft  (bumss  au  Roi  Catholi- 
que, fûg.  ^77.    . 
Propofitions  du  Roi  Don  Ferdinand  au  Roi  d'Angleterre , 

pa^.  378. 
Châument  de  Don  Ferdinand  d'Aragon  >  Duc  de  Calabre  > 

traître  au  Roi ,  ;7flg.  378. 
Motifs  de  la  conquête  du  Roïaume  de  Navarre  par  le  Roi 

Catholique  ^pag.  379. 
Troubles  en  Andaloufîe  &  à  Grenade,  pag.  379» 
Ouverture  du  Concile  de  Lairan  ,p(ig*  5  79- 
Le  Viceroi  de  Naples  fait  des  préparaiifsde guerre, p^^g.  3  80» 


•  • 


:xxxij 

Annie  dt 
J.C. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


1513 


Arrivée  d'une  Armée  de  SuifTes  en  Italie ,  où  elle  prend 

Vérone, /ijg.  580. 
Les  Vénitiens  reprennent  plufieurs  Places  aux  François ,  & 

le  Pape  recouvre  le^^Gennes  ^pag.  ;8o. 
Le  Pape  cherche  à  empêcher  la  jonâion  de  l'Armée  Efpa- 
gnolle  aux  Troupes  '  de    l'Empereur  en  Lombardie  , 

P^'  381.^  , 

Florence  menacée  des  armes  Efpagnolles  »  pag.  381. 
Le  Viceroi  de  Naples  marche  contre  les  Florentins ,  leur 
.   prend  quelques  Places ,  &  déËiit  leur  Armée  »  pag.  382. 
Les  Florentins  entrent  dans  la  Ligue  de  TEglife,  &  (émet- 
tent fous  la  proteâion  du  Roi  Catholique  ,  pag.  382. 
Piftoye,  Sienne  &  Lucques  (b  tangent  aufli  du  parti  des  Li- 
gués,  pag.  5  8  z  • 
La   République   de  Gènes  délivrée  du  joug  François  9 

pag.  385. 
SolU^rattons  du  Roi  Catholique  auprès  des  Alliés,  pag.  383» 
^  'Conteftations  touchant  la  Seigneurie  de  Bréfle  ,/?ag,  383. 
Le  Viceroi  de  Naples  va  s'emparer  de  cette  Ville  ^  au  nom 

de  la  Ligue  ,  pag.  383. 
Les  François  la  lui  remettent  par  capitulation  ,  pag.  384. 
Arrivée  du  Duc  MaximilienSforce  à  Milan  ,  pag.  384* 
Tripoli  entièrement  fortifiée  parles  Efpagnols,p^g.  384. 
Mort  de  Pafcal»  Evêquede  Burgos,  pag.  384. 
Naiflànce  de  Don  Henri  Infant  de  Portugal ,  pag.  385. 
Défaite  d'une  Armée  du  Roi  de  Fez  par  Don  Edouard  de 

Ménéfes,  Gouverneur  de  Tanger, pag.  385. 
Avantages  remportés  par  les   Maures  fur  les  Portugais  » 

pag.  385* 
Le  CardinalDen  Bernardin  de  Carvajal  cherche  à  ménager 

une  Trêve  entre  la  France&  l'Eipagne  ,  p^g.  3  8(5. 
Le  Gouverneur  de  Bugie  irrite  les  Maures  des  environs  par 

une  infraâton  au  T  raité  avec  eux  ,  pag.  3  8  <?• 
Mort  de  Don  Henri  de  Guzman ,  Duc  de  Médina-Sydonia , 

&  troubles  en  Andaloude  à  l'occafion  dé  fa  fucceffion  , 

pag.  387, 
Le  Roi  Catholique  adjuge  le  Duché  à  Don  Alfonfe  frère 

confanguin  du  feu  Duc  ,  pag.  387. 
Don  Pedre  Giron ,  prétendant  au  Duché ,  (è  foumet  à  (es 

ordres  ,  pag.  388. 
Don  Jean  d'Albret  fait  des  préparatifs  pour  recouvrer  fbn 

Roïaumede  Navarre,  pag.  388. 
Jn  Parti  Béarnois  fait  des  courfes   dans  ce  Roïaume , 

pag.  388. 
On  affiége  le  Château  de  Maya, qui  étoit  fa  retraite,pag.  389. 
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Réduâion  de  cette  Place  ^  pag.  589. 

Mort  du  Pape  Jules  II.  Jean  de  Médicis  le  remplace  fous  le 

nom  de  Léon  X.pag.  jpo. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  commence  d'être  malade ,  p^g.  590. 
Trévfe  entre  la  France  &  TEfpagne ,  fur  les  Frontières  des 

deux  Monarchies  jufcju'aux  Alpes  9  pag.  391, 
Irruption  des  Gafcons  en  Catalogne ,  pag.  591. 
Prife  &  deftruâion  du  Château  de  Caftelbon  par  ordre  du 

Roi  Catholique ,  pag.  ^92- 
Ce  Prince  reçoit  des  Ambaflades  du  Roi  de  France  &  de 

l'Empereur,  pag.  592. 
Troubles  en  Aragon  ,  &  banniiTement  du  Comte  de  Riba- 

gorce ,  pag.  591. 
Les  Vénitiens  fe  liguent  arec  le  Roi  de  France ,  pag.  593. 
La  Trcmouille ,  Général  des  Troupes  Françoifes  en  Italie  i 

Les  François  battus  auprès  de  Novare  par  les  Suifles , 

„  P%*  5P4- 

Barthélemî  d'Albiano  prend  Légnano ,  pag.  j  94, 

La  République  de  Gènes  fecoue  le  joug  des.  François  arec 
i*appuî  de5  Efpagnols ,  pag.  594. 

Odavien  Frégofe  en  eft  établi  Dog«  ,  pag.  395, 

Vérone  aifiegée  inutilement  par  les  Vénitiens  ;  &  prîfè  de 
pluficurs  Places  par  les  Efpagnols, /^tfg.  59  J. 

Le  Viceroi  de  Naples  en  pille  &  brûle  d!autres  9  &  canone 
yéniktpag^  595. 

II  Ce  tire  par  rufe  d'un  mauvais  pas  tpag*  ^96» 

Les  Alliés  gagnent  une  Viôoire  furies  Vénitiens y/?^.  3  9^. 

Prifè  du  Château  de  Bergamepar  les  Vainqueurs^pag.  397. 

Troubles  dans  le  Roîaume  de  Naples ,  pag.  397. 

Défaite  d  une  Armée  du  Roi  de  Fez  par  ks  Portugais , 
pag.  39«. 

Autre  avantage  remporté  par  ceux-ci  fur  des  Maures  re- 
belles au  Roi  de  Portugal  ,/7âg.  398. 

Deux  faâions  dans  Almédine  ,  pag.  399» 

Nuno  Fernandez  d'Ataydc  part  de  Safi  ,  marche  vers  Al- 
médine, &  combat  les  Maures»/'^.  3  99* 

Il  çagne  la  Viâoire,  &  leur  accorde  la  Paix  ,  pag.  3  99. 

Déroute  de  l'Armée  du  Roi  de  Maroc,  commandée  par  lui- 
même, /7^.  400. 

Conquête  d'Azamor  en  Afrique  par  les  Portugais, pag.  40  i. 

Tita  &  Almédine  Tributaires  du  Portugal  ,/^flg.  401. 

Prolongation  de  la  Trêve  pour  un  an  entre  l'Efpagne  &  la 
France  tpag.  40*. 

Renouvellement  de  ^alliance  de  la  République  de  Gènes 

Tome  VIII  c 


xxxivTABLE,  CHRONOLOGIQUE 


Annie  it 


Ï5M 


avec  TEfpagne  jpag.  402. 
Le  Roi   d'Angleterre  s'indifpofc  contre  TEmpereur  &  1er 

Roi  Don  Ferdinand  I  pag.  402. 
Il  s'aigrit  davantage  contre  le  dernier  ,p/g.  402, 
Son  acconamodement  avec  le  Roi  de  France,  qui  époufc  fa 

foeur  Marie  ,  pag.  40  ;  • 
Des  Corfaires  de  Barbarie  infcftent  les  Côtes  de  Valence  ; 

pag.  40;. 
La  Baffe  Navarre  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Fer- 
dinand, entre  les   mains    du    Marquis  de  Comares  , 
p^g.405. 
Etabliffement  d'une  Chancellerie  à  Pampelunc ,  pag.  404, 
Les  infirmités   du    Roi    Don    Ferdinand   augmentent  » 

pag.  404. 
On  tente  envain  d'accommoder  les  Vénitiens  avec  l'Empe- 
reur, pag.  404» 
L'Italie  menacée  par  Sclim,  Empereur  des  Turcs, /7flg.  404. 
Ligue  à  cette  occafion  entre  le  Pape ,  l'Empereur ,  &  le 

Roi  Catholique ,  pag.  405, 
Avantage  remporté  par  les  Vénitiens  fur  les  Impériaux  ^ 

pag.  40  5 . 
Prife  de  Cîtadéla  par  les  Efpagnols  ^pag.  40  J. 
Courte  Trêve  entre  les  Alliés  &  les  Vénitiens ,  pag.  40^» 
Albiano  ,  Général  Vénitien  ,  prend  Rovigo  %pag.  ^06. 
Don  Ferdinand  d'Alarcon  fauve  Vérone   au  moïen  d'un 

ftratagcme  ^pag.  407. 
Bergame  livrée  aux  Vénitiens  par  les  Habitans  ,  &  recou- 

vrée  par  les  Efpagnols ,  pag.  40  7 • 
Suite  des  troubles  dans  la  Calabre  ,  pag.  408. 
Us  font  tous  difiipés  par  Don  Pedre  de  Caftro  ^pag.  408. 
Les  François  entièrement  chaflcs  de  Gènes , pag.  408. 
Ambaffadefolemnelle  du  Roi  de  Portugal  au  Pape,/7jg.  40  S. 
Il  en  reçoitune  d'Hélène ,  Reine  d'AbKfînie  ,  pag,  40(^. 
Succès  d  une  excurfion  des  Portugais  fur  les  Terres  des 

Maures  en  Afrique  ,  pag.  409. 
Prifc  de  Tedneft  par  les  Portugais ,  pag.  41  o, 
La  Ville  d'Azamor  menacée  par  les  Rois  de  Mcquincz  Se 

de  Fez  réunis, pag.  410» 
Les  Portugais  gagnent  une  glorieufè  Viâoire  fur  les  Mau- 
res ,  pag.  411. 
Défaite  du  Roi  de  Méquinez  ^pag.j^ii. 
Mort  de  Don  Jean  de  Ménéfes ,  pag.  412. 
Mort  de  Louis  XII.  Roi  de  France  ,&  avènement  de  Fran- 
çois I.  à  ce  Trône  ,  pag.  412. 
Etats  de  Caftille  à  Burgos  fpag.  413. 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  coure  riique  de  la  vie»  &  fait  (on  Te- 

ftamenc.p^.  413* 
LePrince  Don  Carlos  déclaré  Majeur  en  Flandres  ^pag.^i^. 
Il  fait  la  paix  avec  la  France ,  &  s'engage  d  epoufer  Renée  t 

fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  &  belle*fœur  de  François  î. 

pag,  414 
La  Reine  Germaine  préfide  aux  Etats  d'Aragon ,  affemblés 

à  Calatayudy  p^g*  414* 
Le  Chancelier  Antoine-Âuguftin  arrête  par  ordre  du  Roi  ^ 

Les  Etats  d'Aragon  reiufent  au  Roi  un  Don  gratait, 
pag.  415. 

I  Renouvellement  d  alliance  entre  les  Cburonnes  d'Efpagne 
&  d'Angleterre, pag.  41^. 

Don  Ferdinand  Conçalez  de  Cordouë  »  dit  le  Grand  Ca- 
pitaine ,  mécontent  du  Roi  Don  Ferdinand ,  veut 
aller  quérir  le  Prince  Don  Carlos ,  par,  41(5, 

Viâoire  remportée  fiir  un  Corfaire  Turc  par  Don  Louis 
de  Réquéfens  ,  Viceroi  de  Sicile  ,  pag.  41 7, 

Horuc  Barberoufle ,  Corfaire  Turc,  affiége  Bugie,j?ag.  417. 

II  cft  forcé  de  Ce  retirer ,  pag.  418. 
Le  Roi  Catholique  pafle  à  riafencia ,  pag.  4i'8. 
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un  autre  fîis  du  même  Comte  ,  pag.  447, 
La  Reine  Douairière  Germaine  »  a  pour  appanages  Aré- 
valo ,  Madrigal  &  Oknedo  »  poff.  448» 
Le  Roi  Don  Carlos  prcffé  par  l'Archevêque  de  Saragpflfe  de- 


xxxviijTABLE    CHRONOLOGIT^UE 

Année  d$ 

venir  en  Efpagne ,  pag.  448. 
Le  Comte  d'Uruéna  réconcilié  avec  le  Cardinal  Régent , 

pag.  448. 
Adrien  de  Florence ,  Doïen  de  Louvain .  créé  Cardinal , 

pag.  449. 
Le  Clergé  d'Efpagne  refiife  au  Pape  la  Dîme  fur  les  Béné- 
fices pour  la  guerre  contre  le  Turc  ,  pag.  449 . 
I  Le  Roi  Don  Carlos  vient  de  Flandres  en  Efpagne  par  mer  9 

pag.  449.^      .       .  .  r 
Il  débarque  à  Villavicîofa  dans  les  Afturîes,  pag.  450. 
L'Infant  Don  Ferdinand  fon  frère  reçoit  de  lui  une  mortifi- 
cation ,  pag.  450. 
Mort  &  court  éloge  du  Cardinal  Don  François  Ximénez 

Cifnéros,  pag.  45  i. 
Le  Roi  vifite  la  Reine  Dona  Jeanne  fit  mère ,  &  pafle  à 

Valladolid ,  pag.  451. 
L'Archevêque  de  Saragoffe  vient  inutilement  pour  le  voir  ; 

/7ûg.  452. 
On  convoque  les  Etats  de  Caftille  &  de  Léon  ,  &  le  Roi 

reçoit  des  Ambafladeurs  de  France  &  d'Aragon,;7flg.  4  5  z  • 
Affaires  d'Italie  ,  pag.  455. 
Con(piratîon  à  Palerme  contre  Heftor  Pîgnatelli,  Viceroî 

de  Sicile  ,  &  contre  d'autres  ,  pag.  45  j. 
Elle  éclâtte  ,  pag.  455. 
Excès  des  Conjurés ,  pag.  454. 

D'autres  Villes  fuivent  l'exemple  de  Palerme ,  pag.  454* 
Guillaume  de  Vintimille  fe  charge  de  réprimer  les  Paler- 

mois  féditieux  ,  pag.  455. 
Le  Viceroi  fe  retire  à  Aleffine.  Succès  de  Tentrcprife  de  Via- 

timille,  pag.  45  5 • 
Le  Calme  eft  rétabli  à  Palerme  ,  pag.  455. 
Martin  Luther  commence  à  débiter  en  Allemagne  1  fes 

héréfies ,  (burce  de  beaucoup  d'autres ,  pag.  ^^6. 
Mort  de  Dona  Marie  Reine  de  Portugal  )  pag.  45(5. 
Projet  inutile  du  fiége  de  Targa  en  Afrique ,  par  le  Roi 

de  Portugal ,  pag.  457. 
Irruption  des  Portugais  fur  les  Terres  des  Africains  enne- 

mis,/7flg.4J7. 
Ils  font  une  autre  expédition  ,  pag.  457. 
Les  Maures  rebelles  font  mis  à  la  raifbn ,  pag.  4^  8. 
La  Ville  4e  Safi  eft  menacée  par  le  Roi  de  Yti^pag.  45  8.' 
ï  5  ^  ^«     Etats  de  Caftille  à  Valladolid  >  pag.  458. 

On  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Carlos,j7^^.455. 
Ce  Prince|eft  élu  à  Augfbourg,  Roi  des  Romaîns,/;^^.  459. 
il  nomme  des  Régens  en  Caftille ,  pag.  4<îo. 
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La  Reine  Germaine  cède  au  Roi  Don  Carlos  fes  droits  à  la 
Navarre ,  pag.  46 1. 

Dona  Eléonore,  Infante  de  Caftille,  promife  &  fiancée  au 
Roi  de  Portugal ,  part  pour  ce  Roïaume,  pag.  463. 

Le  Roi  Don  Carlos  reconnu  en  Aragon ,  pag.  465» 

Il  îndifpofe  pluCeurs  Villes  de  Cà&Ule  y  pag.  4Ô4. 

Celles  -  ci  fe  joignent  pour  lui  faire  des  remontrances  » 
pag.  464. 

Les  Efpagnols  fecourent  Muley-Aben-Chémi  »  Roi  de 
Trémécen  ,  détrôné  par  Barberouffe .  pag.  464. 

Ils  empêchent  les  ennemis  de  fecourir  Trémécen ,  pag.  4^  J  » 

Cette  Ville  eft  ferrée  de  près  par  eux  &  par  le  Roi  Maure  » 
^^^.465. 

Barberoufle  sVnfuit ,  pag.  40  5. 

Sa  mort»  pag.  ^6^. 

Quérédîn  fon  frère  lui  fuccéde  dans  la  Souveraineté  d*AI- 
g^r  t  pag.  466. 

Perte  d'une  Flotte  EfpagnoUe ,  dcftinée  à  reprendre  Al- 
ger, pag.  /^66.  «  I 

La  Sicile  eft  pacifiée,  partie  de  gré,  partie  de  force.pag.  /^66. 

Arrivée  de  Dona  Eléonore,  Infante  de  Caftille  ,  en  Por- 
tugal ,    &    fon  mariage  avec  le  Roi  Don  Emanuel  > 

pag.  467. 
Les  Maures  amis  des  Portugais  ,  inquiétés  par  les  Ché- 

rifs,  pag.  468. 

Les  Portugais  reçoivent  un  échec  »  pag.  46Î. 

Don  Alvar  Noronha  les  venge ,  pag.  46  S. 

Autre  expédition  des  Portugais  ,  pag.  469. 

Le  Roi  Don  Carlos  fe  rend  à  Barcelonne  ,  pag.  46^9* 

Difficultés  des  Catalans  pour  le  reconnoître .  pag.  470. 

Il  nomme  des  Plénipotentiaires  pour  un  Congrès  à  Mont- 
pellier, au  fujct  de  la  reftitution  de  la  Navarrej^tfg-  4701^ 

Le  Congrès  devient  inutile ,  pag.  470. 


J 


x\         TABLE    CHRONOLOGIQUE 

Mnniê  iê 


h  c. 

IJI9 


Mort  de  TEmpereur  Maxîmllien  ,  pag.  471. 

Le  Roi  Don  CarlQs  tient  à  Barcelonne  un  Chapitre  de 

rOrdre  de  la  Toifon  ,  pag.  47 1 . 
Il  eft  reconnu  par  les  Etats  affemblés  dans  cette  Ville  , 

pag.  471. 
La  Reine  Germaine  convole  à  de  fécondes  nôces.p^cr.  471. 
Le  Roi  promet  du  fecours  au  Roi  de  Tunis  »  détrôné  par 

Quérédin  Barberoufle ,  pag.  471. 
Les  Côtes  de  Valence  infeflées  par  des  Cor^ires  Africains  ^ 

pAg.  47 z.  . 

Eleûion  du  Roi  Don  Carlos  à  l'Empire ,  pag.  471. 
Ses  Ambafladeurs  l'acceptent  en  fon  nom.,  pag.  472. 
Les  Eglifes  de  Caftille  refu(enr  un  fubfide  au  Roi  ,   &  le 

Pape  jette  à  cette  occafion  un  interdit ,  pag.  47  5 . 
Le  Roi  le  fait  lever  ,  pag.  475- 

Entreprife  des  Elpagools  fur  llfle  de  Gerbes ,  pag.  47  j. 
Son  heureux  fuccès ,  pag.  474. 
Lettre  du  Grand  Turc  au  Roi  Don  Carlos ,  pag.  474. 
Arrivée  du  Duc  de  Bavière,  envoie  en  Ambaflade  par  les 

Elefteurs  vers  fErapereur  élu  ,pag.  474. 
Il  retourne  en  Allemagne  avec  des  Lettres  de  l'Empereur , 

pag.  475. 
Remontrances  faites  au  Roi  par  un  Echevin  de  Tolcdc , 

P^g-  475- 
EtablilTement  du  Titre  de  Majefte  par  ce  Prince  ,/wig-  47  5. 

On  fè  précautionne  en  Valence  contre  les  entreprifes  des 
Algériens,  pag.  j^j6. 

Pelle  affreufê  dans  la  Capitale  de  ce  Roïaume  ,  pag,  47  ai» 

Troubles  caufés  à  Valence  par  Tinprudence  d'un  Prédica- 
teur^ pag^  47  (î. 

Le  Palais  Archiépifcopal  court  rifque  d'être  brûlé,/>ag.  477* 

Excès  aufquels  fe  portent  les  Mutins ,  pag.  477- 

Perquidtions  inutiles  contre  les  coupables ,  pag.  47S. 

Les  Corps  de  métiers  arment  &  forment  des  Compagnies, 
pag.  478. 

Ils  fe  liguent  enfcmble  fous  le  nom  de  Germanie, pag.  478. 

Le  Roi  femblc  les  autorifer,  pag.  479. 

Ils  s'élifent  treize  Syndics,  pag.  479. 

Magellan  part  pour  faire  des  Découvertes  en  Amérique  ^ 
pag,  480- 

Ifruptions  des  Portugais  fur  les  Terres  des  Maures  d'En- 
xovie  en  Afrique  ,  pag.  480. 

Horrible  aftion  &  châtiment  d'un  Gentilhomme  Portugais, 
pag.  480. 

Autres  expéditions  des  Portugais  dans  cetteRcgion,;?t2g.48 1 . 

Ils 


Annie  /# 

/.  C. 


DES     SOMMAIRES. 


xlj 


Ils  jettent  I  effroi  dans  les  environs  d'Ay.amor ,  pof^.  481. 
La  Ville  de  Nçgros  pillée  par  Don   Jean  Coutinho  . 

Don  Erainuel  de  Mafcarenhas  ne  fe  diftingue  pas  moins. 
pag.  483.  ^      ^ 

I  Arroaz%  fameux  Maure  .  tué  par  un  Soldat  Portugais . 
'     ./^^g-485-  ^ 

Révolte  des  Garabiens  contre  le  Roi  de  Portugal  j>^£.  48  ? . 
Ils  font  punis  &  domtés  par  Mafcarenhas ,  p^/r.  aL/ 
Ce  peuple  rentre  dans  le  devoir,;;^.  485.      ^  ^  ^ 
1520.    Défenfe  du  Roi  aux  Germanats  de  refter  arihés,/?^,  485; 
Les  Valenciens  exigent  que  le  Roi  aille  en  perfonnefe  faire 

reconnoître  dans  leurs  Etats .  pcx^.  48  5 . 
Remontrances  des  Germanats  au  Roi  ^  pag.  48 tf. 
Ils  obtiennent  tout  ce  qu'ils  veulent  »  pag.  48  7. 
Le  Roi  fe  rend  à  Valladolid,  pag.  487. 
Mécontentement  des  Villes  &  Places  d'Efpagne  ,pag.  48  8. 
Tolède  follicite  d'autres  ViUes  à  fe  joindre  à  elle  pour  faire 

des  remontrances  au  Roi ,  paç.  488. 
Le  Roi  promet  une  Audience  à  fes  Députés ,  pag.  48p. 

II  fort  de  Valladolid     oij  il  s  cleve  une  (édition ,  pag.  489." 
Châtiment  de  quelques  Auteurs  de  ce  trouble  s  Se  clémence 

du  Roi ,  pag.  490. 

Arrivée  du  Roi  à  Saint  Jacques  ^  où  &  tiennent  les  Etat^ 

de  CaftiJle  ,  pag.  490. 
Trouble  dans  \t%  Etats ,  pag.  491. 
Trois  Députés  de  Tolède  font  exilés  ,  pag.  49  r. 
Le  Roi  transfère  les  Etats  à  la  Corogne  .  pag.  492* 
Il  eft  détourné  par  Monfîeur  de  Chiévres  d  aller  punir  la 

révolté  de  Tolède ,  pag.  49 1. 
Difcours  audacieux  du  Comte  d'Uruénaau  Roi  ,/?^.  49a. 
Clôture  des  Etats  à  la  Corogne  ,  pag.  495. 

Mémoire  prèfenté  au  Roi  par  bs  Députés  des  Villes  , 
pag.  ^91. 

Dépurations  de  TEtat  Eccléfiaftique  ,  de  la  Nobleffe  &  des 
Germanats  de  Valence  i  Sa  Majeftè ,  pag.  494. 

Dernières  difpofitions  du  Roi  avant  fon  départ  pour  l'Alle- 
magne,/?a^.  494. 

Cl  s'embarque  &  va  en  Ângleeerre  renouveller  PAllîance 
avec  le  Roi  Henri  VIII,  ,  pag.  49.5. 

Jommencement  des  Troubles  à  Tolède ,  pdg.  49<f« 

\  e  Peuple  de  cette  Ville  fe  ligue  fous  le  nom  de  Commu- 
nauté ,  &  commet  de  grands  excès ,  pag.  496. 

Les  Séditieux  fe  font  redouter  dans  cette  Ville  »  &  mettent 


J 


de  leurs  mains  de>  Miniftres  de  Juftice ,  pal.  497. 
Tome Vlll.  »ri  y^ 


xlij 

Année  di 

h  c. 

1510. 


»    ^ 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Révolte  à  Murcîe  ,  pag.  498. 

Un  Prévôt  de  rHôtel  y  va  par  ordre  de  la  Chancellerie  de 

Grenade,  pag.  498. 
Il  court  rifque  de  la  vie ,  pag.  498. 

Les  Mutins  fe  rendent  maîtres  de  la  Ville  ,  pag.  499. 
Un  Exemt  tué  &  pendu  à  Ségovie  par  le  peuple ,  pag.  49^. 
Un  autre  a  le  même  fort ,  pag.  500. 

Roderic  de  Tordéfîllas ,  un  des  Députés  de  Ségovie  aux 
Etats  ,  retourne  à  cette  Ville  ,  pag.  500. 

La  populace  fe  (aiOt  de  lui ,  pag.  501. 

Elle  le  fait  mourir  miférablement ,  pag.  50X« 

Révolte  du  peuple  à  Zamora ,  pag.  5 ci. 

L'Evêque  de  cette  Ville  (è  range  du  parti  des  Rebelles  » 
pag.  50Z. 

La  populace  fe  (buleve  auffi  à  Valladolid ,  pag.  503  • 

Elle  en  fait  autant  à  Burgos ,  pag.  503. 

Excès  aufquels  (è  porte  celle  de  Madrid ,  pag.  504. 

Fermeté  &  courage  de  Dona  Agnes  de  Carvajal,  pag.  505; 

Avila  en  fait  autant  que  Madrid  ,  pag.  505. 

Le  même  efprit  fe  communique  à  Guadalajara»  &  à  Sir 
guença  »  pag.  5  06. 

Le  Cardinal  Adrien  délibère  touchant  Faudace  de  Ségo- 
vie ,  pag,  ^06. 

11  prend  la  réfolution  de  punir  cette  Ville,  &  le  Prévôt 
Ronquillo  en  a  la  commilHon  ,  pag.  507. 

On  demande  grâce  inutilement  pour  les  Séditteux^pog.  307. 

Procédé  de  Ronquilla  contre  eux,  pag.  508. 

Il  défait  un  Corps  de  leurs  Troupes ,  pag.  5  o^* 

Les  Villes  liguées  envoient  des  Députés  â  Avila  ;  &  To- 
lède,  Madrid  &  Ségovie  mettent  une  Armée  en  Cam- 
pagne,/?flj.  509. 

Un  parti  des  Rebelles  eft  battu  par  Ronquillo ,  pag.  510* 

Le  dernier  perd  fa  caille  militaire,  pag.  510* 

Antoine  de  Fonfêca  a  le  commandement  des  Troupes  de 
l'Empereur ,  pag.  511. 

Nouvelle  émeute  à  Valladolid  ,  pag.  511. 

Fonféca  va  quérir  de  F  Artillerie  à  Médina  -  d'd  -  Campo  > 
qui  lui  en  refufè  ,  pag.   511* 

Il  veut  forcer  cette  Place  &  ne  le  peut ,  pag.  5  1 2« 

Cette  Ville  éprouve  un  horrible  incendie ,  pag.  5 1  !• 

Elle  (e  déclare  pour  la  Communauté  ,  &  la  populace  sy 
porte  aux  derniers  excès  y  pag.  512. 

Valladolid  fait  éclater  fon  reifentiment  pour  l'incendie  de 
Médina ,  pag.  513. 

Licence  extrême  de  la  populace  de  cette  Ville »/'^.  515» 
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PluHeurs  Villes  d'Ândaloufîe  (e  déclarent  aufli  pour  la 

Communauté ,  pag.  514. 
Léon  &  Salamanque  en  font  de  même  ,  pag.  515. 
Afireafe  divifion  prefque  par  tout ,  pag.  515. 
Padilla  &  d'autres  Généraux  des  Communautés  veulent 

avoir  en  leur  pouvoir  la  peribnne  de  la  Reine  Dona 

Jeanne ,  pag.  ^\6. 
Us  vont  à  cette  Ville  ,  &  Padilla  obtient  audience  de  la 

Reine ,  pag,  ^\6. 
Padilla  eft  nommé  Capitaine  Général  par  la  Reine ,  qui 

mande  à  TordéGllas   TAfiemblée  des  Coihmunautés , 

pag.  517. 
La  Reine  donne  audience  aux  Dépstés  des  Communautés; 

pag.  517. 
Ceux-ci  changent  tous  les  Officiers  &  Domeftiques  de  la 

Reine  ,  pag.  51  S. 
Ils  veulent  faire  arrêter  le  Préfîdent  &  tout  le  Confeil 

Roïal,  paz.  5i8, 
Padilla  en  jMipe  plufieurs  »  qu'il  emmené  à  TordéGllas  > 

Le  ^^m?l  Régent  veut  (brtir  de  Valladolid  ;  &  ne  le 
pm^pag.  519. 

Il  s'échappe  &  pafle  à  Rioféco ,  pag.  $20. 

Le  Roi  écrit  en  Efpagne  différentes  Lettres  â  Toccafion  de 
I      tous  ces  troubles ,  f  a;.  520. 

L'Amirante  &  le  Connétable  aflbciés  i   la   Régence , 
pag.  5  2  0« 

Fidélité  de  quelques  Villes  d'ÂndalouGe  , /ra;.  521. 

Don  Jean  de  Figuéroa  caufe  du  trouble  à  Se  villes  p^^.  521. 

Le  calme  y  eft  bientôt  rétabli  par  le  zèle  &  Paâivité  de 
deux  Ducheiles ,  pag.  521* 

Le  Connétable  de  Caftiile  adiégé  chez  lui  par  la  Commu- 
nauté de  Burgos,pa;.  5224 

Il  coure rifqae de  la  vie ,  &  fe  retire  àBribielcas/^^.  522. 

Les  Communautés  afllégent  Alaé jos  »  pag.  523. 

Conduite  blâmable  de  quelques  perfonnes  nobles^pag.  523. 

Dépêches  que  le  Roi  envoie  en  Efpagne  »  pag.  523. 

Audace  de  TAflemblée  de  Tordéfillas  »  pag.  523. 

Le  Roi  Don  Carlos  pafle  \  Aix-la  Chapelle  9  pag.  5^4. 

Il  y  eft  couronné  Empereur  ;  &  ce  fut  le  cinquième  du 
nom  de  Charles  ^  pag.  524.. 

Suites  des  troubles  des  Communautés ,  pag.  525. 

Le  Connétable  fe  difpolë  â  les  réprimer  j  pag.  525. 

Burgos  rentre  dans  le  devoir ,  à  fa  foUicitacion ,  &  le  Con- 
feil Roïal  s'y  établit ,  pag.  526, 
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On  forme  une  Armée  contre  lés  Communautés ,  pag,  ^i6. 
ObftÎDacion  de  Valiadolid  ,  pag.  5 17. . 
Démarches  &  projet  téméraire  des  Rebelles  ^pag.  527. 
Leurs  Troupes  fe  raflembleot  à  TordéfiUas  »  &  Don  re-' 

..dre  Giron  en  eft  nommé  Général ,  pag.  $28. 
L'Âlcazar  de  Ségovie  afliégé  par  la  populace  de  cette 

Ville,  pag.  J28. 
Il  eft  ferré  de  près  ,  pag.  528. 
Le  Comte  de  Chinchon  le  fecoure ,  pag.  529» 
Les  Rebelles  s'en  vengent  fur  deux  Fortereâes  de  ce  Sel* 

gneur,  pag.  529. 
Tentative  inutile  de  TAmlrante  piour  les  ramener  à  la  rai-* 

ion ,  pag.  530. 
Don  Pédre  Giron  fe  met  en  Can^pagne  avec  TArmée  de  la 

Communauté ,  pc^.  5^0. 
Les  Roïaliftes  en  raffemblent  une  â  Rîoféco  ,  pag.  5  jo. 
Le  Commandement  en  eft  donné  au  Comte  de  Haro  ; 

pag.   5)1. 
Don  Pedre  Giron  fe  rend  fufpeâ  aux  RebeHes.pâ;^.  53 1. 
L'Armée  des  Roïaliftes  marche  à  TordéHUas,  pag.  531: 
<éduâion  de  cette  Place ,  pag.  532 
Retraite  de  Don  Pedre  Giron  à  Valiadolid  »  pag.  533. 
Il  quitte  l'Armée  des  Rebelles  »  &  fe  réfugie  à  Penafiel  ; 

P(^g^  533. 
Jean  de  Padilla  eft  choiG  pour  le  remplacer ,  pag.  ^^^. 

\vantages  remportés  ftir  aeux  Partis  de  la  Communauté  » 

pag.  5  34-  .  .    n      , 

Celle-ci  s'en  venge  par  d^autres  hoftilités ,  pag.  5  }4* 
Prodige  arrivé  à  Concentayna ,  pag.  55^. 
Affaires  de  Valence  ,  &  excès  des  Germanats^pa^.  555. 
Audace  de  tes  Rebelles ,  pag.  53^. 
Ils  font  difficulté  de  recevoir  le  Comte  de  Mélito  pour 

Viceroi ,  pag.  5  5  tf. 
Dépuration  qu'ils  font  au  Viceroi-»  &  réponfe  de  celuî-ci  » 

pagi  536, 
Entrée  du  Viceroi  à  Valence ,  pag.  557. 
Les  Germanats  veulent  avoir  deux  JuratsPopuIaires,/;.  537» 
ils  les  obtiennent  »  &  le  Viceroi  montre  du  mépais  pour 

ces  deux  Officiers  >  pag.  537. 
Licence  des  Germanats ,  pag.  538. 
Deux  d'entr'eux  les  font  perfifter  dans  la  réioXte^pag.  $  }  8. 
Sorolla  &  d'autres  Germanats  enlèvent  un  Criminel  à  la 

Juftice,  pag.  538. 
Sédition  caufée  à  Valence  par  un  ftratagéme  de  Sorolla  > 

pag.  53^. 
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Elle  eft  appaifée ,  pag.  $  ;  9* 

Le  Viceroi  fort  de  Valence  ,   &  les  Germanats  de  cette 

Ville  s'abandonnent  à  toute  forte  d'excès ,  pag.  540, 
Xativa  fe  révolte  auffi  ,  &  le  Viceroi  fe  retire  à  Dénia , 

pag.  «540. 
Prefque  toutes  les  Places  du  Roïautne  de  Valence  fe  décla^ 

rem  pour  la  Gern>anie,  pag.  54.1. 
Fidélité  de  la  Ville  de  Morella ,  pag.  541. 
Horribles    violences  que    commettent   les    Germanats  l 

?^.?-  541- 
Vingt  Elus  nommés  par  l'Etat  Militaire  pour  s'oppofer  â 

eux,  pag.  ^^i. 
Les  Germanats  s'emparent  du  Gouvernement  de  Valence  ; 

pa^.  542. 
Il  s'eleve  auffi  des  troubles  en  Aragon,  pag.  542» 
Tout  y  eft  pacifié  ,  pag.  54J. 
Prilê  d'une  Galère  Corfaire  de  Tétuan  par  le  Gouverneur 

de  Ceuta,  pag.  543. 
Le  Roi  de  Portugal  veut  bâtir  une  Fortereflè  en  Âfirique  l 

pas.  544- 
Expédition  de  Don  Jean  Coutinho,  Gouverneur  d'Ar- 

zile  ;  pag.  5  44.  ^         r     .       . 

Ben-Adujar,  Sujet  du  Roi  de  Fez  »  paue  au  iervice  du 

Roi  Don  Emanuel ,  pag.  54;. 
Il  fe  remet  fous  J'obéi/Tànce  du  Roi  de  Fez ,  qui  le  fait 

mourir  avec  Ferez  ion  frère  »  pag.  54(ï. 
Les  Dabidiens  rebelles  au  Roi  de  Portugal  font  battus  &: 

fournis,  pag.  54<$. 
Glorieux  exploits  de  Vafco  Fernandez  Céfar  ,  pag.  547. 
L'Empereur  tient  une  Diète  à  \7ormes ,  pag.  548* 
Luther  y  eft  cit^ ,  entendu  >  &  condamné  par  un  Edit  de 

l'Empereur ,  pag.  549. 
Mort  de  Guillaume  de  Croy  ,  Archevêque  de  Tolède,  8c 

île  Mr  de  Chiévres ,  /Jg.  550, 
Le  Comte  de*  Salvatierra  &  les  Partlfans  du  Connétable 

fe  font  la  guerre  ,  pag.  550» 
La  Ville  de  Burgos  mécontente ,  pag.  ^%o. 
Dona  Marie  Pachéco  (outient  la  Communauté  de  Tolède  p 

&  fait  révolter  d'autres  Places ,  pag.  551- 
Les  Roïaliftes  ou  impériaux  &  les  Rebelles  s^aigriflent  les 

uns  les  autres ,  paj^.  551. 
Don  Pedre  Lafo  quitte  le  parti  des  Rebelles,  qui  intercep* 

tent  une  Lettre  du  Cdrdioal  Régent  à  rEmpereur  p 

pag.  J52. 
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Torré  de   Lobaton  forcé  &  pillé  par  Jean  de  Padilla , 

pag.  Î5X. 
La  défertion  fe  met  dans  les  'eux  Armées .  pag.  555. 
On  fe  prépare  de  part  &  d'autre  à  faire  une  guerre  iàn« 

glante,  pag.  î5j. 
Le  Connétable  amené  des  Troupes  î  Rioféco, /7â:g.  55;. 
Palacios  de  Ménéfes ,  Place  ouverte ,  déploie  l'Etendard 

de  la  révolte  ,  pag.  554. 
Le  Comte  de  Haro  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Padilla» 

P^g^  5  54-     . 
Il  part  9  &  Padilla  cherche  à  l'éviter ,  pag.  554. 

L'Armée  de  la  Communauté  eft  tail  ee  en  pièces ,  &  Pa- 
dilla fait  prifonnier  avec  d'autres  pr  oche  de  Villalar  ; 

On  condamne  a  mort  ce  Général  &  deux  autres  ^pag.  555. 
Ils  font  tous  trois  jufticiés,  pag.  ^^6. 
^  alladolid  rentre  dans  le  devoir,  &  obtient  grace,pag.  5  5  (?• 
Médina-d*el-Campo  ,  Ségovîe  »  Avila  ,  Salamanque ,  Za- 

mora  ,  &  d'autres  Places  fuivent  fon  exem\>le,pag.  557. 
L!Evéque  de  Zamora  défait  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  » 

&  proclamé  Archevêque  de  Tolède  par  les  Rebelles  de 

cette  Ville,  pa^.  557. 
Moïens  violens  qu'il  emploie  pour  (è  faire  reconnoître  des 

Chanoines  ,  pag.   ^57, 

Entêtement  des  'Tolédains  Rébelles  ,  &  fuite  de  TEvêque 
de  Zamora  ,  pag.  557. 

Dofia  Marie  Pachéco  ,  veuve  de  Padilla ,  entretient  la  ré- 
volte de  Tolède  v  &  fait  mourir  deux  hommes  (iir  de 
légers  foupçons ,  pag.  558. 

Hoftilités  commifes  par  les  Tolédains ,  &  fin  malheuxeufè 
d'un  fidèle  Sujet  ae  l'Empereur ,  pag.  558. 

I  Irruption  des  François  en  Navarre ,  pag.  ;  5  ^. 
Us  loumettent  tout  le  Pais  jufqu'à  Logroqo ,  qui  foutient 

le  fîégc.  pag.  5  59-  . 
Leur  retraite  &  leur  défaite ,  pag.  5  60. 
Perte  qu'ils  firent  à  cette  occafion ,  pag.  5(1. 
On  recouvre  le  Roïaume  de  Navarre ,  dont  le  Comte  de 

Miranda  eft  fait  Vîceroi ,  pag.  ^61. 
La  Ville  de  Tolède  bloquée  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  , 

pag.  5^1. 
Violence  que  les  Chanoines  de  Tolède  éprouvent  de  1m, 

Ean  de  Dona  Marie ,  pag.  ^61. 
ec  confidérable  que  reçoivent  les  Tolédains  rebelles  » 
pag.  s  61^ 
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Tolède  fe  foumet  à  Texceptioii  de  l'AIcazar ,  pag.  5  <f  j . 
Une  nouvelle    Armée  Françpife  rentre  en  Efpagne»  & 

prend  Fontarable ,  pag.  563. 
Elle  fe  retire  à  Bayonne  ,  pag.  5  63 .  ^ 

Suite  des  troubles  caufés  en  Valence  par  les  Germanats  ; 
pag.  564.  ^ 

Zélé  &  fidélité  exemplaire  de  Morella  ^  pag.  5  6^. 


i  Les  Germanats  Valenciens  fe  rendent  redoutables  à  leurs 
propres  Chefs ,  pag.  565. 

Ceux-ci  prient  inutilement  le  Viceroi  de  revenir  i  Va- 
lence^ /7flg.  565. 

Les  Séditieux  de  San  -  Matheo  (è  livrent  aux  derniers  ex- 
cès, pag.  565. 
Leur  châtiment  »  pag.  ^66. 

Le  Viceroi  refufe  une  féconde  fois  de  retourner  à  Va- 
lence, paj.  ^66, 

Convocation  du  Ban  &  de  TArriere-Ban  contre  les  Ger* 

manats,  pag.  5^7. 
Morella  perfîfèe  conftamment  dans  fa  fidélité ,  pag.  5  67. 
£Ile  fe  dilpofë  à  faire  tête  aux  Germanats  ^  pag.  568. 
Le  Duc  de  Ségorbe  marché  avec  un  Corps  a\Armée  con- 
tre les  Rebelles,  pag.  568. 
Il  gagne  une  viâoire ,  pag.  568. 
Les  Germanats  en  deviennent  plus  furieux ,  Se  cherchent  à 

s'en  venger ,  pag.  j  d^. 
Tentatives  inutiles  des  Rebelles  fur  Mogenté  9  P^g*  ^60. 
Ils  prennent  de  force  le  Château  de  Xativa  »  pag.  56p. 
Le  Viceroi  va  fe  préfencer  devant  cette  Place  avec  une 

Armée,  pag.  570. 
Le  Marquis  de  Cénété  élu  Gouverneur  de  Valence  par  les 

Germaaats ,  pag.  5  70. 
Morviédre  efl  inquiétée  par  le  Duc  de  Ségorbe,/7ag.  570» 
Celui-ci  marche  contre  une  Armée  de  Germanats^^i^r,  ^ji^ 
On  en  vient  aux  mains  »  &  les  Rebelles  font  défaits  » 

pag.  57/ • 
Le  Viceroi  veut  éviter  la  Bataille  contre  une  autre  Armée 

de  Rebelles ,  pag.  jji. 
Il  eft  forcé  de  la  donner ,  &  la  perd  >  pag.^  572. 
Horribles  fuites  de  cette  défaite ,  pag.  573*     • 
Le  Viceroi  de  Valence  fait  demander  en  Cailille  des  ren^ 

forts  ,  qui  lui  font  envoies ,  pag.  57}. 
Elché  &  Alicante  rentrent  dans  te  devoir ,  pag.  574. 
Viâoire  remportée  fur  les .  Germanats ,  &  châtiment  de 

quelques-uns ,  pag.  5  74. 
Llnfant  Don  Henri  fè  tranfporte  à  Valence  >  pag.  574» 
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Quelques  Troupes  abandonnent  l'Armée  du  Duc  de  Car* 

donc ,  qui  eft  renforcée  par  d'autres ,  pa^,  575. 
Le  Château  d'Origuéla  remis  aux  Impériaux  ,  pag,  57  j. 
Vincent  Périz ,  Général  des  Germanats  de  Valence  ,  eft 

défait  par  le  Marquis  de  Ccnété  ,  pag.  575. 
Toute  la  Ville  de  Morviédre  fe  foumet  &  obtient  grâce  » 

pag.  ^7^. 
Les  Germanats  de  Valence  implorent  la  clémence  du  Vi- 

ceroi  s  qui  leur  impofe  des  Loix  ,  pag.  ^j6. 
Toutes  les  Places  rebelles  fe  rangent  à  leur  devoir ,  i  l'ex* 

ception  de  Xativa  &  Alcira,  pag.  577. 
Le  Viceroi  fait  le  fiéged'Àlcira,  &  le  lève  pour  aller  ré« 

duire  Xativa  ,  pflj.   577, 
Un  Caftillan  impofteur  encourage  les  Rebelles ,  pag.  578. 
Les  Fauxbourgs  de    Xativa   font    emportés  de  force  , 

pas.  578. 
La  Ville  feint  de  fe  rendre ,  &  le  délivre  par-là  du  fîcge, 

pag.  578. 
La  Germanie  adoptée  dans  Plfle  de  Maïorque ,  &  le  Vi* 

ceroi  Don  Michel  de  Gurréa  chalTé  de  la  Maifbn  de 

TAlTemblée  par  les  Rebelles  ,  pag.  579. 
Oa  députe  de  part  &  d'autre  à  l'Empereur ,  pag,   579. 
Cruautés  inouïes  des  Germanats  contre  les  Gentilshommes, 

pag.  580. 
Retraite    du  «Viceroi  de    Maïorque    à    Tlfle   d'Iviça  , 

pag.^So. 
Fureur  &  aveuglement  des  Germanats , pag.  580. 
Fidélité  exemplaire  de  la  Ville  d' Alcudia  ,  pag.  581. 
Commencement  des  guerres  entre  l'Empereur  Charles  V* 

&  François  L  Roi  de  France ,  pag.  ^Si. 
Le  Roi  d'Angleterre  leur  offre  fa  médiation  ,  pag.  58  a* 
Grands  préparant  de  guerre  de  François  L  pag,  ^Zi. 
Hoftilités  commiiès  par  les  Impériaux,  pag.  58}. 
Retour  de  l'Empereur  en  Flandres ,  pag.  583. 
Il  fè  tient  inutilement  un  Congrès  à  Calais,  pag.  58;. 
Le  Roi  de  France  enlève  quelques  Places  à  l'Empereur,  & 

perd  lui-même  Tournay  ,  pag.  585. 
Ligue  entre  le  Pape  &  l'Empereur  contre  le  Roi  de  Fran* 

ce ,  pag.  5  84. 
Ils  mettent  en  Italie  une  Armée  en  Campagne,  pag  584% 
Celle-ci  aflGlége  la  Ville  de  Parme ,  pag.  5  84. 
Elle  décampe  ,  &  fc  retire  à  Verceil ,  paî.  585. 
Le  Cardinal  de  Médicis  la  joint  par  ordre  du  Pape ,  & 

perfuade  aux  Généraux  de  marcher  à  Milan  ,  pag.  585. 
Ils  paflent  la  Rivière  d'Adda ,  pag.  585, 
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Les  Vénitiens  àIHés  du  Roi  de  France  font  forcés  à  Vicen« 

tino,  pag*  586. 
M3an ,  Pavie  &  d'autres  Places  font  enlevées  aux  Fran^ 

çoïs^pag.  586. 
More  du  Pape  Léon  lH^pag.  587. 
Prife  des  Villes  de  Côme  &  d'Alexandrie  de  la  Faille  par 

les  Impériaux ,  pag.  587. 
Trifte  fort  de  Jabentafuz  en  Afrique  y  pag.  588 
Perfidie  des  Garabiens  :  leur  châtiaient ,  pag.  $  88* 
Naiffance  de  Dofia  Marie ,  Infante  de  Portugal  y  Se  ma« 

riage  de  Dona  Beatrix  fa  fceur  avec  Charles  Duc  de  Sa« 

voye,pag.  ^8p. 
Expéditions  de  Don  Jean  Coutinho ,  Gouverneur  d'Arzile; 
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ECRIVAINS 

NATIFS    D'ESPAGNE, 

Qui  ont  ffeuri  dans  îe  Siècle  XVI.  du  Chriftianifme  , 

avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE     SEIZIEME- 

THEOLOGIENS^ 

LE  Cardinal  Don  François  Ximenez  de  Cifneros  y  Ar^ 
chevêaue  de  Toléde>  n'a  point  écrit  ;  mais  c'a  été  par 
fes  foins  &  a  Tes  frais  que  l'on  a  imprimé  la  Bible  de  Corn* 
plate.  Il  eft  mort  en  1  année  1 5 1 7. 
Don  Diégue  Déza  ,  natif  de  la  Ville  de  Toro ,  Religieux  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique ,  Profeffeur  de  Théologie 
dans  rUniverfîté  de  Salamanque^  Précepteur  du  Prince 
Don  Jean ,  Confeffeur  des  Rois  Catholiques  père  &  mère 
du  même  Prince  ^Evêque  de  Zamora  »  Salamanque^  Pa* 
lence  &  Jaën  ^  Archevêque  de  Séville  &  Grand  Inquiiî- 
teur ,  a  écrit  i 
Quatre  Tomes  in  folio  fur  les  Sentences  : 
Une  Défenfe  de  Saint  Thomas  contre  Lira&dWres: 
La  Concordance  des  quatre  Evangéliiles* 
Il  termina  fa  vie  l'an  1 5  2  5*. 

Le  Père  François  de  Vitoria ,  Dominicam ,  &  Frofefleur  k 
Salamanque ,  a  écrit  i 
Un  Traité  de  la  Puiffance  de  TEglife  : 
Un  autre  de  la  Puiffance  Civile  : 
Un  autre  de  la  Puiflànce  du  Concile  r 
Un  autre  du  Mariage  : 
Un  autre  du  Progrès  de  la  Charité: 
Un  autre  de  TObligation  de  Thomme  parveiw  à  Tâge 
de  raifon  ; 
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Un  autre  du  Droit  du  Roi  dŒfpagne  fur  les  Indes  : 
.Un  autre  de  l'Homicide  ^  de  la  Simonie  &  de  la  Magie, 
Il  mourut  k  Salamanque  le  14.  d'Août  de  Tan  i  ^46. 
Le  Père  Alfonfe  de  Callro,  natif  de  Zamora ,  de  TOrdre  dé 
Saint  François,  nommé  krArchevêché  de  Saint  Jacques, 
a  écrit  ; 
Contre  les  Héréfies  quatorze  Livres ,  qui  ont  été  impri- 
més plufîeurs  fois  : 
Trois  Livres  du  jufle  châtiment  des  Hérétiques  : 
Un  Traité  de  la  Loi  Pénale  : 
Vingt-quatre  Homélies  fur  le  Pfeaume  j  i» 
Vingt-cinq  Homélies  fur  le  Pfeaume  yo. 
Des  Commentaires  fur  les  petits  Prophètes. 
Il  a  terminé  fa  vie  a  Bruxelles  en  Tannée  1558. 
L.e  Père  Melchior  Cano  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs^ 
Profeffeur  a  Salamanque  ,  qui  fut  envoie  au  Concile  de 
Trente ,  &  pourvu  enfuite  de  TEvêché  de  Canaries,  donc 
,   il  fe  démit ,  a  écrit  I 

Douze  Livres  des  Lieux  de  Théologie ,  Ouvrage  très- 
fçavant,  &  qui  ell  un  chef-d'œuvre  d^érudition  eo 
ce  genre  : 
Un  Traité  des  Sacremens  : 
Une  Explication  du  Sacrement  de  Pénitence. 
Il  eft  mort  à  Tolède  Van  i  y  60. 
Le  Père  Dominique  de  Soto,  natif  de  Ségovie,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  Profeffeur  a  Salamanque ,  Con- 
feffeur  de  Charles-Quint ,  &  Théologien  au  Concile  de 
Trente ,  a  écrit  ; 
Deux  Tomes  in  folio  fur  le  quatrième  Livre  des  Seu-^ 

tences  : 
Un  Tome  in  folio  de  la  Juflice  &  du  Droit  : 
Trois  Livres  de  L'obligation  de  cacher  ou  découvrir  ua 
fecret  :  ^ 

^       Des  Commentaires  fur  TEpftre  aux  Romains. 

Il  mourut  a  Salamanque  le  o.  de  Décembre  de  Fannée 
1^60. 
Jean  Gênés  de  Scpulvéda,.  natif  de  Cordouë,  Chanoine 
\  de  Salamanque,  un  des  plus  grands  Théologiens  &  Ju* 
rifconfultes  de  fon  tems  ,  Hiftorien  de  Charles  V.  a  tra- 
duit k  meilleure  partie  des  Ouvrages  d^Ariflote ,,  5c  a 
écrie  en  outre  > 


Uv  ECRIVAINS    D'ESPAGNE. 

Trois  Livres  du  Libre- Arbitre  contrç  Luther  : 

La  Défenfe  d'Albert  Pio  contre  Erafmc  : 

Trois  Livres  de  la  Solemnité  des  Mariages  : 

Un  Traité  de  la  Préfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang 

de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrifice  de  la  Mefle  : 
Un  Livre  du  Julie  procédé  du  Roi  d'Efpagne  à  l'égard 

des  Indiens  : 
Des  Commentaires  furies  Cantiques,  formés  des  paroles 
de  Saint  Auguftin  &  d'autres  chofes. 
Ileft  mort  en  1 572.  dans  un  âge  très-avancé» 
Le  Père  Michel  de  Médina^  natif  de  Vélalcazar,  Relfgleux 
de  rOrdre  des  Frères-Mineurs ,  grand  Tl\éologieB  & 
homme  très-verfé  dans  les  Langues  Grecque  &  Hébraï-: 
que,  a  écrit  ; 
Un  Traité  en  fept  Livres  de  la  véritable  Foi  en  Dieu:; 
Un  autre  de  la  Continence  des  Prêtres; 
Un  autre  du  Purgatoire: 
Un  autre  de  l'hoimilité  Chrétienne, 
Un  autre  de  la  Reûitution  ; 
Un  autre  des  Indulgences  : 
Sur  le  quatrième  Article  du  Symbolec^ 
Une  Apologie  pour  Jean  Férus. 
Il  paroît  qu'il  eft  mort  a  Tolède  v^rs  Tan  1J75.  ui^peu 
plutôt  ou  un  peu  plus  tard. 
Diégue  de  Paiva  d'Andrad^,  natif  de  Coîmbre^n  Portu* 
gai  j  Prêtre  très-pieux  &  adonné  aux  Millions ,  fut  en- 
voie par  le  Roi  Don  Sébaftien  au  Concile  de  Trente  ^ 
pour  y  affifter  en  qualité  de  Théologien.  Il  a  écrit  i 
Une  Défenfe  du  Concile  de  Trente  : 
Des  Explications  Orthodoxes  : 
Divers  oermons  : 
Il  mourut  en  1576. 
Antoine  d'Oncala,  natif  d^Vanguas ,  Dodleur  de  PUnîver- 
fné  d'Alcala  ,  &  Chanoine-Maître  de  la  Cathédrale  d'A* 
vila^  a  écrit; 
Un  Commentaire  fur  la  Genèfe  : 
Dix-fept  Opufcules  de  Théologie  : 
Cinq  Livres  de  la  Piété  Chrétienne, 
Il  eft  mort  a  Avila. 
Michel  de  Palacios  ,  natif  de  Grenade ,  frère  de  Paul  de 
Palacios,  Dodeur  &  Profeifeur  dans  TUniverfité  de  Sa- 
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Eimanque,  &  Chanoine-Maître  de  TEglife  de  Léon,  & 
enfuite  de  celle  de  Ciudad-Rodrîgo ,  a  écrit  î 
Six  Tonies  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 
Un  Livre  fur  les  Marchés  &  Reilitucions  : 
Quinze  Lîvres^  fur  Ifaïe  : 
Sur  Its  petits  Prophètes  : 
Sur  l'Evangile  de  Saint  Jean  z^ 
Sur  rEpître  aux  Hébreux. 
H  a  fini  fes  jours  a  Ciudad-Rodrîgo; 
Ee  Père  Barthélemi  de  Médina,  natif  de  Médîria  de  Rîofcco,. 
de  rOrdredes  Frères  Prêcheurs ,  Profefleur  dans  TUnir 
yerfité  de  Salamanque ,  a  écrit  ; 
Sur  la  Prima  fecundéd  : 
Sur  la  troifiéme  partie  de  Saint  Thomas  t 
Une  courte  Inflruétion  fur  la  maniere^  d'adminiflrer  le 
Sacrement  de  Pénitence- 
IFeft  mort  en  1580. 
Jferofme  OfForîo  ou  Oforîù?,  natif  de  Lîffeonne  en  Portugal 
Profeffeur  à  Coimbre ,  Archidiacre  dévora  &  Evêque  de 
Sifves ,  dont  les  Ouvrages  ont  été  imprimés  a  Rome  en 
quatre  Volumes  in  folio ,  peut  être  regardé  comme  un* 
gratid  îmitarteur  de  Cîcéron.  Outre  THiftoire  du  Roi  Don- 
Emanuel  ^  rinflruiflion  d'un  Prince,  les  Livres  de  laNo-^ 
hiefÏQ  &  de  la  gloire,  il  a  écrit  ; 
Une  Lettre  a  la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre,  pour 

l'engager  à  embraffer  la  Religion  Catholique  :'- 
Contre  Gautier  Adon^  qui  avoir  répondu  pour  la  Reî-- 

ne  Elîftiberh  : 
Dix  Livres  de  la  Juftîce  Célefte  :- 
Cinq  Livres  de  la  Sageffe  : 

Un  Commentaire  fur  les  Prophètes  Ofée  &  ZacHaries;- 
Uh  Commentaire  fur  TEpîtreaux  Romains  : 
BesFarapHrafes  (ur  Job: 
jy autres  fur  les  Pfeaumes  :  : 
Su  r  le  Prophète  Ifaïe  : 

Vingt-cinq  Difcours  fut  l'Evangile  dé  Saint  Jean  j  &- 
dWtres  chofes. 
H'  eft  mort  le  vingtième  jour  d'Août  de  l'an  1  f  80. 
Jean  Maldonado ,  natif  de  las  Cafas  proche  de  Lléréna  dans 
TExtrémadoure,  a  étudiéa  Salamanque  les  Belles-Lettres, . 
&  les  Langues  Grecque  &;  Hébr9ïqu&>  s'eil  livré  d'uii^' 
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manière  particulière  a  l'étude  de  la  Théologie  ,  &  a  efl« 
feigne  le  Grec^  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans  cette 
Univerfîté.  Il  pafTa  enfuite  à  Rome ,  oti  il  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  On  a  de  lui  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Prophètes  Jérémie,  Barucb^ 
Ezechiel  &c  Daniel  i 

Des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles  : 

Une  Explication  du  Pfeaume  lop. 

Un  Traité  de  la  Foi  : 

Un  autre  des  Sacremens  : 

Un  autre  du  Libre- Arbitre  &  de  la  Grâce;: 

Un  autre  du  Péché  Originel  : 

Un  autre  de  la  Prédeflination  &  Réprobation  : 

Un  autre  de.l^  Juftîce  Se  Jyfti|icatipn. 

.Plufieurs  Lettres  ,&,d*autres  chofes. 
Ileft  mort  a  Romele  j.de  Jan^vier  1583* 
François  de  la  Torre  y  Herréra^  né  dans  le  Diocéfe  deLéon^ 
s'eu  trouvé  à  Trente  pendant  la  tenue  du  Concile^  a  beau- 
coup travaillé  datisles  Bibliothèques  d'Italie  ^  pour  trou- 
ver des  Auteurs  Grecs  Ecçléfiaftlque^ ,  &,eft  entré  a  Ro- 
me dans  la  Compagnie  dîe  JeCus^  a  l'âge  de  plus  de  foi« 

xance  ans.  Avant  que  de  fe  fair^  J^fuite ,  ilavoit  écrit  les 
Ouvrages  qui  fuivept  ; 

L'Autorité  du  Pape  fur  le  Concile  : 

X-'Ele<ftion  Divine  &  la  Juftification .: 

La  Réfîdence  des  Pafteurs  : 

Les  Adles  du  fîxiéme  Concile  : 

Quatre  Livres  des  caradléres  de  la  parole  de  Dieu  : 

Des  Commenderies  perpétuelles; 

Des  Vœux  : 

Pu  Célibat .,  &  du  Mariage  clandeflin» 
Après  être  entré  dans  la  Compagnie ,  il  a  compofê  contre 
les  Hérétiques  plufieurs  Traités ,  qu'on  peut  voir  dans 
Alegambe  ^  Don  Nicolas  Antonio  &  d'autres.  11  mourut 
a  Rome,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  le  21.  de  No*- 
vembre  1 5X4, 
^Ifonle  Salméron ,  natif  de  Tolède,  a  étudié  les  Langues  k 
Alcala,&  la  Philofophie  ,&  la  Théologie  à  Paris,  oîi  il 
a  été  un  des  premiers  Compagnons  de  Saint  Ignace  de 
Loyola.  Il  a  travaillé  pour  la  Religion ,  a  aflijfté  au  Con- 
jciU  de  Trente  ;  ^  a  écric^ 
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Vti  Tome  de  Prolégomènes  fur  rEcriture  Sainte  : 
Onze  Tomes  in  foUo  de  Commentaires  fur  le  Nouveau* 

Teftament  : 
Des  Sermons  :   : 
Il  eft  mort  le  15.  de  Février  1 58  j'. 
Jean  de  Médina >.  natif  d'Alcala  la  Roïale,  Do6leur',  Sc^ 
Profeffeur  de  Théologie  duimatin^  homme  d'un  efprit 
.  '  admirable  &'  d^un  jugement  foUd^»  qui  a  été  loué  par  les 
plus  grands  Ecrivains  de  ce  Siècle  ,  a  écjrit  ; 
Un  Traité  de,  là  Pénitence  &  de  (es  parties  :- 
Un  autre  dé  la  Reditution  &  des  Marchés. 
Léon  de  Caftro,  Do(5lear  en  Théologie  dans  l'Univerfîté 
. .  de  Salamanque  ^  très-fçavant  dans  les  Langues  Hébraï- 
que &c  Grecque  9  ^  écrit; 
Sur  le  Prophète  Ifaïe  :• 

Une  Apologie  pour  la .  Leçon  Apofloliqu^ ,  pour  la^ 
Vulgate  de  Saint  Jérôme ,  pour  la  Vernon  des  Sep- 
tante 9  &c  pour  la  manière  dont  TEglife  lit  la  Bible 
&  Ta  toujours  lue. 
Le  Père  André  de  la  Véga  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Françoîs  ,- 
&  Profeffeur  en  Théologie  a  Salamanque,  fut  un  des 
Théologiens  qui  afliflerent  au  Concile  de  Trente.  Il  zt 
donné  r 
UneDéfèn/e  des  Décrets  du  Concile  de  Trente  fur  la^ 

Juflification  y  en  quinze  Livres  : 
Quinze  Queftions  touchant  la- Grâce  ^  la  Juftification  Se 
le  Mérite. 
Le  Père  Louis  de  Léon  ^  Religieux  de  TOrdre  de  Saint  Au- 
;uflin ,  natif  de  Belmonté ,  Doâeur  en  Théologie ,  &. 
Vofefleur  des  Saintes  Lettres  a  Salamanque ,  un  des  pre^-. 
tniers  Sçavans  de  fon  Siècle ,  a  écrit  i^ 
Un  Traité  de  TAgnetu  Typique  : 
Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 
Trois  Livres  des  Noms  de  Jefus-Chrifl  : 
Un  Traite  de  la  Femme  parfaite  dans  le  Mariage  : 
Une  Explication  du  Pfeaumez^.- 
Sur  le  Prophète  Abdias  : 
Sur  l'Epître  aux  Galates  r 
11  eft  mort  le  2  3 .  d'Août  de  Tan  i  jTp  r. 
François  deRibéra,  natif  de  Villa-Caftin,  a  étudié  à  Sa- 
lamanque 9  &  eft  entré  dans  la  Compagnie  de  Jefus  «  ou 
Tome  VIU.  h 
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il  a  enfeigné  la  Sainte  Ecriture.  Il  a  écrit  ; 

Un  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes  : 

Un  autre  fur  Saint  Jean  : 

Un  autre  fur  l'Epitre  aux  Hébreux  : 

Un  autre  fur  TApocalypfc  : 

Un  autre  au  fujet  du  Temple  de  Salomon  : 

La  Vie  de  Sainte  Thérefe. 
Il  a  fini  fa  vie  a  Salamanque  dans  le  mois  de  Novembre  de 

Tannée  1591. 
François  de  Tolède ,  natif  de  Cordoue^  a  étudié  la  Philo- 
fophie  &  la  Théologie  k  Salamanque ,  oii  il  occupa  une 
Chaire  pour  enfeigner  les  Beaux  Arts^  &  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jefus.  Etant  allé  enfuite  k  Rome,  il  y  en- 
feigna  la  Théologie  dans  le  Collège  de  fa  Compagnie  ^ 
&  fervit  le  Pape  dans  différens  emplois ,  ce  qui  lui  mérita 
la  Pourpre  facrée.  lia  écrit  : 

Un  Tome  fur  TEvangile  de  Saint  Jean  : 

Sur  les  douze  premiers  Chapitres  de  l'Evangile  de  Saint 
Luc: 

Sur  le  Pfeaume  y  7. 

Sur  l'Epitre  aux  Romains  : 

Une  Somme  de  la  Théologie  Morale. 
Il  eft  mon  a  Rome  le  i^.  de  Décembre  de  l'année  1^96. 
Benoit  Arias  Montanus^  natif  de  Frégénal  de  la  Sierra ^  alla 
étudier  la  Théologie k  Alcala,oùilfe  perfeélionna  dans 
les  Langues  Grecque  &  Latine,  &  apprit  l'Hébreu  ,rA- 
rabe  y  le  Syriaque  &  le  Chaldéen.  Reçu  dans  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  Jacques,  en  qualité  de  Clerc,  &  éle* 
vé  enfuite  à  la  Prêtrife  ,  il  accompagna  l'Evêque  tie  Sé- 
govie  au  Concile  de  Trente.  Lorfqu'il  fut  de  retour ,  il 
fe  retira  dans  la  folitude  d'Aracéna  au  Diocéfe  de  Se  ville  ; 
mais  le  Roi  Don  Philippe  IL  înftruît  de  fon  grand  mé- 
rite, le  chargea  de  l'édition  de  la  Bible  Roïale,  que  cet 
homme  célèbre  a  donnée  au  jour ,  &  qui  lui  a  fait  tant 
d'honneuy.  Il  a  écrit  : 

Un  Apparat  fur  la-Bible  en  tieûf  Livres  : 

L^Hiftoire  du  Genre  Humain  : 
L'Hifloire  de  la  Nature  : 

Sur  Jofué  : 

Sur  les  Juges  : 

Sur  les  trente-un  Ffeaumes  : 
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Sur  le  Ffeaume  5^. 
Deux  Tomes  fur  Ifaïe  : 
>    Sur  Daniel  : 
Sur  les  douze  petits  Prophètes  : 
Des  Notes  fur  tout  le  Nouveau  Teftament  : 
Quantité  de  vers  excellens ,  &  d'autres  chofes» 
11  mourut  a  Seville  en  Tannée  1 598. 
lAi|toinedeHoncala ,  natif  dYanguas,  gradué  en  Théolo-* 
gie  dans  TUniverfité  d'Alcala  ^  &c  Chanoine-Maître  de 
l'Egiife  d'Avila ,  homme  d'une  grande  vertu  &  d'un 
profond  fçavoir^ce  qui  lui  acquit  une  eftime  particulière 
de  la  part  du  Roi  Don  Philippe  IL  a  écrit  i 
Sur  la  Genèfe  : 

Dix-fept  Traités  de  Matières  Théologiques  : 
:  Un  Ouvrage  intitulé  ;  Pentapium  Chrifiiana  pietatis^ 
11  efloiort  a  Ayila,  vers  Tan  IJ/J. 
Le  Père  François  d'Offuna,  natif  de  cette  même  Vïlle,  Sc 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  >  dans  jequel 
après  avoir  été  Prieur  plufîeurs  fois ,  il  devint  Commiffai- 
re  Général  de.s  Indes ,  a  été  un  grand  Prédicateur  Evangé- 
lique ,  ôc  un  homme  très-fçavant  dans  la  Théologie  Mi^ 
ilique.  IL*  écrit: 
Un  Abécédaire  Spirituel  : 
Lç  Guide  d.é«  Etats  : 

Sur  les  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  *: 
Des  Sprmoûs  pour  Içs  Dimanches  &  les  Fêtes  de  toute 

année: 
Plufîeurs  Sermons  pour  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge. 
11  termina  fa  vie  vers  l'an  i  jp 40. 
Jean  d'Avila^  natif  d^Almodovar  dél  Campo  y  Apôtre  de 
.i'Andaloufîe^  dont  les  profondes  lumières  &  la  iaineDo-^ 
£irine  ont  été.  d'une  grande  utilité  à  Saint  Jean  de  Dieu^ 
à  Saint  François  de  Borgia ,  à  Sainte  Thérefe  de  Jefus  ,  a 
Dona  Sanche  Carrillo,  &c  à  beaucoup  d'autres,  a  écrit  ; 
Un  Tome  fur  les  paroles  :  Audi  Fiiia  y 
Diflerens  Traités  (ur  le  Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
^       &  fur  les  principaux  Myfteres  de  la  Vie  de  Notre 
Seigneur ,  &  jle  la  Sainte  Vierge  : 
Des  Lettres  fpirituelles  k  différentes  perfonnes.  ^ 
Il  mourut  \  Montilla  le  lo.  de  Mai  de  l'année  1 76p. 
Sainte  Thérefe  de  Jefus ,  native  d'Avila^  Dadte  Séraphin 
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que ,  &  Réformatrice  de  TOrdre  des  Carmélîtcs  9  auffi 
Sainte  que  prudente ,  &  aufli  forte  que  fçavante^  in(lf  uite 
6c  enflammée  de  l'Eiprit  Saint  ^  a  écrit  ; 

Sa  Vie  par  ordre  de  fon  Confeflfeùr  ^ 

Le  Chemin  de  perfeélion  : 

L^Hiftoire  de  fes  Fondations  : 

Les  Demeures  ouïe  Château  de  TAme : 

La  manière  de  vifiter  les  Monafléres  des  Religieufes  : 

Des  Avis  pour  fes  Religieufes  : 

Sept  Méditations  fur  le  Pater  nofier: 

Les  Conceptions  de  TAmour  Divin  : 

Des  récits  de  fa  Vie  a  quelques  Confeffeurs  : 

Flufieurs  Lettres  aufquelles  Don  Jean  de  Palafox ,  EvS*^ 
que  d'Ofma  a  ajouté  des  Notes. 
^QS*  Ouvrages  ont  été  traduits  dans  toutes  les  Langues 
Chrétiennes.  Elle  eft  morte  à  Albe  de  Tormes  le  ij. 
d'Oélobrre  de  Tarnnée  1 582^ 
Le  Père  Louis  de  Grenade ,  natif  de  cette  même  Ville  ,  Re- 
ligieux Dominicain  /  le  Chryfoftome  de  fon*  Siècle,  le 
Maître  Spirituel  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  a 
écrit  les  Ouvrages  fpirituels  qui  fuivent  : 

Un  Traité  de  TOraifon  &  de  la  Spéculation-: 

Un  autre  de  la  Dévotion  : 

Un  autre  de  la  Prière ,  du  Jeûne  &  de  l'Aumône  : 

Le  Guide  des  Pécheurs  ^ 

Le  Mémorial  de  la  Vie  Chrétienne ,  en  fept  Traités  : 

Des  Additions  k  ce  Mémorial  : 

Une  Introduction  au  Symbole  de  la  Foi  : 

Un  Abrégé  de  la  Dodlrine  Chrétienne  : 
•     La  B«gle  de  bien  vivre,  &  d'autres  chafes; 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois,  &  ea 
dernier  à  Barcelonne  en  trois  Volumes  in  folio.   On  a 
auflî  de  Iw  fîx  Tomes  in  quarto  de  Sermons  pour  les  Di- 
manches &  Fêtes  de  Tannée^  la  Rhétorique  EccléfiaAi- 
•que,  &  d'autres  Traités.  Il  mourut  a  Lifbonne  le  3 1.  de 
Décembre  de  Tannée  158^. 
Le  B>  Jean  de  la  Croix ,  natif  d'Hontîvéros  daiis  TE vêché 
d'Avila,  un  des  premiers  qui  ont  cmbrafTé  l'Etroite  Ré- 
forme de  Sainte  Thérefe  de  Jefus ,  homme  d'une  pureté 
Angélique  &  d'une  fpéculation  admirable ,  a  écrit: 
.    Le  Chemin  du  Mont-Carmel.  . 
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La  nuit  obfcure  de  l'Ame  : 
La  Flame  du  vif  amour  : 
Un  Cantique  rpirituel. 
II  eft  mort  à  Ubéaa  le  14.  de  Décembre  de  Tan  ijpï.  On 

attend  incefTamment  fa  Canonifàtlon. 
Le  Père  Diégue  d'Eftella ,  de  l'Ordre  de  Saint  François  , 
grand  FréJicaieur  de  fon  Siècle ,  a  écrit,  outre  un  Com- 
mentaire fur  Saint  Luc,  Se  une  Expoùtion  fur  le  Pieau--. 
3ne.i36. 
Un  Traité  de  Ja  Vanité  du  Monde  : 
Un  autre  de  l'Amour  de  Dieu  : 
La  Vie  &  les  excellences  de  Saint  Jean  TEvangelifle* 

On. trouvera  h  fuite  au  Tomt  IX*  de  ma  TraJ^tEHon^ 


Explication  des  Sujets  des  Vignettes  &  des  Lettres  ^ifes. 

LA  Vignette  de  h  fuite  de  Tonziéme  Partie,  repréfente 
la  remlfe  qui  fiit  faite  en  145)2.  aux  Rois  Catholiques 
Pon  Ferdiriaaa  &  Dona  Ifabelle ,  de  la  Ville  &  du  Roïaumc 
de  Grenade,  par  Aboabdeli,  dernier  Roi  Mahoniétan  de 
Grenade. 

La  Lettre  grife ,  le  même  Aboabdeli,  qui  en  s*éloîgnant 
de  Grenade  ,  témoigne  fa  douleur  k  fa  mère,  laquelle  lui 
reproche  fa  foiblefîe. 

La  Vignette  de  la  douzième  Partie,  la  première  entrevue 
du  Roi  Don  Ferdinatid  le  Catholique  &  du  Roi  Don  Phi- 
lippe I.  fon  gendre ,  après  l'arrivée  du  dernier  en  Efpagne, 
pour  fe  mettre  en  poneflion  de  laCouronne  de  CallilU,  au 
nom  de  la  Reine  Doîia  Jeanne  fa  femme. 

La  Lettre  grife,  les  deux  mêmes  Rois  faifanc  un  accom- 
modement, par  lequel  le  beau-pere  remit  k  fon  gendre  le 
gouvernement  des  Etats  de  la  Couronne  de  Caflille. 
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SUITE  DE  L'ONZIEME^ PARTIE- 
SIECLE    QUINZIÈME. 

U  commencement  de  Tannée  1 4S4.  les  • 


Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ^  »^  ^^  ^  » 
«tant  k  Vîâoria  &  fur  leur  départ  pour       ,\g^\ 
l'Aragon,  envoyèrent  k  Paris  Don  Jean     AmbafT^de 
de  Rivera,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  «îcïRoUCa- 
&  le  Dodeur  Arias,  Doïen  de  Séville,  '^"^Sl  À 


afin  de  -foliicîter ,  -auprès  du  Roi  de  France  &  de  la  Ké-  France , 
gcnce  ,   la  reflituiîon  du  Rouflillon  ,  avec  défenfe  " 

Tome  y III.  '  A 
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■  de  renouveller  les  anciennes  alliances ,  fans  avoir  obtenu  ane 

j."  ^^  entière  fatîsfaétiôn  fur  ce  point.  Les  Ambafladeurs  arrivés 
\^zl.      k  Paris  virent  le  Roi  Charles  VIIL  &  les  Régens  ^  &  aïant 
fait  leurs  réquifitions ,  on  leur  dit  que  cette  affaire  s'arrange- 
roit  par  le  canal  des  Ambafladeurs  qui  pafTeroient  en  £fpa« 
gne  ;  mais  qu^en  attendant ,  ils  pouvoient  confirmer  les  an- 
ciennes allknces.  Don  Jean  de  Riviéra  &  fon  Collègue  ré- 
pondirent ,^u^ils  n'a  voient  aucun  ordre  a  ce  fujet ,  &  réî- 
térerent  cependant  leurs  infiances  auprès  du  Parlement  £c 
des  Régens ,  appuïant  fur  le  droit  de  leurs  Maîtres ,  fur 
l'ancienne  pofTefiîon  du  RoufTillon ,  &  fur  Tordre  que  le 
feii  Roi  Louis  XI.  avoit  donné  de  rendre  ce  Comté ,  &  fe 
plaignant  de  ladéfenfé  qu^on  avoit  faite  a  TEvêque  de  Lom- 
bes d'exécuter  cette  commiffion  dont  il  étoit  chargé.  Voïant 
que  toutes  ces  démarches  &  foUicitations  étoient  inutiles. 
Don  Jean  de  Rivera  demanda  au  Roi  de  France  la  permif- 
fion  de  s^en  retourner,  &  repartit  avec  fon  Collègue,  après 
avoir  refufé  très-poliment  d'accepter  un  grand  préfent  y 
qu'on  lui  apporta  de  la  part  du  jeune  Monarque  (A). 
Etats  gêné-      Le  quinzième  jour  de  Janvier ,  fe  rendirent  a  Tarazone 

'^^ "n^d^c^au-  P^^^  ^^^  "Sx^i^  ,  les  Députés  d'Aragon  ,  de  Catalc^ne  &  de 
fcTp^nc  &  de  Valence  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand,  &  la  Reine  Dofia 
Valence  ,  à  IfabcUe ,  n'y  arrivèrent  qu'après.  Le  Roi  ouvrit  les  Etats  le 
Tarazone.      dix-neuviéme  du  même  mois  ,  &  expofa  à  tous  les  Afiiflans 

le  befoin  oli  il  étoit ,  tant  pour  continuer  la  guerre  de  Gre- 
nade ,  que  pour  recouvrer  le  Comté  de  RoufHUon,  dans 
Tefpérance  que  dé  fi  bons  Sujets  ne  manqueroient  pas  de  le 
féconder  de  quelque  don  gratuit.  Les  Députés  répondirent 
qu'ils  étoient  toujours  difpofés  6c  prêts  a  lui  donner  des 
preuves  de  leur  zélé  ;  mais  qu'il  fallok  commencer  par  ex-* 
pêdier  les  affaires ,  ^our  lefquelles  les  Etats  étoient  afTemblés* 
Les  Catalans  &  Valenciens  proteflerent  contre  ces  Etats , 

J)arce  quefuivant  leurs  Privilèges,  on  ne  devoit  point  tenir 
es  leurs  dans  d'autre  Roïaume  ;  msrts  le  Roi  les  fatisfît ,  en 
leur  déclarant  que  cette  innovation  ne  tireroit  a  aucune  conr 
féquence ,  puifque  ce  n'étoit  que  la  feule  néceffité  de  fe  met- 
tre au  plutôt  en  campagpe,  qui  forçoit  de  la  commettre. 
'^c^^S  U      ^^  s^ofFrit  dans  les  Etais  une  fî  grande  multitude  d'aflfki- 
SPetnc^loona  "^^  qu'on y  emploïa  beaucoup  de  tems^fans  pouvoir  les 
ifabellc  tou-  terminer  toutes.  Don  Jean  de  Rivera  étant  arrivé  de  Paris 
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au  commence  ment  d^  Avril ,  &;  aïant  rendu  compte  a  leurs 
Majeftés  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  fon  Ambaflade ,  la  Reine 
lui  ordonna  de  retourner  a  la  Frontière  de  Navarre  ^  &  de 
tacher  adroitement  de  fe  rendre  maître  de  quelques  Places, 
fous  prétexte  de  les  protéger,  a  caufe  des  Factions  des 
Beaumonts  &  des  Agramonts ,  qui  fouhaitoient ,  les  uns  que 
Dona  Catherine  leur  Reine  ^  épousât  quelque  grand  Seigneur 
de  France,  ôc  les  autres  le  Prince  Don  Jean  de  Caflille  :  elle 
lui  enjoignit  auflî  de  veiller  foigneufement ,  à  empêcher  qu'il 
n'entrât  des  Troupes  Françoifes  dans  ce  Roïaume  {A). 

La  Reine  Dona  liabelle  voïant  que  l'on  approchoit  du 
mois  d'Avril,  preffa  le  Boifon  mari  de  tenir  un  Confeilfur 
ce  qu'il  convenoit  de  faire  ce  Printems ,  &  tout  le  refte  de 
la  Campagne.  On  y  agita  fi  l'on  de  voit  continuer  la  guerre 
contre  les  Grenadins ,  ou  préparer  des  Troupes ,  &  tout  ce 
qui  étoit  nécefTaire  pour  le  recouvrement  du  Roufllllôn.  Le 
Roi  penchoit  pour  le  dernier  parti  y  mais  la  Reine ,  le 
Cardinal  &;  d^autres  lui  prouvèrent  par  des  raifons  folides, 
qu'il  feroit  plus  avantageux  de  continuer  la  guerre  de  Gre- 
nade. ^  conféquence  j  les  Rois  Catholiques  ordonnèrent 
<ie  garnir  de  Troupes  les  Frontières  de  Catalogne ,  pour 
être  en  état  de  s'oppofer  a  toute  entreprife  de  la  part  de  la 
'France;  &  comme  ils  avoient  defTein  de  pafTer  tous  deux 
«n  Andalouiie ,  ils  nommèrent  Gouverneurs  de  la  Vieille 
Caflille  l'Amirante ,  &:  le  Connétable ,  leur  enjoignant  de 
faire  leur  (ejour  a  Valladolid.  Dans  le  même  tems  la  Reine 
envoïa  ordre  aux  Seigneurs,  Villes  &  Places ,  de  raflem- 
blcr  leurs  Troupes  a  Cordoue  vers  la  fin  de  Mai,  &  char- 
gea François  Ramirez  de  Madrid,  fon  Tréforier ,  homme 
aélif  &  intelligent  ^  d'aller  dire  de  fa  part  au  Grand-M aître 
de  Saint  Jacques  ,  &  &ux  autres  Seigneiurs  &c  principaux 
de  l'Andaloufie  »  de  faire  au  plutôt  une  irruption  furie  Ter- 
ritoire de  Malaga ,  par(;e  que  les  fruits  y  font  précoces  (B). 

A  l'entrée  du  mois  d'Avril ,  comme  les  Etats  duroient 
toujours ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  de  Tarazone  ,  ac- 
compagnée du  Cardinal  Mendoza ,  &;  d'autres  Seigneurs  , 
le  Roi  Don  Ferdinand  refiant  dans  cette  Ville  pour  les 
clorre.  Quelque  tems  après,  le  Roi  voïant  qu'il  lui  étoit  iraT- 
poflible  de  terminer  toutes  les  affaires ,  parce  qu'il  devoiç 
être  a  Cordoue  au  commencement  de  Juin ,  transféra  le5 

('^)  PULCAR^  ZUELITA  >  6C  d'âUtrCS.     Il    (B)  PULGAE  &  ZURITA. 
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•—■*•**•  Etats  d'Aragon  a  Saragoffe ,  &  commit ,  pour  y  prcfider  eit 
^  7.  ^c.  ""  ^  ^^  PK^^  ^  I^on  Alfonfe  fon  fils  ^  Evêque  de  cette  Ville  :  iV 
1484.  transféra  auflî  ceux  de  Catalogne  a  Barcelone ,  nommant 
autres  à  Va-  tous  les  Officiers  qui  dévoient  y  préfider,  &  y  aflifter  en  fort 
Icncc.  jjQjj^  ^  g^  ji  gj^,  gj  autant  a  Tégard  de  ceux  de  Valence  i 

après  quoi  il  fortit  de  Tarazone  au  commencement  de 
Mai  (A). 
Un  Corps      Le  Grand-Maîtrc  de  Saint  Jacques  exécuta  Toi^driB  de  la^ 
R  a  chrvers  ^^^^^  Dofia  IfabcUe  y  &c  les  Troupes  du  Duc  de  Médina-* 
le  Royaume  Sydonia ,  le  Marquis  de  Cadiz,  le  Comte  de  Cabra,  TAl- 
dt  Gr«iâdo,    cayde  des  Damoifeaux  ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  le  Sei- 
gneur de  Palma,  lès  Régimens  de  SévHIe,  Cordoue,  Xérez'^ 
Ecija ,  Carmone  &  Moron  ,  &  quelques  Compagnies  des 
Gardes  du  Roi  &c  de  la  Reine ,  fe  rendirent  a  Antequéra , 
oii  tous  promirent  d^obéir  au  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
tjues ,  au  Marquis  de  Cadîz ,  &  a  Don  Alfonfe  d*Aguîlar, 
&  reconnurent  pour  Grand-Prevoft  de  ce  Corps  d'Armée  , 
Jean  de  Ta  Fuenté ,  Corrégidor  de  Xérez  ,  qui  en  chafla  k 
i^nflant  toutes  les  femmes  9  &  tous  les  gens  incapables  de 
férvin  Voici  de  quelle  manière  ils  fe  mirent  en  m^he.  A 
i'Avant-garde  ,  étoient  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  TAlcayde 
des  Damoifeaux ,  &  le  Seigneur  de  Palma ,  avec  Jean  d'Aï- 
maraz  ^  Jean  de  Merlo  Se  Charles  de  Biezma ,  Capitaines 
des  Gardes  du  Roi  :  au  Centre  le  Grand- Maître  cle  Saint 
Jacques  ,  le  Marquis  de  Cadiz  k  la  tête. de  fes  Troupes, cel- 
les du  Grand-Maître  de  Calatrava ,  le  Seigneur  de  Sanéla- 
Fimia  ,  &  Don  Martin  de  Cordoue,  outre  Antoine  de 
Fonféca  &  Ferdinand  Carrillo,  Capitaines  du  Roi,  avec 
leurs  Compagnies  :  k  TAile  droite ,  Don  Gonçale  Fernan- 
dez  de  Cordoue,  Diégue  Lopez  d'Ayala,  Pierre  Ruiz  d*A- 
larcon ,  Pierre  de  Rivera ,  Pierre  Offorio,  Bernard  Francès 
&  François  de  Bobadiila ,  Capitaines  dSi  Roi ,  chacun  avec 
ù.  Compagnie  :  à  la  gauche  les  Troupes  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia ,  &  celles  du  Comte  de  Cabra ,  du  Seigneur 
de  Momé-Mayor  &  du  Comte  d'Uruéna ,  &  TAlcayde  de 
Moron  :  &  a  TA rriere- garde,  le  Grand  Cdmmendeur  de 
Calatrava ,  avec  fes  Troupes  &  celles  de  Séville ,  Xérez , 
Ecija  &  Carmone  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  fix  mille  Chevaujc 
&  douze  mille  Fantalfins ,  Arqucbufiers ,  Arbalétriers  &c 
Lances. 

C'^)  ZVKITA. 
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Ce  petit  Corps  d^Armée  s'étant  avancé  en  cet  ordre  Vers  ■  ■ 
Alora ,  TArriere-garde  y  &  les  Troupes  du  Duc  de  Mé-  ^^^^'^  ^* 
dina-Sydonia ,  daComte  de  Cabra ,  &:»de  Moron  ,  fe  pof^       , *84.' 
terent  devant  la  Ville,  afin  d'empêcher  que  les  Habiians     n  y  faidc 
n'en  fortiflent  pour  s'oppofcr  au  dégât.  Pendant  ce  tems-  àégàu 
la,  les  autres  Troupes  faccagerent  la Moiflbn ,  les  Vignes, 
les  Oliviers ,  les  Arbres  fruitiers  ,  les  Jardins  ,  en  un  mot 
fout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  environs ,  enlevant  tous  les 
BefUaux  qui  étoient  hors  de  la- Place.  On  en  fit  enfuite  au-< 
tant  fur  les  Territoires  de  Sabinal,  Cazarabonéla  &  Aimé- 
xia.  Delà  on  paffa  a  Cartama,  d'oii  les  Habitans  fortirent 
pour  défendre  leurs  biens  ;  mais  TAvant-garde  les  chargea 
vigoureufement ,  &  les  força  de  rentrer  dans  la  Place,  dont 
les  Fauxbourgs  furent  brûlés.  Le  dégât  étant  fait  fur  ce 
Territoire  ,.  on  alla  ravager  la  Pupiana  jufqu*a  Albendin  ^    ^ 
dont  les  Habitans  vinrent  prier  k  Grand-Maître  de  Sainfî 
Jacques  &  le  Marquis  de  Cadiz  ,  d'épargrter  leur  pàïs  , 
offrant  de  lui  rendre  tous  les  Captifs  qu'ils  avoient  ;  mais 
comme  Ton  avoit  déjà  commence  ^  défoler  ce  quartier ,  i^ 
fut  entièrement  détruit. 

Les  Troupes  de  Xérez ,  Eoija  &c  Carmone  y>  paflerent  dé  Son  retoi  r 
l'autre  côté  de  la  Montagne  de  Cartama  ,  &  détruifirent  *  Amcquérii. 
tout  ce  qu^eUes  trouvèrent ,  pendant  que  les  autres  portè- 
rent le  fer  &  lefeu  dans  les  Vallées  de  Pupiana  8c  de  Chur-i 
riana  ,  &  dans  ki  Plaine  de  Malaga ,  oii  rien  ne  fut  épar- 
gné >  jufqu-au  bord  de  la  Mer.  La  arrivèrent  des  Vaif-« 
ieaux  qui  étoient  partis  de  Séville  avec  des  vivres ,  &  qui 
avoient  été  retardés  dans  leur  navigation  par  le  gros  tems } 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  les  Troupes  avoient  un  peu  fouf- 
fèrt  la  faim.  L^Armée  marcha  enfuite  a  Coin  9  dont  le 
Territoire  fut  ruine ,  de  même  que  ceux  d'Altazayna ,  G\x^ 
térd  Se  Alhaurin.On  eut  alors  plufieurs  efcarmouches ,  tant 
avec  les  Habitans  de  Malaga-,  qu'avec  ceux  de  Coin  »«qur 
eurent  dans  un  choc  plus  de  quatre- vingt  hommes^  tués  ,  les» 
Ghrctieils  perdant  auffi  plus  de  vingt  Chevaux.  Enfin  après^ 
avoir  fait  le  dégât  durant  quarante  jours,  tout  le  Corps 
d'Armée  retourna  a  Antequéra,  où  l'on  fit  dire  aux  Sei^ 
gnetirs  de  tenir  leurs  Troupes  prêtes ,  pour  entrer  dans  le 
lloïatiQoe  de  Grenade,  quand  le  Roi  Don  Ferdinand  feroit» 
arrivé  {j4). 

iA)  PuLGAR  ,  BSivNA&pEz  &  Ics  aUtrcS^ 
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La  Reine  Dona  Ifabelle  étant  partie  de  Tarazone,  vînt 

^j.  c.       a  Guadalajara  ,  &  delà  a  Tolède  ,  où  elle  entra  avec  le 

1484-       Cardinal  Mendoza  y  &c  s'arrêta  les  trois  Fêtes  de  Pâques, 

Sages  dif-  qw  tomba  cette  année  au  4  d'Avril.  Etant  allée  cnfuite  dans 

h  Reine  dÏ  *^  Roïaume  de  Jaën ,  elle  reconnut  Ubéda ,  Baéza  ,  An- 

hi  Ifabelle  ,  dujar ,  &  la  Ville  même  de  Jaën ,  oîi  elle  donna  les  or- 

pour  le  bien  ^^cs  néceflfaires  y  fit  châtier  les  malâiiteurs ,  &  défendit  fous 

&  la  guerre  ^^  rigoureufes  peines  le  jeu  de  Dez.  Delà  elle  fe  rendit  a 

de  Grenade.  Cordoue  ,  oii  elle  manda  les  Seigneurs  &:  leurs  Troupes  , 

afin  que  tout  fût  prêt  pour  là  Campagne.  Pendant  qu'ils  fe 
raflfembloient ,  elle  fit  apporter  beaucoup  de  bois  propre  a 
faire  des  chariots  pour  l'Artillerie ,  aïant  fiiit  venir  y  pour 
les  conftruire  »  un  grand  nombre  d^Ouvriers  étrangers  y  6c 
donna  ordre  de  faire  de  gros  magazins  de  poudre.  Dans  le 
même  tems  arrivèrent  treize  mille  Bêtes  de  charge  pour  Le 
tranfport  des  vivres  &  des  bagages ,  &  la  Reine  ordonna 
au  Comte  de  Caftro  d'aller  croifer  avec  la  Flotte  fur  les 
Côtes  du  Roïaume  de  Grenade,  afin  d'empêcher  qu'il  n'y 
paflât  aucun  fecours  d'Afrique.  Enfin  en  attendant  Tarrivée 
du  Roi  ,  elle  nomma  Général  des  Troupes  le  Cardinal 
Mendoza  ,  &  alla  pourvoir  a  la  fureté  d'Antequéra  6c 
d'Alcala  la  Roïale  ,  d'où  elle  retourna  a  Cordoue. 
On  affem-  Pendant  que  la  Reine  fit  ce  voïage ,  le  Grand-Maître  de 
P«  r^cor^  S*^^^  Jacques  ,  le  Marquis  de  Cadiz ,  celui  de  Villéna,  Don 
doue.  Jean  de  Guzman ,  «fils  du  Duc  de  Médina  -  Sydonia  y  les 

Comtes  de  Cabra,  Féria ,  Belalcazar ,  OfTorne  ,  Niéva  &c 
Uruéna  ,  TAlcayde  des  Damoifeaux ,  &  les  Seigneurs  d'A* 
guilar ,  Palma^  Alconcher&  Théba  fe  rendirent  à  Cor- 
doue ,  chacun  avec  fes  Troupes  y  de  même  que  les  Gen- 
darmes &c  les  autres  Compagnies  du  Roi,  &  les  Régimens 
de  Séville ,  Cordoue ,  Ecija ,  Carmone  &  Xérez. 
Le  Roi  Don      Le  Roi  Don  Ferdinand  ,  étant  auffi  arrivé  k  cette  Ville 
nuf  "à  leur  *^  Commencement  de  Juin  ,  on  tint  auffitôt  un  granACon» 
tête  ,  &  fou-  feil ,  pour  régler  les  opérations  de  la  Campagne.  Quoique 
met  Alora.    quelques-uns  fuffent  d'avis  ,  qu'on  ravageât  la  Plaine  j  de 

Gtenade ,  comme  l'on  avoit  fait  précédemment  î  la  plupart 
foutinrent ,  qu'il  étoit  plus  a  propos  de  conquérir  quelque 
Place  ,  parce  que  c'étoit  le  moi  en  d  affurer  les  Frontières 
des  Chrétiens  ,  &  que  cela  n'empêcheroit  point  le  dégât 
qu'on  vouloit  faire.  Ainfi  le  Roi  &  la  Reine  jugèrent  k 
propos  d'embraffer  le  fécond  parti  i  mais  ils  tinrent  leur 


■ 
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réfolution  fi  fecrette  -  qu'il  n'y  eut  que  très- peu  de  per-  ' 

«.  .  ^  '/r  T      T»     •        j  Annexe  de 

lonnes  qui  en  eurent  connoiliance.   Le  Koi  ordonna  que      j.  q^ 
toutes  les  Troupes  &c  tous  les  Bagages  fuflent  prêts  pour       mS4* 
le  onzième  jour  de  Juin^  qu'il  fortît  de  Cordoue ,  &:  fe 
mît  en  marche  à  la  tête  de  fon  Armée.  Arrivé  a  la  Rivière 
de  Las-Yéguas  ,  il  mit  a  l' Avant-garde  le  Marquis  de  Cadiz 
avec  Tes  Troupes  ^  &c  celles  du  Cardinal  Mendoza  ;  dans  le 
Centre  toute  1  Artillerie ,  a  laquelle  les  Pionniers  fraïoienc 
le  chemin  ^  &  derrière  tout  le  refle  de  TArmée.  On  marcha 
en  cet  ordre  ,  fans  que  Ton  fçût  où  l'on  alloit ,  la  plupart 
craignant  qu'on  lie  les  menât  a  Loja  ;  mais  le  Marquis  de 
Cadiz  qui  étoit  dans  le  fecret ,  alla  d'un  pas  précipité  in- 
vertir Alora.*  Trois  jours  après  que  ce  Seigneur  eut  établi 
fes  portes  devant  la  Place  ^  l'Artillerie  arriva  ,  &  on  comt- 
mença  a  faire  un  feu  fi  vif,  qu'on  ne  tarda  pas  a  renverfer 
un  pan  de  la  muraille.  Deux  Tours  aïant  bientôt  eu  le  mê- 
me fort  y  les  Habitans  commencèrent  a  perdre  courage ,  &c 
a  traiter  de  la  reddition  de  leur  Ville,  quoique  l'Alcayde 
s'efforçât  de  les  encourager  a  fe  défendre.  Le  Roi  promit 
de  leur  accorder  la  vie  fauve ,  &  de  les  faire  conduire ,  eux 
&  leurs  effets ,  en  lieu  de  sûreté,  &  oU  ils  voudroient  ;  en 
forte  qu'a  ces  conditions  ,  la  Ville  fut  livrée  le  vingtième 
jour  du  mois  de  Juin ,  &  le  Roi  donna  ordre  à  Don  Gut- 
rierre  de  Cardénas,  &  au  Seigneur  de  Palma  d'en  prendre 
pofTe/Çon  en  fon  nom.  Après  que  ceux-ci  fe  furent  acquit- 
tés de  la  commiflîon ,  le  Roi  entra  en  proceflion  dans  la 
Place ,  ôc  alla  droit  a  la  principale  Mofquée  ^  que  les  Pré* 
lats  bénirent  &  érigèrent  en  Eglife  ,  fous  l'invocation  de 
Sainte  Marie  de  l'Incarnation.  Il  fit  enfuite  rétablir  &  for- 
tifier les  murailles  y  &  nomma  pour  Gouverneur  le  Seigneur 
de  Palma ,  qu'il  laîffa  dans  la  Ville  avec  deux  cens  Che- 
vaux ,  &  l'Infanterie  nécefTaire  pour  la  Garnifon,  &c  avec 
une  bonne  provifion  de  vivres  &  de  munitions.  A  l'égard 
des  Habitans,  ils  fortirent  de  la  Ville ,  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfans  &  leurs  effets  ^  bien  affûrés  qu'il  ne  leur  feroit 
fait  aucune  infulte  y  parce  que  le  Roi  y  apporta  une  atten- 
tion particulière  ;  ce  qui  lui  facilita  la  rédui^ion  de  plufieurs 
Places. 

Après  la  conquête  d'AIora,  le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa      Alozayn* 
a  la  Vallée  de  Cartama  ,  &  envoïa  devant  deux  mille  Che-  ^^  ^^^^^^''' 
vaux  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Cadiz ^  qui-fe  préfenta 
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—7  à  la  vile  d'Alozayna.  Les  Habitans  de  cette  Place  trop  foî- 

AN  Nt  E  D£  bies  pour  fe  défendre ,  chargèrent  fur  le  champ  quelques- 
l\^^l  uns  a  entre  eux  ^  d^aller  de  leur  part  offrir  au  Marquis  de  fe 
reconnoître  Vaflaux  des  Rois  Catholiques  ;  &  le  Marquis 
fit  fçavoîr  cette  propofitîon  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  lui 
fît  dire  de  les  recevoir  pour  tels,  &c  de  ne  leur  faire  aucun 
mal.  Cependant  le  Roi  entra  dans  la  Vallée. de  Çartama,  Se 
pofa  fon  Camp  proche  de  Cazarabonéla ,  Ville  forte  par  fa 
lituation  ,  d'oU  les  Habitans  firent  quelques  forties,  à  lafa,- 
veur  de  la  connoiflance  qu'ils  avoient  du  terrcin ,  qui  étoit 
coupé  par  des  ravins  &c  dçs  chemins  creux ,  dans  lefqueïs 
ils  tuèrent  d'abord  quelques  Chrétiens,  fans  perdre  un  feul 
fes,  homme.  Plufîeurs  Soldais  s'çtant  dets^chés  de  l'Armée  •  fans 
aucun  ordre  ,  pour  aller  piller,  &  éfcarmouchi^r  avec  les 
Mahométans  clans  ces  endroits  dont  ils  n'avoiept  aucune 
connoiflance ,  l'efcarmouche  devint  fi  vive ,  que  le  Comte 
de  Bélalcazar  qui  n'avoit  encore  que  vingt-quatre  ans  ^  vola 
promptement  avec  fes  Troupes  au  fecours  des  Chrétiens  » 
afin  de  les  tirer  du  danger  où  ils  étoient  ;  mais  çc  Seigpeur 
fut  tué  d'une  flèche  envenimée,  que  les  JÇnnicmis  lui  dé- 
cocîierent  a  fon  approché.  II  fut  très-rcgreté  de  leurs  Ma- 
jeflés ,  des  Seigneurs  &c  des  Soldats ,  en  cotifidération  de 
les  belles  qualités ,  de  fa  jcuneffe,  &  de  ce  qu'il  étoit  très- 
Çalant^  ce  qui  faifoit  qu'on  TappcÙoit  V aimable  Comte.  Dans 
cette  efcairmouche  périt  auflî  Rodrigue  de  Vérji  ^  .homn\c 
brave  &  de  réputation  ;  &  le  Roi  piqué  de  ces  deux  pertes, 
fit  faccager  tout  le  Territoire  de  cette  Ville,  de  manière  qu'il 
n'y  relia  rièh  fur  pied. 
On  fjjt  le  '  Par  le  confeil  de  quelques-uns  le  Roi  voulut  s'en  retouç- 
**u\*u  ^"^r.  ^^^^vec  les  Troupes  ;  mais  la  Reine  Dona  Ifabelle  en  aïant 
lesdcGrcna-  ^îé  informée  y  Tenvoïa  prier  de  ne  point  laiffer  échapper  le 
*ic.  tems  ni  l'occafion  de  ravager  la  Plaine  dje  Grenade  ,  &  de 

mener  des  Troupes  fie  des  vivres  a  Alhama.  Le  Roi  voulant 
donc  complaire  a  la  Reine  fa  femme ,  pafTa  avec  fon  Armée 
en  ordre  de  Bataille  dans  la  Plaine  de  Grenade  ,  &  s'étant 
avancée  jufqu'a  Alhendin,  il  faccagea  toutes  les  Vignes^ 
tous  les  Oliviers  &  Arbres  fruitiers,  &  réduifit  ep  cendres 
les  grains  qui  étoient  fur  les  aires  :  il  en  fit  autant  a  Marbaja^ 
Gabiar,  Autora  6c  Goxar,  qui  furent  elles-mêmes  livrées 
aux  flammes  ,  ainfî  qu'Urijar  &  Acibia,  Places  fituées  très- 
proche  de  Grenade.  L'Armée  aïant  cnfuite  pénétré  en  bon 

ordre 
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-ordre  &  drapeaux  déploies  jufqu'auprès  d'Armîla ,  fc  pré-  ■    < 

fenta  devant  Grenade ,  &  on  brûla  &c  détruifità  deux  lieues  -^**y*!!^  ^* 
k  la  ronde  j  la  moiflbn ,  les  vignes  y  les  oliviers  &c  les  Mou*      |  ^^  * 
lins  même  qui  écoient  proche  des  portes  de  la  Ville  ;  le 
Roi  fe  tenant  avec  Ton  Armée  à  un  quart  de  lieue  de  Gre^ 
nade,  pour  recevoir  les  Mahométans ,  en  cas  qu'ils  voulue* 
fent  s'oppofer  au  dégât  qui  fut  fait  dans  les  Villages  ^  Bour^ 
gades ,  Métairies  ^  Maifons  de  Campagne  3  Vergers ,  Vi- 
gnobles ,  Oiivets  f  Clos  Se  Granges  des  environs.  Le  Roi 
vint  enfuite  à  Alhama ,  jettant  la  défolation  dans  toutes  les 
Places  qu^îl  trouva  fur  fon  pafTage  ;  &c  arrivé  a  Alhama ,  il 
'  y  mit  un«  grande  quantité  de  vivres  &c  de  munitions  j  ren- 
força la  garnifon  ^  &cût  relever  y  dans  le  Gouvernement 
de  cette  Place  importante ,  le  Comte  de  Tendilla ,  par  Don 
Cuttierre  de  Padilia ,  Clavier  d'Alcantara  :  il  retourna  de-lk 
à  Cordoue^  oîi  il  fut  reçu,  lui  Se  toute  TArmée ,  a vec  de 
grands  témoignages  de  joie.  Dans  cette  occafion  plufieurs 
Chevaliers  firent  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Grenade  ^ 
&  il  y  eut  quelques  efcarmouches ,  dans  lefquelles  plufieura 
Mahométans  furent  tués.  Se  beaucoup  d'autres  pris  pri« 
ionniei«&. 

Fendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  portoit  aînfi  le  fer  &     Autre  îr- 
le  feu  en  Pais  ennemi,  la  Reine  Doiïa  Ifabellc  fa  femme  jJ*P[^°^  c». 
donna  ordre  au  Duc  de  Médina*^Sydonia  &  au  Comte  de    *"  ^""^'ï^ 
Cabra^  de  faire  aufS  avec  leurs  Troupes  une  irruption  dans 
le  Roïaume  de  Grenade ,  lun  du  côté  de  Xiména ,  Se  Tau* 
tre  du  côté  de  Loja ,  afin  d^empêpher  les  Mahométans  de 
ces  (^artiers,  de  pouvoir  fe  réunir  pour  s'oppofer  au  dégât.: 
diverfion  qui  fut  très*funefte  aux  Mahométans,  Se  dans  la- 

3uellé  on  rafa  Jufay ,  Place  d'oîi  les  Ennemis  intommo- 
oient  fort  les  Chrétiens  d'Alhama  (J). 

Au  commencement  de  Septembre,  les  Troupes  étant  re*  Rrduâioii 
pofées ,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  fe  remettre  en  cam-  ^^  sétcail. 
pagne.  Se  faire  quelque  expédition.  On  délibéra  fur  la  prife 
de  Cambil  ^  Monté-Fris  ou  Scténil ,  Se  Ton  décida  qu*il  étoit 
plus  a  propos  de  réduire  la  dernière  de  ces  trois  Places  ^ 
parce  qu'onVendroic  par-la  plus  facile  la  conquête  du  terril 
toire  de  Malaga ,  qui  étoit  ce  que  leurs  Ma^ef tés  ambition* 
noient  le  plus.  Les  troupes  étant  donc  réunies ,  le  Roi  partît 
de  Cordoue ,  Se  fit  prendre  les  devans  au  Marquis  de  Cadiz, 

(jt)  P'iGAR ,  Bermailoez  ,  Marhol  ,  Garibay  >  Bls'da  &  d'autres» 

TomeVUL  B 
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r  avec  deux  mille  Chevaux ,  pour  établir  les  poftes,  &  empS^ 

An  N  E^  ©B  çjjgf  que  perfonne  n^entrât  daos  la  Ville.  Le  Marquis  rem-» 
MS4I      P^^^  èxaâemeRt  fa  commiflion  ,  &  enleva  quelques  PaïTans 
^ui  travailloieac  aux  champs  y  &  defquels  il  fçut  qu'il  n'y 
avoit  a  Séréail  pour   tcmte  garnifon  ,  que  les  Hahitans  ^, 
qui  écoienr  lous  gens  de  guerre:  Ic^gros  de  TArmée  arriva, 
enfuire  avec  TArtillerie,  pour  laquelle  on  avoit  aplani  les 
chemins  ^  a6n  de  pouvoir  la  voiturer  plus  facilement.  PeU' 
après  le  Roi  s'étanc  aufldVenda  devant  la  Place ,  commen- 
ça par  faire  fommer  les  Habitans  de  la  lui  remettre  ^  leur 
offrant  les  conditions  qu'ils  pouvoient  délirer  ^&  fur  leuc 
xefus ,  il  rafliégea  &  fit  dreffer  les  batteries.  Les  Habitans  fi* 
rent  quelques  forties^dans  lefquelles  ils  fiirent  fi  maltraités 
de  rArtillerie  ,  qu'ik  prirent  k  parti  de  fe  tenir  dans  la^ 
Ville  y  dont  ils  fermèrent  &  murèrent  les  portes  avec  dé  la 
terre.  Cependant  comme  les  batteries  de  TArtilleriejouoient. 
continuellement ,  deux  Tours  de  la  muraille  furent  renver« 
fées-  y  &c  plufieurs  maifons  de  la  Ville  très  endommagées  i' 
en  forte  que  les  Habitans  confteraés  y  de  fans  aucune  efpé"- 
rance  de  fccours ,  envoyèrent  TAlcayde  offirir  au  Roi  de  lui 
rendre  la  Place  ^pourvu  qu'on  les  laiflat  fortir  libres  avec: 
. .  ies  e0ëts  qu'ils  pourroient  emporter,  &  qu'on  les  fît  conduî-- 

se  en  lieu  de  sûreté.  Leurs  propofit ions  aïant  été  aggréées  du^ 
Roi^ib  évacuèrent  la  Place  après  quinze  jours  de  fiége  y  8c  le 
Marquis  de  Cadiz  fut  chargé  de  les  efcorter,  eux  &  leurs 
effets  avec  quelques  Compagnies  des  Gardes  du  Roi^jufqu'W 
Ronda^  oii  ilsfe  retirèrent.  Le  Roi  entra  enfuite  dans  la  Ville,, 
tn  fit  bien  réublir  les  murs^&y  mit  pour  GouverneuuDon^ 
François  Henriquer,  avec  une  bonne  garnifon  de  des  vivres. 
Etant  aUé  de*^  ravager  le  territoire  de  Ronda ,  il  retournai 
après  avoir,  fait  le  dégâts  joindre  la  Reine  qui  paflbit  a  Sé-^ 
ville  y&t  avec  qui  il  entra  dans  cette  Ville  le  deuxième  jour  ' 
d'Oiflobre  aux  acclamations  publiques  (A). 
la  Confé-     Pendant  que  les  Roi&  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
^'^^d '^"  don  ^^^^^^  '^  Séville  ,  ils  ordonnèrent  au  Prieur  de  Ville-Fran^ 
gratuit*"poiir  çbe  &  a  Alfonfe  de  Quintanilla  d'afTembler  les  Coofédéra- 
la  continua-  tîons  »  &  de  Icur  repréfenter  tout  ce  que  leur  avoit  coûté  la 
guerre  con^  guerre  contre  les  Mahoméuns,  &  le  befoin  qu'ils  a  voient 
uc  les  Maho*  de  fecouTS  pouT  la  continuer.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prieur 
nican$.        ^  Quintamlla  firent  tenir  ^  Orgaz  dans  le  mois  de-Novem-- 


4fth 
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fcrc  une  Jonte ,  oîi  fe  trouvèrent  k  Duc  de  Villa-Hermofk,  - 

frerc  du  Roi  ^  &  Général  de  la  Confédération ,  &  VEvè-  ^  ^  '2.  ^' 
eue  de  Cuença^  Préfident,  avec  les  autres  Députés  ;  &  fur  r  *" 
1  expofé  des  grandes  dépenfes9&  de  la  nécefïité  ^'avoir  de 
l'argent  pour  la  guerre  cte  Grenade,  la  Jonte  accorda  à  leurs 
Majeflés  douze  millions  de  Maravédis  de  plus  que  les  années 
.précédentes  ^  otttre  cinq  cois  mille  pour  acheter  des  bêtes  de 
ibmme  pour  TArmée  :  le  Duc  de  V  illa-Hermofa  &  TEvê- 
^ue  de  Cuença  allèrent  aufli'-^t^t  k  Séviîlé  porter  cette  nou< 
vcUe  k  la  Reine  ^  qui  ne  voukit  point  accepter  les  cinq 
cens  mille  Maravédis^  de  crainte  de  iurchârger  iès  Suj  e t s  (A). 

Environ  le  même  t^ms  les  Capitaines  &  Gouverneurs  i«  Hoi  ^ 
d'Alhama ,  Alora  &  Sét^il  ^  firent  par  ordre  des  Rois  Don  Grenade  de- 
Ferdinand  &  EJona  Ifat^lle,  différentes  courfes  dans  le  Icmçnt^ 


Ito'BEumede  Grenade  ^  &:  y  commirent  tant  cThollilités ,  que 

le  Roi  de  Gretiadè  fut  contraint  d'en voïer  demander  la  Paix  ' 

aux  Rois  Catholiques^  avec  offire  de  fe  reconnoître  leur 

Vafial  ,êcdt  leur  païer  tous  les  ans  le  mên>e  Tribut  auquel 

£es  PrédécdFeurs  étoient  obligés  envers  les  Rois  de  Caflille  ; 

mais  le  Roi  Don  Ferdinanfd^qui  avoît  a  cœur  la  conquête  de 

tout  le  Roïàume  de  Grenade ,  rejetu  la  propoiidon  qu'on  lui 

ikifoit  (B). 

En  Navarre  le  Maréchal  &  le  Comte  de  Lérîn  contî-     Affaires  de 
nuoient  d'hêtre  en  difcorde,  parce  que  Tun  qui  étoit  partifan  Navarre  ,& 
de  la  Caflille  y  infifloit  fortement  pour  que  la  Reine  Dofîa  Scînîf^Donâ 
Catherine  épcois&t  le  Prince  t>on  Itzn  de  Caflille  ^  &  que  Catherine 
i'autre  vouloir  qu'elk  prît  pour  époux  un  des  Seigneurs  de  ^^j^ 
France  ;^  mais  Madame  Magdekine  '  maria  la  Reine  Dofia 
Catherine  fa  fille ,  par  ordre  du  Rôi  de  France  fon  neveu  > 
£c  de  la  Régence  'y  a  Jeati  fils  éa  Seigneur  d'Albret  ou  de 
Labrity  comme  difènt  Itê  Espagnols  y  dont  les  Etats  y  qui 
ccoient  vailes  y  ccaifîiioieAt  k  ceux  de  Béarn  &  de  Foix  \  A 


{A)  PuiGAlU 
(B)  PUIGAR. 

*  Ce  mariage  fut  arrité  au  mois  de 
Janvier  »  par  Peatremirede  Cafton  de 
Foix  9  Vicomte  de  Lautrec  >  &  célé- 
bré à  Orthès  le  14  de  Juin»  quoi  au'en 
dife  la  Faille ,  qui  le  recule  de  dix  à 
douze  ans  dans  Tes  Annales ,  Tome  I. 
comme  on  l'obferve  avec  raifon  dans 
l'Hiftoire  Générale  de  Languedoc»  liv. 
j^  an.  148^9  Avant  que  de  le  conclu* 


re»  la  Princeflè  de  Vlanes'étoxt  liguée 
le  4  d'Avril  »  encore  par  le  canaT  du 
.Vicomte  de  Lautrec  »  avec  les  Rois 
Catholiques»  contre  Jean  de  Foix  fon 
beaufrere  >  Vicomte  de  Narbonne  « 
qui  difputa  le  Roïaume  de  Navarre  Se 
les  biens  de  la  Maifon  de  Foix  k  Ca« 
cherine  fa  nièce  >  iille  de  cette  Prin« 

IcelTc.  L'Hift.  Générale  du  Languedoc 
à  l'année  citée^ 

Bij 


A  N  N  £*£    D  fi 
J.    G. 
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cette  nouvelle ,  comme  Don  Jean  de  Rivera  &  le  Connéta^ 
ble  Don  Pedre  dePeralta  a  voient  mis  quelques  Places  daris 
les  intérêts  de  la  Caflîlle ,  la  Ville  de  Tudéle ,  dont  le 
Connétable  occupoit  laFdriereffe ,  en voïa offrir  au  Roi  Don 
Ferdinand  de  fe  mettre  fous  fa  prote<5lion  ^  a  condition  qu'il 
lui  conferveroit  fes  exemptions  &  fes  Ptivileges  *  ^  &  le  Roi 
s'y  étant  engagé  par  ferment  y  cette  Ville  relia  attachée  à  la 
Caflille  {jy 

Depuis  la  mort  du  Duc  de  Hragance ,  plufîeurs  Seigneurs* 
tti^af  \aï°d"  ^^  Portugal  écoient  fi  fort  irrités  de  voir  le  peu  de  cas  que 
UNoblcITc.  .i^ur  Roi  Don  Jean  faifoit  d'eux,  ôc  de  la  manière  dont  il 

favorifoit  le  Peuple  a  leur  préjudice ,  qu'ils  conçurent  l'hor- 
rible deflein  de  lui  ôter  la  vie,  &  d'élever  fur  le  Trône  le 
Duc  de  Vifeu,  fils  de  l'Infant  Don  Ferdinand,  frère  du  feu 
Roi  Don  Alfpnfe  de  Portugal  ,  jeune  Prince  d'un  grand 
mérite  »  &c  le  plus  puiffant  qu'il  y  eut  dans  le  Roïaume.  La 
Reine  fœur  de  ce  Duc,  &  fa  mère  a  voient  voulu  le  marier 
avec  l'Infante  Doiia  Jeanne  fœur  du  Roi  >  mais  celle-ci  aïant 
toujours  refufé  de  lui  donner  fa  main ,  par  envie  de  fe  con^ 
facrer  a  Jefus-Chrifl  dans  quelque  Couvent  de  Religieufes^. 
on  traita  fecrettement  de  lui  faire  époufer  Dona  Leonore , 
fille  naturelle  du  Roi  Don  Ferdinand ,  parce  qu'on  fe  per« 
fuada  que  le  Roi  Doa  Jean  n  approuveroit  .pas  cette  al-^ 
liance» 
l'on  con-  Les  principaux  Auteurs  de  la  conjuration  furent  i'Ev^* 
fav^,&pour  m^^  d'Evora,  Ferdinand  de  Mcnéfés  fon  frère,  Loup  d*Al-* 
mettre IcDuc  Duquerque  ,  &  Pierre  d'Albuquerque  fon  frère,  Alvare  d'A- 

Trâi/"'  ^*  ^^y^f  ^  ^^^^^^  ^^^  ^^^  '  Guttierre  Coutino ,  &  Ferdinand 

de  Silvéyra  j  qui  firent  entendre  au  Duc  de  Vifeu ,  qu'en 
fe  défàifant  du  Roi ,  il  lui  feroit  facile  de  s'emparer  du 
Roïaume  &  de  la  Couronne.  Le  Duc  de  Vifeu  fe  laifla  fé* 
duire  par  leurs  difcours  y  leur  promit  de  £;randes  récom- 
peiifes  en  cas  de  fuccès ,  &c  leur  recommanda  fur-tout  le  fe- 


fJ)  GaHIFAT  &  ZURITA. 

*  Cette  démarche  fut  (ans  Joute  Ta 
ftiîte  de  la  promefle  q^ue  les  Habitans 
ëe  Tudéle  avoienr  faite  au  Roi  Don 
Ferdinand  de  choifir  le  Prince  Don 
Jean  (on  fils  pom  leur  Roi  &  pour  ma- 
^•de  leur  Reine  Dona  Catherine  y^de 
déploicr  pour  lui  les  Etendards ,  &fde 
)ui  obéir ,  de  même  qu'aux  Rois  Cg- 
tfaoliqucséts  pcf  c  &  mercj  comme  aux 


légitimes  Régens  de  Navarre ,  en  cas 
que  la  Wmocffe  de  Viane  voulût 
faire  époufer  quelque  autre  à  leur 
Reine  là  fille  ,  a  l'infçu  &  contre  le 
cré  des  trois  Etats  dû  Roïaume  >  (ans 
lecon(encemenrderqucls  les  Rois  & 
Reines  de  Navarre  ne  pouvoient  fe 
marier  j  fuivant  une  Loi  trcs-anciennc» 
qui  avoir  toujours  été  religieufcment 
r  obfcrvce.  Zurita  >  Liv.  10^  Chap.  57» 
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crct  ^  abandonnant  a  kur  prudence  de  chercher  Foccafioii   '  '  \ 
d'exécuter  le  projetrGuttierrc  Coutifioiçacham  que  Vafca    ^j.^c.  ^* 
fon  frère  étoh  mécontent  du  Roi,  parce  qu'il  prétendoit      h^^ 
que  fes  fervices  n'étoîent  point  récompenfés  y  lui  découvrit 
la  conjuration ,  afin  de  l'y  imerefTer  ;  mais  Vafco  ufant  de 
diflimulation  ivec  fbn  frère ,  feignit  die  vouloir  ^  avant  de 
^'engager  ^  fçavoir  au  jufle  l'état  du  complot  ^  en  forte 
^ue  Guttierre  fon  frère  lui.  ré  vêla,  tout,  avec  injonâiont 
toutefois  de  garder,  le.  fecret,   L'Evêquc  d'Evora  en  fie 
auffî  fecrcttement  confidence  a  Marguerite  Tinoco,  qu'il 
courtifoit)  &  celle-ci  à  DiégueTinoco  fon  frère.    Viafco 
'  en  informa  le  Roi  par  le  canal  d'Antoine  de  Faria^  Secré-* 
traire  d'Etat,  &c  Diéfi;ue  de  Tinoco  en  fk  autant }  Sc\  le  Roi  ^ 
après  s'être  bien  inuruit  de  tout  par  leur  propre  bouche ,. 
leur  or  donna  à>  l'un  fie  à  lautre  dk  n'en  point  parler  à  per« 
Xpnne. 

Sur  ces  avis  ,•  le  Roi  Don  Jean  doubla  fa  Garde  fans  af-    Le  Duc  <fe 
fe<51aiion  ,  fe  garnit  fous  fes  habits  d'une  Cotte  dé  maille  ,  ^pa^rdéf^^al 
de  manière  que  perfonne  ne  s'en  àpperçut  y  afin  de  fe  pré-  fa  Roi4nimc^ 
cautionner  contre  ce  qui  pourroit  arriver.,  &  apporta  du 
reRe  tous  fes  ftiias  pour  ne  rien  laifTer  entrevoir  de  ce  qu'if 
iç$ivoit»  Un  jour  momant  un  efcalier  y  Coutiilo  &  un  autre 
des  Conjurés  fe  mirent  en  devVoir  de  le  poignar^ier ,  mais 
la  crainte  &  kreipeéïles  retinrent  ;  &  quoique  lô  Roîy  aïant 
retolir^eJa  tête,  leur  demanda  ce  qu'ils  faifoient ,  il  pafli 
outre*^  jÈtns;  paroître  fedéfierdc  rienvll  alla  enfui  te  à  Sé- 
tubal,  voir  avec  la  Reine  fa  femme  pêcher  dans  le  Tage. 
Le  Duc  .de  Vifeu  si'y  étiint  auflî  rendu ,  le  Roi  fe  manda ,  & 
Fanant  prisai  par^ ,  il  lw.rappeUa  ce  qu'il  lui  devoit ,  &  luf 
reprocha  fa  trahifon  i  mais,  le  Duc  nia  le  fait  y  protefta- 
qu'un  crime  fi  affreux  étoit  indigne  d'un.homme  de  (on  ran^ 
éc  de  fa.naîfTance ,.  &c  foutrnt  que  tour  ce  qu'on  lui  impur oîtr 
a'étôit.  que  1  effet  de  Tepvie,  de  la  méchanceté  &c  de  la  haine;^ 
Le  Roi  furieux  de  voir  avec  quel  front  le  Duc  lui  nioit  tou? 
ce. qu'il  fçavoit .avec . ccttittide , aficaL un  poignard ,  lui  erf 
porta  plusieurs  coups  ,  &c  le  jetta  mort  a  les  pieds*j  afÎH  dé 
fe  délivrer  de  route  inquiétude.  Le  Palais  &  la  Ville  furent 
fur  le  champ  en  con^bullion,  &c  tout  k  monde  courut  aux 
armes ,  fan$  fljavoîr  pourquoi;;  mais  le  Roî  rétablit  le  cal- 
me par  fa  préfence.  Le  Duc  de.  Vifeu  perdit. ain^i^  la  vie  le. 


•s 
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.  vingt-trôifîeme  jour  d  Août  *  •  &  on  porta  fon  corps  li  ]b 

J.  c.       principale  Ëgliie  de  SetubaL 

1484*  Immédiatement  après  ^  le  Roi  Don  Jean  expédia  des  ojp* 

Punition  dres  précis ,  en  vertu  defquels  on  arrêta  l'Evêque  d'Evora^ 

Conùjuréir    ^^'^^  enferma  dans  une  Citerne  de  la  Fortereffe  de  Palma, 

o\i  il  finit  Tes  jours  ;  Ferdinand  de  Ménésès  fon  frère  ,  6c 
Pierre  d'Albuquerque  ^  qui  furent  décapités  publiquement  ^ 
êc  Guttierre  Coutino  ^  a  qui  l'on  donna  pour  prifon  laFor« 
terefle  d'Avis ,  oii  il  mourut.  A  l'égard  de  Ferdinand  de 
Sil^éyra  »  il  fe  fauva  en  France  ,  oli  il  ait  aiTaffiné*  Loup 
d'Albuquerque  fut  plus  Iieureux  ;  car  s'étant  retiré  dans  ua 
de  fes  Cliâteaux  >  &  fa  femme ,  qui  étoit  fœur  du  Cardinal 
Georges  d'Acofla,  aïant  commencé  de  lever  des  Troupes 
4ans  la  Yéyra ,  pour  fànver  la  vie  à  fon  mari  9  le  Roi  qui 
vouloir  prévenir  tout  trouble  dans  fes  Etats  ^  leur  donna 
pour  fortir  du  Roïaume ,  eux  &  leurs  enfans  9  un  fauf  con- 
duit 9  au  moïen  duquel  ils  pafTerent  tous  en  Cafiille. 
Don  Ema-      Quand  la  conjuration  fut  ^itiéremeut  diffipée ,  le  Roi 
Dm:' de' V'U  ^^^  ^^^^  manda  a  la  Cour  Don  Emanuel ,  frère  du  feu 
feu   comblé  Duc  ,  CQ  jeutte  Priuce  vint  le  trouver  ^  accompagné  de  Dié- 
l**^  fiT?ccs  par  gue  de  Silva ,  fon  Gouverneur  ,  &c  tout  faifi  de  fraïeur  S 
fufiaU     ^^  ^^^  ^  ^^^  ^^  rafTura^  en  lui  apprenant  la  raifon  qui  l'avoit 

forcé  defe  défaire  duDuC|&lui  difant  que  cela  n^altéreroit 
en  rien  fon  amitié  pour  lui ,  perfuadé  qu'il  ne  manqueroit 
jamais  à  ce  qu^exigeoient  fon  devoir  &  fa  parenté.  Pour 
mieux  l'çn  convaincre,  le  Roi  ajouta  qu'il  lui  donaoittoua 
les  Etats  de  fon  frère  9  exceptées  Moura  &c  Serpa  ,  parc« 
que  ces  Villes  étoient  fur  la  Frontière  de  Cafiille  y  quoi** 
Wil  promit  de  lui  donner  un  équivalent  dans  le  coSur  du 
Roïaume.  Outre  cette  grâce  ,  il  le  fit  Grand -Maître  de 
l'Ordre  de  Chrift ,  &  Connétable  de  Portugal ,  &  finit  en- 
fin par  lui  dire  qu^il  le  regarderoit  déformais  comme  fba 
fils  ,  parce  que  s'il  mouroit  fans  poftérité ,  c'étoit  k  lui 
qu'appanenoit  de  droit  la  fucceflîon  à  la  Couronne  :  bon« 
tés  defquelles  le  jeune  Don  Emanuel  le  remercia  >  comme 
il  devoit. 


*  M.  de  la  Clede  avance  d'un  an  ■ 
tous  CCS  faits ,  &:  M,  de  la  Neuville 
s'accorde  avec  Ferreras  >   prenant 
pour  guides  k%  «élébrcs  iixftoriens 
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l'Hiftoire  du  Roi  Don  Jean  II.  SC 

VarconccUos ,  Lir.  5« 
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Tout  celar  étant  fait ,  le  Roi  Don  Jean  voulut ,  a  Texcm-  -■     ■       ■ 
pie  de  fon  père ,  continuer  la  guerre  en  Afrique  y  &c  ré-  ^ "^ ^^^  ^ ^ 
Hoixxt  de  fe  rendre  maître  d'Azamor.  On  commença  de  faire       un 4. 
en  conféquence  quelques  préparatifs;mais  les  Africains  d'A-    Azamor  cm 
zamor,  quiétoient  mecontens  de  leur  Roî,e»  aïant  eu  vent,  Aftioue   fc 
envolèrent  des  Députés  au  Roi  de  Portugal  avec  les  clefs  RorDoaT 
de  la  Ville  ,  &c  avec  offre  de  ie  reconnoître  fes  Sujets  j^  Jcaiw 
pourvu  qu'il  les  lai(!at  vivre  dans  leur  Religion  ;  ce  qui  fur 
aggréé  diu  Roi  Don^  Jean ,  quis^exempta  par  la  de  paiïer  eii^ 
Afrique  (^).. 

£n  Aragon  9  on  établit  le  Tribunal  de  Vinquifîtîon ,  con^    rintrodû'^ 
fermement  k  l'Ordonnance  des  Etats  de  SàragofTe^  &  on  ftiondcl'in-- 
sonsma  Inquifiteurs  le  Fëre  Gaspard  Inglar ,  Dominicain  y  ATagonVra^ 
&:  Saine  Pierre  d'Arbues  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Valencc^cau*- 
Saragofie  ^  avec  les  autres  Miaiflres  ,  pour  Texcrcice  ^  buf  dans  ces- 
Fufàge  du  Saint  Office^Le  dix-neuviéme  jour  de  Septembre^  deux  Uoiau-- 
lies  Etats  du  Roïaume  jurèrent  dans  TEglife  Cathédrale  de  ^^r 
fiiv(nîièr  &  protéger  ce  nouvel  établifTement ,  a  Toccafioa' 
duquel  les  nouveaux  Convertis  i.&  d'autres  gens  leurs  j)ar'-- 
tifaril  travaillèrent  à  mettre  tout  en  combuftion.  En  Valence* 
tes  premiers  InquiHteurs  furent  le  Père  Pierre  ^  Religieux^ 
IDominicain,  de  Martin  Inigo,  qui  publièrent  je  feptiéme 
jour  de  Novembre  le  premier  Edît ,  d*ok  réfulterent  auflî 
quelques  troubles,  par  la  réJîftance  (ju'on  fit  a  Tîntrodudlioa 
du  Saint  Office  (#;• 

Dès  le  commencement  âk  rannéê ,  les  Rofe  Dori  Fetdf-       Mfi- 
nand  &  Dofîa  I&bellè  ,  travaillèrent  aux  préparatifs  de     On  fe  diC- 
guerre,  faifent  fondre  de  FArtilkrie  ,  apporter  des  maté-  fç^\^j^"r^é 
Maux  peur  faire  ks  affûts  ,  avec  ks  autres  chofes  néccflâî-  avec  vn^ucur 
lies  à  FArmée-,  &  avertir  les- Seigneurs ,  ViHes  &  Places  y  con"^  '^^ 
dfe  tenir  leurs  Tronpes  en  état,  pour  Touverturc  de  la  Cam-  d^*Gr^adc!* 
pagne.  Pendant  qu'ils  étoient  dans  cette  occupation,  qucl- 
<|ues-uns  donnèrent  avis  au  Roi,  qu*îl  étoit  facile  de  re- 
prendre Loja  j  parce  qu'il  y  avoit  une  foible  Garnifon,  Se 
€|U€  fes  Habkans  étoient  mut  fur  leurs  gardes >  a'  caufe  de 
la  rigueur  de  l^yver.  Sur  cette  nouvelle  kRoi  manda  ks 
Troupes-  de  Xéirez',  Cordoue ,  Gàrmone  &  Ecîja  ,  &  k 
Gxand-Màître  dfe  Saint  Jacques ,  lé  Marquis  dç  Cadiz ,  &c\ 

(J?)  Vascohcelios»  Garcu  Ke-IF    (B)   Zloûxa  9- quoique  Pulgar^'^ 
si%Ni>E^&  les  autres  Hiiloriens  de  ||Bernald£z   &   d'autres   en  parlent 
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le  Seigneur  de  Palma  avec  les  leurs.  Quand  elles  furent  tott- 
j!  a  ^^  ^«  raflemblées  ,  il  fortit  de  Sévillé  avec  elles  &  celles 
I43N       de  cette  même  Ville ,  &  du  Duc  de  Médina-Sydonia  ^  le 
vingtième  jour  de  Janvier  y  &c  prit  la  route  de  Loja  ;  mais 
lorfqu'il  fut  aux  Prez  d'Antequéra  ^  il  rebroufla  chemin  & 
retourna  a  Séville  le  vingt-neuvième  du  même  mois  ^  k  la 
perfuafion  de  Jean  de  Prado,  homme  très-habile  pour  TeT- 
calade  ,  qui  Taflura,  qu'il  n^  avoit  point  a  Loja  une  auffi 
petite  Garnifon  ^  qu'il  le  penfoit ,  &  que  d'ailleurs  les 
Echelles  qu'on  ponoit ,  étoient  trop  courtes  ;  en  forte  que 
cette  tentative  feroit  vraifemblablcment  fans  efiet ,  &  peut- 
être  funefte  (^). 
KijaT   &      Comme  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  k  tous 
lé«"ar'ïc$  ^^  Commandans  des  Frontières  y  de  harceler  de  toutes 
CbiéûcûsJi     parts  les  Mahométaiis ,  le  Comte  de  Cabra ,  Martin  Al- 

fonfè ,  Seigneur  de  Monté  -  Mayor  y  Don  Diégue  de  Caf« 
trillo  y  Grand* Commendeur  de  Calatrava  y  &c  Diégue  Lo- 
pez  d'Ayala,  avec  les  Troupes  d'Ubéda  &c  de  Baéza^  Don 
François  de  Bobadilla  avec  celles  de  Jaën  &  d'Andujar, 
&  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  ,  'avec  fa  Compagnie  de  GaftleSy 
refolurent  de  piller  Nijar  ScGnéxar,  Places  fituées  au  pied 
de  la  Sierra-Nevada  y  a  une  lieue  de  Grenade ,  parce  qu'on 
leiur  avoit  dit  qu'il  y  avoit  de  grandes  richeflfes,  &  que  l'on 
y  étoit  mal  fur  fes  gardes.  Ils  entrèrent  donc  dans  le  Roïau- 
me  y  laiffant  des  Troupes  dans  les  paflages  dont  il  leur  étoit 
important  d'être  maîtres  y  pour  s'afTurer  la  retraite  i  le  tout 
par  le  confeil  de  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  y  Guerrier  expé- 
rimenté &c  habile  ;  qui  leur  repréfenta  que  fans  cette  pré«« 
caution  ils  pourroient  être  coupés  ,  &  courir  grand  rifque» 
Aïant  enfuite  pafTé  outre,  ils  afTaillirent  tout- k- coup  les 
deux  Places  y  les  mirent  a  fac,  enlevèrent  quantité  de  BeO» 
tiaux  &c  s'en  retournèrent. 
Les  Maho-  On  ne  tarda  pa:5  d'apprendre  cette  nouvelle  k  Grenade^ 
^t^ravain" ^  &  Mahomet-el-Zagal ,  frère  du  Roi  Abul-Hafcen ,  aîant 
de  recouvrer  ramafTé  le  plus  de  Troupes  qu'il  put ,  tant  de  Cavalerie  y 
k  bittia.        que  d'In&nterie  y  marcha  promptement  a  la  pourfuite  des 

Chrétiens.  Les  aïant  atteints ,  il  chargea  leur  Arriere-garde> 
mais  le  Comte  de  Cabra  fit  volte  *  face  avec  les  meilleures 
Troupes ,  &  força  les  Mahométans  de  fe  retirer.  Ceux  -  cî 
xyetournerent  à  la  charge  une  féconde  &c  une  tipi£éme  fols  ^ 

(<^)  PuiCAR. 

pour 
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Îïdur  recouvrer  la  capture  ;  mais  Us  furent  toujours  repouf-  ■■     ■■ 
es  par  le  Comte  de  Ca|>ra  ^  en  forte  que  la  nuit  étant  fur-  ^  ^  ^i  ^^  ^  * 
venue  ,  les  Chrétiens  qui  étoient  maîtres  des  défilés ,  au       \\%^^ 
snoïen  des  Troupes  qu'on  y  avoir  laiflees  ^  rentrèrent  chez 
eux  avec  la  meilleure  partie  de  leur  butin  (  y^  )•  . 

Don  Inigo  Manrique  ^  Archevêque  de  SéviUe  ,  étant   Don  Diégue 
more ,  le  Pape  nomma  pour  le  remplacer^  le  Cardinal  Don  Hunado  de 
Rodrigue  de  Borgia  ,  Doïen  du  Sacré  Collège^  qui  envoïa  fait  ArcherV 
une  pecibnne  avec  les  BuUes^  afin  de  prendre  polTeflion  de  que  desévil- 
Tlàrchevèché.  Le  Roi  jaloux  de  fon  droit  de  préfenier  aux  i^^^J^Se^Jâ 
Sièges  vacans ,  s'oppoia  fortement  a  la  prife  de  pofTeflîon^  injgo  Manri- 
&  écrivit  k  ce  fujet  une  Lettre  un  peu  vive  au  Bape  &  au  q"^;  ^ 
Cardinal  Borgia  ,  quifcdcfifteréntrun&rautre.  Ainfifur  ^^*^^ 
la  préibotadon  cki  Roc  y  le  Pap*  conféra  l'Archevêché  de 
Sévâle  a  Don  Diégue  Hunado  de  Mendoza  ^  Evêque  de 
Faïence  »  tran^éoba  r£gli&  delVilence^  TEvêque  de  Cuen«i 
ça,  &  a  celle-ci  l'Evêqae  d'Avila  ,&;  éleva  k  TEvêché  d'A« 
yilale  I^e  Ferdinand  de  Takvéra ,  de  qui  nous  avons 
tant  de  fojsfiiit  mentûn  ^  (£). 

Les  Rois  Don  Fecdinand  &  Dona  Ilabelle  envoyèrent      Attentloa 
des  Commiflaires  dans  toutes  les  Villes  &  Places ,  pour  s'in-  ^^  j^^'^  ^^ 
û^rmer  de  quelle  maniéré  Ton  y  rendoit  la  Juflice ,  &  leur  powfcxaae 
faire  reftîtuer  à  chacune  les  biens  &  terres  des  Comnmnes,  adminiftra- 
qu'on  pouvoit  leur  avoir  ufurpés  :  ils  expédièrent auflt  dif-  ??"  delà  Ji** 
terens  ordres  aux  Juges  &  Minières  pour  la  droite  admi- 
nifbration  de  la.  Juftice  y  le   recouvrement  des  Deniers^ 
Roûfaux  9  &  la  confervation  de  leur  Jurifiiiâîon ,  appli- 
cmant  en  œuvres  pies  Jes.  amendes  aju  profit  du  Fifc ,  comme 
Pulgarl^  marque  plus  au  long  dans  le  Chapitre  3  9. 

Ils  avoient  auffî  grand  foin  d'entnetenir  leur  Flotte  fur     i\^  reçci- 
la  Méditerranée^  afin  qu^on  ne  pûtintroduice  d'Afrique  fur  vent  des  Am- 
ies Côtes  de  Grenade,  ni  proviuoas;^ ni  arme»,  ni  chevaux,  ^of  j^fp^^ 
Delà  vint  que  les  Mahomitans  Africains  ne  pouvant  plus  de  celui  de 
commerça  fur  la  JMéditecranée  ,  le  Roi  de  Fez  envoïa  dea  Portugal, 
Ambailadeurs  aux  Rois  Catholiques  avec  un  riche  préfènc 
de  chevaux  y  de  harnois  &  de  toiles  >  pour  négocier  untf 
douce  correspondance  entre  les  deux  Roïaumes.  Le  Roi  6c 
la  Reine  écoutèrent  la  propofition ,  &:  Faïant  acceptée  y  a 
condition  que  le  Roi  de  Fez  ne  fourniroit  aucun  fecours  au 

(^A)  PuLGAR  &  d*ftutres«  Il     *Manana  place  mal  à  propos  cet 

\b)-  Ptxg  ar.  1 1  événemeos  un  an  plutôt. 
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Grenadin ,  ils  mandèrent  aux  Capitaines  de  la  Flotte  de 
ne  fa  re  aucun  mal  aux  Sujets  de  ce  Prince  Africain.  Arri- 
vèrent aufli  des  AmbafTadeurs  de  Portugal,  qui  vinrent  de 
la  part  du  Roi  Don.  Jean  leur  Maître  ,  informer  leurs  Ma* 
jeftés  Catholiques  des  jufles  moti&  de  l'exécution  du  Duc 
de  Bragance ,  en  leur  communiquant  les  pièces  originales 
du  Procès  ,  &  les  aflfûrer  de  fa  fincere  amitié  i  démarche 
à  laquelle  les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  Ifabelle  y  ré-- 
pondirent  par  des  protefhtions  d'une  parfaite  eftime  (>f  )• 
L'Armée  fe      Comfie  il  commença  de  courir  a  Sévilk  quelques  mal** 

Cordo^^^  *  dies>  les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dçna  Ifabelle  pafTerent  le 
'  quatrième  jour  de  Mars  a  Cordoue,  avec  le  Prince  &  leurs 
autres  enfans  j  ôc  y  attendirent  les  Troupes  pour  ouvrir  lai 
Campagne.  Au  tems  marqiré ,  les  Compagnies  dlnÊmteric'* 
de  Bifcaye,  des  Montagnes ,  de  Galice  j  de  laiVleillev-Caf* 
tille  ^  &duRoïaumede  Léon  fe  rendirent  a  cette  Ville  ^ 
de  même  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  &  d'Al^ 
cantara ,  le  Marquis  de  Cadiz  y  les  Ducs  de  Médina  -  Céli, 
&  de  Najéra  ,  le  fils  du  Duc  de  Médina- Sydonia  pour  fom 
père ,  les  Troupes  du  Duc  de  Plafència ,  commandées  par 
Don  François  fon  fils  ^  celles  du  Duc  de  Tlnfantado  avec 
Pierre  Carrillo  d'Albornoz ,  celles  du  Duc  .d*Albe  fous  Its 
ordres  de  Jean  de  Vîllafuerté  ,  celles  du  Cardinal  Men-* 
doza  y  à  la  tête  defquelles  étoit  Don  Hurtado  de  Mendoza^ 
les  Comtes  de  Bena venté,  Cabra  &  Cortuna  avec  les  leurs^ 
&  celles  du  Comte  de  Féria  ,  conduites  par  Garci-Lafo  » 
outre  Don  Pedre  Henriquez  y  Sénéchal  de  TAndaloufie  ^ 
Don  Alfonfed'Aguilar,  Don  Diégue  Fernandez  de  Cor- 
doue  ,  Alcayde  des  Damoifeaux ,  le  Seigneur  de  Palm  a  , 
celui  de  Monter Mayor ,  âc  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
diflinâiôn.  Le  Connétable  ^  quoique  Gouverneur  de  la 
Vieille-Caftillc .  obtint  auffi  de.  leurs  Majeflés ,  la  pcrmif- 
fion  devenir,  &  il  amena  avec  lui  Don  Bernardin  fou  fîls^ 
&  Don  Sanchc  fon  firere ,  le  Duc  d'Albuqucrque ,  &  les 
Comtes  de  Miranda  &c  d'Uruéna  avec  leurs  Troupes,  & 
toutes  les  Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  du  Roî. 
Les  Régîmens  de  Séville ,  Xérez ,  Carmone  ,  Ecija ,  Jaën  , 
&  même  de  Cordoue  fe  mirent  pareillement  en  Campagne» 
S:Rcflc  du      II  arriva  auffi  de  TEftrémadure ,  de  la  Province  d^A  viia. 

Roi  &  de  la  ^e  Ségovie  &  de  la  Yicilie-Caftille ,  un  grand  nombre  de 
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paires  de  bœufs ,  &  quantité  de  bêtes  de  charge  pour  voi-  \ 

turer  &  tranfporter  TArtillerie  ,  les  munitions  &  les  ma-  ^'^  j^^c;  ^* 
chines  de  guerre  ,  avec  les  vivres  ,  les  Tentes  de  THÔ-       1^9$. 
pitai  ,en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire  ;  de  forte  qu'on  Reine    pour 
raflembla  plus  de  douze  mille  Chevaux ,  &  vingt-quatre  ^^^^^^^  ^® 
mille  Fantadins  ^  avec  autant  de  Pionniers  &  Canoniers  ^  Grands. 
&c  environ  quinze  cens  Chariots ,  fans  les  Bêtes  de  fomme 
pour  le  tranfport  de  tout  ce  que  j'ai  marqué.  Çpmme  les 
Seigneurs  parurent  avec  beaucoup  d'éclat  ^  tant  du  côté 
d,es  habits  que  par  le  nombre  de  leurs  Domeftiques ,  le  Rot 
&  la  Reine  en  mandèrent  quelques-uns  des  plus  fenfés ,  &; 
leur  firent  entendre  qu'ils  leur  fçauroient  gré  de  modérer 
le  fade ,  &  de  congédier  les  gens  qu'ils  avoient  a  leur  fuite 
uniquement  dans  cette  vue  y  parce  que  cela  étoit  inutile 
pour, leur  fervice  k  la  guerre  ^   &:  ne  fervoit  qu'à  les 
jetter  dans  la  dépenfe.  Cette  infinuation  fuffit  pour  que 
tous  les  Seigneurs  iè  conformaient  à  la  volonté  du  Roi  6c 
de  la  Reine ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'Edit  ni  de  Pragmati- 
que. Tel  eft  l'effet  que  la  volonté  des  Princes  produit  au- 
près des  Grands  ,  loifqu'elle  fe  fait  connoître  avec  dou- 
ceur &  difcrition* 

Quand  toute  l'Armée  fut  rafTemblée  ^  les  Rois  Don  Fer<«    On  tient  u» 
dinand  &  Dona  Ifabelle  tinrent  Confeil  avec  les  Seigneurs  F?"^  Con- 
les  plus  ver/es  &  les  plus  aicpérimentés  dans  l'Art  de  la  [\\    ^  2**"* 
guerre ,  afin  de  régler  les  opérations  de  la  Campagne.  Leur 
aïant  fait  connoître  que  leur  intention  étoit  de  fe  rendre 
maîtres  de  Maiaga  ^  il  fut  décidé  dans  le  Confeil  qu'il  fal-> 
loit  commencer  par  s'emparer  de  Coin ,  Cartama  f  &  Ca- 
zarabonéla  ,  fou  mettre  toutes  les  ForterefTes  &c  tous  les  { 

Villages  de  Valdé-Cartama  Se  de  Sainte  Marie  y  6c  faire 
dire  au  Comte  de  Caftro  de  iè  tenir  le  long  des  Côtes  de 
Maiaga,  avec  la  Flotte  dontilavoit  le  Commandement 
afin  qu'il  ne  pût  arriver  par  Mer  aux  Ennemis ,  aucun  fe- 
cours  de  Troupes  9  ni  vivres  de  munitions. 

Après  que  1  on  eut  pris  cette  réfolution  ,  le  Roi  Don      Ordre  Se 
Ferdinand  partit  avec  l'Armée  le  quinzième  jour  d^ Avril ,  {r?!^|ç  ^^ 
Se  alla  au  Ponton  de  Don  Gonçale:  Le  jour  fuivant  9  il  chtétienne; 
pafiTa  la  Rivière  de  LaS'-Yéguas^  &  l'Armée  marcha  enfuite 
deux  jours ,  les  Pionniers  allant  devant  avec  des  pics ,  des 
bêches  &c  des  pêtes ,  afin  d'appianir  les  chemins  pour  l' Ar- 
tillerie y  &  les  autres  chariots^  £n  entrant  dans  le  Roïau«- 

Cij 
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"  me  de  Grenade  ,  TArmée  fe  mît  en  ordre  de  Bataille.  De-^ 

'^"jî^.  ^*  vant  marchoit  TAlcayde  des  Damoifeaux  avec  un  gros 
lits.  Corps  de  Cavalerie ,  pour  découvrirai  reconnoltre  le  Païs^ 
parce  que  ce  droit  lui  appartenoit.  AUoit  enfuite  a  TA  vant- 
garde  le  Connétable  avec  fes  Troupes  j  &c  celles  de  fes 
gendres  &  de  la  Vieilk-Cailille^  aïant  a  fa  droite  un  Efca*-* 
droa  de  quatre  cens  Chevaux  ^  conunandé  par  Garci  Bra-^ 
vo  y  Alcayde  d'Atiença ,  &  a  fa.gpauche  un  autre  de  quatre 
cens  cinquatite  Chevaux  ^  fous  les  ordres  de  Pierre  de  Va-* 
ca.  Derrière  lui  étoit  un  autre  Efcadron  de  la  Maifon  de  l'In<^ 
Ëintado  ^  formé  des  Troupes  du  Duc ,  &  de  celles  du  Car« 
dinal  ôc  du  Comte  de  Coruna  fes  frères ,  a  la  droite  du-* 
quel  fe  trouvoient  les  Troupes  de  Médina- Céli  »  &  k  la 
gauche  celles  du  Comte  de  Cabra  ^  &  de  Sanche  de  Roxas«. 
Il  étoit  fuivi  du  gros  de  TArmée ,  oii  étoit  le  Roi  y  &  qui 
avoit  pour  Ccmimandant  le  Duc  de  Najéra ,  afiiflé  de  Doa 
Pedre  Henriquez^  de  Don  Diégue  Lopez  d'Ayala  ,  du  Sei« 
gneui:  de  Palma ,  &  des  Capitaines  des  Gardes  du  Roi  as 
de  la  Confédération,  A  Vaîle  droite ,  'étoient  les  Régi* 
mens  de  Séville ,  Cordoue  Se  Jaën  ,  &  à  la  gauche  TE* 
tendard  Roïal ,  poné  par  Don  Guttierre  de  Cardénas ,  qui' 
commandoit  toutes  les  Troupe»  de  la  Maifon  du  Roi^  avec 
tous  les  Chevaliers  &  Gentilshommes  y  qui  étoient  venus 
fervir  en-perfonne  y  fous  les  ordres  de  Don  François  Hen^ 
riquez,  premier  Majordome^  On  conduifoit  enfuite  TAr- 
tillerie  ^  les  Vivres  &  ks  Machines  d$  guerre ,  que.  cou-*^ 
vroic  l'arriére -garde  y.,  ok  étoient  le  Grand- Maître  de 
Saint  Jacques  y  le  Marquis  de  Cadiz  ^  &:  le  Grand-Maître 
d'Alcantara  y  avec  leurs  Troupes  Se  quelques-unes  du  Roi» 
Enfin  le  Roi  nomma  des  ConfeiUers  ou  Juges  >  pour  punit 
yigoureufement  les  excès  des  Soldats  y  *  qui  furent  il  bien 
contenus  dans  k  devoir  y  qu'ils  obfervoient  tous  une  exaâe 
difciplinc 
S5«gcs  de  L  Armée  arriva  en  cet  ordre  devant  Monté-Frio ,  maîs^ 
Caruiiw»  ^^  ^^^^  reconnu  que  la  Gamifon  étoit  bien  fur  ùs  gardes  , 

elle  DafiSt  outre  ^  Se  campa  a  la  vue  de  Coin  &c  de  Cartama^. 
que  K  Roi  fit  affiéger  en  un  même  tems  s  après  les  avoir  fait 
fommer  de  fe  rendre.  Le  Marquis  de  Cadiz  y  le  Comte  de 
Coruna  ,  Don  Pedre  Henrîquez  .,  &  Don  Hurtado  de 
Mendoza ,  eiurent  ordre  de  faire  le  fiége  de  Coin  avec  un 
bon  Dêtachemeni  de  Cavalerie  &l  d'Infanterie  ^  &  les  Ma- 
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cltines  de  guerre  nécefTaires,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  --  '  ^ 
Jacques ,  le  Connétable,  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  &  Louis     ^  j,  V. 
Fortocarrero  ,  Seigneur  de  Palma,  furent  chargés  de  celui       hIu 
de  Cartama ,  le  Roi  fe  poftaqt  entre  les  deux  lièges  avec 
le  refle  de  TArmée  ,  pour  accourir  facilement  a  l'endroit^ 

2ui  auroit  befoin  de  lecours«  On  drelTa  a  l'un  &  k  l'autre 
ége  des  batteries  de  Canons  gros  &:  petits  ,  dont  le  feu 
continuel  endommageoic  fort  les  murailles ,  &c  incommo* 
doit  extrêmement  les  Habitans  i  &c  le  Roi  eut  la  précaution 
de  mettre  des  Troupes  d'élite  dans  les  poftes  convenables, 
tant  pour  défendre  l'approche  des  Ennemis  ^  qu'afin  d'af- 
iiîrer  le  tranfporc  des  vivres  à  l'Armée. 

Pendant  ce  tems-la  ,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  or-  tes  mzha^ 
dre  de  prendre  de  force  Bénamacuex^Place  proche  de  Coin^  métans  in- 
parce  que  s'étant  rendue  Tannée  dernière  au  Marquis  <ie  harcèlent  les» 
Cadiz,  elle  n'en  avoit  pas  fait  autant  dans  cette  occafion  ;  ^aicgc^ns^^ 
ainfî  la  Place  fut  mife  à  feu  &  a  fàng ,  on  pafla  au  fil  de 
l'épée,  &c  on  pendit  cent  quatre -vingt  des  Habitans,  &c 
fous  les  autres  furent  £iits  prifonniers  &c  efclaves.  Il  pa« 
xoît  qu'à  Cartama  on  faifoit  une  vigoureufe  réfidance  »  &c 
que  les  Afliégeans  avoient  befoin  de  renforts ,  pour  lui 
couper  les  fecours  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  envoïa  a  ce  fiége 
un  Corps  confidérable  de  Cavalerie  &c  d'Infanterie  avec  le 
X>uc  d^AIbuquerque  ,  le  Comte  de  Miranda  y  les  Troupes  du 
Comte  de  Feria^  celles  dû  Duc  de  l'infantado  ,&  une  aug«- 
mentation  d'ArtUlerie.  Cela  provint  de  ce  que  Mahomet* 
el-Zagal  ^  frère  d  Abul-Hafcen  ,  accourut  au  fecours  de  ces 
Villes  aiiîégëes  avec  un  Corps  de  troupes,  &  que  s'étant 
podé  à  leur  vue  fur  le  haut  des  Montagnes,  quelques  Partis 
enlevoieniles  vivres  qu'on  apportoit  a  l'Armée  Chrétienne  ; 
outre  qu'un  bon  nombre  de  Mahomécans  du  Territoire  de 
Konda^&deGomeres  d'Afrique,  qui  étoient  fur  les  hauteurs, 
defcendoient  de  tems  en  tems ,  pour  efcarmoucher  avec  les 
Cardes  avancées  de  l'Armée* 

Enfin  l'Artillerie  fut  fi  bien  fervie  devant  Coin  ^  que  Ion    L'on  Aonm 
fit  à  la  muraille  une  grande  bréchè  >  fuffifante  pour  entrer  ||]"^ÎSlf  "\ 
dans  la  Ville;  c'eft  pourquoi  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  coinr 
mx  Duc  de  Najéra  &  au  Comte  de  Benaventé  d^onner  l'af- 
laut«  Pierre  Ruiz  d'Alarcon  le  fit  avant  eux,  avec  quelques 
Troupes  qui  fe  joignirent  à  lui,  &  entra  dans  la  Ville  Tépée 
a  la  main ,  fuivi  des  autres  Volontaires ,  combattant  avec  la 
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■   ■■  dernière  valeur  ;  mais  comme  ils  eurent  affaire  à  une  multî^ 
Annexe  DE  ^^Jç  jg  Gomeres,  &  que  les  Troupes  du  Duc  de  Najéra 
i4iy'.       &  du  Comte  de  Benaventé  ne  les  foudnrent  point ,  a  caufe 
de  leurs  points  d*honneur  particuliers,  chofe  toujours  per- 
nicieufe  dans  la  guerre,  les  Chrétiens  furent  forcés  de  fe  re- 
tirer &  de  fortir  delà  Ville ,  ylaiffant  quelques-uns  de  leurs 
gens  tués  ,  &  entre  autres  Pierre  Ruîz  d'Alarcon  &  Telle 
d'Aguilar ,  deux  perfonnes  de  diftindlion. 
Cette  Pla-      Le  Roi  Don  Ferdinand  vivement  touché  de  ce  mauvais 
ce  Te  rend  par  fuccès,  fitpoînter  contre  la  Ville  de  plusgroffes  piéces;d*Ar* 
capitulation.  jjUçj.jg  ^  q^j^  renverferent  non-feulement  une  bonne  partie 

des  muraÛles,  mais  plufieurs  maifons  ,&  tuèrent  quantité  de 

perfonnes  de  tout  âge  &  detoutféxe.  A  cette  vue  les  Habi- 

tans  furent  fi  fort  confternés  &c  intimidés  ,  qu'ils  députèrent 

djes  perfonnes  au  Roi,  pour  lui  offrir  de  lui  rendre  laPlace^ 

.  en  les  laiflant  fortir  avec  k  liberté  &c  leurs  biens.  Le  Roi 

Don  Ferdinand  accepta  la  capitulation ,    &  les  Habitans 

aïant  évacué  la  Ville,  comme  on  en  étoit  convenu  ^  les  Trou* 

pes  du  Roi  y  entrèrent. 

Cartamaruît      L'Artillerie  a  voit  fait  à  Cartama  les  mêmes  ravages  qu'k 

fon exemple.  Coin ,  &  les  Habitans  de  cette  Place  également  effraies ,  ne 

fçurent  pas  plutôt  la  reddition  de  l'autre ,  qu'ils  firent  prô- 
pofer  une  pareille  capitulation  au  Grand-Maître  de  Saint- 
Jacques  &  au  Connétable.  Ces  deux-ci  en  donnèrent  auill- 
tôt  avis  au  Roi  ^  pour  qu'il  vint  prendre  poflefifîon  de  la 
Ville  y  &c  le  Roi  fe  tranfporta  au  fiege ,  &c  accepta  la  propo- 
iition  des  Habitans,  qui  évacuereiu  fur  le  champ  la  Place  ^ 
&  la  remirent  aux  Troupes  Chrétiennes»  Le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  la  demanda  au  Roi  ^  en  confidération  de  ce 
qu'elle  étoit  proche  de  Malaga,  pour  faire  delà  la  guerre 
aux  Mahométans^  conformément  a  l'infiitut  de  fon  Ordre  f 
&  Faïant  obtenue 9  il  y  établit  pour  Gouverneur,  Jean  de 
Cefpédes^  Chevalier  du  même  Ordre  Militaire  de  Saint 
Jacques. 
Dcftniâion  Durant  ces  fiéges  les  Habitans  de  Churriana,  Pupiéna  , 
de  plufieurs  CampaniUas ,  Fadala ,  Laudin  ,  Goarro  &  d'autres  Villa- 

Fo^rtcrcffc^     S^^  ^^^  environs  de  ces  deux  Villes  ^  s'enfuirent  de  crainte 

d'être  mafifa^és  ou  mis  aux  fers ,  &  fe  retirèrent  dans  d'au^ 
très  endroits  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  les  effets 
qu'ils  purent  emporter»  La  Reine  eut  grand  foia  d'envoïçr 
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des  vivres  &  de  l'argent  aux  Troupes ^  honorant  de  fès  Let- 
tres les  Seigneurs ,  qui  en  furent  fi  natés  ^  que  les  travaux  de 
la  Campagne  leur  parurent  doux,  &  faciles  a  fupporter  ;  car 
tel  efl  1  efiet  des  moindres  faveurs  des  Rois  fur  les  cœurs  no- 
bles &  généraux.  Enfin ,  après  que*l'on  fut  maître  de  Coin 
&  de  Cartama>  &  que  les  Villages  eurent  été  abandonnés  ^ 
on  démolit  toutes  les  Forterefifes  &  tous  les  Châteaux  qu'il  y 
a  voit  dans  cette  Contrée  j  afin  d'afTûrer  la  conquête. 

Comme  Cartama  efl  fi  proche  de  Malaga  ,  le  Roi  alla  re-     lc  Roi  n 
connoître  le  terrein  &  la  fituation  de  cette  dernière  Ville,  recomioîtrc 
avec  un  Corps  de  Cavalerie^  &  accompagné  des  principaux     *  *8*' 
Seigneurs  &  Officiers  de  TArmée,  afin  de  concerter  le  moïen 
le  plus  propre  de  la  conquérir;  mais  dès  qu'on  Feutapper- 
çu  de  la  Place ,  Mahomet-el-Zagal  fit  fortir  un  gys  de  Ca* 
Valérie ,  qui  commença  d'efcarmoucher  avec  celle  du  Roi , 
pour  empêcher  ce  Prince  d'examiner  parfaitement  la  fitua- 
tion de  la  Ville.  L'efcarmouche  fut  très-vive^  &  le  Roi  qui  ^ 
ne  venoit  point  à  deffein  de  combattre,  fit  avancer  des  Trou- 
pes  fraîches ,  enforte  que  les  Mahométans  fe  retirèrent ,  après 
avoir  fait  montre  de  leur  bravoure  :  la  perte  fut  égale  de 
part  &  d'autre. 

De  retour  a  Cartama  y  le  Roi  apprit  avec  certitude  que  les  il  ztfiégfB 
Troupes  de  Ronda  étpient  allées  au  fecours  de  Malaga ,  &  Ronda# 
jugeant  que  c^étoit  une  occafion  favorable,  il  donna  ordre 
au  Marquis  de  Cadîz,  a  Don  Pedre  Henriquez,  a  Don  Hur- 
tado  de  Mendoza  &  a  Rodrigue  d'UUoa ,  d'aller  avec  troisr 
mille  Chevaux  &c  huit  mille  FaataiEns  s'emparer  des  ave- 
nues de  Ronda  ,  de  manière  que  perfonne  ne  pût  plus  en« 
trer  dans  cette  Place,  ni  en  fortir.  Le  Marquis  de  Cadiz  obéir 
avec  tant  d'exadlitude  ^  que  s^étant  prefenté  un  matin  a  la 
pointe  du  jour  devant  Ronda ,  il  l'inveflit  de  toutes  parts.^ 
Le  Roi  y  qui  avoit  donné  a  entendre  qu'il  vouloit  afiiéger 
JVIalaga ,  partît  avec  toute  FArmée,  &  fit  fa  marche,  comme  • 
s'il  avoit  deffein  d'aller  infulter  &  foumettre  Loja  ;  mais  iï 
rabattit  bien-t6t  le  long  de  la»  Rivière  de  Guadalerce  ,  ea 
defcendant  j  &  envoïa  devant  le  Comte  de  B^naventé,  a  la 
tête  de  deux  mille  Chevaux  &  quatre  mille  Fantafllns  y  avec 
ordre  de  fe  joindre  aux  Troupes  du  Marquis  de  Cadiz,  Se 
de  changer  le  blocus  en  fiége.  Etant  bien-t6t  arrivé  lui*' 
même  avec  le  refle  de  l'Armée ,  l'Artillerie  ^  les  munit fons-, 
les  machines  de  guerre  &  le»  vivres  ^  on  prit  trois  pofles  ^  a 
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.  chacun  defquels  on  plaça  de  r Artillerie.  ATun^oUcouloîtla 

^  j/c,  *  ^  Rivière ,  étoient  les  Troupes  de  Cordoue,  Ecija  &  Carmo- 
^^^Sb  ne  avec  leurs  Capitaines,  qui  firent  pour  leur  sûreté  un 
grand  foffé,  qu'ils  bordèrent  d'un  mur  de  terre:  celui-là 
étoit  entre  le  Couchant  â  le  Septentrion.  Un  autre  qui  étoic 
à  rOrient ,  étoit  occupé  par  le  Marquis  de  Cadiz  avec  les 
Troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  par  le  Grand^Mattre 
d'Alcantara  &c  le  Comte  de  Benavente.  Le  Roi  fe  plaça  en* 
tre  les  deux ,  aïant  k  côté  de  kii  les  Seigneurs ,  de  manière 
qu'il  étoit  k  portée  les  uns  des  autres.  Les  bœufs  pour  les 
charrois  ^  &c  les  bêtes  de  fomme  étoient  derrière  &c  a  quel-- 
que  diftance  de  ce  campement ,  ce  qui  faifoit  un  coup  aœil 
charmant. 
I  Les  Mdiométans ,  natifs  de  Ronda  &  ceux  des  Monta* 
gnes  voifînes  &c  d'autres  endroits,  qu'envoïa  Mahomet-el-* 
Zagal  qui  étoit  a  Ronda  "^ ,  faifoient  feu  du  haut  des  Men^ 
tagnes  ^  &c  defcendoient  fouvent  comme  des  furieux  pour 
charger  les  Gardes  avancées  ;  mais  ils  ne  purent  jamais  réuf- 
fîr  dans  leur  deflein  par  le  foin  qu'apportoient  les  Généraux 

_  du  Roi ,  qui  accouroient  promptement  au  fccours,  &  les 

forçoient  defe  retirer.  Ceux  de  la  Ville  firent  auflî  quelques 
forties  en  défefpérés,  mais  ils  furent  toujours  repouUés  avec 
beaucoup  de  perte.  Ils  avoicnt  un  foutçrrein  fecret  qui  con- 
duifoit  a  la  Rivière  ,  dans  un  endroit  où  il  y  avoit  trois 
puits,  d'oii  ils  tiroient  leur  eau.  Le  Marquis  de  Cadiz  en 
aïant  eu  avis,  attaqua  cet  endroit  avec  fes  Troupes  ,  fit  une 
ouverture  dans  le  chemin  couvert ,  découvrit  1  efcalîer  du 
fouterrein ,  auquel  il  compta  cent  trente  marches  j  fuivant 
Bernaldez ,  &  y  pofta  un  Corps  de  Troupes  pour  couper 
l'eau  aux  Habitans ,  qui  furent  par-la  réduits  dans  la  der- 
nière affliction. 

Perfuadé  que  Toft  ne  pourroît  s'emparer  de  la  Ville^  tant 
qu'on  ne  feroît  pas  maître  des  Fauxbourgs  _,  le  Roi  Don 
Ferdinand  fit  dreffer  trois  batteries  de  gros  &  de  moïens  . 
Canons ,  qui  tirèrent  durant  quatre  jours  entiers  avec  tant 
de  fuccès,  qu'ils  renverferent le  haut  des  Tours, les  Gar- 
des-foux,  âc  les  Créneaux,  avec  un  pan  de  la  muraille,  & 
un  autre  pan  d'un  entredeux  de  Créneaux ,  &  tuèrent  phi- 
fieurs  Mahométans.  Enfin  les  murs  des  Fauxbourgs  étant 

*  Ferreras  fc  trompe  ici ,  &  il  faut  1 1  précédcmmcnu  , 

lire  Malaga»  fuivant  ce  qui  a  été  dit  || 

ouverts 
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ouverts ,  les  Troupes  du  Grand-Maître  d^Alcantara  ^  du  ^' 

Comte  de  Bcnaventé^  du  Connétable,  &  d'autres  Régi-  ^^f.c"* 
mens  y  entrèrent  de  force  par  les  brèches ,  firent  main  baflfe  x4Sf, 
fur  eous  les  Mahométans  qui  ne  fè  retirèrent  point  a  la  Ville, 
&  mirent  tout  à  fac.  Le  Roi  fit  aufll-tôt  avancer  la  e^rofTe 
Artillerie  avec  les  autres  Machines  de  guerre  pour  battre 
la  Ville  ^  &c  les  décharges  furent  fî  continuelles ,  que.  les 
Habitans  ne  pouvoient  ni  s'entendre ,  ni  être  un  moment 
tranquilles.  Les  murailles  commençoient  a  s'écrouler^  leurs 
Créneaux  &  Parapets  étoient  détruits^  &c  les  maifons  rumées 
par  le  feu  de  l'Artillerie ,  parce  que  les  Canoniers  jetterent 
dans  la  Ville  quantité  de  grofles  balles  ^  faites  avec  du 
chanvf^e  »  de  la  poix  ,  de  la  poudre  &c  d^autres  matières 
combuftibles ,  qui  étant  enflammées  mettaient  le  feu  ktout 
ce  qu'elles  touchoient^  &  réduifbient  en  cendres  plufieurs 
tnaifons  ^  fans  qu'aucun  des  Afliégés  ofat  fe  hazarder  k  ta^ 
cher  d'éteindre  ces  redoutables  globes ,  par  la  crainte  d'êr- 
tre  foi  même  embrafê.  Les  Canoniers  firent  encore  avec  du 
fer  de  fonte  dans  des  moules  y  une  autre  forte  de  igroffes  &c 
.petites  boules  ^  qu'ils  lançoient  dans  La  Ville  i.0U  elles,  fai- 
Ibient  un  aiffreux  ravage  ;  en  forte  que  ce  fut.-Jà  IMcigirie  '. 
;iies  Bombes,  dont  Tu&ge  eft  &  commun  aujourd'hui^ 

Enfin  les  Ailîégés  voïant  que  le  nombre  des  morts  Se  des     Redd^tloa 
l>lefles  étoit  confidérable ,  les  maifons  en  feu ,  les  murs  prefr  ^«  1*  Placer 
-<]ue  entièrement  renverfes  ^  fans  qu'il  leur  fut  pofnble  de 
xéparer  les  ouvrages  qui  étoient  ruinés  >  pdr  l'Artillerie ,  que 
les  femmes  ficles  enfatis  ne  ceflbiedt  (bs  poulTer  des:  (iris  afr 
.£-6ux^  6c  qu&fifil$ne  rendoienti  pas. la  Ville i,  ils  fj^rûient 
infailliblement  tous  pafles  au  fil  de  l'épée  ou  h,iîs  efclaves  , 
ils  firent  demander  au  Roi  un  Sau^conduit  p6ui:  aller  trai- 
ter avec  lui  de  la  reddition  de  la  Place.  LViant  obtenu  ^  le 
Gouverneur  fortît  avec  les  principaux,  Habitans,  &  offrît 
Iji  Vi|le^à4r|îoî,/à^CQndit^^^^    qu^ls  pourroiçnl:  tous  fe  re-^ 
tirer  Hbremenf  par  tour  oti  ils  voudroient  avec  leurs  efiets, 
'même  en  CattîHe,oU  î!  leur  ferôît  permis  de  vivre  dans 
leur  Religon.  Le  Roi  accorda  la  capitulation ,  &  ordonna 
pour  fureté  k  Don  Bernardin  de  Vélafco  y  fils  du  Conné< 
,  table  ^  de  s'établir  avec  quelques  Troupes' dans  une  Tour 
<l6  TAlcazstr,  que  les  Habitans  lui  livrèrent;  Don  JBernar-* 
din  refla  dans  cette  Tour ,  julqu'à  ce  que  lès  Habitans  étant 
fbrtis  de  la  Ville  avec  leurs  femmes  ^  leuis  eofans  .&  leurs 
Tome  Vin.  D 
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effets^  1b  Roi  y  emra  accompagné  des  Seigneurs,  unDi^ 
«anche  .20«.Mai ,  joue  de  la  Fincèc^ce  K,  . 
/  Les  Habicans  Jfe  xetireresit  ies  uns  en  Afrique  avec  un 
PiflTeport  du  Roi  Don  Ferdinaad  >  d'autres  dans  le  Roau*^ 
me  de  Grenade  ,  &c  plufkurs  fur  les  Montagnes^  pour  y 
vivre  en  quaihé  de  Sujets  &c  dtMudéjares^*  duRoi^  L'Al-«- 
guaâl  de  Ronda  &  fes  paœns  >  a iraiit  voulu  ailler  fixer  leur 
deaveune  à  Sévilié  ^  à^Mcala  de  Guadayra  ^  £c  dans  d'aù^ 
très  Places  du  Ko iautn^  de  CafiiUe  y-  le  Rot  ordonna  de  les 
bîexv  recevx>ir  ,  &  de  les  craicfer^  ihonorabknîent^  leur  fit 
dentier  de»  niaifoâs ,  lee  exemta.^  d'Impôts ,  Se  leur  adtgna' 
d^s  revemus  pour  kur  fubftftence.  Après  la  prifede  Ronda^. 
tesMahométans  qui  étoietu  fur  le  hs^a  des  Momagnes,com- 
fneiloéremà  fe  difpenfer^  âciefauverent,  a  la  faveur  de 
la  comioiflànce  qu'ils* woient  du^-Païs  ^.  quoiqu'un  grand 
nombn'de  Fumkfnnsle  miiÀ  kurs  trouITeSj  fans  pouvoir 
étrepetéuu  par  les. Officiers V,  k  defiein  de  kur  ôcer  la  vie 
ou  de  ks  faire  efck v«s. 

La  Reine  Donalfabelk  n'eut  pas- pliotôt  appris  à  Cor« 
^ouela  iieduâton  de  cette  Ville  ^.qu'elle  fit  rendre  k  Dieu 
dé  publiques  'ft^ons  de  grâces  pour  ks^  Viâbires  du  Roi 
fon  mari  V  &  dônnu  t>rdre  d^ériger  k  Roada  les  Moquées 
en  Egiifes*  Aiofiron  dédia  la  ^s  grande  àNoore-  Dame 
de  rincarnatioa  ;  une  autre  au.  Saint  Efpiîtv  en  mémoire 
de  ce  que  ià  Viik  avok  été  conquife  le  jour  de  la  Pente- 
côte ;  uoe  aurrea  Saint  Jacques,  Apâtre  ;  uneuutre  a  Saine 
jfëan  rEvangelffk,  ^  dans  les  Fauxbourgs  uite  k  Saint  Se- 
"  "^^     ,  pour  lefquélies'  lù^Reine  cnv4>ia  des  Croix  ^  des 

ne  ak  afliégé  Rônda  Pannée  précé^ 
dente  >  &  que  le  manque.de  vivres,  & 
ie  dé£iut  à^àicgtnt  pour  f  iïdr  lesTfoiw 

cette  re'ntrépnlè  >  oc>âe  (e  sqtirer  ea 
q;ùartfer  â^Hjrver';  ^rtaiiki  'qti'titiit  re^ 
cQiiiin^cçlc  oiémpfiéset^etteiiiin^ 


•  ^  De  tout  ceci  qiiî  eft  rire  de  Berod- 
'Àt^9  il  fiiit  que  Rodrigue  MendczSîl* 
Va  k  xtomot  :  <daiis  ioa  Oarraae  in- 
^fculé;  MÏMtif»  fff^^^  ^  Ja^^'pi 
quand. Il  4^^  ^uc  Koiida  fût prifc  par 
Tnrpnfe  te  14.  dcMaîilè$ït:oisCitric^ 
jkfoes  y  érascoetcwinés  feibPueuKiit'>  i 

g>ràs  en  ayoi^  levé  le  £égi^  poHr  alHr 
ire  celui  de  Malàgâ^  6c  y  étant  ea- 
4tréfr  par  utifc  fxBtk'potit  «lài  4è  tr4>iiva 
Ouverte 9  fans  perdre  HATeil  (pliât. 
Le  même  Silva  marque  encore  que 
l'ercaîic'r  ptmr  dcfcendre  de  la  Vlîfc  à 
la  Rivjénfi»  aqtticrerefismafciemiU; 
Jées<iansLe.toc  fnr  lequel  jRç^4f^ 
bâtie.  Mariana  accoutume  à -m îHtiplièr 
Wsctfe»>  veut  ^iie4*^inée  Çiboieii- 


\  J4iu après  la  prifirde Coin  &  de  Cai^ 
r:iina  >  les  ll^oitans  furent  contraints 
'de  tifk\ûc/t le-M.  de Mai^TeUe  eft 
i'op^ficion^es  Auteurs  fur  la  maAÎe- 
re  &  le  jour  4}ue  Ronda  fut  enlevée 
anx  MahoiDetans. 

.*"  C*eft  ainidqueJes  Maures  de  Bai>> 
barie  appelloieut  les  Maures  de  Gre- 
nade >  .qui  étoient  Yaffaux  des  Cbr£- 
tiens*- 
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•Calices  ^  des  ornemens  ^  en  un  mot  tout  ce  qui  écoit  nécef- 
faire  pour  la  célébration  des  Offices  Divins.  ^  "*  J  "2.  ""  * 

'    Quantité  de  perfonnes de  Séville,  de Cordotte  &  d*au-      .148.. 
*res  endroits  allèrent  peupler  Ronda ,  &  le  Roi  £t  fur  U    Cette  ville 
^hamp  rétablir  les  murailles  &  tout  ce  qui  avoir  été  ruiné  l^Â^V}^^ 
on  endommafi^ ,  &  mit  dans  la  Ville  poujr  Gouverneur  An*  &  fon^Goî^ 
stoine  de  Fonieca.  Comme  les  Habitans  des  Places  circon-  Ternemenc 
-yoîfines  de  ces  Vallées  &  Montagne» ,  laiflbient  leurs  de-  fo'inctlt w 
rmeures  défertes ,  étant  préoccupés  delà  crainte  de  la  more  féca. 
ou  de  Tefclavage,  le  Roi  leur  envoïa  fa  îSakive- garde  ^    ToutkPak 
^n^ageantia  parole  Roïale  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  ie  foumct^ 
mal  9  &  qu'on  ne  les  troublerolt  poiiit  dans  réJI:efdce  d^ 
ieur  Relig;ion ,  pourvu  qu'ils  vouluffent  être  au  noitabre 
de  £es  Sujets  y,  âc  luidQnner  les  mêmes  Tributs  ,  qu'ils 
païoient  ^  leurs  Rois«  Au  m&ïen  de  cette  affûrance  lesMa^ 
liometans  fugitifs  retoitmerent  chez  eux  ;  êi  quelques  Chré^ 
'tiens  étant  contr^enus  aux  ordres  du  Roi ,  on  les  châtia 
leverement ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  k  afiermir  les  Ma« 
liométans  fous  la  nouvelle  Domination. 

Le  Vendredi  de  TOftave  de  la  Pentecôte ,  le  Roî  Don     cènérofité 
Perdinand  fit  conduire  a  Cordoue  les  Captifs  Chrétiens  j  de  la  Reine 


^u'il  avoit  retiréij  de  Cattamà  ,  de  Ronda,  &  des  autres  i^^l^l^f^^h 
Places ,  &  parmi  lefquels  on  retrouva  la  plupart  des  Che-^  des  Capnft 
paliers  &  Gentilshommes^  qui  avoient  été  pris  parles  Ma-  Chrétiens  ti. 
Sipmétans  daas  Tirruption  de  l'Axarqbia ,  parce  que  la  dé-  vtgc!  ^^^ 
livrance  des  Captifs  Chrétiens  étoit  toujours  une  des  prin- 
«ripales  condidons  aufquelles  le  Roi  acceptoit  les  capitula* 
^iôns  des  Places.  La  Reine  reçut  a  Cordoue  en  Proceflioâ 
ccis  Captifs^  qui  étoient  au  nombre  de  quatre  cens  dix-fepr^ 
Se  après  avoir  rendu  grâces  a*  Dieu  y  elle  donna  des  habita 
Se  huit  Réàux  * ,  k  chacun  de  œux  qui  en  SMi^oieht  be(bin  (/f  ) . 

Dans  la  même  Sen\aine  lé  Roi  chargea  le  Marquis  oe     piufieurs 
Càdiz  d'aller  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ,  fommer  tou*  Places  Mai»^ 
tes  lesPrapes  des  Montages  de  Villa-jLtienga ,  de  fe  ran^  ™"n7foS 
ger  fbtts ':fon  obéifT^rice,  le  réconnoiflaiH  ks  Sujets ,  lui  lobéifTance 
païaht  les  rtêiîrés;  Tributs  qû^lsdon^^         aux  Rois  de  dclaCailillct 
Grenade  ^  Sç  lui' livrant  toutes  les^Fèrterfeffes  de  ces  Qu»r- 


'  »  C'eft  une  ïblonnotôd'Efiiaf^ae.qoi 
cÇt  <l*argente  U'£mÇ;U4icR«iaiHC{;^r 
taire  une  Piaftre  de  plâû  du  ^Tàrgenc^ 


qui  répond'à  trois  livres  ou  foixante' 
lois  àa  uaoccféoatoic  f  eofortf^quc 
Jî  ??*!  v*Vt  ^irwron  fçpt  Jp^  (i j^d^ 
mers  ^Monuoie  de  France.     ' 
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'  '■  "  ticrsV  &  l^^r  notifier  qu'a  ces  conditions  il  les  laifleroit  vh< 

^''îf  c  ^*  ^^^  ^^^^  ^^^  Religion ,  &  jouir  de  leur  liberté  &  de  leurs 

X48;,'      biens  y  que  leurs  Procès  feroient  }ugés  par  leurs  Juges  je  & 

fuivant  leurs  Loix  ^  &c  qu'il  donnerok  k  ceux  qui  ne  voun 

droient  point  reiler  dans  leTerritoire,  un  Sau&conduit  pouc 

fe  retirer  en  Afrique ,  ou  en  tel  autre  endroit  qu'ils  juge?^ 

roient  a  propos  ^  engageant  fa  parole  Roïale  qu'il  ne  leur 

feroit  fait  aucun  mal.  11  envola  auflli  avec  le  même  ordre 

aux  Montagnes  de  Gaucin,,  &  k  celles  de  l'Alharabal,.  & 

comme  les  Màhomctans  étoient  fans  force  ^  &  qu'ils  con- 

noiflbient  combien  le  Roi:  étoit  religieux  obfervaieiu:  de  fà 

parole  ^  toutes  les  principales  Places  députèrent  au  Roi 

pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  ^  &  recevoir  les  afiTu-» 

rances  de  l'offre  qu'il  leur  a  voit  faite.  Il  n'y  a  voit  plus  dans 

la  Vallée  de  Cartama^  que  Cazarabônéla,  qui  n'a  voit  point 

donné  l'obédience  au  Roi  ;  c'eft  pourquoi  ce  Prince  écrivît 

aux  Habitans  de  ne  point  diffêrer  a  fe  r<endre  aux  mêmes 

conditions  que  les  autres^  Places  ^  finon  qu'il  mettroit  leui? 

Ville  a  feu  &c  a  fang.  Ainfi  les  Cazarabonélois  répondirent 

au  Roi  par  une  Lettre  très-foumife  ^  &c  livrèrent  leur 

Ville  un  Jeudi  2.  de  Juin^  jour  de  la  fête-Dieu  que  le 

Roi  célébra  a.Ronda,  avec  les  Grands  ,  &  une  mufiqu^ 

magnifique  de  voix  &;  d'inilrumens  j  le  Fere  Don  Louis 

de  Soria  officiant.. 

MaTbcUa&      Après  la  Fête-Dieu ,  le  Roi  Don  Ferdinand  réfolut  cfe 

bifScmél  fo^^^^re  Marbella  j  &c  écrivit  a  cet  effet  aux  Habitans  de 

ne  fort,        la  livrer  a  la  perfonne  qu'il  enverroit ,  &  ceux-ci  lui  firent 

jréponfepar  la  main  de  Mahomet  Abénazar^  leur  Alguazil^ 
qu'ils  étoient  prêts  a  obéir  aux  mêmes  conditions  que  lesK 
autres  Villes  &  Places  ^  en  ajoutant  néanmoins  quelguca, 
autres  claufes  pour  différens  paniculiers.  Le  Roi  fe  dénant 
de  leu^  bonne  foi ,  voulut ,  quoique  les.  Troupes  fufTent. 
fatiguées  ^  aller  en  perfonne  prendre  poffeffion  de  leur 
Ville  ;  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  été  fe  reppfer  un  peu. 
k  Arcos ,  il  laiffa  la  grofle  Artillerie  proche  de  Zahara 
Ibus  bonne  garde,  &  prenant  avec  lui  la  plus  légère ,  qu'iL 
£t  porter  fur  des  mulets  y  il  mena  fon  Armée  a  Marbella*. 
Dès  qu'il  fut  arrivé ,  les  Habitans  évacuèrent  la  Ville  ,  1er 
Roi  en  agiffant  avec  eux  comme  il  avoit  fait  a  l'égard  des 
autres  Places  qui  s'étoient  foumifes.  Le  R  oi  y  établit  une  boni- 
te Garnifçn  »  §s ÇA  dQUfta leGQuvçfnçjncûtau Cointc  de 
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Bdbadéo  ;  après  quoi  il  paffa  a  Fuengirola,  qui  fe  rendît  auffi- 
De-la  les  Troupes  marchèrent  le  long  de  la  Côte  ,  par  des  /."  ^* 
chemins  étroits  &c  difficiles  y  a  Oznar  &c  Mijas  y  qui  fubi^  i^^it 
rent  la  même  Loi^  &  on  s^avança  jufqu*a  Churriana^  k 
une  lieue  de  Malaga.  Durant  cette  marche  l'Armée  foufÇ-ie 
beaucoup  du  manque  de  vivres,  parce  que  ceux  qu'on  ap- 
portolt  par  Mer  ^  ne  purent  arriver  a  tems  ^  a  caufe  de9^ 
vents  contraires* 

A  Malaga  Ton  craignit  fort  d'être  aflfîégéi,  maîsIeRoî     Retour  rfai 
crut  devoir  remettre  cette  expédition  a  un  autre  tems  ,  re-  Roi  Don  Fer- 
connoîflTanf  qu'il  lui  falloît  de  plus  grands  préparatifs  pour  coîdfu^ 
un  fiége  de  cette  importance  i  que  les  Troupes  étoient  fa- 
tiguées ,  &  la  Cavalerie  afibiblie  &  diminuée  faute  de  four^ 
rages  ,  ainfî  de  plufleurs  autres  chofes.  Il  prit  donc  le  partr 
de  s'en  retourner  avec  fon  Armée  ;  mais  aans  le  tems  qu'il 
faifoit  fa  retraite ,  les  Mahométans  inflrufts  de  la  diminu- 
tion &  de  l'eut  de  fts  forces  ,  chargèrent  avec  un  gros  de 
Cavalerie  fon  arriere-garde ,  oîi  étoient  le  Grand -Maître 
d'Âlcantara ,  &  le  Grand  -  Commendeur  de  Léon ,  qui  les 
reçurent  avec  valeur,  &  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Ainfï^ 
le  Roi  arriva  proche  d'Alora ,  &  le  jour  fuivant  aux  Prez 
d'Anteauéra ,  oîi  il  trouva  un  grand  Convoi  de  vivres  t 
que  la  Keine  Dofîa  Ifabelle  envoïoir ,  &  qui  fervirent  sèv/ 
aflbuvir  fa  faim  de  toute  l'Armée.  Le  Roi  paffa  enfuite  à  li" 
Rivière  de  Las  Yéguas  ,  &  de-fa  à  fa  Rambla  ,  oîiil  s'ar* 
rêta  le  jpur  de  Saint  Jean.  Le  lendemain  il  fut  reçu  à  Cor-- 
doue  de  tout  le  Chapitre ,  rangé  en  Proceflîon ,  du  Prince 
fon  (ils  ,  accompagne  du  Cardinal' Mendoza,  &  des  Am« 
bafladeur»  de  Naples  ,  de  Portugal  &  de  Venîfe ,  &  ea 
entrant ,  de  tout  le  Corps  de  Ville  fous  un  Dais.  Oh  le  con^r 
duilit  en  cet  ordre  &c  aux  acclamations  publiques  à  TEglife 
Cathédrale  y  &c  après  y  avoir  rendu  grâces  a  Dfeu  de  fes 
conquêtes  &  du  fuccès  de  fes  armes,  il  alla  au  Palais,  à  là; 
porte  duquel  fa  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  le  reçut\ 
afiiftee  des  Infantes  &c  de  fes  Danves ,  toutes  magnifique* 
znent  vêtues^ 

Dans*  cette  Campagne,  le  Roi  Don  Ferdinand  coiîquif       tniît  ae 
fbixante  &  dix  Villes  ou  Places,  mît  des  Garnîfons  &  des  ^^^^^  ^^"** 
Gouverneurs  dans  les  principales  ,  &  rafa  queliques  Forte-  ^^^"^* 
refles  dans  les  endroits  ob  elles  étoient  inutiîes^,  pour  ne 
point  trop  afibiblir  foa  Arriiée.  Bernaidn  6e  Pulgar  ^  en 
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-.■  .  rapportent  les  noms  que  j'omets  par  amour  pour  la  *brié- 

îi4«;.  Les  Rois  Catholiques  ne  voulurent  pas  négliger  de  faire 

le  Papcac-  jjart  au  Pape  &  aux  Cardinaux  ,  des  viéloirjes  dont  Dieu 
.cTiùd^  &  ^^*  avoit  favorifés  ,  des  Villes  &  Places  qu'ils  avoient  ar- 
«ne  ©îmc  irachées  du  joug  des  Sarrazins ,  des  grandes  dépenfes  qu'ils 
lEccléfiafti-  avoient  faites,  &  de  la  réfolution  oîi  ils  etoient  de  pour- 
xonti^wipn  fuivrela  conquête  avec  vigueur ,  afin  d'obtenir  a  cet  effet 
4c  cet;c  la  continuation  des  grâces  qui  leur  avoient  été  accordées* 
4jiici;r^%  On  notifia  donc  cette  agréable  nouvjelle  au  Pape  &  aux 

dCardinaux ,  qui  rendirent  grâces  a  Dieu  pour  l'exaltation 
^de  la  Foi  enËfpagne,  &  le  Saint  Père  accordaà  leurs  Ma-* 
jeflés  Catholiques,  poui' la  continuation  de  la  guerre  ,  la 
Croifade ,  &  une  Dîme  fur  tojus  les  revenus  Ecclefiaftiques, 
tant  Séculiers,  que  Réguliers,  chargeant  de  la  repartition 
le  Cardinal  Mendoza ,  qui  la  taxa  à  cent  mille  Florins  d'A- 
jagon.  Pour  établir  le  bon  ordre  dans  le  Païs  conquis ,  le 
Roi  &  la  Reine  envoïerent  Jean  de  Torfes  un  cie  leurs 
Gentilshommes ,  &  le  Licencié  Jean  de  la  Fuenté ,  Prév6t 
de  rHôtel ,  avec  commiflîon  de  marquer  le  Diftridl  &c  les 
limites  de  chaque  Ville  &  Place  conquîfe,  de  répartir  les 
-Jj^ifons  Se  les  héritages  entre  les  Chrétiens  qui  les  peu- 
çloîent  ^  &  de  déterminer  les  Frontières  des  Places  qui 
ëtoient  les  pljus  proches  des  Domaines  Mahométans. 
Amour  La  Reine  Dofia  Ifabelle  apprit  que  quelques-uns  des  pro- 

cxemplairc  jpriétaires  des  Bâtimens,  fur  lefquels  le  Roi  fon  mari  avoit 
Dorîa  iilbeU  Ordonné  de  tranfporter  les  Mahométans  en  A frîque,a voient 
lepoiirlajii-  tué  &  jette  a  la  Mer  pluCeurs  de  ces  miferables  ^  &c  s'é- 
ûicc.  toient  emparés  de  leurs  biens.  Fortement  indignée  d'un  pa- 

reil procédé  ,  elle  enjoignit  expreflfément  au  Prévôt  de 
THÔtel  de  faire  d^exadles  informations  ,  de  procéder  con- 
tre ceux  qui  avoient  ofe  le  tenir  ,  &  d'aller  en  Afrique 
rendre  aux  héritiers  tout  ce  qu'il  trouveroit  avoir  appar- 
tenu aux  Mahométans  viélimes  de  la  cupidité,  Jean  de 
Torres  &  le  Licencié  Jean  de  la  Fuenté  exécutèrent 
pondluellenvent  les  ordres  de  leurs  Majeflés,  &  le  dernier 
fit  dé  rîgoureufes  perquifîtions  contre  les  coupables ,  qui 
furent  punis  conformément  a  leurs  crimes  ;  après  quoi  s  es- 
tant faifi  de  tous  les  effets  qu'ils  avoient  volés  ,  il  palfa  en 

XA)  .PVLCAR»  B£&NAlDt;t  j  Nb'BMIA^  f  1  B>E*DA>  GaKUKïj  MA&IANAp  ZuRXTà 

MARiNiftus  Sicuxus,   Maiuaoi.  ;  ]  I  &r  d'auties* 


J 
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Afîrique,oU  il  les  reftitua  a  ceuxa  qui  ils  appartenoient  (yf).  - 

Quoique  les  Rois  Don-  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  euf-  ^•''!?*^  ^? 
ftnt  congédié  toute  l-Iofanteric  de  Galice,  des  Afturies,       j^g^' 
des  Montagnes  j  de  Bifcaye ,  de  la  Vieille  Caftille  &  de    tc'Roiboni 
Léon,. ils  voulurent  former  quelque  entreprife.  Ils  mande-  fc^^ç"*"^  ^* 
Fent  a  cet  effet  Tlnfanterie  6c  la  Cavalerie  de  rEllréma-  Calapague. 
dure,. de  SéviUe,-  de  Jaen  ,  d'Ubéda,  de  Baéza,  dAn- 
du jar ,  du  Marquifat  de  Villéna ,  &;  des  endroits  les  plus 
proches ,  &c  envoïerem  ordre  aux  Seigneurs  de  leur  ame^ 
ner  leurs  gens.  Toutes  ces  Troupes  étant  raflemblées  a 
Cordoue  ,  oa  tint  Confeili  pour  décider  ce  qu'il  étoit  à 
propos  de  faire  ,  &  quoique  les  uns  fuflent  d*avis  que  Ton 
aflîégeât  Yllora,  &:  d'autres  Monté-Frio ,  le  Comte  de  Ca- 
bra écrivit  au  Roi  de  toiârner  Tes  armes  contre  Moclin,  par* 
<€  qu^il  étoit  afluré  qu'il  y  a  voit  une  très-foible  Garnifon  ,. 
&  que  d'ailleurs  la  conquêtede  cette  Place  étcit  importan- 
te, pour  pouvoir  plus  facilement  ravitailler  Âlhama,  Ainfi 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  détermina  pour  le  dernier  parti , 
&  paflà  avec  lArmée  a  Alcala  la  Roiale ,  la  Reine  fe  tranf- 
ponant  enfuite  a^  Baéna ,  afin  d'être  plus  a  portée  de  don- 
ner les  ordres  néceflaîres  pour  la  provifîon  de  l'Armée. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  prendre  les  devans  au  Comte    il  marche  à 
de  Cabra,  &  au  Seigneur  de  Monté-Mayor  •  avec  un  Corps  ^^^1^"* 
d^Infanterie  &  de  Cavalerie ,  pour  s'emparer  des  polies  de 
JVloclin  ,  &  empêcher  q^ie  perfonne  ne  pût  entrer  dans  cette 
place  ni  en  fortir  ;  il  les  fu  fuivre  du  Grand- Maître  de  Ca- 
Jàtrava,  du  Comte  deBuen-Dia,  de  l^vèque  dé  Jaèn&; 
de  Garde  Fernandez  Manrk[ue,  à  la  tête  de  quatre  mille 
Chevaux  &j[ix  mille  Faïuaflms.  Au  bruit  de  leur  marche, 
le  Roi  de  Grenade  fe  tendit  promptement  devant  Moclin^ 
avec  vingt-mille  hommes  de  Cavalerie  &  dlnfanterie ,  Se 
«stmpa  proche  de  cette  Ville.  Cependant  les  Troupèç  du 
Comte  de  Cabra  arrivèrent  avat)t  la  pointe  du  jour  ;  &: 
Ji'aïant  point  apperçu^  a  caufe  de  robrcurité  de  la  nuit , 
les  Mahométans  qui  étoient  campés ,  elles  donnèrent  les 
premières  fur  l'Armée  ennemie.  Les  Mahbmétans  étonnés 
commencèrent  auflî-tôt  à  fuir  &:  a  fe  retirer,  dans  la  pen« 
rée  que  les  Troupes  Chrétiennes  étoient  plus  nombreufes,   . 

fie  Ibrte  que  les  Piétons  fè  mirent  à  piller*  

Comme  l'on  ne  pourfuivit  pas  les  Eimemis ,  &  qu*iïs  on  reçoit  un 
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j.    ^^,^        reconnurent  a  la  pointe  du  jour  que  les  Troupes  Chrétien- 
j.  c.       nesétoîent  en  petit  nombre,  ils  retournèrent  tout-a-coup 
x^Sf.       îi  la  charge  avec  leur  meilleure  Cavalerie  &  Infanterie  î 
&  le  firent  avec  tant  de  vigueur ,  que  Tlnfanterie  Chré- 
tienne fut  faifie  de  fraïeur ,  &c  fuit  honteufement.  Le  Com- 
te de  Cabra  foutint  courageufement  le  choc,  jufqu'a  ce 
qù'aïant  eu  un  cheval  tué  fous  lui ,  &  la  main  bkflèe  d'u^ 
ne  balle  ,  il  fut  contraint  de  fe  battre  en  retraite  avec  ua 
peloton  de  quarante  Chevaux ,  faifant  tête  de  tems  en  tems 
a  TEnnemi ,  afin  de  l'arrêter.  Dans  cette  occafîon  il  perdk 
Pon  Gonçale  de  Cordoue  fbn  frère ,  &c  Diégue  de  Baéza 
renverfa  de  cheval,  &c  tua  deux  des  principaux  Seigneurs 
du  Roïaumede  Grenade,  ce  q\4  fit  queks  Mahométans 
prirent  le  par;ti  de  fe  retirer.  Par-la  le  CÎomte  de  Cabra  cor- 
tinua  librement  fa  marche,  ]ufqu*k  ce  qu^il  rencontra  les 
Troupes  qu'amenoient  le  Grand-^Maitre  de  Calatrava  Se 
les  autres ,  qui  le  yoïant  blefle ,  &  fes  armes  fauffées  ^  re- 
gardèrent comme  un  miracle  qu'il  n'eût  pas  été  tué. 
le  Roi  Don       Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  très  -touché  de  cet  événe- 
affi^*"r"lc$^*  ment,  &c  jugea ,  après  avoir  tenu  Confeil ,  qu'il  n'étoit  ps^s 
Châteaux  de  alors  convenable  de  faire  le  fiége  de  Moclin.  Pour  fe  dé- 
^•ATh^t»  *      dommager  de  ce  mauvais  fuccès  y  la  Reine  ,  qui  y  fut  en- 
*  *^'      core  plus  fenfîble  que  fon  mari ,  réfolut  de  pafTer  a  Jaën , 
8c  d'engager  le  Roi  k  s^emparer  des  Châteaux  de  Cambil 
&  d'Alhabar  ,  qui  font  à  trois  lieues  de  cette  Ville ,  6c 
d^oU  les  Mahométans  faifoient  de  grands  dégâts  dans  ces 
t^uartiers.  Son  confeil  fut  goûté  du  Roi,  qui  fit  dire  à  TEvè- 
que  &c  au  Corrégidor  de  Jaen  de  tenir  les  Troupes  prêtes. 
Ainfi  le  6.  &  le  7.  de  Septembre  tous  les  gens  de  guerre  en- 
trèrent dans  Jaën  ,  &  le  10.  Don  François  de  Bobadilla  ^ 
Corrégidor  de  cette  Ville  ,  fe  faifit  des  poftes  a  la  pointe  du 
jour  ^  afin  de  faciliter  le  fiége.  Le  même  jour  le  Roi  6f  la 
lleine  entrèrent  auflS  jdans  la  Place ,  &:  fur  le  foir  le  Roi^ea 
fortit  pour  le  fiége  ,  aïant  envoie  devant  le  Marquis  de  Ca- 
(diz  avec  deux  mille  Chevaux  pour  couper  toute  communi- 
cation aux  Mahométans. 
11$  Te  rcn-      Ces  deux  Châteaux  font  au  fond  d'une  Vallée  fur  deux 
pkulatioiu^  Rochers  ,  entre  lefquels  coule  un  petit  RuifTeau  ,  en  forte 

qu'ils  paroiffoient  inebcpugnables.  Le  Roi  étant  arrivé ,  pofa 
fon  Camp  fur  trois  Coteaux  qui  en  étoient  voifins  ;  mais 
commie  il  ne  pouvoit  de-la  les  infulter ,  il  fallut;  attçndre 

l^'irffiierie 
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l'Artillerie.  Pour  la  faire  amener  ,  le  Roi  &  la  Reine  fu-  ^ 

rent  obligés  d'cnvoïer  fix  mille  hommes, lavec  des  pics,  des  ^  ^j^^  c.*^  *^ 
pelles ,  des  hoïaux,  des  leviers ,  des  haches  Se  d'autres  inf-  1481. 
trumens  ,  qui  lui  ouvrirent  un  chemin  en  brifant  les  ro< 
chers ,  &  comblant  les  trous  &:  les  Vallées.  Les  Canoniers 
la  placèrent  dans  l'endroit  convenable  ,  &  firent  un  feu  fl 
vil  &  il  continuel ,  que  les  Tours  ,  les  Créneaux,  &  les 
autres  défenfes  qu'avoit  le  Château  d'Alhabar ,  furent  rui- 
nées, fans  que  les  Mahométans  ofafTent  paroître,  parce 
qu'ils  étoient  découverts ,  &  expofés  ayx  petites  pièces  de 
campagne  qui  ne  cefToient  de  tirer.  Mahomet Lentin, Gou- 
verneur de  ces  Châteaux  ,  &  les  principaux  Mahométans 
fe  voïant  fans  aucune  efpérance  de  fecours,  envoïerent  of- 
frir au  Roi  de  lui  remettre  ces  Forterefles,  a  condition  qu'ils 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  &c  leurs  effets  ;  &  le  Roi  aïant  con&nti  a  cette  capitu- 
lation ,  Cambil  &c  Alhabâr  lui  furent  remis  le  21.  de  Sep- 
tembre *  j  après  douze  jours  de  fiége  (A). 

Quand  on  eut  conquis  ces  deux  Places  ,  le  Grand-Mai*-     Les  Cliré- 
trc  de  Saint  Jacques,  le  Marquis  de  Cadiz  ,  Don  Alfonfe  ^^^l^^^l\^ 
d'Aguilar  ^  Se  Rodrigue  d'Ulloa  efcorterent ,  avec  .quatre  tccu 
mille  Chevaux  &c  cinq  mille  Fantaffins ,  le  g;rand  Convoi 
de  vivres  pour  Alhama,  oîi  ils  le  menèrent  neureufemenc« 
Comme  l'oa^fouffi-oit  beaucoup  à  iUhama  des  courfes,que. 
fàifoient  les  Mahométans  de  Caléla ,  le  Clavier  d'Alcan- 
tara  furprit  une  nuit  ceue  Place ,  par  le  moïen  d'une  intri* 
gue  avec  quelques-uns  de  fes  Haoltans ,  qui  defcendoient 
de  familles  Chrétiennes ,  fit  main  baffe  fur  ceux  qui  vou- 
lurent fe  défendre ,  mit  tous  les  autres  aux  fers  ,  &  pour-» 
vût  k  la  fureté  de^cette  nouvelle  acquifition ,  jufqu'k  ce 
que  le  Roi  &  la  Reine  euflfent  donné  a  ce  fujet  les  ordres, 
néceffaires.  Dans  le  même  tems  les  Mahométans  du  Châ* 
teau  d'Arénas  ^  d'Apines  &  d'Afnallos ,  fitués  dans  les  . 
environs  de  Cambil ,  abandonnèrent  ces  Places  ,  &  les 
Chrétiens  s'établirent  dans  la  première  (B). 

Aïant  expédié  les  ordres  néceffaires  pour  toutes  les  Fron*  Naiflance  de 
tiéres  de  TAndaloufîe  ^  les  Rois  Catholiques  pafferent  dans  '^^"f^"i^  , 

(J)  PuLGAK,  Gaeibay  &  XxMiN'A  1 1  que  les  Maurcs  s'écoicnt  rendus  mal-  ' 
dans  les  Annates  de  Jaen,  1 1  très  de  ces  deux  Forterefles  cent  vingt 

(B)  PuLGAR,  Bernaldez.  ll  ^"^  auparavant  »  fbus  le  Régofe  de 

*  Mariana  dit  que  ce  fut  le  vingt-  Il  Don  Pedre« 
troifiéme  de  ce  mois ,  &  le  m£me  joue  ^  * 

TomeVlll,    '  E 
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■  \       .        1«  Roïàume  de  Tolède  avec  le  Prince  &  les  Infantes,  & 

j.i  c.      lorfqu^ils  furent  arrivés  à  Alcala  de  Hénares ,  la  Reine  ac- 

ï4»5«      coucha  le  quinzième  jour  de  Décembre,  d'une  Infiinte 

rine  de  Gaf^  qui  fut  notnmée  Dona  Catherine.  Il  y  eut  a  cette  occafîoa 

*l|^c*  de  grandes  réjouiflances^  &  le  Cardinal  Mendoza  donna 

un  magnifique  repas  aux  principaux  Officiers  ^ .  &  aux  Da- 
mes de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Reine.  Comme  il  s'é- 
leva alors  quelques  conteftations*  entre  les  Prévôts  de  THÔ- 
tel ,  &  la  Juftice  Ordinaire  du  Cardinal  »  a  qui  apparte* 
noit  Âlcala  de  Hénares  j  le  Roi  ordonna ,  pour  y  mettre 
fin  ,  que  toutes  ces  affairies  fuflent  portées  a  la  Chancel- 
lerie de  Valladolid,  dont  il'nomAa  Préfident  Don  AL- 
fbnfe  de  Fonféd  ,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ÇA). 
Ainbafiàdc      Le  Pape  Sîxte  IV.  étoit  mort  le  douzième  jour  d'Août, 
^cSf viï.  &  avoit  été  remplacé  par  Innocent  VIIL  *  La  guerre  s'é^ 
&  du  Roi  de  tant  allumée  entre  le  nouveau  Pape  &  le  Roi  de  Naples  , 
Bof' c  tho    ^^  grand  préjudice  de  toute  l'Italie  **,  ils  envoyèrent  l'un^ 
liqolcs.  *     "  &  Pautre  des  Ambaffadeurs  aux  Rois  Don  Ferdinand  & 

Dofia  Ifabelle^  comme  k  des  parens  du  Roi  de  Naples. 
"  Leurs  Majeftés  les  reçurent  a  Alcala  ,  &  réfolurent  d'en- 
voïer  en  Ambafiade  vers  le  Pape  &  lé  Roi  de  Naples^ 
pour  arranger  leurs  différends ,  le  Comte  de  Tendilla  & 
le  Doéleur  Jean  de  Médina  ,  avec  Antoine  Geraldino  leur 
Secrétaire  ;  mais  ces  Ambafladeurs  ne  partireftt  que  l'an- 
née fui  vante  (  B  ). 
ferandcînotï-      Il  y  eut  cet  hyver  de  grandes  pluies  principalement  dans 
AncTaLufic.    ï'Andaloufie ,  oîi  il  en  tomba  continuellement  depuis  le  1 1 . . 
\  *    de  Novembre  jufqu'au  2  j*.  dé  Décembre  ,  de  "forte  que  Se- 

ville  fut  inondée,  &  qu^on  fut  obligé  daller  en  Bateau ^ 
dans  les  rues  ^  &  les  Moines  du  Monailére  de  Las-Cuévas, 
&  d'autres  pcrfonnes  contraintes  de  quitter  leurs  demeures, . 
fans  qu'il  fut  poflîble  d'entrer  des  vivres  dans  la  Ville.  Un  • 
grand  nombre  d'hommes  &  de  befliaux  furent  noïés  , 
quantité  de  maifons  renverfées  j  les  prés  fubmergës,  &  les 

VIII.  comme  on  !e  voit  dans  Onu- 
pure  ,  Chacon  >  &  d'autres. 

**  Le  Pape  fit  cette  guerre  pour  fou-^ 
tenir  les  droits  de  l'Eglifè  auiauels 
Don  Ferdinand  »  Roi  de  Naples,  don- 
noit  atteinte  9  îc  pour  contenir  ce 
Prince  qui  exerçoit  une  violente  ty- 
rannie fur  les  Sujets  de  i*£tat£cclwh 
Itique. 


ÇA^  PuLGAR  &  d*atitres« 

(B)  PuLGAR  3t  d'autres. 

^  Ferreras  pèche  ici  contre  la  Chro- 
nologie 5 car  ce  ne  fut  pointen  cette 
année ,  mais  dans  la  précédente  que 
mourut  Sixte  IV.  &  qu'on  élut  en  fa 

ëlace  le  vingt-quatrième  d'Août  Jean- 
iiptifte  CiDo  9  Génois  >  Cardinal  de 
Malfi  9  qui  prie  le  aom  d'Innocent 
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•vignesL,  les  Oliviers  &  les  autres  arbres  fruitiers  emportés  •■  ■     ^  '     ' 
,parle  torrent  de  la  Rivière ,  depuis  Cordoue-jurquli  $é-  ^N^'c."* 
•ville  (A).  .  M«f  * 

Au  commencement  de  Tannée  »  pendant  que  Mahomet     Aboabdéli 
Aboabdéli.  fils  d'Abnl- Hafcen  Roi  de  Grenade,  étoit  k  manque  d'é- 
Aimene  ,  celui-ci  qui  etoïc  vieux ,  aveugle  oc  inutile  pour  p^  o^dre  du 
4e  Gouvernement  ^  a  caufe  de  la  haine  qu'on  lui  portoit  ,  Roi  de  Gre- 
donna  ordre  k  Mahomet  Âboabdéli-el-Zagal  fon  firere  ^  de  ^*^^  ^^ 
^re  enfone  de  s'introduire  dans  Âlmérie^  afin  d'ôter  la  vie 
a  fa|  fils  9  fous  prétexte  qu'il  ecoit  ligué  avec  les  Chrétiens 
iks  Ennemis.  Mahomet-el-Zagai  trouva  le  moïen  de  ga«  * 

gner  un  des  principaux  Alfaquis  d'Âimérie ,  &  cet  homme 
lui  procura  une  nuit  le  mpïen  d'entrer  dans  la  Place  avec 
quelques  Troupes , .  mais  ce  ne  put  pas  être  fi  (ecrettemenc 
qu^ Aboabdéli  le  Petit  n'en  fiit  informé ,  cnfone  que  ce 
jeune  Prince  étant  monté  à  cheval ,  s'enfiiit  dans  le  Roïau« 
me  de  Murcie.  Le  Frère  du  Roi  alla  au  logement  de  fon 
neveu  y  &c  y  égorgea  l'Infant  Aben-Aguige  fon  fi^re^ 
un  <les  principaux  Seigneurs ,  appelle  Aben*Cerrage ,  &c 
Aben-Azar  avec  d'autres  Mahométans  de  diiltnéHon  qui 
étoient  attachés  k  Aboabdéli  le  Petit  ;  &c  après  s'être  empa« 
ré  de  fes  richefTes^  de  fes  femmes  &:.de  tout  le  refte,  & 
avoir  poiirvû  a  la  sûreté  de  la  Ville  ^  il  retourna  à  Gre- 
nade (J9). 

Aboabdéli  le  Petit,  fçachant  le  Roi  Don  Ferdinand  à  Cor*-  H  obtient  u 
doue 9  alla  duRoïaume  de  Murcie  à  cette  Ville,  lui  rcpré-  Ç*"^»^^ 
fenter  fa  trille  fituatibn ,  &  implorer  fon  appui.  Le  Roi  Don  FcrditundT* 
Ferdinand  le*  reçut  avec  bonté  >  &:  le  confola.  Perfuadé 
d'ailleurs  qu'il  étoit  important  pour  la  conquête  tlu  Roïau- 
me  de  Grenade ,  de  fcmienter  &  entretenir  dans  cet  Etat  une  , 

guerre  inteftine^  il  donna  ordre  aux  Commandans  des 
Frontières  de  protéger  ce  Prince  p ^fécuté ,  &  de  le  fecou« 
rir  de  toute  manière  i  après  quoi  l'aïant  exhorté  a  foutenir 
fes  droits ,  il  le  congédia. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  &ifoit  la  guerre  dans    Avantage 
les  environs  de  Malagai  Mahomet-el-Zagal  craignant  pour  îfj^'^p^rti^"' 
cette  Ville,  y  pafla  de  Grenade  avec  un  gros  de  Cavalerie  ^  chrétien  par 
a  defifein  de  la  défendre  ^  &  après  que  le  Roi  fe  fiit  retiré  Mahomct-cl- 

avec  fon  Armée,  le  Général  Mahométan  remena  fon  Corps    ^^  * 
«  • 

{A)  Beknaidez  &  ZuniOA  dans  les  ||     (B)  Pvlgak  >  Bernaldsz  ,  Mar- 

Annales  de  Séi  ille.  H  moi.  ,  Bl^oa  ,  &  d'autres. 

Ejj 
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^        de  Cavalerie  a  Grenade.  Dans  le  même  tems  un  Capitainr 
"^^j/c.  ^"  Chrétien  fortit  d'Alhamaa  la  tête  de  quelques  Chevaux, 
2465.       &  enleva  des  Befliaus&dans  ces  quartiers  ;  mais  lorsqu'il  s'ea* 
retournoit  avec  fon  butin^  Mahomet-el-Zagal  le  rencontra,. 
&  le  chargea  fi  vigôureufement^qu'il  k  força  d'abandonnés 
fa  capture,  &C  de  prendre  la  fuite.  Les  Mahométans  pour* 
fui  virent  les  Chrétiens  jufqu'aux  portes  d^Alhama ,  &;  en 
aïant  maffacré  plufieurs  y  ils  en  emportèrent  les  têtes  pen* 
Ce  Maho-  dues  aux  arçons  des  felles  de  leurs  chevaux.  Ils  entrèrent  a 
'"^'T  ^!^R  •  ^^^^^^^  SLvec  ces  témoignages  barbares  de  leur  Vidloiçp ,  &c 
5e°  G^rcnadc!  1"^  Habitans  prévenus  en  faveur  de  la  bravoure  de  Maho- 
Mortd'Abul-  met-el-Zagal,  &  convaincus  qu'Abul-Hafcen  fon  frère  ne 
^^""*         pouvoir  plus  être  d*aucune  utilité ,  proclamèrent  Roi  le  pre- 
mier, qui  relégua  le  fécond  a  Salobtena  avec  fa- femme,, 
afin  de  fe  débarraflfer  de  toute  inquiétude.  Abul«-Hafcen  mou* 
rut  dans  cette  Place  peu  de^tems  après,  &  fon  corps  fut  ap- 
porté fur  un  âtie,  &  inhumé  indécemment  par  le  miniftere 
de  quelques  Captifs  Chrétiens  (A).  Ce  fut  après  cette  révo- 
lution que  Mahomet-el-Zagal  vola  au  fecours  de  Mo#iîn; 
Troubtes  à      Au  commencement  de  Tstnaée  ^  il  y*  eut  a  SaragoflTe  quel- 
Svagoffc.      que  trouble.  Jean  de  Btii^os ,  Huifliter  de  Jean  Fernandez  , 

dcHérédia^  Gouverneur  Général,  homme  infolent  &  ar- 
rogant ,  fe  prit  de  paroles  Se  en  vint  à  quelques  aftionsr 
d'éclat  dans  la  Maifon  de  rAflTemblée ,  avec  Pierre  Cerdan^ 
Seigneur  de  Sobradiel»  premier  Jurât  de  la  Ville, -fur  ce 
que  celui-ci  voulut  lui  étire  quiner  h  Baguette ,  préten- 
dant qu'en  Tabfence  du  Gouverneur,  il  ne  lui  étoit  pas  per* 
mis  de  la  porter.  On  fit  a  cette  occafion  le  procès  a  Jeanne 
Burgos,ft  furie  réquifitoîre  des  Défenfeurs des  Privilèges, 
il  fut  condamné  d'être  pendu  ;^  ce  qui  fut  exécuté  le  quator^ 
ziéme  jour  de  Janvier.  Le  Gouvernement  vivement  piqué  ,^ 
fit  porter  au  Roi  Don  Ferdinand- des  plaintes  de  cette  at- 
tentat. Ses  Députés  étant  arrivés  a  Cordaue  dans  le  même 
tems  que  d'autres  qui  avoient  été  envoies  par  les  Jurats  Se 
Habitans  de  Saragoffé ,  le  Roi  qui  étoit  fiir  le  point  de  fe 
mettre  en  campagne,  leur  donna  audience  a  tous ,  &  tâcha 
de  s'jnftruire  de  la  vérité  du  fait.  Cependant  le  Roi  aïant 
«crit  k  la  Ville  de  Saragofle  qu'il  feroit  toujours  difpof^  k 
.  reconnottre  fes  ferviccs,  le  Gouverneur  fit  arrêter  proche 
de  fon  propre  Palais,  le  vingt  -  deuziéme  jour  de.  Juin  y 

d^l  2vtGJitL ,  BiRNALoaz  ,  Maamol  8c  d'autres,. 
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Martin  Pertufa ,  fécond  Jurât ,  le  chargea  de  chaînes  &€  Juî 
ôta  la  vie;  &:  pour  contenir  la  Ville  dans  le  devoir,  il 
fit  conduire  le  corps  au  lieu  du  fuppiice,  faifant  porter  au 
bout  d'une  grande  baguette  laProviiîon  du  Roi,  précédée 
d'un  Crieur,  qui  publioit  que  cela  fe  feifoit  par  ordre' de  Sa* 
Majeflé  ;  ce  qui  empêcha  qu'il  p^y  eût  aucun  mouvement 
dans  la  Ville  (A). 

Le  Tribunal  de  l'Inquifition  aïant  été  établi  a  Saragofle, 
&  fès  Minières  aïant  rendu  leurs  Ëdits ,  les  Nouveaux-Con- 
vertis commencèrent  à  fe  foulever ,  fous  prétexte  que  cela 
étoit  contraire  aux  libertés  du  Roïaume,  &  tinrent  a  ce  fujer 
plufieurs  Aflemblées  ,  dont  le  réfultat  fut  de  folliciter  le 
Grand-BailH  d^Ara^on  d'empêcher,  l'exercice  du    Saint-- 
Office  ,  &  d'ofKrir  au  Roi  &  a  la  Reine  de  groflfes  fomme^' 
d'argeitf  pour  cette  faveur.  Triflaqd'Aporta,  qui  fàifoi^  les- 
fondions  du  Grand-Bailli  ^  en  l'abfence  de  celui-ci  y  réiîflas 
avec  fermeté  a  leu(s  efforts  Se  a  leurs  offres ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  les  Nouveaux-Convertis  envoïerent  au  Roi  a  cett^ 
occafîon  ,des  Députés  qui  fe  rendirent  a  Cordoue ,  &c  s'en  re< 
tournèrent  peu  fâtisfaits.  Dénués  de  toute  efpérance  de  pou-^ 
voir  fléchir  le  Roi ,  ni  gagner  Triftan  d'Aporta ,  ils  s'anem- 
blerent  différentes  foîs^&réfolurent  d'affaflîner  Saint  Pierre 
d'Arbues ,  Chanoine  de  la  Métropole  de  cette  Ville  ,  Mar- 
tin^ Larraga,  AfTefîèur  du^Safnt-Office  ^  &  Pierre  Françès,. 
3ui  en  étoit  un  desJVIimdres,  chargeant  de  cette  commiflion 
es  pei^onnes  déterminées.  Jiean;d'Efpérandéo ,  l'un  de  ceux 
qui  étoient  prépofes- pour  commettre  cet  horrible  crime,- 
entreprit  une  nuit  de  s'introduire  chez  le  Saint  Jnquifiteur 
dans  {e  Cldilre  dé  l'Eglife pourle  tuer ,  en  arrachant  d'une 
fenêtre  ,  avec  des  gens  qu  il  avoir  amenés ^  les  barreaux  det 
fejr  qui  y  écoient  ;  mais  comme  ilfut  découvert ,  il  convint 
de  le  poignarder  dans  l'Eglife  la  nuit  fuivante  a  l'heure  de^- 
Matines. 

Autems  marqué  les  Conjurés  étant  entrés  déguîfés  danr 
FEglife,  en  deux  bandes,  parla  grande  porte, &  parcelle 
de  la  Prévôté,  Jeandc  l'Abadie  ,.  Vidal  Duranfo,  &  Per. 
nard  Léofanto  attendirent  le  Saint  Inquifîteur,  qui  étant 
arrivé  du  Cloître  vers  le  milieu  de  la  nuit,  alla  fe  mettre  à 
genoux  &  faire  fa  prière  devant  le  Maîire-Autel.  Dans  le^ 
même  inftant  ces  malheureux  £e  jetterent  fur  lui^i&  le  ren- 
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J,        verfcrcnt  par  terre  d'un  coup  d'eftramaçon  qu'ils  lui  por- 

^  ^j!  ^c.  ^  ^  aèrent  fur  la  tête ,  &  de  deux  coups  d'eilocade ,  le  Saine  tca- 

148 f.       dant  grâces  a  Dieu  de  mourir  pour  fa  fainte  Foi.  Les  Afiàf- 

fins  s^'enfuirenc  auHi-côt ,  &  les  Eccléfîaftiques  qui  écpient 

dans  le  Chœur  a  chanter  Matines ,  étant  accourus  prompte* 

tmenty  &c  aïant  reconnu  que  les  blefTures  étoiënt  mortelles^m* 

portèrent  le  Saint  &  le  mirent  dans  fon  lit^^îi  il  ne  difcon-^ 

tinua  point  de  remercier  Dieu ,  comme  il  avoit  fait  d'abord^ 

jufqu^  la  même  heure  de  la  nuit  fuivante  ,  qu'il  lui  rendit 

l'efprit,  un  Jeudi  1 4.  de  Septembrie ,  pour  recevoir  la  Cou- 

^  ronne  du  Martyre. 

Le  bruit  de  cette  adlion  facrilége  ne  tarda  pas  à  fe  répan- 
dre dans  la  Ville ,  oîi  tout  le  monde  fut  en  mouvement 
;avant  la  pointe  du  jour ,  quantité  de  perfonnes  étant  accou«* 
rues  armées  a  TEglife  Cathédrale  9  dans  la  xéfolutîon  de 
pafTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Convertis,  contre  lefquels  oa 
vomifToit  de  toutes  parts  mille  imprécations  ;  comme  cela 
ieroit  infailliblement  arrivé,  Q  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  Ar« 
chevêque  de  la  Ville,  n'étoit  au  plutôt  monté  ^  cheval ^ 
6c  n'avoit  calmé  le  Peuple.  Le  Samedi  fuivant  on  Ht  k 
l'heure  de  Vêpres  l'enterrement  du  Saint  Martyr, qui  fut 
inhumé  dans  l'endroit  oU  il  avoit  reçu  les  coups  r&  dans  le 
même  tems  le  fang  du  Saint  recommença  k  couler  &  k 
bouillonner,  comme  fi  les  bleffures  euffent  été  faites  a  l'iil* 
fiant  ;  la  Majeflé  Divine  aïant  opéré  dans  la  fuite  tant  de 
Miracles  par  fon  intercefUon,  qu  il  a  été  canonife ,  Se  qu'oA 
l'honore  aujourd'hui  fur  les  Autels.  J'aurai  encore  occafîoa 
ailleurs  de  parler  de  ce  Saint  {ji)  "^^ 
i^%6.         Le  quatorzième  jour  de  Février  de  l'année  i^§6.  les  Rois 
Les  Kois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  étant  kAlcala  deHénares^ 
?and&Dote  donnèrent  les  Dépêches  poux  i'Ambaflade  d'italjeau  Comte 
ifibcUc  sin-  de  Tendilia,qui  eut  ordre  de  ménager  un  accommodement 
tereffcat        entre  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples,  &  de  rendre,  en  leur 
entre  le  ^aî«  ^^m  l'obédience  au  premier  :  ainfi  le  Comte  partit  pour 
&  le  Roi  de  Tltalie  dans  le  mois  de  Mars  (JB). 
^^P^^**  Le  Comte  de  Lémos  aïant  mis  quelques  Troupes  fur  pied;'^ 

Comte  de  /^ j  Zurita  ,  Liv,  lo.  chap.  6i.  nodcmcnt  avec  Louis  de  Bcaumont  » 

Lcmos.  (B)  PuLG  AK  dans  l'Hiftoirc  MS.  de  Comte  de  Lérin  &  alors  Connétable 

la  Maifon  de  Mondéjar.  de  Navarre ,  &  avec  les  frères  9c  par- 

•  Le  huit  de  Janvier  de  cette  année  tiûns  de  ce  Seigneur ,  afin^le  rétablir 

Don  Jean  d*  Albret ,  Roi  de  Navarre ,  le  calme  dans  U)n  Roîaumc^  Zufit^. 

fit  à  Pau  en  Bcatnsun  Traité  d'accom- 
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a^êmpara  par  force  &  par  artifice  de  Ponferrada,  &  com- 
mit ae  grandes  hoftilites  dans  les  environs ,  fans  s'inçyiigtcr  *  j.^'c. 
fi  cette  Place  tenoit  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  A  cette  i^^s. 
nouvelle ,  que  le  Comte  de  Benaventé  avoir  Êiit  fçavoir  de 
Cordoueala  Reine  Tannée  précéden te,  leurs  Majeflés  ré- 
fblurent  d^aller  d'Alcala  avec  leurs  Gardes  réprimer  l'au- 
dace du  Comte  de  Lémos^.  Le  Roi  &  la  Reine  Dafferent  en^ 
confequence  a  Ségovie,  &  de-la  a.Médina-del*Campo> 
eîi  ils  donnèrent  ordre  aux  affîiires  du  Gouvernement ,  nom* 
Kiant  pour  Gouverneurs  TArchevêque  de  Saint- Jacques  &c 
le  Connétable  i  mais  comihe  il  leur  uirvint  une  affaire  d'im^ 
portance  9  ils  firent  fommer  le  Comte  de  Lémos  de  compa- 
foître  k  Médina ,  6c  ce  Seigneur  aïant  refufe  d'obéîr  y  malgré 
les  inftances  de  fA  parens,  le  Roi  Don  Ferdijiand  envoïa 
contre  lui  deux  cent  Lances  &  mille  Fantafïïns  fous  la  con- 
duite de  Don  Ferdinand  d' Acuna ,  qui  ne  remporta ,  a  ce  qui 
])aroît  9  aucun  avantage  (^).  m 

La  mort  de  Dona  Léonore  Pîmentcl,  femme  du  Duc  de      Attctttîott» 
Béjar ,  étant  arrivée  fur  ces  entrefaites  ^  il  manqua  de  s'é-  fholkTucs^*" 
lever  de  grandes  conteftations  &  de  fortes  querelles  entre'  pour  préve- 
Don  Frédéric  de  Tolède ,  fils  du  Duc  d'Albe ,  qui  aVoic  "^^^^  ku» '*"' 
époufé  une  fille  de  cette  Dame  ^  &  le  Comte  de  Miranda  ,  £^acs.  • 
gendre  du  Connétable,  Comme  les  deux  Parties  étoient 

Îmiflàntes ,  aïant  un  grand  nombre  de  parens  &:  d'amis  ^  .  |^ 

es  Rois  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle  craignirent  avec  ■^^' 

faifon  quelque  rupture,  qui  les  empêchât  de  pouvoir  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Mahométans.  Pour  la  prévenir  ^ 
ils  alleceilt  de  Médina  a  Albe  voir  le  Duc,  &  aïant  fait  fça-^ 
voir  au  Connétable  &:  au  Duc  de  B^jar,  qu^ils  vûuloient  * 

arranger  cette  afiàire  ,  ils  la  terminèrent  k  là  fatisfadlion  - 
des  intérefles.  Ils  furent  enfuîte  confbler  le  Duc  de  Béjar  ,^ 
av«c  qui  ils  refterent  quelques  jours  ;  après  quoi  ils  paffe-- 
rent  à  Guadaloupe  ,  a oîi ils  fe  rendirent  if  Cordoue( B ). 

Guttierre  de  Cardénas  ,  Grand  Commendeur  de  Léon,     on  fe  pré- 
&  François  de  Madrid,  Surintendant  de  rArtîUerie,  étôient  par^  à  conti- 
pairéy  a  Côrdoue  parordre  dés  Rois  Don  Ferdinand  &  "^"^J^nf^^^^ 
Dona  Ifabelle^  Tua  pour  préparer  l'Artillerie  ,  &  V^u-  Mahoméi^ 
tte  pour  îrafTembler  les  Troupes  î  &  tous  deux  pour  dif- 
jfofcr  tout  ce  quiétoit  néceffaire  pouf  la  Campagne.  Com- 
sae  le  Roi  &  la  Reiae  avoient  auflî  fixé  le  jour  auquel 


tans* 
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— — ^  toutes  les  Troupes  &  les  Seigneurs  dévoient  fe  trouver  \ 
Annb'e  de  QQiiQ  Ville  ,  toutes  les  Compagnies  d'Infanterie  de  Galice;^ 
^g^^*       des^Sfcluries ,  de  Bifcaye  ^.  de  Cadille  &  de  Léon  commen- 
cèrent à  s'y  rehdre.  Le  Duc  de  Tlnfantado  y  amena  cinq 
icent  Lances  &  autant  de  FintafTins  bien  équippés»  &:  le 
Cardinal  de  Mendoza  y  eavoïa  fes  Troupes ,  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Villanunou  Arrivèrent  encore  avec  les  leurs 
les'  Grands  -  Maîtres  de  Saint  Jacques  &c  d'Âlcantara ,  le 
Duc  d' Albuquerque ,  le  Marquis  de  Cadiz,  les  Comtes  de 
Cabra  &d*Uruéiî'aj  Don  Pedre  Henriquez,  Sénéchal  de 
l'Ândaloufie,  Don  Alfonfe  d'Aguilar&  d'autres  Seigneurs. 
Il  y  vint  en  outre  le  Comte  a  Efcalay  ,  Anglois  y  avec 
cent  Eçuïers  armés  de  pied  en  cape  ,  &  d'autres  Gentils- 
hommes François  y  par  envie  de  fcrvir  dans  une  fi  fainte 
Guerre.        * 
Etat  îc  l'Ar-      Le  Roi  &  la  Reine  arrivèrent  dans  le  mois  d^Avrîl  a  Cor-» 
tienne  /ill"  doue ,  oii  fe^endirent  auffî  les  Régimens  de  Séville,  Xé- 
fcmbiée  à      m ,  Carmone  &  Ecija,  de  même  que  ceux  de  Jaè'n ,  Ubé-' 
4:prdouc.      ^g^^  Baéza  &  Andujar  ;  en  forte  qu'il  fe  trouva  dans" cette 

Ville  quarante  mille  Fantadins  ^  douze  mille  Chevaux  p 
deux  mille  Chariots  pour  le  tranfport  de  TArtillerie ,  cin- 
quante mille  Bêtes  de  charge ,  plus  de  fix  ^milles  Pioniers 
^  avec  les  outils  néceffaires  pour  applanir  les  chemins ,  ua 

grand  nombre  de  Charpentiers  avec  une  bonne  provifioa 
41^  de  bois  &c  de  matériaux  pour  faire  des  ponts  ,  &  toutes 

les  autres  chofes  dont  l'Armée  pouvoit  avoir  befoin.  Tou- 
tes ces  forces  étoient  déjà  ralTemblées  ,  lorfqu'Aboabdéli 
fçachant  les  grands  préparatifs  que  l'on  faifoit  pour  la  Cam- 
pagne ,  &  craignant  qu'on  n'en  voulût  k  Loja  ,*  envoïa 
dire  au  Roi  qu'il  le  prioit  d'épargner  cette  Ville ,  en  confî- 
dération  de  ce  qu'il  s'étoit  reconnu  fon  Vaffal  ;  mais  le  Roî 
lui  fit  réponfe  qu'il  ne  pouvoit  ignorer  d^avoîr  rompu  l'al- 
liance qu'il  avoit  avec  lui  *  ,  &  que  d'ailleurs  cette  Ville 
étoit  exceptée  dans  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  cnfemble  : 
ce  qui  fut  caufe^qu'Aboabdéli  s  çnferma  dans  Loja ,  avec  le  - 
plus  de  monde  qu'il  put. 
IcHoiDon  Après  avoir  tenu  Confeil  fur  les  opérations  de  la  Cam- 
Fcrdinand  va  pagne  .  le  Rol  Don  Ferdinand  partit  de  Cordoue  avec  les 

^  *ici  IcJloi  Don  Ferdinand  repro-l|p;aI  Ton  oiicle^  &dont  il  fera  parlé 

chok  à  Aboabdéli  l'accommodement  i  I  plus  avant. 
qu*il  avoit  fait  avec  Mahomet-ei-Za- 1} 

Seigneurs 
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Seigneurs  ,  &  arrivé  à  la  Rivière  de  Las- Yéguas ,  il  y  fit  la  - 

-revue  4e  TArmée.  Il  marcha  enfuite  vers  Loja,  faifant  pren-  ^  ^  y  ".  ^  * 

<ire  les  devaacs  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y  ^u  Mar-       i^^â. 

<3uis  de  Cadiz^  aux  Comtes  de  Cabra  &  d'Uruéna,  a  Don  av^c  elle  af« 

xedre  Hcnriquez  &  à  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  avec  cinq  ^^^^^^  ^^J** 

mille  Chevaux  &  douze  mille  Fantaflîns  ^  pour  s'emparer 

<le  la  Montagne  d'Albohacen,  &c  de  tous  les  Podes  du  côté 

de  Grenade  ,  afin  de  couper  toute  communication  d'une 

Ville  a  l'autre.  Le  Grand  -  Maître  de  Saint  Jacques  &  le& 

-autres   exécutèrent  l'ordre  du  Roi  ;  mais  quelques-uns 

xi'eux  eurent  à  peine  commencé  de  paffer  les  ravins  ^  les 

fofTés  &c  les  coupures  dont  le  terrein  étoit  rempli ,  lorfque 

les  Mahométans  fortirent  de  la  Place  ,   &  fondirent  fur 

eux  av^c  tant  de  vigueur  ,  que  les  Chrétiens  plus  avancés 

le  retirèrent  comme  ils  purent  y  voïant  qu'ils  ne  pouvoienc 

^tre  feCourus  k  caufe  de  la  mau vaife  difpofition  du  lieu. 

Le  Marquis  de  Cadiz  »  &  les  autres  Seigneurs  inllruits  par 

cet  échec  ,  de  la  néceflîté  de  fe  porter  devant  la  Ville ,  de 

manière  a  pouvoir  fè  foutenir  les  uns  les  autres ,  jetterent 

<ies  ponts  fur  la  Rivière  de  Guadalgénil,  &  fur  les  ravins 

Se  fofles  î  &  étant  pafles  par  ce  moïen  ,  ils  s'établirent  fur 

la  Montagne  d'Albohacen  «  &  dans  les  autres  endroits  né** 

cefTaires  pour  le  fiége. 

Aboabdéli  n'eut  pas  plutôt  vu  les  Chrétiens  poftés  fur    Cette  Ka^ 
la  Montagne  d'Albohaçen  ^  qu'il  fortit  de  la  Ville  avec  un  ^J^  j^^qJ^^* 
Corps  d^lnfanterie  &  de  Cavalerie  pour  les  déloger.  Il  y  parts^ 
eut  à  cette  occafion  une  rude  efcarmouche  ,  dans  laquelle 
périt  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre ,  &  Aboaodélî 
xeçut  deux  blefTures  ;  mais  comme  l'Infanterie  Chrétienne 
attaqua  les  Fauxbourgs  ^  les  Mahpmétans  furent  contraints 
de  fe  retirer,  étant  pourfuivis  des  Chrétiens  jufques  aux 
porte?*  Le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  avec  le  relie  de  l'Ar^ 
inée ,  &  l'on  afilégea  de  toutes  parts  la  Ville  ,   d'oîi  les  k 

jVlahométans  firent  des  fortîes  continuelles ,  quoiqu'ils  fuf- 
fent  toujours  repouflcs.  Aboabdéli  fit  fçavoir  a  Mahomet-el- 
Zagal  l'état  oîi  il  fe  trouvoit ,  l'invitant  a  venir  de  Gre- 
nade a  fon  fecours  ;  Se  celui-ci  ramafla  quelques  Troupes  à 
cet  effet ,  mais  faifant  enfuite  réflexion ,  que  fi  Xboabdélî 
étoit  tué  ou  fait  prifonnier  au  fiége  de  Loja ,  il  refteroit  Sou- 
verain de5  tout  le  Roïaume ,  il  jugea  a  propos  de  ne  pas 
branler  ;  ce  qui  cz^h  entre  eux  une  haine  mortelle  ^  ôom-; 
Tome  FUI.  E 
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*    ■  *       me  on  le  verra.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  infbrmé^ 
-^"jJ*J/"  de  la  démarche  d^Aboabdéli  ^  fit  mettre  du  côté  de  Gre- 
^^«C*      nade  un  Corps  de  dçux  milte  Chtvaux:  ^  &  d'autant  de 
Fantaflins ,  pour  couper  le  (ecours  desMahométans  ;  &  le 
Duc  de  rinfantado  étant  un  jour  de  garde  dans  ce  Pofte^ 
enleva  vingt  Grenadiers ,  qui  venoient  fe  jetter  dans  Loja,. 
&  les  envoïa  au  Roi  i  afin  qu'il  apprît  d'eux  les  intentions* 
des  Ennemis.. 
On  force      Le  fiége  de  la  Ville  étant  avance ,  le  Roi  Doa  Ferdinand 
bourfis!!**'     fit  drefTer  quatre  Batteries  contre  les  murailles  des  Faux- 
bourgs  ,  afin  d'entrer  par  quatre  endroits ,  &c  l'Artillerie* 
aïant  fait  des  brèches  iuffifantes,  il  ordonna  l'aflaut.  Ainfî^ 
les  Fauxbourgs  furent  emportés  de  force  par  le  Duc  de 
^  rinfantado  ,  a  la  têce  de  fes  Troupes  ,  par  le  Comte  d'£C« 
calas  avec  les  fiennes,.  &  par  les  autres  Généraux  que  le. 
Roi  avoir  commis  pour  l'attaque  ^  malgré  la  vive  réiiltance 
des  Mahométans ,  qui  combattoient  avec  le  dernier  achar-i^ 
aement,  fans/raindre  ni  la  mort  ni  les  bleflures.  Dans  cette* 
cccafion  le  Comte  d'Efcalas  voî'ant  l'opiniâtreté  des  Aflié-- 
gés  j  les  chargea  vigoureufement  y  armé  de  toutes  pièces  ; 
&  d'une  hache  k  la  main ,  avec  fes  gens  qui  étoient  armés^ 
de  même ,  &  fit  un  horrible  carnage  des  Mahométans.  A> 
fon  exemple,  les  Montagnards  &c  les  Bifcayens  fe  fervanc 
des  mêmes  armes  ^  firent  des  prodiges  de  valeur  ^  de  même- 
que  les  Troupes  du  Duc  de  rinfantado,  &  celles  des  au- 
tres Capitaines  qui  étoient  montés  a  Faflaut  par  ordre  du 
Roi  i  6c  comme   l'Anillerie   ne  difcontinuoit  point  de 
tirer ,  &  qu'elle  fàifoit  un  ravage  aflfreux  ^  les  ManométanS' 
abandonnèrent  les  Fauxbourgs ,  &  fe  réfugièrent  dans  la: 
Ville, 
les  Affié'      Dhs  qu'on  fut  maître  des  Fauxbourgs  ,.on  pointa  de  tou*- 
g<t  dcman.^  i^  p^ns  contre  la  Ville  ,  par  ordre  du  Roi ,  un  grand  nom- 
mia^  ^*^*'  bre  de  pièces  d'Artillerie  ,  qui  jettoient  continuellement 

dts  pierres  &c  des  boulets  rouges  contre  les  murailles  &  lés- 
maifons  ;  en  forte  aue  Tes  unes  &  les  autres  furent  renver*- 
fees  ,  &  quantité  d'nommes  tuéis  y  fans  qu'on  pût  réparer  le^ 
dégât  ^ni  paroître  fur  les  brèches  que  faifoic  l'Artillerie ,  ni 
éteindre  le  feu  queles  boulets  rouges  &c  les  bombes  mettoient 
à  plufieurs  Edifices.  Comme  le  Roi  Aboabdéli  étoit  alors  aa 
lit ,  malade  de  fes  bleffures,  &  que  les  Habitans  n'avoienc 
plus  aucune  efpérance  d'être  fecourus^  ;  aïant  perdu  leurs 
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çlus  habiles  Généraux  ,  les  Afliégés  prirent  le  parti  de  dé-  " 

puter  les  principaux  d'entre  eux  pour  demander  à  capituler*  "  j  '^^  ^  * 
Ceux-ci  virent  le  Roi  Don  Ferdinand  y  &  lui  propoferent  148^,* 
de  lui  rendre  la  Ville  ^  à  condition  qu*il  pardonneroit  au 
Jloi  Aboabdéli  ^  en  le  reconnoifTant  de  nouveau  pour  fon 
Vaflal  f  que  s'il  recouvroit  Guadix  dans  fix  mois ,  il  lui  en 
clonneroit  le  Titre  de  Duc  ;  &  qu'a  l'égard  des  Habitans  y  il 
leur  feroit  libre  de  fe  retirer  oU  ils  voudroient ,  même  dans  ' 

les  Roïaumes  de  Caflille  ou  d'Aragon  ^  avec  leurs  femmes^ 
leurs  en&ns  &c  leurs  efifets. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  tenu  Ccmfeil  ï,  ce  fujet  avec     Ceurs  pro- 
ies Seigneurs^  accepta  les  propofîtions  des  Habitans  de  p^^îons 
Loja ,  ajoutant  feulement  qu'ils  lui  rendroient  cous  les  Cat)-  té"$^,  &^1a* 
«tifs  Chrétiens ,  &  lui  donneroient  de  bons  Otazes  pour  la  Ville  rendues 
fureté  de  la  reddition  de  la  Place.  Les  Mahometans  fouf- 
crivirent  à  tout  ^  &  le  Gouverneur  du  Château  aïant  été 
fnis  en  otage  avec  les  fils  d'Aliatar  9  entre  les  mains  des  Sei« 
^eurs  qui  furent  nommés  par  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le& 
Habitans  relâchèrent  cent  quarante  Captifs  ^  &  évacuèrent 
la  Vilk  j  après  avoir  prié  le  Roi  de  les  faire  conduire  sûre- 
ment a  Grenade ,  fous  l'^fcorté  du  Marquis  de  Cadiz*  Ainfi 
les  Chrétiens  entrèrent  dans  Loja  le  vingt-neuvième  jour 
de  Mai ,  &  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  k 
I>on  Al var  de  Lune ,  Sei2;neur  de  Fuentiduéiia.  On  n'eut 
pas  plutôt  fait  cette  acquiution ,  que  le  Roi  en  donna  avis 
par  un  Courier  k  la  Reine  Doiia  Ifabelle ,  qui  étoit  toujours 
a  Cordoue ,  &  qui  alla  fur  le  champ  en  rendre  grâces  k 
Dieu  dans  la  Cathédrale^  d'oii  Ton  fit  à  TEglife  de  Saint 
Jacques  une  Froceffion  fuperbe  ^  à  laquelle  la  Reine  afllfla 
avec  rinfante  Doiia  Ifabelle  fa  fille. 

Toujours  attentive  a  fiiire  fleurir  le  Culte  Divin  ^  la  Reî-    On  j  con- 
fie Dona  Ifabelle  .donna  ordre  d'ériger  en  Eglifes  les  deux  [¥^';?  ,**f"* 
prmcipales  Mofquees  de  cette  Valeur  une  lous  1  m  vocation  Eglifcs». 
4e  Sainte  Marie  de  l'Incarnation  9  &  l'autre  fous  celle  de 
l'Apôtre  Saint  Jacques  ^  leur  envoïant  tout  ce  oui  étoit  né- 
ceflfaire  k  cet  effet  :  elle  envoïa  auilî  un  magninque  préfenc 
en  lits  9  en  linge  &c  en  habits  au  Comte  d'Efcabias ,  avec  une 
Lettre  des  plus  obligeantes ,  &  pour  qu^il  ne  manquât  rien 
k  ces  témoignages  a  eflime ,  le  Roi  alla  vifîter  le  même  Sei« 
gneur  Anglois ,  &  le  confôlcr  de  la  perte  ou'il  avoit  faite 
de  fes  dents  à  l'attaque  de  la  Ville ,  dont  le  Roi  fit  prompt' 
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"  tement  rétablir  les  fortifications ,  afin  de  pouvoir  aller  (bu^ 

^7/c/'  mettre  Yllora. 

j\%6.  Les  Habitans  de  celle-ci  informés  de  ^intention  du  Roi 

le  Roi  Don  Don  Ferdinand  ^  en  voïerent  a  Grenade  les  vieillards ,  les 
ma^h^à^Yl  ^^^"^^^  9  ^^s  enfans,  &  toutes  les  autres  bouches  inutiles  ^ 
lora,  &  fait  &  reçurent  dans  la  Ville  deux  mille  hommes  de  bonnes 
bloquer  Mo-  TroupcSj  afin  de  fe  bien  défendre.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
^  "•  étant  parti  pour  le  fiége  de  cette  Place ,  envoïa  devant  le 

prand-Maitre  de  Saint  Jacques  &:  le  Marquis  de  Cadiz,avec 
quatre  mille  Chevaux  &  douze  mille  Fantaffins  ,  pour  exa» 
miner  &  reconnoître  les  poftes  les  plus  convenables  pour 
le  campement  de  FArmée  :  il  détacha  auffi  un  gros  Corps 
d'Infanterie  &  de*CavaIerie,  avec  ordre  de  bloquer  Mo» 
clin ,  pendant  qu'il  réduiroit  YUora. 
Rcduûîôn  Arrivé  a  la  vue  de  cette  dernière  Place ,  le  quatrième 
4*YUorar       jo^r  de  Juin ,  le  Roi  Finveftit  de  toutes  parts ,  &  les  cher 

mins  aïant  été  applanis ,  on  amena  TArtillerie  &  on  appor* 
ta  les  bois  pour  faire  des  ponts ,  des  lignes  &  des  retranche* 
mens.  Après  que  Ton  eut  bien  fortifié  tous  les  poftes  avec 
des  pierres  &  des  pieux ,  il  plaça  des  gens  entendus  dans 
quelques  Redoutes  fur  le  chemin  de  Grenade,  afin  d'être 
inftruit  des  mouveraens  de  TEnnemi ,  &  d'empêcher  qu'il 
n'entrât  aucun  fecours  dans  la  Ville.  Il  fit  enfuite  pointe? 
le  Canon  contre  les  Fauxbourgs  ,  &  donna  ordre  de  lesfor^ 
cer.  Le  Duc  de  l'Infantado  obtint  du  Roi  la  permifiîon  de 
les  attaquer  le  premier  a  la  tête  de  fa  Troupe,  &  le  fit  avec 
valeur  ;  mais  les  Mahométans  firent  pleuvoir  une  fi  grande 
multitude  de  balles  &  de  flèches  ,que  fes  gens  reculèrent,. 
&  qu'il  eut  befoin  de  toute  fa  bravoure  pour  les  exciter  a 
retourner  au  combat.  Il  fut  fuivi  du  Comte  de  Cabra  6c 
d'autres  Seigneurs  &c  Généraux ,  en  forte  qu'il  fe  livra  utk 
cruel  &  fanglant  combat  dans  lequel  les  Mahométans  fe 
défendirent  en  défefperés ,  jufqu'a  ce  que  ne  pouvant  plus 
réfifter  aux  efforts  des  Chrétiens ,  ils  abandonnèrent  les^ 
Fauxbourgs  ^  &  s'enfermèrent  dans  la  Ville.  On  fit  avan- 
cer immédiatement  après  la  groffe  Artillerie  y  dont  le  feu. 
fut  fi  vif,  qu'une  grande  partie  des  murailles  de  la  Ville 
&  plufieurs  maifons  aïant  été  bientôt  renverfées  y  les  Affié- 
gés  qui  fe  trouvèrent  dans  le  même  cas  que  les  I^abitans 
.    de  Loja,  capitulèrent  aux  mêmes  conditions.  Ainfi  la  Ville 
fut  évacuée;  ôc  les  Chrétiens  en  aïant  pris  pofTeiSion  le  neur 
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VÎême  jour  de  Juin  ,  le  Roi  en  fît  Gouverneur  Don  Gon- 
çale  Fernandez  de  Cordoue  ,  qui  par  fes  exploits  a  mérité 
dans  la  fuite  le  furnom  de  Grand  Capitaine.  Les  Habitans 
furent  efcortés  jufqu^au  Pont  de  Pinos  par  le  Duc  de  Tln- 
fantado  &  le  Comte  de  Cabra  ^  a  la  tête  de  leurs  Troupes* 
Après  la  reddition  d'Yllora ,  les  Habitans  de  Zagra,  Galar  , 
Zagadix ,  Bancs  &  d'autres  Villages  circonvoifins ,  vinrent 
fe  ranger  fous  robéiffance  du  Roi  (A). 

Pendant  ce  tems-la  les  Troupes  que  le  Roi  avoît  erivoïées 
bloquer  Moclin,  ferroient  cette  Place  de  très-près.  Le  Roi 
fît  dire  a  la  Reine  de  venir  le  voir  j  parce  qu'il  avoit  quel- 
ques affîiires  d'importance  a  lui  communiquer.  Il  alla  en-* 
fuite  avec  lerefte  de  l'Armée  affîégerMoclin,  dont  il  pouf- 
fa le  fîége  avec  vigueur ,  faifant  des  foflfés  &c  des  palinades. 
La  Reîne  fe  rendit  auflî  devant  cette  Place  avec  l'Infante 
Dona  Ifabelle  fa  fille ,  &  le  Roi  fortit  du  Camp  pour  la  re- 
cevoir, de  même  que  les  Seigneurs  &  les  principaux  Capi- 
taines ,  tous' en  habits  de  Gala,  avec  leurs  Compagnies  en 
bon  ordre  ^  &  rangées  fur  deux  lignes  ,  entre  lefquelles  la 
Reine  paffa  :  on  déploïa  devant  elle  les  Drapeaux  &  Eten- 
dards, &  quand  elle  arriva  au  Camp ,  on  fit  une  falve  gé- 
nérale d'Artillerie.  Le  Roi  fit  braquer  de  trois  côtés  contre 
la  Place  de  grofTes  pièces  de  Canon  ,  qui  lançant  fréquem-* 
ment  des  feux  d'artifice,  des  pierres  &  des  boulets ,  renver-- 
ferent  une  grande  partie  de  la  muraille.  Se  ruinèrent  plu- 
iieurs  maifons.  Un  des  feux  d'artifice  que  les  Canoniers  jet- 
terent ,  tomba  par  la  permiffion  de  Dieu  dans  l'endroit 
oU  étoit  le  Magazin  a  poudre,  eti  forte  que  le  feu  y  prit ,  &c 
fît  fauter  l'édifice  &c  les  maifons  voifines.  Les  Habitans  con-^ 
ilcrnés  de  cette  perte ,  &  hors  d'état  par-la  de  fe  défendre, 
offrirent  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  conditions  que  les 
Habitans  de  Loja  &  d'Yllora,  livrant  les  Captifs ,  &  laif- 
fant  leurs  armes  &  leurs  vivres.  Le  Roi  agréa  la  propofi- 
tlAn,  &  aïant  fait  conduire  les  Habitans  en  lieu  de  sûreté, 
fes  Troupes  entrèrent  dans  la  Place  le  dix-feptiéme  jour 
de  Juin  (B). 

On  ne  fut  pas  plutôt  en  pofleflion  de  Moclîn ,  que  la 
pîeufe Reine  Dona  Ifabelle  y  fit  confacrer  en  Eglife,  com- 
me dans  les  autres  Villes  &  Places ,  la  principale  Mofquée  , 

(A)  PULGAR  y  BsRNALDiZ^  ZURITA  II      {B)  FUiGAR  8C  d'aUtfÇ^t 
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■  ^         fourniflant  tout  ce  qui  étoît  néceflaire  pour  le  Culte  DiviitT 
^  **  j  *c.  "^  ^  Le  Roi  donna  ordre  enfuite  aux  Régimens  de  Séville,Xércz^ 
1^94.      Carmone  8c  d'autres  d'aller  affîéger  Moate-Frîo.  Dans  le 
même  cems  le  Comte  de  Bena venté  lui  fit  fçavoir  ce  qui  fe 
pafToit  avec  le  Comte  de  Lémos ,  qui  avoit  défait  £bs  Trou- 
pes^ &c  celles  que  le  Roi  avoit  envoïées ,  fe  maintenant  tou« 
]ours  à  Fonferradai  ce  qui  irrita  fort  la  Reine  contre  le 
Comte  rébelle  (A). 
t*Armée       ^e  Roi  Don  Ferdinand  réfolu  de  ravager  la  Plaine  de 
SJîeîan^la  Grenade,  rallia  fes  Troupes ,  &y  marcha,  laiffant  la  Reine 
Plaine  de     k  Mocliu.  Au  bruit  de  fon  approche  »  Mahomet-el-Zagai 
GïçMic.       détacha ,  pour  s'oppofer  k  fon  entreprise,  un  Corps  de  Ca« 

Valérie,  qui  donna  proche  du  Pont  dejPinos  fur  fbn  Arrière-^ 
garde ,  oU  étoit  le  Duc  de  Tlnfantado  i  mais  les  Chrétiens 
reçurent  les  Mahométans  avec  valeur,  &c  les  forcèrent  de 
fe  retirer.  Le  Roi  arriva  V  la  vue  de  Grenade ,  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Marquis  de  Cadiz  aïant  pris 
le  devant  avec  yn  nombre  de  Troupes  fuffifant  pour  aflurer 
le  campei^ent.  Au  m^me  inftant  il  fortit  de  la  Ville  de  gros 
partis  ,k  deffein  de  l'empêcher,  i&  il  y  eut  alors  une  rude 
efcarniouçhe ,  qui  dura  deux  heures ,  &  dans  laquelle  oq 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  8c  d'autre  ;  iQais  le  Rot 
aïant  fait  avancer  de  nouvelles  Troupes  contre  les  Maho- 
métans  ^  ceux-ci  furent  contraints  de  rentrer  dans  la  Place» 
On  y&k  le  Le  jour  fuivant,  T Armée  étant  en  ordre  de  Bataille  ,  les 
dégât.  Fourageurs  commencèrent  à  faire  le  dégât Jbrulant  les  grains^ 

8c  détruifant  les  Métairies  ^  les  Moulins  ^  les  Arbres ,  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  campagne.  L'Evêque  de  Jaën  aïanc 
été  obligé  de  pafTer  un  Canal  ,  avec  les  Troupes  de  cette 
Ville ,  les  Mahométans  toujours  attentifs  a  faire  aux  Chré-* 
tiens  tout  le  mai  qu'ils  pouvoient ,  lâchèrent  les  di2;ues  d'un 
autre  grand  Canal,  &  fubmergerent  les  Troupes  du  Prélat» 
Dans  le  même  tems ,  ils  les  chargèrent  vigoureufement ,  fie 
les  mirent  par-la  dans  un  0  grand  danger,  qu'elles  feroiAit 
peut*être  toutes  péries ,  fi  le  Duc  de  Tinfantado,  qui  étoit 
proche ,  ne  fût  accouru  au  fecours  avec  un  bon  Détache» 
ment ,  qui  repouffa  les  Mahométans  ,  fie  tira  de  ce  mauvais 
pas  les  gens  de  l'Evêque ,  quoiqu'il  en  coûtât  quelques  hom* 
mes  &  chevaux. 
Uonté-Frio      Pour  continuer  le  dégât ,  le  Roi  Don  Ferdinand.donna 
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dYdre  au  Comte  de  Cabra  de  faire  la  garde  avec  un  Corps 
de  Troupes-  afier  confidérabk.  Les  Grenadins  ne  s'en  fu- 
irent pas  plutôt  apperçu,  qu'ils  fbrtirent  en  grand  nombre , 
&  fondirent  fur  le  Comte  avec  impécuofité  i  mais  le  Roi  &  Colomcra 
aî'ant  envoie  des*  Trtfiqpes  fraîches  a  fon  fecotirs  ,  ils  fe  re-  [gm^^""^^^ 
tirèrent.  On  défoioit  pendant  ce  ten^-la  tous  tes  environs 
de  Grenade ,  &c  quand  on  eut  fini ,  le  Roi  fortit  de  la  Flai-^ 
ne  par  le  Port  de  Lopé  ^&  remena  l'Armée  a  ^oclin,  oîf 
étoit  la  Reine.  Le  lendemain  le» Alealdes  de  Monté- Frio  &C 
deColoméra^vinrent  trouver  les  Rois  Catholiques  à  Moclin^ 
êc  leur  offrirent  de  rendre  ces  deux  Villes-y  en  accordant 
aux  Habitans  laliborte  d^eir  fortir^âc  d'emporter  leurs  effets.^ 
Le  Roi  confentit  à  cequ'ik^demandoienr^a  çoadieion  qu'ils 
kiiTeroient  dans  les  deyx  Places  leurs  armes-  ^  avec  leur» 
provifions  de  ^erre  &c  de  bouche  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ainfi  les  deux  Villes  aïant  été  évacuées^  les  Troupes  Chré- 
tiennes y  entrèrent ,  &  les  Rois  Catholiques  établirent  pour 
Gouverneurs  avec  un  boa*  nombre  deCavftlerie  âcd'Infan* 
tire;  k  Moctin ^Martin  d'Alarcon  ;  aMonté-Frio  5  Pierre 
de  Rivera  ;  &  k  Coloméra,  Ferdinand  Alvarez*  d^Alcalav 
Ils  mirent  auflt  dans  ces  trois  Places^  toutes  les  provifions  ^ 
]!es  armes  &  TAnillerie  néceflaires  ^  &  nommèrent  Don 
Frédéric  de  Tolède  CcKnmandant  Général  de  cette  Fron«  ^ 
f  iére.  Après  avoir  &k  toutes  ces  difpofitions  y  ils  retour-    Retonr  d» 


fête  du  Clergé  y  rendre  grâces  k  Dieu  des  Vi(floires  dont  il 
lui  étoit  redevable  ^  &c  aïanc  fatisiiût  k  fa  piété ,  il  fe  rendit 
au  Palais  (  A  y. 

Les  Rois  Don:  Ferdinaifd  &l Dona  lÊibelle  ^  qui  vouloient    ils  donnent 
poofler  avec-vigueur  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade,  ^^^^^cns  or^ 
donnèrent  dé  très  -  bonne  heure  les  ordres  nécelFaires  a  ce  cominuadon 
fujet.   Ils  renforcèrent  les  Garnifons  de  Carts^ma ,  Ron-  de  la  guerre 
da^  &c  Marbella^&lordonnerent  d'apporter  k Cordoue une      Grena4c.^ 
grande  quantité  de  fer  ^  pour  faire  des  pics ,  des  barres  y  des 
pelles  y  des  hoïàux,  &c  les  autres  inflrumens  néceffaires  pour 
k  Campagne,  d^  amafTer  de  ^ros  Magazins  de  bled,  d'orge  ^ 
&  d'autres  vivres  indifpenfables  ^  &  de  remplacer  TArtil- 
lerie  ,  les  Chariots ,  les  Bêtes  de  charge ,  &  tout  le  reilcr 

(1)  PuLGAn  8c  l€&  autrcsr 
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^  Pour  reflerrer  jiuflî  davantage  les  Mahométans,  ils  cnvoïê*^ 

^j  "  °  *  ^^^^  ordre  aux  Capitaines  de  la  Flotte ,  de  veiller  avec  foin 

ii^6.      a  ce  qu'il  ne  paflat  d'Afrique,  ni  bled ,  ni  orge ,  ni  armes , 

ni  chevaux ,  ni  aucune  autre  chofè  ,  dans  le  Roïaume  de 

Grenade ,  &:  dépendirent  qu'aucun  de  leurs  Sujets  n'entrât 

dans  ce  Roïaume ,  ni  aucun  Mahométan  dans  leurs  Etats  f 

fous  prétexte  du  rachat  des  Captifs.  Les  Capitaines  de  la 

Flotte  exécutèrent  fi  bien  leurs  ordres ,  qu'ils  enlevèrent 

plufieurs  petits  Bâtimens  chargés  de  vivres  ,  Se  defcendi<« 

rent  quelquefois  a  terre  fur  la  Côte  d  Afrique,  oîx  ils  firent 

un  grand  nombre  de  Captifs  dans  les  petites  Places  ouver-* 

tes ,  qui  furent  livrées  aux  flammes  après  avoir  été  piU 

lées(^). 

La   Reine      Comme  la  dernière  Campagne  avoît  coûté  confîdérable-- 

pnmw  V^cet  ^^^^  >  ^*  Reine  Dona  Ifabelle  chercha  a  faire  pour  la  fuL- 

effet*  vante  de  gros  emprunts ,  qu'elle  trouva  facilement  chez  les 

perfonnes  pécunicufes ,  en  confidération  tant  du  pieux  mo- 
tif, que  de  l'exaiSlitude  avec  laquelle  elle  païoit  :  leçoA 
que  les  Monarques  doivent  avoir  toujours  préfente  a  l'ef- 
prit ,  pour  trouver  de  la  reflburce  dans  leurs  Sujets ,  quand 
il  faut  des  fecours  prompts ,  parce  qu'autrement  chacun  rfef-p 
ferre  fon  argent.  Le  Roi  &  la  Reine  obtinrent  auffi  du  Pape, 
pour  la  continuation  de  la  Guerre ,  une  autre  Dîme  fur  les 
revenus  EccléfiafUques  ,  que  le  Cardinal  Mendoza  taxa  ^ 
comme  l'année  précédente ,  k  cent  mille  Florins  d'or  (B). 
•tes  Roîs         Aïant  expédié  tous  les  ordres  néccffaircs  pour  l'Anda- 
panent  po^^^^  loufie  &c  pour  les  Frontières  ,  le  Roi  &  la  Reine  partirent 
châtier  le      de  Cordoue  ,  &  vinrent  a  Médina -d'el-Campo  ,  avec  la 
?ii^^i  ^^     réColution  de  châtier  féve'rement  le  Comte  de  Lémos,  Ils 
'  écrivirent  a  cet  efFjt  a  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes 

de  la  Vieille-Caftille  &:  de  Léon ,  qui  étoient  obligés  de 
prendre  les  armes  ,   de  fe  rendre  armés  a  Benaventë  ;  &C 
après  avoir  envoie  citer  le  Comte  rébelle  a  comparoître  ea 
perfonne ,  pour  rendre  compte  de  fa  conduire,  ils  paflferent 
a  cette  Ville  ,  dans  l'intention  de  le  punir,  &c  d'aller  a 
Saint  Jacques  vifiter  le  Tombeau  du  faim  Apôtre. 
Celui-ci  îm-      Les  Rois  Catholiques  furent  logés  magnifiquement  par  le 
clémence  !&  Cqmte  de  Benaventé ,  &  les  Troupes  de  Caflille  étant  ar- 
en  éprouve  rivées ,  ils  fe  mirent  en  marche.  Le  Comte  de  Lémos  efiraïé 
les  cifcts.     ^e  i^  tempête  qui  le  mçnaçoit ,  prit  enfin  le  parti  d'aller 

^  romparoîtrQ 


^ 
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ccomparaîcre  devant  «ux^  à  la  perfuafioti  de  fcs  parens.  Il  ^ 

^les  rencontra  proche  de  Paiacîos  de  Valduerna,  &  s'étant  ^''î^c/** 
jette  a  leurs.pied&,  il  s'efforça  de  juflifier  fa  conduite  ^  ibus      i4fSs[ 
prétexte  quM  n'a  voit  rien  fait  contre  leurs  ordres  9  &  quil  ^ 
n'avoit  cherché  qu'à  s'oppofer  a  Tambition  du  Comte  de 
Betiavencé  9  parce  qu'il  ^a voit  que  ce  Seigneur  vouloic 
s'-emparer  de  Ponferrada.  ^  pour  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Vierze.  Ses  parens  qui  Favoient  accompagné  >  s'excuferent 
a\iilt  auprès  du  Roi.,  de  lui  avoir  prêté  leur  fecours ,  di- 
fant  qu  ils  ignoroient  que  Ponferrada  appartint  à  Sa  Ma- 
jefté.  Enfin  le  Roi.&  la  Reine^fe  radoucirrcnt  à  leurs  priè- 
res ,  &  pardonnèrent  au  Gomte  ^  qui  fut  Seulement  con- 
damné a  une  amende  éenfidérable.pour  les  frais  de  la  guerre, 
rk  reparer  tous  les  dommages  qu'il  avoit  faits  y  &c  a  fortir  de. 
Galice  pour  un  certain  tems.  Ils  ordonnèrent  aufli  de  ref- 
ticuer  k  la  Marquife  de  Ville-Franche  >  toutes  les  Places 
qu'il  lui  avoit^rifes ,  &  Ponferrada  a  la  Couronne ,  la  Reine 
aflignant  ^  en  dédommagement  des  droits  que  la  Maifon  de 
L-émos  pouvoir  avoir  fur  cette  Ville  ,  un  grand  nombre  de 
Maravédis  pour  la  dot  des  filles  du  feu  Comte  de  Lémos  (A). 

Us  allèrent  enfuite  a  Saint  Jacques ,  oU  ils  vifîcerent  avec    Xa  7ulti<^e 
beaucoup  de  de votion,  dans  le  mois  de  Septembre,le  Tom-  ^il[,ç'^r^ 
-beau  du  Saint  Apôtre  ^  a  qui  ils  firent  de  riches  offrandes  ,  ic  Roïauirx 
CH  reconnoiflàncedefon  întercefïîon,&  de  fa  protedlîon }  Us  ^^  Galice. 
réiblurent  auffi  d'yfakirc  bâtir  un  magnifique  Hôpital,  pour 
les  Pèlerins  qui  vont  en  foule  de  toutes  les  parties  de  l'U^ 
nivers  Chrétien  honorer  le  Tombeau  du  Saint.  Après  avoir 
rempli  leur  piété ,  ils  firent  publier  des  Edits  dans  toutes  les 
Villes  &  Places  de  ce  Roïaume^  pour  ordonner  de  réparer 
tous  les  torts  qui  pouvoient  avoir  été  faits.  On  reçut  a  cette 
occafion  les  plaintes  des  Particuliers  «  des  Eglifes  &  des 
Monafléres  ^  &  plufieurs  Criminels  furent  punii  ,  les  uns 
de  inorr,&  lesautres  proportionné  ment  a  leurs  for  &its.Pour 
ôter  même  toute  occafion  de  continuer,  on  rafa  plus  de  . 
vingt  Fortereffes.  Il  fut  défendu  aux  Seigneurs  y  qui  pre- 
nolent  injuftcment  les  Dîmes  des  Eglifes  y  d'y  toucher  de- 
farmais ,  &  ordonné  de  les  laifTer  a  ceux  k  qui  elles  appar* 
tenoient  de  droit  ;  &  comme  il  y  en  avoit  d'atitres  qui ,  fous 
le  Titre  de  Commende  ^  ufurpoient  les  revenus  des  Monat 
téres  ,  on  leur  enjoignit  fous  de  rigourcufes  peines  de  lc« 

(A)  Pri.GAR,GARIBAt  &   ZURITA» 

Tome  Vllh 


An  NB*B   Dl 

J.C. 


Hoftilités 
réciproques 
entre  les  Ma- 
hométans  & 
les    Chré- 
tiens. 


Troubles 
fippaifés  en 

liiîatalognc. 


laiiïer  libres*  Aiitfi  après  a^^oir  jette  pav  rout'la'  terreur  dsms' 
le  Roïaume  de  Gadice-,  &l  y.  avoir  n^mis  la  Juftice  en'vi'^ 
gueur,  le  Roi  &j:laKdne  retournèrent  d^  Benavencé^,.S& 
païïerent  delà  k  Salamanefue^  oU  ils  fbcerent  le  nond^re  de 
Troupes  que  chaque  Ville  So  cllaque  Placer  dévoient-  eii> 
voïer  en  Andaloufie  au  Printems  de  l'amiée  fuivante.  Pe»^ 
dant  qu'ils  étoienc  dans  cette  Vill&^  ite  appr4reût  <pi*l^Tni- 
xillo^  des  Ecclëiîaftiques  criant  à  l'Immunité  >  avoiem^en^ 
levé  par  violence  un  Criminel  de  laprifon^  âc  votiltl  en** 
fuite  forcer  la  nxaifon  du  Corregidor  ;  de  pour  les  e»  punir  y 
ik  firent  fkiRt  leurs  revenus^  8c  ordonnèrent  de  faire 
fubir  aux  féditieux-  qui  les  avoient  fécondés,  des  châti-^ 
mens  proportionnés  à  la  part  qu'ils  avôient  eue  a  c^s  atten- 
tats, (y^). 

Pendant  leur  abfehce  de  TAndaloufic ,  ks  Màhom^ians 
qui  reconnoifToient  Mahomet-el-Zagal  ,  firent  du  côté  de 
Jbën  ,  d'Ubéda  &  de  Bàéza  plusieurs  courfes ,  qui  leur 
valurent  quelques  Prifonniets  ^  aiielques  Beftiaux.  Don 
Frédéric  cle  Tolède ,  Commandant  dfe  lâFi'ontiércf ,  qui  étoît 
à  Jaën  ,  fe  jetta^anilî  fur  là  Plaine  de  Grenadin  ^  oîi  il  prit 
fa:  revanche  ;  dt  il  y  eut  du  côté  de  Màlaga  &  de  Vélei , 
des  chocs  fréquens  &  des  efcarmouches  entre  les  Maho- 
métans  &  les  Chrétiens  (  B  ). 

Le  Roi  Ddtl  Ferdinand ,  attentif  a  tout ,  mit  fin  ^  étant 
a  Guadalbupe  y  aux  troubles  qu'excitoient  en  Catalogne 
les  VaiTaux  de  Rémença*  Comme  lés  Pages  *  &  les  Sei- 
gneurs étôient  convenus  de  s'en  rapporter  li  fon  jugement , 
il<termina  la  querelle,  en  abolififànt  les  mauvais  ufages^  qui 
dônnoient  occafion  aux  Vaflfaux  de  prendre  les  armes  con- 
tre leurs  Seigneurs ,  &  ordonnant  que  les  Vaflàux  païeroient  ' 
tous  les  ans  à  leurs  Seigneurs  une  certaine  fomme  d'argent 
en  témoignage  de^leur  lervitude  >  dont  ils  pourroient  néan- 
moins fe  racheter ,  moïennant  une  fomme  qu'il  fixa*  Par-là 
toutes  les  Parties  furent  contentes ,  &  il  ne  refta  plus  en-> 

(B)  PUL€AR. 

*  C'eA  ainfi  que  l'on  appelloit  dan» 
TAmpourda^i   les  PaiTans  ou  Villa* 

Î;eois,<^ui  dépendoient  tellement  de 
eurs  Seigneurs ,  qu'ils  n*avoient  rien 
en  propre»  comme  je  l'ai  obferTédans 
une  Note  fous  l'innée  14S3.  en  par- 
lant des  Vailàuxdc  Kcmença,  llcft 


I  facile  en  effet  de  juger  par  Fbkkeras 
même,  que  ceux-ci  &  les  Pages 
étosent^  lesmêmes,  outre  que  Zurita 
lesnonune  indifféremmeot  VaiTaux  ou 
Pages  de  Remença.  Le  mot  de  Pages 
ou  P«x*A'«  comme  difoient  les  Cata- 
lans «  veooit  apparemment  du  mot 
Latin  P^ius ,  qui  veut  dire  Bmri  ou 


\ 
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^^e  ellfits  apcune  ifource  ?de  divifîon  (-^).  Egalement  .foî-  ' 

:gneux  pour  les  araires  de  Sicile,  parce  qu'on  difoic  qucila  '^''j.  c*  **" 
^lottedu^urc  defcendoit  en  Italie ,  le  Roi  fit  partir  dans  le       i\z6. 
-mois  de^uinime  paf lie  de  la^fîenne  fous  la.  conduite  de  i^el* 
chior^Màldonado ,  Gentilhomme  de  >Séville,  avec^ordre  de 
•ie  joindre àcêlle  du^olde Naples. 

iLe-Comtè  de  ^Tendil^a.  pafia  en  Italie  avçc  les. ordres  du      Succès  ^e 
^^Ror^iSc^tmva^rurJaifîa^Juinà^EloFence  ^d'oîi  ilallaie--  '*  n^<i}atipii 
rcrettemcnt  à^R-ome  voir  leiPape ,  &.  conférer^vec  lui  fur  I^s  thoHc^cs  en" 
flioïensde^^tabUrilaPaix^n Italie. Etant enfuite retourné. a  trelePape& 
•Florence  y  IL  travailla  d«lk  auprès  du  Roi  de  Naples^  k  me-  Kr'"^^^*" 
tJiagerun  accommodement-entr^  ce  Prince  &  le  Pape,  <& 
«eut  à  la  finla  fatisfaétiQn^de  parvenir  k  Êdre.  faire  unecPajx , 
-qui  fut  fignée  k<louziéme  jour  d'Août  ^  (fi).  Il  alla  enfuke 
à  îRome  rendre 'robédience- au  Pape,  au  oom  du  Roi ^ ce 
U'il'fîtle  dix-^huitîéme  jourde-Septembreavec  beaucoup 
e  faAe  ôc  d'oflentation  .^  étant  très-fêté  des  Cardinaux  8c 
<des  autres  Seigneurs  par^ordre  du-Pape,  qui  fut  fi.  content 
'defes  bonsômces^  qu'il  i-honoraenfuite  des  plus  grandes 
marques  d'e(lime>  que  les  «Papes  ont  coutume  d'accorder 
aux  Princes  chéris  de  l'Ëglife.  J'ai  vû.,éunt  aMondéjar^ 
îl'épée bénite ,. que  le  Pape  lui  donna  alors  (C). 

En  Portugal, le  Roi  Don  Jean  jouifibit  d^une^Paix  pro-     leKoi  de 
^fonde }  &  au  commencement .  de  l'année  les^Habitans  d'A-  Portugal  foie 
2amor -en  Afrique  yluieavoïercntxles Députés. pour  lui  of- \J2S5i cnMC 
*frir-de'iè'reconnoître*fes  Vaflaux,  &  de  lui/p^ïer  tous.les  quc,&cKcr- 
-  ans  en  cettequàlité  une  p:rande>quantité  d*un  certain poififon:  ^^^  * ,  *^2"t 
propoution  que  le  Roi  accepta. avec  plailir^leur  promet-  d*£chiopie« 
tant  de  les  protéger  en  tout.  On  avoit  poufle^  les  dépouver* 
te&le-longdçs  Côtes  d'Afrique  jufqa'auCap  derBonne4Ëf- 
;perance  ^  &  le'Roi  Don  Jean  qui  avoit  envie  de  liercom<« 
«meree  avec  le^Roi^^thio^ie  9>S&qui  ignorait  c^  Icû  Vaif- 
^feaux  puflentpafler  au-dda  de  ce  Capj.envoïapar.terre 
^vers'cë  -Monarque  Alfonfe  4e*Pay va  6c  Jeaa  de  Govillan  ^ 


;l 


X^ZvâiGA.'dansJesrAfinale(xkLSéH 
ville. 

(C)ZUII!TA. 

(O)  L^Hift«>ire^S.  de  la  Maifon  d^ 

Roi. 

*  Le  Continuateur  de  l'Hiftoire  Ec- 


cléfiftftique^-M:  l'ABbè^Ieuiy  f>arle 
uic  pçFJCQ  Pai»/ous V^p^i^è  i,^«  y  <  fmc 
Ac  fçavQirou'cJIe  (ut.inçoagéc  paij  le 
'Con[}tc  4c^çndilla  >  qui  ne  partir'à 
ceceffec.aWt  le&  o/driesrdu  Kûid'À* 
l'jigon,  Qu'en  la^pc^jeate. année  1 485^. 
comme  le  die  Zurxta  ,  Liv.  io«  chap« 


\ 
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\  qui  partirent  de  Portugal  &  arrivèrent  ea£g;yp|e .  (ans  que 

j.  C.  ^  ^^  ^^^  ucpius  entendu  parler  d  eux<  (/f )•  - 
i48(^.  Comme:  kRoïaume  de  Grenade  étok  dévoré  bar  là  guen'e 
Accommo..  inteftine  entre  Aboabdéli&  Mahomet-el-Zagal^&quec'i- 
ks'^RoL^Ml^  toitJa-caufe  de  la. ruine  duRoïaume,  im'Aliaqui  nommé 
hoirécans  Amet-Aben-'Cerrax,  homme  d'un  grand -poids*  chez  les 
Maho''^^'*  r  Mahbmétans,  commen<;a  par  un:  pjréfentiraent  fecretà  prê- 
Zagol..    ^  *  cher  dans  les  Places. publiques  ^xjue  leRoïaume  fe  perdait 

par.  la  divifîon  qu'il  y  avoir  encre  Mahomet^el-Zagal  & 
Aboabdéli ,  &.qui  enfacilitoit  la  Conquête  aux-Chretiens^ 
&  que  poinr  en  prévenir  llentlere  deflruélion,  il  falloic  s'u- 
nir ^âcniire  pénitence  de  tous  respéchés«^  Ces  difcours  étaj^t 
appuïésdu  crédit  du  Perfonnage^  &  fécondés  des  autres 
Alfaquis y  firent  tant^  d'imppeflîon  fur  les  cœurs  nobles  &c 
fur  le  Peuple  ^  que  les  deux  Concurrens^confentirent  à  par- 
tager le  Roïaume  entrer  eux/  Ainfi  Aboabdéli  eut  pour  lui 
la  partie  Orientale  avecla  Ville  deLoja,  &  Mahomet-el- 
Zagal  la  partiei  Occidentale  avec  Grenade ,  à«  condition 
qu  ils  fe  feconderoient  réciproquemem^&  que  celui  des  deux 
qui  furvîvroit  à  l'autre,  heriteroit  fur  le- champ.. de  toute  la 
part  du  défunt.  Au  mcfïende  cet  arrangement,  Aboabdéli 
renonça  k  tous  les  engagemeas  qu'il  avoit  pris  avec  le  Rpi 
Don  Ferdinatid; . 
'^lés^l'^^  Après  la  Conquête  de  Lojâ,  les  deux  Rois  Mahométans 
flttc7amaL"^  furentbrouiUés  plus  que  jamais^  comme  jç  Tai  dit ,  &Maho- 

metrel-Zàgal  tâcha  par  différens  moïens  &c  artifices  d  ôter 
la  vie  a  Aboabdéli  >  en  lui  faifant  donner  du  poifonr  mais 
,  celui-ci  en  eut  avis ,  &c^  apporta  tous  fes  foins  pour  s'en  ga^ 
rantir,  fe  retirant  a  Vêlez.  Mahomet-el-Zagal  rechercha 
enfuite  fon  amitié  par  le  canal  de  différentes  perfbnnes ,  &c 
Aboabdéli  refufa  conflàmmenr  de  la  lui  rendre ,  en  difant 
que  les  e ipériences  qu  il  avoit  de  fa  mauvaife  intention  y  lui 
apprenoient  qu>il  ne  devoit  fe  fier  à  lui  en  aucune  maniera. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  ordonné  a  Jean  de  Béna« 
vides,  qui  commandoit  à  Lorca ,  de  féconder  en  tout  Abo« 
abdéli ,  &  cet  Officier  aïant  réuni  fes  Troupes  k  celles  du 
Roi  perfécuté  ,  eut' quelques  chocs^  avec- les  Généraux 
de  Mahomet- eU Zagal  ^  &  les  battit  dans  deux'  occa- 
fÎDns  ;  mais  Guadix  &c  Baza  fe  rangèrent  fous  l'obéiffance 
de  Mahomet-el-Zagal ,  fçaçhant  les  conventions  qu'Abo^. 

(4)  GaUIBAY  &  R£lS£MDff|' 
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.lâ)déli*avoit  faites  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  .  lorfqu'il  ' 
^avoit  évacue  Loja  (ji>  j.  c. 

Pendant' que  les  Rois  Don  Ferdinand  &*DonaIfabeïIe       1487. 
,  étoiem  a  Salamanque ,  îls^ s'appliquèrent  k-  donner  les  or-      Attention^ 
dres  néceiïaires  pour  le  bon  Gouvernement  &  radminiftra-  tholfq°uc$^à^ 
tion  de  la  Jùilice.  Âïam  appris  que  le  Maréchal  Don  Pedre  maintenir  la-^ 
.  d*Ayala^  Seigneur  d*Ampudia ,.  a  voit  fait  pendre  uA  No-*  Jwftwi 
^  laire^pour  avbij^  délivré  afa  mère  une  expédition  duTef- 
^tament  de  Ton  père  ^  afin  «de  lui  aflurW  fes  droits^  ils  en-- 
voïerent  un  CommiiTaire  faire*  des  informations  &  confia^' 
.  ter  le  fait  y  mais  les  Habitans  excités^fic  poufTés  par  lé  Ma-" 
réchaly  maltraitèrent  6c  chafTerent  le  Commiflaire.  LaRew 
ne  juftemént  irritée  dé  ce  manque  de  refpedl,  reiïvoïa  au 
même  lieu  lé  Commiflaire  avec  un  gros  Régiment  de  Ca- 
valerie,' 6c  tous  lés  Coupables  aïant  été  arrêtés  6c  mis  en 
prifon,  on  leur  fit  leur  Procès,  &  on  les  condamna  les  uns 
a  mort,  d'autres  au  fouet,  &  plufîeurs  au  bannifTement, 
.  avec  la  confifcatîon  de  leurs  biens.  On  amena  le  Maré- 
chal prifbnnier  a  Vallâdolid,  oîi  la  Reine  fe  tran(porta, 
&  comme  il  avoit  époufé  une  petite  fiUè  du  Connétable, 
celui  ci  quitta  la  Cour ,  croïant  que  le  Maréchal  feroit  châtié 
publiquement  ;>mais  la  Reine  rappella  lé  Connétable ,  l'af-^  * 
iurant  que  «quoique  le  Maréchal  méritât  punition,  il  n'en  ' 
fubifojtpoint  une  corporelle.  Pour  prévenir  auflî  tout  fujet 
de  diviuon  entre  les  Seigneurs ,  le  Roi  &  la  Reine  ordon- 
nèrent de  vuîder  en  juftice  les  Procès  entre  lé  DUiq  d^Albe, 
&  le  Comte  de  Mirahda^  a  Toccafion  dé  fa  Ville  de  Mi- 
randa  dont  le  Duc  d'Albe  s'étoît  emparé  ,&  celui  qu^il» 
avoient  avec  le  Comte  d' Albe  da  Lifte  touchant  la  ^eigneu-^-- 
jie  de  Médina-Sydonia  (B).  ... 

Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  &'  Dona  irabélïc  vou-  "^  ni  donnent 
lofent    continuer  Ta  guerre  contre  les  ;  Mahômétans  ,  îls' ^"^^^^^'^^^ 
adreflerent  des  Lettres  de  convocation  a  tous  les  Seigneurs,  tînuation^Sc 
&  à  toutes  les  Villes  &  Places,  afin  que  leurs  Troupes  fe  1*  guerrcv- 
trouvaient  a  Cordoue  le  vingt- cinqMiéme  jour  dé  Mars, 
&  ils  envolèrent  ordre  aux  Mihiftres^  qu'ils  avoient  en  An** 
dalouïïe ,  de  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoit  nécéflaire  pour  Ta 
Campagne ,  comme  des  vivres  ^  de  l'Artillerie  »  de  la  pou- 
dre ,  des  Bêtes  defomme ,  dés  voitures ,  6c  tout  le  refté  :  le 
Hoi  partit  enfuite  pour  TAndalôufie ,  6c  arriva  à  Cordoue 
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,         le  deuxième  jour  de  Mars.  Telle  étoit  rattentîon  dcsllôfc 
^Tc/*  Catholiques  ,  pour  le  Gouverncmeat  Politique  &'Mlli- 

1487'.      tdLirt(A). 

Les  grandes      Au  commencement  de  l'année ,  Don  Frédéric  de  Tolède 

eaux  crnpê-  voulut^  fur  des  avis  que  lui  donnèrent  les  Captifs  de  Ma- 

cution  FJâ  ^^g^  >  furprendre  avecleuf  fecours  le  lieu  où  on  les  gardoit  ; 

projet.         mais  quoiqu'il  ^fortît  a  cet  effet  de  Loja  avec  un- Corps  de 

Troi|pes  choifies  ^  les^pluïes  furent  ii  abondantes ,  &lcs 
Rîvîérés  crurent  tellement ,  qu'il  fut'contraint  de  i'en  re- 
tourner (B). 
^a™a1oa      ^^  ^^'^^^  DoSa'Ifâbélle  paOa  V  Cordoue  peu  aptes  le 
dcVélcz-Ma-  Roi  Don  Ferdinand  ^&  les  Troupes  de  JBifcaïe ,  des  Mon- 
laga.  tagnes ,  des  Afturies  ,  de  Galice ,  &c  des  Roïaumes  de  Caf- 

tille  &  de  Léon  ^  s'y  trouvèrent  auflî  au  jour  marqué  »  de 
même  que  tous  les  Seigneurs  avec  les  leurs  ^âc  tous  les  Che- 
valiers &c  Gentilshommes  qui  étoient  obligés  de  fervir  le 
Roi  en  .Campagne,  On  ràflembla  aînfi  une  Armée  d'envîroa 
vingt  mille  Chevaux ,  &  ciaquame  mille  FantaIGns  y  outre 
plus  de  huit  mille  Pionniers  '&  Canoniers.  Le  Roi  ÔclaRei* 
ne  ayant  tenu  Confeil  fur  les  opérations  de  la  Campagne  >  on 
refolut  de  prendre  d'abord  Velez-Malaga ,  afin  de  pouvoir 
foumectre  enfuite  la  Ville  même  de  Malaga  ;  c'efl  pourquoi 
il  fut  ordonné  a  François  de  Madrid  xle  conduire  l'Artil- 
lerie ,  fous  l'efcorte  du  Grand-Maître  d*Ah:antara  6çTie 
'Martin  Alfonfe,  Seigneur.de  Monté-May.or ,  avec 'leurs 
Troupes,  &c  les  :Régimens.d*Ecîja^  Carmone  &;Sorîa  ^ 
commandés  par  fleurs  Officiers. 
LcKoiDon      Le  Roi^Doii  Ferdinand  fe  mît  ,cn  Campagne  le  feptîéme 
parfdcCor.  P^>^'<i' Avril,  aïant  âvec  lui  les  Troupes  durCardinarMen- 
doue  avec     doza»  l'Archevêque  de  Se  ville  r  les  Evêques  de  Burgos  &  de 
fon  Armée  Xîuença  ;  Ics  Grands-r Maîtres  de  Samt  Jacques  &  a*Alcan- 
cxpédition.    ^^^^  r  le.Duc  de  Najéra  ;  les  Marquis  de  Cadiz &  de  Villéna  ; 

iesXomtes  de  Bena venté ,  Cabra ,  Féria,  Uruéna,Oropéfs^, 
Albe  de  Lifte  ^  Ôfforne  ;  Médellîn  ^  &  Ribadéo  î  Don-  Pe- 
^re  Henriquez ,  Sénéchal  de  l'Andâloufie;  TAlcayde  dçs 
Damdifeaux  ;'Don  Alfonfe  d'Agiiilar  ;  Don  Fréoeric  xie 
Tolède ,  fils  du  Duc  d'Albe  ;  Louis  Portocarréro  /Seigneur 
clePalmaL^Martin  Alfonfe;  Se^neur  de.Monté-'MayorJcan 
Chacoa,  Sénéclial  de  Murcle  > .Pierre  Xopez  deTadlUai 

(A)  PULGAR  9  BE&NALDEZ  ,  fc  d'aU*  1 1       (B)  ZURITA, 


très. 
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0onDiégue  d^el-CaftilIo ,  Grand  Cominendeur  de  Cala- 
tMva  î  Don  Martin  de  Cordouc ,  fils  duComte  dp  Cabra i.  ï*c.  ""* 
Jean  d'Âlmaraz  ^  Antoine  de  Fonféca  j  Jean  dé  Merlo  ^  1487! 
Ferdinand  Carrillo  j  Alfonfe  &  Pierre  O(ïbrio ,  Jean  de 
Biezma ,  Antoine  d'el- AjCHÎla  y  Hunadp  de  Mendoza^^  Ber-> 
nard  Francès,  Francis  de  BobadiUa^^iiDiéçue  Lopez  d^Aya- 
la^  Pierre  de  Rivera  ^  &  Don  Ferdinand  d'Acuna,  Capi* 
taines  des  Gardes  (82  Troupes  du  Roi  i  les  Ré^imens  de  Se- 
vîUe,  Cordoue;^  Xerez^  Molrôn^  Jaën^  Ubedar,  Baéza^& 
Andujar  ;  les  Troupes  des  Ducs  de  Médina-Sydonîa  ^  Mé« 
d^na-^^élly  Plafenci»,  Albe  de  Albuquerque^  des  Marquis 
d'Aftorga  &d'Aguîlar,&  du  Connétable  î  les  Comtes  de 
Miranda,  Niéva,  Pliégo,  FUenfalida.»  Parédes  &c  Monté- 
Agudo  ;  les  Seigneurs  ae  Ssûnte  Eulalie  ^^  &  de  Cavia  ^  &c 
beaucoup,  d'auires  Chevaliers  &  Gentilshommes^  de  ma-« 
niere  qu'il  s^oit  formé  une  Armée  aiiflt  nombreuieque 
jS  l'sti  dk  y  tant  en  Cavalerie  qu'en  Infanterie. 

On  eut  des  pluïes  continuelles^  âtTÂIcayde  des.Damoi-   n  commcn- 
féaux  marcha  a  la  tête  de  TArmée,  qui  étoit  compofée  de  teicfiijcrçHc 
vlngt^trois  BataiUons  ^  les  Pionniers  applaniflant .  les  che-  Y|['""^*^*^* 
mins,  &  les  Charpentiers  jettant  dés  ponts  fur  les  RuifTeaux»  * 
L'Armée  alla  camper  à  Salmilla ,  &  aïant  enfuité  avancé 
entre  Bentomiz  &  Vêlez ,  on  commença  le  fiége.  Quel-  ' 
ques  Troupes  du  Roi  s'étant  établis  fur  une  éminence  qui 
commande  la  Ville ,  il  fortit  tout  à  coup  de  la  Place  un  bon 
nombre  de  Mahométans ,  qui  fondirent  fur  elles ,  6c  les  dé« 
logèrent.  Le  Roi  qui  reconnoiflbit  alors  les  polies  du  fiége, 
n'étant  armé  que  aune  Cuirafle  ^  n'eut  pas  plutôt  apperçu  • 
ce  qui  fepaflbit^  qu^il  fe  précipita  fur  les  Mahométans  ^  > 
rdppellànt  au  combat  ceux  de  fes  gens  qui  fuioient.  Ceux-^ 
ci  ranimés  par  fa  voix  &  fon  exemple  ,  retournèrent  à  la 
charge,  &  ayant  été  foutenus  par  le  Marquis  de  Cadiz^  le 
Comte  dé  Cabra  )  le  Sénéchal  de  Murcie  &:  d'autres  Sei« 
gneurs  qui  accoururent  promptement  au  fecours ,  ils  chaflc* 
rent  les  Mahométans ,  &  reprii'ent  leur  pofle. 

Dans  le  mêmeteirisle  Roi  Don  Ferdinand  fit  fommer     Bcntomfz 
les  Habîtafls  de  Bentomiz  de  fe  foumettre ,  leur  offrant  les  ^^  ^^"d  àlui, 
mêmes  partis  qu'il  avoit  accordés  k  d'autres  Villes;  &  il 
fût  obéi  a  Tinllant  (-^).  Lé  Roi  fit  ayAi-tôt  battre  les 
Fàuxbourgs  j  aïant  pçipté  l'Artillerie  contre  leurs  mu-     On  prend 
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^^^  .     '  .railles  y  &  dès  que  Ton  eut  fait  quelques  brèches,  il  don^ 

j;  c.  na  ordre  de  tnoaier  à  Taftaut,  On  le  ht  avec  valeur  ,  mais 

M87k  :les  Mahométans  fe  défendirent  fi  courageufement ,  que 

les  Faux-  le  combat  dura  fix  heures  avec  beaucoup  de  perte  &  de 

yékSiyu-    ^^^^S  ^^  Y^^  &  d^utrç.   A  la  fin  Je  Duc  de  Najéra  &  le 
Âdjrz.  Comte  de  Benaventé  étant -furvenus  avec  leurs  Troupes, 

,  on  chargea  les  Mahométajas ,  de  manière  qu'on  4es  lor*- 
ça  d'abandonner  les  Fauxbourgs  &  de  fe  renfermer  dans 
la  Ville.   Après  cette  expédition  le  Roi  ordonna  à  Don 
Guttîerre  de  Cardénas  de  faire  un  foffé  rrès-large  &  pro- 
ifond  ,  afin  que  les  gens  de  4a  -Ville  ne  puflfenc Sortir,  nî* 
,ceux  de  dehors  entrer.  Iiïformfé  que  Mahomet-el-Zagal ,  * 
Roi  de  Grenade ,  venoit  au  Recours ,  il  mie  double  garde  • 
fur  les  chemins ,  &  des  fentînelles  fur  les  Montagnes ,  Se 
donna  ordre  a  Diégue  d'Ayala  &  François  t^  .^obadilla* 
d^aller  avec  les  Troupes  qu  ils  avoient  a  leur  commande^ 
ment^ôc  d!autres  Compagnies  de  Cavalerie ^^  fe  faifir  du 
.haut  çl'tine  Montagne  ,  qui  étoit a  uneiieue ^u  fiége  ^  afin 
de  pouvpir  découvrir  de  ce  lîeu  l'approche  des  Ennemis  , 
;les  arrêter^  &  l'avertir ,  pour  que  les  Troupes  fuïFent  en 
état.  Voulant  auffi  mettre  tout  dans  une  bonne  forme,  îl 
chaffa  de  rArmfée  toutes  les  femmes  proditu^es  ,  qui  fuivent 
ordinairement  les  Troupes  comme  des  mo)iches ,  &c  il  dé^ 
fendît  aux  Soldats  de  jouer,  de  blafphêmer ,  de  tirer  Vépéç 
Fun  contre  Fautre  j  de  fortir  pour  <:ombfiittre  les  Ennemis 
fans  la  permidion  de  leurs  Capitaines ,  ni  de  mettre  le  feu 
aux  forêts  yoîfines  ;  de  forte  que  l'Armée  étoit  dans  un  or- 
dre charmant  &c  dans  une  très-belle  difpofition. 
.^^homet-       Quoiqu'Aboabdéli  &c  M ahomet-el-Za2;al  euflfent  enfenu 
ch^alf'/"*^'^^^  une  furieufe  querelle,  le  dernier  refolut  de  fecourir 
cours  de  cet-  Vêlez.  Non  content  de  mettre  fur  pied  le  plus  de  Cavale^ 
te  Ville.        rie  &  d'Infanterie  qu'il  put ,  il  invita -tous  les  Mahométans 

de  ces  quartiers  a  accourir  armés  pour  fe  joindre  k  lui ,  &c 
fairelever le  fiége.  DeJk  vint  que  les  Mahométans  fe  raf- 
femblerent  par  pelotons  fur  le  haut  des  Montagnes  ,.faifant. 
des  feux  pour  avertir  les  Aflîégés,  &  infultant  quelquefois 
les  Gardes  &  fentineHes  de  l'Armée.  Mahomet-el-Zagal 
sr'approcha  cependant  de  Bentomiz  avec  fes  Troupes  ,  &c 
fit  auflî-tôt  fçavoir  fon  arrivée  aux  Habitans  de  cette  Placer 
mais  comme  ceux-ci  lui  envoïerent  dire  qu'ils  s'étoient  déjà 
fournis  au  Roi  Dp.n  Ferdinand ,  il  alla  camper  avec  fou 

rnond^ 
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lÀUKide  le  long  d'une  Montagne.  Il  enyoïa  de-la  fes  Efpions  '     '    ^     '" 
àVélez^^pour  avertir  les  Afîîegés  de  Theure  qu'entreroit  -^^nne^  db 
le  fecour^ ,  afin  que  faiiànt  une  fbrcie  dans  le  même  tems^       î^zj. 
dis  facilitafTent  le  fuccès  de  Fentreprife  ;  mais  les  Efpions 
.tombèrent  entre  les  mains  des  Gardes ,  qui  les  menèrent  au 
Roi. 

Sçachant  les  Ennemis  fi  près,  le  Roi  Don  Ferdinand      les  deux 
^onna  ordre  que  toutes  les  Troupes  le  tirffent  en  étatj^ôc  dif^oTnt^i 

aue  tous  les  Capitaines  gardaHent  leurs  poÀes.  A  la  pointe  en  venîi  zwl 
u  jour  Mahomet- el-Zagal  détacha  un  Corps  xronudéra-  "^^ns. 
.ble,  pour  enlever  l'Artillerie,  &  le  Roi  pénétrant  fon  def- 
iein  ordonna  à  Don  Guttierre  de  Cardénas  d'aller  avec 
quelques  Compagnies  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  renfor-  ^ 
-cer  les  Troupes  mx  Grand-Maître  d'Alcantara.  A  la  vue  du 
mouvement ,  Mahomet-£l-Zagal  rappella  Tes  Troupes ,  àc 
pour  encx>urager  les  Ailiégés^il  defcendit  du  haut  de  la 
Montagne  fur  les  c6tes  voifines  avec  fon  Armée  en  bon  or« 
Are  y  &  pouflant  de  grands  cris ,  afin  de  donner  à  entendre 
>qu'il  alloit  livrer  bataille.  Quoiqu'il  fût  déjà  tard ,  le  Roi 
!Don  Ferdinand  fit  prendre  les  armes  à  routes  les  Troupes^ 
&c  ordonna  aux  Comtes  de  Cabra  &:  de  Féria ,  à  Don  Pedr^ 
Henriquez  &.a  Don  Hurtado  de  Mendoza  de  marcher  avec 
les  leurs  a  l'Ennemi.  Il  donna  ordre  au/Iî  à  Garcie  Fernan- 
dez  Manrique  de  s'établir  avjec  celles  de  Cor  doue  d'Ëcija^ 
&c  de  Carmone ,  fur  une  Colline  qui  itoit  du  côté  de  la  mer« 
au  Com*te  d'Uruefia^a  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  à  d'autre$ 
Capitaines  de  fe  placer  avec  leurs  gens  fur  une  autre  vis-à- 
vis  9  &  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  fe  tenir  devant 
la  Ville  avec  fon  monde  &;  d'autres  Compagnies  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie,  pour  foutenir  le  Duc  de  Najéra,  le 
Comte  de  Benaventé  &  Don  Frédéric  de  Tolède,  aux- 
quels il  avoit  confié  la  garde  des  polies  de  l'Armée ,  &  le 
foin  de  repoufler  les  forties  de  la  Ville  ,  ou  pour  fecourir 
ceux  qui  combattroient  de  ce  côté- la.  Enfin  il  parcourut  a 
cheval  tous  les  rangs ,  excitant  &  encourageant  fes  Trou- 
pes ,  &  défendant  que  perfonne  ne  quittât  fbn  polie  juf- 
qu'à  ce  qu'on  eût  donné  l'ordre, 

Mahomet-el*Zagal  aïant  exhorté  fes  'gens ,  commença     les  Maho- 
a  dcfcendre  contre  le  Corps  que  commandoit  Don  Hur-  !?Ji^„\"iîf  ^V 

1  1       «iv         1  •  .  1        -r*  i_  1         tirent  CH  OC- 

tado  de  Mendoza  y  qui  voiant  les  Ennemis  proche ,  les  {ordre, 
attaqua  avec  fes  Troupes  qui  étoient  a  pied  a  caufe  du  mau« 
Tome  VI IL  H 


yf  HISTOIRE    GENERALE 

'  vais  terreini  &  les  Mahométans  avoient  allumé  tanr  de^ 

^  ^  j.*G.  ^  '  ^^"^  ^^  ^^  ^^^  ^^^  Montagnes  &  fur  les  To  urs  de  la  Ville  ». 
1487^      qu'on  fembloit  être  prcfqu'cn  plein  jour.  Male;ri  les  gran^ 
des  décharges  que  les  Mahométans  faifoient  d  Arquebuzes 
&  d'Arbalètes,  Don  Jean  Hurtado  voulut  monter  larCôte^ 
mais  les  Ennemis  relièrent  fermes  dans  leurs  poiles ,  fan» 
defcendre  plus  bas.  Les  uns  &  les  autres  combattirent  ainfi; 
prefque  toute  la  nuit  y  &  quoique  les  Troupes  des  ailes  du^ 
Bataillon  de  Don  Hurtado  fouhaitaffent  de  charger  les  En- 
nemis j  la  mauvaife  difpofîtion  du  teVrein  ne  k  leur  permit 
pas.  Dès  qu'il  fut  jour ,  &  que  les  Mahométans  eurent  ap- 
perçu  la  nombreufe  armée  du  Roi  6c  (a  pofition ,  ik  perdî* 
rent  toute  efperance  de  pouvoir  jetter  du  fecours  dans  la^ 
"  Place..  Saifis  même  de  fraïeur  y  ils  s'enfuirent  vers  le  haut 
des  Montagnes^  laifTant  beaucoup  d'armes  de  toute  efpece  ^ 
afin  d'être  plus  légers  &  de  grimper  avec  plus  de  facilité  ;: 
&  a  la  faveur  de  la  lumière  du  jour ,  quelques  Troupes  de 
Cavalerie  &  dlnfanterîe  leur  donnèrent  la  chaflfe ,  &  re- 
vinrent chargées  des  armes  qu'ils  avoient  jettées^. 
Jclcï-Ma-      On  ne  fçut  pas  plutôt  a  Cordoue  que  Mahomet-el-Z»^ 
laga Capitule,  gjalmarchoit  au  fecours  de  Vêlez,. que  la  Reine  Dofia  I fa- 
belle  fit  publier  dans  l'Andaloufie  un  ordre  à  toutes  les* 
perfbnnes  en  état  de  porter  les  armes»  de  fe  rendre  armées* 
au  Camp  du  Roi  ;  &  le  Cardinal  Mendoza  qui  étoit  auprès- 
de  cette  Princefle ,  promit  une  paie  avantageufe  k  tous 
ceux  qui  iroîent  au  fiéfi;e  de  Vêlez  avec  des  armes  &  des: 
chevaux  ;  ce  qui  fit  qu?l  y  arriva  de  gros  renforts.  Les  Ha* 
bitans  de  Vêlez  qui  avoient  diflferé  de  rendre  la  Ville,  dans- 
là  penfee  que  le  Roi  n'a  voit  point  TArtillerie  néceffaire  pour 
battre  les  murailles ,  furent  fi  fort  confternés^  quand  du 
haut  des  murs  &  des  Tours  iîis  la  virent  approcher  bien  ef—  j 

cortée ,  qu^ils  demandèrent  à  capituler ,  &  convinrent ,  par 
le  canal  du  Comte  de  Cifuentes  ^  de  remettre  la  Place  avec 
les  Captifs ,  armes  &  vivres  y  à  condition  que  le  Roi  les  re* 
cevroit  au  nombre  de  fes  Sujets ,  ou  qu'il  leur  feroit  permis 
.  de  vendre  leurs  biens ,  &  de  fe  retirer  oîi  ils  voudroient.. 
Ainfi  Don  Guttierre  de  Cardénas  prit  poITeffion  de  la  Ville 
le  vingî-feptiéme  jour  d^Avril,  &  on  érigea  en  EHifes  les 
cinq  principales  Mofquées,  fous  Tinvocation  de  Sainte 
Marie,  de  Sainte  Croix,  de  Saint  Jacques,  de  Saint  André,, 
&  de  Saiiu  Etienne 
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Après  la  réduélion  de  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Ferdi- 


nand envoïa  fommer  toutes  les  Places  des  environs  de  fc  ^"j/c,  *** 
ranger  fous  ion  obéi/Tance  ^  &  de  lui  livrer  leurs  Forteref*       14s  7! 
fes  aux  mêmes  conditions  que  Vêlez.  Plus  de  quarante  Ptusdequa- 
obéirent ,  &  firent  par  leurs  Députes  ferment  de  fidélité  au  J*"^^  ^^^^ 
Roi  &c  au  Prince,  fe  défaififlant  de  leurs  ForterefTes  ^  dans  t^t  degrt. 
tefquelles  le  Roi  établit  des  perfonnes  de  confiance  ;  &  el«- 
les  reflerent  toutes  foumifes  a  la  JurifdidUon  de  Vêlez- 
Alalaga. 

Lofque  les  Mahométans  évacuèrent  cette  Ville,  le  Roi    Bonté  de  la 
Don  Ferdinand  apprit  qu'ils  avoient  fait  pafTer  quatorze  ^f  ca^|îilf$" 
Captifs  k  Almaiiécar ,  &  fçachant  les  Maîtres  qui  en  avoient  chrétiens 
agi  aînfi,  il  les  fit  arrêter  &c  tenir  fous  bonne  garde  jufqu'a  <l*li^J*«' 
ce  qa^on  lui  eut  rendu  ces  Captifs.  Quand  il  les  eut  »  il  leur 
ordonna  d'aller  k  Cordoue  fe  préfenter  a  la  Reine  >  qui  les 
reçut  dans  TEglife  Cathédrale  avec  de  grandes  marques  de 
fatisfâdUon ,  &  leur  donna  a  chacun  une  PiiloLe  pour  fe  ra« 
biller  y  &  retourner  chez  eux  (^ 

Parmi  les  Mahométans  qui  fonirent  de  Vêlez ,  tant  Habi*    Démarches 
tans  qu'autres  9  il  y  eut  un  Gentilhomme  de  Malaga>  appelle  ^  cadir* 
Mahomet  Méguer^  qui  avoit  dans  fa  Ville  un  grand  crédit,  pour  avoir 
Un  domeftique  du  marquis  de  Cadiz  ,  nommé  Jean  Diaz ,  Malaga  (ans 
Vaïant  reconnu ,  le  mena  à  la  Tente  de  fon  Maître ,  a  qui  il  ^^^   ^ 
apprit  qui  il  étoit.  Le  Marquis  reçut  très-bien  le  Mahomé* 
tan  9  &  s'eflForça  de  ren£;ager  a  déterminer  la  Ville  de  Ma« 
laga  à  fe  rendre  au  Roi  Uon  Ferdinand  ^  puifqu'on  ne  pour- 
voit douter  que  ce  Prince  n'eût  deflein  de  Taméger  &  de  la 
foumettre^  &  ne  réufsît  dans  fon  entreprife  avec  les  forces 
u'il  avoit  fur  terre  &  fur  mer.  Mahomet  Méguer  promit 
e  £iire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir,  &c  le  Marquis  de 
Cadiz  en  informa  auflit&t  le  Roi  y  qui  lui  abandonna  la  con« 
duite  de  cette  afl&ire.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  le  Marquis 
atant  traité  magnifiquement  Mahomet   Méguer,  &   lui 
aïant  donné  un  cheval  &c  fes  propres  armes ,  de  même  qu*^ 
un  de  fes  parens ,  envoïa  Jean  Diaz ,  fon  Domeflique ,  avec 
une  Lettre  de  créance  ,  pour  offrir  a  Amet  Zégri ,  Alcayde 
du  Château  de  Gibralfaro ,  quatre  mille  Pifloles  d'or,  &  la 
Ville  de  Coin  pour  lui  &  fes  Héritiers ,  s'il  vouloit  livrer  le 
Château  au  Roi  ;  a  Abrahen-Zénete ,  Capitaine  qui  étoit 
avec  lui ,  deux  mille  Fifloles  d'or  avec  une  Métairie  à  fon 
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'  ■  \         choix î  pareille  chofe  a  un  autre  Gentilhomme,  appelle' 

^^j.c  ^*  Affan  de  Santa-Cruz,  furnom  qu'on  lui  avoir  donné  en 

.1487.       confidératiQn  dç  ce  qu'il  avoir  vécu  long-tems  en  Caftille  ; 

&  a  la  Garnifbn  quarre  mille  Piftoles  d'or  j, avec  lèscon* 

dirions  lès  plus  avantageufes  qu'on  pourroit  fouhairer. 

Fermeté        Jean  Diaz  partir  avec  les  Gentilshommes  de  Mâlaga ,  6c 

tû^^cl^v^é  préfenrala  Lettrea  Amer-Zégri^  qui  le  traita  d'une  ma-» 

dcladéfenfc  nierc  très-obligeame ^  &  répondtr  au  Marquis  de Cadi2,. 

de  la  Place,    q^^  1^5  Habirans  de  Malaga  craignant  d'être  a/Iiégés ,  lui 

avoienr  confié  le  foin  de  lès  défendre  ,  &  que  par  confé-- 
quent  il  féroir  regardé  comme  Thomme  du  monde  le  plus  ' 
infâme,  s'il  livroir  leur  Ville,  &  ne  là  défendoit  pas  ^> 
puifqu'il  avoir  des  Troupes  &  rour  ce  qui  lui^  étoir  nécefiài-* 
re  î  mais  qu'il  lui  promettoir,  en  cas  qu'il  fût  obligé  de 
rendre  la  Place,  de  ne  le  faire  que  par  fon  canal.  Le  Do- 
meflique  du  Marquis  de Gadiz  aïant  rapporré' cette  réponfe 
k  fon  Maître,  celui-ci  en  fit  partau  Roi^  qui  donna  ordre 
que  Jean  Diaz  retournât  faire  fecrertemenr  la  même  propa*: 
nrion;  mais  quoique  Jean  Diaz  repartît  de  nuit  avec  d'au-- 
très,  il  ne  put  remplir  fa  commiffion  ,  parce  que  lés  Enne*^ 
mis  faifoienr  par  tout  bonne  garde,  &  il  manqua  même 
d^être  pris,  faute  de  bien  connoître  lé  pais.  Le  Roi  Don^ 
'      Ferdinand  en  aïant  été  informé  ,  chargea  le-Marquis  de  Csl- 
diz  de  faire  dire  de  fa  part  à  Amct-Zégrî,  &  aux  principaux 
de  Malâga,  que  s'ils  lài  reroettoient  leur  Ville,  il  leur  fe-< 
roitun  parti  très-honorable,  &  que  s'ils  ne  s'y  dérermî* 
tioient  pas  avant<}u'il  allât  avec  fott  Armée  en  faire  le  fiége, . 
ib  nedevoients^-attendrequ'aunemiférablé  fervitudeî  mais 
Amet-Zégri  fit  la  mêmereponfe  qu'auparavant  (/^). 
Nfîilàga  cft      Le'  Roi  Doft  Ferdinand  ayoit  fait  venir  d'Ahtéquéra  toute 
afiégcc   par  ia  gfoffe  Artillerie ^  &  avoit  ordonné  que  la  Flotte,  qui 
tflfic^,  ^"    étoit  commandée  en  Chef  par  le  Comte  de  Trivento  ,  fous 

les  ordres  duquel  étoient  Martin  Ruiz  Arriaran  ,  Antoine 
Bernai  &  les  autres  Capitaines^  de  VaifiTeaux  &  de  Galéaf- 
fês ,  fc-raffemblât  toute  fur  la  Côte  de  Vêlez,  Voïant  donc 
la  réfolutton  d'Amet-^égri ,  il  fit  avancer  dans  un  même 
tems  l'Armée  &  la  Flotte  vers  la  Côte.  Arrivé  à  Bezitiilla- 
na^  il'envoïa  réitérer  a  Amct-Zégrî  les  propofitîons  pré- 
cédentes, &  celui-ci  aïant  perfîllé  dans  fa  première  réponfe, 

(M)  BB&NAIDE2/ 
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PÀfmée  &:  la  Flotte>fe  préfemercni  en  même-tems  devant 
la  Ville*  Amet-Zégri  avoitfait  fortir  de  la  Place,  pour  em-     "^  j^c.^* 
pêcher  les  Troupes  du  Roi  de  s^établir  ^  les  meilleurs  Corps-      1487* 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  qui  fe  portèrent  en  trois  Ef- 
cadrons  &  Bataillons  fur  une  Colline.  Les  Troupes  de  Gar^ 
Ike ,  &  pluiîeurs  Seigneurs  &- Gentilshommes  les  attaque-^' 
rent  pour  les  déloger;  mais  les  Mahométans  les  reçurenr 
avec  tant  de  valeur,  qu'ils  les  forcèrent  de  rédéfcendre  la* 
Côte: ^. au  pied  delaqUelle  étaient  Don  Guttierre  de  Cardé*  * 
nas ,  DonHurtado  de  Mendoza^  Rodrigue  d'Ulloa  &  Garcî*-^ 
Lafo  de^  la  Véga^  avec  leurs  gens.  La  les  Galiciens  s'étanr 
ralliés  retournèrent  a  la  charge,  &  furent  encore  repouf' 
fés.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Corps  du  Grand-Maître  qur 
çcoit  proche ,  .&  qui  les  remena  au  combat.^  Alors  les  Ga-^ 
Itciens  &  les  Caftillans  firent  de  iî  grands  efïbfts ,  &  mon^ 
trerent  tanc  de  réfolutîon ,  principalement  un  Enfeigne,.-^ 
appelle  Louis  de  Mazéda^  qu'ils  délogèrent  les  Mahomé- 
tans ,  &  refterent  maîtres  de  Téminence.  L'Infanterie  des  ^ 
Congrégations  ne  cantribua  pas  peu  k  cet  avantage;  Aïant 
grimpé  avec  fept  Drapeaux  fur  la  Montagne,  malgré  la- 
difficulté  &  le-  danger ,  elle  fondit  avec  fureur  fur   les 
Mahométans  ,&  les  forçadefe  retirer  aux  Fauxbourgs ,  k.- 
la  Ville,  au  Château  de  Gibralfara  &  dans  les  Vergers,  oîi  il- 
ie  livra  encore  un  rude  combat^  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup* 
de-  pcriede  part  &  d'autre ,  quoiqu'elle  fût  plus  confîdéra-^ 
hle  du  côté  des  Mahométans.  Comme  le  pafTage  devine 
libre  par  ce  moïett,  toutes  les  autres  Troupes  s'avancereût,  • 
&  campèrent  autour  de  la  Ville,  qui  fut  adiégée  par  mer- 
&  par  terre  le  feptiéme  jour  de  Mai.  ' 

lie  Marquis  de  Cadiz  fe  poftâ  entre  la  ViHe  &  le  Château     Ses  Faux- 
de-Gibralfaro  >  avec  quatorze  ■  mille  Fantaflîns ,  &  ^^^^  cm""o  * '^^'i^ 
tnille  cinq  cens  Chevaux ,  pour  couper  aux  Mahométans  la  fotce.  ^ 
communication.  Le  deuziéme  jour  du  liége  arriva  de  Flan-^ 
dres  Doniadron  de  Guévarâ  ^  qui  étoit  envoïé  par  rEmpe* 
reur  Maximilien^  avecdeuxVaifleaux  chargés  d^ Artillerie 
d^une  nouvelle  fabrique  ,  de  poudj^e ,  dt  boulets  &  de 
CanOniers.  Les  Mahométans  firent  quelques  vigoureufes* 
fôrties  i  mais  ils  furent  toujours  repoufTés  avec  perte  ;  &c  le 
Btoi  après  avoir  ordonné  aux  Seigneurs  &  Capitaines  de 
fé  rétrancher  dans  leurs  poftes,  fit  pointer  TArtrllerie  contré 
les  murailles  deâfàuxbburgs.  Quand  elle  lut  placée^  les  Ca« 
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nonîers  firent  un  feu  continuel  ^  &  ouvrirent  quelques  bre« 


j  Q^       ches  ,  par  oîi  les  Chrétiens  commencèrent  a  monter»  mais 
H^r-       les  Mahométans  oppoferent  une  vive  défenfe.  On  combat- 
tit long-tems ,  &  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu  »  jufqu^a 
ce  que  les  Chrétiens  aïant  été  renforcés  par  «les  Troupes 
fraîches  que  le  Roi  fit  avancer,  les  Mahométans  furent  con- 
traints de  fe  retirer  daoc  la  Ville. 
L*on  attc-      Les  Affîégés  firent  enfuite quelques  forties,  qui  leur  furent 
eue  le  Corps  jnfruélueufes  &  très-couteufes.  Alors  le  Roi  Don  Ferdinand 
de  la  Place,    j^^  fomma  de  nouveau  de  rendre  la  Place  aux  mêmes  condi- 
tions que  ceux  de  Véiez;  &  comme  Amet-Zégrifit  la  mê- 
me réponfe  qu'auparavant,  &  redoubla  Tes  foins  pour  la 
garde  des  murailles ,  le  Roi  donna  ordre  d'approcher  TAr- 
tillerie  de  plus  près,  &  de  pouffer  le  fiége«  Un  £rain  de 
pefle  dont  1  Andaloufîe  commença  d'être  affligée ,  M  croire 
aux  Mahométans  que  la  crainte  de  la  contagion  engageroic 
le  Roi  k  lever  le  fiége  ;  mais  le  Monarque  envoïa  dire  à  la 
Reine,  pour  les  détromper,  de  venir  le  joindre,  La  Reine 
fe  rendit  auili-tôt  auprès  de  lui,  accompagnée  de  l'Infante 
Dona  Ifabelle  fa  fille  5c  de  tous  les  gens  de  fa  Maifon ,  &  fut 
reçue  a  fon  arrivée  par  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jac- 
ques &  de  Calatrava ,  &  par  tous  les  Grands  Se  Seigneurs 
3u'il  y  avoit  au  fiége.  L'Armée  Chrétienne  fouf&oit  cepen- 
ant  quelquefois  du  manque  de  vivres  ;  mais  elle  en  fut 
bientôt  dédommagé  avec  abondance  par  le  grand  nom- 
bre de  Barques  qui  apportoient  des  provifîons. 
'?"'' k?^^      Le  Marquis  de  Cadiz  s'étend  t  vers  le  Château  de  Gibral- 
Chrltiens  &  ^^^^  9  ^^  manière  que  fes  Gardes  avancées  n'en  étoient  plus 


que 

une  Tour  &  une  partie  des  murailles,  fortirent  au  nombre 
de  deux  mille  commandés  par  Abrahen  Zénete ,  &  attaque* 
rent  vigoureufement  les  premiers  Corps  de  Garde  des  Af- 
fiégeans,  qui  étant  fatigués  des  deux  jours  précédens,  pri* 
rent  honteufement  la  fuite.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors ,  le  Alar- 
quis  de  Cadiz  accourut  avec  fbn  Etendard ,  fes  frères  &  les 
Capitaines  qui  étoient  les  plus  proches,  &  ceux  qui  fuioient^ 
aïant  repris  courage  k  la  vue  de  ce  renfort ,  retournèrent  k 
la  charge  avec  tant  de  réfolution  qu'après  un  rude  combat, 
ils  chaflerent  les  Mahométans ,  qui  eurent  quatre  cens  hom< 
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tnes  tués  ou  blefTés.  Les  Chrétiens  perdirent  trente  de  leurs 

gens ,  &  entre  autres  les  Alcaydes  d'Utréra  &  d'Atiença  ,     "j^,  ^q  ^  * 

Inigo  Lopez  de  Médrano  ,  deux  Capitaines  Galiciens ,  &;       ms?. 

trois  des  Congrégations*  Le  Marquis  fut  blefle  au  bras,  & 

fes  deux  frères  Don  Diégue  &c  Don  Louis  reçurent  aufS 

quelques  blefTures. 

Voïant  ropîniâtrcté  des  Mahométans ,  le  Roi  Don  Fer-     Réfalutîoa 
dinand  fit  dreffer  contre  la  Ville  une  batterie  de  fept  Ca-  *^^  Afficgé*. 
fions  très-gros  ,  qu'on  appelloic  les  fept  fœurs ,  lefquels  fi* 
rent  de  grands  dégâts;  mais  les  Ailîégés  bien  loin  acn  de- 
venir plus  traitables ,  impo£erent  la  peine  de  mort  pour 
auiconque  oferoit  en  aucune  manière  traiter  de  la  reddition 
e  la  Place»  Comme  Ton  faifoit  contre  laiVille  des  déchar-^ 
ges  continuelles  d'Artillerie,. la  poudre  commença  à  man- 
quer, &  le  Roi  fut  obligé  de  dépêcher  promptement  quel- 
ques Vaiffeaux  &  Galères  en  Portugal  y,  à  Valence  &c  à  fiar« 
celonne  pour  en  avoir.  Don  Jean,  Roi  de  Portugal ^  en 
cnvoïa  généreufement  une  grande  quantité ,  &  on  en  ap« 
porta  au/n  de  Valence  &c  de  Barcelonne  un  bon  nombre  de 
quintaux.  A  cette  occafion  iï  vitvt  de  Valence  au  fiége  de 
Mâlaga,  Dcm  Philippe  d'Aragon ,  Grand-Maître  de  Mon- 
téfe  >  neveu  du  Roi,  le  Duc  de  Gandie^  le  Marquis  de 
i>énia^  le  Comte  d^Oliva,  celui  d'Alménara,  Don  Pedre 
Ala2a  de  Lizana  &c  beaucoup  d^autres^  Seigneurs  des  Etats 
d'Aragon  :  le  Comte  de  Concentayna  amena  un  Vaiffeau  de 
guerre  ^  armé  a  fes  dépens ,  &  Michel  Bufquet  deux  Galè- 
res ^  de  manière  qu'on  coupoit  les  vivres  aux  AfHégés  par 
tticr  &  par  terre.  Ceux-ci  voulant  s'en'procurer,  armèrent 
£ix  Bacimens ,  avec  lefquels  ils  avoient  coutume  d^en  entrer 
de  nuit  dans  la  Ville.  Le  Roi  j  qui  eri  eut  avis  ,  manda  aux 
Capitaines  de  mer  de  veiller  avec  foin  a  ce  qu'il  n'entrât 
dans  la  Ville  aucune  Barque  $  &  les  Capitaines  de  la  Flotte 
attachèrent  de  nuit  tes  Batimens  les  uns  aux  autres  avec  des 
chaînes  de  fer,  enforte  qu'il  ne  pouvoît  plus  rien  paâer,. 
fans  être  découvert  ^  ce  qui  fit  que  Ton  commença  d'affamer 
la  Place. 

Irrité  de  l'obftination  des  Affiégés ,  que  fomentoient  lés    ik  font  une 
faufles  promeflfes  de  leurs  Alfaquis,  &  d'un  fur-tout ,  pour  vive  réC- 
qui  ils  avoient  le  plus  de  confidération  &  de  refpeâ ^  qui  les  ^^^^^ 
afluroient  que  la  Ville  ne  feroit  point  prife  ,  parce  que  Ma» 
homet;  viendroit  la  fecourir  à  la  dernière  extrémités  le 


6^  H I  S T O I R  E  G E  N-E R  AL  E 

Roi  Don  Ferdinand  fit  fortifier  tous  les  poftes  avec  des 
^^j!  o^^  murs  de  pierre.^  &  donna  ordre  aux  Comtes  de  Benaventé 
^.lis?,'       &  de  Fçrîa  y  a  Don  Frédéric  de  Tolède^  &c  au  Clavier  4e 
CalatravA)  défaire  miner  les  murailles,  afin  d'introduire 
quelques  Troupes  dans  Ja  Ville.  Ceux-ci  le  firent  avec  leurs 
gens  en  differens  endroits  ^  fe  fervant  de  mantelets  ^  de  pou- 
tres &  d'autres  machines)  défenfives  ;  mais  les  Mahometans 
eurent  grand  foin  de. faire  en  dedans  des  coupures  très  pra« 
Jondes  y  afin  d'empêcher  l'exécution  de  l'entreprife  i  de 
iaçon  que  fous  terre  on  en  vint  quelquefois  aux  mains  les 
.uns  contre  les  autres.  Le  Roi  ^  qui  n'ometoit  rien.de  tout  ce 
,qui  étoit  ciipable  de  conduire  a  la  rédudlion  de  la  Ville  ^ 
fit  élever  &  conftruire  en  différens  endroits  quelques  Tours 
plus  hautes  que  la  muraille  y  fur  lefquelles  on  mit  de  pe-- 
otites  pièces  d  Artillerie,  dont  les  Âfliéjg^és  eurent  beaucoup 
a  foufFrir. 
Aboabdéti      Cependant  Màhomet-él-Zagàl ,  qui  étolt  à  Guadix  ^  ra** 
rix'Va'é-^^  maffa  le  plus  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  put  pour  fe- 
geans*  '       .courir  MaUga.  Aboabdéli  en  aïant  eu  avis  a  Grenade ,  oit 

,il  étoit  ajors  ^  raflembla  un  bon  Corps  de  Cavalerie  &  d'in- 
fanteri^9&  i'envoïa  contre  lui  fous  la  conduite  d'un  Général 
de  confiance ,  qui  rencontra  les  Troupes  de  Mahomet-el- 
Zagal  j  les  attaqua  &  les  tailla  en  pièces.  Il  le  fit  auffi-tôt 
fçavoirau  Roi  &  a  la  Reine,  en  leur  envoïant  un  préfent  de 
chevaux  richement  enharnachés ,  &  plufieurs  pièces  d'étoffe 
d'or  &:  de  foie  :  il  leur  manda  auflî  qu^ils  pouvoient  être  sûrs 
de  foumettre  la  Ville  en  empêchant  feulement  qu'il  n'y  e&- 
trar  desvvivres,  parce  qu'il  fçavoit  que  l'on  y  éprouvoît 
xlêja  une  grande  famine  *.  En  reconnoiffance  de  cette  at- 
tention, le^oî  envoïa  ordre  a  tous  les  Commandans  des 
Frontières  de  féconder  &  favorifer  en  tout  .&  pour  tout 
Aboabdéli  &  fes  Sujets  ^  contre  Mahomet-el^gal  fou 
^ncle. 
On  éprouve  La  famine  augmentoit  dans  la  Ville,  &  les  foldats  en* 
une  grande    troient  dans  les  maifons ,  &  y  pilloient  tous  les  vivres  qu'ils 


•  Quelques  Hîftorien^  »  entre  au- 
tres Carvajal ,  prétendent  qu'il  leur 
fit  en  même  tems  demander  fureté 
pour  tous  les  Maures  de  Ton  obcillan- 
ce,  &  leur  promit  de  leur  livrer  la 
•Ville  de  Grenade  trente  jours  aprps 
qu'ils  fe  fcroient  emparés  des  Villes  1; 


d'Alnxérte  >  de  Baza  &  de  Guadix,  od 
fon  oncle  s*ctoic  retire  i  ce  qui  s'ac- 
corde avec  la  fommation  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  lui  fit  faire ,  lorsqu'il 
fut  maître  de  ces  trois  Places,  &  dont 
Ferrcras  parle ibus  i*anaée  1490. 

trouvoient 
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itrouvoieat ,  pour  pouvoir  foutenir  le  fiége.  Comme  ils  de-  - 

mandoîent  auflî  de  toutes  parts  du  fecours  ^  fous  prétexte  ^"^J^^  ^q^  ^^ 
de  la  Religion^  cent  cinquante  Mahopiécans  entreprirent       2487- 
une  nuit  de  leur  porter  de  la  poudre  &c  des  armes ,  &  vin-  famine  dans 
xent  ducôtéoîi  étoit  le  Marquis  de  Cadiz  ;  mais  aïant  été  dé-  "  ^^^^ 
rouverts  par  les  Sentinelles ,  le  Corps  de  garde  avancé  prit 
Jies  armes  ^  &  en  fit  la  moitié  prifonniers  ;  les  autres  encre^ 
jènt  dans  la  Ville  k  la  faveur  de  la  nuit. 

Parmi  ces  prifonniers,,  il  y  en  eut  un  qui  demanda  avec     x^Hoî  îc 
de  grandes  inftances  d'être  conduit  au  Marquis,  &c  lorf-  la  Reine  cou- 
qu'il  fut  en^  préfence,  il  lui  dit  :  MeneE-moi,  Monfieur,  ^^5^^  a'^aflU 
Jau  Roi  ;  je  lui  apprendrai  le  moïen  de  prendre  Malaga.  Le  nés  par  im 
Marquis  n'en  voulut  d'abord  rien  faire  ;  maig  vaincu  a  la  fia  >*aho»ctaift 
par  lespreflantes  follicitations  de  ceux  qui  étoient  préfens^ 
il  donna  ordre  de  le  mener.  Le  Mahométan  avoit  fon  Al- 
Jbornoz* ,  &  fes  Conducteurs  n'eurent  pas  foin  de  lui  fair^ 
«quitter  fes  armes,  qui  confiiloient  en  tn  court  Cimeterre^ 
Quand  il  arriva  au  Quartier  du  Roi ,  oh  le  fît  entrer  dans  lar 
.Xente  de  Dona  Hêatrix  de  Bobadilla  9  qui  jouoit  aux  Dames 
avec  Don  Alvarxle  Portugal^  frère  du  Duc  de  Bragance^ 
afin  qu'elle  annonçât  aux  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona 
Jfabelie  qu'il  demandoit  a  leur  parler.   Cet  homme  qui 
étoit  venu  dans  l'intention  de  ruer  le  Roi  &:  la  Reine  ^  & 
qui  A'entendoit  point  la  Langue  ^  fe  perfuada ,  a  la  magnifi- 
cence des  habits  de  la  Bobadilla ,  &c  aux  grandes  ^olitefTes 
^u'on  lui  faifbit  ^  que  c'étoit  la  Reine  y  6c  que  celui  qui 
jouoit  avec  elle ,  étoit  le  Roi.  Pour  exécuter  fon  deffein ,  il 
demanda  un  pot  d^eau  ^  &  en  le  recevant  y  il  tira  de  la  maia 
gauche  fon  Cimeterre,  &  en  firappa  Don  Alvar  fur  la  tête 
&  au  vifage.  A  cette  vue  la  Bobadilla  tomba  par  terre,  & 
les  coups  du  Mahométan  ne  portèrent  que  fur  le  bas  de  fes 
liabîts.  Dans  le  même  indant  Martin  de  Lézana  ,  Louis 
Amar  &c  Triflan  de  Rivera  qui  l'avoient  am^ié  ^  indignés 
de  fa  perfidie  &  de  fon  audace,  iè  précipitèrent  fur  lui ,  & 
l^î  déchargèrent  tant  de  coups  de  fabre ,  -qu'ils  le  mirent  ea 
pièces  &  lui  ôterent  la  vie.  Le  Roi  &  la  Reine  fortirènt  au 
bruit  9  &  axant  fçu  des  perfonnes  qui  étoient  préfentes  y  ce 
qui  s^étoit  paffé,  ils  témoignèrent  du  regnet  de  ce  qù'oa 
r  avait  jtué.  Les  Chrétiens  jetterent  enfulte  fon  coaps  dans 

^  -C'eft  une  forte  âe  manteau  à  ca-  J  ]  tout  d'une  piéce«  • 

puce  QUI  eft  fait  de  poil  de  chèvre  1  &  Jj 

*^  TomeVllL  I 
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■  la  Ville  avec  un  Pîerrier  ^  .&  lès  Àffîcgés  jetterent* pareille-^ 

^^jM:.^^  lemem  dans  le  Camp  des  Affiéçcans^  aufli  avec  un  Pîer- 
1*487.*       lier  ,  un.  Galicien  qui  a  voit  été.  fait  prifonnler  à  Vê- 
lez (.^rf). 
opiniâtre-       On  fouf&oit  déjà  dans  la  Ville  une  lî grande  famine,  qu'on 
^dcs  Affié*  y  mangeoit  des  chiens,  deschevau:t  &  les  autres  animaux 

qu^il  y  avoir;  quelques-uns  prenoieht  pour  nourriture  des 
feuilles  de  Palmier  broïées  avec  dé  l'eau ,  qui  leur  caufoient 
bientôt  une  maladie  dont  ils  ^ouiroient.  Malgré  cette  ex- 
trême miière,  les  Â/Iiégés  ne  perdoknt  point  courage.  Au 
contraire  excités  par  les*  aiTurances  d'un  Matire  Africain,;^ 
qu'ils  tenoient  pour  Saint ,  &  qui  étant  entré  de  nuit  dans  la 
Ville^leur  dit  que  Mahomet  lui  avoit  révélé  que  le  fiége  feroic 
levé ,  &  qu'ils  mangeroient  la  faritie  >  qu'ils  voïoient  blan- 
chir fur  les  Montagnes ,  ils  faifoient  de  tems  en  tems  de  for- 
tes forties  ^jds^ns  lefquelles  ils  furent  cependant  toujours  re-- 
pouffes  avec  perte.  - 
rt  arrîyedcs  Commc  le  fîége  duroit  fî  longtems ,  &  que  le  Roi  Don  * 
Rof'"**"     Ferdinand  vouloît  ménager  les  Troupes ,  P^rce  qu'il  pré-- 

voïoît  que  pour  prendre  la  Ville  d'auaut ,  il  faudroit  ré- 
pandre beaucoup  de  fang,  ce  Prince  manda  le  Duc  de- 
Médina^Sydonia,qui  vint  auflî-tôt  avec  un  bon  Corps  de 
Troupes  &  beaucoup  d'armes ,  &  lui  offrit  vingt  mille  flo- 
rins. Il  arriva  auflî  au  Rivage  plufieurs  Vaiffeaux  chargés 
•    d'armes  &  de  vivres ,  &  au  Camp  de  gros  renforts  de  Trou*- 
pes  die  Madrid  ,-Tolédè ,  Ségovie  ^  Alcaraz^  Truxillo ,  Ca- 
cérer  &  Badajoz,  que  le  Roi  &  la  Reine  a  voient  envoie 
quérhr  ;  le  Duc  de  Tlnfàtltado  envoïa  auflî  les  fiennes.  Les 
Mahométans  enduroient  cependant  une  cruelle  famine^  qui 
étoit  caufeque  plufieurs  d'entre  eux  fe  fauvoient  par  defîus 
les  murailles^  pour  ne  pas  mourir  de  faim^  &  on  fçavait 
p?ir  eux  rétat  où  la  Ville  étoit  réduite. 
Les  Affiégés      Dans  cette  extrémité  les  Mahométans  réfolurent  de  faire 
goureu^^       un  dernier«fFort.  Ils  fortirent  un  matin  avant  la  pointe  du 
tic.  jour ,  au  nombre  de  plus  de  mille ,  commandés  par  Abra- 

hen  Zénet5  &  fondirent  tout-a-coup  fur  le  Quartier  du 
Grand-^Maitre  d^Alcantara,  oh  ils  mafTacrerent  quelques 
Chrétiens  qu^ils  flirprirent  endormis^  Abrahen  Zénet  aïant 
pareillement  trouve  des  jeunes  garçons  qui  dormoient,  leur 
donna  des  coups  de  baguette  fur  la  tête  i  en  leur  difant  :  Al- 
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$a^  aifez,  enfans,  retrouver  vos  mercs  ;  aétioa  digne  de  ' 

\fon  cœur  généreux,  quoiqu'elle  fût  blâmée  par  fes  camara*  ^'^ j^/c.  *^* 

A^.  JUe  Gjr^ndrMs^ître  d'Alcantara  &c  les  Seigneurs  des     ^i^sr* 

-ppf^;  VQififlAacçouirureot  au  bruit  ySc  chargèrent  v^gourei»- 

lement  les  Enoemi^  ^  qui  Rirent  iorcés  de  jrenurer  dans  ta 

Ville ,  après  avoir  perdii  deux  cem  de  leurs  gens,  £ins  ^' 

-ofer  depuis,  tentcv  auçuixe  £^rtie. 

O9  ofi  fiaijrQijt  pas  sil  £aUoit  écrbe  tout  ce  qui  ft  pafl^  LesRokCSi* 
!li  ce  iîiégfi.  Le  Roi  deTcémécea  en  vota  un  AmbaâËideur  tholiquestc- 
:aux  Rois.  Pon.  FejfcUowd  &  Doii^  Ifitbelk  avec  de  riches  iSî^diT^ 
préfens ,  poiK  le$  prii&r  d'ufec  de  la  même  clémence  k  lé-  du  Roi   de 

fird  des  Habitai^s  de  MaJaga^  qu'avjec  les  Mahometans  des  '^""^^*^®"' 
illes.  &  PlAçe$  qu'rls  avoieot  conquifes,  de  lui  envoïat 
leurs  Armoiries  pour  qu'H  les  connût ,  &c  de  vouloir  donr^ 
ner  ordre  auic:  Officiers  de  Ifiur  Fiotte  de  délivrer  des  Paf- 
feports  k  £es  VaiiTeaux  &  Batimens  marchands  &  k  ceux  de 
^fes  Sujets.  Le  RqI  Don  Ferdinand  reçut  avec  bonté  TAmbaA 
fadeur^&envoïaauBroi  dtXrémécen  (es.  Armes,  en  relie& 
«fur  des  lames  d'or,  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  mainf. 
l'affurant  de  fa  bonne  cortiefpondance  par  mer  &  par  terre^ 
pourvu  qu'il  ne  fournît  aux  Grenadins  ni  Troupes ,  ni  ar-  ^ 

mes,  ni  chevaux,  ni  argent  ,ni  vivres  ,  &lui  faifant  dire 
qu'a  regardas  Mahometans  de  Malaga ,  il  ne  pouvoit  dé- 
férer à  fa  demande,  à  caufe  de  Tobllination  av^c  laquelle  ils 
xefufoient  de  fe  rendre* 

Comme  les  aflauts  étoient  continuels^  Guttîerre  de  Car-     lidrrîfiom 
dénas  parvint  dans  une  occaiion  k  s'emparer  d'une  Tour  ;  J«  "^?^  ^^^ 
mais  les  Mahometans  firent  un  &u  û  vif,  &c  décochèrent 
t^nt.de  flèches,  qu'ils  délogèrent  ceux  qui  l'occupoient. 
Quoique  François  Ramirez  en  détruisît  aufli  une,  &  fe  faisît 
d'une  autre  voifine ,  Amet  Zégri  n^en  fut  pas  plus  difpofé  * 
a  rendre  la  Ville.  Cependant  les  Principaux  Habitans  pref-- 
fes  par  le  manque  de  vivres ,  commencèrent  k  élever  la 
voix,  &  allèrent  dire  k  ce  Mahométan  de  fe  réfoudre  k 
capituler,  plutôt  que  de  les  faire  tous  périr  de  faim  ;  maïs 
Amet  Zégri  trompé  par  les  impofluresdu  Maure  prétendu 
Saint,  ne  voulut  fe  prêter  k  rien  ,  &  voïam  que  la  Ville 
s'agitoit  de.  plus  en  plus  ^  il  fe  retira  a  vecfon  faux  Prophète 
dans  le  Château  de  Gibralfaro.  Alors  un  des  principaux  de 
Malaga ,  homme  très  -  riche  j  appelle  Dordux ,  trouva  le 

ÇA}  Beanaldez^ 
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.       ,      ■  moïen  d'enlever  aux  Alcaydes  rAlcazabà  &•  le-  CKâteatP 
'^j.^c.^*  Génois  ,.  qui  étoient  les  poftes  les  plus. forts,  &  delà  il  en*- 
14^7*      voïa  des  perfonnes  ofïrir  de  fà  part  la  Ville  au  Roi ,  k  con-^ 
dition  que  1«  Habitans  y  refteroient  avec  leurs  biens  ).â£~ 
qu'il  les  recevroit  au  nombre  de  fes  Su jets*^- 
Les  Habi-      Les^Députés  s'adreflèrent  k  Guttierre  de  Cardènas,  Grand 
Sînt  in  "n^"  Commendeur  de  Léon ,,  qui  les  mena  au  Roi  Don  Férdi- 
nrentà  capil  naod  r  mais  k  Monarquè  leur*  aïam  donné- audience,  leur' 
luJcr*  répondit  qu'ils  pouvoient  retourner  a  la  Ville  ,  •&  y  fignî-^ 

fier  aux  Habitans ,  que  puifqu'ils  avoient  refufé  de  fe  fou- 
mettre ,  quand]  il  leur  avoit  offert  les  partis  les  plus  avan- 
tageux,.ils.  ne  de  voient  plus  compter  fortir  de  la  Place  qua 
morts  ou  captife.  Ils  portèrent  cette  réponffr  ala  Ville ,  qui 
troublée  &  faifîedecrainte^renvoïa  le  jotir  fuivant  fes  prin- 
cipaux Che£&,  avec  commifBon  de  déclarer,  au  nom  de  tous 
les  Habitans ,  qu'ils^  étoient  prêts  a  livrer  la  Place  ,  pourvu 

3u'on  \leur  permit  d'en  ibrtir  &  de  fe  retirer  oU-its  vou-^ 
roient  ,.avec  leurs  Familles  &  leurs  effets;  finon,  qu'ils 
pendroient  au  haut  des^  murailles  ciirq  cens  Captifs  qu'ils 
avoient.^  &  mettroient  le  feua  la  Ville ,  apjès  avoir  égor-^ 
gé  leurs  femmes  &•  leurs  enfans,  afin  que  h  Roi  ne  triom- 
phât que  dé  fa  carcafTe,  Ceux  qui  furent  chargés  de  faire 
cette  déclaration  fe  rendirent  au  Quartier  du  Marquis -de* 
CadiZy  &  fupplierent  ce  Seigneur  de  les  protéger  dans  leur- 
demande  i  mais  le  Marquis  leur  dit  qu'ils  avoient  trop  tar-^ 
dés  pour  pouvoir  fe  flatter  de  réunir,  qu'au  re  (le  ils  pour- 
voient voir  Guttierre;de  Cardénas»^  çuifque  c^éioit  par  fon* 
canal  que  la  négociation  av-oit  été  entamée  :  ainfi  ils  retour-^ 
nerent  à  la  Ville  rendre  compiredéce  qui  leur  étoit  arrivé.  « 
le  Kbi  ne      PJus  conflernés  que  jamais  ,  Dordux  &  d'autres  réfolu*- 

w?r^"^^ïp  ^^^^  ^  concCTt  d'aller  parler  au  Roi  Don  Ferdinand. 

cf^doût*    "  Etant  auffi-tôt  fonis^  de  la  Ville  ils  furent  trouver  Guitierre 

de  Cardénas ,  qui  les  mena  au  Roi^  èc  lui  expofa  ce  qu'ils 
demandoîent  ;  mais  le  Roi  courroucé  refufa  de  les  voir ,  & 
chargea  Cardénas  de  leur  déclarer  qu'il  ne  leur  reiloit  point  * 
d'autre  parti  a  prendre^  que  de  fe. rendre  ,rans  différer,  a 
difcrétion  ^  comme  vaincus,  &'que  s'ils  ôtoienr  la  vie  à  uii 
feul  Captif,  il  les  feroit  tous  pafler  au  fil  de  Tépée.  Dor-^ 
dux  &  fes  Compagnons  fe  retirèrent ,  &  aiant  fait  leur  rap- 
port aux  Chefs  delà  Ville,  ils  écrivirent  tous  au  Roi  une 
Lettre  trèsfoumife  &  pleine  de  grands  éloges ,. par  laquelle 
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Us  lè  conjûroient  d'ufer  a  leur  égard  de  la  mêiiic  clémente   .  - 
qu'il  avoit  fait  éprouver  aux  Habiians  de  Vêlez  &  d'autres      j.  c. 
Places.  Oh  remit  la  Lettris  au  Roi- qui  y  répondît  par  une       x^^z^ 
autre ,  oii  ifleur  marqua^  qiie  s'ils  avôient  livré  la  Ville,- 
Ibrfqu'il  lesen  avûit  femmes,  il  leur  àuroit  accordé  ce  qu'ils^ 
demandoieilt ,  mais  qu'aïant  poufTé  là  réfîflance  jufqu  à  Isr* 
dernière  extrémité,  il  falloir  qu'ils  s'abandonnafTeat  k  f;^' 
difcrétion. 

Quand  lè  Roi  eut  ainfî  fait  connoître  fa  dernière  réfolu-    ^'^  fendent' 
tîon  ,  Dordux]alla  quelquefois  lui  parler  &  a  la  Reine  ^&  ItVulc.- 
obtint  enfin  la  vie  fauve  pour  tous  les  Habitans  de  Malaga^ 
Guttierre  de  Cardénas  &  d'autres  Seigneurs  s'intéreflerent' 
aufn  pour  lui  auprès  du  Roi  &  de  la  Reine  ,.qvi  confenti« 
l^nt  qu-il  refiât  dahs  la  Ville  comme  un  de  leurs  Sujets ,  &k 
exemterent  du  pillage  fes  biens  &  quarante  maifons  de  les 
ftarens.  Ces  conventions  étant  faites ,  ^  &  les  Mahométans 
aïant  donné  en  otage  vingt  des  plus  confidérâbles  d'entre 
eux,  la  Ville  fut  rendue  le  dîx-huitiéme  jour  d'Août,  ôe 
It  R  oi  en  en voïa  prendre  pofTeflîoh  par  Guttierre  de  Cardé- 
ifas  j  &  d'autres  Capitaines  &  Dômeûiques  du  Roi  &  delà* 
Reine,  dont  Putgar  rapporte  les  noms.  Ces  Officiers- arbo- 
2%rent  dans  les  principaux  endroits  de  la  muraille  les  Eten-* 
dards  de  la  Croifade ,  de  Saint  Jacques  ^  &  du  Roi  ^  dont  la 
Vue   ré;ouic  tous  les  Chrétiens   qui  commencèrent   fur  le 
champ  a  chanter  dabs  là  Chapelle  du  Roi  le  Te  Deum  lau^ 
c//7m2/J,  peïidant  qiie  les  Mahométans  qui  furent  défarmésr 
âuflî-tôt,  étoient  plongés  dans  la  triftefle,  &  faifoient  éclater' 
leur  douleur  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  par  des  tor^ 
rens  de  larmes,  &;par  leurs  fànglots  &  leurs  gemiflemens. 
On  trouva  dans  la  Ville  douze  Chrétiens,  qui  y  étoient  paf- 
fésr  du  Camp  pour  retidrè  compte  de  ce  que  faifoient  les  Af-- 
liégeans  ^  &  encourager  les  Hàbiians  à  fe  bien  défendre,  àc 
on  les  condamna  a  périr  a  la  bouche  du  Canon.  Le  Roi  fit 
publier  dans  toute  là  Ville  ^  que  chacun  redât  tranquille 
chez  for  avec  fes  effets  ,  &  ordonna  de  mettre  d^s  Gardes  ^ 
dans  toutes  les  maiforis  &  places  pour  plus  grande  fureté;.. 
&  afin    que  perfonné  ne  pût  s'enfuir.  Enfin  le  Roi  &  la 
Reine  ne  voulurent  point  entrer  dans  la  Ville  ,  jufqu'a  ce 
qu'elle  fût  nettoïée  de  toutes  les  immondices  qui  font  ordi- 
naire me  m  la  fuite  des  fiéges,  &  qu'on  eût  purifié  la  grande 
Mofquée  pour  en'  faire  uiiè  Eglife* 
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-     '  "  Tout^étantcn  état ,  les  Rois  Doo  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 

^^Vc  ^ *  ^^^^^  firent  dreiTer  une  Tente  de  Campagne,  le  jour  qu'ils 
1487.*  dévoient  entrer  dans  la  Ville ,  proche  de  la  porte  de  Cîre- 
te  Roi  &  nade,  par  oîi  fortirent  jufqu'k  lîx  cens  Captifs  Chrétiens^ 
la  Reine  y  qyg  1^5  gens  du  Roi  reçurent  avec  les  Croix  &  les  Eten- 
uél  "folem^  dards.  Ceux-ei  les  cohduifirent  en  proceflîon  à  la  Tente 
ncilc.  des  Rois  Cathôliques*",^  dui  étoient  avec  Flnfirite  Dona  Ifa^ 

beHe^ leur  fille;'  &  qui  leur  firent  im  accueil,  dans  lequel 
éclatoient  leur  joie  &  leur  fatisfàdlion»  On  brila  auflî-tôc 
leurs  chaînes,  &  la  Reine  les  traita  dé  même  qu'elle  avoit 
fait  des  autres ,  c*e{l-a-dîre  qu'elle  leur  donna  a  manger ,  des 
habits  &  de  l'argent,  afin  qye  chacun  d'eux  allât  oîi  il  ju- 
geroît  k  propos.  Les  Rois  Catholiques  &  rin&nte  entrè- 
rent enfuite  dins  la  Ville  en  proceflion,  accompap^nés  du 
Cardinal  Mendoza^  du'Vénérable  Père  Ferdinand  de  Tala- 
.véra ,  E vêque  d'Avrla ,  de  Don  Eedre  de  Préjamo,  Evêque 
de  Badajoz,  de  Don  Garcie  dp  ValdiviefTo,  Evêque*dc 
Léon,  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacijues  &c  d'Âlcantara^ 
&  de  tous  les  Seigneurs  &  Cpentilshommes  qui  étoient  a 
l'Armée.  Ils  allèrent  droit  a  la  grande  Mofquée ,  .que  les 
.trois  Evêques  confacjperent  en  EgUfe  ,  &  le  Vénérable  Fer- 
dinand de  Talavéra  y  chanta  la  Mefle ,  a  laquelle  leurs  Ma^ 
jeflés^  tous  les  autres  aflillerent. 
Deux  autres  Au  fortir  de  TEglife  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  que 
Places  fiibiP  ÇQ^5  iç5  Mahométans  de  la  Ville  fe  rendiflent  dans  deux 

d" Vaiit-      grandes  baffecours ,  afin  de  pouvoir  diftinguer  les  Etran* 
SHcur.        •  gers  des  Naturels ,  &  de  reconnoître  parmi  les  derniers 

reux  qui  avoient  roulu  livrer  la  Ville  &  qui  ne  l^avoient 
pu.  Tous  les  Etrangers  furent  faits  Efclaves,  de  même  que 
ceux  des  Naturels  qui  s'étoient  oppofés  à  la  reddition  de  la 
Fiace,  &  le  Roi  ufant  de  clémence  a  rép;ard  des  autres^ 
leur  donna  ordre  dj^  fe  retirer  dans  les  Villages  avec  leurs 
effets.  Amet  Zégpri  voïant  la  Ville  en  la  purflfance  des  Chré- 
tiens, envoïa  demander  au  Roi  un  parti,  pour  lui  remet- 
.tre  le  Château  de  Gibralfàro^  où  il  étoit  encore  {  mais  le 
Roi  ne  voulut  point  lui  en  accorder  d'autre  que  celui  qu'il 
avoit  fait  aux  Habitans  de  Malaga  ^  enforte  que  cet  Offi- 
cier Mahométan  s'y  fournit  deux  jours  après.  Durant  tout  le 
tems  du  fîége  y  le  Rot  avoit  tenu  inveffies  Mijas  &  Offiina  , 
Places  fortes  entre  Malaga  &  Fuengirola ,  &c  dès  qu^il  fut 
maître  de  la  Ville ,  il  les  envoïa  fommer  de  (e  rendre.  Leurs 
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Habitans  le  firent  aux  mêmes  conditîons  que  Malaga ,  dans  -'•'_  ,  ^' 
Pefpérance  de  reftèr  Sujets  de  la  Callilk  i  mais  on  les  tira  ^  j.^q^  *** 
d'erreur,  en  les  faifant  tous  Efclaves.  1487? 

Comme  les  Efclaves  étoient  en  fî  grand  ridmtre ,  îï  les   Le  Roi  Doii 
repartit  entre  les  Seigneurs ,  proportionnément  aux  fetvîces  Ferdinand 

&\i.      .  /     ■  •     j  •  >•!'       j  veut  rétablir 

dignités  de  ceux-ci ,  de  manière  qu  il- en  donna  cent  aux  i  Malaga  ua 

uns  ^  cinquante  a  d'autres  «  aiiifi  du^  reflè  ;  &  pour  preuve  fi^ge  Epifto** 
qu'il  étoit  enfant  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  Romaine,  P*^ 
il  voulut  faire  au  Pape  Innocent  VIII.  un  préfent  dEfcla-^ 
Ves  &  d'autres  chofes>  en  lui  donnant  avis  des  Viâoires&- 
des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu.  Il  envoïa  auflî  des  E(^ 
claves  aux  Rois  de  Portugal  &  de  Naples ,  &  voulant  qu'on' 
rétablît  \  Malaga  lé  Siège  Epifçopal  qui  y  étoit.  ancienne^ 
jnenc ,  il  ordonna  au  Cardinal  Mendoza  &  aux  trois  autres^ 
Prélats  de  fixer  le  nombre  de  Dignités,  de  Chanoines  & 
d'autres  Miniflres  qu'il  devoit  y  avoir  dans  cett^  Eglife, ^ 
aflignant  a  l'Evêque  &  aux  autres  Minifbres  la  part  que 
chacun  d'eux  auroit  dans  les  revenus  &  Dîmes  du  Dioccfe; 
après  quoi  le  Roi  &  la  Reine  nommèrent  pour  remplir  ce 
Siège,  Pierre  de  Tolède,  leur  Aumônier,  &  Ecolatre  de 
J 'Eglife  de  Se  ville.  Pour  achever  de  régler  cette  affaire, 
mener  au  Pajpe  les  Captifs  ôc  lui  porter  les  autres  préfens, 
les  Rois  Catholiques  dépêchèrent  a  Rome  Melchior  Maldo- 
nado.  Enfin  aïant  donne  ordre  à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire     Retour  du 
pour  le  bon  Gouvernement  de  Malaga ,  dont  ils  établirent  \^\  *,  ^  ^ 
Gouverneur  Garcie  Manrique  ,  ils  partirent  fur  la  fin  de  doue!  *   °'" 
Septembre  pour  Cotdoue  ,  oîi  ils  léjôurnéreni  peu  de  tems, 
par  lanéceflîté  oîi  ils  furent  depaffer  a  SaragoiFe,  pour  va- 
quer aux  afEiires  d'Aragon  {A). 

Le  Pape  aïant  appris  à  Rome  la  Conquête  de  Ma|aga  ,    Piufîeurs 
la  fit  célébrer  par  le  fon  des  Cloches ,  &c  par  dès  feux  &  il-  Prélats  com- 
lûminations ,  &  alla  en  proceffion  le  jour  fuivant  à  TÉglife  pc"pouVcucî- 
de  Notre-Dame  du  Peuple ,  où  l'on  rendit  grâces  a  Dieu  des  qucs  réfor- 
heureux  fuccès  des  Rois  Catholiques.  11  chargea  auflî  à  \^^^^  dans  le 
prière  des  mêmes  Princes  les  Eveques  d'Avila ,  Cordoue  ,  caîiccr^    ^ 
Ségovie  &  Léon ,  de  la  réforme  des  Monafleres  d'hommes 
&  de  filles  du  R  oïaume  de  Galice  ,  où  la  difcipline  ivloua« 
flique  étoit  relâchée  ;  &  fçachant  qu'il  y  avoit  dans  le  même 
Roïaume  plufîeurs  Prêtres  qui  paffbient  pour  pofleder  des 

(  ^  )    PULGAR  >BeRNALDCZ9  P  ERH£  Il  CULUS  ,  MarMOL  >   BlE*9A^  GaRUIAY» 
Ua&TY&  ANGtL«LlUS>  MÂRlNAVS^Sx-ll  MaRIANA  &  ZURITA. 


%. 
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-^'   -^  \        Bénéfices,  quoiqu'ils  ne  fuflent  que  des.Prétenomg,  lesît-^ 

j/c.^  ^  trons  ou  Nominateurs  en  percevant  eux-  mêmes  les  revenu^ 

1487.       ii  commit  les  Archevêques  de  Tolède  &  de  SèviUe ,  avec  lejj 

ELvêques  d'Avila  ôcde  Ciudad-Bodrigo.,  pour  conftater  ces 

Les  Rois  abus ,  les  r^éprimer  &  les  punir  (-4).  Le  Roi  Don  Ferdinand 


I 


Sr'S^^^^^    &  la  Reine  Dona  Ifabelle'  pafferent  en  Aragon  avec  le 

Aragon.       Prince  &  Tlnfante  Dona  Ifabelle  leurs  enfans^.par  Gua- 

daiaîara  oU  le  Duc  de  rinfai^tado  Jes  traita  magnifiquement 

^  le  Roi  aïant  pris  d^^la  fa  rô.utie  par  Siguença,  fe  r^endit  9^ 

Çaragoffe  Je  neuvième  jour  de  Novembre. 

Affaires  de      Peux  jours  après  le  Roi  alla  a  la  Maifon  de  la  Députa*- 

ccP^oiaumc.  ^îq^  jg  cette  Ville,  &  recpnnoiffant  ks  inconvéniens  qui 

.«fuUoient  de. ce  que  les  Officiers  &  Jurats  nommoient  eux<^ 
mêmes ,  en  fortant  de  Charge ,  leurs  Succefleurs ,  il  révo-^ 
qua  cet  ufage  pour  cette  année,  fe  réferyant  la  nomina-^ 
-tion  *,  fans  préjvidice  toutesfpis des  Privilèges  delà  Ville: 
«ainfî  il  nomma  pour  le  Gouverni;n\enc  de  Saragofle  &  dvi 
Roïaume  ^  les  perfonnes  qui  lui  parurent  les  plus  convena^ 
4>les.  Le  dix-feptiéme  du  même  mois  ,  le  Prince  Don  Jeai^ 
entra  dans  la  Ville**,  qui  fit  \  cette  occafion  de  grandes 
réjouiffances.  Le  principal  embarras  dans  les  Etats  ,  fut  de 
trouver  le  moïen  ae  rétablir  la  Juftice  ,pjjirce  qu'il  étoît  très- 
difficile  à  caufe  des  Privilèges  &  des  révocations  de  Pri- 
vilèges, dVrrêter  les  Criminels,  fans  avoir  recours  au« 
armes  &  répandre  du  fang.  Pour  parer  à  cet  inconvénient/ 
le  Roi  ordonna  que  tout  le  Roïaume  levroit  .&  entretiens- 
droit  a  fa  folde  cent  cinquante  Hommes  d'armes ,  partagés 
en  trois  Compagnies,  avec  leurs  Capitaines  Scieurs  autres 
Officiers ,  qui  auroient  pour  Général  ,&  Commandant  ea 
chef  Do.n  Guillaume  Raymond  de  Moncada.  On  remit  a 
régler  les  autres  ajB^ires  dans  les  Etats  de  Tannée  iyxu 
vante  {E). 
Aboabdé-      Mahomet  Aboabdéli  fe  maintenoît  toujours  fur  la  Fron*- 

iiçnti;eprcijd  jj^^ç  j^  M^urcie,  a  Jljt  fît  veux  de  l'appui  de  Jean  de  3éna<- 

(>l)  Raynaidu^*  II    *  *-Feiireras  fe  trompe  icâ.>  fuivanc 


(B)  ZURITA. 

*  ZuRiTA  dit  qpe  cela  {è  fit  avec  le 
confenremeiit  des  Jurats,  qui  approu- 
vèrent &  ^utorifercnt  cettp  innova- 
tion ,  non- feulement  pour  cette  fois, 
mais  pour  trois  ans  »  &  la  prolongè- 
rent encore  .enfuite  pour  deux  autres  il  fuivanc. 
^nées.  ** 


ZuRiTA  même  fon  guide.  Ce  fîit  U 
-Reine  qui  entra  à  Saragofle  avec  l'In^ 
faute  De  na  Ifabelle  fa  fille  >  un  Samc^ 
di  dix-feptiéme  jour  de  Novembre  « 
le  Roi  les  accompagnant  en  perfbnnc^ 
Le  Prince  ne  s*y  rendit  que  le  Mar^ 

Vides  f 
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•¥îdes  ;  mais  les  mbïens  lui  manquant  pour  la  paie  de  ceux  '     ' 
ouï  fuivoîent  fon  parti ,  -la  plupart  l'abandonnèrent.  Hors     ^j^^c.  ^ 
a  état  par  cette  dé^dlion  d'arracher  de  Grenade  Mahomet-       14^7. 
eI-Zag;al  fon  Concurrent ,  il  réfoltit  de  tout  rifouer.  Comp-  de  chaflerdc 
tant  donc  fur  les  Partifans  qu'il  arvoit  a  Grenade ,  il  dla  a  ^^^"/ç'îçi^*' 
cette  Ville  avec  ceux  qui  lui  étoient  reftés  attachés.  Arrive  zagal. 
de  nuit  très-proche  de  Grenade  avec  peu  de  perfonnes  , 
après  avok  m^irché  deux  jours  &  une  nuit  par  des  fentîers 
détournés  ,  il  s'avança  vers  la  porte  du  Quartier  appelle 
Albaycin,  &  s'^tant  fait  connoître  aux  Sentinelles ,  il  les  en- 
gagea k  force  de  promeiles  &  de  difcours  touchans  ^  a  lui 
«donner  entrée.  Les  gens  qui  le  fuivoient ,  entrèrent  aufll 
*peu  aprèfi  vfans  être  apperçus,  &  il  courut  fur  le  champ 
chez  tous  {es  Partifans ,  afin  de  les  inviter  a  défendre  TAl- 
baycia ,  -êc  k  Taider  à  chafler  de  la  Ville  Mahomet-el- 
Zagal. 

•Celuî-cî  informé  de  cet  événement  a  la  pointe  du  joinr,    Hudescom- 
raflembla  promptement  fes  Troupes  ,  &  les  mena  k  TAl-  bats  entre  les 
Jbaycin  contre  Âboabdéli ,  qui  l'attendit  de  pied  ferme  à  la 
^ète  des  fiennes ,  &  le  re<;ut  avec  valeur.  Le  combat  fut  fan- 
•^lant ,  &  £  opiniâtre  que  la  nuit  feule  put  fan*e  fépar er  les 
deux  Partis  ,  qui  fe  retranchèrent  chacun]  de  fon  côté  ^ 
faifant  des  palifTades  &  d'autres  fortifications ,  pour  que 
JL'u  n  ne  pût  pas  gagner  un  feul  pied  du  terreîn  y  que  l'autre 
occupoit.  On  en  revint  aux  mains  le  lendemain  matin  ^  &  . 
<:ela  dura  ainlî  piufieurs  jours  ^  fans  que  la  vie  &  le  fang 
<le  tant  de  perfonnes  pufTent  arrêter  1  acharnement  de  tins 
Se  des  autres.  Cependant  comme  l'on  commençoît  à  man- 
tjuer  de  monde  des  deux  côtés  ^  par  la  continuation  des 
<:oinbats ,  Abpabdéli  envoïa  Aben-Comija  avec  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  vers  Don  Frédéric  de  Tolède,  Com* 
mandant  de  la  Fi'ontiére  de  Jaën  ^  pour  lui  demander  des 
-renforts. 

I>on  Frédéric  fçachant  combien  il  împortoit  de  foutenîr     les  Chil- 
Aboabdéli  k  Grenade,  tira  des  Frontières  quelques  Trou-  ^'^^^ç^ /toab- 
pes  f  &c  vola  à  fon  fecours  î  mais  craignant  quelque  perfidie  aélû 
de  la  part  des  deuxConcurrens,  il  s'arrêta  a  là  vue  de  Gre- 
nade. Voïant  que  Mahomet*el-Zagal  avoit  fait  fortir  toutes 
fes  Xroupes  de  la  Ville,  pour  s'oppofer  au  fecours ,  il  dit  a 
Aben-Comija  de  les  charger  le  premier ,  &  lorfque  celui- 
ci  eut  engagé  le  combat  j  U.  ferra  de  fi  près  les  Ennemis  qu'il 
Tome  FUI.  K 
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^         les  força  de.  rentrer  cUns  la  Place;  Il  refta  enfuite  en-  bon 

^^j;^c/^  ordre  fur  le  champ  de  Bataille,  envoïanc  dire  aux  Maho- 

J487.       métans  d'Albaycin  de  tenir  bon,  &  de  compter  fur  un  fe^ 

cours  confidjérable  ;  après  quoi  il  envoïa  a  Aboabdéli  un 

Corps  d' Arquebufiers  ^  qui  étant  entrés  dans  Grenade ,  af<« 

furerent  fon  parti.  ^    . 

Il  TcRc         Comme  ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  Roi  Don  Ferdir 

Maure  de     nand  aflîégea  Vékz  ,  les  principaux  de  Grenade  tâchèrent 

d'accorder  les  deux  Compétiteurs^,  maisrAboabdéli  ne  vpu« 
lut  jamais  fe  prêter  a  aucun  accommodement  avec  Maho- 
inet-el-Zagal  fon  oncle  ,  à  caufe  des  expériences  qu'il  avoit 
de  fa  mauvaife  volonté.^  A  la  vue  de  l'opiniâtreté  du  neveu^ 
ils  confeillerent  a  l'oncle  de  fecourir  Vêlez,  l'aflurant  qu'il 
ne  per^roit  pas  un  pouce  de  terre  dans  |a  Ville ,  &  qu'il  n*y 
avoit  pas  un  meilleur  moïen  de  gagner  k  cœur  de  tous  ceux 
qui  vivoient  dans  leKoïaume,  puifqu'ils  reconnoîtroient . 
par-la  fon  grand  zélé  pour  la  Religion.  Séduit  perces  dif- 
cours  j  Mahomet-el-Zagal  ramaila  vingt-mille  FantafHns 
&  un  gros  Corps  de  Cavalerie,  avec  lefquels  11  marcha^ 
comme  je  l'ai  dit ,  au  fecours  de  Vêlez  ,  d'oîi  s'étant  retiré, 
il  pafla  a  Almuriécar ,  enfuite  à  Alméric,  &  de-la  a  Guadix.^ 
Les  Grenadins  qui  fuivoient  fon  parti,  mécontens  du  mau- 
vais fuccès  de  fon  entreprife  ,.  fe  fournirent  fur  le  champ 
a  Aboabdéli ,  qui  défit  ,de  la  manière  que  je  l'ai  rapporté  ,^ 
les  Troupes  que  Mahomet-el-Zagal  envoïoit  a  Malaga(-^)» 
le  Roi  de  En  Porti^al  >  le  Roi  Don  Jean  étant  à  Sétubal  ^  fit  faire 
beliit  ^^sftu-  ^  gï'ands  frais  de  magnifiques  Aqueducs ,  au  moïen  def- 
bal.  quels  on  eut  de  fuper-bes  fontaines  dans  le  Palais  &c  dans 

les  places  de  la  Ville.  Dans  le  mois  d'Août  il  forma  pour 
une  expédition  fecrette  en  Afrique^  une  Flotte  de  trente 
Vaififeaux,  dont  il  nomma  Général  Don  Diégue>d'Alméyda9 
Se  fur  laquelle  il  fit  embarquer  cent  cinquante  chevaux, 
&  environ  mille  hommes.  Elle  mit  a  la  voile ,  mais  elle  ne 
.  ^  put  exécuter  le  projet»  &  elle  fut  obligé  de  jetter  l'ancre 
Expéditîoir  proche  d^Anafe.  La  plupart  des  Troupes  aïant  mis  pied  a 

^afs  cn^Aftî-  ^^^^^y  ^^  reconnut  les  Villages  portatifs  des  Maures  qui 
que.  étoient  fur  la  Côte,  &  les  Africains  d'Enxovie  s'étant  raf^ 

femblés ,  les  Portugais  les  combattirent ,  en  tuèrent  environ 
neuf  cens ,  tant  hommes ,  que  femmes  Se  enfans ,  en  mirent 
aux  fers  quatre  cens ,  prirent  lui  grand  nombre  de  chevaux  , 
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&  firent  un  butin  confîcjérabje ,  fans  atvoîr  fouflfcrt,  aucun  " 
mal:  expédition  dont  Alméyda  donna  avis  au  Roi >  a  qui      Y^cV^* 
Muley-Beljave  envola  un  Ambafladeur,  avec  de  riches  pré-       uHy* 
fens  pour  Ten  remercier ,  parce  que  les  Maures  d'Enxovie 
étoient  fes  ennemis  (-i-^J,  ; 

Lepremier  jour  d'Odobre  Ali-Barrage  ou  Barrége  fit  des     Us  rempoi- 
courfes  avec  quatre  cens  Chevaux  &c  un  bon  Corps  d'Xnfan-  at^nt^agc^^^*^^ 
terie  dans,  les  environs  de  Tanger  ,  où  il  enleva  quelques  proche  de 
Chrétiens  &c  beaucoup  de  Beftiaux.  Au  bruit  dç  ces  hoftilicés,  Tanger. 
Don  François  de  Ménefes ,  Gouverneur  de  la  Place ,  fortiç 
à  la  tête  de  fes  Troupes ,  &  fondit  avec  vigueur  fur  les  Ma- 
hométans ,  qui  furent,  défaits  avec  perte  de  quarante  des 
principaux  aentre  eux.  Par-là  on  recouvra  la  capture  ,  &c 
Ali-Barrage  aïant  été  lui-même  dangereufement  blefTé  ôc 
fait  prifonnier  9  traita  de  fa  rançon ,  moïennant  quinze  mille 
piftoles  d'or ,  dix  Captifs  ,&  vingt  chevaux  ,  pour  la  fureté 
de  quoi  11  donna  en  otage  deux  de  fes  fils  &c  d'autres  per- 
fonnes  de  confidération. 

Le  Roi  Don  Jean  fçachant  que  la  crainte  de  ITnquifition     On  pour- 
de  Caftille  avoit  fait  paffer  quantité  de  Juifs  &c  d'Apoftats  ^'uit  &  punit 
dans  lonKoiaume,  commit  certams  Juges  içavans  oc  de  ]es  juifs  & 
probité  ,  pour  en  faire  laperquifition  ;  enforte  que  plufieurs  Apoitats 
furent  brûlés ,  &  les  autres  punis  conformément  à  leurs  cri-  ^""^^"S^^- 
mes.  De-la  vint  que  plufieurs  de  cette  Nation  qiaudite  fe  re* 
tirèrent  avec  tous  leurs  efiètsen  Afirique  i  ce  q^i  détermina  le 
Roi  a  donner  ordre  de  laifier  fortir  librement  de  fes  Etats , 
tous  ceux  qui  le  voudroiënt ,  a  condition  que  ce  ne  feroit  pas 
pour  paiTer  en  Afrique^  mais  en  Orient,  où  il  s'engagea  de 
les  faire  conduire  fur  des  Vaifleaux ,  comme  il  le  fit  a  l'é- 
gard d^un  grand  nombre  qui  acceptèrent  ce  parti  (£)•   . 

Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  terminèrent  les  Etats  de       h'S- 
Saragofle*  dans  lefquels ,  après  avoir  pourvu  au  bon  Gou-      ^^   Rois 

^  ^     1         ^ry    '  ^  ir  r  JJ  Don     Ferdi- 

vernement ,  on  accorda  au  Koi  une  groiie  lomme  d  argent*  ^^^^^  g^£) 


ona 


pour  les  frais  de  la  guerre  de  Grenade,  qu^il  alloit  continuer,  ifabelle  vont 
Ainfi  le  Roi  partît  de  Saragofle  le  quatorzième  jour  de  Fé-  ^^"^"^  ^^^ 
vrier  ,&aUa  aDaroca  avec  la  Reine ,  le  Prince  &  Tlnfan-  Roïaumc  de 
re  ,  vifîter  les  Saintes  Hofties.  Un  Envoie  du  Roi  de  Naples  Valcacc. 
étant  arrivé  a  cette  Ville ,  on  rompit  le  Traité  de  mariage 
de  rinfante  Dona  Ifabelle  avec  le  Prince  de  Çapoue ,  k  qui  # 

Ton  convint  de  donner  pour  femme  Tlnfante  Dona  Marie, 

(-^)  Ressende  &  d'autres.  |1     (5)  Resspnde  &  d'autres. 

Kij 


^ 
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pour  la  raifon  que  j'infinuerai  dans  la  fuîte.  De  Daroca  lès 
^j.*c.  ^^  Rois  Catholiques  paflerent  dan^le  moisdte  Mars  a  Valence; 
^<t&8.       eîi  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  acchmations  &  réjouif-- 
iànces|)ubliques»  Ils  y  tinrent  les  Etats,  dans  lefquels  on  re--' 
connut  le  Prince  le  vingtième  jour  du  même  mois.  Les  aïatif 
enfuira  transférés  à  0*ihuélà^  on  y  donna  lés  ordres  nécef- 
iaires  pour  déraciner  l*abus  invétéré  dès  Factions  de  ctf 
Roïaume  ,au  moïen  d'un  Règlement  qtii  portoit ,  que  toutesr 
les  pcrfonnes  lélees  feroient  tcnue$-d*avoir  recours  a  là  Ju- 
ftice  &c  aux  Juges  ,  pour  obtenir  fatisfttdion  de»  torts  ou  in* 
fuites  qu'on  leur  auroit- faites^,  &  que  Ton  punrroit  févére- 
ment  ceux  qui  formant  des  cabales  entreprendroient  de  fe 
faire  eux-mêmes  raifbn  ou  de  fe  venger  au  préjudice  de  la* 
Paix  &  tranquilif té  du  R oïàume  (A) . 
Le  ScTgncur-     Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoît  en  Vafence  ^  lé 
c;Albrct        Seigneur  d'Albret  vint  Vf  trouver  a  rôccafion  de  la  guerre 
Valence  iV"  entre  le  Rei  de  France  &  le  Duc  de  Bretagne;  dont  il-efpé- 
Roi  Don  fer-  roit  époufbr  la  fille ,  &  avec  qui  il  étoit  allié ,  pour  le  prier 
Ainand.        j^  f^  liguer  avee  lui  &  le  Roi  de  Navarre  fon  fils ,  &  de 

prendre  le  Roïaume  de  Navarre  fou  ?  fa  protedlion ,  fous 
prétexte  qu'il  feroit  facile  de  recouvrer  le  Roufïîlloff,  a  la 
iaveur|  des  occupations- du  Roi  de  France.  Le  Roi  Dort 
Ferdinand  le  reçut  très-bien  ,  lui  promit  en  tout  fon  ami- 
tié &'  fon  aflîftancc,  &  ordonna  a  Don  Jean  de  Rivé- 
sa  ,  Commandant  dé  la  Frontière  de  Navarre ,  de  rendre 
toutes  les  Places  qu'il  avoit  enlevées  a  cette  Couronne.  Il 
prit  auffî  ce  Roïaume  fous  fa  proteftîon  j  &  dit  au  Seigneut 
d'Albret ,  qu'iM'affifteroît  autanrqu^il  lui  feroit  poflibie  ; 
mais  que  comme  fon*  intention  étoit'de  conquérir  tout  le 
Roïaume  de  Grenade ,  il  ne  pouvoit  partager  fes  forces*  : 
il  congédia  ainfi-  ce  Seigneur  qui  retourna  fàtisfait  (B). 


{B)  ZUILITA- 

•'Quoi  qu'en  di(c  ici  FÏRHEiiAf'y  il 
paroit  y  firivant'ZuKTTA  mêmet  Liv. 
2o«  chap»'74*,  qu'Alain,  Seigneur 
d' Albret  »  obtint  du:  fecours.  du  Roi 
Son  Ferdinand)  puifbu'il  lui  fût 
permis  d'armer  fur  les  éôtes  de  Bif- 
caye ,  ea  faveur  du  Duc  de  Bretaene  » 
les  VailTeaux  qu'il  Toudroit ,  &  ae  le- 
rcr^  en  Efpagnc  des  Troupes  ,  dont 

Michel-Jean   Gralla  >  Gentilhomme  ..  ^. --^ — j,-.  j.-, * 

Catalan,  eut  le  commandement  eu'Il  le  I>û€  dé  Bretagne  9  mais  le  Koi  des 


chef.  Le  Roi  Don  Ferdinand  confên- 

tit  d'autant  plus  TOloneiers  aux  de- 

jnandes  d'Alain ,  dit  encore  Zvrita  > 

\]u'il  comprit  que  le  Itoi  de  France 

avoit  part  aux  troubles  de  Flandres  , 

yod  Maximilien:,  Roi  des  Romains  » 

étoît  retenu  prifonoier  à  Bruges  avec 

1cs>pnncipaux'de  fa  Mâifon»  par  lés 

Bourgeois  de  cette  Ville  »  qui  te  pos» 

toient  aux  derniers  excès  contre  ceux 

Iqtii  lui  étoient  attachés.  If  avoir  donc 

en  vue  d'obliger  par-là  non-ieuleroent 
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''  Quand  les  Etats  de  Valence  qui  fc  tenoient  a  Orihuéia , 
lurent  terminés ,  le  Roi  Don  Ferdinand  paffa  avec  la  Reine     "  j  \î*^  ^'^ 
Si  Murcre  ,  qu^it  avoit  affignée  aux  Troupes  pour  le  lieu  du-      1488. 
rendez-vous  ,  &  oii  il  avoir  ordonné  de  faire  tous  les  pré-     ^e  Roi  fc 
paratif!i  poulr  la  Campagne.  Après  avoir  célébré  dans  cette  met  en  cam-- 
Ville  la  Fête-Dieu,  le  Roi  alla  à  Lorca  avec  l'Armée  le  \^^J^%^ 
cinquième  jour  de  Jùin^  accompagné'du  Marquis  de  Cadiz,'  Grcnadêt 
du  Duc  d^Albuquerque  y  des  Comtek  de'Cabra,  Buen-Dîa, 
Lédernia*  ^  Monté-Agudo  ,  &  Saint-Etienne  du  Port  »  de 
Don  Jean  ChacTon , -Sénéchal' de  Murcie,  de  Pierre  Lopez 
de  Padillk',  de  beaucoup' d^autres  Seigneurs,  &:  de  Don* 
Henri  Henriquez,  Comte  d'Albe  de  Lifte  ^  fon  premier  Ma-- 
jordome ,  ou  GrandCIiàmbellan.  Pour  commencer  la  Cam«*      Véra    8r 
pagn&,  ir  donna  ordre  au  Marquis  de  Cadrzd'aller  aveo  cfautres  pfi- 
cinq  cens  Chevaux  fommcr  les  Habitans  de  la  Ville  deVéra,  TVnltoTrf  fc 
de  fe  ranger  fods  fon  obéifTance ,  reftant  dans  la^  Place  rangent  'bus 
avec  leurs  biens  &  effets  en  qualité  de  fes  Sujets  &  Mudé-  fonobélifan- 
jares ,  finon  &  en  cas  de  refus  de  lenrdéclarér qu'il  les  trai-  ^^* 
reroit  de  même  que  cectxde  Malaga^  Le  Marquis  s'acquitta 
de  fa  commiffion ,  &  les  Habitans- de  Véra  faifant  atten^ 
rîon  que  Mahomet-el-Zagal  n'avoît  point  affez  de  forces? 
pour  les  défendre  ,  &  craignant  d'ailleurs  d'avoir  le  même 
fort  que  ceux  de  Malaga ,  prirent  le  parti  de  fe  foumettre?       ^ 
c'eft  pourquoi  ils  livrèrent  leur  Ville  le  dixième  jour  de 
Juin ,  étant  convenus ,  q*ie  te  Roi  viendroit*  en  perfonne 
en  prendre  pofTedîon ,  &  lès  mettroit  au  nombre  de  fes  Su- 
jets. A  leurexemple  ceux  de  Las  Cuévas,  de  Vêlez  le  Blanc^ 
de  Vêlez  le  Roux  ,  &  des  autres  Places  de  ce  Territoire 
en  firent  autant  aux  mêmes  conditions ,  en  forte  qv'aïant 
tous  livré  kurs  armes  &  leurs  Fortereffes ,  le  Roi  établît  à 
Véra  pbur  Gouverneur  de  la  Place  &  de  fon  diflriélJean: 
deBénavides. 

Le  Roi  Mahcmer-el-Zagal'  cfàignarît  que  le  Roi  Doit    D'iatrcï 
Ferdinand  ne.  fejettât  fur  Almérie,s'étôit  enfermé  dans  la  FJ^cancm^n-. 


Komains^  eir  fâvdttfcie  qui  le  Duc 
<fOrléan$  &  le  Seigneur  d'Albret 
s'étoient  vù&  déclarés.  Alain  arriva  i 
tems  avec  la  Flotte  ou'il  emmefia  de 
^ev  pour  âivoriler  beaucoup  le 
le$  Kbiita:ii^9  qui  avet  <t  (t* 
tAVÊis  dt-cehti  «jU^it  lui  etfvoïa  d'Al- 
lemagne ,  recouvra  (àlibe^té-;  mais 
tous  les  Soldats  Bifcayeas  &  Navar- 


£ 


roisqui  étbient  partis  avec  cette  Flot- 
te, furent  eues  >  &  Michel  Jean  Gral^ 
la  >  leur  Général  9  fait  '  priionnier  >  à  la 
Bataille  que  le  Duc  d'Orléans  livra  à 
TArmée  du  Roi  de  France  proche  de 
Saint  Aubin  ,  un  Lundi  28.  de  Juillet 
&  od  les  Ducs  d'Ofléans  &  d*Orange 
furent  pris»' 


> 
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^  ■   ■  Place  av«c  mille  Chevaux  &  deux  mille  FantaffÎDS  î  maïs 

^^j*  cf  ^*  ^^  ^^^  ^^^  Ferdinaad ,  qui  comprit  qu'il  n^avoit  point  af- 
1488*        fez  de  Troupes  pour  affiéger  cette  Ville  ,  fe  contenta  dea 
corelemême  ravager  tout  le  Territoire.  La  crainte  d'un  pareil  traite- 
parti.  ment  engagea  Huefcar^  Galéra,  Orcé  ,  Tijoîa ,  Cuellar  , 

Bénamaurel  ^  &:  dWt^ es  Places  de  fe  foumetcre  aux  mêmes 
conditions  que  Véra,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  y  mit  des 
Commandans  &  des  Gouverneurs.  Mahomet  el-Zagal  afTu- 
ré  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n  avoit  pas  deffein  d'alfié- 
ger  Almérie  ^  fortit  de  cette  Ville  avec  fes  Troupes,  dans 
l'intention  de  s'oppofer  aux  hollili  es  que  T Armée  Chré- 
tienne commettoit  fur  les  Terres  de  ceux  qui  le  reconnoif- 
foient. 
On  fait  le       Lc  Roî  Don  Ferdinand  mena  fon  Armée  faccager  le 
d  i;acenPaï*  Territoire  &  la  petite  Plaine  de  Baza  ^  mais  lorfqu'on  corn- 
ciinemi.         mença  a  faire  le  dégât,  on  trouva  une  vive  réfiftance  de  la 

part  des  Mahométans,  qui  fortant  tous  les  jours  de  la^  Pla^ 
ce ,  pour  Tempêcher ,  «urent  avec  les  Chrétiens  de  rudes 
efcarmouches  ,  dans  lesquelles  on  perdit  du  monde  ,  &:  on 
eut  des  bleffés  de  part  &  d'autrie.  Don  Philippe  de  Navarre , 
Grand-Maître  deMontéfe,  fils  du  Prince  Don  Carlos  de 
Viane^  &  neveu  du  Roi  Don  Ferdinand,  fut  tué  dans  une 
#  de  ces  occafîons  le  dixième  jour  de  Juillet ,  .&  on  lui  donna 

la  fépulture  dans  la  principale  Maiibn  de  fon  Ordre.  Dans 
une  autre  efcarmouche  plus  opiniâtre ,  les  Mahométans  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  maflacrerent  plufleurs 
Chrétiens ,  &  mirent  en  fuite  le  refle  de  ceux  qu^ils  avoient 
en  tête  ;  mais  Don  Jean  Chacon ,  Sénéchal  de  Murcie  ^  étant 
accouru  au  fecours  avec  fes  Troupes  chargea  fi  vigoureufe- 
ment  les  Ennemis  ,  qu'il  les  força  de  fe  retirer ,  &  de  ren- 
ie Roi  & -a  trer  par  les  portes  de  Baza.  Enfin  le  Roi  perfuadé  que  fon 
^y 'u  d**^ J*  Armée  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  former  des  entre- 
^  *^   '    *  prifes  plus  confiderables,  retourna  avec  elle  a  Murcie  ,  ou 
étoit  la  Reine.  Delà  aïam  donné  les  ordres  néceflaires  pour 
la  lureté  du  Pais  conquis ,  dont  Louis  Portocarréro  ,   Sei- 
gneur de  Palma ,  fut  nommé  Commandant  Général  ,  le 
Koi  &  la  Reine  allèrent  vifîtcr  la  Sainte  Croix  de   Cara- 
baca,  &  après  avoir  fatisfait  a  leur  piété  ,  ils  fe  rendirent  a 
Huefcar  ^  où  ils  firent  confacrer  une  Eglife  pour  l*exer- 
cice  de  la  Religion.  [Prenant  de-la  leur  route  par  Ocana  , 
ils  pafferent  a  Valladolid  ,  afin  de  voir  en  quel  état  étoit 


Année   ds 

J.  ç- 

Punition  de 
deux   Alcaln 
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\k  Vieille  Caftille,  &  d'y  donner  les  ordres  néceffaires  (^). 
Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabella  étoit  a  Murcie  ,  on 
lui  rapporta  qu'un  Alcalde  d'ime  Place  du  Duché  d'Albe 
de  Tormes  ,  avoit  donné  des  coups  de  bâton  &  fait  d'au- 
tres infultes  a  des  gens  chargés  du  recouvrement  des  re-  des  *aud  • 
venus  de  la  Couronne ,  &  comme  elle  n  avoit  rien  tant  cicux,  * 
a  cœur  que  de  faire  refpeéler  &  de  maintenir  l'autorité 
Roïale ,  elle  dépêcha  fur  le  champ  un  Prévôt  de  l'Hôtel , 
appelle  Diégue  Proano ,  avec  ordre  de  faire  juftice  de  TAl- 
calde.  Proano  fe  tranfporta  auflî-tôt  dans  le  Duché  d'Albe' 
de  Tormes  ,  &  aïant  trouvé  le  moïen  de  faire  arrêter  l'Ai- 
calde ,  qui  avoit  maltraité  les  Minidres  du  Roi ,  il  le  fit 
pendre  dan$  le  même  lieu  où  il  avoit  commis  le  crime  ^  & 

})arce  que  le  Grand  Alcalde  du  Duc  y  avoit  trempé ,  bien 
oin  de  s'y  oppofer  ,  comme  il  devoit ,  il  fut  auffi  arrêté 
&  conduit  a  Valladolid  ^  oii  on  le  condamna  ,  aprè^  lui 
avoir  fait  Ton  Procès,,  a  avoir  la  main  droite  coupée  ^  &  à 
être  banni  de  la  Monarchie  (,£)• 

Arrivés  a  Valladolid  les  Rois  Catholiques  firent  Infor-     Soin  du 
mer  par  des  perfonnes  de  probité ,  de  la  conduite  des  Cor-  ^^-^f^  ^^  '* 
ïégîdors ,  &  autres  Officiers  de  Juftice  ;  &  ceux  qui  fe  trou-  maint 
verent  avoir  bien  rempli  leur  devoir,  furent  confervés dans  J^^i^c. 
leurs  Charges,  ou  élevés  a  d'autres  plus  confîdérables^mais 
on  révoqua  &  on  punit  proportionnément  à  leurs  crimes  , 
ceux  que  l'on  reconnut  s  être  mal  comportés  foit  par  négli- 
gence ,  avarice  ou  tyrannie^  en  forte  que  le  Roi  &  Ta  Reine 
veilloienravec  foin  a  faire  régner  dans  tous  leurs  Etats  la 
paix  &  la  juftice  pour  le  bien  de  leurs  Sujets.  Informés  auflî 
qu'il  y  avoit  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon 
quantité  de  Juifs,  &  d'Apoftâts  de  Ja  Religion  Chrétienne , 
ils  ordonnèrent  d'y  procéder  contre  eux  &  dans  le  Roïau- 
me  de  Tolède  ;  ce  qui  fit  que  plufieurs  furent  punis  confoi:- 
mément  a  leurs  fautes ,  &  d'autres  lapides  &  brûlés  dans  le 
Roïaume  de  Tolède  ,-pour  avoir  calomnié  les  anciens  Chré- 
tiens (C). 

L'Empereur  Maxîmilien*défirantrallïance  des  Rois  Don    Maximilicn 
Ferdinand  &  Dona  Ifabelle,  contre  le  Roi  de  France,  leur  recherche 


pour 
maintenir  la 


Juifs  fc  A-' 
poilâtspunis. 


{A)  PuLGAR  ,    Pierre    Maktyr 

ANGLERIUS  ,    B£RNALD£Z.>  MaRMOL^ 

JBle'da  »  ZvRiTA  &ies  autres. 

(£^  PULCAR. 


(C)    PcfLGAR. 

*  Il  n'étoit  encore  que  Roi  des  Ro- 
mains ,  &  ne  portoïc  ce  titre  que 
depuis  l'ail  i4Sd.  c^u'il  avoit  été  élu» 
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^"     -^         envoïa  de  Flandres  en  ÂmbajfTade  à  cet  eflfei  &  pourtifte 
'^'^  j.^c.^*  autre  affaire  que  je  rapporterai  bîen-tôt,  un  Bâtard  du  Duc 
1488.       de  Bourgogne  ,  accompagné  d'un  Capitaine  Espagnol  ^ 
l;alliance  des  appelle  Jean  çi^  Salazah  <2ts  deux  -  ci  xlébarquereot  e^ 
^ois  Catho*  ^ifcay^ ,  &  vinrent  par  Viftoria  &  Burgos  a  Vallado* 
^""'         lid,  oîiik  furent  très -bien  reçus  des  Rois  Catholiques '^^ 
Aïant  obtenu  audience  ,  ils  leur  expoferent  qu^  leutMat- 
<cre  défîroît  fort  de  fe  liguer  avec  eux  contre  le  Roi  de 
France,  ennemi  commun  de  leurs  Païs  limitrophes ,  &  qu'ar 
"fin  de  rendre  Talliance  plus  forte  &  plus  fure,  il  deman- 
doit  en  mariage  l'Infante  Do^a  Ifabelle  pour  lui ,  &  l'In- 
fante Dona  Jeatmepour  Philippe fon-fils  :propofîtions,fur 
lefquelles  les  Rois  Catholiques  leyr  dirent  qu  il  leur  falloit 
du  temps  pour  délibérer ,  ^  qu'après  qu'on  les  -SLuroit  exa- 
minées ,  ils  rendraient  répojife.  Cependant  les  Âmbafla- 
deurs  furent  extrêmement  fêtés  dorant  quarante  purs  y  après 
iefquels  le  Roi  &  la  Reine  répondirent  qu'ils  faifbieotjgrand 
cas  de  l'amitié  &  de  l'alliance  d'un  Prince  auflî  puiiTant.que 
jylaxirnilien  i  mais  qu'à  1  égard  des  mariages  qu'il  leur  fai- 
fôit  propofer ,  i'Infaote  Dpna  Ifabelle  étoit  déjà  promife  au 
Prince  Don  Âlfonfe  de  Port^ugal  ^  &  Fln&nte  Dona  Jean- 
/fie  trop  jeune  j  pour  fonger  ji  lui  donper  un  Etat ,  &  que 
pour  ce  qui  concernpir  la  guerre  contre  le'Rpi  de  France  , 
ils  ne  pouvpient  alors  fournir  aucunes  Troupes^parce  qu'ils 
en  avoient  befoin  ^  ppor  la  continuation  ap  la  jguerre  de 
•Grenade  (ji).  • 

iPlafcncia  La  Reine  Dofia  Isabelle  avoit .grande  envie  de  recouvrer 
ëuronnc  !^  ^^^^  l'Eftrémadure  la  Ville  de  Plafencia,  laquelle  avoit  été 
te  Don  AU  démembrée  de  la  Couronne ,  fous  Xe  régne  d!u  feu  Roi  Don 
^r^^orcf^'  Heuri  fon  frère  ,  par  l'artifice  &  la  violence  mafquée  de 
quitter  k  tj  ^O"  Alvar  de  Zuniga ,  qui  en  prenoit  le  titre  de  Diic,  Ne 
f:c  de  Duc,  voulant  pas  rompre  cepepdant  puvjertemeot  avec  le  Duc 


<  J  )  PUL«AR. 

*  Ces  deux  Aodbafladeurs  arrivè- 
rent à  Valladolid  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre ,  !e  Roi  des  Romains  aïant 
^recouvre  Ci  liberté ,  k  laquelle  s'é-> 
toient  întereffés  les  Rois  Catholiques, 

qui  avoient  envoie  en  AinbafTadc  a     rer,&deIeuro(lrirmême ,  s'il'lc  fel- 
cct  effet  Don  Jean  de  ¥onfeca  ,  Ar-      loît',  tout  leur  appui  &  toutes  leurs 

Gentilhomme  de  leur  Maifon,  &lc  1 

Poil 


Bachelierde  2uacolIa»  de  leurCoiu 
(eil  >  vers  les  Gouverneurs  des  Etats 
de, Flandres ,  avec  ordre  de  prendre 
avec  l'Empereur  Frédccic  fon  pçre, 
&  les  principales  VHles  de  ce  Pais  les 
mefures  néceflaîres  pour  la  lui  procu-* 
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33on  Alvar,  elle  engagea  fecrettement  les  principaux  Geh-       "■'  ■'   ■ 
^ilshommes  de  la  Ville  ^  &  furtouc  les  Carvajales,  de  fe  '^'^j  ^^^  ^* 
lêvoiter  contre  le  Duc ,  Ôc  de  £e  mettre  fous  la  protection       148  s. 
de  la  Couronne.  En  conféquence  les  Gentilshommes  qui  pour  prendre 
^voient  preique  tout  le  Peuple  a  leur  difpofition,  fe  fou-  celmdeDuc 
levèrent  tout*à-coup  un  jour  du  mois  d'ÔdIobre ,  en  criant    ^   ^^^^ 
Kive  le  Roi ,  &c  arrêtèrent  tous  les  Miniftres  que  le  Duc 
avoit  mis ,  a  l'exception  du  Gouverneur  qui  fe  retira  Se  s'en-« 
ferma  avec  quelques-uqs  dans  la  Fortereffe,  oii  il  fut  auflî- 
l;ôt  afliîége*  ï^es  auteurs  de  cette  aétion  donnèrent  fur  le 
champ  avis  au  Roi  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  &:  le  Roi 
^ïant  a  Tinflaat  expédié  un  ordre  à  tous  les  Gens  de  Guer- 
re de  Salamanque,  Cuidad-Rodrigo ,  Cacéres,  Truxillo, 
Alérida  èç  Badajoz  d'accourir,  fans  différer,  a  Plafçncia, 
il  partit  lui-même  en  pofle  pour  cette  Ville ,  fous  prétexte 
de  vouloir  y  appaifer  le  trouble.  Jean  de  Sande  fortit  de 
4a  Ville  aveç.la  Cavalerie  qui  y  étoit ,  afin  d'empêcher  qu'il 
n'entrât  des  Troupes  du  Duc  dans  la  Forterelle ,  par  une  ^ 
iauffe  porte  &  4in  fouterreîn  qui  y  coiiduifoit  de  la  murail-^ 
le  9  &  aïant  rencontri. Don  Jean  de  Zuniga,  Grand-Maitre 
d'Alcantara ,  avec  un  Gorps  de  Troupes,  il  l'enleva  &  le 
conduifit  a  la  Ville.  Cependant  le  Roi  arriva  le  vingtième 
jour  d'Odlobre  k  Plafencia  ,011  il  fut  reçu  de  la  Nobleffe, 
du  Peuple  &.du  Clergé ,  &:  étant  allé  a  l'Eglife  Cathé-* 
drale ,  il  y  prit'poflelïion  de  la  Ville ^  &;  jura  de  lui  con- 
1er  ver  (es  Ulages  âc  PdVjil££;es.,  &  de  ne  la  jamais  détacher 
$ie  la  Co.uroni^e.  A  la  vue  au  procédé  du  Roi  ^  de  |a  réfif- 
tance  de  la  Ville  &c  de  la  détention  du  Grand-Maître  d' Al« 
cantara ,  le  Duc  Don  Alvar, neveu  de  celui-<:i,  prit  lé  parti 
de  renoncer  a  fa  préténtiofi,.  Se  de  fe  faire  âppeller  Duc  de 
Béjar  ^  comme  le  Roi  le  lui  ordonna  {A). 

Après  que  les  Rois  Catholiques  furent  paflés  a  Vallado*-     d^ux  Pia- 
lid  ,  le  Roi  Mahomet-el-  Zagal  fçachant  par  fes  efpions  ces  furprifcs 
que  la  .Fortereflb  de  Nijar  avoit  une  foible  Garnifon,  &  MahJmcMl- 
étoit  mal  gardée,  y  alla  fecrettement  avec  un  Corps  de  ZagaU 
tTrôupes,  &  5*en  faifiç  tQi^t  a  coup  ,  paffant.au  i^  de  i'épée 
toutes  les  Troupes  qui  y  étoient.  iLen  fît  enfuite  autant  a 
Compéta,  d'oîi  ,il  fut  attaquer  Gullar,^  dont  le  Gouver- 
neur étoit  abfent  ;  mais  Jean  d'Avalos  qui  étoit  dans  cette 

(il)  Pulgar,  fc  \t  Pcrc  AifowsB  [1  fcncia*   Liv,  i%  chap.  ij. 
FERNANDE!  dans  rHiftoire  de  Pia-  ** 

TomeVîlI.  ■'  -. 


J 
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-  Elace  ,  foutint  durant  cinq  jours  avec  la  Garnifon  les  cP^ 

^  ^l  "  ^  *  f^^^s  des  Mahométans.  A  cette  nouvelle  Louis  Portocar* 
iA9^.      réro ,  Seigneur  de  Palma ,  ramafla  k  plus  de  Troupes  qu'il 
put  pour  voler  au  fecours ,  ôc  le  Roi  Mahomet-el-Zagal 
en  .aïant  eu  vent  j  pilla  la  Ville  y  y  mit  le  feu  ,  Se  fe  re-« 
tira  (A). 
Soulevé-        Les  Mahométans  deGaufin  ^  mécontens  du  Gouvcrheur 
Sïns^''"  Chrétien ,  trouvèrent  le  moïen  de  s'emparer  de  la  Forte- 
dune  Place  refle  &  de  fe  révolter  ;  &  les  Habîtans  des  Places  circon- 
cTii^  *  '*  voifines  voulant  prouver  qu'ib  n'avoiem  eu  aucune  part  k 
P-Sfé.  *^  *^"  c^  foulévement ,  prirent  les  armes  y  &  allèrent  inveftîr 
'  Gaufîn.  Le  Marquis  de  Cadir  apprit  le  premier  cette  ré- 

volution  ,  Jorfqu'il  étoit  déjà  nuit.  Il  dépêcha  £urle  champ 
vers  les  Seigneurs  &  Villes  de  la  Frontière  y  afin  qu'ils 
accouruffent  avec  leurs  Troupes  ,  &  partit  lui-même  au 
milieu  de  la  nuit  avec  celles  qu'il  avoit-  Dès  ou'on  eut 
»eçu  Tavis  qu'il  avoit  envoïc ,  fcs  Comtes  d'Uruena  &  Ci*» 
,  fuentes,  Don  Pedre  Henriquez,  &  les  Régimcns  de  Sevil-» 
le ,  Xérez  &  Ecija  fe  mirent  auflï  en  marche  ^  &  quand 
ils  furent  tous  réunis  ,  le  Marquis  de  Cadîz  fit  appelïer  Ics^ 
principaux  auteurs  de  la  révolte,  leur  promettant^  au  nom 
du  Roi ,  une  amntflîe  générale*,  s'ils  fe  rangeoient  a  leur 
devoir.  Ceux-ci  fortirent  &  dirent  pour  s'éxcufer ,  qu'ils 
ne  s'étoient  point  foulevés  contre  le  Roi ,  mais  centre  le 
Gouverneur ,  k  caufir  de  fes  violences  &  de  fes  tyrannies  , 
&  qu'ils  demaiidoient  qu^on  leur  donnât  un  autre  Gou^ 
verneur  ,qui  les  traitât  fuivant  les  Loix  delà  jwftice  &  d'é* 
quité  ,  comme  le  Roi  l'ordonnoit.  Le  Marquis  fit  ce  qu'ils 
vouloient ,  &  par  la  l'émotion  ccffa  (B). 
148^.  Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabeile  donnèrent  k 

Les  Rois  Ca-  Valladolid  les  ordres  néceflaires  pour  le  bon  Gouvcrne- 
rcndcnA  ^  «^^nt  du  Roïaufflc  ;  mais  comme  leur  principal  objet  étoit 
]aën  pour  Fa  de  Continuer  la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  du  côté 
connnuation  j^  TOrient ,  ih  convoquèrent  k  Jaën  pour  le  coiomence* 

de  la  guerre  j  •     j     nyr  •      1      t-  S         .1    -o-r 

de  Grenade,   tntnt  du  mois  de  Mai  y  les  Troupes  de  toute  la  Bifcaye  ^ 

des  Montagnes  y  des  Afluries  y  de  la  Vieille  Caftille  &c  da 
Roïaume  de  Léon  ,  de  même  que  tous  les  Seigneurs  y  &  or* 
donnèrent  de  préparer  dans  la  même  Ville  les  vivres  avec 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  la  Campagne.  Apr  es 
avoir  expédié  ces  ordres ,  &c  pourvu  à  tout  y  ils  fortirent 

(  Â  )  PVX45ASL  &  d'autres.  |1    (B)  Beuhalobi  ,  &  Bl£'«*« 
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^e  Médina*d'el-Cainpo  le  vingt  -  fepciéme  jour  de  Mars, 

.avec le  Prince  &  les  Infantes  leurs  Filles,  accompagnés  ^'^j/c**** 

<lu  Cardind  Mendoza  &  de  quelques  Seigneurs,  &  prirent       14:^^' 

Ja  route  de  TAndaloufie.  Arrivés  a  Cordoue  fur  la  find'A* 

^ril,  ils  donnèrent  les  ordres  convenables  pour  que  les 

Seigneurs  &  les  Villes  d'Andaloufie  concouruflTent  avec 

ieurs  Troupes  à  Jaën ,  oU  ils  fe  rendirent  eux-mêmes  le  io« 

ou  le  1 2.  de  Mai ,  fie  ok  l'on  fit  a  cette  occaiîon  de  gran* 

jdes  réjouiflances. 

Environ  le  même  tems  arrivèrent  a  Jaën  le  Grand- Maî-  L'Arméc^c 
stre  de  Saint  Jacques ,  le  Marquis  de  Cadiz  ^  celui  d'Agui-  raffcmble 
iar^  les  Comtes  de  Cabra,  Tendilla  &  Cifuentes,  Don  ic"vaî^ 
Alfonfe  d'Aguilar ,  Louis  Porrocarréro ,  Seigneur  de  Pal- 
ona ,  TAlcay de  des  Damoifeaux  ,  le  Clavier  de  Calatrara  « 
Don  Hurtado  de  Mendoza  ,  Sénéchal  de  Cazorla ,  I>oa 
Jean  Chacon  ,  Sénéchal  de  Murcie ,  Rodrigue  de  Men- 
<ioza.  Seigneur  d*cl-Ciz^  Guttierre  de  Cardénas,  Rodri- 
gue dUlloa  g  Ferdinand  Duc  d'Eftrada  ,  &c  d'autres  Sei- 
gneurs» les  Capitaines  des  Gardes  du  Roi  y  &c  les  Troupes 
<ie  la  Congrégation ,  celles  des  Archevêques  de  Tolède  fie 
^e  SévLlle ,  des  Ducs  de  Médina^Sydonia  &c  de  Médina- 
Celi,  du  Comte  de  Benavent^  y  fie  d'autres  perfonnes  de 
xliflinâion  ;  les  Régimens  d'Infanterie  des  Âfluries  ^  des 
Montagnes  1  de  Bifcaye ,  de  la  Vieille  Caftille  fie  de  Léon^ 
.&  les  Régimens  de  Séville ,  Cordoue  ,  Xérez  &c  Carmone , 
âufquels  fe  joignirent  ceux  de  la  Ville  même  de  Jaën ,  d'An- 
dujar  y  Ubéda  &c  Baéza ,  outre  plufîeurs  Gentilshommes 
volontaires  non*feulement  des  Roïaumes  de  Caftille  ^  mais 
d'Aragon ,  de  Valence  &c  de  Sicile.  Les  pluïes  continuel- 
les durant  huit  jours  retardèrent  un  peu  la  réunion  de  tou- 
tes les  Troupes  ^  qui  fe  cantonnèrent  à  Ubéda,  a  Baéza  ôc 
iians  toutes  les  autres  Places  des  ^virons* 

Le  vingt^jfeptiéme  jour  du  .même  mois  le  Roi  Don  Ferr     Elle  fe  met 
dinand  paffa  de  Jacn  à  Sotogordo  ^  après  avoir  fait  la  re-  ^^  mar'^^*^ 
vue  de  fon  Armée, fur  la  force  de  laquelle  les  Auteurs  ne  drcsMu*  Roi 
s  accordent  pas ,  les  uns  la  faifant  monter  II  quarante  niillç  i>on  Fenli- 
Fantaflîns  6c  treize  mtlle.Chcvaux ,  &  d'autres  jufqu'à  foi-  f^^;;Jj''  P^'" 
xante  &  dix  miUe  hommes ,  qui  étoient  a  ce  que  je  m'ima« 
gine  treize  a  quatorze  miUe  de  Cavalerie  ^   environ  cin-^ 
quante  mille  d'Infanterie  ^  fie  les  autres  des  Canoniers  fie 

De  SoiQgoxdo  le  Roi  fe  mit  en  marche  a  la  têce 

Lij 
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.         de  fon  Armée,  &  porta  fur  les  chemins  difierens Partis  qu'iT 

^  j.  c.       ^^^^  deis  Troupes  d'Ubéda ,  Baéza  &  Jaën ,  U  cauie  de  la  con- 

i^^9'       noifTance  qu'elles  avoientdu  terrein,  afin  que  les  Mahomé- 

tans  ne  pufient  point  empêcher  le  tranfport  des  vivres.  Le 

RoiMahomet-el-Zagal,  qui  fçavoit  rintentionduRoi  Don 

Ferdinand ,  envoïa  de  Guadiz  a  la  Ville  de  Zujar  un  Corps 

de  Cavalerie  Se  d'Infanterie ,  pour  retarder  les  opérations 

de  TArmée  Chrétienne,  &  fit  fortir  de  Zujar  les  Vieillards^ 

les  femmes ,  les  enfans ,.  &  les,  gens  inutiles  ^  qu'il  retira  )i 

Guadix. 

Rédudicn      Dès  que  TArmée  Chrétienne  entra  dans  la  Plaine  de  Baza^ 

de  Zujar.       le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  au  Grand* Maître  de 

Saint  Jacques  d'aller  fommer  l'Alcayde  de  Zujar,  appelle 
Hubec  Alargan-,  de  rendre  cette  Place  ^  offrant  aux  Habi- 
tans  de  leur  laKler  la  liberté  &  leurs  biens  ^  &c  les  menaçant 
en  cas  de  refus  de  les  paffer  tous  au  fil  de4'épée.  Hubec  &c 
les  autres  ,  bien  loin  d'avoir  égard  a  la  propofition,  fortin 
rent  de  la  Place  &•  fondirent  fur  les  Troupes  que  le  Grand- 
Maître  avoit  avec  lui,  mais  1& Détachement  les  reçut  avec 
tant  de  valeur  ^  quil  les  fit  retirer,  &  s'empara,  du  Faux- 
bourg-  Pendant  ce  tems  -  la  le  Roi  fit  porter  des  Gardes 
avancées  }ufqu'a  une  lieue  de  Guadix  ô£  de  Baza^  afin  de 
fçavoir  fi  les  Mahométans  faifolent  quelque  mouvement. 
Lorfqu'oH  fut  maître  du  Fauxbourg,  il  fit  pointer  quelques 
pièces  d'Artillerie  contre  les  murailles,  &  aïant  même 
donné  ordre  de  miner  celles-ci  «  il  y  eut  a  cette  occafion  de 
rudes  cotnbats  de  part  &  d'autre ,  jufqu'a  ce  que  les  Ma- 
hométans harrafies  &  las  d'avoir  continuellement  les  ar- 
mes a  la  main,  envoyèrent  dire  au  Roi ,  qu'ils  lui  remet- 
troient  la  Ville  ^  en  leur  permettant  d'en  fortir  libres  avec 
tous  leurs  efifets.  Le  Roi  qui  étoit  irrité  de  leur  réfillan- 
ce  ,  ne  voulut  point  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient, 
&  les  Habitans  déchus  par-la  de  leurs  efpérances ,  réfolu- 
rent  de  périr  tous  plutôt  que  de  fe  rendre.  Cependant  fur 
les  remontrances  des  Seigneurs  »  qui  repréfenterenc  au  Roi 
qn'il  étoit  très-mortifiant  que  l'Armée  s'arrêtât  à  la  Con« 
quête  d'une  fi  petite  Place ,  fans  aller  à  l'entrcprife  princi- 
pale, uniquement  pour  mettre  aux  fers  une  poignée  de 
gens ,  le  Roi  fe  radoucit  &c  leur  fit  ofirir  la  liberté  Scieurs 
effets  ,  avec  la  permifiion  de  fe  retirer  k  fiaza.  Ainfi  les 
Mahométans  évacuèrent  la  Place ,  dans  laquelle  ils  laifTe*; 
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renr  leurs  armes,  &  le  Roi  y  établie  une  Garnifon  conve-  " 

nable.  ,^  .  ^Tc.''* 

Le  Roî  Don  Ferdinand  détacha  immédiatement  après,       mS;?. 
k  Comte  de  Tendilia  avec  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'In-     D'autre» 
fanterie  ,  pour  réduire  par  compofîtion  ou  de  force  les  For-  Pl-^^^s  ^^  fo^* 
terefles  de  Freyla  &  Bacor  i  mais  le  Comte  ne  put  reuffir 
d'aucune  manière.  Cependant  ce  Seigneur  étant  retourné 
avec  un  plus  grand  nombre  de  Troupes ,  les  deux  Alcay- 
des  lui  remirent  leurs  ForterefTes ,  dans  chacune  defquelles 
il  établit  une  Garnifon  fuffifante.  11  envoïa  enfuite  fommeiF 
TAlcâyde  de  Bcnçaléma  cTen  faire  autant ,  &  celui*  ci  ré- 
pondit qu'il  ne  rendroit  cette  ForterefTe  qu'au  Roi  en  per- 
fonne ,  de  forte  que  le  Monarque  y  alla,  en  prit  pofFeffion 
&  y  mit  pour  Alcayde  Jean  de  Béna vides. 

A  la  vue  de  ces  luccès  rapides,  le  Roi  Mahomet-el-Za-     Mahomct-r 
gai  introduifit  dans  Baza  une  grande  quantité  de  vivres,  &  ^'-2:2gr.I 
de  munitions,  avec  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie ,  bien  Séfenfc  \u 
difciplinée  ,  des  Villes  &  Places  qui  lui  obéiflbîent*  Les^  ^^^^ 
uns  difent  qu'il  entra  dans^ Baza  trois  mille  hommes,  & 
d'autres,  huit  mille,  outre  les  Gens  de  Guerre  qu'il  y  avoir 
dans  cette  Ville  ,  dont  Mahomet  Aben-Hafcen  le  Vieux 
étoît  Gouverneur,   &;  Amet  Aben- Ali  Alcayde,  aïant- 
avec  eux  de  braves  Capitaines  &  Officiers.  Baza  avoit  de 
bonnes  murailles  &  de  grofTes  Tours,  &  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  étoit  TAlcazaba  ou  la  Forterefle-,  bien  fortifiée 
&  couverte  d'une  forte  muraille ,  autour  de  lar  Ville  ce  n'é- 
loienr  que  des  Vergers  &  des  Jardins  fruitiers,  coupés  en 
différens  endroits  par  un  grand  nombre  de  canaux  plein* 
d'eau  pour  arrofer  la  terre  ;  ce  qui  rendoit  le  fiége  très- 
difficile.   . 

Le  Roî  Don  Ferdinand ,  qui  n^'gnoroit'  rien  de  tôut^    fes  Malio- 
cecî  ,  donna  ordre  au  Grand  -  Maître  de  Saint  Jacques  ^^^^^^    1»- 
d'aller  avec  de  boqs  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  Ch 
à  travers    des  Vergers ,  s'emparer  des  polies  convena-  proche  de 
blés  ;  au  Marquis  de  Cadiz  &  au  Seigneur  de  Palma  d'en  urcombic 
faire  autant  du  côté  des  Montagnes  de  Ta&alcohol ,  avec  opiniâtre. 
les  Troupes  des  Afturies  ôc  de  la  Vieille  Cailille  i  à  Don 
Rodrigue  de  Mendoza  &c  au  Sénéchal  de  Cazorla ,  de  fai--* 
re  en(brce  de  s'établir  dans  l'endroit  qui  formoit  un  trian- 
gle ,  avec  les  Troupes  de  Cazorla  &  d'Ecija ,  &  à  d'autres 
Généraux  d'occuper  les  polies  intermédiats.  Les  Mahomé* 


vrcnt   aux 
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^         tans  voïant  avancer  les  Chrétiens  ^  fortirent  de  la  Vîîlc 
**  j/'c.^*  pour  empêcher  rapproche,  &  les  chargèrent  avec  lader- 
148^.       niere  vigueur.  Il  le  livra  alors  un  ruoe  &  fanglant  coov- 
bat ,  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup  de  gens  tués  &  bleffés 
de  part  &  d'ajutre.  L'adtion  dura  jufqu'au  coucher  du  So- 
leil y  que  les  Mahométans  fatigués  feiretirerent  a  un  endroit 
(ju'ils  avoient  fortifié  entre  les  Verger^  &  les  Fauxbourgs^ 
fin  forte  que  les  Chrétiens  s'établirent  comme  ils  purent 
dans  les  Vergers ,  fe  retranchant  le  mieux  qu  il  leur  fut 
poflible  avec  des  paliiTades. 
Ambaffadc      Les  Mahométans  commencèrent  a  faire  de  vigoureufes 
du   Grand    Sorties  de  la  Ville  y  Se  comme  ils  connoifloient  le  terreia 
cînVcher^U  &  que  les  canaux  &  la  multitude  d'arbres  incommodoient 
j;acrrc    de    les  Chrétiens,  ceux-ci  fouffroieot  beaucoup  ;  ce  qui  obligea 
iircnadc.       |g  j^^j  ^  j^  Tavîs  des  Seigneurs, de  faire  reculer  peu  a  peu 

les  portes.  Il  s'écoula  de  cette  manière  beaucoup  de  tems, 
,&.les  chaleurs  exçelEves  cauferent  plufieurs  maladies.  Pen- 
dant ce  tems-la  les  Mahométans  du  Rouume  de  Grenade^ 
^aïaiit  donné  avis  au  Grand  Soudan ,  de  la  Guerre  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  leur  faifoit ,  afin  qu'en  confîdération 
<le  ce  qu'ils  profeflToient  la  même  Loi ,  il  Ips  fecourut ,  ou 
lâchât  du  moins  de  contenir  un  Ennemi  fi  formidable  ;  le 
Soudan  envoïa  au  Pape  deux  Irréligieux  du  Saint  Sépulcre , 
l'un  Italien  .&  Tautre  Efpagnol ,  pour  rengager  k  détour- 
ner le  Roi  Don  Ferdinand  de  feire  la  Guerre  aux  Maho- 
métans ,  avec  menaces  en  cas  de  refus  y  de  traiter  dans  fes 
Etats  tous  les  Chrétiens ,  qui  y  étoîent  en  grand  nombre, 
de  même  qu^e  faifoit  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Tégard  des 
Mahométans  d*Efpagnc.  Les  deux  Religieux  remplirent 
jleur  AmbalTade  auprès  du  Pape ,  qui  les  renyoïa  aux  Rois 
Catholiques  î  tnals  ceux-ci  jullifierent  au  Pape  la  néceffîté 
,de  la  Guerre  qu'ils  fjiifoient  aux  Mahométans  ,  &  congé- 
dièrent les  deux  Religieux^  après  les  avoir  très-bien  traî* 
stés  ,  leur  donnant  une  fomme  d'argent  pour  TEglife  &  le 
Monaftere  du  Saint  Sépulcre ,  auquel  la  Reine  envoïa  aufli 
un  Voile  très-riche  qu  elle  avoit  fait  elle-même^  Bemaldex. 
dit  qne  ces  Religîcux  furent  envoies  par  le  Soudan  vers  le 
Roi  Don  Ferdinand^  pour  Iç  prier  de  le  fecourir  de  Sî^ 
,cile  avec  des  Troupes  dans  une  Guerre  qu  il  avoit  fur  les 
bras.  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  un  peu  ébranlé  af- 
feiQbla  les  principaux  Seigneurs  5c  Généraux  de  l'Armée , 
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afin  d'examiner ,  ^'il  deveit  eu  non  fe  déMer  de  fon  entre-  - 
prife.  Il  y  eut  différens  avis  ^  tous  fondés  fur  de  fortes  rai-     '^^^  a  ^* 
fons  9  ce  qui  fu  que  le  Roi  fe  trouvant  extrêmement  em^       '4>^« 
barraffé  ^  &:  ne  fçachamt  quel  pani  prendre,  envoïa  a  Jaen 
demander  à  la  Reine  ce  qu'elle  penfoit.  Cette  Princefle  lui 
répondit ,  fuivant  Fiepre  Martyr  Anglerius  ,  Liv»  2.  Let- 
tres 1 7.  &c  f  9*  qu'il  ne  oonvénoit  en  aucune  manière  de  \c^ 
ver  le  fiége ,  &  qu'elle  iroic  inceflamment  le  joindre  avec 
de  nouveaux^renforts  de  Troupes  ^  de  Targent  &  des  vï^ 
Très ,  afin  de  conquérir  la  Vilk« 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fçut  intention  de  la  On  fait  le 
Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  ,  il  réiolut  de  continuer  le  ?fsât  dans 
fiége  i  c'eft  pourquoi  aïant  partagé  fon  Armée  en  deux  Corps^  <fc  Baza!"'"* 
il  mit  l'un  du  côté  de.  la  chaîne  des  Montagnes  avec  l'Artil- 
lerie &  les  autres  Machines  de  Guerre ,  dont  il  donna  la 
garde  au  Marquis  de  Cadiz  ,  au  Comte  d'Uruéna ,  a  Don 
Alfbnfe  d'Aguilar  j  k  Don  Louis  Portocarréro  y  Seigneur 
de  Palma ,  &  a  d'autres  Seigneurs  &  Généraux,  avec  qua« 
tre  mille  Chevaux  &  huit  mille  Fantaflîns.  Il  £e  poila  vers 
la  Plaine  avec  l'autre ,  compofé  de  fept  mille  Chevaux^  & 
de  toute  l'InËinterie  de  Bifcaye  ,  des  Montagnes ,  des  Af« 
curies  ^  de  Galice  ,  &  de  la  Vieille  Caftille,  dans  lequel 
écoient  le  Grand -Makre  de  Saint  Jacques  ^  le  Comte  de 
Tendilla ,  Don  Rodrigue  &  Don  Hurtado  de  Mendoza  y 
Don  Ferdinand  de  Cordoue ,  &  d'autres  Seigneurs.  Re- 
connoiflant  aufîî  que  pour  prendre  la  ViUe  >  il  étoit  indif- 
penfable  de  ravager  la  Plaine  ^  il  en  donna  la  commidion 
a  Don  Guttierre  de  Cardénas  ,  fou  tenu  des  Troupes  de  la 
Congrégation  ,  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  déjà  en- 
volées. Don  Guttierre  ):x^cuta  l'ordre  avec  quatre  mille 
Pionniers  durant  quarante  jours ,  dans  lefquels  on  eut  de 
rudes  chocs  avec  les  Mahométans  ^  qui  vouloient  empê- 
cher \%  dégât  y  &c  qui  furent  très  -  concernés  ,  quand  on 
l'eut  fait. 

La  Ville  étant  par-Ik  k  découvert,  le  Roi  commença  k    La  Place eft 
faire  fes  approches  afin  de  la  ferrer  entièrement ,  fiiifant  un  ^^"^«e  ^^n* 
foffé  profond  avec  une  PalifTade ,  qu'il  fortifia  de  bonnes  ^"^'''"'"* 
murailles  de  terre  dont  il  confia  la  garde  à  dififerens  Capi* 
taines  :  il  éleva  aufli  du  côté  des  Montagnes  un  petit  Fort, 
&  fit  faire  un  autre  Fofle  avec  une  large  Paliffade ,  en 
forte  que  la  Ville  fut  encore  inveflie  de  ce  côté  -  la.  Il 
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^^^^,         s'éleva  alors  dans  la  Place  an  grand  tumulte  entre  les  Ha- 

j.  c.       bitans  ,  touchant  le  parti  qu'on  de  voit  prendre ,  .&  pour 

^^8y.       <iécider  fi  Ton  dévoie  ou  non  fe  fouraettre  au  Roi,  On  en 

fut  informé  par  quelques  Mahométans  qui  fortoient  de  la 

Ville ,  &  rendoient  compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  s'y  paf- 

-foit.  Ces  mêmes  hommes  nrent  audî  entendre  au  Roi ,  que 

«s'il  coupoit  l'eau  de  la  Fontaine.de  la  Côte  d'Albohacen  9 

il  refTerreroit  davantage  les  Habitans  &c  lesobtligeroit  de  fe 

■rendre  au  plutôt.  Le  Roi  voulut  fuivrc  leur  confeil.i  mais 

les  Mahométans  le  prévinrent  ^  en  conilruîfant  dans  ud 

lieu  avantageux  un  Fort  qui  leur  alFuroit  la  Fontaine. 

Défaite  (Tan      Pendant  le  fiége ,  deux  cens  Fantaflîns  &  trois  cens  Che- 

p  rti  Miho-  vaux  allèrent  piller  hs  Bourgs  &  Villages  voifins  de  Gua- 

mccaii.         ^j^  ^  ^N^  jj^  enlevèrent  beaucoup  de  perionnes  ôc  de  Bef- 

jtiaux.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Mahomet-el-Zagai  ,  qui 

^toit  a  Guadix ,  détacha  fix  cens  hommes  d'Infanterie  &c 

de  Cavalerie  ,  pour  réprimer  Tau  lace  des  Chrétiens.  Dès 

que  les  deux  Partis  furent  en  préfence ,  ils  fe  chargèrent 

jréciproquement  avec  une  égale  réfolution.  Le  combat  dura 

quelque  tems  y  &  comme  les  Chrétiens  commeoçoient  a 

•perdre  vigueur  ,  Ferdinand  Perjez  d'jel  Pulgar ,  Âlcayds 

d'el  Salar  ,  mit  a  fa  lance  un  morceau  de  toile  blanche ,  au 

lieu  d'Etendard,  Sf,  ranimant  fes  camarade^  9  il  leur  infpira 

,à  tous  tant  d'ardeur,  qu'ils  redoublèrent  leurs  efl[ojts ,  maf- 

iacrerent  près  de  quatre  cens  Mahométans  y  &c  mirent  en 

iuite  les  autres,  qu'ils  pourfuivirent  jufqu'a  Guadix  ;  après 

x}uoi  ils  fe  retirèrent ,  emipenant  .ayeç  .eux  quaqtit;é  de  pri« 

fonniers. 

Troubles  l      A  Grenade  quelques  Mahométans  zélés ,  touchés  de  Tétat 

o.cnade.      ^^  ^^^j^  Baza,  commencèrent  a  fe  foulever,  parce  qu'A- 

boabdéli  leur  Roi ,  qui  étoit  dans  TAlhambra ,  ne  vouloir 

point  fecourir  le  Roi  Mahomet-el-Zagal  fon  oncle^a  caufe 

xle  l'ancienne  haine  qu'il  lui  porjoit,le  tumulte  augme^sta 

dans  la  Ville,  fous  le  prétexte  de  Religion  /  jufqu  a  vouloir 

tifTadiner  Aboabdéli,  afin  de  volet*  enfuite  au  fecours  de 

Baza  ;  mais  ce  Prince  trouva  le  môïen  de  faire  arrêter  Us 

principaux  auteurs  de  l'çmotion,  Ôc  les  aïani^punis  de  morr^ 

il  rétablit  le  calme  dans  la  Ville. 

La   Rc'nc       La  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  étoit  a  Jaën,  comprenant 

P'Mrembtc  ^^'^^  étoit  néceflaire  de  renforcer  l'Armée  du  Roi  fon  marî 

<îcs  Troupes  poux  h  réduftiop  de  Baza^  écrivit  au2c  Seigneurs  ^  aux 

Vilks 
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Villes  de  lui  envoïer  de  la  Cavalerie  65:  de  rinfanterîe.  Sur  - 

cet  ordre  les  Ducs  de  Najéra  &  d'Albe ,  rAmirante  de  Caf-  ^  ^  c!  ""* 

tille ,  le  Marquis  d'Aftorga,  le  Comte  d'Oflbrne  &  <l'au-       148^- 

très  Seigneurs  raffemblerent  les  Lances  qu'ils  purent,  &  en  pour  rcnfor- 

formerent  un  Corps  de  deux  mille,  qu'ils  menèrent  a  Jaën.  ^^^  ^'^^^^^ 

Dans  le  même  tems  amvérentaufïï  des  Villes  de  Caftille  a 

la  même  Ville  de  Jaën,  plufieurs  Compagnies  d'Infanterie  ^ 

un  grand  nombre  de  chariots  chargés  de  vivres  ^  Se  de  l'ar^ 

gent  pour  païer  les  Soldats.  * 

•  Cependant  les  Mahométans  de  Baza  faifoient  tous  les     vive  Té£- 

jours  des  (orties  contre  des  Chrétiens,  a  caufe  de  l'incommo-  J[^!^^* 

dite  qu'ils  fouffroient  du  fQffé  qui  étoît^du  coté  des  Monta- 

gnes.  Un  jour  aïant  combattu  le  matin,  ilsfe  mirent  l'après- 

midf  en  embufcade  derrière  une^minence,  8c  dans  k  tems 

2ue  les  Troupes  du  Grand  Commendeur  de  Léon  &  de 
>on  Rodrigue  de  Mendoza  étoient  le  moins  fur  leurs  gar- 
des, ils  les  chargèrent  tout  k  coup  &  leur  livrèrent  un  rude 
choc  ,  dans  lequel  on  perdit  du  monde  de  part  &c  d'au^ 
tre.  Comme  ces  alarmes  étoient  fréquentes  9  le  Roi  fit  pu- 
blier une  défenfe  a  qui  que  ce  fût  de  fortir  pour  efcarmou- 
cher  avec  les  Mahométans  ,  fans  fa  permilïîoh  exprefle ,  or- 
donnant Il  chacun  de  garder  ibigneufement  fon  polie  :  H 
chaifa  auiïi  du  Camp  les  Mahométans,  qui  s'étoient  enfuis 
de  la  Ville  pour  ne  pas  mourir  de  faim ,  de  <:rainte  qu'ils 
ne  dinnadènt  quelques  avis  aux  Adîégés. 

JLe  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  fort  de  Téprîmèrrau-    On  loir  tue* 
dace  des  Mahométans  de  Baza,  qui  donnoient  continuelle-  ^^j-^^  une  oc- 
ment  des  alarmer  au  Camp ,  fans  lui  laifler  aucun  repos  ;  cens  hom-: 
c'c^  pourquoi  il  réfolut  de  leur  drefler  une  embufcade.  11  "^^^ 
fk  donc  mettre  dans  un  endroit  Don  François  de  Boba- 
dîlla  avec  fes  gens,  dans  un  autre  le  Marquis  d'Aguilar,  le 
Seigneur  de  Palma  &  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  avec 
les  leurs,  âftl  fe  pofta  hii  mêmea  illeurs  avec  un  autre  Corps 
de    Troupes  ^  ordonnant  que  tout  le  monde  reâât  tran-  , 
quille  jufqu  k  ce  qu'il  fit  fonner  de  la  Trompette ,  &  que 
quand  on  rentendrort,  on  ne  marchât  point  aux  Mahomé- 
tans^ mais  qu'on  allât  les  couper.  Après  avoir  donné  cet- 
ordre,  il  dit  au  Grand  Commendeur  de  Çalatrava^à  An- 
toine d'el  Aguila  &  k  Don  Diégue  Fernandez  de  Cordoue, 
d'aller  avec  leurs  Troupes  attaquer  les  Gardes  avancées  des 
Mahométans  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ceux-ci  marchèrent  aufïï^ 
Tome  VIU.  M 
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tôt  contr'eux ,  &  engagèrent  un  combat  fanglant*  Dànslér 
même  tems  le'Roi  fit^  fonn^r  fes  Trombettes  >  au  fignal  def*- 
quelles  les  Capitaines  fortirent  de  leurs  embufcadés  >•  6£ 
quoique  les  Mahométanr  voulufleni-fe  retirer >  dès  qu'ils  eu** 
rent  apperçu  le  nombre  de  Troupes  qui  furvenoient  ^  ils  ie~ 
trouvèrent  coupés  par  celles  du  Roi ,  qui  leur  tuackiq  cens^ 
hommes,  )es  autres  fe  fauvant  k  leurs  poftes»  comme  ils  pua- 
ient. Les  Mahométans'  bien  loin  d'âtre  intimidés  par  cette 
perte  )  fortirent  le  jour  fuivant  au  nombre  de  cinq  cens^ 
Fantaflios  6c  de  foixante  &  dix  Chevaux,&  fe  mirent  en  em-^ 
bufcadè  pour  enlever  quelques  Chrétiens  Maraudeurs  &c 
d'autres  qui  alloient  prendre  du  jonc*  Aïant  attendu  le  tems^ 
qu'on  relevoit  les  Gardes*^  ils  donnèrent  fur  les  Chrétiens^, 
tuèrent  6c  prirent  quelques  Bêtes  de  fomme^  mats  ceûx^qui 
«lontoient  la  garde  étant  arrivés ,  les  Ennemis  fe  retkrcrenn 
Kùdé  chce     Dans  une  autre  occafion  y  lè  Roi  Don  Ferdinand  allant 
Us'^'chiJ"  Ar  le  haut  des  Montagnes  vtficer  Fétat  du  foffé &  dès  rc-r- 
tiens.  tranchemenr,  accompagné  du  Marquis  de  Villéna,  du  Grand 

Sénéchal  de  l'Andalouite ,.  de  Don  Henri  Henriquez  fba 
oncle  ,  &  d'autres  Seigneurs^  afin  dereconooître  comment 
Ton  pourroit  pouffer  la  tranchée  plus  proche  des  Faux- 
bourgs ,  quatre  cens  Chevaux*  &  trois  mille  FantafSns  for- 
tirent delà  Ville  /a  dcffein  d'empêcher  cet  ouvrage ,  &: 
montèrent  la  Montagne  contre  les  Troupes  de  Don  Kodr^ 
g-ue  &  Don  Hurtado  de  Mendoza  y&c  de  SXQa  Sancls  de 
Caflille  'qu'ils  attaquèrent  vigOureufemenr..  Comme  le  Roi 
a^pperçut  d'autres -Troupes  qui  fortoient  de  la  Ville  pour, 
foutendr  ks  premières  ^it  ordonna  au  Comte  de  Tendidia  de 
charg^er  avec  les  fiennes  d'un  autre  côté  les  Mahométaps» 
afin  de  les  obliger  de  fe  retirer  ;  mais  les  Mabométans  tour-  - 
nant  avec  valeu  contre  les  gens  du  Comte  de  Tendilla^ 
lés  repoufferent 9  &  le  Comte  fut  bleÏÏé  quoique  légèrement; 
œ  qui  ne  l'empêcha  pas  de  &ire  tête  aux  EnnolKs»  Le  Roi 
qui  voïoit  tout  ce  qui  fe  paffoit  9  donna  ordre  au  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  au*  Marquis  de  Cadiz^  au  J)uc  de* 
Najéra&  a  d'autres  Généraux  de  fondre  fur  les  Mahomé- 
tans  du  côté  où  étoitrArtilkrie;  Sccela  fut  fur  le  champ 
earécuté.  Il  fe  renoua  alors  une  adtfon  des  plus  vives  de 
part  &  d^autre ,  parce  que  les  Mahométans  avoient  pour 
eux  l'avantage  du  terreîn,  &  que  les  •  Chrétiens  étoient  fu- 
périeurs  en  nombre.  Sur  ces  entrefaites  le  bruit  fe  répandit 


1 


irESPAGNE.  la.  PARTIE-  Si e c.  XV-       91 

«Sans  le  Camp  que  le  Roi  combattoit  yi&  toutes  les  Troupes  ■ 

;aïant  pris  les  armes  à  rinftant^  accoururent  h,  Tendroit oU  * '^  j^q^  ° * 
'l'on  étoit  aux  mains  ^  &  donnèrent  fur  les  Mahométans^  i4S#« 
ui  {€  voïant  af&illis  de  toutes  parts^,  s'enfuirent  vers  le  bas 
es  Côtes ,  ôc  regagnèrent  leurs  pofles  &  leurs  Fauxbourgs^ 
pourfuivis  par  les  Chrétiens  y  dont  plufîeurs  entrèrent  avec 
jCux  9  de  pillèrent  quelques  maifons.  Les  Mahometans  per- 
dirent ce  jour-là  cinq  cens  hommes  avec  beaucoup  de  che? 
vaux,  &  les  Chrétiens  trois  cens  de  leurs  gens  ^  mais  aucu-« 
ne  perfonne  de  marque ,  k  l'exception  de  Jean  de  Lune^ 
héritier  de  la  Maifon  de  ce  nom  en  Aragon. 

Il  n'eft  pas  facile  de  rapporter  tout  ce  qui  iè  pafla  k  ce     les  Troo- 
iié£;e.  Pour  faire  connoître  aux  «ns  de  la  Place  la  réfo*  P^^S*^ u^!!?' 
lution  OU  Ion  eioit  de  ne  le  pomt  lever ^  maigre  le  maih  qjcnt devant 
vais  tems ,  le  Roi  fit  faice  des  maiibns  dans  le  Camp ,  afin  1^  Ville. 
de  fe*garantir  de  la  rigueur  de  la  faifon«  En  moins  de  quap 
tre  jours  il  y  eut  donc  plus  de  mille  maifons  conAruites  ^ 
avec  des  rues ,  le  tout  dans  un  ordre  charmant,  &c  une  infinité 
de  barraques,&  de  cahutes  pour  l'Infanterie«  Pendant  tout  ce     Soins-ael* 
tCems-là  la  Reine  Dofia  Ifabelle  avoit  grand  foin  de  pourvoir  ^^W  P*^"F 
de  vivres  1' Armée>au  moïen  de  deux  bandes  de  quatorze  mille  "fanq u«r  dT 
Mulets;  Sçachant  que  les  pluies  avoient  extrêmement  gaié  rien. 
les  chemins ,  de  manière  qu  ils  n'étoient  plus  praticables ,  ello 
en voïa  fix  mille  Pionniers  &  Ouvriers  pour  les  rétablir ,  en 
faifant  deschaufllecs  &  desponts  dans  l'étendue  de  (èpt  lieues> 
afin  que  les  Convois  pufTent  paflTen  Pour  plus  grande  fiicî*- 
lité ,  on  pratiqua  deux  fentiers  dans  la  même  route  y  Tun 
pour  les  Mulets  qui' portoient  les  vivres  k  l'Armée ,  &  l'au- 
tre  pour  ceux  qui  retournoient  en  quérir,  afin  qn^ils  ne 
s'embarraflent  pas  les  uns  les  autres.  La  Reine  fe  mit  par-la 
en  état  d'entreteirir  l'abondance  dans  le  Camp«  Comme  il  en 
coutoitconfidérablementpourla  iblde  des  gens  de  guerre, 
elle  emprunta  de  grofTcs  ibmmes  d'argent  aux  perfonnes 
riches  du  Roïaume  9  qui  ies  lui  prêtèrent  volontiers ,   à 
caufe  de  fa  bonne  foi ,  &  de  fon  exaâitude  a  rendre.  Elle    * 
lit  Tçavoir  aullî  fon  befoin  aux  Eglifes  &c  Mbnafteres^  8c 
quoiqu'elle  en  reçût  un  don  confîdérable^  en  confidération 
du  pieux  emploi  qui  devoit  en  être  fait  ;  comme  tous  ces 
fecours  ne  fuffi (oient  pas  encore  ,  elle  engagea  tous  fts 
bijoux  &  joïaux  ^  Valence  &  a  Barcelonne.  Telle  élôitl'at- 
cention  de  la  Reine  ^  W  se  rien  laifTer  manquer  à  l'Armée, 

M  ij 


u 


3; 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de  la  néceflite  îndîf- 

'^j.c.  °^  penfable  d'approcher  davantage  de  la  Ville,,  chargea  le  Mar* 

i4Sy.       quis  de  Cadiz  ^  le  Duc  de  Najéra  &  les  aucres^  Seigneurs  qui 

On  ferre  la  etoient  aveceux,  de.  faire  plus  proche  d^elle  un  Boulevard 

près! ^^'"^  du  côté  oîi  étoit  FArtillerie,  donnant  la  garde  de  ce  pofte 

au  Grand-Maître,  de  Saint  Jacques  6c  a  d  autres ^eigneurs^ 
&;  celle  du  côté  du  plat  païs  à  TÂmirante^de  Cailille^au 
Duc  d'Albe,  au  Marquis  aAftorga  &  au  Comte  d'Oflbrne 
avec  leurs  Troupes..  En  vertu  de  ces  ordres  le  Marquis  de 
Ca^izSc  le. Duc  de  Najéra  élevèrent  une  nuit  le. Boulevard 
il  proche  des  Gardes  avancées  des  Ennemis,  qu'il  n'en  étoit 
[u'à  un  jct-de  pierre  j. quoiqu'il  fallût  que  le  Grand^Maître 
le  Saine  Jacques  &;  les  autrescombattiflent  touie  la  nuit  con^ 
tre  les  Mahoméxans,  pour  qu'ils  n'cmpêohaffent  pas  l'ou- 
vrage, d^oîi  les  Ennemis  voulurent  auul^.mais  fans  fuccès*^ 
déloger  les  Chrétiens. .  • 

Combat  Cela  n'empjêchoit  pas  que  les  Mahométans  ne  continuaf- 
^^"f  ^"Aifié-  ^^^  de  faire  des  forties  de  la  Ville.  Peu  de  jours  après  cent 
gés^  les  Af-  Chevaux  en  aïant  fait  une  pour  enlever  quelques  Chrétiens 
ué;^ean%       qui  s'étpient;  écartés  da  Camp>^Don  Aîvar  de  Bazan  qui 

étoit  proche,  les- attaqua  avec  fes  Troupes  66  les  combattit 
de  pied  ferme.  Dans  le  même  tems  Bernard  Francès  &  San* 
che  d'elr-Aguila,  Capitaines  des  Gardes  du  Roi,  allèrent 
avec  leurs' gens  mettre  le  feu  k  un  poile*  des  Ennemis; 
mais  au  même  inilant  les  Mahométans  Sortirent  au  nom* 
bre  de  cinq  cens  ,.tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  &  en* 
gagèrent  avec  eux.  une  viveaé^ion.  Sur  ces  entrefaites  le 
Koi  étant  allé  reconnoitre  le  Boulevard  ^  accompjigné  du 
Marquis  de.Villéna  >  de  Don.  Henri  Henriquez  &:  du  Grand 
Sénéchal  de  l'AndaloufieavecleursTroupes,  donna  ordre 
die  fecourir  Don  Alvar,  &c  ceux  qui  combattoient;  ce  qui 
fut  exécuté  a  Finftant.  A  là  vue  de  ce  renfort  les  Maho- 
métans fe  retirèrent  promptement  a  la  Ville  »  le  champ 
de  Bataille  reftant  couvert  d&  corps  mons  ,.  quoique  la 
TOrte  fût  beaucoup  plus  grande  da  côté  des  Mahométans. 
Don  Al var  de  Bazan  eut  dans  cette «occafîoniba  cheval  tuéi^ 
&  fut  lui-même  blefTé. 
Défaite  d'un  ^     Comme  le  fiége  tiroit  en  longueur,  que  lliyvercomnaen* 
méum^        Çoità.fe  faire  fentir,  qji'il  y  avoit  a  craindre  la  continua- 
tion des  pluies,  &  que  les  Mahométans  avoient  encore  des 
vivres  pour  trois  ou  qvatre^  mtoîs  >  le  Roi  Don  FardUiand 
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êhvoïa  offrir  aux  Afliéggs  de  leur  laiffer  la  liberté  ,.&  leurs         "/■■■*' 
a^ts,  &  de  leur  àccon|P'  encore  d'autres  grâces  fîngulie-  ^^j^*c,  ^* 
rês,  s'ils  rendoient  la  Ville  y  mais-  ceux*-ci  ne  voulurent       i+Sj^. 
entendre  a-  aucune  ]|i|cp.oikion ,'  fe.  flatant  que»  la  rigueur 
du  tems  obligeroit  le  Roi  de  lever  l&fîége.  Animés  même 
d^une  nouvelle  ardeur  ils  firent  avec  obftination  de  Vigou*" 
reufes  forties.-  Deux  mille  Fanta/ïins  &  trois  cens  Ghevaux- 
Mahométan^  aïant  un  jour  monté  fécrettement  fur  le  hauD 
des  Montagnes, .mafïacrerent  quelques  gens  du  Comte  d'U->"^ 
ruéna^  &  chafTerent  de  deffus  une  éminence  la  Cavalerie^ 
qyi  y  étoit  de  gardev  Le  Comte  de  X^tidilla  &q  Don  Gon-> 
cale  Hernaiidez  de  Cordoue  étant  accourus  au  même  in- 
liant  a  la  tê^e  de  leurs  Troupes ,  il  y  eut  une  fanglante^ 
efcarmouche  ;  mais  l'arrivée  du  Comte  d  Uruépa  &  de  Don^ 
Alfonfe  d' Agjuilar  qui  furvinrent  avecks  leurs,  fit  déclarer 
la  viifloire  pour  les  Chrétiens.  Les  MaKométans  furent  for- 
cés de  fuir  avec  précipitation  a  leurs  ipoftes,&  les  Chré- 
tiens les  pourfuivirent &  leur  tuèrent  beaucoup  demonde. 

Les  Soldats  cependant  de  l'Armée  Chrétienne  fouffroienr*    la  Rtînc- 
avec  impatience  les  incommodités  du  fiége,  &:  défapprou-  P°^^  ifabcl- 
voient  tort  que  l  on  s  dDltmat  a  le  continuer  ^periuadesquiicamp   des 
n^étoitpas  facilederéuflir  a  conquérir  Baza.  Pour  réveiller  Aflicgeans* 
leur  courage,  le  Roi  réfolut ,  de  l'avis  des  Grands ,  d'engager 
la  Reine  Doiia  Ifabelle  fa  femme^à  venir  le  joindrev,  comme* 
il  le  fit,  les  Seigneurs  ehvoïant  auffi  de  leur  côt&fupplier 
cette  Princefle  de  vouloiracquiefcer  a  la  demande*  La  Reine 
qui  fouhaitoit  avec  la  dernière  ardeur  de  mettre  fin  a  cette 
en trcprife  difficile ,  ne  héfita  point  à  fe  prêter  aux  défirs 
du  Roi  ;  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  fait  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  fon  voïage,  elle  partit  de  Jaè'n  avec  nnfantë  • 
Doiia  Ifabelle  ,. accompagnée  du  Cardinal  Mendoza,  &: 
aïant  pafle  pjir  Ubéda^  où  elle  laifla  le  Prince  Don  JeaI^*  r- 

&  les  Infantes ,  elle  fe  rendit  au  fiége.  Tous  les  Seigneurs  -         *      > 
&  le  Roi'  même  y.fçachant  le  jour  de  fon  arrivée,  fortirentf 
4u  Camp  pour  la  recevoir,  avec  le  plus  grand  éclat  (jue- 
le  tems  &c  le  lieu-  purent  piermettre. 

On  ne  peut  exprimer  le  changement  que  l'arrivée-de  la.     Pcrplévîté 
Reine  produifît  oins  le  Camp,  Outre  la  joie  qu'en  eurent  ^^^^-^^S^ 
tous  les  Soldats  6c  Officiers ,  ils  fentirent  renaître  une  nou-^ 
velle  vigueur  pour  fup'^orter  les  travaux  du  fiége,  dema-^ 
m^rc  qu  on  eût  dit  que  la  rigueur  de  la  faifon  fe  fut  chaa-; 
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\       \         gée  en  une  température  charmant^&  que  Ton  fiit  coa- 
.    SN  E^  Dx  ^çj^^  j^  pj^j,^  g^  d'autre  de  ne  pluAire  gronder  le  Canoi^^ 

\^9y       &c  d^interrompre  les  fréquentes  rortk|À:  les  hoftilités.  £a 
effet  les  Mahométans  cotiimencerenflr  perdre  toute  efpé- 
rance  ^  dès  qu'ils  fçurent  qtie  cette  Prînceffe  étoit  au  fiege« 
Ils  ne  doutèrent  plus  que  les  Chrétiens  ne  fuflent  dans  la 
jfenne  rffolution  de  réduire  la  Ville  de  Baza^  cuoiqu  il  dût 
leur  en  coûter,  comme  Tavoient  déjà  paru  annoncer  les* 
^jnaifbns,  les  barraques  &  les  cahutes  qu  on  avoit  confkui*- 
tes  dans  le  Camp.  Le  Gouverneur  lui  -  même  fut  d'autant 
plus  alarmé  de  cette  penfée ,  qu'outre  les  pertes  confidé«« 
râbles  qu'il  avoit  faîtes  dans  les  forties  Se  combats  contre 
les  Chrétiens ,  il  ne  pouvoit  en  aucune  manière  fè  flatter 
de  les  réparer,  parce  que  les  Troupes  qu'il  y  avoit  li  Gua« 
dix  £c  a  Almérie  y  étoient  nécefTaires  pouf  la  défenfe  de 
ces  deux  Places ,  &  qu'on  nç  devoit  attendre  aucun  fecours 
At  Grenade^  à  caufe  delà  haiife  du  Roi  Aboabdéli  pour  le 
Roi  Mahomet-el-Zagal  fon  oncle ,  &  de  fon  alliance  avec  le 
Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  voïant  que  les  vivres  commen- 
^oient  a^nanquer ,  ce  qui  faifoit  q^e  quantité  de  Mahométans 
s'enfuïoient  delà  Ville  au  Camp  desCRréiîenç^&  conficlérant 
que  fi  la  Ville  ne  fe  rendoit  pas ,  lesHabitans  couroient  rif- 
que  d'éprouver  les  mêmes  difgraces  que  ceux  de  Malaga  i 
il  afTembla  les  principaux  Officiers,  Alfaquis  &  Citoïens  , 
&  leur  expofa  toutes  fes  réflexions  ,  afin  de  décider  s'il 
convenoit  de  remettre  la  Ville  à  de  bonnes  conditions  y  ou' 
de  la  défendre  juTqu'a  la  dernière  extrémité.  Les  avis  furent 
partagés,  mais  le  plus  grand  nombre  d^  Affiîlans,  &  les 
plus  fenfés,  foutinrent  qu'il  falloir  traiter  de  capitulation, 
6c  chargèrent  de  cette  commifïîon  le  Gouverneur. 
Le  Goiiter^      Celui-ci  dépêcha  encoriféquence  un  Exprès  vers  les  Rois 
ne  ir  parle-    Catholiques,  pour  les  prier  d'envoîer  quelqu'un  de  qui  on 

put  apprendre  quelles  etoient  leurs  intentions.  Le  Roi  oc  la 
Reine  nommèrent  fur  le  champ  Don  Guttierre  de  Cardé- 
nas,  Grand  Commendeur  de  Léon ,  faîfant  fçavoîr  pofitive- 
ment  le,  jour,  Thearc  &c  le  lieu ,  ou  Don  Guttierre  pourroîr 
voir  TAlcayde  de  leur  part.  L'Alcayde  de  Baza  &  Don 
Guttierre  s'ôtant  donc  rendus  a  l'heure  nftrquée  au  lieu  de 
Tentrevle,  le  fécond  dit  au  prcmie/jquc  le  Roi  étoit  ré- 
folu.r'e  s^'^nrirrorer  de  la  Ville  li  quelque  prix  que  ce  fût,  & 
qùt  cjuci^u  ri  n'ignorât  point  l'état  oii  elle  étoit  réduite, 
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^ éton  ditipofé  ^  ù  clie  fe  foutMttdc  volontairement ,  après  [       \ 

Une  fi  vive  réliflance*,  a  récevoii'  Un  H^itafis  aii  nombre     "^j!" 
de  Tes  Sujets  âc  Mudejarer^^ieu^kiiimt  leurs  maifon^         i^^^ 
leurs  biens  &  le  libre  exercice  de  kuf  Religion ,  au  moïen 
de  leur  ferment  de  fidéliié;  &;  qtf^a  l'é^fd  de  lui  &:  de  fe» 
parens ,  le  Roi  les  preodroit  tous  fous-  £^  f5roteâion  ^  & 
récompènferoit  largeiriient  ce  fervice*  Pulgar  dît  que  la  pre- 
mière choie  que  Don  Gutiierre  pr^opôfa  au  Gouverneur  ^ 
ce  fut  que  tous  les  Habitans  évacuaffent  k  Ville,  &  alla^ 
fent  vivre  dans  les  Fauxfbourgs*^,  comme  ceki  s^éroic  [M'a-' 
tiqué  k  regard  des  awres  Villes  j  mais  cela  ne  pàrok  pas' 
fKir  j  vu  ce  que  }e  marquerai  dans  la  fuiie^  parce  que  lé 
Roi  &  la  Reine  et oienj  réfolus  de  laifTer  les  Mahoînetans^ 
dans  leurs  B^ifbns , leurs  biens  &  leur  Religion,  pourfit*^' 
tfilirer  davantage  la  reddition  des  autres  Villes  &  Places. 

Le  Gouverneur  de  Baaac^  rendit  compte  aux  Habitans  du  Lès  AfTié^- 
réfultat  delà  conférence  i  &  qiioiqu'ihy  eut  alors  quelque  fcn^^^f"^^" 
émotion  &  trouble  dans  la  Ville^  le  calme  fût  bientôt  ré^ 
tabli  par  les  hommes  les  plus  fenfés  ,  qui  décidèrent  quH 
fàlloit  que  le  Gouverneur  &  rAlcayde  alkfTen^  a  Gnadix 
informer  de  tout  k  Roi  Mahon>et-ei-Zagal.  Ceux-ci  le  fi^ 
r^nt ,  &  "reptéfencercnr  \  ce  Prince  tout  ce  qui  le  paflbit, 
lui  racofitam  tous  ks  évéaemens  de  ce^  fiége ,  &  le  danger 

Krochain  où  ils  éroieiïi  d'être  égorgés  ou  faits' efcîaves* 
khopnêt^el-Zagal  louai  beaucoup  leur  vakur  de  kur  con^ 
fiance  daiisles  travaux  qu'ils  avoi^m  foufferts,  &  touchés 
de  compaflion  pootf  eux,  il  leur  dit^,  qu'ei^  confîdération' de 
Tétat  oh  ils  étaient  ^  ils  n^avoiem  qu'k  tirer  les  meilleurs 
partis  qu^iisj>oiurroiem ,  3c  rendre  la  Ville.  En  vertu  de 
cretce  permimon  k  Gouverneur  &  f  Akayde  envoïerenfc' 
prier  Don  Guttierre'  de  Cardénas  de  fe  tranfporter  au  lieu 
marqué^  afin  d'y  recevoir  kur  derriiere  réponiê  touchant 
la  reddition  de  la  Place,  Don  Guttierre  de  Cardénas  eti 
i&forma  le  Roi  &c  la  Reine^  &  après  avoir  rë^u  leurs  in^» 
itrucHons  fur  ce  qu'il  devoit  faire ,  il  alla  s^tboucher  avec 
k  Gouverneur  &  TAkayde  de  Ba2a  ^  &  on  convînt  que  la  » 
Ville  feroit  livrée  dans  fix  jours,  aux  conditîons-que  Don 
Guttierre  kur  av<A  offertes  de  la  part  des  Rois  Catholi- 
ques* Quinze  fils  du  Gouverneur  furent  aufli-tôt  donnés 
en  6tage  à  Don  Guttierre  de  Cardénas  pour  (ïïreté  de  la 
capituktion ,  6c  les  principaux  de  la  ViUe  allèrent  enfuiie 
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^'  >  '  '^         voir  le  Roi  &  la  Reine ,  qui  les  reçurent  avec  de  grandes 

"^"^/.^C.  ^*  marques  de  bon^,  leur  donnant  quelques  Filloles  d'or^ 

14$^.       de  riches  é(ofïè^%c  des  chevaux  i  de  manière  que  ces  Ala^ 

.hométaqs  s'en  retournèrent  tr^Sr&tisfaits  de  rafiàbilicé  & 

bonté  des  Rois  Catholiques ,  qui  leur  promirent  encore  de 

les  garder  a  leur  fjsrvice  &c  de  leur  conferver  le  même  rang 

.qu'ils  avoient. 

D'autres         On  ne  fçut  pas  plutôt  dans  tous  les  environs  la  ca-^ 

Places fefru-  .pîtulatîpn  de  Baza,  que  les  Alcaydes  d'Âlmunécar ,  de  Ta^ 

orc.  J)ernas  $<:  d'autres  Eortercffes  voilines,  vinrent  apporter 

ies  clefs  au  RqI  Don  Ferdinand  y  aux  mêmes  .conditions 

qui  avoient  étQÎent  accordées  aux  habitans  de  Baza.  Le  Roi 

$c  la  Reine  leur  firent  un  accueil  favorable,  &  ces  Alcay^ 

des  leur  aïant  donné  des  alTûrances  de  ce  qu^iis  promet^ 

soient ,  remirent  les  Forterefles  aux  perfonnes  que  les  Rois 

Catholiques  envoïeren(.  Ali  Abenjahar^  Alcayde  delà  Ville 

de  Purchena  &  jPaierna  en  fk  autant ,  fe  contentant  de 

demander  en  outre ,  qu'il  lui  fût  permis  de  pafler  en  Afiri^ 

que  avec  fa  Famille  &ç  fes  biens,. ce  qu'il  obtint  du  Koi^ 

qui  eut  aiafi  la  fatisfai^tion   de    voir  la  aieLll.eure  partie 

des  Alpuja^ras  rangée  fops  fa  domination^ 

LcRoî&la      Les  £x  jours  cojdv.enus  pour  U  reddition  de  la  Ville  de 

Reine  font    ^aza  ^tant  expirés,  Cid-Hyaya,  Gouverneur  de  la  Place ^ 

(Jans  ^jlz^     l' Alcayde  &ç  les  autres  principauxiortirent  le  4.  de  Décem*^ 

J>re  avec  les  clefs  de  la  Ville  &  de  TAlcazar,  qu'ils  pré- 
/entèrent  aux  Rois  Catholique^,  leur  prêtant  ferment  de  & 
délité  au  nom  de  tous  leurs  Coacito'iens ,  &c  le  Roi  jurant 
pareillement  d'obfervçr  tous*  les  points  de  la  capitulation. 
Il  fortit  encore  de  la  Ville*çinq  cens  dix  Captifs  Chrétiens^ 
tant  hommes ,  que.  femmes  &  enfans ,  à  1  égard  defquels 
jLes  Rois  Catholiques  en  agirent  fulvant  leur  coutume.  Doa 
Guttierr^  de  Cardénas  qtlla  fur  le  champ  ^  par  ordre  du  Ro^ 
prepcire  poffe  ffion.de  la  Place  avec  un  Cjorps  de  Troupes, 
$>c  arbora  les  étendards  ChrétiQnsau  haut  de  la  EortereiFe*, 
fur  les  murailles,  &  fur  la  grande  Mofquée ,  que  les  £ vê* 
jques,  qu'il  y  avoit  dans  le  Camp,  purifièrent &coafacre« 
f-ent  en  Eglife,fouj  l'ii) vocation  de  Notre-Dame,  a  caufè 
de  la  df  v>otioa  de  la  Rtîne.  Le  jour  Vivant  ^  cinquième 
du  même  mois  ,  on  ^ordonna  une  Proceflîon  folemnelle  ^ 
^  la  fuite  de  laquelle  le  Roi  .&  la  Reine  entrèrent  dans  la 
y illc^. accompagnés  des.Prilats  &  Seigneurs,  &  allèrent 

droit 


D'E  srA'cnt:  5â.  patit  ï  e.  s  i  e  c.  -xv.    >/ 

^foh  a  la  grande  Mofquéej  qui  étoît  déjà  érigée  ^ri  Eglife,  •** 


^' 


*oîi  Tun  des  Prélats  célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  eu  ^  *'!'  ^^^  ^^ 

adlidn  dé  ^race  de  ce  que  Bieu  avbk  lire  xette  Place  du       1489/ 

joug  Mahométan. 

'.  LelSbi  DoQ  Ferdinand  donnale  Gottvèrnemént  de  cette   i>aii  Henri 

Ville  k  Don  Henri  Henriquez.fon  oncle  &ibn  premier  ^^"*T^5 

Majordome ,  qui  y  établit  pour  Lieutenant  Don  Henriquez  Gouvcmcux» 

de  Gufman  fon  .coufm.  Pour  ce  qui^egardoît  le  fpirituel^ 

il  en.  chargea  ie  Cardinal  Mendpza^  Aitchevéque  de  To^ 

léde^  qut>y  £t  toutes  les  xitfpoikions  alors  neceflaires  ^  .fis 

Y  mit  un.  Vicaire  ^parce^oue  ç'avoit  été  anciennement  uit 

Piocèfe  fuffragant  ae  Tolède»' conformément  à  liàe. Bulle 

du  Pape,  :par  laquelle  il'étottprefcrit  ce  qui  devoit  fe  pra-* 

tiquer  dans  les  Villes  fpifcopales  que  Ton  conquéroit  fur 

les  Mahoinecan^ . 

-Cid-Hyaya ,  qui  avoît  été  Gouverneur  de  Baza ,.  &  qui    xcUbîistt- 
écoit  paiflré.a  la  folde  du- Roi  Don  Ferdinand^  comme: on  homct-cl- 
le  lui.avdii -promis^  alla  U  Guadix  en  qualité  ^e  Vaflkl  A:  fc„f  J^  w 
Sujet  de  re  Prince ^ToUiciter  le  Roi  Mahomet-elZagal  de  Guadix  & 
livrer  au  Roi  Don  Ferdinand  les  Villes  de  Guadix  8c  d'Aï.  JJ,^/'^^^^^ 
mérie.  Il  lui  reprefenta  a  cet  effet  Tétat  oh  il  étoit  réduit,  n^ut^  ^  ^ 
h 'aïant  point  de  forces  pour  balancée  là  puiffance  &:  la  £br^ 
tune  xiu  Roi  Don  Ferdinand ,  que  Dieu  Ê^orifbit  vi£ble- 
ment 3  il  ajouta  que  danc  une  pareille  fjtuàtion,  il  étoit 
prudent  de  céder  à  la  tiéceflicé,  fans  crainte,  d'aucun  def^ 
honneur^  puifque.tant  de  Rois  en  avoient  agi  ainfî  ;  que 
Guadix  &  Alm'éxde  li'êtoient  point  des  Placesaulïî  fortes  que 
Baza  ficMalaga,  dont  les  événemens  dévoient  lui  ârre  pré« 
BinS'y  Se  que  par  cônféquènDleienlpàrti  qui  lurrefloît  k  pren- 
dre >  c'étoii  dépendre  de  gré  ces 'deux  Villes  ^  perÇiade  c(ué 
le  Roi  ficilaRciné  de  traiterojeiit  conformément  a  fon  rahgi 
Enfin  il  lui  dit  qu'il  lui  donhoit  cel  cônfeil^^f comme  fou 
proche  parent ,  &en  hoàime  qui  sfiniérefToit  réellement  k 
ia  fortune.  Le  Roi  Mahomet-el-Zagal  convaincu  de  la  fa- 
gc^fle  de  çe.raifopnement,  répoixdît.a  CidrHyaya  qu'il  li- 
vrerolt  aux  Rois  Catholiques  leç  Villes  jcfe/Guadijc  çc  d'AJt» 
mérie  j  fie  fe  remcttroit  lui-même  entre  leurs  mairtSi  parte 
^u*il  ne  doutoit  pas  que  leui*  générdCté  ne  Femptortât  fur 
ce  qu'il  pouvoir  efpér-*r  d'obtenir  en  confidération  de  fa 
naiilance  &c  de  fa  qualité.  Cid-Hyaya  retourna  apprendre 
cette  nouvelle  aiixRpls.C^tholiquçs,  fic  le  Roi  Mahometr 
TomeVUl.  N 


^& 


HISTOÏHE  GB^rRAEI 


tP^ 


■*''-^^'""  ■  el-Zàgalalla^k^  Aloierie  dUrpeTer  tout  ppur  la  reddîtiàn'dè^' 

%\9^^,  ,  L»  Bpis  'Don  Férdthftnd  &  Dbfîa  *lfil)dlè  mfbrmés  de* 
Il  livre  la  ceci  y  partirent  de  Baza  ^ouThimkn^\.^[VQQ  leur  Amé^ 
dernieit  au  (^i^  eaidctw  Corps^  sn^cciWs^^ 
Fe^diS  ^  la  MoacagBtey8cày«o  Paiitmia&tdiie  ipax  lafiiewadelti*^ 
<)uiy  paffe  eti  labres^  oii  la  rigueur  de  k  SatfoB yjbi  i^ge  &  I^  âxud€reBC' 
pcrionoc^      périr  un  grand  nocnbre  de  cfaevaux  &  inaiets  ,  &  quelques 

Soldats.  Mahomet-el-Zàgjal'éçacliaat  1^  afirprodie^  fortie 
bien  accoinpaeQé  pour  Icur^préfencûr  isi-^meaie  les  di^s  de 
}a  ViUe^.ôccKSiqïi'DttMr^ut  apperçti^.quelqHe«  Seignevr? 
s^étant  décachés^^de  FArmée  Chrétienne  ^  furent  k  recevoir^ 
&  lui^oasifeîlleretit*de'de£refidre  de  cheval  ,&  d^ailér  k 
pied  baifer  la  main  k  leurs  *  Majeftés  Catholîquesi  «Le  Roi 
Mahometan  mit  aufli-tôt  pied  a  terre  ^  &  .knrfqu'il  appro»* 
cha  lé  Roî  Dan  Ferdinand  dé&pprouva  fbct  cette  aâion  ,  : 
&:  'traita  de  groifièrs  ceuac  qui  rayaient  confeillee.  Clinique 
Mahomét-el-Zagal  lùiikinaodâr  la  maid  pour  la  btfîtfer ,  là 
Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  jamadslji  lui  donnera  maii 
IViant  forcé  de  remontera  cheval ,  il  Tembrafià  d'unewa'*^ 
nîere  af&éhieufe^  &  lui  fit  phifieurs  belles  pitMiefles.  Le 
Roi  Don  Ferdinavd  le  plaça  à  fa  gauche ,  &:  sécant  «itré 
ainfi  a¥>ec  lui  dan&  AJbnérie ,  Màhooïet-relrZagai  lui  livra  la  * 
Fortere0è  &  lés  prindpaux  poêles  tié  la  Ville  y  dent  let  Sxms 
Catholiques  dsmnereiKt  là  Lieutenancfe  k  £km' Gttttieir€<ie 
Cardénas.  Lee  Roi  &  k  Reine  j  célébrèrent  les  F^res  de 
Noël ,  &t  :  aecordereni;'  aux  Habîtans  les  imèmes  avaatages 
qu'k  ceux  de  Baza  (A)  i 

Le  dernier  ]our  de  Tannée  le  Ror  fit  £»Fe  la  revue  éé 
rtArméey..&  on  trouvaqu'ette  étoitdiminuiée  de  vingt  mil* 
le  hommes  y  dont  trois  mfUé  étoient  piérb  dans  lés  chrocs 
&  efiràrmouches^  &  les  dix-fept mille  autres  paria  rigueur 
du  tems  &  les  makdieSr  Tel  fut  k  prix  .auquel  on  acheta 
ces  conquêtes»  ^* 


(4)  PuiGAs>»  PiEjiftE  Maktye  A4«- 

Sfci'LOs ,  Marmol  &  d'huttes* 

*  Cette  année  les  Portug^aîs  prirent 
en  Atrique  h  Ville  de  Gradôô»  fituéc 
dans  une  petite  Ifle  que  forme  la  Hi- 
viere  de  Lucendc  «  &  y  bâtit eat  «n 
Fort  9  mais  Mtilei-Xéque  >  Roi  de 
fis  ,  itant  allé  \m  j  «ffifger ,  t(  le 


Rô!  de  Pprtugâl  fe  diTpofant  \  paflèr 
en  perfbnnc  au  iècmnrs>  les  deux  Rois 
convinrent  d'une  Tr^Te >  au  «oien 
de  laquelle  Graciofa  fut  cendue  danf 
(ç  même  état  qu'on  l'avoit  prifc  :  le 
Fort  &t  démoli,  8c  la  Gamlion  en  for* 
tit>  Tambour  battant  &  fioTeigacs  d6* 

f^loïéesi  av9c  armes  &  bagages.  M*  de 
aN€itfnltcjâo»M<> 


îTESPAeTSïE.  XT.  PARTIE.  Siec.  XV-      pf 
Apiis:  avoir  prà  {iofleffîon  d'Alitiofie  ^  lt$  Rcds'  I>dn 


Tiânaùd  &  Ddâa  ifabelle  tiaffeœm  ^  Guàdk,  oîi  ils  fe  ^"^  }f'^.''* 
'jrendiredt  les  derniers  }ours  dt  Janvijer.,  accompagnés  de       i4j>o. 
.Mahomet-^-csUZagal  &  de  Qd-Hyaya.  11  y  eut  à  leur.arri-     fiuadix  « 
vée  quelque  émodonr  parmi  le  Peuple  i  mais  Mahomét-ei-  k  "»**»«  fo«* 
«Zs^l  l'appalik  bientôt.  Aihfi  les  Troupes  du  Roi  ecaat 
^«ùuény  on  arfaoca  les  Etendards  Chrédens  fiir  Ja  For«s^ 
jrelTe  Ôc  fitr  les  Tours  ,  &  on  purifia  la  Grande  Mofqfuioe 
ibus  rinvoeation  de  NotscnDame  de  FlncaroaCioD.  {^eRot 
idc  la  Reine  fixant £nluite<  feue  entrée  jraec  une  Frbceffioà 
iblêoiaelle»  fuirant  ïear  nage  »  Scies  Habkans  kut  âaaik 
éàit  feunent  de£délicé^  ils  leur  jurèrent  auâi  d^oMeivei* 
:tout  ce  qu'ils  kur  a  voient  promis.  Dans  le  .raême<cems  Abkb  :Séauak»a 
f  inana  ^  Calahorra ,  &ies  auûreà  PkcesckGénéfiEu^rKiint  i?^^^^ 
.Yeai:  anlii  le.  ranger  ibus  kiar  pbâitanrce^  a«  laciCMUuriîaKion  ces. 
de-  Cid-Hyaya  y  j&c  Mahomet-rdl-JZogal  engl^geh  la^  Forcer 
refle  ck  Péza  ^  ks  Tafaas  df  Andarax,  Ii>aliaB..^  Beurja  j  Vxi^ 
^ar  ^  Jubiles  y  Fetréyra^  Piaqnéyra^  QrgnîBav&k  Val-» 
lée  de  Lécrin  ^  d'en  faire  autant  avec  d'autres  Plac^  <  dei 
Alpnjanras  »  dé  ioâmp  que  .Sàioj»rcnaforia  Qâjte^i  ^    r   t  ^ 

Dèsque  ks  Rpk  I^n  Ferdinand  Se  J)jàœ  mbeHei&redi     Génërdïït^ 
en  poffcffion  de  Guâidix  »  ih  cohirédîecèm  les  Tioiipesdra  ^^^  !^^^s  C*- 

^r-n  11  Pj     •      j  ^  /    _/r  '  .^^^  thoIiques.cn- 

Vules  9  ne  retenant  que  celks  qui  écoient  AeamÊiàs^  tant  vèrs    M^ho- 


pourra  Garnifbn  dé  k  Ville  ,  que  pour  ce  qidr  poiinrok'  metrd-zagal 
s'offrir.  Us  donnèrent  auffi  à  Matiomct-^el-Zagaà.  la  Vîlk  m^ioÏ^ 
4l'AjDtfkrax  dans  tics  Alpiqaàrras,  avec  deniz.nnilk'.YalIkux:tans. 


^na  des  Piaces  xikcoiliroîfinfis ,  ftir  kfquelks  ils  knvaffit-/ 
gnoreot  qùatra  millions  de^aravédis^s'obliacsmc  de: lui 
complétef  cette  ibnutiey  çn  cas  que  k  produit  de  ces  jnêmes^ 
Rkcea  ne  mont&t  pas  fi  liant  »  &  ils  lui  promiretic  ^  s'il: 
vofuloit  (brtir  d'Efpagne  y  de  lut  donner  un  Sauf-  conduit 
avec  des  VaiflTeauxde  tranfpoct,,  pour  kn^  pour  faPamil-> 
k  fi£  pour  tous  ceuk  xpgi  vondnaiènt  k-^vre ,  '&.F'équîw; 
valent  jori  argent  xnmpiant  de  ce  qU^on  lui  avoir  abandon-  ' 
né.  Lo  Roi  récompensa  paretlknûséii  Ahul-  Haieed  ^i  fiidU  : 
Hyaya^IGouverneu*  de  Blâ2Bi  yi  &  i- Akaijpdhr  dd  «ttib  Flace^ 
de.' même  gum  musieiiautbes  qui  avoientcoattibuéàrlâredw  . 
dition  de  baza  ,  Almérie  &  Guadix. 

Le  Roi  Doa  Ferdinand  dépêcha  aufll  une  perfbnne  vers   ils fon^inu^ 
Aboabdéli ,  Roi  de  Grenade  ,  pour  k  fommer  de  fa  part  ^^^^^^^. 
de  lui  remettre  cette  Ville,  comme u luiavoit  promis  de 

N  ij 
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.  14^0. 

Koi  Aboab- 
déli  de   leur 
remettre 
(ireoadc. 


le  faire  9  dès  qye  le  Roi  Mah<Knet«el-ZagaLferoic*dépouiI^ 
lé  de  coiues  les  Villes  &. Places^  qui  liii^étoienc  (bumifes; 
lui  faifaiic  dire  que  puifque  ce  teins  étoit^&rrivé ,  il  efperoic 

âu'il'rempliFoic ,  ùlos:  différer  7  fon  engagement-"^*  Abbab^ 
éli  aïam  reçu  la  fommation^fitréponie  au  Roi  ^  qu'il  fça* 
voit  bien  a  quoi  il  s'étoît  obligé ,  .^^is  qu'il  lui  étott  de  toa« 
re  impoflibilité  détenir  fàuparole ,  parce «quexous  les  prin^ 
cipaux  Habitans'des  Villes  &  Places  dir  Koîaumè  de  Cre^ 
Rade^queiSa.Maîellé  avoit  conquîfes^.,^'<étant  retirés  dans 
la  Capitale -avec  leurs  Famiiks  «>il  y:  avoir  a:6renade  le 
double.  d'Habitans  r  fst^^  le  confentement   defquels  il  ne 
pouvoir  alors  rien  faire  ;  qu  ainfî  il  lé  fupplioit  de  vivre 
.  leur  tctw,:  dsvcc  luivdans  la  même  intelligence  que  par  le  pafle;  On  ap«- 
iSévillcA      porta  rette  riponfe  au  Roi  Dow  Fei-dinand ,  qui  compre* 
.      nant  qu'ÂboabdéJi^  n'itoà*  pas.  difpofé  à  exécuter  la  con- 
vention^alla  de  Guadixà- Jacn^âc  pafTa  delà,  parfcija  a  Se-* 
ville  ^  6ti  il  fut  reçu  avec  la  Reine  &  leurs!  enfstns  par  de 
grandes   acclamations  accompagnées .  de  fêtes   magaifi-» 
ques  (jfj.  - 

En  conséquence  dès  négociations  précédentes  entre  tè 
Rorde:Portugah&  les  Rois  Catholiques  ;,  le  premier  en« 
voïa.  en  Ambaffade  vers  le»  derxriers.  Ferdinand  de  Sil* 
pour  le  Prin-  véyrar..  Comte  d'elMoro,&  le  Doftcur  Jean  Téxéyra,  leur 
iônfedePor  Crrand  Chancelier.^  demander  en  mariage  Tlnfante- Dona 
tugal.  Ifabelle  leur  fille  pour  le  Prinee  Don  Alfonfe  fon  fils,  don-^ 

nant  a.  Sihréyra  tous  les  pou voirs^néceATaires  pour  cotum** 
éier  le  mariage  au  nom*  du  Prince^  Ces  Ambailadeurs  arrî-' 
verent  a Sévilleà  la.mi-Mars  j^j&c  les  Rois  Catholiques  leur 
firent  un  accueil  des  plus  gracieux  ^  &c  leur  dirent  qu'ils  leur* 
rendroient^réponfé ,  après  avoir  tenivConfeil  fur  leur  de^^ 
mande.  LeHoiôf^la Reine  mandèrent  le  CardinalMendoza^ 
&  les  autres  Seigneurs  <  qui.  étoient  a  la  Cour  ^  &  leurpro^ 
posèrent  le  mariage- de  l'Infante-,  qui  fut  approuvé  d^une 
voix  unanime,  tous  les  Affiflanis  le  jugeant  convenable  pour 
affermir  l'alliance  entre  les  dëux-Couronnes-,  &c  fur-^tout.a 
caufe  de  l'inclination  qu'à  voit  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour 
1^  Maiibn  de  Poittugaî^  en  mémoire-de  far-mere»  Ainfi  le 


L*Infahrc 
Doriilfabel* 
fe  demandéa 
en  mariajïe 


Maktyr  Anolerxus  >  Liv.  5.-  de  fes 
JUcures  &  d'autres. 
*  yA-  marqué  dans:  ma  première 


Note  fous  l'année  1487*  dans  quelle 
.oçcafion  8c  crmmenc  Aboabdcli  avolt 
fait  cette  promeiTe. 


C^È^PAGNÊ.  XI.  P'ARTtÊ  SiEc;  XV.    rôt 

fiiaitiage  futpublié,  k  condition  que  rinfante'n'iroit  enPon-  '.'"■_    ; 
tUgal  qu  k  la  fin  de  Novembre  ^«&  on  fie  de  grands  prépara^  ^  ^  ?  ^^  ^  ^ 
ti^ pour  les  fianqdiltes^:  ncftiveUe  que^SUvéyra  ehvoïa  par       loô. 
Un  Cotirier  au  Roi  Dort-  Jean'âe  ath  Prince  Tes  Maîtres, 

Le  Dimanche  de  QuafîmcPdo  ^  joifr'  marqué  pour  la^cëré-    éIIc  crt/îari- 
ihonîe,  Ferdinand  de  Si Ivéyra'-fiariça  l'Infante,  comme  Pro^  cécirctPtiHh 
cureur  du  Prince  Don  Alfonfè  ,  &  ce  fut* le  Cardinal  Men^-  ^^• 
doza  qui  donna  la  bénédiâion.  Pendant  qèinze  jours  il  ne 
fot  plus  queftîon  que  de  Joutes  &  de  Tournois,  danylef^ 
quels  le  Roi  entra  avec  la  principale  Noblefle  d'EfpagBe> 
qui  fit  éclaterfa  màgnifkrencô  par  ks  habits,  les  chevaux ^^ 
les  harnois  &  lenonfbré  de  Dôm'efliques  }  il  y  eut  de Tomp- 
tueux  feftins ,  des  fpeé^acles ^ <les  Mafcarades,  des  Bals,  & 
des  Concerts^,  &  tbwes'ces  réjouifTances  durèrent  jufqi/ati 
Yl-oifiéme  jour  de  Maf. 

Peu  après  le  retour  du  ftôî  Don'Ferdînand  a  Séville ,  plu-     Hrflitir^s 
fieurs  Partis  Mahométans  de  Grenade  commencèrent  k  niire  ef^r^'f^^^"". 
cks  courfes  fur  les  confins  des  Tertres  des  Chrétiens^  oîi  nadins  ô/ui 
ils  enlevèrent  des  hommes  &  des  Beftiaux.  A  cetre  nouvelle  chiétcnj». 
k  Roi  donna  ordre  au  Comte  de  TendiUa  d^aller  avec  de  là 
Cavalerie  &  de  l'infantcile  renfôrceif  ks  Gartiifons  dci 
Villes  &  Places  conquifes,  &  réprimer  laudacTédes  Ma-*  ^ 

hométans.  En  tonféquence  le  Comte  de  Tendilla  s'établit  a 
Alcala  la  R^D^i'ale,  Don  FerdinaT>d  Gc^nçalez  de'Cordoute  k 
Illora^  Martin  d'Alaiooit  k  Moclin  &  d'auti'es  Capitaine^ 
dans  d^antîes  endroits,  dVù  iU  firent  dans  le  Roïaumedé 
Grenade,  ed attendant  le  temsdé  la  Campagne,  plufiéuri 
irruptions,  qui  leur  Valurent  quantité  de  Captifs,  des  étoffes  | 
des  joïaux  &  beaucoup  de  Bétail  (À). 

Quand  les  réjouiflances  deSévilk  ftîrent  fîbîes ,  lé  Roi*    On  foittme 
Don  Ferdinand  réfôlut  d'en vo¥ei<  vers  la  Noblefle  &  le  f/R^^^^^'o- 
Peuple  dé  Grenade  une  perfonne  de  confiance ,  pour  leur'  abdéli  »  la 
dflPrir  tels  partis' qu''iisvoudroient  s'ils  rendoiënt  là  Vil  e,  ^^Ji^^A^,^^* 
&  leur  déclarer  qu-en  cas  de  refus,  îlkurfi?roit  éprouver' fJu^ettrc/ 
tes  effets  les  pliiS'rigoureuX  de  laguerre  •:  il  fit  cette  démar-- 
cjie  dans  le  temé  qu^il  avoît  déjà  mandé  toutes  les  Troupes 
de  l'Eftrémadure^  dés  Ofdre*  Militaires ,  de  TAndaloufie' 
de  du  Roïaume  dé  Jaën.  Cette  Ambafifade  du  Roi  Don  Fer** 
dinand  aonfierna  fort  la  Vill^de  Grenade^  don^leRoV 

(A)  P  ISIL^E  MAaTT&  AllCUUlUSi 
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';      -'^    ■■    Aboabdéiî .  la  Noblefle  &  le  E^eupk  étoient  détermÎB^s  de 

^"^  V  cj**  perdrç  mille  fois  )a  yie^  plutôt  ^ue  de  livrer  U  Place-  Ik 

M^9*      jugèrent  cependant  ^  propos  de  députer ,;tu  Roi  Dovi  Fet^ 

dinaod  ïq  Gr^nd  Alguacil  ^enk-Comipi,  afio'  de  te  prier  de 

Jiaifler  le  Roïaume  de  Grenade ,  avec  ce  qui  lui  éfoit  relié  » 

ion  Tributaire  &  F^eudataife^  comme  il  lavoic  été ancki^ 

i^ement^  AbeivComija  arriva  à  Séville  le  4ûriéme  jour  d^ 

Mai  ^  &c  quoiqiifil  foUiçkâjt  de  toutes  fes  forces  Taifaîsedanc 

il  9VQit^été  chargeai  U  ae  put  rien  obteair  des  Rcûs  Caiho^ 

:li()ues,  qui  ne  tardèrent  pas  à  le  congédier* 

;te  RoîDon      Toutes  les  Troupfes  étaoc  jrafTemblées  à  Cordoue,  le  Roî 

faUcîe^dégât  Ek>ti  Ferdinand  pariit  le  vingt-ibciéùxe  jour  de  Mai  ^  pour 

dans  la  Piai-  aller  javager  la  PJUit^de  Grepade,  accompagné  du  Duc  de 

ne  de  Grçna-  Médina-Sydonîa^des  Marcwis  de  Cadizià  de  Villéna,  des 

Comtes  de  Cabra  &  d'Uruéaa  ^  de  Don  Alfonfe  d'AguUar^ 
de  Don  Pedre  Honriqjkvez ,  Sénédiial  de  i'Andalqufîe  ^  de 
Don  Jean  ChacoQ ,  Sénéchal  de  Mu^cie  ,  de  Doa  Guttterre 
de  Cardénas  &  d'autres  Seigneurs  ^  &aïant  dans  foa  Ar- 
^ée  les  Troupes  des  Archevêques  de  T-oléde^  de  Sjéville:: 
]VIahomec*el-Zagal  vint  au  (fi  le  fervir  avçc  deux  cens  Chef- 
yaux  ^&  Cid-Hyaya  ôciAlguacil  de  Baza avec  cent  cin*- 
.quante.  Le  Roi  etKraavec  cette  Armée  dans  la  Plaine,  ok 
Ton  commença  à  Otccager  la  moiflbn  .&c  les  autres  produ- 
j^lions  de  la  terre ,  les  arbres  fruitiers  .&  les  Vergers ,  a  la 
grande  douleur  des  Mahoméians  qui  détachèrent  un  Corps 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  pounr  s'y  opp^fer^  11  y  eut  alors 
entre  les  un$  &  les  a\itres  plufleurs  chocs  dansi  4efquels  oa 
.perdit  du  monde  des  deux  côtés  »  Mahomet-rel-Zagal  .& 
Clid-Hyaya  fe  trouvant  toujours  dafvs  les  endroits  les  plus 
.dangereux;  où  ils  fecomporterent  avec  une  extrême,  valeur, 
afin  d'accréditer  leurfidélité.  Pour  s'emparer  de  la  Fortercf-- 
le  appellée  Romana,  ces  deux-ci  s'aviferent  d'unftratag;^ 
iTve  jfingulîer.  Aïant  enlevé  un  Troupeau  de  Moutons  & 
deux  ou  trois^  Chrétiens  qu'ils  garroterent  ^  ils  allèrent  aVec 
les  uns  &  les  autres  a  cette  FortereiTe,  cQmiAe  s'ils  euflcni: 
voulu  y  affurer  leur  capture  &  s'y  mettre  a  l'abri  du  reffe»- 
timent  des  Chrétiens ,  qui  les  fuivoient.  Ceux  qui  étoient 
dans  la  Forterefle  leur  ouvrirent  fur  le  champ  les  poites  de 
Ijonne  foi. i.  mais.  Mahotnet-el-Zagat  ^  Cid-Hyaya  n'y  fu- 
rent pas  pktôt  entrés,  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres,  &  fi- 
rent efclaves  tous  les  gens  qu'ilç  y  trouvèrent  >  nouvelle 
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cette  ForcereiTe  une  bonne  Garnifoni  -  ^  "*  j^^^  ^* 

Dans  un  des  Combats  iêrMahométâtts  lûefent  Don  At       m^o! 
fimie  Paiphéco ,  freredu  *  Marquis  de  Villéna<  Celui-ci  dans    Btile  zûiom 
Une  autre  oci^fiôn  aïant  vole  au  iècour;  d^un  de  fes  Do-  j^y^?^? 
Bdeftiques,  que  fix  Mâkhométàn^r  mal-menoieDt  ^  -  tua  deux 
de  ces  Baffbares  >  &  mit  en  fuite  les  quatre  autres ,  dont  ua- 
lui  allongea ,  en  fé  retirant ,  un  coup  de;  lance  au  bras  droit,» 
^  le  blefla  fi  confidérablement  «  que  le  Marquis  ea  fuç^ 
eftropié  toute  ia  vie,  quoîqu^il  pût  encore  manier  la  lance;- 
Rdlion  digne  d^un  fi  grand  Sei^nçur.  Enfin  on  fit  le  d^gât^ 
durant  douze  jours,  au  grand  préjudice  &  a  la  mortifica-' 
tlpn  des  Grenadins^  &  quand  on  l^eut  fini^  le  Rbi  Don 
JFerdinand  reprit  la  f  dute  de  Cordoue  avec  Ton  Armées  Ar«     të  Frince 
xivé  ]H'Oche  d'un  Canal  appelle  Acequia-Gorda,  il  fit  for--  Don  Jean  ar« 
«der  un  Théâtre  avec  les  Tentes  de  Campagne ,  &  Ta  afr  ]?it?H:] 
^'^  ~  de  toifô  les  Seigoewrs  y  il  ar«a  Chevalier  le  Prmce  Don  par  le  WoC 


cr 
et' 


Jean  fpn  fils ,  qui  eut  pour  Parreîns  le  Duc  de  Médina-Sy-  ^^^,  Fcrdî- 
donia  &  le  Marquis,  de  Cadii  j  &  après  lui  Don  Frédéric  "c  °    ^"  ^^ 
Henriqoez  fils  de  Do^n  Pedi^eHenriquez,  Grand  Sénéchal- 
de  l' AntfHoufie ,  &  Don  Bernard  de  Roxas  y  Sandoval> 
qui  fut  depuis- Marquis  ^e  Dénia^  U  licencia  enfuice  les 
Troupes ,  6c  ret<>urna  k  Cordoue  (y4)^ 

Dès  que  le  Rot  Abwbdéli  eut  reconnu  qàe  le  Koi  Don    Aboâbdétî 
iPerdinand  s'étoic  retiré  avec  fes  Troupes,  ^i  ramàfla  foute  irors^^ortei 
la  Cavalerie  &  Tlnfamerfe  qu'il  put  ^  &  fe  préfema   U  reflfes. 

auînziéme  jour  de  Juillet  devant  Aleodin  ,  Château  proche 
e  Grenade,  ob  il  y  avoit  une  Gamifan  Chrétienne  de 
deux  cens  hommes  avec  uu' brave  CoffiaiandaBt.  Il  le  battit - 
vivement  avec  toutes  ks  machines  de  guerre  en  ufage 
alors ,  âc  quoique^  les  Chrétiens  fififent  une  vigoureufe  réfii^  ' 
tance ^  lorfqu'ih  virent  ks' murailles  minées  &  prêtes  à 
s'écroukr ,  ih  prirent  le  parti  defe  rendre  prifonniers,  en-* 
iMTte  qu'on  les  conduifit  k  Grenade  ^  &  que  la  Forterefle 
fut  emiérement  rafée,  afin  qu'elk  ne  donnât  plus  aucune 
inquiétude.  Non  cornent  dé  cette  expeditioii  ^  Aboabdéli 
l^chaat  que  les  Foyterëfifes  de  Marchëna  &  dé  Valadui 
étoient  mal-gardées ,  ilks  prit  par  furprifev&  en  emmena 
iCapt  ifs  tous  ks  Chrétiens  qui  y  ecoient. 

Encourigés  en  quelque  maiûere  par  ces  petits  fuccès  9  ks    Révolta  de 
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''■^  '  ■^\-*  'J  '  Grenadins  follickerent  fccrettement  les  AlahomctanS  et 
^  ^j.  ^c.  ^  ^  Guadix  d'égorger  la  Ga-rnifon  &  de  fe  révolter.  Nous  ne  fça« 
t^9o.  vons  point>fi  cefat'a  leur  jnftîgation  que  4€S  VàfTaux  de 
j^lufieursMa-  Mahocîet-elrZftgal  fe  fouleverent  60Mre  ce  Prînc^  Maho« 
^s  conqui-  métan ,  &'le'ibrcer€nt<ie  £è  mettre  ea  lieu  de  fûrecé.  Mar- 

fnol  die  fur  le  rapport  d'un  Maur  converti ,  âgé  de  plus  de 
cent  dix  ans  ^  que  dans  cetteoccafîon  toutes  les  Villes  &  Pla-> 
«ces  des  Vallées  &  Montagnes  des  Alpujarras  fécouerent  le 
joug  des  Chrétiens ,  qui  perdirent  dans  ces  quartiers  toutes  les 
forterefles  qu'ils  poffédoient ,  \  4'exceptîon  de  deux  ou 
trois  ^  dont  .une  fut  celle  de  Muodujar  dansia  Vsdlée  de 
-Lécrin. 
Défaite  d'un  Dans'le  tems  qu'^Aboâbdéli  alla  inûilrer  Alendkiydetix 
Pirti.Maiio-  ççj^g  Mahométans  firent  une  irruption  dans  les  environs 

de  Quéfada^&  en  enlev-erent  quelques  Beftiaux^  &pla« 
^eurs  perfonnes  qui  aHoient  commercer  a  -Baza ,  >éc  qui  en 
venoient.  Oa  en  donna  promptement  jivîs  au -Gomte  de 
Tendilla ,  qui  avoit  la  garde  de  -la  Frontière  du  côté  d'Aï- 
.cala  la  Roïale,  &  ce  Seigneur -fçachant  par  ok  4es  Ma- 
hométans dévoient  retourner  9  l&s  attendit  \  la  6ardin«« 
Geux-cî  qui  fe  ne  défioiem  de  rien ,  arrivèrent  à  cet  endroit, 
^  le  Comte  fondit  aufli-t^t  fur  eux  avec  tant  de  valeur, 
.qu'au  premier  choc,  il  leur  tua  trente-iîx  hommes,  fit  cin- 
quante-cinq  prifonniers,  enleva  quarante -cinq  chevaux^ 
^it  les  autres  en  fujte ,  &;  recouvra  toute  la  capture ,  qu^iî 
remena  a  Alcala  la  Roïale,  eîi  il  trouva  Dofia  Marie  Pa« 
chéco  fa  femme  qui  venoit  le  voir  après  deux  ans  d'ab- 
fence. 
Le  Rai  pré-       Le  Roi  Don  "Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  avis  qu'Aboab- 
Kon"V^"  déli  affiégeoit  Alendin ,  qu'il  réfolut  d'aller  fecourir  cette 
Çuadix.         Fortereffe  avec  les  Régimcns  de  Jaen ,  d'Ubéda  &  de  Baé- 

^a ,  &  avec  d'autres  Troupes  de  l'Andaloufie ,  parce  qu'elle 
étoit  très-comnvode  pour  inquiéter  les  Grenadins  ;  mais 
«ïant  appris  qu'Aboabdéli  Ven  étoit  emparé  &  l'avoit  rafee, 
^I  fe  défîfta  de  fwi  prbjet.  Informé  aAiffi  de  ce  qui  fetra- 
«loît  à  Guadix  j  il  enveïa  k  cette  Ville  le  Marquis  de  Vil- 
4éna ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  Louis  de  Portocarréro , 
6eigneu]^dei?alma,^la  tête  de  deux  mille  Gheva^ux  &de 
cinq  mille  Fantafîîns,  avec  ordre  d'y  prévenir  adroitement 
la  révolte  qu*on  y  méditoit.  Le  Marquis  de  VîUéna  arriva 
àGiiadix^ji  i'içatcée  çk  la, nuit,  /Sc.aïant  fait  couj^ir  le  bruit 

quUl 


TTEÎPAGNE^  XL  PARTIE.  SiEc.  XV.    105 

«jù'îl  alloit  dans  les  A Ipujarras  châtier  les  Rébelles  a  Ma-  - 
îiomet-el-^Zagal ,  il  trouva  le  moïen  de  jettcr  des  Troupes     ^'j.  V.  *** 
xlans  la  Foner€(re.&:  de  TafFûrer^  (ans  aucune  défiancç       1^9^^ 
jde  la  part  des  habitans.  De4endemain  matin  il  commanda 
que  tous  ceux-ci  fortifient  de  la  Ville,  fous  prétexte  qu'il 
^voit  ordre  du  Roi  de  voir  le  nombre  de  familles  qu'il  y  _ 

avoit  dans  la  Place, ^. les  Habitans  aïant  obéi,il  fe  faific 
des  portes^  &  y  mit  des  Troupes  pouries  garder;  après  quoi 
il  fignifîa  aux  Mahométans  qu'il  falloir  déformais  qu^ils  vé- 
cuUent  dans  les  Fauxbourgs ,  ^parce  que  c^étoitla  volonté 
du  Roi;  que  «pour  iui  il  ne  pouvoit  ieur  en  dire  la  raifon^ 
mais  qu'ils  dévoient  la  fçavoir.  Cette  déclaration  furprit  fort 
les  Habitans,  qui  fe  plaignirent  que  le  Roi  vieloit  les  con^ 
ventions  qu'il  avoit  faites  avec  6ux4  mais  comme  le  Mar- 
quis de  Viliéna  étoit  armé,  ils  n^oferent  fe  hazarder  k  rien 
autre  chofe  qu'à  le  prier  de  leur  laifler  tirer  de  la  ViMe  leurs 
familles.  Le  Marquis  de  Viliéna  tâcha  de  les  appaifer  Se  de 
les  calmer,  en  leur  permettant  d'^entrer  deux  à  aeux^  ou  tout 
au  plus  trois  à  trois ^  les  uns  après  les  autres,  pour  enlever 
leurs  familles  &c  leurs  effets ,  &  quand  ils  eurent  ainfî  tout 
ôté  ce  qu^ils  avoient  dans  la  Ville,  il  leur  diten^fin  que  le 
Roi  devoit  venir,  &  qu'ils  pourroient  alors  lui  porter  leurs 
plaintes ,  mais  qu'ils  dévoient  compter  qu'il  châtieroit  féve« 
rement  les  coupables,  .ficiavoriferoit  ae  même  les  inno- 
cens. 

Pour  faire  échouer  tous  les  projets  des  Mahométans ,  &  ilcnaiflîpc 
réduire  ces  Barbares  dans  une  plus  grapde  détrefTe ,  le  R  oî  ^"?-^*  ^*^ 
X>on  Ferdinand  manda  de  nouveau  Tes  Troupes.  Il  fe  hâta 
d^autant  plus  de  ks  raflembler ,  qu^ii  apprit  qu'a  la  faveur 
de  quelques  intelligences  avec  les  Habitat>s  de  Salobréna , 
Ville  fituée  fur  la  Côte ,  les  Grenadins  &  les  Mahométans 
Tebelles  avoient  obtenu  entrée  dans  cette  Place,  &  forcé 
le  Gouverneur  &  la  Garnifon  de  fe  renfermer  dans  la  Por- 
ter c{re,&  que  quoique  les  Gouverneurs  des  autres  Places  voî- 
fines  fuffent  promptement  accourus  avec  des  Troupes,  ceux- 
ci  n'avoient  pu  jetterdufecourçacaufe<le  la  multitude  de 
Mahométans,  &:s'etoient  contentés  d'occuper  à  la  vue  de 
la  Forterefle  un  pofte,  d'où  ils  encourageoient  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dedans ,  les  affûrant  qu'Us  feroient  bien- 
tôt délivrés.  En  effet,  le  Roi  étant  parti  de  Cordoue  le  ving- 
tième }our^ d'Août  avec  vingt  mille  Fanta/Hns  &c  fept  mille 
Tome  hll.  O 
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Chevaux  pour  faccager  toute  la  Plaine  de  Grenade ,  Se  Tes 
campagnes  des  lieux  circonvoifîns,  détacha-  fur  le  champ 
un  Corps  de  Cavalerie  Se  d'Infanterie ,  pour  faire  lever  le 
iîége  que  les  Mahométans  avoient  mis  devant  Salobréna.  Au 
bruit  de  Tapproche  du  iècours  »  les  Barbares  fe  retirèrent 
avec  précipitation  y  &c  les  Habitans  qui  fe  fentirent  coupa-* 
blés ,  s'en  allèrent  avec  eux  i  enforte  que  le  Détachement 
étant  arrivé  ^  renforça  la  Garni£bn  ^  &c  retourna  jaindre 
TArmée* 
On  fait  le  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans  la  Plaine  de 
Plahifc  *"^  '*  Grenade,  on  commença  le  dégât.  Les  Grenadins  fe  mirent  en 

devoir  de  s  y  oppofer,&  on  eut  avec  eux  quelques  chocs  ^ 

dans  lefquels^  ils  furent  toujours  maltraités.  Ain&la  Plaine 

fut  entièrement  ravagée  au  bout  de  quelques  jours  ,  ce  qui 

concerna  fort  les  Mahométans  de  Grenade,  parce  qu'ils  n'a- 

voient  aucune  reflburce  pour  fo  procurer  des  grains  &c  des 

^"^&*Ai    ^^^^^^*  ^^  ^^^  P^^  cnfuite  a  Guadix  avec  fon  Armée, âc 

mé^rUrepeu-  déclara  aux  Habitans  qu^il  étoit  venuà  deiTein  de  fahre  une 

plécs  de        exaéle  perquifition  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  envie  de  fe 

Chiécjcns .      révolter,  afin  de  les  punir  rigoureufement  ;  mais  que  voulant 

ufer  de  clémence  a  leur  égard,  il  leur  permettoit,  s  ils  lai* 
moient*  mieux ,  de  fe  retirer  oîi  ils  voudroient  avec  leurs 
familles  &  leurs  effets..  Les  Mahométans  acceptèrent  ce 
parti ,  &  kifferent  libre  la  Ville ,  où  le  Roi  fit  venir 
auflî-tôt  de  nouveaux  Habitans.  Comme  ceux  de  Bazaâc 
d'Alméf ie  avoient  eu  une  pareille  intention  que  les  Maho- 
métans de  Guadix,  le  Roi  -fit  marcher  deux  Corps  de  Ca« 
Valérie  Se  d^Infanterie  vers  ces  deux  Villes ,  offrant  le  mê- 
me parti  aux  Mahométans  leurs  habitans  ,  qui  croïant  de» 
voir  profiter  de  cette  indulgence ,  évacuèrent  les  deux  Pla- 
ces qui  fut  repeuplée  par  des  Colonies  Chrétiennes  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  y  envoïa. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  a  Guadix  ,Ma- 
homet-el-Zagal  chagrin  de  la  révolte  de  fes  Vaffaux ,  & 
honteux  d'être  lui-même  Sujet  dans  un  Païs  oîi  il  avoit  été 
Roi  ^  vint  lui  baifer  la  main  ^  &  le  prier  de  lui  accorder  un 
Paffeport  pour  fe  retirer  en  Afrique  avec  tous  ceux  qui 
voudroient  le  fuivre,  &c  de  lui  donner,  comme  il  lui  avoit 
promis  ,  le  fond  en  argent  des  revenus  &  Vaflaux  qvi'il  lui 
avoit  accordés.  Le  Roi  bon  &  jufte  confentit  a  la  deman- 
de ^  &  aïant  cherché  de  l'argent  ^  il  fatisfit  Mahomet-el-* 
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Zinl,  qui  lui  remit  les  Forterefles  qu'il  avoit  en  fa  pu  f-   — ^— — 
ftncf)  &  P»ff*  eniùite  en  Afrique  avec  fa  famille  &  beau-  *  *|  *ç  ' 
coup  d'autres  Mahométans,  fur  un  Vaifleau  que  le  Roi  lui       i^u. 
itftiumir  avec  fon  Paflfeporr.  Dès  que  ce  Roi  détrôné  fut 
parti,  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  le  Gou\'ernement  de 
■root  ce  Territoire  &  des  Places  de  l'Alpujarra  au  Marquii 
de  Viliéna  ;  après  quoi  il  retourna  'a  Cordoue  (Â). 

Erantdans  cette  Ville,  le  Roi  &  la  Reine  fe  difpoferent    LI-&-.-» 
à  envoïer  ea  Portugal ,  comme  ils  s'y  étoient  obligés  fin-  !>'  "  \  --^ 
finte  Dona  IfabeUe  leur  fille  avec  cent  vingt  mille  florins  de  portîjLi 
dot,  tant  ea  argent,  qa*enjoiaux,en  habits,  en  linge  Se  en 
meubles^  &  nommèrent  pour  la  conduire  le  Comte  de  F  éria, 
l'Evéque  de  Jaë'n,  &  Rodrigue  d'UlIoa,  leur  Grand  Tré- 
forier.  Lorfque  tout  fut  prêt ,  ils  allèrent  a  Conflantine  ,  oli 
l'on  fit  de  grandes  réjouiffances,  après  lefquclles  riafânte 

f>rit  congé  de  fes  père  &  mère ,  &  panit  pour  le  Portugal 
s  douzième  jour  de  Novembre  ,  accompagnée  de  ceux 
3ui  étoient  chargés  de  la  remettre,  du  Cardinal  Mendoza, 
u  Comte  de  Benavemé  &  de  fes  frères,  &  de  plu£c'ius 
autres  Seigneurs.  De  Conftnntine  l'Infante  paHala  GuadaU 
canal ,  oU  elle  rencontra  le  Grand-Maître  d'Alcaotan, 
Don  Jean  de  Zuniga  ,  le  Comte  de  Mcdcllin  &  plufieun 
Commendeurs  des  Ordres  Militaires,  qui  s'y  étoient  raf- 
iemblés  pour  la  recevoir  &  raccompagner.  Elle  alla  en- 
fuite  à  Lléréna,  oîi  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  la 
traita  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  de  même  qje  toute 
la  fuite  ;  de-lk  elle  fe  rendit  à  Badajoz. 

Le  Roi  de  Portugal  &  le  Prince  Don  Alfcnfe  fon  fils 
informés  du  départ  de  l'Infante,  l'envoïerent  recevoir  fur 
la  Frontière  par  Don  Emanuel  Duc  de  Vifsu,  sfTirt'  des 
Evêques  d'Evora  &  de  Coimbre,  &  des  Comr:;  de  ?Ton- 
fàn(5lo&deMarialva,&accompa2;nî;  delà  princîpJe  \o- 
bleffe  Portugaife ,  qui  par  la  richeffe de:  habits  te  des  :'qji- 
pages  fèmbla  vouloir  le  difputer  aux  Seigneurs  Cilillans. 
te  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  rinfanre  fortit  de 
Badajoz  avec  tout  le  cortège  de  Cafline,&  arrivéca  îi  Ri- 
vière de  Zaya ,  qui  fépare  les  deux  Roïaur.ies ,  elle  fut  re- 
çue du  Duc  deVifeu,  des  Prélats  &  des  Seigneurs  Portu- 
gais, avec  tout  le  refpedl  &  les  égards  dignes  de  ces  îlluf- 

(A)  PuLfiAU  ,  PiSKUB  Ma«tyii  Aw-  |I  MaKk»!  ,  ZtftiT*  Se  da  :'.rci. 

Oij 
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très  perfonnages.  Les  Âmbaffadeurs  qui  dévoient  la  rc^- 

"  j  "•  ^  *  mettre ,  entrèrent  en  Portugal  avec  elle ,  de  même  que  Doiia 

1450.      Ifabelle  de  SofTa^Ta  Dame  d'Atours ,  &  toutes  les  autres 

Dames  &:  Dome0iques  a  fon  fervice;  le  Cardinal  Mendoza^ 

le  Comte  de.Benaventéôc  les  autres  Seigneurs  quil'avoiem 

accompagnée^  aïant  pris  congé  d'elle  fur  les  confins  des 

deux  Koïaumes» 

Son  mariage       L*Infante  fut  conduite  a  Evora,  oîi  on  lui  fit  une  ré- 

til  conclu,     ception  auffi  magnifique  que  couteufe  ,&  après  qu'elle  eut 

été  remife  par  lés  Ambafladeurs  Caltillans  ^  on  ratifia  folem-- 

neliement^ans  la  Cathédrale  fon  mariage  avecle  Prince  Don 

Alfonfe.  Il  y. eut  enfuite  durant  plufieurs  jours  des  Joutes^ 

des  Tournois,  des  jeux  de  Cannes  9  des  Fêtes  de  Taureaux^ 

des  Mafcarades ,  des  Speâacles  ,.en  un  mot  toutes  fones 

de  réjouifTances  qu'on  pût  alors  imaginer ,  le  tout  avec  tant 

de  grandeur  y  d'éclat  &c  de  fade^queles  Seigneurs  Caftillans 

en  furent  étôxxnés.  Qirand  toutes  ces  Fêtes  furent  finies ,  k 

Roi  Don 'Jean  fit  avec  une  égale  magnificence  des  préfens 

au  Comte  de  Férîa,  a  l'Evêque  de  Jaën ,  a  Rodrigue  d'UU 

loa  &  aux  autres  Seigneurs  Cailillans>  qui  tous  pénétrés 

de  reconnoiïïance  de  fts  générofités,  prirent  congé  de  luij 

du  Prince  &  de  la  Prîncefle,  &  retournèrent  en  Cailille  (^). 

t^  Rôt  Don      II  paroît  qu'en  Italie  le  Cardinal  de  Gènes ,  &  Don  Ber- 

«rdihandrc-  nardih  de  Carvajal ,  Evêque  de  Badajoz  &c  Ambafîàdeur 

drc  la^Répu^  du  R6i< Catholique  a. la  Cour  de  Rome, concertèrent  en-* 

bliqucdcGé-  fcmblé,  avec  l'agrément  du  Pape,  de*  mettre  la  République 

wotSn/^  de  Géhes  fous  la  proteâion  du  Roi  Don  Ferdinand,  lui 

faiûint  Secouer  le  joug  de^  la  tyrannie  du  Duc  de  Milan  ; 

mais  lé  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point  y  confentir^ 

k  cau&  des  grands  inconvéniens  que  cette  affaire  fouffroir^ 

vu  les  troubles  de  Tltalie^qui  étoit  d'ailleurs  menacée  par 

là  puiftance  formidable  du  Turc(B). 

Mort  de-        En  Portugal  mourut  le  douzième  jour  dé  Mai,  dans  le- 

nc^r^infimc  ^^^vent  des  Religieufes de  Saint  Dominique  d'Avéyro,  la* 

dcPonugoL  Bienheureufe  Doiia  Jeanne  j  Infante  de  ceRoïaume,  fîUe 

du  Roi  Don  Alfonfe  V.  &c  fœur  du  Roi  Don  Jean  IL  Prin- 
ceffe  encore  plus  diftinguée  par  fès  vertus,  que  par  fa  haute 
naiflance  Se  lés  avantages  admirables  qu'elle  avoit  reçus 
de  là  Nature  (C). . 

(^)  Pl'LGAR  ,  BfcRKALDEZ  ,    &  RÊS-  |T  '    (B)  ZuRÏTA. 

8BND£  dans  la  Chronique  du  Roi  li  '  (C)  Boi l an DU^i  au  dernier  Tome 
J>on  Jean  IL  &d'aucies«  {[.de  Mai  7  dans TAppendice. 
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Après  que  les  Rois  Catholiques  Dofa  Ferdinand  &  Dona 
Ifabelle  eurent  fait  leurs  teadres  adieux  a  l'Infante  Dona       j/J^  ^* 
Ifabelleleur  fille,  ils  paflerent  de  Conftantineà  Séville ,  oU       i^f  x. 
ils  s'appliquèrent  entièrement  a  faire  les  préparatifs  nécef  .  Préparatifs 
faires  pour  le  fiege  de  Grenade  ;  &  a  la  mi- Janvier  ils  înv  contre  ^ics 

{)oferent  une  taxe  fur  toutes  les  Synagogues  des  Juifs  de  Orenadinsc 
eurs  Etats.  Ils  firent  dire  aux  6rands- Maîtres  des  Ordres^ 
Militaires,  &  aux  Seigneurs  &  Villes  deTAndaloufie  dé- 
tenir leurs  Troupes  en  état  ,^  &  aux  Seigneurs  qui  n'étoîerK  • 
point  de  cette  Province,  d'envoïer  celles  qu'ils  pourraient^  • 
mais  ils  ne  mandèrent  point  celles  de  Galiille,  de  Léon  m  - 
des  Montagnes  ^  tant  a  caufe  de  la  longueur  des  chemins"^ 
que  dans  la  crainte  de  quelque  entreprife  de  la  part  de  la 
France. 

Tous  lés  préparatifs  étant  faits ,  les  Troupes  fe  ràflTemble-    Le  Soi  Don 
rent  de  même  que  les  Seigneurs  ,  avec  t(  us  les  équipages  ^^^^^^  "^^  ft 
neceiiarres  pour  la  Campagne.  Ainli  le  onzième  jour  d  A-  pa^nc  à    u 
vrîl  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Séville  ,  accompagné  ict«  à*unc 
du  Grand-  Maîlrede  Saint  Jacques ,  du  Duc  d^  Médina-  ^^"'*=^' 
Sydonia  ,  des  Marquis  dé  Cadiz  &  de  Villéna ,  des  Coni** 
tés  de  Cabra  ,  d'Oruéiîa  &  de  Cifuentes ,  de  Don-  Alfonfe 
d^Aguilar,  Seigneur  de  Palma  ,  &  de  beaucoup,  d'autres 
Seigneurs  ;  il  fut  fuivi  de  la  Reine ^  avec  qui  étoient  le  Prin^ 
ce  ,  les  Infàn«  &  le  Cardinal  Mendoza .  Arrivé  a  Alcala  la  ^ 
Roïale ,  il  y  trouva  le  Comte  de  Tendilla,  &  les  Régif 
mens  de  Jaën,  Ubéda ,  Baza ,  &  Andujar  ;  &  après  s*étreuii 
pieu  repofé  ,  il  alla  le  vingtième  jour  du  même  mois  cou-* 
cher  avec  rArmée  à  Cabeça  de  los-Ginétes  ,  laiflant  dans 
cette  Ville  la  Reine  &  fes  enfansk  11  attendit  les  Régi- 
mens  de  Séville ,  Cordôué,  Xérez  >  Carmone  &  Ecija ,  qur 
vendent  par  la  route  <le  Loja  «  &  quand  ils  eurent  joint,  il 
&t  le  vingt-deuxième  d'Avril  camper  proche  du  Pont  de* 
Pinos  ,  &  le  lendemain ,  qui  étoit  un  Samedi ,  a  los-Ojos  de  - 
Huécar ,  deux  lieues  en  deçà  de  Grenade.  - 

Ceit'C  même  nuit  le  Roi  Don-  Ferdinand  envoïa  le'Mar-    il  fait  pôr- 
quis  de  Villéna,  avec  dix  mille  Fantaflîns  &  trois  mille  Che-^  tio^^d^^^^l" 
vaux  a  la  Vallée  de  Lécrîn^  qui  efl  a  l'entrée  des  Alpu-  Vallée  de 
jarras^  pour  en  détruire  les  Bourgs  &  Villages  >  parce  qu'on  Lécrm. 
en  apportoit  beaucoup  de  vivres  a  Grenade.  En  verru  de  cet 
Ordre  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  la  Vallée  de  Lé- 
cjriû  ^  &  aïant  pris  les  Habitans  au  dépourvu,  il  s'accagea- 
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'   ■  neuf  lieues  de  pais ,  égorgea  cinq  cens  Mahométans ,  en  fit 
Anne'e  de  Captifs  beaucoup  d'autres ,  tant  hommes  que  femmes  & 
l'^^ù       cnfans,  &  enleva  quantitéde  Beftiaux  de  toute  cfpece.  Après 
qu'il  fut  parti,  le  Roi  faifant  réflexion  que  les  Alpujarras 
étoient  très-peuplées ,  jugea  à  propos  de  le  fuivre  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  8c  d'Infanterie  ^  afin  de  le  fécon- 
der en  cas  de  befoin.  Les  Grenadins  inflruits  de  la  marche 
<lu  Roiy  firent  aufl[î-tôt  un  Détachement  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie,  qui  donna  fur  fpn  Arriere-garde  ,  &  engagea 
^ne  vive  efcarmouche  ;  mais  les  Comtes  de  Tendilla  &  de 
Cabra  qui  y  étoient,  reçurent  les  Ennemis  avec  tant  de  va- 
leur ,  qu'ils  les  forcèrent  de  fuir  &  de  regagner  prompte- 
nent  la  Ville,  laiflant  quelques-uns  de  leurs  gens  étendus 
iur  le  Champ  de  Bataille.  Délivré  de  cette  inquiétude  le 
Roi  pafla  outre  ,  &  arriva  la  nuit  d'un  Dimanche  a  Ten- 
.:trée  de  la  Vallée  de  Lécrin ,  dans  le  tems  que  le  Marquis  de 
Villéna  rctournoit  avec  fa  capture,  après  avoir  fait  ce  que 
j^ai  marquée 
Li  Taha       Avec  un  Corps  dç  Troupes  û  brillant,  le  Roi  Don  Fer- 
a  ^  '^'^^^'^     dinand  réfolut  d'aller  dans  les  Alpujarras  détruire  &  rafer 
puîa^ras    é-  ^^^  Places  qu'il  pourroît.  Pour  l'en  empêcher,  les  Maho- 
rroiivc  les     métans  djç  Grenade  envoïexent  la  même  nuit  trois  Généraux 
horrcur^^dc^  avcc  des  Troupes  ,  qui  a  la  faveur  de  Fobfcurité ,  &  de  la 

connoiffance  qu'ils  avoient  du  pais  ,  furent  s'établir  dans 
le  défilé  de  Tabate  &  de  Lanjaron ,  par  pii  les  Troupes  du 
Roi  dévoient  paflèr.  Le  lendema'n  matin  le  Roi  étant  arri« 
vé  a  cet  endroit  avec  fon  Corps  d'Armée ,  &  trouvant  le 
paffage  ,  qui  étoit  étroit  &  difficile,  occupé  par  les  Maho- 
métans ,  donna  ordre  au  Marquis  de  Cadiz  &c  à  d^autres 
Capitaines  d'attaquer  les  Ennemis  &  de  les  chafler  de  leur 
pofte.  Il  fut  aufïî-tôt  obéi  ^  &  le  Marquis  &  les  autres  Ca- 
pitaines montrèrent  tant  de  réfolution  ,  qu'ils  tuèrent  cent 
Mahométans ,  firent  fept  cens  Prifonniers ,  &  forcèrent  les 
autres  de  fuir  oîi  ils  purent.  Le  chemin  étant  ainfi  ouvert, 
le  Roi  pafla  avec  le  refte  des  Troupes,  entra  dans  la  Val- 
lée ,  &  fe  jetta  fur  la  Taha  d'Orguiva,  oîi  il  pilla  &  ruina 
quinze  Villages,  fît  Captifs  quantité  de  Mahométans, hom- 
mes &  femmes ,  avec  un  butin  confidérable  en  Beftiaux ,  ea 
étoffes ,  &  en  joïaux  ,  &  s'accagea  les  terres  cnfemencées, 
&  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  a  la  vie  humaine  dans  ce  quar- 
tier ;  après  quoi  le  Roi  remena  fcsTroupes  le  vîngt-cinquié-' 
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aie  jour  d'Avril  a  Padul,  fans  avoir  perdu  plus  d*un  hom-  — '— -*— 
me ,  qui  étoit  un  Page  de  la  Reine,  appelle  Aveilanéda  (A).     ^  j  '(^. 
Le  jour  fuîvanc  le  Roi  Don  Ferdinand  retourna  à  los-^       m^i. 
Ojos  de  Uuécar ,  où  Ton  travailla  k  faire  des  fofles  &  des    La  Plaine  de 
j^aliflades,  autant  que  le  terrein  put  le  permettre ,  afin  de  Gt*»^*^^  aie 
fortifier  le  Camp  j  dans  lequel  on  drefifa  les  Tentes  du  Roi 
&  des  Seigneurs^  &  on  conitruîfit  pour  les  Soldats  des  Cahu^ 
les  &  Barraques  couvertes  de  branches  d'arbres.  Après  que 
les  travaux  lurent  achevés,  on  commença  de  faire  le  dégât 
dans  la  Plaine  de  Grenade ,  oîi  on  bouleverfa  toutes  les^. 
terres  labourées ,  &  on  détruifit  les  Jardins ,  les  Maifons 
de  campagne  3  &c  tout  ce  qu'il  y  a  volt  autour  de  cette  Vil- 
le. On  eut  avec  les  Mahométans  a  cette  occafion  plufieurs 
efcarmouches  ,    dans  lefquelles  on  perdit  du  monde  de 
parc  &  d'autre,  quoique  du  côté  des  Chrétiens  il  ne  fe  trou- 
va aucune  perfonne  de  marque. 

Le  dégât  fait,  le  Roi  Don  Ferdinand  qui  avoit  cinquante  Cetrc  ville; 
mille  Fantafïîns  &  douze  mille  Chevaux  ,  fans  compter  les  •^^  ticquce. 
Pionniers  pour  les  befoins  de  l'Armée,  apporta  tous  fes 
foins  a  tenir  la  Ville  de  Grenade  bloquée,  afin  quM  ne  pût 
y  entrer  des  vivres  d'aucun  endroit ,  fe  propofant  de  la  ré- 
duire par  la  famine,  que  Ton  commença  bientôt  a  y  éprou- 
ver ,  a  caufe  de  la  multitude  de  perfonnes  qui  s'y  étoient 
retirées  des  Villes  &  Places  conquifes.  Pendant  ce  tems-là  , 
le  Marquis  de  Cadiz  &  d'autres  Généraux  du  Roi,  firent 
avec  fuccès  quelques  irruptions  dans  les  Alpujarras ,  d'où 
ils  amenèrent  des  Captifs  &c  des  Befliaux ,  en  fone  que  l'on 
étoit  prefque  continuellement  les  armes  a  la  main. 

Pour  encourager  les  Troupes  à  la  conquête  de  la  Ville      La  Rcme 
de  Grenade,  la  Reine  Dona  Ifabelle  fe  rendît  d'Alcala  la  ponaifabcU 
Roiale  au  Camp  avec  le  Prince  &  les  Infantes  fes  filles,  ac<-  Camp. 
compagnée  du  Cardinal  Mendoza  &  du  Père  Ferdinand  de 
Talavéra  fon  Confefleur  ,  Evêque  d' Avila.  Elle  fut  reçue 
a  fon  arrivée  par  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  le  Mar- 
quis de  Cadiz ,  Se  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  &c  le  Mar- 
quis de  Cadiz  lui  aïant  cédé  fa  Tente  pour  fe  loger ,  parce 
que  c'étoit  la  meilleure  qu'il  y  eut  dans  tout  le  Camp .  on 
la  drefla  proche  de  celle  du  Roi.  Comme  il  faifoic  chaud^ 
les  Seigneurs  donnoient  tous  les  foirs  &  les  nuits  k 


(il)  PuLGAR,  PiEKBE Martyr  Ah-IIcvius  « Garibax 9 Marmol ^  Bu*»<a^ 
«iLRius>  BtKHAij>ii,  Ma&inaus^  Si-  |[  &  d'autres» 
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*--  •  &  a  fcs  Dames.,  des  Concerts  &:les  autres  divertifTemiens 

'^  **  j/c.  ^  *  -4^^  ^^  Campagne.pernjçttpit, 

i4yi.  Le  quatorzième  jour  de  Juillet  la  R-eine  étant  dans  tk 

le  feu  prend  {Tente  &  au  Ut ,  ordonna  a  uoc  fille  de  chambte  d'ôier  une 
àtaTcntcpar  lumière  qui  lui  donnait  fur. les  vaux  y  &  Tempêchoit  de 
uû  acc4  enu  ^q,.^Jj.  ^  g^  jyj  ^jj  jç  [g^  mettre  dans  un  endroit  oîi  elle  ne 

i'incommodât  pas.  La  fille  de  chambre  obéit.,  &  accablée 

.de  fommeil ,  elle  s'çndqrmit.  Peu  après  le  feu  prit  avec  tant 

..de  violence  a. la  T^nte  de  la  Refne ,  ftns  que  Ton  fçut  par 

^quel  accident^  qu'il^ag^a  les  Tentes  votiînes ,  &c  (e  com- 

^muniqua  enfuit^e  aux  Cahutes.  &  Bar  raques,  de  forte  qu'il 

.y  eut  en  un  inilant  un  grand  incendie.  La  Reine  voïant  la 

, flamme  ,  courut  promptenjent  a  la  Tente  du  Roj  qui  dor- 

onoit,  &  qui.njs  rut  pas  plutôt  éveillé  quUl  monta  kcheyaL 

J-e  Prince  &  les  Infiintjes  fe  retirèrent  dans  d'autres  Tentes, 

&c  les  Soldats  s'emprefTerent  en  défordre  &c  en  confufion 

.d'éteindre  le  feu.  Le  Roi  fit  avancer  fur  le  chemin  de  Gre- 

nade  un  gros  Détachement ,  afin  d'empêcher  les  Mahomet 

;tans  de  profiter  de  cette  ,ocçaiîoq.  I)ans  le  mênve  tems  le 

Marquis  de  Cadiz  fortit  auffi  du  Camp  avec  fes  Troupes , 

j&  toutes  les  perfonnes  de  diflindlion  en  aïant  fait  autant^ 

ils  formèrent  entre  eux  un  Corps  de  plus  de  trois  mille  Che» 

vaux,  avec  lefquels  le  Roi  fe  pofla  dans  l'endroit  le  plus 

dangereux,  par oîi  les-Mahomét^ns  dévoient  yenir ;  mais 

<:eux-ci  relièrent  renfermés  dansJa  Ville  ^  foit  qu'ils  craî- 

gniflent  quelque  fupçrçherie^  ou  qu'ils. fu fient  au  dépourvu. 

'Grand  In-       Lorfqu'il  fut  jour ,  le  Roi  /oupçonnant  que  le  feu  avoit 

ceniie à M^-  été  mis  a  defl^çin^  &  que  c'étoit  l'effet  de  quelque  trahifoo 

CJmo!  *      fomentée  par  les  Mahométans ,  donna  ordre  de  faire  a  ce 

jTujet  une  xigoureufe  perquifuion  ;  mais  aûnt  bientôt  fçu 

de  la  Reine  Ta  vérité  du  fait ,  il  s  en  réjouit  fort,  &  donna 

xontre-ordre.  Le  même  jour  il  y  eut  a  Médina  d'el-Campo 

^un  incendie ,  dans  lequel  deux  cens  maifons  furent  réduites 

.en  cendres  :  ce  fiit-la  le  commencement  de  la  diminution 

.qu'a  foufîerte  une  fi  belle  Ville  {A). 

Fondation  ,     Après  l'jncçndie  du  Camp,  la  Reine  Dona  Ifabelle  qui 

vilîc  dc^^^^  (Vouloit  conquérir  la  Ville  de  Grenade  a  quelque  prix  que 

Sandta-Fc,     ce  fut,  çonçutlc  projet  de  faire  faire  des  logemens  en  pier- 

proche  de      j^^^    couverts  de  tuiles  ,  afin  qu'ils  ne  fufl'ent  pas  expofés 

Grenade.         ^  i         •  j  *  o  j  ^  s  i     '^  1 1   i  • 

a  pareil  accident ,  &  pour  donner  a  entendre  aux  Habi- 

{A)  Piï-OAR     litRNALDEx  &  d'autres. 

tans 
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tans  de  Grenade  quelle  étoit  fa  résolution.  Elle  manda  a 
cet  effet  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  les  principaux  j/c." 
Seigneurs,  &  les  Commandans  des  Régimens  des  Villes,  i^fj^ 
&c  leur  déclara  qu'elle  avoit  deffein  de  bâtir  des  maifons 
pour  refter  dans  ce  lieu,  même  «n  tems  d'hyver ,  s'il  le  fal- 
loir Tout  le  monde  applaudit  a  fa  propomion  ,  &  chacun 
des  Seigneurs  &  principaux  Officiers  fe  chargea  d'une  par- 
tie des  travaux.  On  dreffa  en  confequence  k  Plan  dfe  la 
^uvelle  Ville  ^  a  laquelle  on  donna  quatre  cens  pas  de 
long  fur  trois  cens  douze  de  larg^ ,  avec  quatre  grandes 
rues  coupées  en  croix ,  &  4ine  place  dans  le  milieu.  Cette 
étendue  de  terrein  fut  repartie  entre  les  Seigneurs  &  les 
Troupes  des  Villes  y  qui  travaillèrent  avec  tant  d'émula- 
tion, que  la  conflruâion  fut  faite  en  quatr-e- vingts  jours. 
Chaque  Seigneur  &c  chaque  Ville  mit  fon  Infcription  a  la 
partie  au'il  avoit  bâtie ,  Se  pour  rendre  la  nouvelle  Ville 
plus  belle  ,  ils  firent  tous  blanchir  les  murs  en  dehors.  On 
voulut  lui  «donner  le  nom  d^Ifabelle,  en  honneur  de  la 
Reine  ;  mais  cette  Princefïe  s^  oppofa ,  &  voulut  qu'elle 
prît  celui  de  Sandla-Fé ,  que  cette  Place  conferve  encore 
aùjourd^htû  ,  comme  un  monument  perpétuel  de  la  Reli- 
gion &c  confiance  de  la  grande  Reine  DoUa  Ifabelle* 

Quand  les  Mahomrérans  eurent  vu  la  nouvelle  Ville  que  ConAcm»- 
les  Rois  Catholiques  a  voient  bâtie,  ils  commencèrent  k  tiondcsGrc- 
perdre  courage ,  &  tout  conlternes  ûs  coururent  comme 
des  infenfés  &c  fondant  en  larmes  aux  Tombeaux  de  leurs 
Ancêtres ,  demander  du  remède  a  leurs  maux  ^  &  aux  Mof- 
quées  ,  invoquer  le  fecours  de  leur  faux  Prophète  Maho- 
met. Toute  la  Ville  étant  ainfi  troublée ,  le  Roi  Aboabdéli 
&  les  principaux  Habitans  tinrent  plufieurs  Confeils  pour 
délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire ,  parce  que  ne  pouvant 
douter  de  la  ferme  réfolution  des  Rois  Catholiques  y  qui 
les  tenoient  bloqués  avec  un  fi  grand  nombre  de  Troupes^ 
ils  voïoîent  qu'il  ne  poûvoit  leur  venir  ni  vivres  ni  fecours 
d'aucun  endroit  y  que  la  famine  les  prefilbit  de  plus  en  plus  ^ 
&  augmenteroit  de  jour  en  jour ,  y  aïant  plus  de  cent  mil- 
le âmes  dans  la  Ville ,  &  qu'enfin  le  tems  viendroit  >  oîi 
l'on  n'auroit  plus  de  quoi  fubfider  ;  mais  malgré  toutes  ces 
confidérations  ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  a  rendre  la 
Place  (A). 

rj)  PuLGAR,  BcKMALP£2.i  Pierre  Martyr  Anglerius  &  lesautrcf;  ]     '■; 
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■  ■         On  avoir  au  contraire  des  vivres  &  de  tout  en  abondais 

^m!!*c.^*  ce  dans  le  Camp  des  Rois  Catholiques,  parce  que  comme 
i4»i!      on  fçavoit  le  grand  nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoit ,  il 
L*abondao.  s'y  étoît  rendu  quantité  de  Marchands  de  Valence,  de  Bar« 
Ca^p^dw  '^  celonne  6c  d'autres  endroits ,  en  forte  que  le  Camp  étoie 
Chrétiens.     Une  Foire  abondante  d  étoffes  precieufes,  &  de  tout  ce  qui 

étoit  néceflaire  aux  befoins  de  la  vie^  &  même  capable  de 
flater  la  vanké.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu'arriva  a  Sandla- 
Fé  l'Evêque  de  Lombes^  en  qualité  d'Amba^Tadeur  4^ 
Charles  VIII.  Roi  de  France  ,  avec  commiffion  d'affer- 
mir entre  les  deux  Couronnes  la  bonne  correfppndance  né- 
cefTaire  aux  vues  de  fon  Maître.  Un  jour  la  Reine  fouhai- 
tant  de  voir  de  près  &  a  loifir  la  Ville  de  Grenade,  le  Ror 
Don  Ferdinand  fon  mari  fe  difpofaa  lui  procurer  cette  fa- 
tisfai^on^  &  donna  ordre  en  conféquence  au  Marquis  de 
Cadiz  y  au  Comte  de  Tendilla  ,  au  Comte  de  Cabra ,  au 
Marquis  de  Villéna ,  au  Comte  d^Uruéna  ,  k  Doa  Alfonfe 
d'Aguilar^  Seigneur  de  Monté-Mayor,  &:  aux  Capitaines 
de  ies  Gardes  de  tenk  leurs  Troupes  en  état  le  vingt  -  cin- 
quième jour  d'Août, 
la  Reine  Tous  ces  Seigneurs  fortirent  au  jour  marqué,  avec  fijt 
T*  T' V  il^  mille.  Chevaux  dont  le  Marquis  de  Cadiz  avoit  le  Comman- 
de Gctnade.  dément  en  chef.  La  Reine  partit  enfuite  avec  le  Prince  &  fes 

filles ,  accompagnée  du  Roi ,  de  l' AmbafTadeur  de  France, 
du  Cardinal  Mendoza ,  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^ 
&  d'autres  Seigneurs  ;&  le  Marquis  de  Cadiz  s^étant  pofté 
devant  la  Ville  avec  la  Cavalerie,  la  Reine  entra  avec  le  Roi, 
2e  Prince  &  les  Infantes  dans  une  maifon  ,  des  fenêtres  de 
laquelle  on  voïoit  très-bien  la  Ville  de  Grenade.  LeMar- 
euis  de  Cadiz  partagea  la  Cavalerie  en  trois  Corps ,  &  gar- 
dant pour  lui  celui  du  milieu ,  il  mit  à  celui  k  main  droi- 
te les  Comtes  de  Tendilla  &  de  Cabra ,  &  k  Tautre  qui 
étoit  à  fa  gauche  y  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  le  Seigneur 
de  Monté-Mayor.  La  Reine  lui  envoïa  dire  d'éviter  autant 
qu'il  feroit  pofllble  d^en  venir  aux  mains  avec  les  Maho- 
métans  ^  afin  d'épargner  le  fang.  Ceux-ci  cependant  forti-* 
vent  de  la  Ville  en  grand  nombre  tant  de  Cavalerie  que 
d'Infanterie ,  avec  deux  pièces  de  campagne  ,  &  quelques 
Cavaliers  s'étant  un  peu  éloignés  de  la  Place ,  infulterent 
les  Efcadrons  Chrétiens ,  mais  on  les  reçut  fi  bien  qu'ils^ 
furent  contraints  de  regagner  les  leurs. 
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Quarante  Cavraliers  de  rEfcadron  du  Marquis  de  Cadiz 


piques  de  1  audace  des  Ma  home  tans ,  fc  détachèrent  pour  Aknb^  o», 
aller  ^carmoucher  contre  eux.  Alors  le  Marquis  voïant       1491* 
que  le  combat  étoit  inévitable  ,  s'avança  avec  £bn  Efca-      Défaite 
dron  &  chargea  les  Ennemis^  &les  Comtes  de  Tendilla  &c  i'"{)  ^*™ 
de  Cabra ,  Doa  Alfonfe  d'Aguilar  &  le  Seigneur  de  Monté-  Mahomécw 
Mayor ,  en  firent  autant  a  la  tête  de  leurs  Troupes*  Dès  que  la 
Reine  vit  Taâion  engagée ,  elle  fe  mit  k  genoux  avec  les 
Infantes  ùs  filles ,  fes  Dames  j  &c  tous  ceux  qui  Taccompa- 
gnoient  ^  priant  le  Dieu  des  Armées  de  favorifer  les  Chré^ 
tiens,  qui  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  rem- 
portèrent  bientôt  la  viâoire.  Six  cens  Mahométans  fu« 
rent  tués^  6c  quatorze  cens  blefles  ou  faits  Captifs  :  on  leur 
prit  les  deux  pièces  d'Artillerie,  &  le  relie  des  Barbare^ 
s^enfuit  avec  précipitation  &c  en  défordre,  les  uns  a  la  Vil« 
le  y  &  les  autres  fur  les  Montagnes  9  de  forte  qu'il  ne  reflsi 
dans  la  Campagne  aucun  Mahométan.  Le  bonheur  de$ 
Chrétiens  fut  fi  grand  qu'il  n'y  en  eût  pas  un  dont  la  lancç 
ne  fût  teinte  du  fang  des  Ennemis,  &  qu'il  ne  leur  en  couts^ 
pas  un  feul  homme ,  quoiqu'ils  eufTent  plufieurs  bleflTés  &; 
quelques  chevaux  tués.  Après  qu'on  eut  recueilli  les  dé- 
pouilles I  les  Rois  Don  Ferdinand  &:  Dona  Ifabelle  alle^ 
rent  k  l'endroit  011  étoient  le  Marquis  &  les  aîutres  Seigneurs^ 
les  complimenter  fur  leur  valeur ,  &c  les  féliciter  de  la  vic« 
toire  i  bontés  aufquelles  le  Marquis  &c  les  autres  répond!*, 
rent  avec  la  confidération  &c  le  refpeâ  qu'ils  dévoient  (A). 

Pierre  Martyr  Anglerius  aiTure  que  les  Mahométans  atta-      Un  Déta- 

Îiuerentdu  côté  où  étoit  le  Commendeur  Rivera,  qui  les  chcmcnt 
uîyit  avec  toute  fa  Troupe  jufqu'k  l'endroit  où  etoit  Iç  çoi7  îm  "" 
gros  de  leurs  gens  ,  &c  que  fi  d'autres  Capitaines  des  Gar«  lchec« 
des  n'a  voient  pas  promptement  volé  a  fon  fecours  avec  leurs 
Compagnies ,  il  feroit  péri  avec  tout  fon  monde.  Le  Comte 
d'Uruéna»  Don^Alfonled'Aguilar&DonGonçale  Fernan^ 
dez  de  Cordoue  fon  frère ,  non  contens  de  ce  ou'ils  a  voient; 
fait  ce  jour-là ,  s'embufquerent  la  nuit ,  afin  d'enlever  les 
Mahométans  qui  fortiroient  de  la  Ville  pour  venir  quérir 
les  corps  morts  &  leur  donner  la  fépulture  ;  mais  les  Gre« 
nadins  avertis  de  Tembufcade  ,  firent  fans  bruit  une  fortie 
d'un  grand  nombre  d'Arquebufiers  »  qui  fondirent  tout  à» 
coup  fur  les  Chrétiens  3  a  la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit. 

Là)  Beknaldez  &  d'autres* 
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^     •  ks  maltraitèrent  fort,  les  mirent  en  fuite ,  &  tuèrent  proclie* 

**  j.^C.  ^  *  d^^^  ravin  le  cheval  de  Don  GonçaleFernandez  de  Cordoue^ 

i^fu      qui  auroit  peut-être  été  fait  prifonnier ,  fi  un  Soldat  ne  lui 

eût  promptement  donné  k  fîen.  Fédra%a  ajoute  dans  foa 

Hiftoire  dte  Grenade ,  que  pendant  Ist  Bataille ,  la-  Reine 

Dona  Ifabelle  promit  à  Dieu  pour  la  viftoire ,  de  bâtir  ua 

Couvent  de  Religieux  Francifcains  ,  comme  elle  le  fit  fous 

l'invocation  de  Saint  Louis  ^  en  mémoire  de  ce  que  le  com* 

bat  s'étoit  donné  le  jour  de  ce  Saint. 

LcsGrcna-      Les  Mahomé'tans' furent  tellement  intimidés  du  mauvais 

nent^dccap^-  iuccès  qu'ils  avoient  eu  dans  cette  occafion  qu'ils  n'oferenc 

ittlcr.  plus  fortir  les  portes ,  confidérant  fur-tout  combien  leurs 

Troupes  étoient  diminuées  ^puifque  de  cinq  miHe  Chevaux 
qu'il  y  avoit  ordinairement  dans  la  Ville ,  il  en  refloit  a 
peineitrois  cens  cinquante.  La  famine  qui  étoit  le  plus  grand 
ennemi  qu'ils  euflfent  dans  la  Place ,  engagea  quelques-uns 
des  principaux- a  convenir  fecrettement  avec  le  RorDon  Fei> 
dinand  de  donner  entrée  a  fes  Troupes  ;  mais  le  Roi  Aboab^ 
déli  en  aïant  été  informé  ^  les  fit  tous  mourir.  Cependant 
comme  elle  faifbit  journellement  de  nouveaux  progrès , 
Aboabdéli  affembla  les  principaux  &  l'es  Communes^de  la 
Ville ,  &  leur  repréfenta  le  malheureux  état  oU  l'on  étoit 
réduity  afin  qu'ils  délibéraffcnt  fur  ce  qu'on  devoit  faire, 
avant  que  d'être  a  là  dernière  extrémité  ;  &  tous  les  Affiftans 
convaincus  que  le  défaut  de  vivres  ne  leur  pcrmettroit  pas  de 
tenir  long-tems,  décidèrent  qu*îl  fallbit  demandera  capitu- 
ler,  &  tirer  du  Roi  Don  Ferdinand  les  meilleurs  partis  & 
les  conditions- les  plus  avantageufes  qu'îlTeroit  pofïîble. 
Ils  entrent  Cette  réfolution  ptife,  ils  députèrent  vers  les  Rois  Ca- 
M  pourptp.  tholiques  Jucef  Aben-Comija,  Grand  Alfaqui  de  Grenade, 

qui  en  fut  très  -  bien  reçu ,  &  qui  leur  dit  que  la  Vilfe  de 
Grenade  &  fbn  Roi  voulaient  fc  rendre  aux  conditions  les 
plus  raifonnables  &  les  plus  convenables  à*rimportance  de 
cette  Place.  Les  Roîs  Catholiques  répondirent  qu^ils  ne  fe 
refuferoient  jamais  a cequi  feroit  jufte;  mais  que  pour  en- 
trer en  négociation  ^  il  étoit  néceffaîre  qu'ils  connuflent 
les  intentions  des  Grenadins,  &  que  pour  cet  eflPet  ils  en^ 
verroienta  Grenade,  moïennant  un  Sauf-coadùit ,  des  per- 
fonnes  qui  agîteroîènt  cette  affaire  avec  eux.  Le  Sauf-conduit 
aïant  donc  été  envoie  par  Aboabdéli  &  la  Commune  de  Gre^ 
nade^'Ie  Roi  &  la  Reine  donnèrent  ordre  à  Don  Gonçale 


Anne'e  us 
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demandez  de  Cordoue  &  aFerdînand  de  Zafra  leur  Secrétai- 
re d'aller^onférer  avec  eux,  en  confidératioa  de  leur  eapaci-  ^'^j'^  ^q^ 
té ,  &  de  ce  qu'ils  fçavaient  parfaitement  la  langue  Arabe.  1491. 
Ces  deux  Députés  firent  pluneurs  voïages,  &  conférèrent 
avec  Aboabdéli  &  les  principaux  Habitans  fur  les  points  de 
la  Capitulation,  fans  convenir  de  rien  ;  &  comme  il  s'oflfiroic 
quelques  difficultés  de  part  &c  d'autre,  Aben-Comija  vint 
auffî  piufieurs  fois  au  Camp  des  Chrétiens,  jufqu'a  ce  qu'ion 
eût  furmonté  les  principales. 

Quand  la  négociation  fut  déjà  un  peu  avancée ,  on  pu-     La  Capim- 
felia  de  part  &  d'autre  une  fufpenfion  d'armes,  a  la  fa-  lotion cit  rê- 
veur de  laquelle  les  Grenadins  commencèrent  à  refpirer  ,•  "^* 
&  a  être  un  peu  foulages  de  la  faim  qui  les  affligeoit.  On 
convint  aufli  que  pour  donner  plus  de  force  au  Traité ,  les 
Députés  des  uns  &c  des  autres  s'adembleroient  a  Churriana, 
afin  de  coucher  par  écrit  les  conditions  de  la  Capitulation, 
&  que  ks  Grenadins  dorneroient  a  cet  effet  quatre  cens* 
otages,  dont  un  feroit  le  fils  même  d'Aboabdéli ,  &  les  »u-^ 
fres  fils  ou  frères  des  principaux  de  la  Ville.  Le  dernier 
point  aïant  été  rempli,  le  Roi  Don  Ferdinand  retint  dand 
le  Camp  le  fils  du  Roi  Aboabdéli,  dont  il  confia  la  gardé 
k  un  des  Seigneurs  des  plus  qualifiés ,  avec  ordre  de  le 
traiter  conformément  a  fon  illuAre  naiflance  ^  &  ehvoïa  les 
autres  à*  Moclin  ^  ordonnant  d'en  avoir  grand  foin  &c  de 
Be  les  laiflèr  manquer  de  rien»  Il  députa  enfuite  au  Con-*  - 
grès  de  Churrian^  les  mêmes  Don  Gonçale  Fernandez  de 
Cordoue  &c  Ferdinand  de  Zafra;  &c  Jucef  Aben-Comija ,  i 

Aben-Cacin  fon  frère  ^  &  le  Cadi  ou  Chef  de  la  Juftice  du 
Roïaume  de  Grenade  s'y  rendirent  auflî  au  nom  du  Roi 
Aboabdéli  &  de  la  Commune  de  la'  Ville;  Ces  Plénipo-' 
rentiaires  tinrent  piufieurs  Conférences,- &  mirent  par  écrit 
les  conditions  tant  pour  la  reddition  de  Gfenade ,  que  pour 
ce  qui  concemoit  les  intérêts  particuliers  du  Roi  Aboab- 
déli ,  comme  on  le  Voit  par  le  Traité  que  Fédrata  rap^ 
pcrrte  a  la  lettre  dans  THiftoire  de  Grenade. ^ 

La  fubilance  de  la  Capitulation  fut,  que  le  Roi  Aboab«     Sesprind- 
étli  &  la  Commune  de  Grenade,  livreroient  cette  Ville,  P^'^^  condi- 
fes  portes ,  fes  Fortereffes ,  fes  Tours ,  leurs  arines?  &  les 
Captifs  le  fixiéme  ]o\xv  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  aux 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ;  que  les  Habitans  ^ 

xelleroient  dans  leurs  maifonsavecleurs^biens  &  héntages;^ 
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-  -  qu'ils  confcrvcroîeni  le  libre  exercice  de  leur  Relig^ion  i 

^*^j/c^*  oc  que  leurs  affaires  feroîent  jugées,  fuivant  levys  Loix, 
i4^'«  par  leurs  Juges  ou  Gadis  ;  qu'on  expéd  eroit  a  ceux  qui 
voudroient  quitter  Grenade,  un  Pafleport  fur,  pour  aller  oU 
ils  jugeroient  a  propos ,  avecpermifljon  de  vendre  aupara* 
vanï  leurs  biens  &  effets ,  ou  d'en  emporter  ce  qu^ils  auroienc 
envie  d'en  conferver  ;  &  qu'a  l'égard  du  Roi  Âboabdéli  oa 
lui  adigneroic  des  Places ,  des  Vaflaux  &  des  revenus  dans 
les  Alpujarras  9  s'il  vouloir  fixer  fa  demeure  dans  les 
Domaines  du  Roi  Pon  Ferdinand  >  ou  que  s'il  aimoit  mieux 
en  fortir,  on  lui  donneroit  un  Paiïeport,  &c  l'équivalent 
des  revenus  &c  Vaffaux  qu^il  laifleroit.  Ces  Articles  furent 
(ignés  de  part  &  d'autre  par  les  Plénipotentiaires  le  25.  de 
Novembre,  jour  de  Sainte  Catherine,  à  la  grande  fatisfac-* 
tion  des  Rois  Catholiques  ;  &  en  mémoire  de  cette  faveur 
du  Ciel,  la  Reine  bâtit  dans  la  fuite  a  Talavéra  un  Monaf^ 
tere  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme ,  fous  Tinvpcation  de  Sainte 
Catherine. 
Il  s  élevé  On  rendit  audî-tôt  publiques  a  Grenade  les  conditions  de 
du  ^roi»^lc  i^  Capitulation,&plutieurs  aes  Habitans  les  jugeant  exceffi- 
ans  a  1  c.  ygjj^^jj^  avantageufes  aux  Rois  Catholiques ,  commencèrent 
a  fe  foulever  contre  les  Plénipotentiaires  qui  les  avoient  té^ 
glées  &c  fîgnées.  Le  Roi  Don  Ferdinand  en  aïant  été  infor^ 
Blé  le  vingt-neuvième  jour  du  même  mois  de  Novembre  ^ 
*  écrivit  ^  la  NoblefTe  &:  à  la  Commune  de  Grenade  une 
Lettre,  par  laquelle  il  leur  manda,  que  fi  Ton  contrevenoit 
en  rien  a  ce  qui  avoit  été  arrêté  9  au  fujet  de  la  reddition 
de  la  Ville ,  il  pafTeroit  au  fil  de  l'épée  les  otages ,  &  tous 
les  Habitans,  ou  les  feroit  mourir  de  faim,  ou  vivre  perpé« 
tuellement  dans  un  miferable  efclavage,  &  qu'ils  éprouve* 
roient  le  même  traitement  que  ceux  de  Malaga.  Aumoïen  de 
cette  Lettre  les  Séditieux  fe  radoucirent ,  &  chacun  ne  pen* 
fa  plus  qu'au  parti  qu^il  lui  convenoit  de  prendre  ;  mais 
quand  le  tems  de  la  reddition  de  la  Ville  approcha,  un  des 
Habitans  éleva  la  voix  comme  un  furieux ,  criant  de  tou- 
tes fes  forces  qu'il  ne  falloir  point  livrer  la  Ville ,  parce 
qu'on  ne  tarderoit  pas  de  voir  arriver  au  fecours  leur  faux 
Prophète  Mahomet ,  qui  détruiroit  toute  l'Armée  Chrétien- 
ne, 6c  recouvreroit  toutes  les  Villes  qu'on  avoit  perdues* 
La  frénéfîe  avec  laquelle  il  débita  ces  impoftures  dans  les 
rues  &c  les  maifons  de  la  Ville ,  fut  fi  puifTante ,  que  plus 


A  N  N  £'£    »  t 
J.    C- 
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de  vingt  mille  hommes  reprirent  les  armes ,  &c  ie  joignirent 
à  lui. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion  le  Roi  Aboabdéli  fe 
tint  renfermé  dans  TAlhambra  ,  &  mit  de  bonnes  gardes 
aux  portes,  afin  que  fa  vie  ne  fût  pas  en  danger.  Le  jour  duitcllu  Roi 
fuivant  il  manda  &  affembla  les  principaux  de  la  Ville  3  &  Aboabdéli. 
après  leur  avoir  repréfenté  Tétat  oîi  ils  étoient ,  il  leur  dit, 
qu'il  fcroit  extrêmement  imprudent  de  s'expofer  à  tout  perdre 
par  l'extravagance  d'un  fou, qui  pou  voit  leur  cauferles  mê«- 
mes  maux  qu  avoient  foufFerts  les  Habitans  de  Malaga^pour  .  ^ 
avoir  ajouté  foi  k  une  pareille  fotife  ;  qu'il  n'y  avoit  plus 
d'autre  reflource  que  de  rendre  la  Ville ,  s'ils  ne  vouloient 
pas  périr  de  faim,,  ni  que  leurs  enfans ,  qui  étoient  en  ôtage^ 
luflent  pafTés  au  fil  de  Tépée»  Il  ajouta  encore  d'autres  rai- 
fons  ,  qui  eurent  affez  de  force  pour  convaincre  tous  les  Affit 
tans  de  la  néceflité  de  ne  pas  différer  a  livrer  la  Ville.  En 
confequence,  &c  afin  de  prévenir  de  nouveaiix  troubles  9 
Aboabdéli  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand ,  que  quoique  la 
reddition  de  la  Ville  ne  fût  fixée  qu'au  fixiéme  jour  de  Jan* 
vier^  il  la  ferait  k  deuxième  du  même  mois  ;  &c  pour  plus 
grande  fureté  il  renvoïa  en  même  tems  cinq  cent  Captifs 
Chrétiens,  qu  il  y  avoit  dans  Grenade.  Suivant  cet  avis  les 
Rois  Catholiques  fe  difpoferent  a  recevoir  la  Ville,  &  firent 
donner  aux  Captifs  a  manger,  des  habits ,  &  l'argent  nécei^ 
faire  pour  retourner  chez  eux  (y^). 

Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoît  à  Sandïa-Fé^  La  Rcînc 
on  lui  rapporta  que  le  Préfident  &  jtes  Confeillers  de  la  ^^^^  ifabeU 
ChanceUerie  de  Valladolid  avoient  foufi^rt  un  Appel  au  Jf„^^î!"!f:„,^ 

-n  1  tv*  '  •  f     -  r>-    *%       \^  ""^  atteinte 

Pape  y  dans  une  affaire  qui  etoit  purement  Civile  ;  &  pour  aux  droits  de 
feire  un  châtiment  exemplaire  de  cette  tolérance ,  elle  dépofa  '^  ^owroHnc* 
le  Préfident  &  tes  Confeillers  de  cette  Chancellerie ,  &  leur 
en  fubflitua  de  nouveaux ,  dont  Fulgar  &  d'autres  rappor-^ 
lent  les  noms^  de  même  que  àts  premiers» 

D'un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  travailloit  à  mé-  Alliance  du 
nager  une  Ligue  étroite  avec  iVlaximilien,Roi  des  Romains ,  ^p^  ^^^^  P««'* 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  recouvrer  le  Rouffillon ,  fj"*Roi  *dcf 
lorfquela  guerre  de  Grenade  feroit  finie,  11  lui  avoit  envoie  Romains  & 
a  cet  eflfet  Garcie  de  Herréra,  avec  ordre  de  lui  expofei  '^j  ^^*^'a»- 


(J)PuL«AS,PiEKmE  Maette  Ak- 
«u&ius  y  Bien  AIDEZ ,  MAmiN^ts  Si- 
ctrius  p  lUftiioi.  9  Bifc'i>A  r  Caaibat  , 
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^        les  raifons  qui  rempêchoient  alors  de  pouvoir  fe  déclarer 
^'^  J  *C.  ^*  contre  le  Roi  de  France  ;  Se  dès  ce  moment  on  commença 
14^1.      à  négocier  les  mariages  du  Prince  Don  Jean  &  de  TArchi- 
duc  Philippe  ,  avec  Madame  Marguerite  &  Tlnfante  Dona 
Jeanne.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  auflî  pafler  en  Angle- 
terre dans  la  même  vue  Gafpard  de  Lupian ,  qui  pour  atta- 
cher le  Roi  Henri  Vll.à  fon  Maître,  traita  avec  lui  du  ma- 
riage d'Artus ,  Prince  de  Galles ,  avec  Flnfante  Dona  Ca- 
therine de  Caflille  ;  ce  qui  reflerra  les  noeuds  de  l'allianco 
entre  les  deux  Rois  {A). 
Affaires  de      En  Navarre  les  Agramonts  étoient  étroitement  unis  avec 
Navarre.       Monfieur  d'Avenas  leur  Gouverneur  î  mais  le  Comte  de 

Lérin,  Connétable  du  Roïaume^  avoit  a  fa  difpofîtion  les 

Êrincipales  Villes ,  &  il  ne  fe  faifoit  rien  que  ce  qu^il  vouloit. 
^e-la  vint  que  la  meilleure  partie  du  Roïaume  prefTa  for- 
tement le  Roi  Don  Jean  d'Albret  de  s'y  rendre  au  plutôt, 
&  de  prendre  lui-même  les  rênes  du  Gouvernement  î  mais 
le  Roi  ne  put  déférer  a  la  demande  &c  aux  inilances  de  fes 
Sujets,  a  caufe  des  p;rands  embarras  où  il  fe  trou  voit  (B). 
Grantles  Fé-      Ett  Portugal  le  Koi  Don  Jean  &  la  Reine  ne  s'occupoient 
tes  &  réjouit  qu»^^  procurer  toutes  fortes  d*amufemens  agréables  a  la  Prinr 
Cour'dc  PoV  <^«ffe  Doiîa  Ifabelle.  Dans  cette  vue  le  Roi  alla  d' Almey- 
tugal.  rin  a  Sandlaren  lui  préparer  des  Fêtes  ^  parce  qu'il  avoit 

deflein  d'y  pafler  l'Eté  ^  avec  fa  femme  &c  fes  enfans^à 
caufe  de  la  oeauté  de  cette  Ville ,  pour  qui  le  Tage  eft  fi 
utile  dans  ces  occafîons.  Tout  étant  difpolé ,  le  Roi  retour- 
na à  Almeyrin^  d'oii  le  Prince  &  la  Princefle  fe  rendirent 
à  Sandlaren  le  quatorzième  jour  de  Juin.  Le  lendemain  le 
Roi  &  la  Reine  paflerent  auflî  a  cette  Ville ,  oîi  il  ne  fut 
plus  queflion  que  de  réjouifTances.  Tantôt  on  voïoit  le  fa* 
meux  fleuve  du  Tage  couvert  de  toutes  fortes  de  Gondo- 
les ,  richement  ornées  &c  peintes,  pleines  de  Mufîciens ,  éclai- 
rées de  nuit  par  de^fanaux  qu'elles  portoient^âc  toutes  avec 
une  grande  quantité  de  bahderolles  ;  tantôt  on  faifoit  dans 
la  Ville  des  Tournois,  des  Joutes ,  des  Fêtes  de  Taureaux, 
&C  d'autres  rejouiffances ,  auiquelles  fe  trouvoit  toujours 
un  grand  concours  de  Noblefle  &  de  Peuple,  de  manière 
que  tout  le  monde  s'amufoit  fort  de  cçs  divertiflemens ,  qui 
n'étoient  de  temsentems  interrompus  que  pour  faire  place 
au  plaifir  de  la  chaffe. 

(A)  ZuRiTM  H   (i^;GAMBAYdansl'HiftoircdcNavarre« 

Le 
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Le  Roi  Don  Jean  qui  avoic  coutume  deXe  baigner  tous 


les  ans  dans  le  Tage,  envoïa  demander  au  Prince  le  dou-     "  j.\:"  *** 
ziéme  jour  de  Juillet ,  après  la  Siefle  ou  Méridienne,  s'il       1491. 
ViOuloit  faire  avec  lui  cette  Partie  >  ôcle  Prince  Don  Alfonfe     La  joie  eft 
s'en  étant  cxcufé,  fous  prétexte  qu'il  étoit  encore  las  de  la  ^cÛ"f*pap^1j| 
chafTe  de  la  veille ,  le  Roi  fiit  feuL  Le  Prince  aïant  voulu  mort  impré- 
enfuite  aller  joindre  le  Roi  fon  père,  monta  a  cheval,  &  vue  8^j«*^- 
lorfqu'il  fut  fur  le  bord  du  Fleuve.,  il  mit  pied  a  terre,  &:  Pri*»^  oon 
fe  promena ,  en  attendant  que  le  Roi  fortît  du  bain.  Dès  Jeas. 
que  le  Roi  en  fut  hors,  lePrincelui  baifa  la  main ,  &c  com- 
me il  étoit  déjà  tems  de  fe  retirer ,  il  remonta  a  cheval,  & 
propofa  a  Don  Jean  de  Méneflès  de  faire  une  courfe  avec 
lui.  Quoique  Don  Jean  s'en  défendît  d'abord  refpedueu- 
ièment,  les  inftances  du  Prince  furent  fi  vives ,  qu'il  fallut 
céder.  Ils  partirent  tous  deux  aufli-tôt,  mais  au  milieu  de  la 
Courfe  le  cheval  du  Prince  s'abattit ,  &  jetta  fon  Maître 
par  terre  avec  tant  de  violence  ^  qu'il  le  laifla  bleffé  a  mort 
&  fans  fentiment.  Le  Roi  &  la  Reine  fes  père  &c  mère ,  ia 
PrincefTe  fon  époufe  &  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour^  s'em- 
prefferent  fur  le  champ.d'accourir  a  l'endroit  oîi  étoit  arri« 
vé  le  malheur.  On  porta  le  Prince  dans  une  Cjabanne  de 
Pêcheur  qui  étoit  proche ,  &c  les  Médecins  &c  Chirurgiens 
s'y  étant  promptement  rendus,  emploïerent  tous  les  remè- 
des que  la  Médecine  leur  didla.  On  fit  aufli  pour  fa  fanté  des 
prières  publiques  dans  toutes  les  £glife%&  tous  les  Mona- 
fteres  de  Sanétaren  ,  &c  fes  père  &c  mère ,  de  même  que 
d'autres  perfonnes  firent  des  vœux  pour  fa  guérifon  ;  mais 
Dieu,  donc  les  Jugemens  font  incompréhenfibles  &  toujours 
adorables  ,  refufa  de  les  exaucer.  Ainfi  le  Prince  mourut  au 
bout  de  vingt-quatre  heures ,  après  avoir  reçu  l'Extrême- 
Ondlîon. 

H  eft  facile  de  concevoir  la  vive  douleur  de  fon  époufe ,    Sa  (cpultu- 
de  fon  père  ,  de  fa  mère  &  de  tous  les  Sujets  de  la  Monar-  j^  ulcur  d^ 
chie ,  parce  que  le  Prince  réuniffoit  en  lui  d'aimables  qua-  Roi  Don 
lités.  On  tranfporta  fon  corps  a  Sanélaren ,  oîi  l'on  célébra  J"°  fcn  pe^ 
fes  Obféques ,  a vec  toute  la  magnificence  digne  d'un  fils  de  '^* 
Roi  î  &  quand  cette  cérémonie  fut  faite,  le  Roi  ordonna  au 
Marquis  de  Villaréal  de  le  conduire  au  Monaftere  de  la 
Bataille.  Le  Marquis  s'acquitta  de  cette  commiflîon ,  ac- 
compagné de  pkfîeurs  Seigneurs ,  &  après  que  Ton  eut  en- 
core fait  dans  le  Monaftere  les  Obféq[ues  du  Prince ,  on  lui 
Tome  Fin.  Q 


Annb*b  x>b 
J.  C 
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donna  la  fepulture  proche  du  Roi  Don  Âlfonfe  V.  fom 
grand- père.  Oans  le  mois  d'Août  le  Roi  &:la  Reine  allèrent' 
au  même  Monallere  ,  oU  ils  répétèrent  avec  piété  le  Saint 
Office  des  Morts  pour  leur  cher  fils ,  &:  le  Roi  en  revint  il 
trifte  y  qu'iirefta  plufieurs  jours  enfermé,  )ufqu'à  ce  que  les 
Médecins  lui  confeilierent  defedifliper,  de  crainte  quefoa 
excès  de  chagrin  ne  mît  fin  a  fa  vie.  Le  Roi  les  crut ,  &c 
pour  calmer  fà  douleur  ,  il  fe  fît  amener  Don  George  foa 
rIs  y  qu'il  avoit  eu  de  Doiia  Anne  de  Mendoza.  La  vue  de 
cet  enfant  adoucit  un  peu  fa  peine  ,  &  il  follicita  fortement 
la  Reine  fa  femme  de  le  chérir  &  traiter  en  mère;  mais  la 
Reine  le  refufa  conflamment ,  voïant  que  la  fucceilion  à  la 
Couronne  retomboirfur  Don  Emmanuel  fon  frère. 

Dès  que  ks  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  Ifabelle  fçu-* 
rent  le  chagrin  de  la  PrincefTe  Dona  Ifabelle  leur  fille  ^^ 
ils  dépêchèrent  en  Portugal  3  pour  la  confoler ,  Don  Henri 
Henriquez  fon  grand-oncle  &  leur  premier  Majordome. 
ReconnoifTant  aufS  qu'il  falloit  qu'elle  revînt  en  Caftille^ 
ils  Tenvoierent  quérir  par  TEvêque  de  Cordoue  &  le  Prieur 
de  Guadaloupe.  Ces  deux  AmbaiTadeurs  étaM  arrivés  en 
Fjortugal ,  la  Princefle  prit  congé  du  Roi  &  de  la  Reine  fes 
bcau-pere  &  belte-mere  ,  dans  le  mois  de  Septembre ,  avec 
des  torrens  de  larmes  de  parc  de  d'autre,  &  partit  pour  la 
CaAille ,  accompagnée  de  Don  Henri  Henriquez ,  de  TEvê- 
que  de  Cordoue,  d^i  Prieur  de  Guadaloupe ,  &  de  tous  les 
Domeftiques  quelle,  avoit  emmenés  avec  elle  ,  lorfqu'elle 
étoitpafléen  Portugal.  Le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques 
la  reçut  fur  la  Frontière  &c  la  conduifit  a  la  Ville  de  Loja  ^ 
par  ordre  des  Rois  Catholiques  fes  père  &  mère ,  qui  al* 
ierent  Ty  voir  du  Camp  de  Sanéta  -  Fé  ,  &  la  confoler  : 
exemple  auquel  fe  conformèrent  tous  les  principaux  Sei-- 
gneurs  (A). 

Le  chagrin  de  la  mort  du  Prince  Don  Alfonfe  fiit  en  queU 
Tarça  &  de  q^e  manière  modéré  par  la  nouvelle  des  heureux  fnccès  des* 
Afrique  par  Armes  Portuffaifes  en  Afrique.  Don  Ferdinand  de  Méncffes^. 
IcftPoïtugais.  Gouverneur  de  Ceuta ,  fçachant  que  Targa^,  Ville  fituée  fur 

(A)  Ressende  avec  les  autres  Hi-  I  après  )a  trifte  mort  dâ  Prince  Don 
ftoriens  de  Portugal,  Beknaloez,  Aïfonfe  fon  mari  %  qui  n'avoitencoTC 
Gabibay  &  d'autres.  que  feize  ans.  Maeiana  parle  de  la 

*  Ils  en  furent  informés  au  fiége  de  mort  de  ce  Prinog  «  &  du  retour  de  la 
Grenade  5  fuivant  Zukita  un  Ven-  PrincefTe  fa  veuve  ea  CaiUUe  fous 
4rcdi  la.  du  mois  de  Juillet,  dix  jours  f  |  l'année  14^0. 
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la  Côte  Méridionale  d'Afrique ,  étoît  mal  gardée ,  taffem- 
bla  fes  Troupes  ,&  y  marcha^  de  manière  qu'il  la  furprit,  ^«*y^^^» 
fit  plus  de  troiscens  prifonniers,  &  brûla  dans  le  Port  vingt-  i^il 
cinq  Bâtimens^  tafnt  grands  que  petits.  Cette  aélion  excita 
une  fi  grande  émulation  parmi  les  Gouverneurs  des  autres 
Places  y  que  ceux  de  Tanger  &c  d'Alcacer  joignirent  leurs 
Troupes  a  celles  de  Don  Ferdinand  de  MénefTes ,  &c  allè- 
rent afliéger  Canice.  Cette  Place  efl  fîtuée  ùxr  un  rocher  es- 
carpé, &c  elle  étoit  alors  fî  bien  fortifiée  ^  &  défendue  par 
une  Garnifon  fi  nombreufe^  qu'on  l'a  voit  toujours  crue  im- 
prenable ;  mais  les  Portugais  Tattaquerent  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  que  rien  ne  fut  capable  d'empêcher  qu'ils  ne  s'en 
^mparaflent.  Les  Maures  y  perdirent  plus  de  quatre  cens 
hommes  ,  fans  compter  les  prifonniers  qui  furent  au  nombre 
•de  plus  de  mille.  Ces  deux  événemens  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  adoucir  la  douleur  du  Roi  Don  Jean  (A). 

Dans  le  mois  de  Septembre  de  cette  année ,  quelques  Juifs     Cruauté  8c 
de  la  Ville  de  la  Guardia ,  dans  l'Archevêché  de  Tolède,  horrible  fa- 
cnleverent  de  Tolède  un  enfant  Chrétien ,  appelle  Jean ,  quelques  ^ 
f  uivant  les  uns,  &c  Chriflophle,  félon  d'autres  y  &  l'aiant  env  Juifs  &  d'un 
porté  a  la  Guardia^  ils  lui  firent  endurer  les  mêmes  tour-  ^^^'^/'^^i^  » 
mens  que  Netre-Seigneur  Jefus-Chrifl  avoit  fbufïèrts.  Ils         * 
lui  arrachèrent  enfuite  le  cœur ,  &  voulurent  s^cn  fervîr 
pour  faire  avec  une  fainte  Hoilie  qu'ils  avoient  obtenue  d^un 
méchant  Sacriflain  à  force  d'argent,  des  fortiléges  au  moïen 
defquels  ils  fe  flatoient  de  procurer  la  mort  aux  Inquifiteursf 
mais  ilsiurent  découverts  &  punis.  On  ne  put  trouver  le 
corps  du  Saint  Enfant;  mais  la  Sainte  Hofw  e(l  honorée 
dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  d^A vila ,  par  un  miracle 
continuel  ^  &  le  Saint  EnÊint  a  un  culte  public  dans  cette 
•  Ville.  • 

Le  deuxième  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Ferdinand  for-     '  1491. 
tît  de  Sanéla-Fé ,  accompagné  du  Cardinal  Mendoza  ,  de     ^^^^^f '*' 
l'Archevêque  de  Séville  ,  de  l'Evêque  d'Avila,  du  Grand*  ircSe^ 
Maître  de  S.  Jacques,  des  Duc$yMarquis^&  Comtes  &  des  au^  au  Roi  Dch 
très  Seigneurs  qui  étoient  a  l'Armée^  avec  tous  les  Efcadrons  ^^^^^"*^^' 
&  Bataillons  en  bon  ordre  ^  &  alla  dans  une  Plaine  proche 
du  Pont  du  Xénil  recevoir  la  Ville  de  Grenade.  La  Reine 
fuivit  avec  le  Prince  &les  Infantes  F  Armée  du  Roi^  &  s'ar- 

(il)  Ressemos  &  les  autres  Hiftoriens  de  Portugal. 
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'  rêtaà  Ârmilia,  afin  de  bien  voir  cette  céirémonfe.  Dhs  que  îè 

^j/c.***  Roi  Aboabdéli  eut  vu  approcher  le  Roi  Don  Ferdinand  , 

^4^2.       il  fortit  de  Grenade  a  la  tête  de  cinquante  Chevaux ,  &  ap> 

rivé  en  préfence  du  Roi,  il  lui  demanda  fa  mata  k  baifer  ; 

mais  \è  Roi  Cathoticoe,  au  lieu  de  la  lui  donner  »  lui  tendic 

Ibs  bras ,  &  Aboabcléli  le  baifaau  vifage^enfignede  vafTe- 

lage.  Le  Prince  Mahométan  préfenta  enfuiie  les  Clefs  de  la 

Ville  au  Roi  Don*  Ferdinand ,  qui  les  donnafur  le  champ 

au  Comte  de  Tendilla ,  pour  qu^l  allât  prendre  polTedioit 

de  la  Place ,  afliilé  du  Cardinal  Mendoza  &.de  Don  G  ut*» 

tiere  de  Cardénas. 

tes  Chré.      Le  Comte  de  Tendillà  fe  détacha  fur  le  champ  avec  fcs 

pnînn/nt       ^^^*  Collègues  &  les  Troupes  deftinées  pour  la  prife  de 

ppileffioii;     pofTeflion ,  &  ils  s'avancèrent  tous  trois  *  vers  F Alhambra  , 

non  par  le  chemin  ordinaire ,  mais  par  un  autre  que  Tca 
avoit  pratiqué  exprès^  de  crainte  dequelque  fédition  dans  la 
Ville '^y  dont  tous  les  Habitans  fe  tinrent  renfermés  dans 
Ifeurs  maifons^  de  manière  que  la  Plac«  paroifloit  defcrtct 
Lorfquele  Comtefut  arrive  a  l'Alhambra^,  Aben-Comija 
lui  en  remit  lés  clefe*,  &  après  qu'on  y  eut  établi  les  Trou- 
pes néceflaires^  lé  Cardinal  de  Mendoza  &  Don  Guttiere 
de  Cardénas  y  entrèrent.  Pendant  que  le  Cardinal  monta 
dans  la  Tour  de  Comares  ,  oii  il  arbora  TEtendard  :de  la 
Croix  y  le  Comte  de  Tendilla  &  Cardénas  allèrent-  auliî  ar*- 
borer  au  haut  des  deux  autres  Tours  les  plus -élevées,  le 
premier  TEtendard  du  Roi  &  le  fécond  celui  xle  Saint  Jac-»- 
ques,  les  Hérauts-*  d'Armes  criant^  pendant  ce  tems  la  a 
haute  &  int^ligible  voix  :  Gaftîlle,  Caftillè  ;  Grenade  pour 
lès  invincibles  Rois  Don  Ferdinand  ôcDona  Ifebellc.  On 
n'eut  pas  plutôt  apperçu  de  dehors  la  Sainte-Croix  &  les^ 
Etendards  arborés  àl'AlhamSra,  que  le  Roi  Don  Ferdi-i 
nand  ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  &  tous  ceux  qui  les  ac*- 
compagnaiem  fe  profiernerent  la  face  contre  terre,  &  ré-^ 
pandirent  des  larmes  de  joie,  en  rendant  grâces  k  Dieu* 
dubienfîtit  fignaléd^a  voir -enfin  extirpe  d'Efpagne,  après 

»  Les  Gfenadînsavoicnt  exigé  i  eni  porté  ^par  l'A*tJclc  IV.  des.  Lettres 
feifant  leur  capitulation,  que  les  Trou-     Patentes  oue  les  Rois  Catholiques  fi- 
pcs  qui  fcroient  chargées  de  prendre    Tent  expédier  &  fignerent  le  »«.  dé  " 
Qoueffion  de  l'Alhambra ,  y  entrât  1 1  Novembre ,  trois  jours  après  la  fignaé» 
fent  par  les  portes  de  Bibalachar  &  de     ture  du  Traité  de  capitulation-  Car— - 
Jignédijfc  par  la  campagne  pour  paf-     vajal,  &  Zv/hita»  Liv,  io.  du^. . 
Itr -par  la.  Villes  condinon  gui .  fut  il  ^o« . 


DTS  P AGNJ5.  XL  PARTI  E.  S  i  b  c.  XV.     125 

tant  de  Siècles ,  la  Domination  Mahométanne  *.  , 

Pendant  que  le  Comte  de  Tendllla  fut  prendre  pofleflfîon  ^'*  j,  c*  ^^ 
db* Grenade,  Aboabdéli  alla  baifer  la  tnain  a  la  Reine  Dona       i4^r. 
Ifabellc,  qui  le  reçut  très-obligeamment ,  Tembrafla ,  &  lui     Aboabdéli 
rendit  fon  fils  qu  on  avoit  enqfage.  Après  avoir  rempli  ce  p^i^^^^^jj  * 
devoir ,  il  retourna  baifer  la  main  au  Roi  Don  Ferdinand ,  dans  les  AU 
&c^  aïànt  pris  congé  de  lui^il  partit  avec  toute  fa  Famille,  p"ja"as. 
qvii  Tattendoit  ^  pour  les  Alpujarras,  Arrivé  fur  un  Coteau, 
qui  n'eft  pas  loin  de  Padul,  &  d'oîi  Ton  appcrçoit  encore 
Grenade  ,  il  s'arrêta  pour  voir  &c  confidérer  cette  Ville  une 
dernière  fois.  Sa  vue  le  toucha  fi  vivement ,  qu'il  verfa  des 
larmes  en  pouffant  un  grand  foupir  ;  ce  qui  fit  que  fa  mère 
lui  dit  :  C'efl  avec  raifon  que  tu  pleures  maintenant  comme 
une  femme,  puifque  tu  n'as  pas  fçu  en  homme  brave <:on- 
fcrver  une  fi  grande  Ville.  De  ce  Coteau  ilalla  avec  fa  Fa- 
mille vivre  arulchéna,  qui  avoit  été  conquife  du  tems  d^la 
réduftîon  de  Véra ,  fans  vouloir  paffer  k.  Andarax ,  ni  à  au- 
cune autre  du  grand  nombre  de  Places  ^  que  le  Roi  lui  av'oic 
données  dans  les  Tahas  des  Alpujarras. 

Les  Seigneurs  qui  étoieat  avec  le  RoiDon  Ferdinand  ^     DéUvrzntc 
allèrent  baifec  la  main  a  la  Reine  &  au  Prince  ,  comme  aux  d  ""  n^nibrc- 
Souverains  de  Grenade , .&  pendant  cetems-la  le  Comte  5c^ cTniîft 
de  Tendilla   mv  de  bonnes  Gandès  aux  Portes  ^  &  de  Chréticm.  - 
fortes  Garnifons  dans  les  Tours  -i  après  quoi  les  Rois  Ca* 
tholiques  retournèrent  kSandla-Fé,  fe  préparer  k  faire  leur 
entrée  dans  la  Ville  avec  la  folémnite  &  la  dignité  conve-^ 
nable.  Le  troifiéme  jour  du  même  mois^  le  Comte  de  Ten- 
dilla vifita  les  Cachots  ,  .011  étotent  Us  pauvres  Chrétien» 
Captifs ,  &  en  aïant  tiré-  un  nombre  ficonfidérable ,.  qu'un 
Auteur  le  fait  monter  jufqu'k  cinq  ;millé  ,  iL ordonna  slux, 
Juifs  de  leur  céder  leurs  maifbns  pour  y* loger. 

On  ôta  aux  Mahométans  lés  ar-mes  qu'on  pût  leur  trou*    on  Ic^mr^- 
ver ,  quoiqu'ils  en  cachaflent  beaucoup.  Le  quatrième  jour  necnProce'.- 
du  même  mois  il  fut  réfolu  que  les  Captifs  Chrétiens  iroient  J^"*^*^^' 
cn-Proceffion  ,  de  la  Ville  de  Grenade  a  Sandla-Fé  ,  bai- 
ier  la  main  a  leurs  Majellés  ^  &  le  Père  Ferdiiiand  de  Ta- 

•  Elle  s'y  étoitmaîntcnnc  durant  77i?  11''*^  ^'*'  co™»tic  je  l'ai  prouva  dans 
années  deux*  mois  moins  neuf  jours ,     la  Préface  de  mon  fccortd  Tome  >  juU 
en  comptant  depuis  la  Bataille  de  Xé-     qu'au  jour  que  le  Roi  Aboabdéli  rc- 
T6Z  ou  Guadaletre  >  qui  valut  aux  Sa-     mit  la  Ville  de  Cienade  aux  Roû^ê- - 
ratins  la  Conquête  de  l'Efpagne  >  &  Il  tholiqueK' 
^  fe  donna  le  2u  de  Novembre  de  li^ 
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.       ,        lavera  ,  Evêquc  d'Avila ,  &  Confefleur  de  la  Reîne,  que 
^j^  c^       les  Rois  Catholiques  avoient  défigné  Archevêque  de  Gre- 
ii9i*      nade,  alla  pour  cet  effet  a  cette  Ville,  d'où  il  mena  les 
Captifs  a  Sanéla-Fc,  faifant  une  magnifique  Proceffion,  & 
la  Chapelle  du  Roi  chantant  le  long  du  chemin  des  Hym- 
nes &  des  Pfeaumes.  Les  Rois  Catholiques  les  reçurent,  de 
même  que  tous  les  Aflîftans ,  avec  des  larmes  de  joie  ^  &  leur 
firent  donner  a  manger ,  &  le  fecours  dont  ils  avoient  be- 
foin  pour  retourner  chez  e.ux. 
Le  Roi  &       Le  fixiéme  du  même  mois  le  Roi  &  la  Re'ne  firent  leur 
laKcinefont  çj^^r^e  dans  Grenade,  avec  toute  la  magnificence  que  le 
Grenade       ^^^s  &  1  occafion  permirent,  étant  accompagnes  de  tous 

les  Seigneurs.  Ils  entrèrent  par  la  principale  Porte  ,  &  allè- 
rent a  i'Alhambra  ^  oii  Ton  fit  des  décharges  générales  de 
toute  TArtillerie ,  &  on  célébra  folemnellemcnt  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Mefle  dans  une  grande  Salle  qu'on  avoir  pré- 
parée a  cet  effet,  leurs  Majeflcs  rendant  d'humbles adlions 
de  grâces  a  Dieu  pour  la  conquête  de  ce  Roïaume,  &  les 
vîdloires  dont  il  les  avoit  favorifés.  Apres  la  MefTe ,  le  Car- 
dinal Mendoza,  l'Archevêque  de  Séville  ,  &  les  Marquis 
de  Cadiz  &  de  Villéna  s'approchèrent  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  &  le  fupplierent  inftamment  fous  prétexte  que  c'é- 
toit  un  jour  de  grâce  par  toutes  fcs  circonftances,  de  par- 
donner au  Comte  d'Efclafana,  qui  étoit  depuis  deux  ans  en 
prifon  à  Cordoue  ,'  pour  les  tyrannies  qu'il  avoit  commifes 
durant  fa  Viceroïauté  en  Sicile  ;  &  la  Reine  aïant  joint  fa 
recommendation  a  leurs  prières ,  le  Comte  fut  remis  en  li- 
berté &  pardonné.  Vinrent  enfuite  les  principaux  Maho- 
métans  de  Grenade  baifer  la  main  a  leurs  Majedés ,  en  qua« 
lité  de  leurs  Sujets,  &  les  prier  d'obferver  les  articles  de  la 
capitulation,  leur  proteftant  de  fe  conformer, comme  de  fi- 
dèles Sujets,  a  tout  ce  qu'ils  dévoient  a  de  fi  grands  Rois  ; 
demande  a  laquelle  le  Roi  &c  la  Reine  confentirent  très<- 
volontiers  (A). 
Le  Pape  Quand  on  eut  conquis  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Ferdî- 
Innocent  nand  en  fit  porter  la  nouvelle  au  Pape  Innocent  VIII.  par 
bre  à  Rome  -^^^^  d'Eftrada ,  qui  arriva  a  Rome  le  premier  jour  de  Fê- 
la prifc  de     vrier.  Le  Pape  la  célébra  fur  le  champ  par  les  plus  grandes 

(A)  Behnaldix  9  Pismis  Mautyii  .|«tana  >  ZvnjTk,  Pedkaza  clansl*Hî- 
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demondratians  de  joie  ,  fâifant  fonner  toutes  Tes  cloches  , 

de  cette  Capitale  de  la  Chrétientés  11  voulut  auflî  aller  pu-     ^j/c.  ^* 
bliquemenc  en  Proceflîon  avec  les  Cardinaux,  le  Diman-       ï^pi. 
che  fulvant,.a  TEglife  de  Saint  Jacques  des  Efpagnols,  ren.  Grenavic. 
dre  grâces  a  Dieu  du  bienfait  d'avoir  déracine  la  Domina- 
tion des  Mahométans  en  Efpagne ,  avec  tant  de  gloire  pour 
les  Rois  Catholiques  ;  mais  il  plut  fi  abondamment  ce  jour- 
là  9  qu'il  ne  le  put  pas  {A). 

Les  Rois  Cat-holiques  avoîent  projette  de  faire  de  cetre      Ferdinand 
Ville  une  Métropole,  lui  donnant  pour  Suffragantes  les  ^j^  St^^Ar! 
Eglifes  de  Guadix  &  d'Almérie,  oîi  ils  vouloient  rétablir  chevéque  de 
les  Sièges  Epifcopaux  qui  y  étoient  avant  la  perte  de  TEf-  ^'^^^^  ^ilk. 
pagne ,  avec  tout  le  refte  qui  fe  devoit  faire  ^  pour  remet- 
tre en  vigueur  la  Religion  &  le  Culte  Chrétien  dans  le 
Roïaume  nouvellement  conquis.  Ce  fut  dans  cette  vue ,  &c 
pour  la  raifon  que  j*ai  marquée  précédemment ,  qu'ils  en- 
Voïerenta  Rome  Jean  d'Eftrada  ,  préfentant  pour  nouvel 
Archevêque  -de  Grenade  le  Saint  Religieux  Ferdinand  de 
Talavéra ,  qui  ne  fe  vit  pas  plutôt  engagé  a  gouverner 
cette  Ville  &  cette  Eglîfe  ,  qu'il  fe  démit  de  la  place  de 
Confefleur  de  la  Reine ,  &  f e  déchargea  du  maniment  de 
toutes  les  affaires. 

Après  que  les  Rois  Catholiques  furent  entres  dans  Gre-     Les  Places 
nade>  toutes  les  Villes  &  Places  qui  s*étoient  révoltées  dans  J?bellcs  fe 
les  Alpujarras  ,  vinrent  fe  ranger  fous  leur  obéiffance.    ^"'""*^'^^* 
Pendant  ce  tttns-là  ils  étoient  tantôt  a  Grenade  &  tantôt      Kcvoltes  à 
a  San(5la-Fé ,  &  il  y  eut  dans  la  première  de  ceS  deux  Vil-  Grenade  ap^ 
les  deux  ou  trois  émotions  y  que  Ton  appaifa  par  le  châti-  ^^  "* 
ment  de  ceux  qui  en  avoient  été  ks  principaux  auteurs , 
ce  qui  contint  les  autres.  Ce  fut  dans  ces  deux  Places  que 
prirent  naiflance  les  plus  grands  bienfaits  ^  que  Dieu  ait 
accordés  a  l'Efpagne. 

Le  neuvième  jour  de  Mars  le  Pape  Innocent  érigea  yZ    Ereûîcn  de 
là  prière  du  Roi  Don  Ferdinand,  &  du  Cardinal  Don  Ro-  l'Hgiife  de 
drigue  deBorgia,  TEglîfe  de  Valence  en  Métropole,  lui  Métrop^^^^ 
donnant  pour  Sufl&agans  les  Sièges  Epifcopaux  de  Major- 
que y  Ségorve  &  Orihuéla. 

Il  y  avoit  déjà  longtems  que  les  Rois  Catholiques  avoient  Décret  des 
eAvie  de  nettoïer  leursRoïaumes  de  Ty  vroye  du  Judaifme ,  J^^*^  Catho- 
qui  s'y  étoit  ii  fort  étendue^  Us  avoient  même  fiit  afTem-  icTjuîfe.^"^ 
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blcr  plufîeurs  fois  a  ce  fujet  les  hommes  les  plus  fçavans  Se 
''j!  ^ç.  ^  *  ^^^  pl^^  prudens  de  leurs  Etats ,  &  quoique  le  zélé  de  la 
i^^i*  Religion  y  portât  a  Texpulfion  des  Juifs,  le  produit  confît 
dérable_des  impôts  qu'ils  païoient ,  Ta  voit  toujours  ba- 
lancé. Sacrifiant  a  la  fin  tout  intérêt  temporel  a  la  pureté 
de  la  Religion  ,  &  pour  prévenir  que  Téclat  de  la  Nobleffc 
d'Efpagne  ne  fe  ternit  par  leur  fang ,  en  confidération  de 
leurs  richefTes  ,  ils  réfolurent  de  les  chafler  tous.  Âinfî  ils 
rendirent  a  Grenade  ,  le  trentième  jour  de  Mars  y  un  Dé- 
cret y  par  lequel  ils  ordonnèrent  a  tous  les  Juifs  de  leurs 
Etats  y  qui  ne  voudroient  point  èmbraffer  la  Religion  Chré- 
tienne ,  en  recevant  le  Baptême ,  d'en  fortir  dans  le  terme 
de  fix  mois  ,  c'eft-a-dire  avant  la  fin  de  Septembre  ;  leur. 

{)ermettant  néanmoins  de  pouvoir  vendre  a  cet  effet  tous 
eurs  biens,  meubles  ou  immeubles ,  mais  a  condition  qu'ils 
n^emporteroient  avec  eux  ni  or  ^  ni  argent ,  ni  joïaux,  &c 
promettant  de  donner  a  ceux  qui  défireroient  pafler  de 
l'autre  côté  de  la  Mer ,  des  Vaifleaux  &  de  bons  Pafleports 
pour  les  endroits  oli  ils  jugeroient  a  propos  d'aller.  Cet 
ordre  fut  pour  les  Juifs  comme  un  coup  de  foudre  ,  &c  les 
Chrétiens  9  qui  étoient  accoutumés  a  vivre  avec  eux  ,  en 
furent  extrêmement  étonnés.  On  fît  en  vain  différentes  re- 
montrances de  la  part  des  Juifs  i  en  vain  ils  offrirent  de 
groffes  fommes  pour  faire  révoquer  le  Décret  i  le  Roi  & 
la  Reine  furent  inexorables  (A). 
chnftoph!e      Ce  fut  aufli  cette  année  que  l'on  commença  la  découver* 
Colomb  pro-  ^^  j^  |j^  Partie  de  l'Univers ,  inconnue  de  ceux  qui  habî* 
couverte  des  toient  les  trois  autres ,  &  qu'on  a  appellée  depuis  l'Améri* 
Indes  Occi-  que  &  les  Indes  Occidentales.  11  y  avoit  en  Andaloufie 
dentales.        Chriflophle  Colomb  ,  Génois  de  Nation ,  homme  très-fça- 

vant  dans  la  Cofmographie ,  &c  grand  Marin ,  qui  par  une 
profonde  méditation  ^  etoit  parvenu  a  comprendre  que  de- 
puis le  Cap  de  Saint- Vincent ,  en  allant  droit  vers  1  Occi- 
dent ,  on  devoit  rencontrer  une  terre  très-riche  en  Mines 
d'or  &  d'argent ,  ou  arriver  en  naviguant  aux  Régions 
que  la  Mer  baigne  du  côté  de  l'Orient,  &c  qui  répondent  a 
TEfpagne.  Americ  Vefpuce  ,  Florentin  de  Nation  ,  ou  Pi- 
lote Ëfpagnol ,  comme  le  prétendent  plufîeurs ,  qui  le  font 
natif ,  les  uns  d'Andaloufîe ,  d'autres  de  Bifcaye ,  &  quel- 

(B)  Bebnaldii  jGahibay,  Zurita,  Il  &  d'autres. 
ZuniGA  dans  les  Ann;Lics  de  Scville  H 

^ucs*uns 
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^ues-uns  de  Portugal ,  fut  le  premier  qui  fit  cette  décou-  ^ 

verte.  Naviguant  aux  Ifles Canaries  &  a  Madère,  il  effuïa  ^'^/I  c!  '* 
une  furieufe  tempête  ,  aui  le  porta  avec  la  force  du  vent  14^1', 
jufqu'aux  premières  liîes  du  Nouveau  Monde.  Le  Pilote 
obferva ,  comme  11  put  ,  la  route  qu'il  avoit  tenue  dans 
cette  violente  navigation  ^  la  traçant  fur  fès  Cartes  avec 
beaucoup  de  foin.  11  tourna  enfuite  la  proue  vers  TEfpa- 
gne  j  &cy  étant  arrivé  heureufement  avec  fes  Compagnons 
qui  n'étoient  plus  qu'en  très-petit  nombre  ,  ils  moururent 
tous  en  peu  de  tems  des  fatigues  qu'ils  avoient  efTuïées ,  ôc 
de  l'intempérie  des  Climats  oîi  ils  avoient  été«  Tous  fes 
papiers  &  fes  Cartes  tombèrent  entre  les  mains  de  Cbrif-  ^2 

tophle  Colomb,  qui  s'étant  par«là  confirmé ,  dans  ce  qu'il 
avoit  conçu,  réfolut  de  faire  part  de  fa  penfée  aux  Rois 
Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  ^  pour  voir  s'il  ne  pour- 
voit pas  avec  leur  fecours  parvenir  a  conflater  le  fait. 

Colomb  communiqua  d'abord  fon  projet  a  plufieurs  hom-     11  s'adrcT- 
mes  habiles ,  &  les  uns  l'aïant  jugé  extravagant  &  d'autres  ^*  ^^^.'cff«, 
raifonnable  ,  il  s adrefifa  aux  Rois  Catholiques  pour  le  met-  JÎJent  Taux^* 
tre  a  exécutioiu  Le  Roi  &  la  Reine  furent  très  -  furpris  R^^is  de  Ca- 
d'entendre  qu'il  y  eut  un  nouveau  Monde  a  découvrir  ^  &  fugal  id'^I 
fufpendant  alors  leur  jugement ,  ils  ordonnèrent  a  Colomb  gleterre. 
d'expofer  £es  idées  a  difierentes  perfonnes  ^  entre  autres  à 
Alfonfe  de  Quintanilla^  &  a  Don  Pedr«  de  Fonféca,  Doïen 
de  Séville.  Ces  deux-ci  6c  les  autres  leur  rapportèrent,  après 
l'avoir  entendu  ,  que  la  chofe  étoit  pofiible  ,  mais  totale- 
ment incertaine  i  c^efl  pourquoi  les  Rois  Catholiques  qui 
étoient  occupés  à  la  guerre  de  Grenade ,  pour  laquelle  il 
leur  falloit  faire  tant  de  dépenfes ,  prirent  prétexte  de  cet 
embarras  pour  dire  k  Colomb  qu  ils  ne  pouvoient  alors 
s'engager  dans  cette  entreprife.  Colomb  ainfi  éconduit  par 
les  Rois  Catholiques  ,  alla  en  Portugal ,  dans  l'efpérance 
que  le  Roi  Don  Jean  l'aideroit  a  exécuter  fon  projet.  Il  y 
fut  favorablement  reçu  du  Roi ,  qui  lui  ordonna  de  con- 
férer fur  cette  affaire  avec  les  plus  fameux  Âflronômes  & 
Cofmographes  de  fon  Roïaume,  Tous  ceux-ci  en  portèrent 
le  même  jugement  qu'en  Cailille  ^  &c  comme  les  Portugais 
fe  piquent  d'être  les  premiers  hommes  de  l'Univers  pour  les 
découvertes,  la  plupart  regardèrent  Tentreprife  comme  une 
extravagance  dangereufe.  NViant  donc  point  trouvé  au- 
près du  Roi  de  Portugal  la  faveur  qu'il  fouhaitoit,  Colomb 
Tome  y III.  R 


An ne'e  se 
J.   C. 


rjô  HISTOIRE    GENERALE 

pafla,  fui vant  quelques-uns,  en  Angleterre,  oU  il  ne  fût 
pas  plus  heureux  }  ce  qui  le  détermina  k  revenir  en  Anda- 
ioufie. 

La  Reioe      Quand  les  Rois  Catholiques  eurent  achevé  la  conquête 
poôaifabcl-  du  Roïaume  de  Grenade,  Colomb  lespreffa  de  nouveau- 
CCI  te  ^cntrc-  d'acquicfcer  a  fa  demande  î  mais  ce  fut  avec  auffî  peu  de 
frifci-  fuccès  que  la  première  fois.  Piqué  de  leur  refus ,  il  éioit  dé- 

terminé à  fortir  d'Efpagne ,  lorfqu  il  fut  retenu  par  un  Re* 
ligieux  du  Couvent  de  la  Ravida^  qui  lui  promit  d*appuïer 
fa  prétention  auprès  de  la  Reine  ^   de  qui  il  avoit  Thonneur 
d'être  connu.  Le  Religieux  lui  tint  parole ,  &  repréfenta  à 
la  Reine  avec  tant  de  force  la  grande  capacité  de  Colomb, 
le  peu  d'argent  qu'elle  facrifieroit  pour  la  tentative  ,&  les 
avantages  confiderables  qui  pouvoient  en  réfulttr ,  que  la 
Reine  toujours  d'un  courage  fupérieur  a  fon  Sexe,  &  com- 
me dirigée  par  la  main  de  Dieu ,  fit  venir  Colomb ,  Ten- 
cretint  fur  fon  projet ,  &  s'informa  de  ce  que  pourroit  coû- 
ter l'Armement  néceflaire  pour  la  Découverte  du  nouveau 
JVIonde  qu'il  imaginoit.  Afluréeque  feize  ou  dix-fept  mille 
Ducats  fuffiroient ,  elle  voulut  engager  fes  joïaux  pour  fe.  - 
ks  procurer  ;  mais  Louis  de  Sant-Angel  ou  de  Saint-Ange,, 
Secrétaire  des  Rations  *,  les  lui  fournit.  Ce  fut  ainfi  que  l'on* 
prit  a  San6la-Fé  le  dix-feptiéme  jour  d'Avril,  la  première 
réfolution  de  la  Découverte  du  nouveau  Monde  ;  &  Co- 
lomb retourna  a  Palos  die  Moguer  faire  l'Armement  nécct- 
faire  (A). 

Sur  la  fin  de  Mai  les  Roîs  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 
belle  foriirent  de  San6la-Fé,  laiflTant  a  Grenade  le  Pere< 
Don   ftrdV  Ferdinand  de  Talavéra  ,  qui  en  étoit  défigné  Archevêque,^ 
mnd.        '  &  le  Comte  de  Tendillà.  Ils  allèrent  d'abord  a  Cordoue  ,- 

où  pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  s'ofFroient  continuel-- 
Jement  touchant  la  preuve  de  Noblefle  y  ils  firent  une  Loi. 
par  laquelle  il  fut  ordonné,  que  dans  ce  cas  les  hommes  fin— 
ceres  &  véridiques^feroient  reçus  en  témoignage.  Delà  ils- 

Î)aflrerent  a  Ségovie,  &enfuite  a  Valladolid,  dontla  Vil- 
è  fit  pour  les- recevoir ,  de  grandes  réjouiflTances  qui  durè- 
rent quelques  jours.  Comme  le  Connétable  Don  Pedre  de-: 


nie  pafTe 

à  Valladolid 
avec  le  Roî 


\  -^  )  Pierre  Martyr  Ang-lsrius  > 
Liv.  uàcs  Décades  des  Indes ,  B£R«^ 
iULDEz  &  d'autres. 

•  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  celui  qui 
tient  les  Rég^Ores  fur  le^ueis  font  les 


noms  des  perfonncs  qui  embouche 

en  CGur>  &  qui  moïennant  fan  Certi-  ♦ 

ifîcat  f   (e  font  dooncr  en  argent  ce- 

gu*i!s  auroicnt  dû  recevoir  eu  naïUKC»  • 

luiTaDt  un  Tarif  fait  cxprcu 
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Vélafco ,  qu'ils  avoîcnt  établi  Gouverneur  de  la  Vieille  ,      ' 

Caftille  &  du  Roïaume  de  Léon,  étoit  mort ,  ils  furent  obli-  ^  ""y  çj  *•* 
gés  de  féjourner  quelque  tems  dans  cette  Ville ,  afin  de      14^ &. 
donner  les  ordres  néceflaires  pour  le  bon  Gouvernement  : 
ils  panirent  enfuite  pour  le  Roïaume  d'Aragon  &c  la  Cata- 
logne (j4). 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet  mourut  a  Rome  le  Pape    Mort  du  Pa- 
Innocent  Vlll.  k  qui  Bajazet ,  Empereur  des  Turcs  ,  avoit  Ki}^2)on^'^ 
fait  préfent ,  pour  les  raifons  rapportées  par  les  Hiiloriens  Rodrigue  de 
des  Vies  des  Papes  ^  du  fer  de  la  lance  avec  laquelle  on  Borgia  le 
avoit  percé  le  côté  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chriftfuria  fous  Ic^nom 
Croix.  On  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  d'Alexandre 
le  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia ,  natif  du  Roïaume  ^^ 
de  Valence  *.  Ce  Cardinal  étoit  Chancelier  de  TEglife  Ro- 
maine ,  &c  pendant  qu'il  exerçoit  cette  Charge  ,  il  avoic 
fçu  par  fon  expérience  &c  fa  capacité  conduire  à  une  heu- 
reufe  fin  les  affaires  les  plus  délicates  &  les  plus  importan- 
tes j  qui  lui  avoient  pafle  par  les  mains.  Il  prit  le  nom  d'A- 
lexandre VL  (jB). 

Les  Juifs  voïant  que  le  Décret  pour  leur  expulfîon  étoit     LesRaVJns 
irrévocable,  plufîeurs  fe  firent  baptifer,  &  ceux  qui  ne  ^c^°o^nfôj« 
voulurent  pas  prendre  ce  parti ,  pleuroient  de  chagrin  de  les  luifs, 
quitter  les  lieux  de  leur  naiflance.  Pour  les  confoler  leurs 
Rabins  commencèrent  à  leur  dire ,  que  c'étoit  un  moïen  de 
recouvrer  leur  liberté ,  en  faveur  de  laquelle  la  main  toute-- 
puifFante  de  Dieu  opéreroit  les  mêmes  prodiges  qu'ils  avoient 
éprouvés,  quand  ils  étoient  fortis  d'Egypte  ,  &c  avoient  é'é 
tirés  de  la  dure  fervitude  de  Pharaon.  Ils  débitèrent  encore 
d'autres  extravagances  femblables,  aufquelles  les  ignorans 
&  les  fots  ajoutèrent  facilement  foi  y  &  dont  les  plus  éclai-* 
rés  croïoient  devoir  fe  défier* 

Chriftophle  Colomb  aïant  armé  à  Palos  deMo^er  trois     Déparc  de 
Vaîffeaux  ,  fur  lefquels  il  embarqua  cent  trente  nommes  •  Chriftophle 

1  ^  .  «^  %    1  -1         o       •      I      Colomb,  oc 

un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,  mit  a  la  voile  ,  &  cmgla  Découvcnc 
vers  les  Ifles  Canaries  &  celles  du  Cap  Verd  ^  afin  de  dcMflcdc 
prendre  de-la  la  route  pour  le  nouveau  Monde  ou  pour  la  aor.^*^^*' 


{  A  )  PiEKKE  Martyr  Anglerivs  , 
Garib^t,  Zurita  &  d'autres» 

(B)  Chacon  »  Garibay,  Zurita 
&  beaucoup  d'autres* 

•  Il  fut  élu  Vorîziénic  d'Août ,  dix- 
fcpc  jours  aprcs  la  more  d'imioccnt 


VIII.  qui  arriva  le  25.de  Juillet  pré- 
cédent ,  fuivant  la  plupart  des  Hifto- 
riens»  quoique  Ferreras  la  mette 
deux  jours  plûtard  ,  faos  doute'  par 
inadvertence.  Les  Efpagnols  l'appel- 
lent fioria. 
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-  Découverte.   Après  deux  mois  de  navigarion  ,  ceux  quî 

j;  c.       etoient  avec  lui  commencèrent  a  murmurer ,  deielperanr 
i4i>».       du  fucccs  de  Tentreprife  ;  mais  Colomb  les  calma ,  a  force 
de  les  affurer  qu'ils  n'étoienc  pas  loin  de  terre.  On  fut  ei> 
effet  confirmé  dans  cette  erpérance  le  jour  fuivant  y  parce 
qu'on  vit  voler  plufieurs  Oifeaux ,  &  le  lendemain  on  dé- 
couvrit une  Ifle  que  Colomb  nomma  San-  Salvador,  & 
dont  il  prit  poffeffion  au  nom  des  Rois  Catholiques.  Il  n'ell 
point  de  moa  Ouvrage  de  détailler  les  événemens  de  cette 
navigation  y  que  l'on  peut  voir  dswis  les  Hîftoriens  des  In- 
des Occidentales.  Aitifi  je  me  contenterai  de  rapporter  ce. 
qui  convient  pour  Tintelligence  deTHiftoire  d'Elpagne  [A]. 
Retraite  de      Le  terme  fixé  pour  la  fortie  des  Juifs  des  Roïaumes  de 
troTsS'^'  Gaftille  &  d'Aragon  étant  expiré,  ih  vendirent  tous  leurs, 
juife  des  E-  biens  ^  même  It  bas  prix  ,   chacun  tâchant  d'emporter  ce 
tats  de  Caf-  qu'il  pouvoit  ;  &  quoiqu'il  leur  fût  défendu  de  forxir  ni  or 
tugjiL  ^1  argent ,  ils  en  cachèrent  le  plus  qu  ils  purent  dans  lest 

bâts,  les  licous  &  les  lêtleres  des  Bêtes  de  fomme  qui  por- 
toient  leurs  bagages  ,  &  les  femmes  en  mirent  dans  un  en- 
droit, oîi  la  pudeur  ne  permettoit  pas  de  fouiller., Ceux 
qui  vivoiem  dans  le  Roïaume  de  Léon,  dans l'Eflrémadure; 
&  fur  les  confins  de  TAndaloufie ,.  &  qui  ne  voulurenr 
point  quitter  FEfpagne,  palFerenr  dans  le  Koïaume  de  Por- 
tugal avec  l'agrément  du  Souverain  de  cet  Etat,  en  païant 
uneCrufade  par  tête.  Trois  mille  fc  retirèrent  de  Benaven- 
ré  kBergançaou  Bragance  ;  trente  mille  de  Zamora,à  Mi- 
randa  ;  vingt-cinq  mille  de  Ciudad-Rodrigo ,  dans  le  Ter- 
ritoire de  Villa-Kéal  ;  quinze  mille  de  Valence  &  d^Al- 
cantara,  a.  Marbaon  ;  dix  mille  de  Badajoz ,  a  Yelves. 
Plus    de      Les  Juifs  qui  fortirent  d^Efpagne  &  fe  retirèrent  de  la. 
sutrwforcent  Province  de  la  Rioja,  &  de  la  Navarre  en  France  ^  étoient. 
imic-à-fiiic     au  nombre  de  plus  de  deux  mille.  11  y  en  eut  plus  de  cinq 
d'Bfpagnc.     miUe  tant  de  FAragon,  gue  de  là  Catalogne,'  de  la  Va- 
lence &  de  la  Vieille-Caftille  ^  qui  voulant  aller  en  Italie^, 
fe  raiTemblerent  k  Cartagêne,  où*  iis^  s'embarquèrent  fur 
des  Vaifleaux  &  des  Galères ,  que  le  Roi  leur  avoit  fair 
préparer  dans  ce  Port.  Ceux  de  TAndaloufie,  des  Grandes- 
Kfaitrifes  des  Ordre»  Militaires ,  &  d'autres  endroîts^,  quîi 
voulurent  pafTer  dans  les  Roïaumes  d'Afrique  voifins,  fec 
rendirent  k  Cadiz,.  d^oii  Pierre  Cabron^ranfporta  fur  une.' 
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Flotte  de  vingt-cinq  Vaiffeaux ,  dont  il  avoit  le  Comman- 
•  dément  en  chef,  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  "j.^cf.  ^* 
équipper  a  cet  effet  ^  plus  de  huit  mille  perfonnes  qu'il  dé-  14^1. 
bapqua  dans  les  endroits  qu'ils  défirerent.  Enfin  on  compte 
qu'il  fortit  cette  fois  des  Roïaumes  de  Caftille  &c  d'Aragon 
trente  mille  Familles  (y^). 

On  ne  peut  pas  s'imaginer  tout  ce  que  ces  miferables  &    lly  ertreri- 
aveugles  eurent  a  fouflfrir  a  la  fortied'Efpagne,  dans  tous  nî^p"a"tiJ!qd 
les  endroits  oîi  ils  allèrent.  Il  faudroit  beaucoup  de  papier  fe  Êit  bapti«- 
&  de  tems  pour  l'écrire  j  ainfi  je  me  contenterai  de  rappor-  ^^^* 
ter  en  peu  de  mots  ce  qu^éprouverent  ceux  qui  fe  retirè- 
rent dans  les  Roïaumes  de  Maroc  &  de  Tremécen  en  Afri- 
que. Les  Maures- les  dépouillèrent  prefque  de  tout ,  tant  fur 
les  chemins  que  dans  les  Places  ^  &  fçachant  que  plufieur^ 
d'entre  eux ,  hommes  &  femmes ,  avoîenr  avalé  de  l'or 
pour  le  fauver ,  ils  les  égorgeoient  &  les  évcntroient,  pour 
voir  s'ils  ne  trouveroicnt  pas  dans  leurs  inteftins  de  quoi 
afTouvirleur  cupidité.  D'autres  Juifs  donnoienttour  ce  qu'ils 
avoient  pour  fe  racheter  la  vie ,  s'eflimant  encore  heureux 
de  pouvoir  couler  leurs  jours  dans  la  mendicité.  Ce  fut-là  -" 
un  excellent  remède  dont  Dieu  fe  fervit  pour  défiUer  les 
yeux  a  une  multitude  prodigieufe  de  ces  pauvres  aveugles  , 
qui  détrompés  des  vaines  promeffes  à  la  faveur  defquelles' 
leurs  Rabins  les  avoient  fait  embarquer ,.  reconnurent  avec. 
la  lumière  Divine  l'erreur  de  là  faufle  Religion  qu'ils  pro- 
fefîoient ,  &  revinrent  en  Efpagne  demander  le  Baptême. 
Depuis  l'année  fuivante  jufqu'en   i^^6.  il  ne  cefla  point 
d'en  pafler  en  Andaloufîe ,  &  en  Portugal,  oîi  ils  arri- 
voient  morts  de  faim  &  de  itiifere  ;  mais  rendant  à  Dieu' 
des  avions  de  grâces  fans  nombre  d'avoir  échappé  a  la  fé- 
rocité des  Maures  Barbares  ,  comme  le  raconte  Bernaldez  y 
Curé  de  los  Palacios^  témoin  oculaire ,  dans  la  Chronique 
des  Rois  Catholiques,  depuis  le  Chapitre  no.jufqu'au  i  lif.» 

Dans  le  mois  d'Août  moururent  en  Andaloufîe  les  deux     Mbrt^  Ah 
grands  Héros  &  Seigneurs  Don  Henri  de  Guztnan  ,  Duc  ^^^   ^^"" 
de  Médina-Sydonia ,  &  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon ,  duc  X"Mé! 
Duc  de  Cadiz&;  Comte  d^Arcôs,  le  premier  dans  la  Ville  dinà-Sydo. 
de  San--Lucar  le  vingt-cinquième  jour  de  ce*  mois  ,  &  le.  ^^^  \tdri. 
fecond  deux  jours  après.  Us  furent  l'un  &  l'autre  univer-  guc  Ponce 
&llement  regrettés  a  Se  ville  ^  dans  toute  l'Andaldulie  ;  de«.  àtU<>^'9> 


\ 
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-  Seigneurs,  &  des  Rois  mêmes  Don  Ferdinand  &  Donailfa^ 

^^l/c.^^  belle  ,  qu'ils  avoient  fervis  avec  beaucoup  de  grandeur  ' 

1*49 >!  d'ame  ^  de  fidélité  &  de  zélé.  Le  Duc  de  Medina-Sydonia 
Marquis  ou  avoit  beaucoup  contribué  avec  fon  argent  &  fes  Troupes 
Duc  de  Ca-  ^  i^  Conquête  de  Malaga ,  &  depuis  Tentreprife  d'Alhama, 

k  toutes  les  principales  expéditions  dans  la  guerre  de  Gre- 
nade. Le  Marquis  ou  Duc  de  Cadiz  ne  s'écoit  pas  moins  dif* 
tingué  depuis  le  commencement  de  cette  guerre  jufqu  a  la  • 
réduâion  de  Grenade ,  étant  un  des  principaux  Généraux 
en  qui  le  Boi  Don  Ferdinand  avoit  le  plus  de  confiance, 
tant  en  confîdération  de  fa  grande  valeur ,  que  parce  qu'il 
s'étoit  formé  dès  fa  jeunefTe  dans  l'art  de  faire  la  guenc 
aux  Mahométans ,  comme  on  peut  l'avoir  remarqué  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoire  (j4). 
Négocia-        Ce  qui  avoit  engagé  les  Rois  Catholiques  d  aller  en  Ara- 
tions  entre     gon  &  en  Catalogne^  c'étoit  afin  d'obtenir  de  Charles  VI  IL 
FrancT  &     ^^^  ^^  France ,  la  reflitution  des  Comtés  de  RouffiUon  & 
d* Aragon       de  Cerdagne ,  que  ce  Prince  leur  avoit  fait  efpérer  l'année 
touchant  les  précédente  par  l'Evêque  de  Lombes  fon  A  mbaffadeur,  lorf- 

Comtés  de      ^   ,.|     ,     .    ^  r  '        j    ^  j  /  1 

RouffiUon  &  qu  ils  etoient  au  liege  de  Grenade ,  tant  pour  exécuter  le 
dcCcrdagne.  Teftament  de  Louis  X.*  fon  père,  que  pour  fatisfàire  des 

vues  d'ambition.  D'ailleurs  le  Père  Jean  Mauléon ,  l'Evê- 
que  d'Albi ,  &  d'autres  ne  cefloient  de  faire  entendre  au 
Roi  Charles  qu'il  ne  pouvoit  retenir  avec  juftice  ces  Com- 
tés ,  que  fon  père  avoit  reçus  en  engagement  pour  les  frais 
des  fecours  qu'il  avoit  donnés  au  Roi  Don  Jean  dans  la 
guerre  contre  les  Catalans  rébelles  ,  parce  que ,  difoient- 
ils  I  la  dette  étant  acquittée ,  il  n'étoit  plus  permis  en  bon- 
ne cp.nfcience  de  garder  ces  Domaines.  Toutes  ces  confi- 
dérations  firent  que  dès-lors  plufieurs  perfonnes  commen* 
cerent  a  négocier  cette  aflFaire  de  part  &  d'autre  ;  &  comme 
le  Roi  Charles  avoit  envie  de  conquérir  le  Roïaume  de  Na* 
pies  j  en  vertu  des  anciens  droits  aes  Angevins  ;  qu'il  avoit 
indifpofé  contre  lui  les  Autrichiens  ,  pour  avoir  renvoie 
Marguerite  avec  qui  il  étoît  fiancé ,  &c  qu'il  avoit  mécon- 
tenté l'Anglois  par  fon  mariage  avec  Anne,  Ducheffe  de 
Bretagne  ,  il  confentit  que  Ton  traitât  de  la  reflitution  des 
deux  Comtés  de  Rouffillon  Se  de  Cerdagne,  afin  dëfedé- 

(A)  Beknaldez  ,  ZtîiiOA  dans  les  II  prcffion  ;  car  perfonile  n'ignore  qu*il 
Annales  de  Séville.  jjeit  qucllion  au  Tcttament  de  Louis 

•  Il  doit  y  avoir  ici  une  faute  d*im-  "XI.    • 
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livrer  des  inquiétudes  qu'auroit  pu  lui  donner  le  Roi  Don  ~ 
Ferdinand,  qui  régnoit  fur  tant  de  Roiaumes ,&  de  faire       j.".  ^* 
avec  lui  une  alliance  &c  une  Ligue  étroite.  A infi  le  Roi  Don       14^1. 
Ferdinand  députa  à  cet  effet  Jean  Coloma^fon  Secrétaire  , 
avec  Jean  d'Alvion  ,  &  le  Roi  Charles ,  les  Evêques  d'Al- 
bi  &  de  Laitour,  Jean  d'Angleda  &  deux  Secrétaires. 

Ces»Plénipotentiaires  s'étoient  aflemblés  a  Figuiercs,  &      H  fe  tîent 
avoient  déjà  dreffé  quelques  Articles  touchant  la  reftitution  congrerà"'* 
des  deux  Comtés  ^  lor(qu'il  furvint  une  nouvelle  difficulté.  Figuicrcs, 
Ceux  de  France  demandèrent  qu'un  des  points  de  raccom- 
modement fût,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  pût  pas  ma- 
rier Tes  filles  fans  le  confentement  du  Roi  de  France  ^  ou- 
du  moins  que  s'il  les  marioit ,  fes  gendres  jurafTent  de  ne 
point  prendre  les  armes  contre  la  France  ;  mais  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulurent  point  le 
pafTer,  fans  en  avoir  auparavant  informé  leur  Maître,  &c 
reçu  fes  ordres.  Pour  cet  effet  Jean  d'Alvion  vint  trouver 
lé  Koi  y  laiflant  Coloma  au  Congrès. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Valladolid  avec  là  Reine,    ic  td  bonf 
paflee  la  mi- Juillet ,  aïantav^c  eux  le  Prince  &  les  Infantes.  c^'ArTgol,''* 
11  fe  rendit  a  Ofma ,  oU  arriva  auffi  Jean  d'Àlvion ,  k  qui  avec  coite  U 
il  donna  les  inilru£lions  les  plus  convenables,  pour  obtenir  ^^"'^* 
à  tqut  événement  la  reditution  du  Rouflîllon.  Delà  le  Roi 
pafla  a  Borja,  dans  le  Roïaume  d'Aragon,  efcorté de  toutes 
les  Compagnies  de  fes  Gardes  &  de  toutes  les  Lances  qui  ^ 
étoient  de  fervice  auprès  de  fa  Perfonne;&aïant  rencontré 
en  route  le  Duc  de  Médina-Céli,  le  Duc  de  Najéra  &  le 
Comte  de  Caftro,  il  entra  le  huitième  jour  d'Août  dans' 
Borja ,  où  étoit  convoquée  rAffemblée  des  Congrégations 
du^  Roïaume  d'Aragon  >  dans  laquelle  on  prit  les  mefures^ 
néceffaires  pour  achever  de  di{Iîper&  détruire  dans  ces  Etats 
les  reAes  de  Bandits  &  de  Brigands  qu'il  y  avoit  encore.* 

De  Borja  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  a  Saragoffe  ,  oii  il  lî  fc  rend  à 
fit  le  dix-huitiéme  jour  du  même  mois  fon  entrée  ^  qui  fut  ^^^cdonoc*^ 
célébrée  par  de  grandes  Fêtes  &  ré jouifTances  publiques. 
Il  y  continua  pour  là  Ville  la  même  forme  de- Gouverne- 
ment qu'il  a  voit  établie  précédemment.  Pendant  qu'il  y  étoit. 
Madame  Marguerite ,  mère  de-  la  Reine  Dona  Catherine 
de  Navarre,  vint  lui  demander  fa  proteâioni&  fon  appui 
pour  fa  fille  ,  contre  lès  prétentions  de  Jean,. Vicomte  de 
Narbonne  ^  oncle  de  cette  jeunc-Reina.ËUe'fuc  très -bien  ^ 
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^        reçue  des  Rois  Catholiques  ^  qui  lui  promirent  de  toujours 
^^j/c.^^  favorifer  Dona  Catherine  leur  nièce  ;  en  forte  qu'elle  s'en 
1^91*      retourna  contente.  Après  avoir  terminé  les  aflfàires  d^Ara- 
gon ,  le  Roi  &c  la  Reine  paflerent  à  Barcelonne  dans  le 
mois  de.  Septembre.  Pendant  tout  ce  tems-la  ,  les  Plénipo- 
tentiaires au  Roi  de  France  &c  les  leurs ,  travailloient  a  ré- 
gler les  Articles  de  la  Ligue  &c  de  la  Paix  entre  1q$  deux 
Couronnes  ;  &c  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  fçavoit  que 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  dévoient  s'accommoder 
dans  le  mois  de  Novembre ,  il  donna  ordre  a  Tes  Plénipo- 
tentiaires d'arranger  au  plutôt  ce  qui  concernoit  le  recou- 
vrement des  Comtés  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne  (A). 
Un  fou  at-      Le  Roi  s'occupoit  a  Barcelonne  a  écouter  les  demandes 
&"k  b/ffc'^  de  fes  Sujets  dans  la  Maifon  de  la  Députation,  Le  feptié- 

me  jour  de  Décembre  étant  forti  vers  le  midi ,  après  une 
longue  Audience,  un  fou  Catalan  du  pais  de  Rcmença,  ap- 
pelle Jean  de  Caiîamares ,  s'approcna  de  lui  par  derrière 
dans  le  tems  qu'il  defcendoit  Tefcalier,  Sccauloit  avec  fon 
Tréforier,  &lui  donna  un  coup  de  poignard  ^  qui  par  bon- 
heur ne  le  blefla  qu'a  l'oreille  &  un  peu  au-deflbus.  A  la 
première  douleur  le  Roi  porta  la  main  à  la  bleflure  ,  Se 
croïant  que  c'étoit  une  trahifon,  il  invoqua  la  Sainte  Vierge, 
&  cria  :  Trahifon,  trahifon.  Comme  il  tourna  au  même  inf- 
tant  la.  tête ,  &  qu'il  vit  que  fgn  Maître  des  Cérémonies,  fie 
un  jeune  homme ,  fon  Domeftique ,  s'étoient  jettes  fur  ce- 
lui qui  avoit  commis  l'attentat ,  &  le  poignardoient ,  il  leur 
ordonna  de  l'épargner^  mais  de  s'aUurer  de  fa  perfonne, 
afin  de  fçavoir  (i  ce  n'étoit  pas  l'effet  de  quelque  trahifon 
préméditée  ;  c'eft  pourquoi  au  lieu  d'achever  de  le  tuer,  on 
fe  contenta  de  le  garder ,  &  on  fit  panfer  fes  plaies, 
les  Barcc-  H  n'eft  pas  facile  de  concevoir  le  trouble  que  cet  évé- 
à^cc"ttc*occa-  nement  caùfa  a  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Quantité  de 
fioti  éclater  monde  accourut  au  bruit,  &  le  récit  du  fait  aïant  pris  diffé- 
Icur  amour  fentes  formes ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  toute  la  Vil- 
pour  c  01-  j^  ^^^  ^^  mouvement  &  en  combuftion.  Cependant  on  por- 
ta le  Roi  au  Palais  ,  oîi  l'on  panfa  fa  bleflure  ,  a  laquelle 
on  fit  une  couture  de  fept  points.  La  nouvelle  s'altéra  fi 
fort ,  qu'a  la  fin  on  fit  courir  le  bruit  que  le  Roi  étoît  mort. 
Tous  les  Habitans  volèrent  au(ïî-tôt  au  Palais ,  les  uns  ar- 
més ,  &c  les  autres  fondant  en  larmes  &c  pouffant  des  cris 

ÇA)  ZuRiTA  &  d'autre». 
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ctîgus^  pour  fçavoir  iî  cela  étoit  vrai ,  &  venger  dans  le  ^ 

^ang  des  Aflaflinsfa  mort,  &  l'atteinte  qu'ion  avoît  don-  j^c.*^"^ 
née  à  la  réputation  de  leur  fidélité.  Les  gens  du  Palais  s'ef-  14^1.* 
forcèrent  oe  les^congedier ,  en  les  afEirant  que  le  Roi  n^é- 
toit  pcjint  mort  ^  ni  k  bletTure  dangereufe  i  mais  les  Barce* 
ionnois  craignant  qu'on  ne  voulût  les  tromper^  demande- 
Tent  avec  tant  d'obflination  a  voir  le  Roi ,  s^il  étoit  vrai 
^u'il  fût  en  vie,,  quffle  Monarque  fut  contraint^tout  malade 
^u'il  étoit,  de  fe  mettre  k  une  fenêtre  ,  pour  les  contenter^  ' 

La  trifteffe  des  Habîtansfiit  furie  champ  changée  en  joie ^    *  * 

î8c:  leurs  fanglots  en  cris  d'alégrefle  ^  &  lé  Ri»i  leur^ïant 
ordonné  de  fe  retirer  chez  eux ,  As  le  "firent  k  rinflant.  Le 
feptiéme  jour  il  furvint  diflfecens  accidens  qui  mirent  le  Roi 
en  grand  danger^  mats  on  les  arrêta  'heureufement.  La  Rei« 
ne  ne  le  quitta  pOint  ^  &c  il  ne  prit  aucune  nourriture  que  de 
fa  main.  Enfin  le  douzième  jour  on  k  déclara  entièrement 
liors  de  danger ,  &c  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie,  on 
lit  des  prières  publiques  dans  la  Ville  &  dehors  pour  fa  » 
fanté  ;  plufieurs  perfonnes  même  de  la  Famille  Roïale  al- 
lèrent k  pieden  pèlerinage  a  Mentferrat.  ^ 

♦Quand  l' Aflaflîn  fiit  guéri  de  fes  bleflures ,  on  lui  donna  chitîmcnt 
la  queflion  pour  fçavoir  fi  c'a  voit  été  de  fon  propre  mou-  de  rÂfifaflîAt 
vement ,  ou  à  la  follicitation  de  quelqu'un  ,  qu'il  avoit 
attenté  à  la  vie  du  Roi.  Le  Fou  répondit  que  perfonne  ne 
l'a  voit  porté  a  commettre  une  pareille  adlion ,  ôc  que  c'é« 
toit  le  Démon  feul  oui  lui  «a  avoit  fuggeré  Tidée  ,  en  lui 
perfuadantque  le  Ro'iaume  lui  appartenoit,  &:  qu'après  qu'il 
auroit  tué  le  Roi^  il  le  recouvreroit.  Ce  miferable  fut  con-- 
damné  aux  fupplices  les  plus  rigoureux  pour  le  crime  de 
JLefe-Majeflé  ,  tels  que  ceux  d'avoir  la  main  coupée  ,  âc 
d'être  tenaillé  ;  mais^ar  un  ef!et  de  la  clémence  de  la  Rei- 
ne^ il  fut  d'abord  pendu  âc  étranglé,  &  on  exerça  enfuita 
fur  ion  corps  tous  les  autres  chatimens  (A). 

Avant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  allât  en  Catalogne  ^  le  Le  Comte 
Comte  de  Cardçne  acheva  de  conquérir  toutes  les  Forte-  ^^  j '^^'^^'Tu 
rcfles  du  Comté  de  Pailhars  ,  dont  le  Seigneur,  comptant  de  f«^Do- 
fur  les  fecours  de  France ,  s'étoit  maintenu  depuis  fi  long-  maincs  ,&  Je 
tems  dans  la  révolte  contre  le  Roi  ;  &  fur  la  fin  de  cette  ^^^  *"  ^^*"" 
année  le  même  Comte  de  Pailhars  fur  par  une  Sentence  pu« 

(^).PiBBRE  Maktyr  AN6LtiiiVs  ,  Il  KiTA  8c  Ics  aûtrcs* 
Liv.  s.  Bermaldbï  ,  Gakibat)  Zu- *.*  '  * 

Tome  nu,  S 
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blique  déclaré  rébelle  ,  &  fa  Seigneurie  adjugée  au  Fifc  **,  • 
quoique  le  .Rot  la  donnât  fur  le  Champ  au  Comte  de  Car-^ 
Qone ,  avec  le  titre .  de  Duc  (A)^  - 

Au  coj:]|Lmencement  de.  cette  aimée  Don  Jean  y  Roi  de  ' 
Portugal,,  pafla  a  Lifbonne  ^  mais  toujours  le  cœur  pé- 
nétré de  la  perte  du  Prince  Don  Alfonfe  Ton  fils.  Toute  fa  : 
tendrefle  s'etant  alors  réunie  en  faveur  de  Don  Georges  fon . 
iils  naturel ,  il  donna  a  celui- ci  les  Grandes- Maîtrifes  de 
Saint  Jacques  &  d'Avis ,  &c  obtint  '%  cet  effet  les  BuUes  du. 
Pape.  Don  Georges  prit  poifeflionde  ces  nouvelles  Digni* 
tés  le  quinzième  jour  d'Août ,  dans^  le  Couvent  de  Saint 
Dominique  a  Lifbonne ,  oh  le  Roi  pofa  auffi  au  commen- 
cement de  Mai  la  première  pierre  de  THÔpital  de  Tous  les  » 
Saints  ,  qui  lui  doit  fa  Fondation.  Le  Roi  foUicita  encore 
du  Pape  une  Bulle  poux  légitimer  fort  fîl^Don  Georges  ; 
mais  la  Reine  traverfa  fa  prétention  ,  a  caufe  des  droits  de . 
Don  Emanuelfon  frère,  quifuccéda  a  là  Couronne,  &  les 
Kois  Don  Ferdinand  &;E>onaIfabelle  en  firent  auunt  pour 
ileurs  vues  particulières  (E). 

Le  Roi  Don  Jean  fit  auffi  pour  lés  Relîgieufe^  de  l'Or- 
dre Militaire  de^  Saint  Jacques  *^  >.  une  nouvelle  Maifoa  oti  ^ 


i 


(Ay  ZbRlTA; 

B)  Ressendb  y  Qakibat  &€•  ' 
Ce  Jugement  fut  rendu  le  1 1.  de 
Décembre  par  l'Infant  Don  Henri, 
fiiic  de  Ségorve  &  Comte  d'Ampu- 
ria5  9  Lieutenant  Général  de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne,  du  Roïaume 
^e  Majorque  &  des  Ifles  adjacentes. 
Ily  avoit  déjà  plus  de  trente  ans  que 
Don  Hugues  Roger ,  Comte  de  Pàil- 
hars  ,  étoit  rebelle  à  fon  Souverain  > 
Zc  il  perfilla  encore  dix  années  dans 
là  révolte  9  ccao:  au  Seryicc  de  Fran- 
ce 9  jusqu'à  ce  qu*aïant  été  pris  dans 
le  Cnâteau-Neuf  de  Naples ,  il  fut  ra- 
mené en  ffpagne?  8c  enfermé  dans  le 
Cfaâteau  de  Xariva,  ou  il  mourut  ac- 
cablé de  remors  &  de  vieillefle. 

*♦  Ces.  Dames  (ont  connues  fous  le 
nom  de  Séantes  où  eft  leur  demeure. 
Xeur  Maifon  eft  une  efpéce  de  Corn* 
menderie  de  fiiIes ,  deftinée  pour  être 
la  jvtraite  des  femmes  &  des  filles  des 
Chevaliers  de  Saint  Jacques»  après 
fa'  mort  de  leurs  maris  ou  de-  leurs 
pères  >  ou  pendant  qu'ils  font  abfens 
ft«occupé&  à  rendre  quelque  fervice  4» 


retat.  Les  tettvts  fc  les  filles  y  font  - 
un  noviciat ,  jSt  pcofeffioa  pareille  à 
celle  des 'Chevaliers  de  cet  Ordre: 
elles  obfervcnt  les  mêmes   Vœux, 
font  régulicrcmeiK  le  Service  Oiviny 
^rtent  la  Ctoix  de  rOrdre>  fui« 
vent  ui^  Réj^lemcnt   uniforme  >   & 
jouiffcnt-  d'un  certain  revenu  pour  . 
leur  entretien  >  mais  elles,  le  perdent  >  • 
quand  elics  (è  marient  >  comme  il  leur 
elb  permis  de  le  faire.  Il  y  a  aufC  en 
Efpaj^ne  fept  autres  Couvents  de  ces 
Religicu^  ou  Chanoinefles,  &    le 
plus,  anaeu-ell  celcride  Salamanaue» 
qui  fut  fondé>  à  ce  qu*on  croie ,  l'an 
131%.  Le  principal  exercice  de  ces 
Dames  eft  de.  loger  les  Pèlerins  qui 
t^ont  à  Compoftèlle  >  &  de  potirvoir 
à  leurs  diveries^aéceflités.  Depuis  l'an 
1480.  le  mariage  leur  a  été  interdit» 
&  il  n*y  a  que  celles  de  Barcelonne 
qui  fe  (ont  maintenues  dans  leur  an* 
cienneliberté»portantlaCvoixdcl'Or« 
dre  en  tout  état  ^^  de  mémeT{ue  ceU 
les  de  Santos  en  Portugal  François  * 
Caro  pe  Torr£s  >  François  dcJU^- 
Ç£z  y  F^viN  ëc  d*aut£es« . 
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tf'lcs  transféra  de  leur  ancienne ,  &c  dont  il  donna  la  con-       '    ^'   * 
'  duite  k  Dona  Anne  de  Mendoza,  mère  de  Don  Georges  fon  ^^  j^c,°* 
.fils.  II  mit  encore  cette  année ,  en  venu  d'un  Bref  du  Pape ,       14^1.' 
des  Chanoines  dans  la  Chapelle  Roïale,  leur  donnant  pour  occafion 
Doïen  rEvêque  de  Tanger  ;  &  il  expédia  des  ordres  fé-  contre  la 
veres,  pour  que  tous  les  vagabonds  lortiffent  du  RoïaiH-  ^""^^* 
me  y  ou  s'occupaflent  au  travaîL  Ctfmnle  quelques  Capital* 
nés  François  avoient  enlevé  une  Caravelle  oui  revenoitde 
Saint  Georges  de  là  Mine  ^  très  -  richement  chargée ,  il  or- 
donna à  Vafco  de  Gamma  d'arrêter  &  retenir  avec  les 
Bâcimens  de  fa  Flotte ,  tous  les  Vàiffeaux  François  qu^il 
trouveroit  non**feulement  k  la  Barre  de  Lifbohney  mais 
dans  tous  les  Ports  du  Roïaume.  Gamma  obéit  prompte- 
^lnent  ^  &c  prit  dix  Vaifleaux  &:  d'autres  Râtimerts.  Lés  Ca-  . 
pitaines  François  furpris  de  ce  procédé  dont  ils  ignoroieht 
Ta  cau£e ,  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  Charles  ^  qui 
pleinement  inikuit  du  fait ,  donna  ordre  de  rendre  au  plu- 
tôt la  Caravelle  Portugais  aVec  tout  ce  qu'elle  portoit ,  8t 
manda  au  Roi  Don  Jean  qu'il  avoit  étf  très-fâché  ^de  cet 
attentat. 

Sur  la  nflPlrèlle  de  TEleéWon  du  Cardinal  de  Borgia  a    il  oc  peut 
laThiare ,  le  Roi  Don  Jean  fit  de  nouvelles  inftancespour  P?^^^^^  fon 


la  légitimation  de  fbn  fils  Don  Georges.  Il  en  vojfa  k  Rome  g]s  Don 
k  cet  effet  les  Evéques  de  Porto  &  de  Ceuta ,  qui  s'y  rendi*  Gcorgcst 
rent promptement  y  maisqui  furent  traverfés  par  Gârci^ 
LafTo  de  la  Véga  &  Don  Bernardin  de  Carvaîal  y  en  forte 
que  la  demande  fut  rejettée  en  plein  Confiftoire  ,  comme 

Ëréjudiciable  aux  droits  du  Duc  deBéja,  &de  là  Rèihe 
>oiîa  Ifabelle  de  CaftiUe  (J). 

Après  différens  débats  entre  les  Plénipdtentiaires  dû  Roi      ^^^s* 
Don  Ferdinand;  &  ceux  de  Charles  Rbî  de  FranceVoçt  j^eStc 
convint  enfin  des  conditions  de  la  Paix>  &  il  fiit  arrête  c^uë  les  Rois  de 
l'un  &c  Tâutre  Monarque  les  confirmeront  le  même  jour.  ^1^^^^^ 
En  conféquence  le  Roi  Don  Ferdîhan'ff  ratifia  le  Traité ,  &       ^^^^^^ 
en  jura  robfervation  k  Barcelonne,  le  diinieuviéme  jour* 
de  Janvier,  aflîfté  dû  Cardinal  Mehdbza,  de  F  Archevêque 
deTôléde^  de  DérfAlfonfed* Aragon,  Archevêque  de  Sa^ 
ragofTe  V  et  des  Graiids  qui  étoîeht  dans  cette  Ville,  &  en' 
préfence  de  Guillaume  de  Poitiers  &  d'Etienne  Petit  y  Aar* 


■f) 
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— ■^"T"^  tinuât  la  Découverte.  Ils  ordonnèrent  en  confequence  au 
^'^j/c.^*  Doïen  de  Se  ville,  de  faire  un  Armement  capable  de.coa* 
MPj.       tenir  les  perfonnes  &  tout  ce  qui  étoit  néceflfaire  pour  éta«- 
blir  des  Colonies  dans  le  Nouveau  Monde  ;  ils  congédie-f 
rent  enfuite  Colomb  ^  qui  retourna  à  Se  ville  fe  difpioier  à 
fon  fécond  y oïage  (A) . 
Le  Pipe  ac*      Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle,  pénétrés, 
corde  la  Sou-  en  Princes  yraiement  Catholiques  de  l'aveuglement  dans 
N^uvîtau    "  lequel  vî voient  les  mîférables  Indiens ,  promirent  k  Dieu 
Monde  aux    de  leur  envoïet  des;  Prédicateurs  pour  les  éclairer  delà  luf> 
Rois  Catho-  çiiç^e  de  la  Foi  ^  &  leur  ouvrir  le  chemin  du  Salut ,  &  afin 
iqucs.  ^^^  Jefus-Chrift  fût  glorifié  dans  le  Nouveau  Monde.  Vou- 

lant auflî  s'en  aflurerla  Conquête.,  le  Roi  Don  Ferdinand 
envQïa  a  Ro;ne  une  Relation  exadtc  de  la  nouvelle  Décou-* 
verte^  &  demanda  au  Pape  la  Souveraineté  de^tout  le  Païs 
déjà  découvert  ^  &^e  celui  que  leurs  Flottes  découvriroient 
avec  le  tems.  Le  Pape  fut  très-rétonné ,  de  même  que  les 
.  Cardinaux  &  toute  la  Ville  de  Rome  ,  de  ce  qu^ils  appris 
rent  de.  ce  Nouveau  Monde,  &  acquiefça  a  la  demanae  dtt 
Roi  Don  Ferdinand 9  par  fa  Bulle  datée  de  Saint  Pierre 
le:  :  :  de  Mai  (SJii   :,. 
Charles         Louis  Sforct  dit  le  More\  qui  gouvernoît  le  Duché  de 
viii.  Roi  de  Milan  pour  Jean.Galéaz  fon  ne veu ,  craignant  que  Don  Al« 
firtc  rretcn^r  fo^f^  beau^pere  de  Jean  Galéaz  ne  voulût  rétablir  fon  gen- 
h  Roudil-    dre  par  la  voie  xies  armes  dans  les  prérogatives  de  la ^ Sou* 
Icn.  veraineté,  qùele  cienae  Lokiis  Sforce  lui  avoit  ufurpées  > 

travailla  par  le  canajbde  Charles  Balbinien ,  à  fe  délivrer  de 
cette  inquiétude  ^  en  excitant  le  Roi  de  France  k  la  con- 
quête dé  Naples.  IL  n'eut  pas  de  peine  k  réuffîr  auprès  d'un 
Prince  qu^  fétcdt.  déjà  par  lui-même  fi  porté  k  former  cette 
entreprife  ,  <ju'jl  ne  penfoit  qu'a  prendre  eti  coïifêquence 
toutes  les.  tnfifnres  convenables.  Ainfî  le  Roi  Charles  VIIL 
aïant  fait  la.  Paix  avec  le.  Roi.  d^ Angleterre ,  s'accommoda 
auflî  avec  Maximilieh,  Roi  des  Romains  >mais  il  n«  <:rut 
pas  «  qu'il  fût  nécèflaîre  de  rendre  le  Rouflillôny  pour  pou- 
voir exécuter  fon  projet^  puifque  la  PaiK  ^étoit  fignée  avec 
le;Roi  Don  Ferdinand* . 
le  Roi  Don      Celui-ci  pénétrant  les  vues  du  Roi  de  France,  &  étant  las 

•     •  •      '1   '     .   " 

(4)  Bernaldez,  PiERRB  Martyr I   Herrb'ra  ^   GAibay  |    ZuRiTit    ft 
An  G  ;.ERius  dans  les  Décades  des  In-     d*aùtrcs.* 
des  ^  dans  Tes  tectrcs^  Antqine  de  ]     (6)  Garikat  &  d'AUtres» 
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excufe^  que  ce  Prince  alléguoit  ppvir  retenir  le  Rouffil*  • «^ 

lèn  y  voulut  lui  domier  à  emcndre  >  /Combien  il  lui  impor?  '^  V.^,  ^^ 
toit  de.  rv^a voir  rien  a  craindre  de  fa  part -,  pour  fon  expé-t       \\^p 
dition*  11  lui  envoïaà  cet  effet  Antoine  de  Fonleca  avec  Ferdinand  ft 
ordre  de  lui  dire  de  fa  part  ^  qu'il  ne  vouloix  plus  fouffrir  dîfpojè  i  rc- 
'de  retards  dans  la  reftitution  du  Rouffillon  ',  &  de  lui  don-  %^^^  ^c  ^ 
ner  achoifir  ou  de  la  Paix  ,  en  fatisfaifant  fans  délai  a  ce  Comté, 
point,  ou  de- la  Guerre  ,,jqu' Antoine  de  Fonféca  avoit 
comnaiflion  de  lui  déclarer,  en  cas  de  refus ,\en  déchirant 
en  fa^^refence  le  Traité  de  Paix.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  en  mênje-tcms^i  Don  Jean  dé  Rivera-,  de  prèpar  * 
rcrles  Troupes  de  la  Frontière  de  Navarre  dont  il  étoît 
Gouverneur  ,  &  celles  des  Montagnes,  pour  entrer  eçi- 
France  de  ce  c6té-la  :  il  donna  ordre  aufîî  que  les  Corn*- 
pagnies  de  fcs  Gardes  &  les -Hommes-d'armes  fe  tinflenc' 
en  état ,  .de  même  que  le$  Troupes  Catalanes  &  Aragon*  - 
noifes ,  &c  il  envoïa  un  pareil  avis  aux  Grands  de  Cailil- 
Ic'»  dans  la  rcfolution  d'aller  en  perfonne^recouvrer  1^ 
RoudlUôn,  en  cas  que  le  Roi  de  France  refufât  de  le  reili*-  * 
tuer. 

Antoine  de  Fonfeca  exécuta  l'ordre  du  Roi  Ton  Maître  >    Cette  àffil- 
&  le  Roi  Charles 'en  fut  en  qi),elque  mianiere  étonné  .Ce-^^.*'^  ^"/?''^* 
pendant  ce  Prince  fçachant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ^ 
armoii  pour  recouvrer  le  Rouflillon  ,  &  Voulant  d'ail-» 
leurs  pafTer  en  Italie ,  ordonna  a  TEvêque  d'Albi  de  faire 
la  reftitution.  A  cette  nouvelle  le  Vicomte  de  Rôdez  dt 
plufieurs  autres  envoïerent  au  Roi  Charles  le  quatrième 
jQur  de  Juta  ^  une  Requête  par  laquelle  ils  le  fupplioienc 
de  révoquer  l'ordre.  On  fit  même  à  ce  fujet  diverfes  inftan- 
ces  i  mais  le  Roi  de  France  qui  vouloit  éviter  la  eoerre^^  • 
dont  il  étoit  menacé  de  la  part  du^  Roi  Don  Ferdinand  , 
afin  d'aller  en  Italie  fans  inquiétude,  ordonna  lefeptiéme 
jour  de  Juillet  à  Pierre  Duc  de  Bourbon  ,  de  livrer  toutes  - 
les  Fortcreffes^des  Comtés  du  RoulSUon  a  TEvêque  d-Albi^  . 
pour  être  remifes  par  celui-ci  aux  Députés  çlu  Roi  Don  Fer*  - 
dinand  [A).  - 

Le  premier  jour  de  Juillet  mourut  a  Lléréna  Don  Al-  MortJcDon 
fonfe  de  Cardénas^  Grand-Maître  dé  Saint  Jacques,  &  le-clraé^f^ 
Roi  Don  Ferdinand  en  aïant  été  informé  y  prit  l'Adminif-  Grand-MnL^ 
Uatitm  de  la  Grandc-Maîtriie i  eii  vertu -dua-Cref  &  In-  "^ de  SaiotK 
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'-  dult  Apoftolîque  ,  &  défendît  aux  Commendeurs  de  pra^ 

^''5.''c/*  céder  à  l'Eleaion  d'un  Grand  -  Maître.  On  lui  obéît,  &  • 

i49f.       c'eft  depuis  ce  tems  que  la  Grande  Maitrife  <eft  réunie  a  la 
Jacques ,  &  Couronne  (A). 

Gwiidî.'^^'*  Quoique  le  Roi  Charles  eût  ordonné  de  rendre  Perpî- 
Maîtrifc  à  la  gnan ,  Capitale  du  RouflîUon  ^  îly  avoit  dans  cette  Vill# 
Couronne,  différentes  difpofîtions. .  Le  Gouverneur  de  la  Place  fit 
Tout  le  celui  du  Château  étoîent  d'un  .fentiment  oppofé  ,  &  de  la 
eft  "rendu  au  "^^^^  ^"^  ^*  Garnifon  du  Château  ne  vouloit  point  fortir  , 
^i  Don  Fer- 4bus  prétexte  qu'elle  n'étoitpas  païée-  Il  s'éleva  àce  fujet 
iïucrî^^  de  fortes  conteftatîons  ,  &  l'Evêque  d'Albî  auroit  même 
ce,  '  couru  rifque  de  la  vie  dans  une  occafioa,  û  les  Habitant 

ne  l'a  voient  tiré  de  danger ,  en  prenant  les  armes  en  [fà 
faveurj;  l'Evêque  fut  par-lk  obligé  de  faire  en  forte ,  pour 
rétablir  le  calme  y  que  l'on  païât  la  Garnifon  mutine.  Les 
François  fçachant  donc  que  leur.  Maître  étoit  entièrement 
déterminé  à  Ikire  la  reditution ,  enlevèrent  toute  l'Artil- 
ierie  &  toutef  les  munitions  qu'ils  avoient  dans  les  Fone- 
refles  j  &  les  emportèrent  a  Narbonne.  Ainiî  le  deuxième 
jour  de  Juin  le  petit  Château  fut  évacué ,  &c  Jean  d'Alvion 
y  entra  avec  des  Troupes  Efpagnoles.  Le  jour  Aiivant 
on  remit  la  Citadelle  &  les  autres  Fortereffes ,  &  différens 
Officiers  furent  détachés  avec  des  Troupes  pour  aller  rc-^ 
cevoir  les  autres  Châteaux ,  de  forte  que  l'entière  re/lîtu- 
tîon  de  ces  Comtés  fut  faite  le  dixième  jour  de  Septembre. 
Le  fix  du  même  mois  le  Roi  Se  la  Reine  partirent  de  Barce- 
lonne  pour  Perpignan ,  dont  les  Habitans  firent  éclater  ,  a 
leur  arrivée  ^  la  joie  qu'ils  avoient  d'être  rentrés  fous  la 
domination  dé  leur  ancien  Maître.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
donna  les  ordres  les  plus  convenables  pour  le  bon  Gouver* 
nement  &  pour  la  fureté  de  ces  Domaines  ^  ;  après  quoi  il 
retourna  avec  la  Reine  a  Barcelonne^  oU  ils  entreront  tous 
deux  le  neuvième  joiir  d^Odlobre  (B). 
Sccofid    r    En  vertu  des  ordres  du  Roi  &  de  la  Reine ,  Chriflophle 


(A)  Rades  dans  l'Hiftoirç  des  Or- 
dres Militaires ,  Garieay  &  d'autres. 
-  (B)  ZvkxtÂ.  .     .      - 

*  Apres  cette  reftitution  il  y  eut  de 
grands  débats  entre  les  Archevêques 
de  Narbonne,  &  les  Evêques  d'Elne 
kurs  l>uffra^ans  9  foie  })our  la  colla- 
tion des  Bénéfices  ,  foit  pour  la  Ju- 
riidiâion  contencieufc  j  -ce  qui  cnga* 


gea  le  Pape  Jules  II.  k  exemter  tn 
1 5 1  !•  les  Evéques  d'Elnc  de  la  Juni* 
iliâion  de  rArcbevcque  de  Narboo- 
ne  s  mais  le  Pape  Léon  X.  caffa|Ia 
Bulle  de  Jules  IL  par  une  autre  du 
21.  de  Janvier  de  Van  1517*  &  remk 
les  chofes  fur  l'ancien  pied  «  cûmmt 
elles  y  font  toujours  reliées  depuis. 
Marca  Hitpaoica» 

Colomb 
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;Colomb  équîppa  pour  fon  fécond  voïage  en  Amérique  / 
dix-huit  Vaiueaux  fur  kfquels  on  embarqua  douze  ce»^^ 
hommes  de  guerre.,  à  trois  cens  Ardfans  pour  la  Colo r.ÎJ 
qu'il  derôit  fonder.  On  fit  auflî  embarauer,  pour  prêclur  \r/u.^c  ûe 
rEvangîle  aux  Indiens  >, douze  Ecclefîaftiques  Séculier^i  li';.;rj^^o^^ 
très  *  cstpables  &  doués  de  bonnes  mœurs  ,  aufquels  o:^ 
donna  "pour  Supérieur  Pierre  Bôil,  Moine  de  TOrdre  de 
Saint  Benoît ,  en  confidération  de  fon  grand  zélé  &  de  fa 
vertu.  Colomb  embarqua  encore  différentes  femences ,  des 
chevaux  ^  des  moutons  &  l)rebis ,  Se  d'autres  animaux  a 

2uatre  pieds ,  qu'on  ne  trouvoit  point  dans  les  endroits 
ont  il  avoit  fait  la  Découverte  î  &  tout  étant  prêt,  il  mit 
a  la  voile  Le  vingt-cinquième  jour  de  Septembre  ^  &  arriva, 
heureufement  en  Amérique  (^Ji. 

Alfonfe  de  Lugo^  Habitant  de  Sévîhc  ,  qui  avoit  été  Conquéwac 
avec  Pierre  de  Véra  à  la  Conquête: des  Canaries ,  demanda  [^2^\i^  a^ 
)ermiinon  au  Roi  d^alkr  faire  celle  de  Vîûe  de  Palme, dçnt  fonfc  de  Lu- 
es Habîtans.  vîvoient  comme  des  BStes  féroces ,  fecou^fi^* 
vrant  de  peaux  de  chèvres ,  i&fe  nourriflant.des  fruits  que 
la  terre  produifoit  naturellement  ;  &  Taiant  obtenue  ^  il 
répara  des  Troupes,  jpafTa  heureufement  à  ceue  Ifle,  Sc^ 
à  conqurt(B).  .''•'• 

Mahomet  Aboabdelî ,  qui  étoh  retire  a  Andarax  dans  les    Ttetraîte  K , 
Alpujarras ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  avoit  donnée  homct^j^ 
avec  plulîeurs  autres  Places  &  des  revenus ,  si'ennuïa  de  vi-  abdéli  en 


i 


i 


vre 
•ete 


en  particulier  fur  les  terres  des  Chrétiens  ,  après  avoir  Afiiquc. 
Roi  de  Grenade.  R^folu  d^en  Xortir ,  il  pria  leRoiPon. 


Ferdinand  de  trouver  bon  qu^ilpadat  eh  Afrique  avec  tou- 
i^e  fa  Famille ,  &c  de  lui  donner  en  argent  t'équivalent  de 
Q  ^ous  les  revenus  qu^iui  avoit  accordés  :  demande  à  laquel« 
le  le  Roi  fatisfit  j  comme  il  s V  étoît  engagé  par  la  capitu- , 
lation  de  Grenadeu  Ce  fut  ainii  qir'AboaDaéli  s'en  alla  avec 
toute  fa  Famille  en  Afrique  ^  oU  il  perdit  la  vie  peu  dé  tems 
^iprès  dans  une  Bataille  (C). 

Quoique  la  plupart  des  Seigneurs  Napolitains  fuflent  re-    LeHoîDoft 
butés  de  la  cruauté  &  tyrannie  de  leur  Roi  Don  Ferdî-  Ferdinand 
nand ,  &  fouhaitaffent  de  le  voir  dépouillé  de  fa  Couron-  p?opofi^^^^^ 
ne ,  lui  &  fa  poftérité ,  ils  étoient  encore  panagés  entre  eux.  que  lui  font 
Les  principaux  s'étoient  réfugiés  «n  France  ^  oîi  ils  pref-  ^^*  ^^ 

IJ)  PiER&E  MaktyrAhgi.£1ixvs>|I     (B)  I^rnaldez  &  d'autres. 
2v RI r A  &  d'autres.  Il     (C)  Pisrre  Martir  Amgleruu • 

TomeVIIL  T  • 
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^         foient  fortement  le  Roi  Charles  dVmploïcr  la  voie  dés  ar- 

^^J.'c.  ^*  ™^^  pour  détrôner  ce  Prince  ;  mais  rL  s'en  trouva  d'autres,, 

l49^       qui  redoutant  la  Domination  Françoifts ,..  folliciterent  Don 

pncursNapo-  Ferdinand  ,  Roi  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  par  le'  canal  de 

t?n\"m  Te'  Nicolas  de  Tacijs  &  d'Olivier  Félicien  ^  d'entreprendre  la 

kur  Rci»      conquête  du  Roïaume  de  Naplesi  prétendant  qu^l  étoic 

aufli^  bien  fondé  a  fe  rendre  maître  de  cette  Ceuronnej  qu'il 
y  avoit  de  juftes  raifons  pour  Tôter  a  celuî  qui  Ift-  portoir*- 
Les  Orateurs  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  déterminer  le 
Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  ife  ne  gagnèrent  rien  fur  l'eforit 
de  ce  Monarque  y  qui  ne  pouvant  confentir  a  la  ruine  df'ua' 
Souverain,  qui  lui  etoit  fi  étroitement  uni  par  l'alliance  Se. 
par  le  fang ,  fe  contenta  de  leur  répondre ,  qu'il  ne  fouf- 
iriroit  jamais  qu^aucun  autre  Prince  s'emparât  du  Roïaume^ 
dfe  Naples.  Ees  Seigrielirs  qui  avQÎent  envoie  Olivier  Feli-^ 
cienyexant  déchus  par-la  cle  leurs  efpérances,  Je  rangèrent. 
'  du  parti  de  France  {A). 
,.  .^^  pP^*    "  Dort  Jeany  Roi  dé  Portugal ,  comprenant  les  avantages 
VL^églc^Ics  ^^^1^  Roïàufhe  dé  CaftHle  devoit  attendre  de  laDécou- 
limites  des     verte  des  Indes  par  Colomb,  délibéra  dans  fon  Confeil  sfit 
fc^^Conqué!  ^^ï^^^^oït  OU,  non  de  dîfputer  <:e  Droit ,  qui  avoit  été  ré— 
îe*  des  Rois  fervé  a  la  Couronne  de  Portugal  par  quelques  anciens  Pa- 
d^  Caftille  &  pes.  Toutes  les  perfbnnes  ,.qui  y  aflîftbient,  tinrent  pour 
ortugal.  piji^j^nriitive ,  mais  ils  furent  d'avis  que  l'on  commençât  par 
équipper  une  Flotte ,  &  par  faire  fçavoir  la  prétention  au 
Roi  Don  Ferdinand-^  afin  qu'il  ne  parut  pas  qu'on  voulût 
rompre  avec  lui.  Le  Roi  Don  Jean  cnvoïa  en  conféquence 
vers  lé  Rci^  Don-Ferdinand  deux  Minîftres  y  qui  lui  expo- 
ferent  l'intention  de  Feur  Maître»;  mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand  leur  réponcKt^  que  la  Conquête  &  Souveraine  lede- 
tous  les  Païs  découverts  &  a  découvrir  eiT  Ainérique  luL 
étoient  adjugées  par  une  BuUè  du  Pape  y  &  que  d'ailleurs 
le  Roi  Don  Jean  ne  pouvoir  avoir  à  ce  fujet  aucune  jufle 
prétention,  parce  qu  il  ne  pouvoit  y  avoir  ni  juftîce  ni  grâ- 
ce fur  des  chofes  qui  n'étoient  pas  connues.  Non  contenta 
d^avoîr  donné  cette  réponfe  aux  deux  Minîftres  Portugais, 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  partir  un  - AmbafiTadeur ,  qui  re- 
préfénta  au  Roi  dé  Portugal  toutes  lès  raifons  que  U  Cou- 
ronne de  Caftille  avoit  pour  elle  y&c  quoiqjie  tout  ce  que* 
àk  l'Ambafladeur^  ne  IkSk  pas  pour  détourner  îe  RoiDdo^ 


(/;  ZuaiTA.  &  Aba&ca. 
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Jean  de  fon  deflein  ^.  on  convint  a  la  fin^  après  plufieurs 
conteUations  entre  les  deux  Rois,  de  s'en  rapporter  au  Ju- 
gement du  Pape.  L'affaire  fut  portée  a  Ron\e ,  êc  pour  ôter 
xout  fujet  de-inétintelligence  entre  les  deux  Monarques  ^  le 
e  décida  qu^une  Ligne  tirée  du  Nord  au  Sud  ^  par  le 
îdien  de$  Canaries ,  comme  j«  le  dirai  Tannée  fui  vante, 
ferait  la  divifion  des  Do{naines  &  Conquêtes  des  deux  Po« 
tentais  (-4).  * 
Le  Roi  de  Portugal  convainéu  de  Tobilinatioa  des  Jttiâ ,  Affaires  de 
uî  étoient  pafles  de  CaftiUe  dans  fon  Roïaume ,  «folut  Port"gaL 
e  les  chaffer  de  Des  Etats  ,  fans  aucun  égard  aux  impôts 
qu'ils  lui  païoient^  &  Içur  fixa  pour  leur  fortie  le  terme  de 
huit  mois.  La  Reine  tomba d|ngerçufement  malade  k  Sétiibal, 
&  fur  cette  nouvelle  le  Rqi  pafFi  prompte^ent  V  cette  Ville, 
de  même  que  le  Duc  de  Pé)a  &.  U  PucheiTe  de  firagance 
frère  &c  fœur  de  la  Reineimais  Dieu  permit  qu'elle  recouvra 
la  fanté ,  ce  qui  fiit  célébré  par  de  grandes  démonflrations 
de  joie.  Peu  après  le  Roi  fut  auflî  attaqué  d'une  maladie  , 
qui  donna  de  l'in^iétude  à  tout  le  Roïaume ,  quoiqu'elle 
ne  l'empêchât  pas  de  &ire  deux  FortereiTes  à  Cafcaea  Se 
Caparica,  pour  garder  l'entrée  de  la  Barre  de  Lifbohne. 
Quoiqu'il  fut  indifpofé  »  il  alla  k  Evora  9  parce  cm'lt  s*ima« 
gina  que  l'air  de  pette  Ville  feroit  plus  Ëivorable  a  fa  fanté  ; 
jnais  la  Reine  craignant  qu'il  qe  mourût  y  fit  venir  à  là  Cour 
le  Duc  de  Vifêe  fon  frère  ,  afin  de  lui  aflurer  la  fucceifion 
a  la  Couronne ,  en  cas  que  Iç  Roi  vint  k  manquer* 

Comme  le  Roi  Don  Jean  perdoit  toute  efpérance  de  re-   Le  Roi  Don 
couvrer  la  fanté,  &  qu'il  fe  jugeoit  même  proche  de  fa  fin ,  l^*"^^  ^^'P®- 
11  ordonna  à  Alvar  rachéco  &  ^  Etienne  de  Barras ,  en  ^    *  ^^^^ 
qui  il  a  voit  une  entière  confiance  ,  de  chercher  les  moïens 


(A)  L'Hiftoîrc  de  Portugal. 

*  Comme  la  querelle  entre  Jean  de 
Fois  9  Vicomte  de  Narbonne  »  *&  Ca- 
therioe  fa  nièce»  Reine  de  NaTarre, 
touchant  la  fucçedîon  du  Roi  Fran* 
cois  Phœbus  frère  de  l'Une  &  neveu 
de  l'ancre»  duroit  toujours  9^&  ijue 
Catherine  étoit  reconnue  pour  Reint* 
par  les  Peuples  dc^  Navarre  »  &  en 
pofleflîûode  ce  Roiausie  te  de  prêt- 
aue  tous  les  Domaines  de  h  Maifon 
de  f  o'ix  t  que  Ton  onclç  lui  difputoit 
fous  prétexte  qu'il  étoît  le  plus  pro- 
che parent  mâle  du  feu  ]^oi  de  Navar*  1 


re  Fcatiçoîs  Phœbus  3  Jtaii  de  Folt 
prit  le  parti  d'en  appeller  au. Pape» 
au  S.  Siège  &  à  l'EgHfe  univerfelle» 
de.  Knit^on  <{u'il  pcetendoît  que  fz 
nièce  avoit  faite  de  tous  ces  Domat« 
ne$^  if  fon  préjudice.  Il  fitm^me  affi« 


Strig^c^'lt  16:  de  Décembre'»  par 
ManniciliBvéque  de'Palniers&  Jeai< 
de  Oaur»  fes  Ambaffadeurs  aupc^ 
dû  t(oi  dTfpagaCf  Char,  dé  Pau  # 

Tic*  dc^rane. 
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.  ■       '/    ♦  de  rendre  Targenterîe  que  fort  père  avoît  prîfe  aux  Eglifeé^^. 
'  ^  ''j'.'c. ^  *  &  de  remettre  les  Dépôts  ^s  Mineurs^  dont  il  s'étoit  fervi . 
14^3.       dans  les  g4ierr6sde-CaillIlê(^).. 

1494.  Au  commencement  dé  Tannée  i:^j^,i,  les^Rois  Don  Fer*- 

MortdeDon:  dinand  &;Dona  Ifabelle  for  tirent  de  BàMrelonne  ^  &pa{Ie-> 
^^f  dc^Na-  jrent  a •  Sara^ofTe y  où  ils  tinrent  les  Etats ^  &  après  avoir- 
pies.  Don      donné  ordrea  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  du  Roïau* 
Alfonfc  fon    me  d^Aragon  >  ils  vinrent  à  ValladoUd»  Dans  Icmême  tems 
'  |)lacc^  ^^'  mourut  le  vingt^cinquiéme  jour  de  Janvier  lé  Roi  Don  Fer-- 
cherche  de  dinand  J.  de  Naples^  qui  eut  pour  Succefleur  a  Ta  Couronne 
ttcï  Rô?Sê  ^^"  Alfonfé  fon  fils  ,  Duc  de  Calabre.  Celui-cî  qui  étoic 
Fraoct.         égsd  ^  fon  père  pour  là  dureté  dés  mœurs^ ,  fans-  avoir  fît 

.  diflimulation ,  chercha  a  fe  l^uer  avec  le  Pape  en  lui  o& 
frant  dim  fon  Roïaume  des- revenus  ccHifidérabléspourfes 
enfanSj  de  même  qu^avec^ les  Vénitiens  &  lés  Florentins  i 
mais  les.  Vénitiens  ne  voulurent  poinr^  en  «gens  prudens  »  fo 
déclarer  ouvertementyjufqu'a  ce  que  le  rems4es  eût-inftruits. 
Son  bucétoit  de  s'àfTurer  parlàcontre  ta  tempête  don^  il  étott 
menacérde  la  part<iâ  Rôi  de  France,  que  Luddvic'ou  Louis 
Sforce  preflbit  plus  que  jamais,  a  roccaiton^^dé  la  mort  da 
Roi  Don  Fwdinand ,  dé  defoendrk  en' Italie  pour  faire  11 
Conquête  du*  Roïaume  de  Naptes ,  quoique  le  Roi  Charles  . 
VIIL  n'eût  pas  befoin:  d'autres  aiguillons  que  fa  propre 
ambition  ,  fçachant  fur-tout  la  mort  du  Roi*  Don  ^Ferdi*^ 
nand».  Perfiiadé  que  Tappui  qu'il  avoit  en  Italie  ^  n'étoit  pas 
encore  fiifl^nt  pour  balancer  lés  forces  du  RoideFrance;  ^ 
il:  envoïa  vers  lè.Rôi^  Don  Ferdinand  le  Catholique  une  per- 
fonne^y  avec. ordre  de  llnformei^  dés  intentions  clu  Roi  de 
France ,  &  des  préparatifs  d'Italie ,  &  de  lui  repréfenter* 
combien  il  lui  convenoit  de  le  défendre  &  protéger  avec 
fes  armes ^  en  confîderation  du-Droît-daSang^  &  pour  ' 
l'honneur  de  la  Maifôn  d'Aragon» 
Lé  loi  Don  ^     Environ  lé  même  tems  lé  Pape  Alexandre  fit  «fça  voir  au 
Ferdinand  le  Roj  Don  Ferdinand  tout  ce  qui  fe  paffoit  en*  Italie ,  a  l'oc- 
Wpromct     cafîôn  dé  Tentreprife^que  le  Roi  de  France  .vouloir  for- 
fon  reconnu  mer^  lui  démandant*  fon  fecours  en  cas  de  befoin^  pour  la  > 
îraii"pSî-    défenfc  du  Patrimoine  de  l'Eglife  :  il  manda  auflî  fecrette- 
^         ^  *   ment  Don  Jean  de  Boigîa  fon  fils:^  D^uc  dé  Candie,  k  def--^  - 

.  lein  de  lui  donner  lé  Commandement  de  fes  Troupes.  Lerz- 
Roi  D5n  Ferdinand  Xb  défiant  de  la  droiture  de  fes^inteoi»- 

lé)  VHiftoûc 4c  Portugsrf,'. 
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rions,  retint  le  Duc  de  Candie  fous  diflferens  prétextes^qaoi-  ,     . 

qu'accompagnés  de  promcffes ,  &  envoïa  dire  au  Pape,  que     ^  j.".  ^ 
fes  armes  feroient  toujours  prêtes  a  défendre  TExat  Eccié-       i^h. 
fkflique  ,  &c  au  Roi  de  Napleé  qu'il  pouvoit  être  afluré  que 
jamais  il  ne  fouffi'iroit  qu'on  lui  ôtât  une  Couronne  ,  qui^ 
avoit  été  acquife  fi  glorieufement  au  prix  du  Sang  Ara^ 
gonnois.  Immédiatement  apjès  il  '  dépêcha  encftre  vers  le 
Pape,  Garci-Lafo  de  la  Véga ,  en  qualité  de  fon  Atabaffa- 
deur,avec  toutes lès^  inflrudUonsnéceflaires*,  &  pouf  lui^ 
confirmer  la  ferme  réfolution  oîi  îl  étoit  ^  d'emploïer  tou- 
jours fes  armes  a  la  confervatioa  daPatrimoine  de  Saint  • 
Pierre  (^),  •  •  , 

Colomb  étant  revenu  dé  l'Amérique  avec  douze  Vaif-     lc  Roi  de 
féaux  9  fiât,  contraint  de  relâcher  dans  le  Port  de  Lifbonne.  ^^^}^fi^\  «* 
Don  Jean  j  Roi  de  Portugal  ;  infbruit  de  fôn  arrivée,  s^iii-  nouveau  à 
forma  de  lût  des  richefTes ,  dti  climat  &t  de  là  fîtuation  du  faire  des  Dé* 
Nouveau  Monde  ^  &  Colomb' aïant  pleinement  fatisfait  fa  g?^^^^ 
curiofité ,  pafTa  aux  Ports  de  liiùdalbufîé.  Le  récit  de  Cop-  en  An^ri^  - 
lomb  excita  davantage  le  Ror  Don  Jêanli  envoïer  fâ  Flot-  q"^»  ' 
te  découvrir' &  conquérimne  partie  de  ces  Païs;  mais"  ce 
Prince  ne  crut  pas  devoir  lé  faire,  fôns  en  prévenir  aupara- 
vant les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  libelle ,  pour  ire 
pas  manquer  a  l'amitié  ni  a  la  bonne  correfpondance ,  qu'il  ' 
y  avoit  entre  eux^  quoiqu'il  s'ithaginât  être  léfe  dans  la 
^dîvifion  qui  avoit  été  faite,  pour  lès  Conquêtes^  par  le  Pape  ^ 
Alexandre  VL 

De  Valladolid  lé  -Roi  Don  Ferdinand  alla  k  Tbrdélîllas  -  Don  jeS»^^ 
tenir  le  Chapitre  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Jacques  &  ^|  ^^"^Ç  p  ; 
Calatfayâ ,  en  qualité  dé  leur  Adminiflrateur  perpétuel,  &  Grande- Ma^ 
y  fit  lés*  reformes  &changemens  qu'il  jugea  néceffairïs^'^^^  «J'Ai- 

pour  le  bon  Gonvememenr  dé  ces  Ordres.  PeHliadé  qu'il  r^^Sotf^^^^ 
lui  importott  encore  extrêmement  d'avoir  aufll  FAdnrinif-  dinMid  en»      ^ 
tfation  perpétuelle  de  FOrdre  d'Alcantara  j  en-  vértùde  P^?"i  ^*A*"^ 
l'IndultÂpoflolique  »  ilfollicitaDon  JeandeZufîiga^qui     °  ^^ 

en  étoit  Grand-Maître  9  de  fe  démettre  dé  fa  Dignité ,  lui  > 
promettant  de  Fèn  dédommager  par  dVutres  chofes  équiva- 
lentes.'Enfin  Don  Jean  de  Zûniga  abdiqua  là  Grande-Mat- 
trife  y  &  l'Evêquede  Faïence  reçut^aaémrflion  au  nom  du  - 
Pape.  Onliiiliifla  pour  toute  fa  vicrlèsre venus  deisi  Menft 
JVIagiftrale  dans  ^  tout-  le  Diftriâ  de  la  Séréna  ^  jk  les  -Rois  » 


15©  HISTOIRE  GENERALE 

^  Catholiques  le.  comblèrent  de  grâces  dans  la  fuite  C^. 

j,  c  "^^      Ce  fut  dans  cette  occaHon  qu'arrivèrent  en  Caftille  RuI 

14P4.       de  SofTa,  Jean  de  SofTa  fou  fils  &c  Arias  d'Alméyday  avec 

les  Cou-  le  caractère  d'Ambaflad.eurs  du  Roi  de  Portugal  ^  pour 

CaS&de  traiter  Taffaîre  de  la  navigation  de  la  Flotte  .Portugaife  auic 

Portugal  ré-  Païs  nouvellement  découverts  par  Colomb  y  parce  que  le 

R'?"J  \  1*^-  Roi  Don  Jean  trouvoît  que  la  Ligne  tirée  à  cent  tieues  de 

Wncs  %     l'Iflc  de  Madère ,  des  Açores  &  des  Ifles  du  Cap  Verd  , 

leurs  navijça-  étoittrop  refferréc.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulut  point 

couvertes?^*  acquiefcer  a  la  demande  du  Rpi  de  Portugal ,  fonde  Uir  ce 

que  c'étoit  le  Pape  qui  avoit  &tt  la  divifion ,  comme  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Pour  prouver  cependant  qu'il  ne  prc- 
tendoit  préjudicier  en  rien  aux  Droits  de  la  Couronne  de 
Portugal  y  il  déclara  qu'il  étoit  encore  prêt  a  s'en  tenir  a  ce 
qui  feroit  décidé  fur  ce  point  ou  par  le  Pape ,  ou  par  quel* 
ques  Cardinaux^  ou  par  d'autres  perfonnes.  Cet  expédient 
n'aïant  pas  plû  au  Roi  Don  Jean ,  on  convint  enfin  de  re» 
gler  cette  anaire  a  Tamisée*  Ainiî  les  Rois  Catholiques 
commirent  a  cet  effet  Don  Henri  Henriquez,  Don  Guttlerre 
de  Cardénas  &  le  Dodleur  Rodrigue  Maldonado  y  6c  les 
droits  de  part  &c  d'autre  aïant  été  examinés  par  des  perfon- 
nes habiles  dans  la  Navigation  &  l'Aflrologie ,  il  fut  arrêté 
que  tirant  une  Ligne  du  Nord  au  Sud  par  la  Grande  Cana« 
rie^a  trois  cens  foixante  &c  dix  lieues  a  l'Occident  des  Ifles 
du  Cap  Verd  ^  ce  feroit  la  borne  des  Navigations  6c  Dé* 
couvertes  de  l'une  &  l'autre  Couronne  :  décifion  k  la- 
quelle les  deux  Rois  ibufcrivirent  ^  pour  mettre  fin  a  des 
conteflations  fi  embarraflantes  (£). 
Défenre  en       Les  Rois  Catholiques  recherchoient  toujours ,  comme 
EfpnRHc  à    ii5  iç  dévoient ,  Tavantage  &  la  fureté  de  leur  Monarchie. 
^ncl^crcwé  Faifant  attention  qu'a  la  faveur  de  la  commodité  que  tout 
aux  Eccléfia-  le  monde  avoit  de  fe  fervir  de  mules  pour  monture ,  on 
femmcf!*dc  négligeoit  d'élever  des  chevaux,  en  forte  qu'on  ne  pouvoit 
Teferrir  de     déjà  plus  en  raffembler  fix  mille ,  au  lieu  qu'auparavant  on 
Mules  pour    ^j^  réuniflfoit  jufqu'a  douze  afeizemille ,  ils  défendirent  fous 

monture  ,  •  (       •  r  9  r\  c  • 

des  pemes  très*rigoureufes,  qu  aucun  Duc^aucunSeigneur» 
ou  aucune  autre  perfonne ,  a  l'exception  des  £ccle/îaftî- 
ques  6c  des  femmes ,  parût  en  Public ,  ou  voïageat  fur  des 
mules.  Au  moïen  de  ce  Règlement  6c  du  foin  avec  lequel 

(  A)  G AKiB AY ^  &  R ADEs  izus  l'Hi*  1 1    (S)  ZuRXTA  8c  <l'autrer, 
ftoiifr  des  Ordres  Miliuires,  j  | 


Anne'e  db 
'  J.  C. 

EtablifTe- 
nouvelli 
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il  fut  obfervé  y  oiî  commença  k  repeupler  l'Erpagne  de  che- 
vaux f^).  Confîdértiifauffi  combien  la  Chancellerie  de  Val- 
kdolid  étQit  éloignée  de  la  meilleure  partie  du  Roïaume  de 
Toiéde  ^  &  de  ceuX  de^X^rdoue  ,  Jaën ,  Murcie  &  Gre- 
nade ,  ils  en  établirent  une  nouveuîT  àr  Giudad-R  éal^  don- 
nant le  Tage  y  depuis  fa  fource  jufqu'k  fon  entrée  en  Por-  chanccîic- 
iufi;al  ^  pour  bornes  de  la  Jurifdidxion  de  Tune  &  Tautre  lie  i  Ciudad- 
Chancellerie  9  en  forte  que  tous  les  Procès  de  k  partie  Mé-  fen^jug^ç^ 
ridionale  du  Tage  fuffent  du  reflbrt  de  la  Chancellerie  de  juriidiûion 
Ciudad-RéaL  &  ceux  delà  partie  Septentrionale, de  celle  *ff55^m^« 
de  VaUadolid.  C^).  ^  ^  ValladoUd. 

De  Tordéfillas  les  Rois^  Catholiques  palTerem  'a  Nfédîna-     ^«  Ro« 
d*el-Campo  oîi  arriva  un  Ambaffadeur  de  Charles ,  Roi  rcçoiv^^^^^^ 
de  France,  qui  leur  dit  de  la  part  de  fon  Maître  ^^ qu'il  une  AmbaA 
étoit  réfolu  d*aller  en  Italie  y  pour  faire  la  guerre  aux  ^^^  ^"  ^^* 
Turcs  y  &c  conquérir  le  Roïaume  de  Naples  fur  lequel  il 
avoit  de  juftes  prétentions  ^  &  qu'il  prioit-  le  Roi  Don  Fer- 
dinand de  lui  accorder  dans  le  Roïaume  de  Sicile  des  Ports 
fûrs  pour  fa  Flotte ,  de  lui  permettre  d'y  faire  tous  les  pré- 
paratifs néceffaires ,  &  de  lui  donner  a  ce  fujet fonconleil ,» 
comme  un  ami  dont  il  faifoit  grand  cas«  Le  Roi  Don  Fer-^ 
dinand  comprit  bien  l'intention  du  Roi  Charles  ;  mais  pour' 
tâcher  d'en  retarder  l'exécution  y  il  dit  k  l'Ambaffadeur,- 
que  Taf&ire  méritoit  un  mur  examen  ^  &  qu'il'  enverroit  fs^ 
réponfe  au  Roi  Chatoies.  * 

Les  Rois  Catholiques  alkrenr  de  Médina-d'el-Campo  a  Ambaffadé 
Arévalo ,  &  après  y  avoir  vu  6c:  vîfité  avec  la  teadrefle  &  jj*"?"^  du 
ks  égards  convenables  la  mère  de  la  Reine  Dofïa  Ifabelle,  dinand  ^cn*^" 
qui  vivoît  languîffante  &  accablée  d'infirmités  dans  cette  France, pour- 
Ville  ,  ih  fé  rendirent 'a  Ségovîe  pour  y  pafler  l'Eté.  Peu  Jo?"SïrlS 
de  tems  après  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  quelques  légers  de  la  con^* 
accès  de  fièvre.  Comprenant  que  la  Sicile  feroie  en  danger^  qu*««  de  N*.- 
û  le  Roi  de  France  fàifoir  la  conquête  du  Roïaume  de  Na-  ^ 
pleSy.^  qui  étoit  comme  on  le  reconnoifrôir^Ta  principale 


fji)  Bekkaldcz. 

(B)  Garibay  &  d'autres. 
*  Le  Roi  Charles  VllI*  prétendoic 
avoir  de«  droits  fur  ce  Roïaume  8c  for 
celui  de  Sicile  >  comme  repréfentant 
BouirXI.  fon  père  >  Roi  de  R-ance»  à 

aui  Charles  d'^Anjon»  qui  étoir  mort 
ins  enfinr»' avoir  donné  toutes  les 
liétentiosu  qu'il  avoir  à-  cc»^  dtux 


Roïaumes^y  en  qualité  d'héritier  de- 
*;Rcnéd'Anjou  fon  oncIé ,  que  Jeanne' 
IL  Reine  de  Naples  «  avoic-  déclaré^ 
fon  fuccefleur  9  le  jour  même  qu'elle 
•mourut,  quoiqac  ;  cette  difpofitionJ 
Ti'eilt  pas  eu  lieu  parrôppomion  de^ 
'Don  Alfonfe  V.  Èbi'd'Aragoa,  que-' 
la  même  Reiner avoir' adôptée^aiHi»-' 
ravam^- 
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^  ,  intention ,  puifqu'on  ne  voïoit  pas  le  plus  léger  préparatif 
j".  ^  *  de  guerre  contre  le  Turc,  il  dé  pécha  avec  le  caraâere  d'Am- 
14^4*  bafladeur  Don  Alfonfe  de  Silva ,  Clavier  de  Calatrava ,  9c 
frère  du  Comte  de  Cifuentes ,  pour  rendre  ,en  fon  nom  ré«« 
ponfe  au  Roi  de  France.  Don  Alfonfe  de  Silva  exécuta  Tor- 
t{re  du  Roi  Don  pcrdinand,  &:  demanda  a  Lyon  en  France 
une  audience  fecrette  au  Roi  Charies ,  qui  ne -voulut  lui  en 
donner  une  qu'en  Public  ^  afEflé  de  plûfîeurs  Seig;neurs  &c 
de  quelques  perfonnes  de  fon  ConfeiL  La  TAmbaflladeur 
Caftilian  dit  au  Roi  de  France  en  préfence  de  ceux-ci  ^  6c 
au  nom  du  Roi  fon  Maître ,  que  les  Princes  Chrétiens  ne 
dévoient  jamais  entreprendre  aucune  guerre  »  fans  en  avoir 
auparavant  bien  judifié  le  motif;  que  fon  entrée  en  Italie 
ne  pouvoit  manquer  d'être  funefte  •,  &  de  donner  de  Tom- 
brage  à  toutes  les  Puiffances  de  ce  Païs  ;  que  la  guerre  con- 
tre le  Turc  étoit  dangereufc  &  douteufe  ;  que  s'il  vouloît 
emploïet  fes  armes  contre  les  Infidèles  ,  il  pouvoit  les  pop» 
ter  en  Afrique  dans  le  Roïaume  de  Tunis ,  qui  étoit  moins 
éloigné  de  lui  ;  qu'il  falloit^  fui  vant  les  conditions  de  la  Pai^^ 
qu'avant  de  s'embarquer  daosla  conquête  du  Roïaume  de 
Naples  ,  il  juflifiât  par  une  Déclaration  fes  droits  légitimes 
k  cette  Courotine  ;  que  d'adleurs  ce  Roïaume  étoit  Feuda« 
taire  de  l'Eglife  ,  pour  laqudle  toutes  fortes  de  raifons  To- 
bligeoient  d'avoir  tous  les  égards  poflibles ,  &  qu  ainfî  il 
lui  confeilloit  de  fe  défîfter  de  fon  projet.  Le  Roi  Charles 
répondit ,  qu'il  avoit  déjà  fuffilamment  juflifié  fon  Droit 
au  Roïaume  de  Naples  ^  &  que  dans  le  cas  préfent  le  Pape 
ne  pouvoit  point  être  Juge  puifqu'ii  étoit  lui-même  Partie  ; 
que  fa  principale  intention  étoit  de  Biire  la  guerre  au  Tûrc^ 
mais  qu'il  vouloit  commencer  par  recouvrer  le  Roïaume 
de  Naples  qui  lui  appartenoit. 

Prefque  tous  les  Seigneurs  &c  gens  fenfes  en  France  dé- 
fapprouvoîent  fort  la  refolution  de  leur  Roi  y  qui  n'agiflbît 
ue  par  le  confeil  de  Brîçonnet  &  d'Etienne  de  VeCc  deux 
e  fes  Favoris.  Voulant  preffer  fon  départ  pour  l'Italie ,  ce 
J^rince  pafla  de  Lyon  a  Vienne ,  oîi  Alfonfe  de  Silva  eut 
encore  avec  lui  uoe  conférence ,  dans  laquelle  il  fut  ques- 
tion ^  fi  les  {lois  Catholiques  disvoient  ou  non  aider  de  leurs 
armes  le  Roi  de  France  dans  fes  expéditions  d'Italie.  Don 
Alfonfe  de  Silva  infifla  aufli  pour  que  le  Roi  Charles  permît 
^  ieurs  Majeîflés  Catholiques  de  marier  leurs  en&ns  avec, 

*ceux 


t 


I>S 
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'Ceux  du  Roi  des  Romains  &c  du  Roi  d'Angleterre ,  &  pour 
que  les  principales  Villes  de  France  ratifiafTent  les  articles  ^"^j."; 
xlernierement  réglés,  aufquels  le  Roi  Charles  étoit  obligé^  14^4* 
'&  dont  les  Rois  Catholiques  fes  Maîtres  étoient  dégagés 
par  fon  propre  procédé  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  le  Roi  de  Fran- 
gée, qu'il  ordonna  tout  en  colère  de  congédier  TAmbaflà^ 
.  deu  r  Cailillan  {A) . 

Quandon fut  pleinement  aCTuré de  la réfolution de  Char-  Dirpofirio»ê 
ks,  Roi  de  France  y  &  qu'on  fçut  l'armement  qu'il  fai(bit  ccsdiuSc"* 
a  Gènes  „k  Ville-Franche  &^  Marfeille ,  Don  Alfonfe,  Roi  ce  fujet. 
de  Naples,  équippa  auflî  fa  Flotte,  &  tâcha  d'engager , 
par  le  canal  dju>  Cardinal  Fregofe,  les  Fiefques  &  les  Ador- 
nés  j  Perfonnages  de  Ja.premiere  diftlnélion ,  de  fe  rendre 
maîtres.au  plutôt  de  la  République  de  Gènes.  Le  Pape  mit 
fon  Armée  en  campagne,  &  fortifia  Oilie  par  mer  &  par 
terre  avecde  fecours  du  Roi  Don  Alfonfe ,  avec  qui  il  eut 
à  Vicovaro  une  entrev ye ,  dans  laquelle  ils  prirent  des  me* 
fures  pour  la  défenfe  commune.  Le  Duc  de  Calabre  pafTa 
dans  la  Remanie  avec  une  bonne  Armée  ^  pour  s'oppofer 
aux  defleins  du  Roi  de  France ,  8c  Don  Frédéric  d'Aragon 
fortit  de  Naples  dans  la  même  vue  av^cune  Flotte  de  dux- 
huit  Vaifleaux  &  trente-cinq  Galères  9  outre  plufîeurs  au- 
tres Bâtimensplus  petits.  Pierre  de  Médicis  fe  ligua  contre  le 
Roi  de  France ,  Se  Its  Vénitiens  prirent  prudemment  le 
parti  de  garder  la  neutralité  ,  jufqu'a  ce  qu'il  s'offrît  une 
conjon^ure  favorable  pour  fe  déclarer  ;  mais  Louis  Sforoe 
6c  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  preflbient  de  jour  en  jour 
plus  vivement  le  Roi  Charles  de  paflèr  au  plutôt  en  Italie 
avec  fes  Troupes  (B). 

Le  Roi  Charles  entraîné  plutôt  par  fon  courage  que  par     Charles 
les  inftances ,  alla  de  Lyon  à  Vienne ,  &enfuite  a  Greno-  ^^1^^^^^^^ 
ble  ,  d'^oii  il  jrenvoïa  la  Reine  a  Paris.  Etant  allé  de-da  par  une  Armée  » 
Gap  &  Embrun  paffer  les  Alpes  il  arriva  k  Suze ,  &  le  lep-  &  y  i«««  ^ 
tiéme  jour  de  Septembre  a  Aft ,  oîi  il  fut  obligé  d'attendre  '^"^'"'* 
u'on  eût  tranfporté  TArtillerie.  Son  Armée  étoit  compo* 
ee  d€^.trois  mille  fix  cens  Hommes  d'armes  ,  &c  de  vingt- 
ciniq  mille  Fantaflins  armés  de  diflferentes  manières.  Il  eut 
dans  cette  Ville  une  légère  attaque  de  petite  vérole ,  dont  il 

(A)  ZuRXTA»  Ababca,  AntoikeII  {B)  Guicmawdik,  CoMMiNBf  te 
PB  Herrsra»  te  les  Commentaires  H  les  meilleurs  Hiftoricns  d'Italtc  &dc 
4es  François  en  Italie.  1 1  France  :  Zubxta  &  HEanuA^ 
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-       '  '  '  ■  fut  guéri  en  peu  de  jours ,  &  ayant  envoyé  des  Âmbafla*? 
**j"c.  ^^  dcwrs  au  Pape  ,  aux  Vénitiens,  aux  Florentins,  &  ailleurs^. 
m9^       ilpafià  à  Favie.  La  il  vit  dans  le  Château  Jean  Galéaz  qui  fe^ 
mouroit  du  poiibn  que  Louis  Sfbrcefon  onde  lui  avoit  faic 
donner  ^  afin  de  mieux  s'afl&rer  du  Duché  de  Milan.  De 
Pavie  k  Roi  alla  a  Plaifance  ,  d'où  il  marcha  en  Tofcane 
contre  Pierre  de  Médicis  ;  &  Florence  lui  envoya,  par  haine/ 
pour  les  Médiciis  ^.de^  Députés,  qui  traitèrent  avec-  le  Roi 
Charles  ,  en  forte  qu'on  lui  fit  dans  cette  Ville  une  récep-^ 
tion  magnifique.  Four  juger  de  la  terreur  &  dé  répouvante 
que  l'arrivée  du  Roi  Charles  jettâ  d^ns  toutes  l'Italie  y  àc 
voir  avec  quel  empreiTement  les  Villes  &  les  Places  par  oui 
il  paflbit ,  ferangeoient  fous  foor  obéiiTance  ,  il  ne  faut  que 
jetter  les  yeux  fur  les  Hiiioriens  Italiens  .&c  François  ,  qui 
décrivent  fort  au  long  toutes  ces  particularités  ,  de  même 
que  Zurita  ôç  Herrern  >  mais  comme  ces  événemens  ne  font 
point  partie  de  mon  objet  principal,  je  pafTe  rapidemem  fuf  ^ 
ces  faits. 
Louis  Sfor-      Don  Alfonfe  de  Silva  y  quoique  congédié  du  Rch  de/ 
ce  en  prcad  France^  fe  tint  a  portée  d'obfcrver  fes  avions ,  pour  en  in- 
^^  ^^^^*       former  exaâemeat  le  Roi  Don  Ferdinand.  Etant  pafle  à 

Grenoble  dans  cette  vue,  il  trouva  de  1^  le  moyen  ae  faire 
entendre  a  Louis  Sforce ,  qui  commencent  déjà  a  prendre 
de  fombragedu  Roi  Charles,  ledan^r  que  couroit  leDu* 
ché  de. Milan ,  &  il  lui  oflPrit  de  grands  avantages  de  la  parc 
du  Roi  Don  Ferdinand  fon Maître >  s^ilfe  détachoit  du  parti- 
de  France ,  &  entroir  dans  la  Ligue ,  qui  f&  menageoit  pour 
la  liberté  de  l'Italie,  entre  le  Roi  Don  Ferdinand  le  Catho- 
lique, le  Pape,  les  Vénitions  &  le  Roi  de  Naples  :  propofî- 
ttons  qtii  commencèrent  k  difpofer  Louis  Sforce  a  renoncer 
Ib^  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  le  Roi  de  France  {A). 
Fréparatife      Le  Roi  Don  Ferdinand  informé  dts  progrès  du  Roi  de 
^  ^"^pf  "  France  en  Italie ,  &  déterminé  de  ne.  point  foufi&ir  que  ce 
dinand  "con^  Prince  s'emparât  du  Royaume  de  Naples ,  envoya  ca  Am-* 
tre  Charles    baflade  vers  la^République  de  Vénife  Don  Laurent  Suare2 
ïéfcinî'*  ^  Figuéroa, frère  de  Garci^Lafo  dtla  Véga  foi^  Ambaffa- 
Roïaume  de  deur  a  Rome  ,  afin  de  négocier  avec  cette  République  une 
Maples.         Ligue  pour  chafTer  d'Italie  les  François.  En  attendant  il 

donna  ordre  que  les  Galères  de  la  Méditerranée  paflaflent' 
«n  Sicile  ,  &;  fe  joignirent  a  la  Flotte  de<:e  Royaume  ^  ibus  ; 


Anne'e  om 
J.  C. 
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.^prétexte  de  vouloir  la  garantir  de  rinvafion  des  Turcs.  Il 
ordonna  en  même-tems  d'armer  dans  tous  les  Ports  de  BiC- 
caye  ,  de  Galice ,  d'Andaloufie  &  d'autres  enelroîts  une 
groffe  Flotte  ,  avec  laquelle  il  vouloit  envoyer  en  Italie 
Don  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue  ;  &:  il  dépêcha  auili 
^  ^vers  le  Roi  de  France  ,  Antoine  de  Fonféca,  Seigneur  de 
Coca  ^  &:  Jean  dAlvion  ,  pour  lui  déclarer  la  guerre  en 
x]uelque  endroit  qu'ils  le  trouvaflent ,  s'il  ne  fe  <iei!(loic 
>point  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  &  de  ce  qui 
,appartenoit  k  l'Etat  Eccléfiafiique  {A). 

Pendant  que  les  Rois  Catholiq«ies  étoieat  k  Madrid ,  le    Le  Cardînél 
X^ardinal  Mendoza  tomba  malade  à  Guadalajara.  Pénétres  Mcndoaa 
.•de  reconnoifTance  pour  toutes  les  obligations  qu'ils  lui  dcr&cftho- 
avoient ,  ils  allèrent  au(n*t6t  le  vifiter ,  afin  de  lui  donner  noré   de  U 
.des  preuves  convaincantes  de  leur  parfaite  eftime.  Comme  Rf^j^cadio- 
ils  avoient  toujours  reconnu  la  fagefle  de  fes  xronfeik^  ils  liques. 
le  prièrent  de  leur  dire  quelétoit  le  Sujet  le  plus  capablede 
lui  fuccéder  au  Siège  Arcfaiépifcopai  de  Tolède ,  en  cas 
qu  il  vînt  malheureufement  a  mounr^  parce  que  de  toutes 
ies  Prélacies  du  Roïaume,  c'^toit  déjà  la  plus  importante.  Le 
<}ardinal  fit  d'abord  quelque  difficulté  de  s^expîiquer  ùxr  ce 
.point  j  mais  vaincu  a  la  fin  par  leurs  inftances  ,  il  leur  ré^ 
pondit ,  qu^il  n^en  voïoit  point  de  plus  digne  que  leCpnfef- 
ifeur  de  la  Reine.  Les  Rots  Catholiques  lui  firent  enfuîte 
leurs  adieux  9  ôc  retournèrent  k  Madrid  (fi). 

Charles ,  Roi  de  France ,  marcha  de  Florence  k  Rome    Arrhrée  & 
h.  la  tête  de  fon  Armée,  fans  vouloir  s'arrêter  •  quoique  le  «ntrécduRoi 

T3  1    •  -A     j.        j  .  /r  ^      ^        -1   ac  France  à 

r'ape  lui  envoiat  dire  de  ne  pomt  palier  outre.  Comme  il  Rome, 
^'avançoit  toujours^  le  Pape  fe  retira  au  Château  Saint-Ange 
avec  les  Cardinaux  Caraffe  &:  des  Urfins,  &  après  pluiieurs 
négociations  entre  lui  4c  la  Cour  de  Rome  d  une  part ,  6c 
ies  Envoies  de  France  de  Tautre ,  le  Duc  .de  Calabre  fortit 
de  Rome  avec  les  Troupes  Napolitaines  le  dernier  jour 
de  Tannée ,  par  la  Porte  de  Saint  Sébafiien  ,  aïant  un  Sauf- 
conduit  du  Roi  Charles,  &  celui'-ci  y  entra  à  la  même  heure 
:avec  les  fiennes  parla  Porte  de  Sainte  Marie  du  Peuple  C<7^. 

£n  Portugal  il  y  eut  cette  année  une  grande  diiêtte  de     Gramledi- 


C^)ZuRiTA  ,  Hbrrera  &  d'autres- 
(B)   Garxbay,  Salazar  de  MfiN- 

x>ozA   dans   THiftoire    du   Cardinal 

Mendoza  &  d'autres. 


(C)  PiSRRE  Martyr  Angibrivs^ 
Liv.  7*  Lettre  i4f*  Les  Hiftoriens 
François  &  Italiens ,  Zurita  »  H£r-* 
RSR4  &  d'autres. 
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grains ,  &  le  Roi  de  Portugal ,  quoiqu'infirmë  y  eut  foîii 
de  donner  les  ordres  convenables  pour  remédier  au  befoin% 
Comme  la  maladie  de  ce  Prince  étoit  une  hy dropifie ,  poui 
laquelle  tout  ce  que  les  Médecins  aroient  fait  &  imaginé^ 
étoit. devenu  inutile^^  il  alla  prendre  les  bains  d'Âlbor  dans 
l!Algarve  (^). 

Le  Roi  Don  Jean  d-Albret  &.la-  Reine  Doiia  Catherine 
fa  femme ,  étant  a  Pampelune.  le.  dixième  }our  de  Janvier  ^ . 
furent  proclamés  &:  couronnés  folemnellement  dans  la  Ca^ 
thédrale  de  cette  Ville ,  oii  ils  confirmèrent  auflî  les  Loix 
&.  Priviréges  du  Roiaume  de  Navarre.^  en  préfence  des 
Evêques  de  Bay.onne  ôc  d'Acqs ,  du  Prieur  deRôncevaux} 
des  Abbés  d'Oliva,  Leyre,  Irache  &  Fitéro,  du  Comte 
de  Lérin ,  de  celui  de  San-Eftevan ,  de  Don  Pedre  de  Na* 
varre^  des  Seigneurs  de.  Lus ,  d'Hablites ,  &  d'autres ,  des 
Députés  des  Villes  &  Placer  du  Roïaume,  &  de  Don  Jean 
de  Rivera  ,  de  Don  Jean  &  Don  Pedre  de  Silva ,  comme 
AinbafTadeurs  des  Rois  Catholiques-*  (fi)*. 

Quand  le  Roi  de  France  fut  dans  Rome ,  la. Ville  (TA- 
quiia  &  plufieurs  autres  Places  déploïerent  pour  lui  les 
Etendards.  Il  y  eut  entre  lui  &  le  Pape  Alexandre,  diffc* 
rentes  négociations ,  dont  le  réfultat  fut  que  le  Pape  coni* 
fentit  ^.tout  ce  que  Charles  VIIL.  vouloit ,  &  lui  donna 
Finvefliture  du  Roïaume  de  Naples^.  L'accommodemene 
étant  fait  entre  eux  j  le  Papeibrtit  du  Chaieau  Saint- Angc^ 
&  alla  a  fon.Palais-^  où  le  Roi  lui  baifale  pied,  &  fit  dans 
diflferentes  occafions  des  Aâes.d'un  Prince  Chrétien.  Ce^ 

Çîndant  le:  Roi .  Charles  s'empara  de.  Civita  ^  Vecchia ,  de 
erracine  y  de  Spoléte  &  d^autres  Places  de  TEtat  Ecclé-* 
iiaftique ,  parce  qu'il  reconnut  que  le  Pape  fe  défioit  tout 
jours  de  lui*  Enfin  après  s'être  afluré  de  Zizime^  firere  de 


(^)  La  Chronique  du  Roi  Don 
Jean. 

(B)  Mémoires  h'ftoriques  de  Char- 
les VIII.  Roi  de  France. 

"^  Dans  le  mois  d'Avril  le  Roiêrla 
Reine  de  Navarre  envoïerenc  en  Am- 
baflade  vers  les  Rois  Don  Ferdinand 
er  Doua  Ifabelle ,  Jean  de  Foix,  Sei- 

tncur  de  laiftrec  y  le  Vicomte  de 
frre>  le  DoâeurDon  Jcande  }aflu 
&  Michel  d'iifpinal ,  pour  confirmer 
r^lliance  avec  eux.  Ces  Ambafladeurs 
ftjcadircati  Médina*  oùroafii  un 


Tfaité  par  lequel  le  Hbi  ft  la  Reine 
de  Navarre  s'engagereoc  à  ne  donner 
aucun  pafErge  fur  leurs  terres  ,  ni  au- 
cune afllftance  aux  Ennemis  des  Rois 
Catholiques  >  &  ceux-ci  les  reçurent 
pour  leurs  alliés  ft  «confédérés  >  pro^ 
mettant  de  ne  point  fouffrir  que  leurs 
objets  leur  fiifcnc  le  ^moindre  tort  ni 
en  Navarre  >  ni  dans  la  Seii^neur^e  de. 
Bearn  ;  ce  Que  le  Roi  Don  Ferdinand 
jura  entre  les  mains  du  Seigneur  de 
Lautrec  >  en  prcxnce  des  trois  autccs 
AmbaiTadcliis.  Zurita^». 
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Bajazet^  il  prit  congé  du  Pape,  &  fortit  de  Rome  dans  le  — — 
mois  de  Janvier  avec  fon  Armée  ^  marchant  vers  Naples ,  Ann b^e 
&  emmenant  avec  lui,  comme  en  otage,  le  Cardinal  Borgia^       j^^î* 
quoique  décoré  du  titre  de  Légat. 

Le  même  jour  qu'il  étoit  entré  a  Rome,  Antoine  de  Fon-     Rupture 
féca  ôc  Jean  d  Alvion  y  étoient  arrivés.  Ils  en  foriirem  pa-  «itrc  ce 
reniement  avec  lui ,  &  Antoine  de-Fonfcca  lui  préfenta  ei>  RoToonF  't 
route  la  Lettre  du  Roi  fon  Maître ,  dont  la  lecture  furprit  dinand  le 
fort  le  Roi  de  France,  qui  dit  a  Fonfcca ,  qu'il  Tecoute-  Catholiqte^- 
roit  a  Vélitri ,  où  il  lui  donna  en  effet  audience  en  préfen- 
fe  de  plufieurs  Seigneurs.  LaFonféca  lui  déclara  hardiment 
qu'il  avoit  ordre  duRoi  Don  Ferdinand  fon  Maître  de  lo^ 
fommer  de  fe  défifler  de  la  Conquête  de  Naples ,  &c  de  ref* 
lîtuer  les  Places  qa^il  avoit. enlevées  a  TEglife ,  parce  qu'il 
fçavoit  que  par  le  Traité  de  Paix  du  Rouflîllonilétoitpor* 
té  qu'il  feroit  libre  au  Roi  Don  Ferdinand  de  prendre  les 
armes  contre  lui  j  en  cas  que  l'Eglife  &  fon  Patrimoine  ea 
euflent  befoin  pour  leur  dèfenfe  ;  que  fon  Droit  a  la  Cou-> 
ronne  de  Naples  n'étoit  point  encore  déclaré  ;  &c  que  pour 
toutes  ces  coitfidérations,  s'il  entreprenoit  de  paiTer  outre^ 
le  Roi  Don  Ferdinand  fe  tiqndroit  entièrement  dégagé  de- 
tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  par  le  Traité.  11  y  eut  a 
cette  occafion  quelques  débats  dans  TAflemblée ,  les  Sei^ 
gneurs  François, qui  étoient  préfens,  s'emportant  plus  qu'il 
ne  convenoit.  Fonfeca  votant  que  le  Roi  Charles  n^avois 
aucun  égard  à  fes  repréfentations^  déchira  en  pleine  AfTem-^ 
blée  les  articles  delj^  Paix>  pour  lui  faire  mieux  coropren-- 
dre  quelle  étoic  l'intention  du  Roi  fon  Maître  :  a<^ion  qui 
irrita  fi  fort  les  François  ,  qu'ils  l'auroient  tué,  fi  le  Roi 
Charles  n'eût  contenu  leur  fureur^  en  confidération  du  Droir  ^ 
des  gens.  Fonféca  retourna  enfuite  a  Rofne  (A).  • 

D'un  autre  côté  Don  Alfonfe,  Roi.dc  Naples^  effr.aïé      Don  ;Af- 
de  rorage  dont  il  étoit  menacé  .  ,&  perfuadé  d'iailleurs  que  £°'^^^*  t^" 
fes  Sujets  étaient  peu  difpofes  a  le  foutenir^prit  le  parti  dqnelaCou- 
d'abdiquer  folemnellement  la  Couronne  le -vingt^troinéme  ronne  en  fa- 
four  de  Janvier ,  en  préfence  des  Seigneurs ,  &<Ie  la  téden  FcrdinLdiL 
à-  Don  Ferdinand  fon  fils ,  dans  l'efpérance-que  les  Napo-^  (on  fils. 
Ikaius  n'silant  aucun  fujet  de  plaintes  contre  ce  Prince  >  lui 
feroient  plus  affedlionnés  &  plus  fidèles,  en  forte  qHe  k^' 

(A:)  LesHiftoriens  Italiens  &  Fran  II  &  d'autres.  - 

ÇqiS  f  GaHIBAY  ,  ZURITA  ,  Hek&eh  A  j  [[,1 
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nouveau  Roi  pourroît  plus  facilement  défendre  le  RoTaU'^ 
j"  ^'  me.  Ainfi  Don  Ferdinand  IL  aïani  été  proclamé ,  Don  Al- 
1^9$.       fonfe  fon  père  s'embarqua  pour  la  Sicile  avec  fes  richcffes, 
&  fe  retira  a  Mazara  ,  où  il  s'enferma  dans  un  Monaftere 
de  Religieux  ^  pour  penfer  a  mourir,  comme  il  devoir. 
Prcrquetout       Le  Cardinal  ae  Valence  s^étant  enfui  de  Vélîtrî  ^  le  Roi 
fc  foumc™à  ^^  France  continua  fa  marche  vers  le  Roïaume  de  Naples 
ciurlçsviii.  par  Càflelfortin ,  Valmontoa  &  Montc-di-San-Juan  ,  qui 
Aoidc  Fran-  fe  foumirent  les  uns  de  force  &  les  autres  degré.  Don  Fer- 
'  dinand ,  Roi  de  Naples  ,  qui  avoit  raffemblé  feize  mille 

hommes  ,  s'étoit  campé  jwoche  du  Mont  -  Cafîin  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  fon  Roïaume,  &  avoit  poflé  les  meil- 
leures Troupes  a  Carcélo  i  mais  les  François^  commandés 
par  le  Seigneur  de  Rieux  ,  n'eurent  pas  plutôt  attaqué  les 
mpolitains ,  que  ceux-ci  prirent  la  fuite  ,  .&  abandonnè- 
rent le  Champ  de  Bataille  aux  Ennemis  ,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  San-Germano.  Le  Roi  de  Naples  fçachant  qu'il 
s'étoit  élevé  un  tumulte  dans  la  Capitale  de  fon  Roïaume, 
fe  retira  avec  fes  Troupes  a  Capoue.  Quand  le  paflfage  fut 
lilH-e ,  le  Roi  Charles  entra  a^vec  fon  Armée ,  &  rangea 
ibus  fon  obéiffance  Averfe ,  Capoue ,  &  les  autres  ViUes 
&  Places.,  de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint 
de  s^embarquer  fur  fes  G.aléres  avec  toute  la  Famille  Roïa- 
le  ,  &  de  fe  réfugier  avec  elle  k  l'iûe  d'ifchia.  Après  deux 
jours  d'abfence  du  Roi  Don  Ferdinand  ^  les  Napolitains 
envoyèrent  prêfenter  les  clefs  de  la  Ville  au  Roi  Châties  ^ 
qui  y  entra  le  vingt-unième  jour  de  Février^  aux  acclama- 
tions de  tout  le  Peuple.  Les  trois  Châteaux  de.  cette  Ville 
firent  peu  de  réfiftance  ,  &  ouvrirent  bientôt  leurs  portes. 
Tout  le  Roïaume  fui  vit  l'exemple  de  la  Capitale ,  a  l'ex- 
ception de  quelques  Places  ^  telles  que  Brindis  y  Galipoli , 
M^cia  y  Tropéa  ,  &  d'autres  petits  Châteaux.  Les  Sei- 
gneurs en  firent  autant ,  exceptés  le  Marquis  de  PefquairCy 
Efquilache  &  le  Comte  d' A  tris.  Le  Roi  Charles  envoïa  en- 
fuite  des  Troupes  dans  la  Calabre  de  dans  d'autres  endroits^ 
afin  de  s'en  aflurer  ;  mais  les  Soldats  François  fe  compor- 
tèrent par  tout  avec  tant  d'infolence  &  dt  tyrannie ,  que 
bien  loin  de  fe  faire  aimer  ,  ils  fe  rendirent  ex&êmemenjt 
odieux,  comme  le  dit  Me%eray{A). 
Mort  de        Le  onzième  jour  de  Janvier  mourut  a  Guadalajara  Doa 

(^)  Les  Hiftoricns  Italiens  »  François  &  Efpagnols. 
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•  Pedre  Gonçalez  de  Meijdoza,  Archevêque  de  Tolède,  &  ^ 

célèbre  Cardinal  d'Efpagne ,  du  titre  de  Sainte-Croix.  Ce  ^*^j**^  °  • 
fut  un  Perfonnage  digne  d'une  mémoire  immortelle  ^  tant  \^^^\ 
par  fes  allions  éclatantes  qvie  par  fa  grande  dévotion  a  la  Don  Pcdre 
Sainte  Croix  ,  fous  le  nom  de  laquelle  il  a  bâti  le  grand  Gonçalez  de 
Collège  deValladolid,  &  a  Tolède  un  fameux  Hôpital,  ^^^1^^ 
&  par  beaucoup  dautres  bonnes  œuvres.  On  raconte  que  d'£fpagne,& 
lorfqu'il  écoit  aux  portes  de  la  mort ,  on  vit  apparoitre  ^^^!lpy^^"^ 
au  Ciel  une  Croix  très-grande  y  &  que  fur  cette  nouvelle  il  ' 

fie  célébrer  en  fa  préfence  une  Méfie  de  la  Sainte  Croix  ^ 
après  quoi  il  ne  tarda  pas  a  rendre  fon  ame  au  Créateur. 
Sqn  Corps  fut  porté  a  Ion  Eglife  de  Tolède  ,  oh  il  repofe- 
dans  un  Tombeau  de  Marbre  y  fous  l'Arcade  de  rEvangilè 
de  la  grande  Chapelle.. Quiconque  voudra  s'inilruire  de  fes- 
grandes  aélions^n'a  qu'à  lire  fa  Vie  écrite  ^zxSalazaràe  Merir 
dozay  quoiqu'il  foit  facile  de  les  connoitre  parce  qui  en  eft-: 
rapporté  dans  les  Hiflorres  d'Efpagne.  Les  Rois  Catholi- 
ques furent  très-touchés  dé  fa  mort,  parce  que  depuis  le 
commencement  deleurR^gne^  illesavoit  toujours  fervis 
avec  tout  le  zélé  &  toute  la  fidélité  pofïible«  Us  choifîrenr^      François 

Îiour  le  remplacer  dans  le  Siège  Archiépifcopal  de  Tolède^  ximénez  de 
b  Père  François  Ximénez  de  Cifnéros, Provincial  del'Or^  ^^^^Uc^  ^^" 
dre  de  Saint  François  dans  la  Province  de  Tolède  ,  connu  dans  fon  sié- 
ibus  le  nom  de  Gonçale  ^  avant  que  d'avoir  pris  l'habit  de  g^^jchiépit 
Religion.  Celui-ci  étoit  natif  de  Tordélagûna,  &  fils  d'Al-  ^^^^ 
£baie  Ximénez;  Après  avoir  été  Archi-Prêtre  d'Uzéda ,  & 
premier  Chapelain  de  Siguença ,  il  renonça  au  monde  dans  * 
cette  dernière  Ville,  embrafTa  là  plus  étroite  Ob£ervance,. 
&  s'acquit  par  fes*  vertus  un  grand'renom  de  Sainteté  (-4;.. 

Les  Rois  Catholiques  allèrent  a  ValladoHd  donner  les       Ncgoda: 
ordres  néceflaiies  ^  parce  qu'ils  comprenoient  que  la  guer-  ^^^^  ^"  ^|^5^ 
re  avec  la  France  étoit  inévitable^  Ils  travaillèrent  auffi  knand  pour" 
nénagei  a  Venife,  par  le  canal  de  leur  AmbafTadeur,  une  ^^  Ligue 
Ligue  contre  le  Roi  de  France ,  &  ils  follicîterent  les  Rois  France* 
de  rortugal  &  d'Angleterri^d'y  emrer  ;  mais  le  Portugais 
refufa  de  le  faire  ,  fous  prétexte  qu'il  n'a  voit  aucun  juflc 
tROtiî  de  fe  déclarer  contre  le  Roi  Charles  VIII.  &  TAn- 
^ois  n^y  parut  pastrop  porté.  Pour  fortifier  là  Ligue  ^  le  Roi  * 
5on  Fcr^ipand  rcfolut  de  refferrer  les  nœuds  de  Talliance 

(^A)  Alvar  Gomex  dans  la  Vie  dutrANGiERivs  ,  Caribat  &  d^utKS.  ^ 
Oardinal  Ximénez  >  Punxi  MAftTY]t|)j 


Leurs  fuc- 


ccs. 


i6o  HISTOIRE   GENERALE 

'  qu'il  avoit  faite  avec  l'Empereur  Maximilien ,  au  moïen  du 
NME'E  D£  double  mariage  du  Prince  Don  Jean  &  de  Tlnfante  Dona 
24^5.*  Jeanne  fes  enfans,  avec  l'Archiduc  Philippe ,  &c  Madame 
Marguerite  enfans  de  Maximilien.  Il  avoit  même  déjà  en- 
voie en  Flandres  k  cet  effet  Tannée  précédente  François  de 
Roxas,  qui  traita  cette  affaire  par  ordre  de  l'Empereur^ 
avec  le  Comte  de  NafTa^  &c  les  Seigneurs  de  Chievres  6c 
de  Vergàs  ;  enforte  qu'au  mois  de  Mars ,  les  deux  maria- 
ges furent  arrêtés  *  (A). 

Louis  Sforce  Duc  de  Milan ,  prenoit  cependant  beaucoup 
d'ombragé  de  la  puifTance  du  Roi  de  France ,  voïant  fur* 
tout  que  le  Duc  d'Orléans  éroit  a  Aft  &  s'étoit  emparé  de 
Novare ,  dans  la  penfée  qu'il  avoit  par  fon  aïeul  un  jufte 
droit  au  Duché  de  Milan.  Avec  cette  appréhenfion  il  cher* 
cha  k  entrer  dans  la  Ligue  qui  fe  négocioit  a  Venife  pour 
chaflfer  de  l'Italie  les  François ,  &c  amirer  ce  Païs.  Enfan  là 
Ligue  fut  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Caf- 
tille  &d'Arafi;on ,  Don  Ferdinand  y  Roi  deNaples,  &c  la 
République  de  Venife.  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa^ 
AmbafTadeur.dŒfpagne,  fut  celui  qui  y  contribua  le  plus, 
iSc  on  la  ménagea  avec  tant  de  fecret ,  que  Philippe  de  Com« 
mines,  Ambaffadeurde  France  a  Venife  ^  n'en  eut  pas  la 
moindre  connoiffance  y  jufqu'a  ce  que  Barbarigo ,  Dop;e 
de  la  République,  la  lui  apprit.  On  la  publia  le  Dimanche 
des  Rameaux  y  &  les  Ligues  ne  s'occupèrent  plus  qu'a  le- 
ver des  Troupes,  &  qu'a  préparer  tout  le  refle  pour  la  Cam» 
agne.  Immédiatement  après  Louis  Sforce  dépêcha  vers  le 

oi  Don  Ferdinand  le  Catholique,  F  Archevêque  de  Mi- 
lan &ç  Baptifte  Sfrondat ,  &c  la  République  de  Venife  y 
François  (Japelo  &  Marin  George ,  pour  conférer  fur  les 
moïens  &  les  deffeins  de  la  Ligue  avec  ce  Prince  ,  qui  les 
xeçut  a  BurTOs. 

Dès  que  le  Roi  Charles  eut  appris  la  Ligue  qu^an  avoit 

qu*aucun  de  fes  ancêtres  n'avoicpoN 
té ,  pas  même  Maximilien  fils  du  nic^ 
me  Empereur  >  &  père  de  Philippe  # 
comme  on  le  Toit  par  les  Lettres  que 
les  Rois  Don  Ferdmand  &  Dona  l(a- 
belle  écrivoient  à  Maximilien  peu 
d'années  auparavant  ,  &  jdans  leÇ- 
quelles  ils  Tappelloient  Ducd'Auui* 
chc. 


ï 


leRoiChar- 


(A)  Zt'XlTA* 

*  Il  y  avoir  déjà  près  de  fept  ans  qu'ils 
étoieiic  fur  le  tapis  >  la  Reine  Dona 
Ifabelle  aiant  donné  commiflion  le 
io.de  Juin  de  l'année  14^.  à  Jean  de 
Ponfécadeles  négocier.  Ce  fut  même 
cette  raiion  qui  engagea  l'Empereur 
Frcc^cric  de  donner  aPnilippe  fon  pe- 
tit-Hisy  pour  l'élever  à  un  plus  haut 
degré  de  dignité  »  le  titre  d'Archiduc, 


bkt 
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fËûte  contre  lui ,  il  fut  extrêmemeat  intrigué.  Il  délibéra 
fur  le  champ  dans  fon.Confeil  fur  ce  qu'il  de  voit  Êiire  en 
pareille  occurrence ,  &  après  plufieurs  conférences ,  il  fut 
arrêté  ,  qu'il  pr^fTeroit  fon  départ  pour  la  France  ,  parce  les  vm» 

Î[ue  plus  il  Je  diâ^reroit ,  plus.il  trouvcrxût  de  di£Gcultés  k  '^f'[\i^jj^ 
urmonter^  àcaufe  de  TacSUvité  avec  laquelle  Us  Alliés 
safTembloient  des  forces  ;  qu'il  falloit  faire  defcendre  des 
Troupes  de  France  a  Afl  ^  pour  contenir  le  Duc  de  Milan, 
&  s'en  fervir  en  cas  de  befoin  ^  &c  qu'enfin  il  étoit  a  pro- 
pos de  chercher  par  toute  forte  de  moîens  k  s^accommoder 
'  avec  le  Pape.  En  confequence  de  cette  décifîon  le  Roi  de 
Prance  partit  de  Naples  pour  Romeavec  fes  Troupes  y  après 
avoir  nomme  le  Duc  de  Montpenfier  Viceroi  de  ce  Roïau- 
me  ,  &  donné  le  Gouvernement  de  la  Calabre  k  Monfieuc 
d'Aubigni ,  celui  de  Tarente  à  George  4^  Sully ,  &c  celui 
de  l'Abruzze,  a  Gratien  de  Guerres ,  mettant  ailleun;  d'au- 
tres perfonnes  de  confiance ,  Se  leur  laifTant  Quatre  mille 
hommes  d'Infanterie  &c  de  Cavalerie  ^  outre  les  Troupes 
des  Seigneurs  Napolitains  ^  celles  du  Païs. 

Le  pipe  informé  de  la  marche  du  Rjoi  de  France  ,  fortit    n  rend  pi*: 
de  Rome  le .vingt-huitiéme  jour  de  Mai,  iivec  le  Collège  dJ^^triïlol! 
des  Cardinaux ,  par  le  confeil  des  Alliés ,,  .&c  fe  retira  à  ne  de  TEfili^. 
-Orviéte ,  accompagné  de  deux  xens  Hommes  d^armes ,  8c  ^^* 
de  trois  mille  Fantaffins ,  aïant  bien  pourvu  a  la  fureté  du 
Château  Saint- Ange  ^  j&c  établi  Ligat  le  Cardinal  de  Sainte 
Anaftafie.  Cependant  le  Roi  Charles  arriva  k  Rome,  6c 
quoiqu'il  fût  piqué  de  n'y  avoir  point  rencontré  le  Pape ,  il 
rendit  a  l'Ëglife  Civita-Vecchia  &c  Terracine ,  &  ordonna 
de  remettre  Oftie  au  Cardinal  de  Saint  Pierre  ,  ce  qui  fut 
exécuté.  De  Rome  il  alla  à  Florence  &c  a  Pife  donner  or- 
dre k  ce  ^ui  concernoit>ces  Villes ,,  oii  il  s'arrêta  deux  fe- 
maines  a  attendre  que.k  Duc  d'Orléans  lui  envoiat  unren^ 
fort  de  douze  à  treize  mille  hommes  ;  mais  le  Duc  d'Orléans 
qui  ne  pçnfoit  qu'a  (es  intérêts ,  emploïa  les  Troupes  a  la 
rédudtion  de  Novara  ,  dont  la  perte  -fut  très  -  fenfible  a 
jLouis  Sforce« 

Les  Alliés  aïant  jnis  fur  pied  de  la  Cavalerie  &  de  Tin-:     les  AHift 
,  formèrent  une  Armée  dont  ils  donnèrent  le  Com«  s^oppofcnt 
mandement  au  Marquis  de  Mantoue ,  avec  ordre  de  cou-  à  Ta  retraite 
per  la  retraite  au  Roi  de  France  ^  qui  après  avoir  paffé  l'A-  ««  France, 
pcnnin  a  la  tête  de  fes  Troupes  ^  campa  proche  de  Fornoue, 
Tome  FUI.  .  ^         X 
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■  ■  &  peu  loin  de  la  Rivière  de  Taro.  La  le  Marquis  de  Mair^- 

^*j;*c**  toue  alla  le  trouver  avec  les  Troupes  de  la  Republique  de 
/^^^^       Venife,  &  le  Comte  de  Cajazzo  aveccelles  de  Louis  Sforce^ 
toute  l'Armée  des  Alliés  n'étant  gueres  que  de  douze  mille 
Fantaf&ns  &  de  quatre  mille,  cinq  cens  Chevaux,  &  non 
pas  de  quarante  mille  hommes  j  comme  lé  prétend  Affse-- 
ray.  A  leur  approche  le  Roi  Charles  >  qui  kur  étoit  égal 
en  forces  >  6c  qui  avoit  de  bonnes  Troupes ,  mit  Ton  Armée 
en  ordre  de  Bataille,  de  manière  au'on  en  vint  aux  mains 
le  fixiéme  jour  de  Juillet;  D'abora  T Armée  combinée  en- 
fonça TArmée  Françoife  i  ^  mais  celle-ci  s-étant  ralliée  y. 
arrêta  Teâbrt  des  Ennemis ,  jufqu'k  ce  que  les  uns  &  les 
autres  étant  fatigués  ^le  Rc»  de  FVance  fe  retira  fur  une 
Colline  avec  fes  gens,  &  les  Alliés  a  leursjquartiers,  quoi- 
qu'avec  une  grande  partie  des  bagages  des  François.  Enfin 
il  périt  dans  cette  Bataille  >  qui  ^t  très-fanglante ,  plus  de 
quatre  mille  hommes  de  part  &  d^autre  ^  .parmi  leiquels  fe 
trouvèrent  des  perfonnes  de  la  première  diftin^on.  Les 
François  s'attribuent  là  Viâoire ,  mais  ks  Hiftoriens  im-- 
partiaux  aflurent  qu'elle  refia  neutre.  Les  deux  Armées  ref- 
terent  l6  lendemain  à  la.vue  l'une  de  Tautre-,  &  le  huitième 
jour  du  mêmemois  le  Roi  Charles  partit  au^  milieu  de  la* 
nuit  avec  la  fîenne  en  bon  ordre ,  &  s^en  alla  vers  Trevî  f 
làilfant  quelque  Artillerie  enterrée.  Aïant  paffê  le  P6  il  ar-*-^ 
riva  k  Ail  ^  au  grand  regret  de  l'Armée  de  la  Ligue  ,  qui  ' 
donna  fur  ùm  arrîere-gjirdek  Je  ne  m'arrête  point  à  décrire  * 
le  iîége  de  Novara  ,  ni  raccommodement  du  Roi  de  Fran- 
ce &  du  Duc  d'Orléans  avec  le  Duc  Louis  Sforce,  parce 
que  cesfaitsn  appartiennent  point 'a  l'Hîfloîre  d'Efpagnef-^). 
Le  Roi  Dbn  ;*    Les  François  commirent  tant  de  violences  &  d'infblences 
Ferdinand  le.  J  Naples ,  que  le  Roi  de  France  ne  fut  pas  plutôt  hors  de 
cnS'^du    1^  Ville,  que  lès  Habitans  rappellerent  leur  Roi  Don  Fer- 
fccoursau     dinand  ,  qui  rafrembla  fur  le  champ  des  Troupes  pour  re- 
plcs  /qui^t  ^^vrer  ce  qu'il  avoit  perdu.  Don  Ferdinand ,  Roî  de  Caf- 
prcnd  une     tille  9  voulant  auffi  défendre  le  Roïaume  de  Naples  y  or* 
rlacc.  donna  k  Don  Gonçale  Femandez  de  Cordoue  de  pafler  à 

cet  eflfet  en  Sicile.  Celui-ci  s'embarqua  k  Malaga  avec  cinq 
mille  Fantaflins  &  fix  cens  Xhevaux  j  &  quoiqu'il  fût  re« 


(A)  GuiOHAii»f N ,  Bembo  ,  COLIC- 
VUCC10  &  piufieurs  autres  Italiens  s 
iBvfUix  »  MMiXKAXf  &  IM^ere  Da- 


MTiL  parmi  les  Hiftoriens  François 
PuERi  Maetyr  Ai4«ii»ius,Betiwal 
m ,  ZuuTA  ,  H£M£RA  &  d'autres» 
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-lardé  dans  fa  navigation  par  le  gros  rems ,  il  arriva  a  Mef- 
^ne  le  vingc-quatriéme  jour  de  Mai.  Pendant  ce  tems  Ik ,  le 
Koi  Don  Ferdinand  de  Naples  étoit  allé  a  la  tête  des  Trou- 
pes que  Don  Hugues  de  Cardone  avoit  levées ,  &  accom- 
pagné du  Comte  de  T>rivento ,  adîéger  Rijoles  1  oii  les  Ha- 
Litans  fe  révoltèrent  contre  les  François  y  les  forcèrent  de 
^e  retirer  dans  le  Château  ^  &  ouvrirent  les  portes  a  leur 
Souverain.  Ce  fu^dans  cette  occaiion  ou'arriva  Don  Gon- 
-çale  de  Cordoue  avec  les  TroupQS  d'Eipagne  ;  6ç  les  Efpa* 
;gnols  aïant  attaqué  le  Château  f  les  François  fe  rendirent*  ' 

Dès  qu'on  fçut  que  Don  Ferdinand^  Koi  de  Naples,     Plufieurs 
«toit  devant  Rijoles,  &  les  Troupes  d'Efpagne arrivées,  ^"^^^^  ^}J^ 
Sainte-Agathe  ,  Terranova  ,  Tropéa  ,  Stelo  *&  d'autres  h  domina-*** 
Villes  arborèrent  les  Etendards  pour  leur  Roi  Don  Fer-  tion  de  leur 
dinand,  &  le  Marquis  de  Pefquaire  entrai  dans  Sêminara,  ^^^^^^^ 
oU  il  fut  appelle  par  les  Habitans^  A  la  vue  de  ces  mouve^ 
imens ,  d'Aubigni  envoïa  demander  des  xenforts  a  Frécy 
foti  i^ere  ^  &  k  tous  les  autres  Gouverneurs  François,  pour 
affurer  la  Calabre y  &  en  aïantreçu ,  il  alla  aflUéger  Sémi- 
nara.  Sur  le  chaipp  le  iMarquis  de  Pefquaire^  qui  etoit  dans 
'Cette  Place ,  fit  fçavoir  fa  iîtuation  a  Don  Ferdinand ,  Roi 
de  Naples ,  &  ce  Prince  marcha  k  foo  fecours  avec  fon 
Armée ,  accompagné  de  Don  Gon^çale  de  Cordoue  &  de 
Mhs  gens. 

A  peine  le  Roi  Doa  Ferdinand  fuwl  a  la  vue  des  Enne^    le  Roi  de 


-mis ,  qujl  les  attaqua , contre  lavis  de  Don Gonçalc^fans  î^/j)"  ^* 

/•  •      >i  •     T  j        ^   r  -*.   .        •  1     T^  déiait  parles 

içavoir  s  ds  a  voient  reçu  ou-non  des  r^morts  j  mais  les  Frai>-  Françol^ 
cçois  le  reçurent  avec  tant  de  valeur  ^  que  fes  Troupes  &: 
'Celles  de  Don  Gonçale  furent  bientôt  défaites ,  &  lui*mè- 
me  en  fi  grand  danger  ^  que  fi  Jean  d'AltavilU  ne  lui  avok 
donné  fon  cheval  »  il  auroit  été  in&illiblefilent  tué  ou  ca- 
levé.  Le  Roi  Don  Ferdinand  s'échappa  >  &  pafTa  prompce- 
ment  en  Sicile  ;  mais  Don  Gonçale  f  allia  la  Cavalerie  & 
llnÊinterie ,  &  £ê  jeua  avec  elles  dans  Séminara ,  oîi  il  ne 
jrefta  cependant  pas  long-tems  ;  car  ae  s'y  croïant  pas  en 
iïïreté^  il  en  for  tic  avec  fes  gens^  &  alU  fe  leoforcer  k 
Rijoles. 

Le  Roi  de  Naples  aïant  xrouvé  en  Sicile  une  Flotte  de    H  recouvre 
foîxante  &  dix  Galères ,  tant  des  fîennes .  que  de  celles  ^^'^  bonr^e 
d'Efpagne  ,  partit  pour  Naples  ,  6c  les  Habitans  de  Sa-  panie  de  foa 
ierne  Sf,  d'Amalphie  ii!cureni  pas  plutôt  apperçu  fes  Pavik  Koïaumc, 

Xij 
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^         Ions ,  qu'ils  déploïerent  pour  lui  les  Etendards.  A  fon  ar^- 
■^"^j/ç^*  rivée  aNaples  ,  les  Habitans  lui  ouvrirent  les  pones.  Le 
i4^^       Duc  de  Montpenfier  ^  Viceroi  du.  Roïaume  ,  fortit  fur' 
le  champ  du  Cnâteau  dfc  l'Oeuf  avec  fesTroupesypour  ap^ 
paifer  ou  châtier  lesRébeUes  r  mais  il  trouva  tant  deréui« 
tance,  qu'il  dût  s'eftimer  heureux»  dejpouvoir  fe  retirerions 
le  Château^,  oU-  les  Napolitains  Taffiégerent.  Le  Roi  Doa 
Ferdinand  recouvra  cette  Ville  dans  le  même  tems  que  fe 
.  donna  la  Bataille  de  Fornoue.Sur  cette  nouvelle  Porper* 
&  Fabrice  Colonne  rentrèrent  au  fervice  du  Roi  Don  Fer^i 
dinand  i  la  Fouille  &  l'Abruzze  fe  réunirent  fous  fon  obéif- 
fance  ,   de  même  que  Capoue  y  A verfe  6c  beaucoup  d^au-^ 
très  Places.  Enfin  le  Duc  de  Montpenfier.  &  fes-  gens  fu-^ 
rent  contraints  de  rendre  les  Châteaux  de  Naples.  On  pisuc 
voir  les  autres  événemens  dans  les  Hifioriens^Italiens.^ 
Etits  du         Fendani'ce  tems-la  le  Roi  Don^  Ferdinand  le  Catholi-^ 
d'Ara 'o^       que  alla  de  Burgos  a  Tarazone  tenir  les  Etats  du  Roïaume 
mis  à  TaraV  u  Aragon ,  parce  qu'il  y  avoit  eu  a  SaragofTe  &.  dans  une 
zone.  bonne  partie  du  Roïaume  une  €%  grande  quantité  de  ^aute-^ 

relies  ,  qu'elles  avoient  infedlé  l'air  ySc  caufé  la  pefte.  Oa 

£t  Touverture^  de^  Etats  le  premier  jour  de  Septembre,  & 

lé  Roi  y  aïant  expofé  Ik  néceflitéoù  il  étoic  de  faire  la  guer- - 

re  du  côté  du  Rouflîilon  ^  demanda  qu'on  lui  fournît  queh 

ques  Troupes.  Les  Etats  eurent  égard  a  fa  demande,  &  s'o* 

bligerent>de  kii  entretenir  durant  trois  ans  deux  cens  Hom- 

xhes  d'isirmes  Ôt  trois  eenî  Chevaux-légers;,  partagée  eafept 

Compagnies-,  dont  l&  Roi  nomma  les  Capitaines.  .On  fuA 

pendit  dans  ces  Etats  la  JuriiHiâion  de  la  Congrégation  ; 

il  fut  ordonné  de  faire  des  Rôles  de  toutes  les  PJaces  du 

Roïaume  pour  l'impoiîtion  dès  Affifes,  &  on  fit  plusieurs 

autres  difpofitions^convenables  ;  après  quoi  on  terminales 

Etats  b  dix-neuvieme  jour  d'Odobres 

LëRfôîDôiT      Don  Henri  Henriquez,  qui  étoit  Gouverneur  dé  Rouf» 

cSrîc'^  fiUon ,  reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  fortifier  le 

portchgucr.  Château  de  Salies  ,  &.  d'affurer-par  de  bonnes 'Garnifons 

/(en Fiance,  ks  autres  Places.  Le^Roilui  envoïaauffi  fîx  cens  hommes 

&  deux  cens  cinquante  Chevaux  avec  leurs  Capitaines ,  & 
là  guerre  étant  déclàrée^au  Roi  de  France ,  Don  Henri  Hen-!^ 
riquez  fe  jetta  avec  les  Troupes^  qu'il  avoit ,  fur  le  Terril 
toire  de  Narbonne ,  &y  enleva  plus  de  feize  mille  Beftiaux^ .. 
aarec  kfquels  il,  fe  retira^» fans  .rienj£ûre <  de  plus  ^  ,p»rc&: 
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qo'on  étoît  a  Ventrée  dePhy  ver.  *  Le  Duc  de  Najéra  &  Don 
Jean  de  Rivera  ,  Commandans  delà  Frontière  de  Navarre, 
eurent  pareillement  ordre  de  rafTembler  les  Troupes  de 
Sifcaye  ,  des  Montagnes  &  de  Caftille ,  de  les  joindre  a 
quelques  Compagnies  des  Gardes  du  Roi ,  &  a  d'autres  de 
Cavalerie,  qu'on  leur  envoïa,  &;.de  faire  une  irruption  du 
côté  de  Rayonne  en  France  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Enfin  le 
Roi  eut  foin  en  mâme^tems  de  ne  mettre  dans  les  ForterefTes 
de  Navarre  que  des  perfonnes  deconfiance,  de  crainte  qvi'on« 
De  les  livrât  aux  François^ 

.   Comme  la  guerre  étoit  déclarée  ent^e  lés  Couronnes  de 
France  &  deCaftille^  Dofia  Catherine^  Reine  de  Navarre,  ^**^^'"5.?  ^^^f 
qui  vpuloit  garantir  fon  Roïaume  de  toute  invafîon  ,  vint  °/,  Vaûbrc" 
a  Alfaro,  au  commencement*  de  Novembre  ,  ttou ver  les  4e  l'appui 
Rois  Don  Ferdinand  &. Doua  Ifabellé,  &  leur  demander  fe^j^jf^^^^ 
leur  protedlion.  £lle  fut  reçue  des  Rois  Catholiques  avec 
de  grandes  marques  de  diltindlion  &  d'éflime  ;•  Scaïànt 
confenti  qu'il  n'y  eut  dans  les  ForterefTes  de  ce  Roïaume 
que  des  gens  qui  leur  fuiTent  dévoués  ^  elle  retourna  aPâm* 
pelune  ,.  très-'fatisfaite.  de  l^ûu  &c  de  L'autre^  qui  lui  pro- 
mirent de  lui  accorder  toujours  leur  appui.  Ç4)^  • 

Le  premier  jour  de  Décembre  les  Rois  Catholiques  pàf^     Etats  dé' 
ièrent  d'Âlâiro  a  Daroca ,  &  de  la  a  San-Mattheo^  pour  là  Y/'^^j^,^ 
tenue,  des  Etats  du  Roïaume  de  Valence  y  aufquels  le  Roi 
fit  les  mêmes' représentations  qu^  ceux^  d^Aragon^ ,  &  qui 
lui  accordèrent  pareiUementimTecourSiLeRoiallaenfuite 
a  Tortofe  tenir  les  Etats  de  Catalogne.  U  avoit  fdllicité 
Henri  VIL  Roi  d'Angleterre^  d'entrer  dans  la  Ligiiie  con^ 
trc  la  France-,  SciLréudît  enfin  à  l'y  fiiire  coïifentir  ,  k  *  dans  la  Ligue 
condition  qu'Artus-,  Prince  de  Galles^ fils  d'Henri,  épôu-  centre  h 
lêroit  l'.Infcnte  -  DoSa.  Catherine ,  fiUe  àîs-  Rois  Catholi-  ^"'*^^* 
ques  (By. 

.  A  Mefline  mottrut  Ié#  dïx  -  huitième  jour  de  NovemKre  '    Mort  &  (l^ 
le  Roi  Don  Alfonfe  de  Naples  ,  pei^e  du  Roi  Don  Ferdi-  f)"^^"^!^^^ 
joand  II.  en  Ëiveur  de  qyl  il  avoit  sibdiqyé  la  Couronne  :  ci-^â^VaiTir^' 


de  Catilo^ 
gnc. 


MbnrîVii: 
Roi  d'Angle^ 
terré,   entré 


{J}  2uRitA&  d'iutfcs. 

(Bj  ZURITA. 

*'Ceci  Te  paiTa  à  la-  mî-NOTefinb]t'.i 
2f  ce  fut  h  Ganiiron  4e  Salfes  qui  fie 
ces  coufffes  durant  trois  jours  dans  les 
^iroas  de-Nirbonne  &  de  Carcaf- 
»5  jnai^leX^rps  d'Asmée ,  que  le 


Roi  Don  Pêrdinattd avbît  envoie cTani' 
le  RbuffiHon  au  mois  de  Juillet  ,tâ^' 
châ  deiurpren^Tele  Château  de  Son  y  • 
qui  appartenoit  à  la  Reine  de  Navar- 
re >  ft  s^empara  de  quelques  autres* 
Places  far  la  f  rootiére.  Comminïs  &4 
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fon  corps  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ^A^ 
^Y^C.*'*      Quoique  Don  Gonçale  de  Cordoue  n'eût  point  aflez  dé 
iV^ç.'    *  Troupes  pour  tenir  la  Campagne ,  comme  il  étoit  accoutumé 
KoideNa-     dans  la  guerre  contre  les  Mahométans  Grenadins  a  dreflfer 
pl«*  des  embufcades  »  &  a  emploïer  d'autres  flratagêmes ,  il  en 

DorT  D?4uc  ^^*  ^^  même  à  l'égard  des  François ,  qui  nullement  vcrfés 
dc^^Cordouc  dans  cette  manière  de  faire  la  guerre ,  eurent  beaucoup  jt 
ca  Italie       fouffirir,  jufques-la  même  qu'ils  n'ofoîent  fortir  de  leurs 

Garnifons ,  fans  être  toujours  en  grand  nombrç.  Il  prit  ce- 
pendant Fiumar  de  Muro,^  &  Calana,  que  Bertaud  Car* 
Tâfe  lui  remit.  Les  François  &  les  Suiffes  afliégerent  k  Fîii- 
mar  la  Forterefle ,  oîi  les  Efpagnols  s'étoient  retirés^  mais 
Don  Gonçale  de  Cordoue  étant  furvenu  avec  fes  Troupes, 
défit  &c  tailla  en  pièces  ies  AfÇégeanç.  Il  alla  îramédiate- 
ment  après  fe  prefenter  devant  Calana ,  oîi  les  François 
5'étoient  jettes, &  qui  fe  fournit  bientôt  malgré  eux.  De-la 
il  pafla  k  Banara ^  qui  fe  rendit  aufH  par  crainte,  ^  il  reprit 
de  gré  ou  de  force  plufieurs  autres  Plares ,  livrant  aux  En- 
nemis différens  combats ^  dans lefquels  il  eut  toujours  la- 
vantage,&  oîife  diftinguerent  Don  Diégt»e  d'Arellano^ 
Louis  de  Véra  y  Gomez  oe  Solis ,  Pierrp  de  Paz  &  d'autres 
Capitaines. 
Conquête  Alfonfe  de  Lxigo  aïant  eflTuïé  une  grande  déroute  dans 
TénS  ^^  ^'^^^  ^^  Ténérifife ,  vint  b.  Séville  folliciter  les  moïens  de 
pour  la  Ca-  faire  la  Conquête  de  cette  Ifle.  Il  fit  avec  Tafliftance  &  la 

&( 

pes 

para  de  tout  ce  qu'ils  a  voient,  &c  mit  cette  Ifle  fous  la  do< 
mination  de  la  Couronne  de  Caflille.  En  récompenfe  de  fes 
fer  vices  ,  les  Rois  Catholiques  le  décorèrent  du  titre  de  Sé^. 
nécbal  des  Canaries  ^  &  lui  accordèrent  d'autres  grâces. 
Mort  dcDon       En  Portugal  ^  le  Roi  Don  Jean  îeconnoiflant  que  fa  ma- 
ïtortu^l?^^  ladie  le  conduifoit  înfenfiblement  au  Tombeau,  feconfeflk 

au  Père  Jean  de  la  Puébla  fonConfeffeur,Tie  TOrdre  de 
Saint  François ,  &  fit  enfuite  fon  Teflament ,  qu'il  lui  com* 
muniqua:  on  publia  encore  alors,  qu'il avoit  toujours gran^ 
de  envie  d'indituer  fon  héritier  a  la  Couronne  Don  Georges 
fon  fils,  mais  que  Faria  fon  Secrétaire,  lui  aïant  repréfenté 
les  grands  inconvéniens  que  cette  difpofitioo  fouâSrQic^ 
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il  fc  détermina  enfin  a  nommer  pour  fon  fuccefleur  au  Trône, 
Don  Emanuel  fon  coufin-germain^  qui  étoit  Duc  de  Béja.       j.  c,^ 
Le  Roi  partit  enfuite  pour  les  Bains  d'Avor  dans  l'AIgarve^       S4^r« 
accompagné  feulement  de  fes  Médecins  &:  de  fes  Domei!li- 

2 nés ,  6c  fentant ,  après  s'être  baigné ,  que  le  remède  ne 
lifoit  qu'irriter  fa  maladie ,  il  envoïa  quérir  le  Duc  de  Béja , 
pour  lui  recommander  Don  Georges  fon  fils ,  fon  éducation 
6c  fon  avancement.  Enfin  TEvêque  de  Tanger  &  le  Prieur 
de  Crato  défetpérant  de  fa  guérifon^lui  dirent  qu^il  étoit  déjà 
aux  portes  de  l'Eternité  y  6e  le  Roi  entendit  cette  déclara* 
fion  avec  toute  la  réfignation  poifibleé  Ainfi  il  fit  un  Codi« 
cile  par  lequel  il  confirma  la  nomination  qu'il  avoit  faite 
du  Duc  de  Béja  pour  fon  Succefleur  a  la  Couronne  i  &  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  avec  une  piété  exemplaire  >  il  mou« 
rut  dans  le  Château  d'Aï vor  le  vingt-cinquîéme  jour  d^Oâo- 
bre ,  en  la  quarantième  année  de  fon  âge^âc  dans  la  quator- 
zième de  fon  Régne.  Son  corps  fut  depofé  dans  la  Cathé- 
drale de  Silves,  oU  l'on^  fit  fes  Obfeques  avec  toute  la 
pompe  convenable  (A). 

Don  Emanuel^  Duc  deiBéja^  étoit  dans  l'Alcàzar  de  làr     Dén  tm^ 
SÔlI  avec  la  Reine  fa  fœur,  lorfqu'on  lui  apprit  la  nouvelle  ""^l*  '^'* 
de  la  mort  du*  Roi  Don  Jean ,  &  que  ce  Prince  l'avoit  laifle  maln^iwfiTc- 
ion  Sucaifreur  k  la  Couronne  par  fon  Teflamept  &  fon  cédc  à  la 
Codicile  >  ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  qui  étoient  dans  ce  ^^^™^* 
l^u  y  le  proclamèrent  fur  le  champ.  Tous  les  autres  Sei«  ' 
gneurs  ôc  toutes  les  Villes  s'empreflereni  auffi  d'aller  lé  re«- 
connoître^  6c  le  Roi  Don  Emanuel  commença  (on  Régne 
|jar  faire  convoquer  les  Etats  à  Monté-Mayor  el^Novo  ,- 
cil  concoururent  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  lés  Villes  6c^ 
Places ,  qui  y  avoient  voix ,  pour  lui  prêter  le  ferment  ac- 
coutumé. Cette  cérémonie  étant  faite ,  il  dépêcha  des  Am- 
baflkdeurs  vers  le  Pape  &  les  Rois  de  Caftàle ,  pour  leur 
fidre  pan  de  fon  avénemenr  au  Trône.  Il  donna  enfuite  les 
ordres'convenables  pour  la  bonne  adminiftration  de  li  Jvfi^ 
ilice  y  s^infôrmant  avec  foin  de  la  conduite  des  Miniflres  qui 
en  étoiem  chargés  >  &  puniffant  ceux- qu'on  trouva  coupa* 
blés  de  quelque  malireriation. 

Le^Roi  Don  Jean ,  fon  PtédéceflTeur ,  avOtt  ordonné  que  11  engage 
teus  les  Juifs  qui  étoient  dans  le  Roïaume,  &  qui  ne  vou-  P^^  ^^  ^^^^ 
droîew  poînt-embraffèr  la  Religion  Chrétienne,  eafortif-  STdoSL 

ié)  &issBN»B  &  les  HiftoricDs  de  ^Portug^tr 
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fenc  dans  le  terme  de  huit  mois  ,  fous  peine  d'efclavage  ;  -eti^ 

j.*c.  "*  ^0^^^  ^^'^^  ^^  é^^^^  ^^*ft^  Efclaves  un  grand  nombre  qui  nV 
i4Pf  •      voient  pas  vohIu  aller  hors  du  Roïaume  dans  Tintervalle  de 
rcccToir  le    tems  qu'on  Ipur  avoit  fixé.  Le  nouveau  Roi  Don  Emanuei 
Baptcmc.      touche  pour  eqx  de  compaflîon ,  les  releva  de  cette  peine  ^ 
^     xifiais  en  leur  ordonnant  de  fortir   de  Tes  Etats  i  &c  les 
Juifs  y  quoique  pauvrçs ,  lui  offrirent  en  reconnoiflance  ua 
préfent.  Il  leur  en  fçut  gré,  m^is  il  ne  voulut  point  le  rece- 
voir ;  &c  comine  il  leur  dit  ,qu^il  les  garderok  dans  foa 
Roiaume  avec  bien  du  plaifir ,  s'ils  fe  faifoient  Chrétiens  ^ 
ce  fut  un  moïen  dont  Dieu  fe  fer  vit ,  pour  porter  un  graniJL 
npmbre  de  ces  mi(erables  à  quitter  le  Judaïfme,  &  à  rece? 
voir  le  Baptême. 
Son  affc-     Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle  chargèrent 
ôion   pour  i^q^  Alfonfe  de  Silva  de  continuer  fon  Ambaflade  en  Por- 
fiî^ifabclle^  tugai  auprès  du  nouveau  Roi  Don  Emanuei ,  &  de  Étire 
dcCaftillc.    enforte  dinfînuer  a  ce  Prince  d'époufer  Tlnfante  Dona 

Marie  leur  fille.  Don  Alfonfe  exécuta  Tordre ,  &  la  r éponfe 

qu'il  eut ,  fat ,  que  le  Roi  n'avpit  point  deffein  de  fe  marier, 

]ufqu'a  ce  que  les  affaires  du  Roïaume  fufiTent  entièrement 

réglées;  m^is  le  Roi  Don  Emanuei  avoit  une  inclination 

particulière  pour  Tlnfante  Dofia  Ifabelle ,  veuve  du  Prince 

Don  Alfonfe  (^). 

X49^.  Comme  la  guerre  étoit  déclarée  avec  la  France ,  les  Rois 

Hoftilités  Don  Ferdinand  &c  Dofia  Ifabelle  refterçnt  a  Tortofe  juiqu'a 

enue^°îcs^*    Pâques ,  pccupés  à  donner  les  ordres  néceffaires  pour  raf- 

Francois   &  fembler  des  Troupes  fur  les  confins  de  France.  Au  moïen 

lesEipagnoIs  ^^5  différens  ordres  qu'ils  donnèrent  a  cet  effet,  ilsparvin- 

Rouifillon."    r^^^  'si  avoir  dans  le  Rouffillon,  &  du  côté  de  la  Navarre  & 

de  Fontarabie,  environ  trente  mille  Fantaffins ,  quatre  mille 
Hommes  d'armes  &  fix  mille  Chevaux  ;  mais  leurs  princî* 

fales  forces  étoient  dans  le  Roudîllon,  d^oU  l'on  faifoit  en 
rance  difSrentes  irruptions  prefque  jufqu'aux  portes  de 
Nafbonne.  Dans  une  occafion  Jean  de  Léyba  en  aïant  fait 
une  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  s'empara  de  là  Forterèffe  de 
Caladoyr  ;  &c  comme  dans  une  autre  deux  cens  cinquante 
Lances  &  Chevaux -légers ,  &  fept  cens  FantafiTins  Fran- 
çois étoient  venus  piller  quelques  Places  de'Rduflillon'')  &c 
avoient  enlevé  quinze  cens  Beftiaux,  les' Généraux  Efpa-^ 

m 

(A)  OsoRii's  dans  la  Vie  du  Roi  II  Vasconcellos  &d'aurres« 
finanucl»  la  Chronique  du  méme^H 

gnols 


/ 


arrivèrent  a  cette  Ville 
Koi  des  Romains 
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^ols  des  environs  en  aïant  eu  avis  y  fe  mirent  prompte-  .^ 

.ment  en  campagne  avec  leurs  Troupes ,  fondirent  fur  les  ^  ^^  ^ Jî  "*  * 
Ennemis ,  &les  forcèrent  defe  retirer  avec  précipitation  &c      \*^^/^ 
en  défordrc ,  &  de  laxffer  leur  capture  *{A). 

Pendant  que  les  Roi$  Catholiques  étoient  a  Tortofe,  Double  ma- 
ille des  Ambafladeurs  de'Maximilîen^  riage  arrêté 
*,  6c  de  FArchiduc  Philippe  fon  fils,  ^jJJ^^^  ^'^j^^ 
avec  Jes  derniers  Articles  du  Traité  du  double  mariage  de  iippegf  Ma< 
l'Infante  Dona  Jeanne  &  de  Madame  Marguerite  ^  &  pour  ^amc  Mar- 
propofer  auxUois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  d'en-  gnTdç'£^ 
voïer  ITnfante  Dona  Jeanne  en  Flandres  fur  leur  Flotte  9  ximilicn,  Roi 
qui  ameneroît  audî  Madame  Marguerite  en  Efpagne.  Le  dcsllomains, 
Koi  &  la  Reine  leur  firent  un  accueil  des  plus  gracieux  ,  Don  jcinbc 
confentirenc  à   tout^  &  ne  tardèrent  pas  a  les  congé-  rinfantcDo- 

'A\^^  /Il\  *  na  Jeanne  de 

jjiier  {Ji).  c^ftiU^^ 

Pour  aflurcr  le  RoutlUlon  &  la  Catalogne ^  le  Roî  Don    ^g  roî  Don 
Ferdinand  prépara  un  nombre  fuffifant  de  Galères  ;  &  com-  Ferdinand  le 
me  Ton  apprit  que  le  Roi  de  France  enyoïoit  des  Troupes  poÛrvoSTu 
&  de  l'Artillerie  vers  cette  Frontière ,  il  ordonna  de  mettre  fureté   du 
de  botmes  Garnifons  dan«  les  Places ,  &  fit  paffer  en  outré  RouflfiUont 
dans  le  Koujtlîllon ,  mille  Lances"^  deux  mille  Chevaux  &c 
quatre  mille  Fantaflîns  pour  les  fecours  dont  on  poûfroit 
^voir  befoin.  Tous  ces  ordres  étant  donnés  «  le  Roi  &c  la 
Heine  paflferent  à  Aknazan  après  les  Fêtes  de  Pâques  (C).  . 

On  continuoit  cependant  dans  le  Roïaume  de  Naples  la    Réduaion 
jguerre  contre  les  François.  Don  Gonçale  de  Cordoue  s'é-  piaccs^dan^ 
xant  renforcé  de  cinq  cens  Chevaux  &c  de  quelque  peu  de  le  Roïaume 
Cavalerie  9  pour  joindre  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Naples,  deNapicspar 
alla  camper  dans  les  environs  de  Cofença,  Au  bruit. de  fa  ie°dk  Cw-* 
marche  le  Comte  de  Mélito  iê  jetta  avec  fes  Troupes  dans  doue. 
cette  Ville  ^  oîi  Don  Gonçale  de  Cordoue  le  fuivît  avec  les 
fieaiies  ;  mais  le  Comte  ne  s'y  croïant  pas  en  fureté ,  en  for- 
>rît  denuit^,  enforte  que  le  jour  fuivant  la  Place  fe  rendit  dès 
^ue  Don  Gonçale  parut.  Delà  le  Général  Efpagnol  pafla  à 


(^)  ZtrRlTA. 

(£)  Pierre  Mailty&Angi.£rivs  9 
Xiv.^.  Lettre  i6S. 

^C)Zl^RlTA&  AbARCA.  I 

*ll  ne  fe  paflà  prefque  rien  fur  les 
Frontières  de  Gufcogne ,  les  Habitans 
«le  la  Vallée  d'Aran  &  des  Pais  voi- 
iins  éunt  convenus  ao  mois  de  Jan- 
vier^  avec   les    François  de  tctte 

Tome  nu. 


Frontière  >  de  n'exercer  aucune  ho- 
(Hlité  les  uns  contre  les  autres  ;'Trai« 
té  que  le  Roi  de  France  approuva  à 
Lyon  ,  peu  de  tems  après.  L'Hilh  Gê- 
ner, de  Languedoc.  Ltv;  i^. 

*'  ll.étoit  alors.  Empereur Vaïarit 
fuccèdè  en  14^5.  à  Frédéric  III.  Ibû 
pcrc;    , 
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.      ^.^  ^    Renda ,  Alto-Monté ,  Bifîgnano  &  Valdécrato  ^  qui  furent 

}.  c.       fournis  y  les  uns  de  force  y  &c  les  autres  par  crainte  ou  de  gré. 

}^9^       Grimaldi  fut  une  des  Places  qui  firent  le  plus  de  réfîftance  ; 

mais  Don  Gonçale  la  fit  efcatader  par  fes  Troupes ,  qui  la 

pillèrent  &  y  mirent  le  feu  :  traitement  dont  toutes  les 

très  Places  furent  fi  fort  efiraïées,  qu^elles  prirent  le  parti  de 

la  foumiflfion. 

;Àutres  ex-      Le  vîngt-cîhquîeme  jour  de  Mai  Don  Gonçâle  le  ternît  en 

•loits  de  çc  campagne  a  la  tête  de  fes  Troupes  pour  réduire  Murano. 

brave    tlpa-  t*      Y  ^       n  ••/•        j  ^       ^   .  »/     • 

gnol  en  fa-  Sçachant  que  les  railans  de  ces  quartiers  s  eroient  mis  ea 
^eur  du  Roi  embufcade,  a  deffein  de  lui  couper  le  paffage ,  il  donna  fur 
»«    *F^*     gyx  tout-a-coup,  en  tua  plufîeurs  &  diuipa  les  autres  ;  après 

quoi  il  alla  fe  préfenter  devant  Murano  y  qui  lui  ouvrit  fes 
portes  a  Finflant»  Comme  il  apprit  aûffi  que  les  Comtes  de 
Mélito  ôc  de  Nicallro.,  &;  plufîeurs  Barons  de  la  Faélioa 
Françoife  s'étoient  raflemblés  a  Layno  ,  avec  quatre  mille 
liommesy  dans  la  réfolutron  de  le  combattre,  &c  de  lut 
difputèr  le  paflage ,  il  partit  de  nuit  avec  fon  monde  y  Se 
aïaat  fait  diligence ,  if  entra  dans  le  Bourg  a  la  pointe  du 
]our,furprit  lestfifiemî^  les  tailla  eh  pièces ,  &  fit  prifon- 
niers  le  Comte  de  Nicaflro  &  douze  Barons  avec  beaucoup^ 
d'autres. 

Le  feptiéme  de  Juin  Don  Gonçale  continua  fa  marche 

vers  les  Places  ennemies ,  &c  arrive  a  la  vue  de  GHano^  il 

l'attaqua  &  remporta  de  force.  Après  que  fes  gens  s'y  fiirent 

remîs  de  l'extrême  befoin  qu  ils  avoiént  de  vivres ,  il  paflW 

a  Pîerre-Pertus ,  oîi  les  Habîtans  logèrent  &  aflfifterent  fes^ 

Troupes.  £n  reconnoiiTance  de  ce  bienfait  ^  il  prit  &  rafa 

un  Château  voifin  ,  qui  incommodoit  fort  les  Habitans  de 

Pierre-Pcrtus.  Il  fiit  de-la  a  Potença ,  &  foumit  Géfualdo, 

où  il  s^arrêta  dans  l'intention  d'aller  joindre  k  Âtéla  le  Rot 

Don  Ferdinand  &  le  Marquis  de  Mantoue  (A). 

Sttfpenfibn      Pendant  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 

tr"  ha  R '*•"  étoîent  a  Almazan ,  ils  reçurent  un  Ambafladeur  de  Charles^ 

de  France  6c  ^^^  de  France^  qui  vint  leur  dire  que  le  Roi  fon  Maître 

d'Ai^on^     ibuhaitoit  fort  d'entretenir  la  bonne  correfpondance  qu'ils 

avoienc  établie  entre  eux,  &  qui  avoir  été  interrompue  k. 
caufe  del'invafion  du  Rôïaume  de  Naples;  qu'il  falloitk 
(cet  efiTet  que  les  deux  Rois  s'abouchaflTent  &r  les  confins  du^ 
Rouflillon  ou  de  Fontarabie ,  &  qu'en  attendant  il  y  eût  de 

(A)  Zv&ita^'U£ra&*raMbarca  ,'tc  plufieuss  autres  Uiftodenslalicnss^ 


Anme*b  Dk 

J.  c. 


Don  Goii« 
cale  de  Cor- 
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part  &  d'autre  une  fufpenfioa  d'armes  de  trois  mois.  Le 
-Roi  Don  Ferdinand  écoula  la  propofîtion  y  &  aïant  con*^ 
fenti  à  la  furpenfion  d'armes  ,  parce  qu'elle  lui  parut  conve^ 
nable  pour  les  afEiires  de  Naples  y  il  envoïa  en  France  le 
Prieur  de  Montferrat  &  Fernan ,  Duc  d'Eftrada ,  pour  fça* 
voir  l'intention  du  Roi  Charles  a  l'égard  des  affaires  d'itar* 
lie ,  &c  lui  déclarer  en  quelque  manière  la  fienne  :  il  fit  en- 
fuite  retirer  quelques  Troupes  du  RoufliUon^  afin  d'éviter 
la  dépenfe  (i4).  . 

Don  Ferdinand  9  Roi  de  Naples ,  Se  le  Marquis  de  Man«- 
toue  avoient  mis  le  fîége  devant  Atéla  ^  ok  les  François  s'é?-  î  ^^  ^^^ 
toient  renfermés  avec  le  Duc  de  Montpenfier  leur  Général,  lefumom  de 
&  avec  leurs  principaux  Officiers.  Pour  achever  avec  fuccès  Gmj»^  C^fh, 
dechalTer  entièrement  les' François  de  ce  Roïaume ,  le.Roi  ^^"''* 
Don  Ferdinand  avoit  mandé  Don  Gonçale  de  Cordoue^'qui 
aïant  traverie  la  Calabre,  comme  je  l'ai  dit ,  étoit  arrivé  pro« 
che  d'Atéla ,  oîi  il  avoit  fait  fçavoir  au  Roi  le  jour  qu'il 
le  joindroit  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Naples  ^  voulant 
témoigner  a  ce  brave  Efpagnol  combien  il^efUmoit:^fortit 
de  Ton  Camp  ^  &c  vint  au-devant  de  lui ,  accompagné  duLé- 
Çat  du  Pape  y  &  du  Marquis  de  Mantoue  i  &  Don  Gonçalf 
étant  arrivé  avec  fon  monde  le  vingt-quatrième  jour  de  Juiff^ 
le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  diftin<Slion^  fie 
tous  les  Soldats  de  TArmée  avec  autant  de  joie  que  fi  c'eût 
été  leur  propre  Général.  Ce  fut  depuis  ce  jour-lk  que  tout 
le  monde  le  furnommale  Grand  Capitaine.  Iln'efl  pa^nécef* 
iaire  que  je  m'arrête  ici  a  juftifier  le  motif  qui  lui  nt  donner 
ce  glorieux  Titre ,  puifque  l'on  conçoit  qu'il  s'en  étoit  afTez 
rendu  digne  par  ce  qu'il  venoit  de  faire,.aïant  traverfé  tout 
ce  vade  Roïaume,  feulement  avec  trois  mille  F^ntaiïïns  âc 
quinze  cens  Chevaux ,  comme  quelques-uns  l'aflur^t^dc 
aïant  fournis  en  route  tant  de  Places. 

Après  avoir  reconnu  le  fiége  &  la  fituat:on  d'Atéb  ,  le   ;  Contcxi* 
Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  de  Cordoue^  attaquaavec Ces  ^^"^l^^^i- 
Troupes  le  premier  jour  de  Juillet ,  des  Moulins  qui  étoient  pies  &  les 
fur  la  Rivière  ^  &  que  les  Afiîégés  gardoiÊnt  ayep  grand  François. 
foin ,  'a  caufe  de  If  utilité  qu'ils  en  tiroient  pour  leur  fubitif 
tence.  Comme  il  étoit  accoutumé  a  vaincre,  il.ne  tardif  pn 
à  tailler  en  pièces  les  Compagnies  de  SuifFes  qui  ^en:  avaient 
la  garde,  &  à  ruiner  tous  les  Moulins,  k  l'exception  d^uOj 

(A)  ZUAXTA  &  AbarCA. 

Yij 
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'  fans  que  ceux  qui  étoîent  dans  la  Place ,  ofaffent  fortîr  poer* 

*^j!e!^'  s'y  oppofer,  quoiqu'ils  fuffent.fi  proche*  Par  cette  expédî-- 
X4^(f..      tion  Atéla  commença  d'être  réduitedans  une  fi  grande  ex- 
trémité^ qu'on  y  mangeoit  du  bled  cuit  fans  être  moulu, & 
qu'on  voïoit  tous  les  jours  arriver  des  Déferteurs  ennemis 
au  Camp  du  Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  après  différentes- 
efcarmouches  &c  plufîeurs  chocs  ^  les  Erançois  traitèrent 
d'accommodetnent  avec  le.  Roi  Don  Ferdinand  par  le  ca- 
nal du  Seigneur  de  Précy ,  &  on  convint  que  s^ls  n'étoient 
pas  fecourus  dû  Roi  de  France  ou  de  quelque  autre  dans  le 
terme  de  trente  jours\,  le  Duc  de  Mompenfîer  &  les  aufres 
Généraux  François  rendroient  toutes  les  Places  &  Forte*^ 
i^effes  qu'ils  tenoient  pour  le  Roi  leur  Maître,  à  l'excep- 
tion de  Gayette,  Vénofa,  Tarèntev  &:  dé  ce  que  d'Au- 
bigni  occupoit  dans  la  Calabre  ;  &:  qu'en  ce  cas  le.  Roi  Don 
Ferdinand  leur  donneroit  un  Paffeport  fur  pour  retourner 
en  France  par  terreou  par  mer.  Cet  accord  fut  juré  de  part 
de  d'autre  y  &Ies  François  aïantdonné  des  ôtages^,  le  Lé- 
gat du  Pape,  le  Grand  Capitaine,  le  Marquisidè  Madtoue,. 
&  les  Ambaffadeurs  de  Venife  &  de  Mi lanfe  rendirent  gar 
rants  dfe  fon  exécution  pour  le  Roi  de  Naples  (A). 
Mort  de    *    L^  quinzième  jour  d^Août  mourut  a  Arévalo  dans  un  âge 
Donaifabcl-  très-avancé  la  Reine  Douairière  Doiia  Ifabelie  ^  féconde - 
Douanière     ^mmedô  Don  Jean  II.  Roi.de.CafWlè,  &  merede  laRei- 
^eCalliUe.     ne  Dona  Ifabelie  qui  régnoit  alors;  On  dépofa  fon  corps 

dans  le  Couveiude  Saint  François  ,  d^oîi  la  Reine  fa  fille 

le  fît  transférer  à  laChartreufe  de  Miraflores  de  Burgos,*. 

oîi  fon  père  étoit  inhumé  (B)i 

Prolonga-       Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  de  France  faifoit  défiler  de 

fbrpcnfion^*  nombreufes  Troupes  vers  les  Frontières,  du.  RoufliUon  ,  le 

d'armes  en-  -Roî  Don  Ferdinand  pahit  à  la  mi- Juillet  pour  la  Catalogne^ 

trc  les  Rois  après  avoir  donné  ordre  de  raffembler  les  Troupes  à  Gt 

d- Aragon.      Tonc.  Aiant  pris  fà  route  par  Calatayud  &  SaragofTe ,  il  fe 

rendit  à  Barcelonnele  vingt-neuvîéme  jour  du  même  moi$^ . 
&  pafTâ  deik  aGirone.le.huitiéme  d'Août ^avec  une  grofle 
Armée ,  pour  faire  tête  aux  Ennemis;  Le  Roi  de  France  in- 
formé que  le  Roi  Don .  Ferdinand  avoit  de  grandes  forces 
€iir  pied  V  chercha  par  le  canal  du  Prieur  de  Montferrat  &e 
de  Feman  ,  Duc  d'Eflrada ,  à  faire  prolonger  de  quelque. 

<iï)  Les  Hiftoricns  ïtairci?s ,  Zûrita,  I T  (^)  CaRVajal,  Garivat  ,  ic  d'au- 
B£IUL£*&A  ,)Ua&ca  &  d!autrcs.  Il  très,  - 
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liems  la  fufpenfîon  d'arrmes,  fous  prétexte  de  vouloir  avoir  /    ^ 

avec  le  Roi  Don  Ferdinand  une  entrevue  ,  dans  laquelle  **  j^^^  ^  * 
ils  régleroient  enfemble  toutes  les  autres  afiair es.  11  députa  up^* 
à  cet  effet  vers  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le  Marquis  de  Cro- 
ton  ôc  Richard  le  Moine  fon  Secrétaire  ,  &  le  Prieur  de 
Montferrat^  &  le  Duc  d'Eftrada  s'étant  rendus  avec  eux  a 
Perpignan  ,.  on  prolongea  la  fufpenfion  d'armes  jufqu'au 
vingt-huitième  jour  d'Odlobre  (ji)  ; 

Dans  le  même  tems  que  le  Roi  Don  Ferdinand  prît  la    Dona  jean^ 
route  de  Catalogne,  la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  pour  "^'^^JJ^"^^ 
Burgos  y  afin  de  donner  les  ordres  convenables  touchant  paffccnFta^ 
rArmement  qu'elle  faifoit  faire  a  Larédo  ,  pour  envoïer  en  dres. 
Flandres  Tlnfiinte  Dona  Jeanne  leur  fille.  Dès  qu'elle  fçut 
la  Flotte  en  état  «  elle  mena  la  même  Infante  Dona  Jeanne  - 
à  ce  Port,  oii  Ton  avoit  équippé  cent  trente  Bâtimens  tant  ' 

grands  que  petits  ,,fur  lefquels  il  y  avoit  plus  de  vingt-mille  .  . 

hommes  de  guerre.  Don  Frédéric  Henriquez,  Amirauté 
de,Caftille  »  étoit  Général  de  cette  Flotte,  &  âvoît  fous  fes 
ordres  le  Cqmte  de  Melgar  fon  frere,  Don  Sanche Bazan^i  ) 

Gbmez  de  Buytron  ,,  &  beaucoup  d'autres  Gentilshommes    . 
en  qualité  de  Capitaines  de  Vaiueaux.  On  fit  auflî  embar- 
quer pour  fcrvir  l'Infante ,  Don  Louis  Offorio ,  Evêque  de 
Jaën ,  Don  Rodrigue  Manrique ,  qui  devoît  faire  la  fonc* 
tionde  fon  premier  Majordome,   Dona  Marie  Vélafco,* 
xnere  de  l'Amîrantè  ,  &  d'autres  Dames,  ta  Reine  pafTa  a 
bord  &  y  relia  deux  jours  avec  Tlnfànte  fa  fille,. Se  après ^ 
qu'elle  lui  eut  fait  fes  tendres  adieujt,  la»Flotte  fortit  du 
Jrort  le  vingt  -  deuxième  jour  d'Août  avec  un  bon  vent,- 
Quoiqu'on  eût  en  route  quelques  gros  tems,  qui  retardè- 
rent la  navigation ,  on  arriva  heureufement  le  onzième 
jour  de  Septembre  a  Mîddelbourg,  oii  Ton  fit  uneréceptiott> 
magnifique  à  llnfante ,  qui  y  débarqua  avec  les  gens  de  fà 
fuite  ;  &  comme  la  Flotte  qui  l'avoit  tranfpbrtée,  devoir 
amener  en  Efpagne  la  Princefle  Marguerite  ^.l'Infante  fe-' 
rendit  a  Anvers  le  premier  d'Oélobre; 


L'Infante  Dona  Jeanne  fe  femit  fi  fatiguée  de  la  mer  1     SbnmaiiV 


rent  malades,  &  qù^il  en  mourut  qyelqves-uns,  entrea^^*' 


.'■j 
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-  très  Don  Louîs  Oflbrîo,  Evêqucde  Jaën,  L* Archiduc  & 

^Tc.  ""  rArchiducheffe  paflferent  d'Anvers  k  Lille  ,  oîi  on  célébra 
}^96.  leurs  fiançailles  le  dix-huitiéme  jour  d'Oftobrc ,  TEvêque 
de  Cambrai  leur  donnant  le  furlendemain  la  Bénédiélion 
nuptiale.  Il  y  eut  a  cette  occafîon  des  Fêtes  fingulieres  dans 
plufieurs  endroits.  La  Frincefle  Marguerite  alla  k  Malines 
pour  fe  préparer  k  venir  en  Efpagne  ;  mais  les  vents  con- 
traires &  la  maladie  qui  étoit  parmi  les  Efpagnols  y  retar^ 
derent  le  retour  de  la  Flotte  j'ufqu'k  Tannée  fui  vante  (^), 
Convcn-  Pendant  ce  tems-la  le  Roi  Don  Ferdinand  négocia  en 
rions  de  ma-  Angleterre ,  par  fon  AmbafTadeur  Rui  Gonçalez  de  la  Pué- 
p^lnce  ic  bla  ,  le  mariage  de  Tlnfente  Dona  Catherhie  fa  fille  avec 
Galles ,  &  le  Prince  de  Galles  ;  &  TEvêque  de  Londres  aïant  réglé  f 
rin'î'î^nfenl  au  nom  du  Roi  d'Angleterre ,  avec  T Ambaffadeur  Caftil- 
te  de  Caftil-  lan ,  la  dot  Ôc  toutes  les  autres  conditions ,  il  fut  arrêté 
^^*  que  le  mariage  feroit  efïèiflué,  dès  que  le  Prince  de  Galles 

auroit  atteint  quatorze  ans  (B). 
D'Aubignî      Après  raccord  fait  devant  Atéla  entre  le  Duc  de  Mont- 

S^f 'S''"  P^^"c^  &  ^^  ^^i  ^^^  Ferdinand  de  Naples ,  le  Grand  Ca- 
m^nt^par'  le  pitaîne  retourna  dans  la  Calabre  avec  les  Troupes  ,  qu'il 
Grand  Capi-  renforça  d'un  bon  Gorps  de  Gendarmes ,  pour  en  chafler 
quIttcrIaCa-  ^^^  François,  qui  y  avoient  repris  plufieurs  Places,  depuis 
labre.  qu'il  en  étoit  forti.  Il  marcha  donc  d  Atéla  contre  d'Aubignl, 

&  dès  qu'il  fut  arrivé  a  Potenza ,  Tito  ,  Calvélo^  &  d'au- 
tres Places  fe  livrèrent  a  lui  /de  même  que  Laorençana,avec 
un  Château  très-fort ,  d'où  il  pafla  au  Comté  d^Aliano,qui 
fe  fournit  auffi.  D'Aubîgiji  lui  fit  porter  des  plaintes  de  ce 
qu'il  s'emparoitxles  Places  qui  étoient  attachées  au  Parti  de 
France  i  mais  le  Grand  Capitaine  lui  fit  réponfe  y  que  c'é- 
toit  lui-même  qi^i  étoit  contrevenu  au  Traite  avec  le  Duc  de 
Montpenfier  ,  puifauM  avoit  pris  plufieurs  Places  au-delk 
des  bornes  de  la  Calabre  ,  oîi  s'étendoit  feulement  fa  jurif- 
didlion.  Ainfî  le  Général. d'Àubîgni  n'aïant  ni  aflfez  de  Trou- 
pes ,  ni  de  Fargent  pour  s'en  procurer ,  prit  le  parti  de  for* 
tir  de  ces  Provinces  avec  fon  monde. 
Glorîcufcs  Le  Grand. Capitaine  alla  dans  le  Comté  de  Segni,  qyî  fe 
rx^dîtions  j-endît  àvec  les  autres  Places,  du  Territoire.  H  paffa  delà  k 
pitainc?  *'  Vajldelayno ,  qui  en  f^  autant ,  de  même  que  toutes  les  au- 
tres Places  des  environs ,  &  celles  du  Comté  de  Laoria.  Le 

(J]  Bernaldiz  ,  Pierre  Martyr  >  Il  d'autres. 

AnGLERIVS  ^  CaRIBAY,    ZURXTA    &IJ      (^)B£RHAl.DIZ^ZUBXTAttd*aUUCS 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV.     17^ 

Château  de  Muran'o  fit  quelque  réfîftance  y  maïs  aïant  été  ' 

inenacé  d'être  ruiné  &  pillé ,  il  fe  rendit  d'abord  ,  comme  "j.  c^  ^^ 
celui  de  Cafano ,  Caflroviiari ,  &  les  Places  de  Valdécraio.  J4^^# 
S'étant  enfuite  préfenté  devant  Côfença  y  que  les  François 
tivoient  repris,  le  Grand  Capitaine  réduifit  cette  Place  avec 
tous  les  Bourgs  6c  Villages  qui  en  dépendoient.  Il  fut  delà 
s'emparer  de  toutes  les  autres  PUces  que  les  François  oc^ 
cupoient  dans  les  deux  Calabres  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 

C'iï      Mort  et 
ioti  ^^"  Fcrdt- 

dePifé,  delacondufte  cte  Louis  Sforce,  Duc  de  Milan  ,de5  ^a'^lcs!''' "^^ 
démêlés  du  ^apé  avcfc  les  Urïins  y  dés  affiirels  du  •  Roi  Don 
Ferdinand  de  mples ,  après  la  capitulation  d'Atéla,  ni  de 
rétat  des  François,  dont  le  Général  ^  DûC  de  Montpenfiei^^ 
mourut  a  Pou^ol,  &  dont  iln^'y  eut  que  très-pe«  qui  retoui'-' 
nerent  en  France  y  parce  qu'aucun  de  ces  hits  n  appartient 
Il  nôtre  Hiftoire  ;  je  me  contenterai  de  marquer  que  Do» 
Ferdinand ,  Roi  «de  ^(aples  ^  étant  aCdablé  des  fetigue^^de  14 
Campagne  ^'mourut  de  la  dyiTenterîe  ^  Mùntt'd^ir^S^tiM'*^ 
le  feptiéme  jour  d'Oélôbre  9  au  grand  Mgree  des  Na^ô^tv* 
tains  ^  en  coniidération  d\s  ce  qu^il  écoit  k  la  fieur  de  €<>» 
âge  ,&  très-aimable  pa^r  fes  belles  qtftatitéSir 

Ce  Prince  eut  pour  SuccefTeur  à  ta  Courowine  Don  Fré-*    ©on  PiéJc- 
déric  fon  oncle,  qui  s^éiant  auflfî-tôft  rendu  a  Naples^  ac-^  F^^^^n  onde 
Compagne  du  Général  des  Vénitiens  ,  fit  danste  Châteai^  &  Vcche^hc 
de  rOèuf  un  Traité  avec  les  principaux  Seigneuf!;^,  litô  Ba^  l'appui  du 
rons  ,  &  le  Peuple  de  cette  Ville  î  en  forte  qu'îîs  te  pro^  aSandTcS 
clamèrent ,  par  rentremife  des  Anlba^deurs  de  laL^gue,  &c  thoKquc^ 
lui  prêtèrent  lerfermeiK  de  fidélité  dansVEgllfe  Cathédrale 
avec  toute  la  folémnitéordinaiire.  Lie  nouveau  Rorpeffttadé 

2ue  fo\ite  fa  fiWetc  dépendit  du  Roi  Don  Ferditiand  le 
la^holique  ^  dépêcha  Vers  ce  Prince  un  Ambàffàdeui^ ,  par 
lequel  il  lui  fit  dire ,  que  fon  RoHi'aume  &  (a  propre  per^ 
ibnne  étoient  eniléremènt  à  fa  d^i^ofidon^  qu^il  ferolt  tou^ 
jours  prêt  a  obéir  à  fes  ordres-,  &  qu'ainfi  il  ïé  prioit  de  le' 
Regarder  comme  fon  fils ,  &  de  lui  accorder  en  tourfa  pro^ 
-fedtion^  Cette  démarche  plut  infiniihent  au  Roî  Don  Ferdî-- 
fiand>  qui  fui  fit  réponfe,  qu'il  ie  réjouifiToit  de  fon  avéne-^ 
j&eot  au  Trône ,  Se  qu^il  le  fecondroit  en  tout  ^  comtae  i# 

Ç^y  Les  Hifloriens  Italien»  >  Xurita  Se  â-autretr 


ï7tf        HISTOIRE    GENERALE 
*  avoît  déjà  fait  k  l'égard  du  feu  Roi  fon  neveu  (^): 

^  '^  j.^c.  ^  *       Après  qu'on  eut  fait  la  Trêve  dans  le  RouflilloQ  avec  les 
J4^tf.       François ,  le  Roi  Don  Ferdinand  rappéîla  la  meilleure  par» 
Les  Rois    tie  de  les  Troupes  ,  &;  paffa  de  Girone  a  Burgos  ^  ou  U 
Catholiques  Reine  Dofia  Ifaoelle  étoit  retournée  de  Larédo ,  pour  attenp 
à^Burgos"^    dre  la  Princefle  Marguerite  qui  devoit  venir  fur  la  même 

Flotte  qui  avoit  tranfporté  Tlnfante  Dona  Jeanne.  Pendant 
.^u'il  étoit  dans  cette  Ville ,  oh  il  comptoir  de  célébrer  le 
mariage  du  Prince  Don  Jean  fon  fils,  il  appric  le  malheur 
qui  étoit  arrivé  aux  gens  de  la  Flotte ,  &c  qui  avoit  obligé 
de  différer  Iç,  vo*iagç:  i^h  Prip.çeiïe  Marg.uj?rite  î  ce  qui  cha- 
grina fort.  IçutsMajieftés  (B). 
PrifcdcSal-      Sous  prétexta  des  afl&jres  dTtàlie  j  le  Roi  de  France  mit 
fcs  par  les  .fuf  pjçà  d^ç  bonjîes  Troupes  ,  .&  fit  quelque  mouvement'^ 
rançois..     ^çQjnine  e^il  etit  voulu  pafler  dans  cette  Régipg  ;  mais  fur  U 
.fin  de  la  Trêve ,  il  rauembla  dix-huit  mille  hommtes  K  Nai> 
:bç>nqe,  jSc.  donna  ordre  jt  Charles  d'Albon ,  Seigneur  dp 
.Saintr André  ,  d'entrer,  a  leur  t^te  dans  le  Rouflillon.  Cp 
iGéhéral  tînt  les  Troupes  en  état ,:  &  la/Tréve  étant  çxpir 
jéfi  le  viflgt-huitiéme  jowr  d'Gdlobre ,  il  fp  préfçnta  le  trente 
xtu  même  inpis  devant  Salf^s  avec  beaucoup  d'Artillerie  , 
iSc  battit  la' Place. il  vivement ,  qu'il  ne  tarda  pas  d'ouvrir 
une  brèche.  Ses  Solda<(s  étant  aufii-tôt  montes  à  rafifaut, 
emportèrent  de  force  :1a  Ville  y  oîi  Pon  Diégue  d'Acé* 
bédo  &  Don  Pedre  de  Solier  perdirent  la  vie- avec  la  meilf- 
ieure  partie.de  la 'G^rnifon  ,  .&  Bernard  Francès  fiit  fai( 
prlfonnier  9  aprè^  avoir  reçu  quelques  bleffures  ^  en  défen^ 
dant  la  Place. 
Treize  de      Don  Henri  Henriqueï,  Gouverneur  deRouflillon ,  n  eut 
deUTi   entre^  P^^  plutôt  appris  l'irruption  des  François  ,  qu'il  fit  raffem- 
les  François  W^r  toute  la  Cavaleriç  &  l'Infanterie  des  Garnifons  ,  &c 
êc  les  Ara-  dire  au  Comte  de  Ribagbrce ,  Viceroî  de  Catalogne ,  de 
gonnois.       i^j  envoïer  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroit.  Aïànt  ainfi 

ramaffé  quatre  mille  Fantaffins  &c  deux  mille  Chevaux  ,  il 
iè  pofla  a  la  vue  des  François,  &c  leur  offrit  la  Bataille  { 
mais  ceux-ci  comptant  fur  leur  nombreuse  Artillerie  ,  lui  fi- 
rent réponfe ,  que  s'il  vouloit  leur  parler,  il  n'avoir  qu'à 
s'approcher.  Cependant  comme  Don  Heilri  n'avoijt  ni  mi|^ 
aitions  ni  affe?  de  Troupes  pour  bloquer  les  François  ^  &; 

(A)  Les  Hiftoricns  d'Italie  &  de  II     (B)  Zuwta, 
^aples.  Zvrxia.  || 
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<gtie  ceux-ci  commcnçoient  k  manquer  de  vivres ,  on  con- 
vint d'une  Trêve  de  deux  mois  &  demie,  laquelle  devoir  ^wne^di 
finir  au  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  de  Tannée  fuîvante  ;        x^^a. 
ce  qui  fit  que  les  François  fortirent  du  Rouffillon^  {A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  toujours  attentif  a  tout ,  donna    Le  Roi  Dos 
ordre  au  Comte  de  Ribagorce  &  au  Duc  de  Cordoue  d'al-  ^a^^^^^^^l 
1er  k  Girone  avec  leurs  Compagnies ,  de  raflembler  toutes  rèns"ordrcs* 
les  Troupes, a  la  folde  de  T Aragon  &  de  la  Catalogne  y  &  pour  la  dé- 
de  les  mener  a -la  Frontière  ;  il  ieur  ordonna  auflî  de  lever  Rouffilllm* 
au  même  jeflfct  dix  miHe  FantaAins ,  &  de  bien  fortifier 
Colibre ,  Elne  &  Clayde  (B). 

Après  avoir  chafle  de  la  Calabre  les  François ,  le  'Grand     le  Grand 
Capitaine  réfolut  de  joindre  avec  fes  Troupes  le  Roi  Don  pP*"»««  f« 
prédérîc  pour  rexpédition  de'Gaïette.  Il  fit  a  cet  effet  quel-   *"^^  ^"  ^* 
ques  jours  de  marchepar  les  Terres  des  Seigneurs  de  San- 
Severino,  fans  faire  ni  recevoir  aucuninâl  î  maislorfqu'il 
arriva  k  Autéla ,  les  Habitans  lui  refuferent  le  logement  fiç 
des  vivres ,  même  pour  de  l'argent ,  &  maltraitèrent  les 
iMaréchaux  des  Logis  &  les  gensqui  approdhoiènt  des  muVs. 
te  Grand  Capitaine  4es  eiwoïa  fommer  de  le  recevoir  com- 
me ami ,  &  n'aïant  pu  rien  obtenir  par  la  douceur  ,  il  or- 
donna \  fes  Troupes  d'efcalader  la  Ville ,  autant  par  Ta  né- 
ceflîté  d'avoir  des  vivres  ,  que  pour  venger  le  mépris.  H 
fut  bientôt  obéi  par  fes  Efpagnols  ,  qui  forcèrent  la  Place, 
tuèrent  quelques-uns  des  Habitans ,  &  en  blefferent  beau- 
coup d'autres.  La  plupart  des  maifons  furent  pillées ,  le» 
murailles  ruinées ,  &  le  Commandant  de  la  Place  pendu  en 
punition  de  ce  procédé  :  exemple  de  rigueur  qui  fut  dans 
la  fuite  d'une  grande  utilité. 

De  la  Vilk  d'Autéla  le  Grand  Capitaine  alla  a  Noie,  oîi      Semcer 
il  laîfla  fes  Troupes  ,  &  aïant  été  vifiter  les  Reines ,  il  paffa  J;>K7ac 
enfuitc  a  Gaïette  ,  oîx  k  Roi  Don  Frédéric  lé  reçut  avec  nouveau  au 
les  plus  grands  témoignages  de  joie  &  d'eftime.  Gaïette  ^°^  ^^  N*- 
s'étant  rendue  le  jour  fuivant ,  le  Grand  Capitaine  marcha  ^  ^** 
avec  fes  Tix>upes  contre  le  Duc  de  Sora ,  &  contre  ceux 
qui  étoient  dans  le  Comté  d'Olivéto.  Il  ne  parut  pas  plutôt 

KiBAT  >  ZvKiTA  &  d'autrcs. 

\b)   ZORITA. 

*  Lorfqu'ils  fc  furent  retirés  ,  lesEf- 
paenols  rétablirent  les  fortifications  H  d< 
^  U  Ville  de  Salfes,  que  lcsFran."d' 


çois  avoient  évacuée  »  après  l'avoir 

prifc  un  Vendredi  8.  d'Odlobre»  Ils  ea 

ajoutèrent  même  de  nouvelles  »  &  la 

rendirent  une  des  plus  fortes  Places 

■|  de  la  Frontière.  ZvRiTA,  Commîmes  & 

autres. 
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dans  ces  quartiers  que  deux  Villes  fe  fournirent ,  &  le  Duc^ 
"^^j/c.  ^^  ^^  Sora  chercha  k  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Don  Frédéric* 
Mp/.       En  reconnoiffance^  de  fes^bons  fervices ,  lé  Roi  voulut  le  . 
combler  de  bienfaits  ;  maisle  Grand  Capitaine  lai  répondit . 
poliment  qu^il  étok  très*-  bien  récompenfe  par  le  Roi  fon  ■>. 
Maître ,  &  que  fans  fa  permiflton  il  ne  pou  voit  rien  accep* 
ter  d'aucun  autre  Souvetain. 
itrouhaite      La  guerre  contre  les  François  étant  terminée  »  lé^rand 
icrcpaflcr     Capitaine  envoïa  demander  au  Roi  Don  Ferdinand  la  per* 
^    P*go«»    miilion  de  venir  lui  rendre  compte  de  toutes  fes  opéra-- 

tions  y  après  avoir  bien  pourvu  a  la  fureté  des  Villes  ^  que 
le  Prince  avoit  en  engagement  dans  les  deux  Calabres  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Il  trouva  au/Ii  le  .moïen  de  réduire  . 
Profper  Colonne  Se  fa  Maifon  aafenrice  du^Roi.(^). 
leRôIDoR      En  Portugal  là  continuation  de  la  pefle  obligea  le  Roi  * 
Pomî'^aîl'e    ^^^  Emanuel  de  quitter  Lifbonnei^  &  a  aller  à  Sétubal ,  où.  ^ 
iignaie  par     il  trouva  fes  deux  fœurs  qui  étoient  veuves.  Il  rappella  fur^ 
^u  ^^^^'  ^^  ^^  champ  dains  fon  Roïaume  le  (ils  'du  Duc  de  Bragance  6c 
ci^Qieme.      j^  autrca  parens  qu^îl  avoit  en  Caflille^  leur  accorda  avec  .' 

plaifir  fes  bonnes- grâces  y.  &  les  rétablit  dans  tousJeurs  • 
biens  &  toutes  leurs  dignité.  .Quoique  quelques-uns  mur- 
muraflent  de  cette  aâion^  il  fit  encore  publier  une  amnidie . 
pour  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  fon  Prédécefleur,  . 
éc  il  couronna  xette. 'démence  par  les  récompenfes&  les  - 
jnarques  d'eflime  qu'il  donna  aux  hommes  qui  fe  diftin^ 
guoien&Je  plus  dans  la  Profidlîda  des^rmes&  dans  les 
Sciencesir . 
n^eutinu-      Pour  rendre  Tôbédiènce  au  Pape ,  Je  ^même  Prince  en-  - 
tUcmcntan>  y^fa  à  Rome  Pierre  Corréa ,  Jiomme  très-digne  de  cette, 
le  Cardioal    commiilîon  ^  &  le  chargea  en^  même  -  tems  de  folliciter  le 
ççfta.  Cardinal  Cofla  de  retourner  en  Portugal ,  par  envie  de  fai* 

re  uiage  de  fes  nands  talens  dans  le  Gouvecnement  du  - 
Roïaume.  Correa  ..exécuta  en  tout4es  ordres  du  Roi  foa  ^ 
Maître  ;  mais  le  Cardinal  s'excufa  db  confentir  a  la  deman^ 
de  du  Monarque  Portugais  j  a  cau(è  de  fon  grand  âge  &c  :. 
de  fes  infirmités  quijie  lui  permettoient  pas  d!entreprendre 
un  fi  long  votage  ^  quoiqu^l  eût  tant  de  reconnoiilance  de  * 
cette  ÊiveuT'^  que  durant  tout  le  tems  de  fa  vie  il  fut  ua  < 
Agent  aûif  pour  toutes  les  affîdres  qui  jregardoient  Ja  Cou^.  - 
ronne  de  Portugal» . 

(i>Zv%xTA  &  d'autres*  ^ 
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Dès  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiîa  Ifabelle  fçu- 


rcnt  ravénement  du  Roi  Don  Emanuel  au  Trône  ^  ils  lui  ^^/^'c.*** 
écrivirent  pour  lui  rep^éfbmer  combien  il  étoit  a  propos       14^. 
qu'il  ne  fouffirît  point  dans  fon  Roïaume  les  Juifs  qui  étoient    Ordonnant 
*  chaffés  de  Caftîile.  11  y  eutacefujet  diffêrentes  opinions  ccquilrcni 
dans  le  ConTeil  d'£tar  ;  mais  après  wi  mur  examen ,  le  Roi  juj^  ^  ^  fol- 
n'aïant  aucun  égard  aux  avantages  que  la  tolérance  fur  ce  licitation  de« 
point  pouvoîtprocurer  a  la  Couronne  ^ordoona  que  tous  ^^y^^  ^ 
les  Juifs  fortifient  du  Roïaume  dans  un  certain  intervalle 
^de  tems  qu'il  fixa,  fous  peine  pour  ceux  qui  refteroicnt ,, 
d^re&iis  Efclaves.,  s'Ûs-n'embrâiToient.pas  la  Religion 
Xhrétienne  (A).  * 

Le  Roi  Don  Ferdinand  penfiSit  au  inoYen  de  prolonger  la      -14^: 
^  Trêve  avec  la  France  9  afin  de  pouvoir  pendant  ce  tems-lk     Prolôii»- 
ménager  une. Paix  générale  dans  toute  la Chrétientc.  lien-  ^°?  ^^  ^^^ 
-voïa  en  France  a  cet  e£fèt,  Fernan,  Duc  d^ftrada^  qui  i/koî  Don 
xonvint  k  Lyon  avec  le  Roi  Charles ,  que  la  Trêve  feroit  Ferdinand  Ai 
^rolong^e  jufqu'au  premier  jour  ^e  Novembre  :  Traité  ç^J|[^, 
ui  fut  iîgné  dans  eette  Ville  parle  Roi  de  France  le  zyi 
e  Février  ,  &  enfuite  par  les  Rois  Catholiques.  A  cette 
nouvelle  le  Comte  de  Rioagoree ,  qui  avoit  aflembli  pre(^- 
«<[ue  toute  laNoblefTe  de  Catalogne  |k  Tocca/îon  de  la  prife 
de  Sal£e$)&  qui  avoit  joint  trois -cens  Lances  d^Âragon  &  de 
Valence  à  quelques  autres  4]ue  le  Roî  de  Callille  lui  avok 
:«nvoïées ,  prit  fuur  le  champ  le  parti  ^le  ^congédier  toute 
^ene  Armée  (JB). 

Quand  le  Roi  de  Franre  avoit  rendu  les  Flacestju'il  avoît     Le  Grand 
enlevées  à  TEglife ,  îi  avoît  laiffé  celle  d'Oftîe  au  Cardinal  gfP/f  "J.fc 
de  Saint  Pierre  ,  pour  qui  Menaut  Guerri  la  tenoit  avec  pape  de^V 
Garnifon  Françoiie.  Comme  -celai-ci  ne  laiiToft  rien  psflêr  réduâion 
,par  ce  Port  pour  Rome  y  on  foufEroit  beaucoup  du  manque  ^^^^^' 
«de  vivres  &c  d'autres  chofes  dans  cette  dernière  Ville.  Le 
Pape  Alexandre  voulant  lever  cet  obftacle  ,  jetta  les  yeux 
iur  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  Cordoue.  Il  le  man- 
-da  pour  le  charger  de  cène  expédition  i  mais  le  Grand  Ca^ 


I 


(^)  OsoRtus  dans  la  Vie  du  Roi 

Don  Emanuel ,  la  Chronique  du  me- 
inc  Prihce  &  d'autres. 

(B)  ZURITA. 

"  Ce  fitc  cette  année  t  fuivaiit  Zu* 
2(iTA,  que  le  Pape  A^xandte  VI. 
içnni  auiHois  d'Eip^^^ne  le  Titre  de 


Catholiques»  qu'ils  ont  tot^'ouvs  poiw 
té  depu  s  >  en  confidération  du  séle 
ardent  &  confiant  du  Koi  Don  Ferdi* 
aand  &  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa 
femmeypour  la  pureté  &  Texaltatioa 
de  la  Foi.  Il  les  appelloic  auparavant 
lUnftres  Rois  des  Efingnes. 

Zii 


^ccès  de 
isetce  expédia 


Atrivée  de 
Il  Princefle 
Marguerite 
* 'Autriche 
a£<pagnc. 
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pitaine  ne  voulut  rien  faire  fans  la  participation  &c  Vzgré-^ 
ment  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  «Maître.  Après  avoir  reça 
la  permi/Iion  du  Roi  Catholique ,  le  Grand  Capitaine  partie 
du  Roïaïunede  Naples  avec  toute  la  Cavalerie  qu'il  avoit ,. 
&  cinq  cens  Fantamns.  Le.  Pape  informé  de  fa  marche,  mie 
fur  pied  un  Corps  de  Troupes,  &  Garci-Lafo-de  la  Véga^. 
Amoafladeur  a.  Rome ,  raflembla  aufli  dans  cette  Cour  tous 
ceux  qu'il  put ,  &  alla  avec  eux  au  fiége  d'Oftie^  en  confi» 
dération  de  ce  que  le  fuccès^de  cette  entreprife  devoit  tout» 
ner  k  la  gloire  aes  Efpagnols- 

Le  Grand  Capitaine  arriva  avec  fon  monde  devant  Oftie, 
&  aïant  été  reniorcé  par  les  Troupes  du  Pape ,  &  par  Garcia 
Lafo  qui  lui  amena  celles  qu'il  avoit  levées  ,  ih  fit  fur  le 
champ  pointer  L'Artillerie  y  qui  battit  la  Ville  durant  cinq 
jpurs  ,  &c  endommagea  fort  lés  murailles.  Le  jour  fuivanc 
un  Soldat  d'Infanteriç  étant  forti  du  Quartier  du  Grand  Ca* 
pitaine^  pour  aller  ramafler  quelques  flèches  &  traits  d'ar- 
balètes dans  la  Plaine  ^  qui  en  étoit  couverte ,  porta  la  har-^ 
dieflè  jufqu'a  s'approcher  d^un  retranchement  fait  avec  des 
pieux  j  oU  il  y  avoit  quelques  Lances  plantées  en  terre  ;  Sa 
comme  il  ne  rencontra  perfonne  qui  s'oppofôt  a  fon  pafla-* 
ge  ,  il  y  entra  ,  &  ne  vit  aucune  Sentinelle.  Il  fit  figne  a  fes 
Camarades  ,  qui  avancèrent  aufli  -  tôt  vers  le  Boulevard , 
le  Grand  Capitaine  encourageant  toutes  les  Troupes  à  for- 
cer la  Ville.  Menaut  accourut  prompiement  avec  la  Gar^ 
nifon  i  mais  Garci-Lafo  de  la  Véga  voïant  une  fi  belle  oc- 
cafion^.fit  dreffer  les  Echelles  du  côté  oppofé,  &  s'intro- 
duifit  dans  la. Place j  dans  le  même  tems  que  les  Troupes 
du  Grand  Capitaine  y  entroient ,  après  avoir  culbuté  glo- 
lieufement  la  Garnifon ,  de  forte  que  celles-ci  <&  celles  de 
Garci-Lafo  fe  rencontrèrent  &c  fe  joignirent. .  Menaut  fe  ren-* 
dit  Prifonnier  du  Grand  Capitaine ,  qui  le  traita  avec  beau-' 
coup  de  politefle  ^.&  qui  vétanx  emparé  .de  la  Forterefle ,  y» 
établit  des  Troupes  dû  Pape. 

Dans  le  mois  de  Mars  arriva  de  Flandres  au  Port  de  Lz^ 
rédo,  la  Flotte  qui  amenoit  la  Princeffe  Marguerite.  Les^ 
Rois  Don  Ferdinand  &c  Dofia  Ifabelle  qui  étoient  toujours 
a  Burgos,  oii  ils  vouloîent  célébrer  les  noces  du  Prince, 
leur  fils  ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'ils 
dépêchèrent  le  Connétable  Don  Bernardin  de  Vélafco  ,^ 
avec  ordre  d'amener  du  Port  a  cette  Ville  la  Prince/Te.  Doa. 
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Bernardin  la  €onduifit  par  Reynofa  >  oîi  Don  Rodrigue  '-^■"     ,'■ 

Hurtado  de  Mendoza. ,  Archevêque  de  Séville^  la  fiança,  ^NNt»^  i>y 

&  delà  par  Aguilar  d'el-Campo*  Quand  elle  ne  fut:plu5  qu'k       24^7! 

«ne  certaine  diftance  de  Burgos ,  leRor  DoaPerdinand  alla 

au  devant  d'elle^  avec  le  Prince  &  les  principaux  Seigneurs 

de  Ca(l(lle ,  &  la  rencontra  envifon  a  une  lieu&  de  la  Vîlleû 

Après  les  démonfbations  les  plus  vives  de  joie  &c  deXatis- 

£tdlion  de  fon  arrivée  ,  ils  raccompagnèrent  tous  jufqu'aa^ 

Faldis  ^  où  la  Reine  la  meut  dans  les  Galeries  avec  les  mê- 

jces  témoignages  d'amitié.  On  aVoit  prépare,  de  grandes.  . 

Fêles  pour  le  ihariage  du  Prince. Don  Jean  ,-&- quoique  Ift 

meilleure  partie  de  la  Nobleffe  d^Efoagneife  £ût  raiTemblée 

dans  cette  Ville  ^  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut  encore, 

pour  rendre  le  mariage  plus  authentique  ,.qu^il  s  y.  trouvât 

des  Députés  d'Aragon  Sk,  de  Valence.    , 

Le  Dimanche  de  Quafimodo ,  quatrième  jour  d^Avri^9  Scn  matîsgc 
le  Prince  Don  Jèaû  &:  la^Pririctfle  Marguerite  reçurent  des  *^'^  '^  ^'^^"" 
mains  de  l'Archevêque  de»  Tôlédé  la  Bénédiôibn  niiptialé ,    ^   ^"  ^^^'' 
aïant  pour  Pàarreiâ&t  MârreinerAmii:ànté9&  Donâ  Marié 
de  Vélaico  fa  mère.  Jamais  on  n'avoît  vu  un  aufli  grand 
concours  de  Seigneurs  ,  ni  autant  de  fade  &  de  magnifi- 
cence, que  dans  cette  occafiom  Le^ï  FêtesrfurénC  aufTi  très  fu^ 
perbes  ,.  quoiqu'il  y  en  eût  une  qui  futtroubléccparun  mat 
heiur  qui  arrivai  à  Don  Alfonfe  aé  Gardcnas^.fiJs,d9>'Doa 
Guttierre  Grand  Comsiendeur  de  Lébn^  Le  olîeval  de  ce 
jeune  Seigneur  fe  cabra  avec  tant  de  vigueur  qu'il  fe  ren*- 
verfa.  Se  tomba  fur  fon  Ecuïer,  qui  du  coup  &  du  poids  > 
expira'  quatre  heures  après  ,.  au  grand  regret  de,  toute:  la< 
Gour(^);     .     .  .  :.  ;  ,  ' 

Dans  le  mêmetems  qu'on  âifoir  ces  Fêtes  a  Burgos-,  Don    l^iafàiîta'^ 
Alvar  de  Bragancevint  de  Portugal  ,: aveti  le  caraâece  i^^^^^^^îl^ 
d'Ambafladeur  du  Roi  Don  Emanuel ,  demander  en  ma^  «1  mai:Jagej 
riage  pour  fon^  Maître  l'Infante  veuve  DoUalfabellê.  Le  parlcRoide-' 
Roi  &  la  Reine  écoutèrent  favorablement  là  propofîtlon^    ortugal.. 
mais  il  n^en  fut  pas  de>  même  de.riiifante.  Elle  n'en  ëutpai 
plutôt  ouï  parler  )  qu'elle  montra  une  grande  aVerûon  pouc 
le  mariage  >  parce  que  depuis  fon  yeuvaçe  elleavottitéii' 
i€cueillie&  u  modefte.,.  qu'elle  n'avoit  jamais*  mangé  qut^ 
fur  fcs  genoux ,  ni  goûté  d^aucun  mets  délicat  ^  fe  livrant 
entièrement  au  jeûne  &  a  la  prière ,.  dé  manière  qu'elle  de^- 

Q,A  ).Bi£ft&£  Ma&tyk  Angierivs  ,  BervaiDëz  ^/Carva^ai^  &.  d*autrts#w  1 
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^  vint  féche  comme  un  bâton.  Cependant  malgré  Vextiêmt 


-^**j^  ^^  répugnance  qu'elle  montra  pour  un. fécond  mariage,  elle 

.14^7.      déclara  qu'elle  ne  déplaîroit  ni. ne  défobeîroit  jamais  aux 

Rois  fes  père  &c  mère  :  ce^qui  fit  que  le  Roi  &  la  Reine  don- 

^aerent  efpérance  à  Doîii  Alvar  de  vaincre  la  xéfîftance  de 

leur  fiUiî ,  &  de  fàke  en  ibrte  que  le  mariage  eût  lieu.  DoA 

Alvar  retourna  en  Portugal  avec  cette  réponfe^-^^. 

AmbafTiide      Les  Rois  Catlioliques  paiTerenc  de  Burgos  a  Valladolid., 

au  Roi   de  g^  rencontrèrent  en  route  ou  dansée  JMonaftére  de  Près- 

RorDon*^^^^  d'el-Val  de  rOrdre  de  Saint  Jérôme ,  ;ie  Marquis  de  Cro- 

dihaiHL         ton  &  Richard  Le-Mplhe,- que. Charles ,  Roi  de.  France^ 


Ces  AmbafladeuKS  dirent  4onc  au  Rqî  Don  Ferdinand, 
^ûe  le  Roi  leur  Maître  ne:vouloit:i^ireila  Paix  qu'avec  lui 
&  la  Maif on  d'Autriche ,  lailTant  des'^afiaires  d'Italie  dans 
d'état  pii. elles  étoient.  Ils  lui  .offrirent  au(fî  derla  parc  de 
ieur  Maitre  de  le  dédommager  du  «droit  qu'il  prétendoîc 
avoir  fur  le  Roïaume  de  Naples  ^  ou  en  lui  faifant  donner 
la  Haute  Navarre  par  la  Reine  Dona  Catherine  ^'  proprié- 
taire de  ce  Roïaume  9  a  laquelle  ri  céderoit  en  échange  le 
J)uché  de  Bretagne ,  ou.en  partageant  entre  eux  le  Roïau* 
me  de  Naples.  De  pareilles  proportions  déplurent  fort  au 
Roi  Don  Ferdinand  ^  qui  congédia  les  Ambafladeurs  ^  eà 
difant  qu'il  feroit  porter  fa  réponfe  à  leur  Maître  (B). 
'L  Infante       Vq  Valladolid  les  Rois  Don  Ferdinand  &c  Dona  Ifabelle 
veuve  Doua  allèrent  avec  le  Prince  &  la  Princefle  k  Médina«*d'cl-Cam- 
mifc^en  m°Z  po^  oîi  arriva  peu  après  Don  Jean  Manuel,  ÂmbafTadeur 
rbi^e  à  c^on  du  Roi^e  Portugal ,  pour  ;négcfcier  le  mariage  du  Roi  fou 
Emanucl,  ^  Maître  avec  rinfente  Dona  Ifabelle  ,  que  fes  père  &  mère 
iu«*al.^    ^^*  avoient  gagnée ,  malgré  fon  averfîon  pour  le  Portugal ,  & 

l'envie  qu'elle  avoit  de  finir  fes  jours  dans  un  Couvent» 
Aînfi  cette  aiFaire  fut  réglée,  &c  on  convint  que  les  RoiK 
(Catholiques  conduiroie&t  i'in&nte  a  Cédabin-,  frontière 
de  Pomigal^  &  la  remeuroient  datis.ce^lieu,ians  pârinetire 
que  l'on  fôt  en  Caftiile  aucune  réjouinfmceà  roocafion  de 
ion  mariage  j  car  telle  étoit  alors  la  décence  ^u'on  <>bfer-» 


(/f)1>AMiF.N  De  Gocs  »  la  Chron\- 

ÎueduRoi  DcnEmaniielt  OsoRii'f* 
iftHis  MA^na  Akglekivs,  Lettre 


X  7 1  •  &  d*autres. 
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voit  à  regard  des  veuves.  L'Ambafladeur  fir  fçavoîr  cette   -       ,    - 
jK>uvelle  au  Roi  Don  Emanuel ,  qui  Tapprit  avec  tout  le     *^ j/c,  ^ 
plaifir  poffible  ,  &  qui  fit  les  préparatifs  nécefïaires  pour       14^. 
lôn  mariage  (À). 

A  la  mi-Sep terobre.^  le  Roi ,  la  Reine ,  le  Prince  &  la    ^ç  prince 
Trincefle  partirent  de  Médina-d'el^Campo  ,  &  allèrent  a  i>^n  Jean 
Madrigal.  De-Ja  les  Rois  Catholiques  pafferent  k  Valence  ^^^^"^  '"*^*- 
d^Alcantara^  pour  remettre  rinfante^  Dona  Ifabelle  au  Roi 
Don  Emanuel  9  qui- a  voit  demandé  pour  de  jufles  motifs  que 
cette  cérémonie  fe  f!t  dans  ce  lieu.  Pendant  ce  tems-la  le 
Prince  Don  Jean  &c  la  PrincefTe  Marguerite  aLlcrent  k  Sala-* 
manque  ^  .oii-ils  furent  reçus  avec  de  grandes  réjouifTances» 
&  acclamations  ;  mais  Iç  quatrième  jour  après  leur  arrivée 
a  cette  Ville  ^  le  Prince  fut  attaqué  d'une  violente  fièvre  > 
pour ^'être  trop  livré,  fuivint  Pienre  Martyr  Anglerius y  &t 
d^autres  >  aux  devoirs  matrimoniauic,  &t  comme  la  maladie- 
augmenta,  on  en  informa  les  Rois  Catholiques. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  &  la  Reine  Dona  I&belleétoienc^   Sa-iMrt. 
arrivés  a  Valénce-d'Alcantara ,  .&  le^Roi  Don  Emanuel  à 
Caftel^ Dâvide  9  lorfque  fur  la  nouvellt^k  la nidladie  dur 
Pirince^  le  R  oi  fon  père  partit  tout  a  coup  pour  Salaman-^ 
que ,  oU  il  trouva  le  Prince  aux;  portes  de  la  mort.Quoi-' 
qu'il  eût  le  coeur  pénétré  de  la  douleur  la  plus  vivey  il  l'ex^ 
hbrta  en  Chrétien  au  voïage  de  l'Etcmfté^  &  lé  Prîîice  con- 
fbla  fon  père  affligé.  Enfin  après  toutes  li^s  diligences  Chré*^ 
donnes  en  pareil  cas  >  le  Prince  mourut  l&qt^atriémeJQUJE^^' 
d'Odobre. 

Dans  ie  même  tems  le  Roi  Don  Emanuel  aïant  fçu  la  ma-     L'infame^ 


}â  Couronne  de  Cafiitle.  Ainfi  la  Reine  Dona  Ifabelle  kqui 
Vhn  avoit  caché  avec  foin ,. de  même  qu^  l'Infâhte  Donà^ 
Ifabelle  fa  fille  ,  les  nouvelles  du  Prince  ^  remit  llnfanta 
fur  la  Frontière  de  i^orrugal  entre  les  mains  du  Roi  Don 
£manuel  ^  qui  s'y  étoit  rendu  de  CafleKDavide  ^  aocoin- 
pagne  de  la  principale  NoblefTe  de  fon  Roïaume ,  &  oui  la  ^^ 
conduifU^^  Evora^  oii  l'on  avoir  préparé  de  grandes  rêce» 
ppur  Id^élébration  du  mariage  (£)« 

(â^  Damten  bk  Goes  ,  la  Chroni-  Il  *  (B)Les  HlilonensCafUUans&Pdr*' 
i;ii(4u&9iDonEinaDuel7i&VRiTA>&c.|liCug4isr  - 
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*■■"  Après  que  le  Prince  Don  Jean  fut  mort ,  le  Roi  Don  Fer-' 

^^j.^C^'  dinand  fon  père  fit  tranfporter  fon  corps  a  Avila ,  pour  y 

2497.       être  inhumé  dans  le  Couvent  de  Saint  Thomas  ,  qui  avoïc 

Réflexions  été  fondé  par  Tes  Ancêtres.  Il  s'eft  trouvé  des  perfonnes  qui 

morales  tou-  qj^j  fg^j^  furce  malheureux  événement  une  réflexion  pourTu- 

cnanclamorc     .f  /    i      o  •         a       v     ^       •       i^r       /  j* 

4u   Prince    tilite  des  Souverams.  Après  avoir  obferve  que  des  cette  aiv- 
Dofl  Jean,     -née  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  conçu  le  Aitfkin  d'ôter  k 

Don  Frédéric  ,  Roi  de  Naples ,  la  moitié  de  fon  Roïaume^ 
fuivant  la  propofîtion  de  Charles  VIIL  Roi  de  Franco^  fous 
prétexte  qu*îl  avoit  un  jufte  droit  a  cette  Couronne  ^  quoi** 
que  Don  Frédéric  fût  frère  légitime  du  Roi  Don  AlfonfcIL 
Souverain  légitime  de  ce  Roïaume  ,  iîls  de  Don  Fferdinand, 
&  petît-4il5  du  Roi  Don  Alfoni^ ,  premier  Roi  de  la  Maî- 
fon  d*Aragon;jls  infèrent  de-la  quecomihe  l'ambition  feule 
le  porta  a  cette  entreprife  ^  Dieu  voulut  Ten  punir  ,  en  lui 
•ôtant  fon  Succeffeur ,  pour  apprendre  aux  Souverains  par 
ce  châtiment  exemplaire  a  contenir  leurs  défîrs  dans  lesbon- 
«  nés  de  la  Juflice.  Mais  ce  font4a  des  jugemens  des  hoxnmes^ 

ceux  de  Dieu  font  ihcompréhenfîbles. 
La  Prlacef-      La  Reine  Dona  Ifabelie  pafla  de  Vaknce  d'AIcatitara  k 
a^  unY^&  ff^  Salamanque ,  fçachant  déjà  la  t-rifte  npuvelle  de  la  mort  de 
couche.  *"  ^  fon  fils.  De-la  le  Roi  Don  Ferdinand  alla  avec  elle  &  avec 

la  PrinceiTe  Marguerite  leur  Bru,  qui  étoit  refiée  enceinte, a 

Alcala  de  Hénares ,  oîi  laPrinceffe  eut  peu  après  une  faufl[e 

couche  d'une  fille  morte  y  ce  qui  augmenta  leur  chagrin.  Lel^ 

Rois  Catholiques  ordonnèrent  fur  le  champ  qu'on  appellât 

le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal ,  Prince  &  Princeffc  de  CaC- 

tille  ,  parce  que  la  fucceflion  retomboit  fur  Dona  Ifabelie 

leur  fille  aînée ,  6^  ils  les  avertirent  de  fe  difpofer  k  venir 

Te  faice  reconnaître  SuccefTeurs  a  la  Couronne  {A). 

Le  Roi  Don      Dans  le  mois  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit 

faifodril!  que  la  Ville  de  Mélilla  en  Afrique  étoit  défertc  ,  en  vertu 

liiia  en  Afri"  d'un  accord  entre  les  Rois  de  Fez  &  de  Trémécen ,  qui  fe 

S^^*  faifoient  depuis  longtems  une  guerre  cruelle  à  roccafîon 

de  la  Souveraineté  de  cette  ViUe ,  parce  qu'elle  étoit  fut 
les  confins  des  deux  Roïaumes.  Il  n'eut  pas  plutôt  cette 
nouvelle  qu'il  ordonna  au  Duc  de  Médina-^Sydonia  défaire 
un  Armement  y  &  d'aller  avec  des  Troupes  repeupler  Mé- 
lilla. Le  Duc  obéit  promptement ,  &c  aïant  mis  à  la  voilç 
avec  cinq  mille  hommes  ^  il  débarqua  fur  la  côte  d'A^ique  , 

ÇA)  Ga&iuay  &  d'autres. 

Se 
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^  pafTa  droit  a  cette  Ville.  Comme  il  la  trouva  abandon- 
jiée,  il  commença  a  la  rétablir  &c  repeupler,  de  manière       j,^c.  ^* 
^qu'elle  devint  un  terrible  boulevard  contre  les  Maures,  Le      1497. 
Koi  en  donna  le  Gouvernement  au  Duc  ,^  celui-ci  y  mit 
Tes  Alcaydes -qui  firent  beaucoup  de  mal  aux  Africains  (A). 

Il  s'éleva  à  Perpignan  une  émeute  entre  les  Habitans  éc    Troubles  k 
la  Garnifon.,  &  Don  Henri  Henriquez  ^  qui  étoit  Couver-  ^^'^Pg^^^^jjj 
^eur  du  Rouflîlloa,  étant  forti  pour  i'appaifer ,  reçut  a  la  heureufe  de 
îtête,  fans,  que  Ton  f§ut  d'oîi ,  un  coup  de  pierre  dont  il  Don  Henri 
.mourut.  Cette  nouvelle  chagrina  fort  le  Roi  Don  Ferdi-  ^^^*^"*^ 
nand,  qui  nomma  fur  le  champ  an  Gouvernement  duRouf- 
fîllon  Don  Sanche  de  Caflille^  &c  qui  ordonna  de  châtier 
ceux  qui. avoient  trempé  dans ia .mort  de  Don  Henri,  &  de 
mettre  les  Places  de  cette  Province  en  état  de  défenfe.  Don 
Sanche  partit  promptement  ^  &  fortifia  fur  tout  Salfes  (£). 

Les  Rois  Catholiques  non  contens  d'avoir  purgé  leurs  n^fomie 
Etats  du  Judaïfme  ,  voulurent  y  faire  fleurir  la  vertu.  Ils  dans  ^^^'^ 
obtinxent  à  cet  effet  un  ordre  au  Pape  pour  réformer  les  «[^ux;  ^  * 
Ordres  Religieux.:  Point  fur  lequel  le  Per^  Don  François 
Ximenez  ^  Archevêque  de  Tolède  ^n'infiila  pas  peu.  Quoi* 
qu'on  trouvât  d'abord  quelques  réfiflance^  de  là  part  des 
Ordres  de  Saint  Dominique^  des  Carmes  &  des  autres  ^  ils 
furent  tous  réformés  par  les  foins  de  leurs  Supérieurs.  La 
principaLetfliiEculté  vint  de  la  part  des  Francifcains ,  le  Car^ 
dinal  de  Portugal  &  jeur  Général  formant  k  Rome  beau* 
.coup  d'oppofition  k  la  Réforme ,  &c  infillant  pour  qu'on 
n'ôtât  rien  aux  Claudraux  i  mais  la  confiance  de  TArche- 
vêque  de  Tolède  furmonta  tout  obflacle.  On  demanda  auflt 
que  les  Nonces  &  Receveurs  Apofloliques  ne  priflent  point 
les  biens  des  Sièges  Epifcopaux  vacans  ,  mais  qu'on  obfer- 
vât  a  cefujetla  difpomion  du  Droit  commun.  Le  Roi, qui 
ie  plaignoit  que  c'etoit  un  nouvel  ufage  qu'on  avoit  intro- 
duit, follicita  une  Bulle  du  Pape^  pour  faire  obferver  Tan^ 
«ienne  coutume  ;  mais  on  ne  put  jamais  l'obtenir  (C).  ^ 

Cjl)BcRt4ALDBx;  tl  proqucs  fur  le  Roïaumc  de  Navarre 


(S^  7!r»lTA 
.     (C;ZURITA. 

»  Le  7.  de  Septembre  la  Reine  de 
Navarre  &  le  Vicomte  deNarbonne 
ibn  oncle  firent  &  fignerent  à  Tarbe 
un  Traité  d'accommodement  entre 
touchant  leurs  prétentions  réci« 
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Se  lut  les  Domaines  de  la  Maifon  de 
Foix.  On  en  peut  voit  les  Articles 
dans  l'Hift.  Générale  de  Languedoc  • 
Liv.  ^6.  an.  1497-  où  l'on  cite  pour 
autorité  une  Charte  de  Pau ,  Titr.  de 
Navarrct 
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ï86  H  rS T O TR  E^  GT EN FR  AL E^ 

En  Portugal  après  que  le  terme  fixé  pour  la  fortié  (îes> 

Juifs  fut  expiré  ,  &  qu  un  grand  nombre  de  ces  miférables  * 

forent  paflfés  en  Afrique,  de  crainte  de  Tefclavage,  le  Roî: 

Fermeté  da  Don  Emanuel  donna  ordre  d^ôter  à  ceux  qui  étoient  reftés  <., 

wgal  à  k"  ^^^^  l^urs  enfans  depuis  Tâge^de  quatorze  ans  &  au-deflbus,., 

gard  des .  '  pour  les  distribuer  entre  les  Chrétiens^  afin  qu'on  les  élevât  : 

J»iA»  dans  la  Religion  Catholique. .  Quelques-uns  de  ces  gens  -^ 

aveugles  furent  fî  fenfîbles  a  ce  traitemen^;  qu'ils  firent  : 
mourir  leurs  enfiins  de  différentes  manières  >foit  en  les  jet-- 
tant  dans  des  puits,  les  étouffant,  les  poignardant;  ou  les  * 
empoifonnant.  Plufîeurs  d'entre  eux  cependant  embraffe- 
rent  la  Religion  Chrétienne  ,  &  on  leur  rendit  leurs  enfans 
&  leurs  biens  ;  ceux  qui  ne. prirent  pas  ce  parti ,. furent  ré- - 
duits  dans  un  miferable  efclavage  (A). . 
'r4P»* .         Philippe,  Archiduc  d'Autriche  ,  commença  apprendre  • 
Les  Kois  lé  titre  de  Prince^  fe  perfuâdant  qu'il  pouvoit  le  porter,, 
^iâmt^'îe^  en  vertu  de  ce  qu'il  avoit  epoufé. l'Infante  Dona  Jeanne  • 
uté  demar  de^Callille  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  craignoit  qu'il  - 
liage  cnuc     n'eût  d'autres  vues^  lui  envoïadire  de  le  quitter ,  parce  qu'il 
Dona"ca-     appartenait  a  Don  Enïanuel ,  Roi  de  Portugal^  comme  mari  ^ 
thcrine  leur  de  Dofia  Ifabelk  fille  aînée  des  Rois  Catholiques ,.  laquelle  : 
tus^'ptincr  ^V'oit  être  reconnue  héritière  préfomptive  des  Roïaumes  • 
ic Galles.      de  Gàftille  &  de  Léon,  .rour  aïïiirer  auili  le; mariage  de 
/       Flnfiintc  Dona  Catherine  avec  Artus^  Prince  éftè  Galles  > 
les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle,  perc  &  mère 
de  rinfânte,  ratifièrent  les  conventions  matrimoniales  ^  qui  - 
avoient  été  réglées  deux  ans  auparavant  par  l'Evêque  de 
Londres  ^  &c  Rui  .Gonzalez  de  Ja  Puébla ,  leur  Ambaffa^  - 

deurCB)- 
«fats  G\cné-      Comme  lés  Rois  Cathdlîques  avoîent  invité  Don  Ema-'^  - 

tâk  cl^'iSi  ^^^^  ^^î  ^^  Portugal,  &  la  Reine  Dona  Ifabellc  leur  fille,  , 

Jiié&àTolé-  de  venir  en  Caftillepour  être  reconnus  Héritiers  préfomp- 
^«  tifs  dé  leurs  Roïaumes,  ils  expédièrent  a  Alcala  de  Hénares, 

lé  feizicme  jour  de  Mars,  des  Lettres  de  convocation  afin  > 
que  les  Prélats,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  fe 
trouvaflfent  a  Tolède  le  quatorzième  jour  d'Août  pour  cette  • 
Cérémonie.  Ils  ordonnèrent  auiïi  au  Licencié Polanco,  Pré- 
vôt de  rHôtel ,  d'aflîfter  le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal  ; 
a  leur  entrée  en  Caftille ,  aux  Ducs  de  Médina-Sydonia  6>c  : 
dcAlbê  d'aller  les  recevoir,  &  a  FEvêque  de  Plafeacia  5c w 

I4ï  Ç^s$%io  >  Go£s  &  d'autres.    ||[  '   (B)  Zuriia. 


/ 


^D^Ê^TAGNE.  XI.  PARTIE.  Srec.XV.    iSr 

^ux  Seigneurs  de  rfeftrémadure  de  les  accompagner ,  afin 

•  qu'on  leur  readîc  les  honncjurs  dûs  aux  SucceUeurs  à  la     ^j.^c.^* 

'Couronne.  X4^8. 

Don  Emanuel ,  R6î  de  Portugal ,  partît  de  Lîlbonne  avec    Lé  Roi  &  U 
la  Reine  Doiia  Kabèllc  fa  femme  fur  la  fin  de  Mars  ^  ac-  f^^^ j^ 
^compagne  de  la  principale  Noblede  du  Roïaume.  Ils  fe  DaflentàTo^, 
:  rendirent  d^aborda  Yelves,  &  de-là  fur  la  Frontiér€de  Caf*  lédc. 
tille  y  oh  Us  lurent  reçus  des  Ducs  de  Médina-Sydonîa  ôc 
d'Albe,  de  l'Evêque  de  Faïence  ,  des  Comtes  de  Féria.^ 
Bélalcazar,:&  Medellin^  &  d'autres  Seigneurs  &  Gentils^ 
hommes,^  qui  leur  baiferent  la  main,  &  fêtèrent  tous  les 
Seigneurs  Portugais  qu'ils  avoient  a  leur  fuite.  Le  Roi  Se 
la  Reine  de  Portugal  couchèrent  cette  nuit  a  Badajoz  ^  d'ok 
ils  allèrent  à  Guadaloupe  paflfer  la  Seniaine  Sainte.  Après 
les  Fétës  de  Pâques  ^ils  furent  a  Tolède,  oii  les  Prélats,  les 
Seigneurs  Se  les  Députés  des  Villes  s'étoient  déjà  rendus 
pour  leur  prêter  le  ferment.  Ils  rencontrèrent  à  une  de  mi-- 
lieue  de  la  Ville  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  et  oit  venu 
au  devant  d'eux ,  avec  tous  les  Seigneurs  qui  dévoient  for- 
sjner  le^  Etats.  Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  k  ià  filie  de 
.grandes  marques  de  tendrefle  de  même  qu'au  Roi  Don  Ema<- 
^nuel  fon  gendre^  qu'il  conduifit ,  en  lui  cédant  la  droite^ 
Jufqu^au  Palais  9  dans  les  Galeries  duquel  la  Reine  Doiia 
jlfabelle  les  reçut. 

Les  Etats  dévoient  fe  tehirpour  le  ferment  dans  rEglife    ils  font re- 
•Cathédrale  de  cette  Ville ,  &  pour  prévenir  que  cette  Ce-  f °°"**^  ^*2* 

/_      •         ^A  11/  1      *   /         •         1  //*y  les Etats>  ne-» 

<remome  ne  tut  troublée  par  la  prétention  des  preféances  en»  ntiers    pré- 
ire  les  Grands  de  l'un  &  l'autre  Roïaume,  les  deux  Rois  fominifedehi 
ordonnèrent  que  pour  cette  fois  onfe  placeroit  indifférem-  caftiScT* 
^ment,. comme  l'on  fe  trouveroit^  fans  que  cela  pût  tirer 
.a  confequence,  ni  fêrvir  d'exemj^  Ainfi  un  Dimanche^ 
vingt-neuvième  jour  d'Avril ,  la  Reine  Dona  Kabelle  de 
Portugal  &c  le  Roi  Don  Emanuel  fon  mari  »  furent  recon^ 
nus  avec  toute  la  fc^emnité  accoutumée  héritiers  prcfomp^ 
tifs  de  la  Couronne  de  Caftilles  &  ce  furent  l' Archevêque 
de  Tolède  èc  le  Connétable  de  Caftille  qui  reçurent  les 
ièrmens  [A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoît  auffi  tronvoque  les  Etats  du    T/iott  Je 
Koïaume  d'AragonàSaragoffe  pour  le  vingt-cinquième  jour  S'^?']"p^^ 
^e  Mai,  afin  que  l'on  y  prêtât  pareillement  le  ferment  au  cc%avS> 

A  a  ij 
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Roi  Don  Emanuel  &  à  Doîia  Ifabelle  fa  fille  ;  c'eft  potrr^ 

^j!  c  ^*  quoiaprèsque  les  Etats  de  Tolède  furent  finis^les  Rois  pai*- 

149S.       tirent  pour  TAragon^  laiflfant  le  Gouvernement  de  Caftillt; 

ment  de       au  Connétabfe  &  au  Duc  d'Albe.  Comme  la  Trêve  avec  le- 

cc^Trônc/  ^  ^^^  ^^  France  étoit  alors  prête  a  expirer ,  &  que  Ion  loup^ 

çonnoit  ce  Prince  de  vouloir  entrer  dans  le  RouffiUon  à  W 
tête  d'une  grofle  Armée ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoï»^ 
ordre  a  Don  Sanche  de  Csiflille,.Gouvemeur  de  cette  Pro-^ 
yince  y  de  mettre  les  principales.  Places  en  état  de  défenfe  j 
mais  la  mort  du  Roi  Charles  VIIL  diflîpa  toutes  ces  ap-^ 
préhenfions.  Ce  M onaraue  mourut  à  Amboiie  d'une  atta- 
que d'Apoplexie  le  feptieme  jour  d'Avril  ^&  eut  pour  Suc^- 
cefleur ,  aa  défaut  d^enfantmâJe ,  Louis  Duc  d'Orléans  fon^ 
oncle  y  quifut'ie  douziémedu  nom:  (^)« 
La  Côu-         Les  Rois  arrivèrent  a  Saragoffe,  oîi  la  Ville  fit  a  cette: 
ronne  d'Ara-  Qccafîon  de  grandes,  ré jouifTances-  Ils  y  célébrèrent  la  Fête- - 
au  Roi  &  à  u  ^^^^  j  ^ivcc  un  fi. grand  concours  de.  seigneurs  de.  la  pre-- 
Reine  de      miere.diilinûion>  que  Ton  n'avoit  jamais  vû^une  AfTemblée* 
iîoitugal,       fi  brillante  ni  finotnbreufe.  On  fit  le  douzième  jour  de* 

Juin  l'ouverture  des  Etats  ^  dans  lefqueU  la.  Reine  Don» 
Ifabelle  &  le  Roi  Don  Erôanuel  fon  mari ,  furent^  reconnue- 
héritiers  préfompti&  de  cette  Couronne  9  avec  la  folemnité^ 
ordinaire;  &.quoiqu'on.y  fît  auparavant  quelque  diificultév 
de  prêter  ferment  a  la  Reine  de  Portugal ,  parce  qu'on  n'a-» 
voit  point  d'exemple  que  cela  fe  fût  pratiqué  jufqu^alors  « . 
le  Roi. DonFerdinand n'eut  pas  de  peine  a  la  faire  difpa-^ 
rDÎtre(B);. 
Atcommo*       Le  Roi  Louis XIL  ne fik  pas  plutôt  monté  fur  léTrônc^ 
^'^"f^"^^^  de  France  ,  qu'il  manda  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  Don? 
France*,  &  le  Ferdinand  avoit  auprès  de  lui,  &  leur  fignifia  le  défir  qu'ils 
Rt)i  Don      avoit  de  vivre  en  bonne  union  avec  leur  Souverain  ;  il  or- 
icrdinand.      donna  même  k  cet. effet  k  fes  Minîftres  de  tenir  avec  eux* 

des  conférences;  A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand 
l'en voïa.  complunenter  fur  fon  avènement  a  la  Couronne^ 
par  Don  Alfonfe  de  Silva,  à  qui  il  donna  en  même  tems  les' 
inflruélions  nécefiaires  pour  faire  avec  lui  un  accommode-^ 
ment  fiable  &  folide.  Don  Alfonfe  remplit  fa  commifiion  ^ 
&  eut  avec  lés  M iniflres  du-Rbi  Louis  plufiéurs  conférences  * 
dans  lefquelles  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  prudence.- 
âcdefagefie.  A:  la  fin  la  bonne  harmonie  fut  rétablie  entra: 


Année  d 
J,  C. 
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fts  deux  Puiflances ,  &  on  fit  une  Ligue  défenflve  par  la- 
iijfuelle  les  deuK  Rois  s'obligèrent  a  fe  féconder  mutuelle- 
ment pour  défendre  leurs Ëtuts,  flipulant  qu'en  casque  le 
Roi  de  France  eût  la  guerre  avec  les  Rois  des  Romains, 
d'Angleterre,  de  Portugal  &  de  Navarre^  ou  avec  l'Ar- 
0hiduc,le  Roi  Don  Ferdinand  &  fes  SucceflTeurs  neferoient 
tenus  de  lui  donner  du  fecours  que  pour  la  confervation  de 
fes  Domaines*^  Don:  Alfonfe  de  Silve  &  les  AmbaflTadeurs 
lignèrent  ce  Traité  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand ,  de  la 
Reine  Dona  Ifabelle  ia  fUle^  &  de- Don  Emanuel^.Roi  de 
Portugab(^)^ 

Le  vingt-troifTéme  jour  d^Àbflt  iâ  Reine  Dona  Ifabelle  dfc    ^^  Rcinedé' 
I^ortugal  accoucha  a  Saragofle  d'un  Infant  ;  mais  le  travail  cou"hc^d*mv 
&t  fi  rude.,.qa?elleexpirar  une  heure  après  entre  les  bras  de  fil5i&  meurt. 
£ès  père  &C  merc^  dont  on  peut  facilement  juger  de  la  dou^ 
leur  9  comme  de- celle  de  fon  mari*-  Son  corps  fût  dépofe 
dans  le  Couve:m  de  Saint  François  de  cette  Ville,  doîi  om^ 
le  transféra  enfuite  au-^Monaflere  des  Religieufes  de  Sainte 
Ifabelle  de  Tolède,,  qui  avoit  été  fondée  par' les  père  6c 
tnerede  ceud  Prineefle.,  &  là  Reine  ià  mère  iat  très-mala^ 
de  de  chagrin;  Le  Prince  nouveau  né  fut  baptifé  folemnel-    i^^ft  nôm-- 
lement'le^uatriémc  jour  de  Septembre  dans  la  Cathédrale,  du Uu"BapI 
dans  la  ChapeUè  de  Saint  Michëf,  dcfnt  on  lui  donna  le  cénie,&  re^ 
nom.  C'étoit  toute  la  confolation  des  Rois  Catholiques  re$  f^^"""  r" 
Aïeux  après  la  perte  d'unefi  aimable  fille-;  &  on  Idrccon-  rrgrn  peur 
joîue  héritier  dé  la  Couronne  danslès;  Et&ts,  qui  fe  tin*^  httitierdeb^ 
renC'dans  cette^Ville  le  vingt-unième  jour  du  mois  (B)..  Couronne. 

Après  que  Fon  eur  prêté  le  feriAent  au- Prince  Don  Mi*      Retour  du* 
chel ,  le  Roi  Don  Emanuel  partit  pour  fon  Roïaume  ^aïant  ÎJ^^ai^a^fc^^ 
làic  fes. r^ndres' adieux  aux^llois< Catholiques  fes  beau  père  Eucii 
êc  belle-mere^  &^arrivé  à  Médina'^d'èLCampo,irfut  reçu 
par  le  Duc  d^Albe ,  <jui  le  reconduifît  &  l'accompagna  par-' 
Albe  âcCiudad^Rodrigç,  jufq\i'a  la  Frontière  defonRoïâur' 
jae  de  Portugab(Q. - 

Le  Pape  Alexandre  entraîné  par  un  amour  eicellîf  pour*   AniBaffad^t ^ 
£ts  fiU,  vouloit  les  enrichir  des  biens  du  Patrimoine  de  Saint  b^^?®"^^ 
Pierre.  Comme  là  Cour  Romaine  étoit  aufifî  tombée  dans  un  Don  Ema- 
extrême  relâchement  >  le^  Roi  Doa  Ferdinand  eavoïa^  en  fluelAuPaprr^ 


(A}  ZuriTa.' 

^0)  BERM4LOBZ7XARVAJAL  ,  ZURl- 

^^  d'autrosr- 


(c;  Z0&1TA  &  l'Hiftoirc  de  Portai' 
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-  Ambaflade  au  Pape ,  Don  Inîgo  de  Co rdoue, frère  du Cofl*^ 

*"  J.^c.^*  te  de  Cabra  ^  &  Philippe  Ponce  ^  qui  étoit  de  fon  Confeil^ 

i4>8.       pour  lui  demander  qu  il  refricuât  au  Patrimoine  .de  Saint 

Pierre  ce  qu'il  en  a  voit  démembré,:  qu  il  réfornàat  Ta  Maifoii 

&  fa  Cour ,  &  ceflfât  d'empêcher  les  Ordinaires  de  pourvoir 

aux  Bénéfice^.  Le  Roi  de  Portugal  dépêcha  auflî  a  Rome 

pour  le  même  effet  &  de  concert  avec  lui.  Don  Rodrigue 

de  Cailro  &  Henri  Coutinho  avec  le  caraélere  d'ÂmbafTa* 

deurs.  Ceux  du  Roi  Don  Ferdinand  arrivèrent  a  Rome.» 

mais  par  refpe.ft  pour  les  Succefleurs  de  Saint  Pierre ,  je  ne 

;  dirai  rien  de  ce  qui  fe  paffa  entre  eux  &  le  Pape,  outre 

,  qu'on  en  A  un  ample  détail  dans  Znrita  &c  Abarca^  oU.le 

.Curieux  trouvera  deiquoi  fe  contenter* 

le  Grand        Quand  les  affaires  de  Naples  furent  terminées  ,1e  GranS 

CajMtaine      Capitaine  repafla  de  Sicile  en  £(bagne  ,oîi  il. fut  reçu  du  Rqî 

taliif  ai  Ef-  ^oti  Ferdinand  &  de  la  Reine  Dona  liabelle  avecjleshon- 

pagne.         pneurs  $cles  careffes.,  dont  il  étoit  fi  digne.  Le  quinzième  jour 

NaifTaxicc    Je  Novembre, F Archiduchcfle  Dona  Jeanne  mit  au  monde 

duchcffr  *"  ^^  Flandres  rAchiduchefle  Eléonore,  à  ia  grande  fatisËi>* 

Ej^onore*      dlion  de  fon  mari ,  &  de  fes  Aïeux.  Les  Rois  Don  Terdt* 

nand  &  Dona  Ifabelle  voulant  faire  reconnoître  le  Prince 
en  CaftiUè ,  expédièrent  leurs  Lettres  de  convocation  pour 
les  Etats  k  la  ViUe  ^'Qcanji  dans  )fi  Roïaume  de  To«- 
léde  (A). 
Etats  de  En  Portugatl  le  Rôî  Don  ^manuel  avdît  convoque  les 
Kboni  ^    ^^^^^  ^  Lilbonne,  avant  que  de  pafler  en  Caftille  avec  Ui 

'Reine  Dona  Ifabelle  ,  afin  d'y  recevoir  de  nouveau  le  fer- 
ment de  fidélité  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans  cette  jVille  le  on- 
zième jour  de  Février.  On  travailla  enfuite  avec  foin  auic 
préparatifs  néceffaires  pour  le  voïage  de  Caftille  (B). 
XA99»  Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  pafferent  de 

Le  Prince  Saragofle  \  Ocana ,  oîi  ils  a  voient  convoqué  les  Etats  des 
^.ft  rcconmr  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  y  dans  lefquels  le  Prince 
danslesEcats  Don  Michel  fut  reconnu  av^c  toute  lafolemnité  açcoutu^ 
de  Caftil]c.     jjj^ç  pour  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Craignant  que 

la  Confédération  avec  la  France  ne  fût  pas  trop  fûrc  ,  le  Roî 
Don  Ferdinand  envoïa  dans  te  Roïaume  JeanGralla,  Geo- 
itilhomme  de  fa  Maifon ,  avec  des  inftruâions  convenables 
a  fes  vues  ,  folliciter  Xt  Roi  Louis  de  la  maintenir  duraivc 

iA)  Gartbat  ,  &  ZuRTTA.  1 1  Roi  Don  EnunucU         • 

(^^QssoKio>  &U.Chrooique  du|| 
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<J&elque  tems  ,  afin  que  Ton  cherchât  les  moïens  de  faire  un'         ,        ' 
meilleur  accommodement.  Jl  donna  aullî  avis  au  Roi  Don     ^j  "^  ^  * 
Eraanuel  de  Portufijal*,  que  le  Prince  Don  Michel  avoit  été       H^i». 
reconnu  en  Caftille  ;  pour  qu'il  en  fît  faire  autant  de  foii 
côté,  fuîvane  rufage  de  fon  Roïaumé.  Les  Rois  Catholi- 
ques paflerent  enfuke  dans  le  mois  de -Mars  a. Madrid ,  oU^ 
ils  transférèrent  les  Etats  C-^).- 

Don  Jean  d*Albret  ^  Koi  de  Navarre ,  Se  là  Reîné  Dona     Demandes  • 
Catherine  fa  femme,  envoïerent  en  AmbafFadc  vers  le  Roî  du  Roi  de 
Don  Ferdinand  deux  Religieux  Francifcains^Tun  Gar-  RorDonFê»^- 
dien  du  Couv-ent  d'Ortez '^  &  Tautre  du  Couvent  de  Ta-  dinand, 
fàlla,  touchant  la  rellitution  de  los-Arcos  ,  de  laCuardia 
&  de  San-Vicenté ,  qui  appartenoient  a  la  Navarre  ^  &  pour 
demander  qu'il  leur  remit  en  Caftille  Tlnfantado,  Médina-  - 
d'el-.Campo ,  Olmédo,  Penafiel,  Cuellàr ,  &  d^autres  Places , 
&dans  les  Etats  d* Aragon  le  Duché  de  Gandie,  le  Comté,  • 
deRibagorce,  MontJblanc  ,  Balaguer ,  &  d'autres  Lieux 
que  le  Roi  Don  Jean  fon  père  poffédoit  en  propre  &  com- 
me fa  légitime,  lorfquil  avoitépouféla  Reine  Dona  Jeanne. 
UesvAinbafladeurs  arrivés  a  ?»ladrid',  obtinrent  audience,. 
ôc«cpoferent  au  Roi  Doii  Ferdinand  lés  prétentions  de  leurs 
Maîtres ,  &  les  raifonsfur  lefquelles  ils  s'appuïoîenr,  com-  ' 
me  on  le  voit  amplement  dans  Zurita  i  msiis  Îq  Roi  Don  Fer- 
dinand donna  ordre  dé  leur  démontrer  le  peu  de  fondement  • 
de  leurs  demandes^  &de  leur  prouvera  quel  jufte  titre  tout  • 
ce  qu'ils  réclamoîent ,  avoit  été  réuni  a  la  Courorttie  * . 

A  l'occafîon  de  la  naiffance  de  l'Archiduchéfle  Eléonore^    Rf nfiuréî- 
lé  Roi  envoïa  en  Flandres  Don  Jean  Manuel,  pour  féliciter  1-'^^^^^^  -^ '*  * 
de  fa  part  &c  de  celle  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle  fa  femme  ,  iJ^dc^rn  e"  .^ 
l'^Archiduchefle  Doiia  Jeanne  leur  fille  fur  fon  heureufe  le  Roi  d  Aa- 
couche  ^  ordonnant  au  même  Don  Jean  d'^aller  auffia  Lon-  g^^^"^^*  ' 
dires  confirmer  le  Roî  d'Angleterre  dans  la  Ligue  qu'ils  ' 
avoîent  faite  enfemble,  afin  d'arrêter,  s'il  le  falloit,  le  pro-  - 
^ès  du  Roi  de  France)  qui  avoit  de  grandes  forces  enlta«^ 


xrsAT  ,  ZuBTTA  >  &>ZuntGiw  dans  les 
Annales  de  Séville* 

*  Xc  X4^  d'Avril  le  Rôi  &  la  Reine 
de  Navarre  convinrent  à  Pàii  avec  le 
Vicomte  de  Narbonne  qui  s*étoit  dc- 
parcî  du  Traite  de  Tarbe ,  &  avoit  re- 


pris les  armes  contre  eux^  après  lai i*fiùv«r 


môrtde  Charles  Vïlt.  Roi  de  France, 
de  donner  en  mariage  à  Gaflon  fon  ' 
fils  la  Princefle  Anne  leur  lille ,  quand 
elle  fcroit  en  âge  d'être  mariée.  Oîï  • 
peut  voir  les  conditions  de  ce  maria-  ' 
l^e  dans  les  Preuves  de  i'Hift  Généu  ' 
de  Languedoc 9  Xom.  5»- pag.ji.  &-^ 
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■  lie.  Don  Jean  Manuel  fe  rendit  d'abord  a  Londres^&apfèf 

^"^  jf  c.^*  que  Ton  y  eut  ratifié  la  Ligue  ,  &le  Traité  de  mariage  en- 

li^y*      .tre  rinfante  Doria  Catherine  &le  Prince  de  Galles,  il  alla 

jen  Flandres  s'acquitter  delà  commiflÎQu  du  Roi  auprès  de 

TArchiduchefle  Dona  Jeanne  ;  après  quoi  il  pafla  à  la  Cour 

de  l'Empereur  avec  le  caraftérc  d*Ambafladeur(^). 

LaPrînccf-      Dans  le  mois  de  Mai  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 

fc  Margueri-  Jfabelle  partirent  de  Madridpour  Grenade ,  ^U  ils  arjive- 

P  i  ^^"^Don  ^^^^  ^^^^  ^'^  courant  de  Mai  ^  menant  avec  eux  la  Princeflc 

Jean,  repaffc  Marguerite  ,  veuve  du  Prince  Dm  Jean.  Quoiqu'ils  la  traî« 

en  Flanjrçs.  gaffent  toujours  avec  beaucoup  d'eftime  &  de  tendrefre,cettc 

Princeffe  qui  n'a  voit  point  oublié  les  moeurs  d^  .Flandres , 
ie  déplaifoit  fi  fort  en  Efpagne ,  qu'elle  écrivît  a  .fon  perc 
&  a  l'Archiduc  fon  frère,  qu'elle  fQuhntoit  ardemment  d'en 
fortir  &  de  retourncy:  les  voii;.  Ceux-çî  voulant  Fobliger , 
envoyèrent  les  Seigneurs  de  Saint-Pi  ^  &  de  Vere ,  qui  fe 
rendirent  a  Grenade  pour  la.remener  en  Flandres.  Les  Rois 
Catholiques  fes  Ueau^-peje  &  belle -mère  lui  oflfrirent  en 
vain  des  partis  avantageux  pour  la  r^etenir  en  Efpagne îcette 
Princeffp  aheurtée  U  s'en  retourner,  leur  lit ies  adieux ,  & 
partît ,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  ^ 
&  d'autres  Seigneurs  par  ordre  du  Roi.  EUe  prit  la  route  de 
France,  parce  qu'elle  avoît  un  Paflepprt  pour  traverfer  ce 
Roïaume.9  §c  arrivée  à  Avila  elle  rendit  les  der^aiers  devoirs 
aux  Mânes  de  fon  mari ,  en  lui  faifant  faire  des  obfécjues 
folemnelles,  après  Icfguelles  elle  continua  fon  voïage  juf- 
qua  Irtn,  où  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  .&  les  autres 
Seigneurs  prirent  congé  d'elle  (5). 
Accord  en-       Les  armes  de  Louis ,  Roi  de  France^  avoîent  fournis  le 

TrJi^c^i  h  ^^^^^  ^^  ^'^^^^  ^  ^^  République  de  Gènes  ,  &  le  bruit 
Koi  DonFer-  courok  quç  ce  Prince  (e  difpofoit  à  la  conquête  du  Roïau- 
^^"^"  R*' •  ^^*'  me  de  Naples,  s'étant  ligué  avec  les  principales  Puiffances 
nne  de  ^Na-  d'Italie.  Sur  ces  nouvelles  le  Roi  Don  Ferdinand  tâcha  par 
pics.  fes  Ambafladeurs  de  le  détourner  de  cette  entreprîfe  ,  mais 

toutes  fes  repréfentatîons  furent  inutiles.  A  la  vue  de  ce  mau* 
vais  fuccès  Jean  Gralla  fon  Ambaflfadeur ,  propofa  comme 
de  lui-même  au  Cardinal  de  Bohan,  Minidre  du  Roi  de 
France ,  de  partager  entre  les  deux  Rois  le  Roïaumc  de  Na- 
plcs.  Le  Cardinal  goûta  la  propofition ,  &  le  Roi  Louis  ,  à 
.qui  l'on  en  donna  avis  ^  l'aïant  jugée  convenable  j  les  Am^ 

baHadeun 
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Ibalfadeurs  du  R©i  Don  Ferdinand  &  les  Miniflrcs  du  Roî  ^     "* 

de  France  tinrent  plufieurs  conférences  ,  qui  aboutirent  a     "j.^'c.^* 
faire  cetaceord  que  les  deux  Rois  approuvèrent,  quoiqu'on       14^. 
le  tînt  fècret  ,-&  qu^on  en-remît  rexécutîoxi  à  un  tems  pluà 
favorable  (-/^). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  mécontent '&  fc  déficit  de    Sujets  de 
Don  Frédéric,  Roi  de  Naples.Les*motifs  en  font' rapportée  mt^?'d*"RSè 
£1  difieremment  •  dans  les  Auteurs  >  qu'il  n'eft  pas  facile  dé  Don  Fcrdi- 
4îxer  le  jugement.  Les  uns  difent  avec  5^r»^/^fî5,  que  le  Roî  n*"^  ^^fî'^ 
Don  Ferdinand  avoit  propofé  au  Roi  Don  Frédéric  de  nia*  ^j^"  ^^^  ^ 
rier  fon  fils  avec  la  fille  deDona  Jeanne  fbeur  du  Roi  Ca^  Nazies. 
tholique,  &  veuve  de  Don  Ferdinand  L  Souverain  de  ce 
•Ro/aume ,  &  que  le  Roi  Don  Frédéric  n^avôît  point  voulu  ' 
y  confentir ,  parce  qu^on  ne  lui  avoit  pas  rencTu  lei  Places 
de  la  Calabre ,  ok  ily  avoit  Garnifon  Êfpagnolè ,  pour  fu*-  ^ 
-reté  des  dépenfes  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  faites 
-dans  le  recouvrement  du  Roïaume  de  Naples.  D'autres  affu* 
Tent  que  le  Roi  Dan  F^-édéric  avoit  pks  de  confiance  dans 
ie  Roi  de  France  )  que  dans  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  ^ai- 
-rent ,  jufques-lk  qu-'il  envôïoît  au  premier  les  Lettres  que 
Je  fécond  iui  écrivoit.  Pluficurs  ajoutent  encore  le  peu  de 
<:as  &c  d'eilime  qu^il  faîfoit  de  la  Reine  Douairière  Dona 

Jeanne  &  de  fa  fillA       '*' 

Je  crois  que  ce  dernier  motif  fut  ce  qui  détermina  la  Rei-    bona  jean^ 
-ne  DonaJeaAn€&  faillie  à  s'embarquer^  &k  venir  etiE^  oVuSl 
pagne ,  conduites  par  le  Cardinal  Louis  d^Aragon ,  &  pat  de  Naples, 
d^autres  Prélats  &  Selgiieurs ,  qui  prirent  terre  a  Almerîé  fe  rcurc  cii 
dans  le  mois  d^Oâobre,^  paflerent  a  Grenade.  Le  Roi  S?"''^ 
X}on  Ferdinand  alla  recevoir  fâfbèur&  fa  niécé  a  Guawiix, 
<i'où  il  les  conduifit  k  la  Ville  dte  Grenade  ^  ^ahs 'laquelle 
la  Reine  Doiia  Ifabelk  leur  fit' uh  éc<^'eîl  <ks  plus.gracieùnt 
4&C  cohfolans.<^uelqu€^j<tUhS  difent^que  lé  GrandCatpîtafnë 
X>ôn  Gonçale  de  Cordôue  ,  revint  avec  elles  ;  aïant  ete-tapr 
^ellé  par  le  Roi  qui  vôuloit  conférer  avec  lui  fur  fes  inten^ 
fions  a  regard  du  RofauMiede  Naple;.  J'ai  p}acé  fon  retour 
en  Tannée  précédente;  &  chacun  peut  poirter  farce  point  le 
îug;emenr  qui  lui  pairoîtra  k-meilleur.  Enfin- èes?  Bfihit^es     ••  ''-"  "  . 
crhoifirent  pangoutLy  &  par  ordre*  du  Roi  ^  la  Ville  de  V'â-  J. 
lence.pour. vivre  j  parce  .que  c:^étoit  lé^cllnlM^iâ  It^vCtiti^  - 
vînt  le  mieux ,  lé  Roi  leur  xionnaiu  tottc  ki(jr-'iiécêfiàireg 

TomeVlIL  Bb 
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conformément  a  leur  illuilre  naiflànce  8c  a  leur  rang  (yf)y 


^  **  I  **C  '^  *  Lorfque  lesRois  Catholiques  furent  a<jrena4e)  on  leurfir' 
i49y.  uo  ample  détail  des  maux  que  l'on  fouffroit  dans  ce  R  oïau- 
LesMaho-  mc>  On  leur  dit  que  les  Maures  qui  vlvoîentrur  les  Cotes,  en- 
S*"^^  ^aÏ'  ^^^^^^^1*  caufe^  parce  qu'ils  avoient  communication  avec' 
fordre  dans  ^^^^  ^^  Barbarie  9  &  les  foUicitoieat  de  faire  des  defcentes^ 
1t  Roïaumc  en  Efpagne ,  &  de  venir  piller  'les  petites  Places  &  enlever' 
lie.  Ccenade.   j^^  Chrétiens  y  les  fa vorifaiit  en  tout  &  partageant  avec  eux- 

le  butin.  La  différence  de  Religion  étoic  la  fource  de  tous 
ces  défordres,  parce  qu^elle  faifoit  que  les  Mahométans  dé^ 
teiloient  les  Chrétiens  y  &c  cherchoient  a  leur  faire  tout  le- 
Sial  qu'ils  pouvpientè  ^ 

Oh  otend       Les  RoisXIatholiques  convaincue  dfe  cette  vérité ,  &  per** 
^  île  r  "^"  fùadés  qiie  le  mal  feroit  inévitable  tant  que  les  Mahométans 

ëc les  forcer         ^      ^"  .     .  .  ^.    ....  ^.^  ^         ,.1      » 

ou  d'en  forcir  ne  le  convertiroient  pomt  au  Chriltiamfme  ,  &  qu  il  ny 
ou  de  fc  faire  auroit  pas  dans  tout  le  Roïaume  une.  feule  &:  même  Reli- 
.     cacns.     gion^  tinrent  plufieura'  AfTeniblées  des  plus  fameux  Théo-- 

logiens  &  Jurifconfulies,  pour  fçavoir  s'ils  pouvoiem  con« 
traindre  les  Mahométans^defe  faire  Chrétiens  >  q[uoique  par' 
les  Traités  de^eapitulation  qu'ils  a  voient  faits  avec  eux ,  ils^ 
fuflfent  convenus  de  lés  laiiter  vivre  .  dans  teur  Religion^ 
Afin  de  mieux  s'affurer^  de  ce  qu'ils  devaient  faire  dans^ 
cette  occafion^ils  mandèrent  encore  a  Grenade  lé  Père  Don^ 
François  Ximénez  de.  Cifnéros^  Archevêque  de  Tolède ,« 
dont  ils  vouloient  aufli  avoir  Favis^^Ce  Prélat  fe  rendit  aufli- 
t6t  a  Grenade  >  6c  après  pluHeurs^  conférences*^^  aufquelle»^ 
il  afiifla  avec  rÂrchevêqye  de  cette  Ville^  il  fut  décidé 
q^u'on  folliciteroit  la  con verfîon  des  Mahométans  de  la  Vil«  - 
le  6&  dor  Roïaume  de  Grenadè^^  en  ordènnamk<xux  qui.ne' 
voudroiem  pas  embjraffçr  la  Religion  Chrétienne ,  de  ven- 
dre leurs  biens  &  de  fortir  du  Roïaume>  &  qu'ont  abandon- 
Beroit  la  conduite  de  cette  affiiire  aux  deux  Archevêques  9 
avec  permifEon  d'emploïer  les  moïens  &c  les  Miniilres  qu^ik 
jugeroient  a  propos.  Quand  on  eut  pris  cette  réfolucion  ,. 
les  Rois  Catholiques  partirent  pour  Sévillea  lami-Novem-- 
bre ,  laifTant  a  Grenade  TArchevêque  de  Tolède^ 
Kévolte        Après  le  départ  du  Roi  &  de  la  Reine  >  les  deur  Ar^ 
it^A^VT  dievêqnes  commencèrent  à  prêcher  les  Mahométans,  leur 

lier  ue  orc*  *i/»#v^ii        r%^  e\  i       ir         /il*^ 

mde»  app9i-  prouvant  la  fauiTete  de  leur  SeCte ,  par  des  demonftrations 
S^  p  claires  que  plufieurs  d'entre  eux  demandèrent  ^reçurent : 

tfl)  ik&NAu>f  z  I  Gaizbay  I  ZvaiTÀ  I  &  l*Hiftoiie  du  Rokume  de  Mapiew 
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9e  Baptême.  La  douceur  admirable  du  faine  Archevêque  de 
Grenade.,  ôc  le  zèle  du  Vénérable  Archevêque  de  Tolède,  ^^^  ï  *2t 
>ne  contribuerentpas  peu  a  procurer  ces  heureux  fuccès;  mais       2  49^ 
«<;omme  les  Miniures  de  TArchevêque  de  Tolède  parurent 
ribrtir  des  .bornes^  dans  lefquelles  ils  dévoient  fe -contenir^ 
4es  Habkans  de  TAlbaicin  fe  foule  ver^nt ,  &  aîantmailacré 
un  Alguacil  qui  vint  pour  les  appaifer  ^  ils  prirent 'les  ar« 
mes  ,  égorgèrent  quelques  Chrétiens  ,  &c  barricadèrent  lea 
jrues.  Sur  la  nouvelle  de  cette  émotion ,  le  Comte  de  Ten« 
dilla  fit  défenfe  aux  Chrétiens  d^ailer  a  TÂlbaicin,  &c  leva 
des  Troupes  de  toutes  parts.  Cependant  le  faint  Archevê- 
que de  Grenade  pour  qui  les  Mahométans  avoient  une  gran- 
de vénération ,  &  le  Comte  de  Tendilla  qui  s'étoit  acquis 
ieur  confiance,  allèrent  trouver  les  Rebelles^  &;  les  en-* 
^gagèrent Y)ar  des  raifons  efiicaces  a  dépofer  les  armes,  le     ^ 
iaint  Prélat  fe  rendant  garant  du  pardon  du  Roi ,  excep-- 
•té  pour  les  principaux  auteurs  de  la  révolte.  Ainfi  le& 
JMahométans  de  TAlbaicin  mirent  les  armes  bas ,  6c  de* 
mandèrent  humblement  pardon  de  la  £iuce  qu'ils  avoient 
sommité.  '  <  • 

Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  \  la  révolte  furent      Tons 


Cachots ,  oîi  ils  demandèrent  avec  ardeur  le  Baptême.  Le  fo^t^^"^^  ^ 
xefté  de  la  NoblefTe  en  fit  de  même ,  ainfi  que  tous  ceux  qui  tkSL  '^ 
pafToient  pour  être  les  mieux  infiruics  dans  leur  Religion^ 
leur  exemple  entraîna  les  autres ,  de  manière  que  les  Mi(- 
niflres  n  avoient  point  affez  de  tems  pour  catéchifer  &  bap- 
lîfèr  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes.  Tous  ceux  des  Pla- 
ces &  Villages  des  environs  de  cette  Ville ,  quinerent  pa- 
reillement la  Religion  Mahométanne' ,  &  il  y  tut  plus  d^ 
4cinq  mille  âmes  qui  entrèrent  dans  le  fein  de  r  £]g^ife  par  le 
Sacrement  du  Baptême.  Enfin  la  ferveur  des  Grenadins  iiic 
il  grande ,  qu^ils  demandèrent  inftamment  qu^on  changeât  * 
les  Mofquées  en  Eglifes ,  &c  les  Vénérables  Archevêques 
voulant  fatisfaire  leurs  défirs ,  celui  de  Grenade  confacra  le 
1 8.  de  Décembre ,  jour  qu'on  célébrmt  laFêtede TExpec- 
cation  ou  de  TAttente  des  Couches  de  la  Sainte  Vierge^  la 
Mofquée  princioale ,  oti  il  transféra  la  Cathédrale  qui  étoît 
^daas  TAlhambih  toutes  les  autres  furent  enfuite  pareille^ 

BbJ] 
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garder ,  a  caufe  de  Xa  di^culté^  daps  ia  p.erfuafipn  qti'att-^ 


^^j/c.  ^'  ^^^^  Armée  ne  pouvoir  y  paffer.  Le  Roi  le  préfenta  devatit 
1 500.       Lanjaron  j  &c  aïant  fait  plufieurs  Détachemens  pour  donner 
en  un  même  tems  fur  les  Piaces  rébelles ,  il  attaqua  Lanja- 
ron ,  l'emporta  de  force  ^  fit  main-baife  fur  tous  ceux  qvi 
oferent  réufter^  mit  aux  fers  les  autres  aufquels  on  jfit  gracie 
de  la  vie  «  ôc  abandonna  la  Place  au  pUla£;e. 
Ils  font  (ou-      Le  même  jour  le  Comte  de  Lérin  &  a  autres  Généraux 
mis  partie  de  infulcerent  Andarax  &  les  autres  Places  voifines  ,  les  pri^ 
dcffi^^^^  rent  de  forces  ^  &  firent  efclavass  tous  ceux  des  Mahométans 

qui  voulurent  fe  défendre.  Touties  Jes  Places  des  Alpujarras» 

Vêlez ,  &c  d'autres  e^aïces  de  ce  traitement  »  .env^ïerent  le 

huitième  jour  de  Mars  leurs  Cadis ,  Jug;es  &  Gouverneurs 

demander  pardon  auIloi,quiufadeclem.ence  k  leurégard^ 

a  condition  que  leurs  Habitans  rendroient  les  armes  y  &c  les 

Châteaux  dont  ils  s'étoient  emparés ,  avec  les  Chrétiens  qu'ils 

.a voient  en  leur  puifTance  y  &  païeroient  à  c^tains  termes 

.cinquante  mille  Ducats.  Us  confentir.ent  :^  tout  y  j&c  donne* 

rent  en  otage  pour  fureté  trente-deux  perfbnnes  des  plus 

qualifiées  d'entre  eux  i  en  forte  que  le  Roi  y  après  avoir  aoçb« 

né  les  ordres  nécefFair.es  pour  la  fureté  de  ces  Places  y  rt^ 

tourna  a  Séville  (A)^ 

Tirécautîons      Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  déficit  du  Roi  &  de  ia  Reinr 

*^"  f^^  d^"  ^^  Navarre  i  &  comme  il  étoit  important  pour  lui  de  n'a- 

ppurs^affurer  voir  rien  à  craindre  de  ce  c6té'là ,  afin  de  pouvoir  exécuter 

du  Roi  &  de  librement  les  projets  qu'il  avoit  formés  ,  il  défendit  à  Jeaa 

Na^rrcf  ^^  ^^  Rivéra  y  qui  commandoit  fur  cette  Frontière ,  de  rendre 

V  iane  ni  Sanguefa,  oU  il  y  avoit  Garnifon  Caflillanne.  Dans 

ie  même  tems ,  c'eft^-dire  au  commencement  de  Février ,  il 

envoïa  vers  le  Seigneur  d'Albret  le  Doïen  de  Saint  Jacques^ 

pour  lui  expofer  fes  (ujets  d'apprêheaiion  ^  &  les  moieas 

11  faît  un  oie  les  difliper.  Comme  la  République  de  Venife  lui  fit  re- 

Armement     préfenter  par  fes  Ambaflfadeurs  le  grand  Armement  que  Ba^ 

contre  ic*^^  jazet ,  Empereur  des  Turcs»  faifoit  contre  elle,  contre  TI* 

Turc;.  lalie  &  la  oicUe ,  1#  priant  de  la  fecourir ,  en  IVince  vrai<* 

ment  Catholique ,  dans  une  caufe  qui  étoit  fî  commune  a  la 
Chrétienté  9  il  ordonna  d'équipper  au  plutôt  ia  Flotte,  pour 
défendre  cette  République  &c  aifurer  la  Sicile  (fi). 
^aîAancc       A  Gand  i'Arcniduchefle  Dojia  Jeanne  accoucha  le  2^ 

('^)  Bb&saldez  ,  Pierre  Martyr  II  Ble'oa  &  d'autres. 
^NCfiMiut  ,    Caribay  ,    ZuKX^  ;  1|     ( B)  Zx;rita  & d*4Utf €«« 
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dt  Février,  jour  de  Saint  Matthias ,  d'un  fils  qu'on  nomma  ' 

Charles,  en  mémoire d^ Charles ,  Duc  de  Bourgogne,  fon  ^^J.^c/* 
Aicuhyèc  qui  fut*  dans  la.  fuite  Roi  d'Efpagne,  &  le  cin-        tfoo! 
quiéme  Empereur  d'Allemagne  de  ce  nom.  La  Reine  Doiia  de  lEmpe- 
liabellc'apprit-cette  nouvelle  a  Se  ville;  &  comme  le  Prince  ^^^}'  chéries- 
Don  Michel  étoit  toujours  maladif,  &  qu'il  y  avoit  peud^ef-  ^"^"^' 
pérânce^de  pouvoir  Télever  ,  elle  dit  par  une  efpcce  d'ef- 
prit  propbéiiqve  y  que  Charles  fon  petit-fils  hériteroit  de  la 
Couronne^  de  mêmequele  fort  étoit  tombé  fur  Matthias  r' 
ee  qui  ne  tarda  pas  a  être  vérifié. 

Pour  iatisfaire-  &  raffurer  le  Roi  Don  Ferdinand ,  le  R  oi      La  bonne 
l>on  Jean  d'Albret  vint  deNavarre,  &  arriva  le  trentième  faS^'cmc" 
jour  d'Avril  a  Séville,  oli  il  fut  très-bien  reçu  des  Rois  Ca-  le  Roi  de  Na- 
thoKques  ,&  oîi  Ton  fit  acette  occafion  de  grandes  réjouit  y^^j^»  &  le 
îknces.  Il protefta  au  Roi  Don  Ferdinand,  que  malgré  fes  Jinani"^"" 
llaifoûs  avec  le  Roi  de  France,  il  vouloit  toujours  vivre 
a^ec  lui  en  bonne  intdltgence ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand 
l'invita  k  accorder  fes  bennes  grâces^  au  Comte  de  Lérin ,  . 
&  k  le  rétablir^  dans  toutes  fes  Dignités^  tous  fes  biens,  pro- 
mettant de  lui  rendre  en  cette  confidération  Viane  &C  San- 
guéfa;  On  traita-  encore  d'autres  affaires  ^  fur  lefquellès  les 
deux  Rois  s'accordèrent;  après  quoiîe  Navarrois  prit  congé-* 
du  Roi  Don  Ferdinand , .&  retourna  dans  fon  Koïâume^# 
étant  fêté  ,  par  ordre  du  Rot  Catholique  ^.dans  toutes  les^ 
Places  par  oh  il  pafla  (-^). 

i\près  avoir  perdu  la  Prîncdfe  Dofik  Ifâbelie,  Don  £ma-     Oôfii  Mi- 
siuel.  Roi  de  Portugal  ^crut  ne  pouvoir- mieux âtij^e  que  de-  îi«  >  in&nte' 
lui  fubflituer  l'Infante. Dona  Marie  fille,  comme  elle- ^  dès  Jîo^ifc'ïn'' 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabellè,/qui  ne  fouhaitoient^  mâtria^e  aa^ 
rien*  tant  pour  elle  que  ce  mariage  ^  parce  qu'il  paroiA  '^^M^  ^"^'-^ 
foît  également  convenable  de  part  &  d  autre. -Le  Roi  Don-'"*  * 
Êmanuel  envoïa  en  conféquence  à  Séville  Don  Jean  Ma« 
Huel,  fon  premier  Majordome ,  &  ce  Seigneur  étam  mort' 
en  peu  de  tenis>  prefqu'au/fi-tôt  fon  arrivée  a  cette  Ville  y 
lé  Monarque  Portugais  le  fit  remplacer  par  Ruy  deSande  ,. 
Gentilhomme  très-capable  ^  &  connu  des  Rois  Catholi--^ 

3ues  pour^  avoir  fervi  dans  la  guerre  de  Grenade.  Celui-ci^ 
éclara  aux  Rois  Catholiques  le  fujet  qui  l'amenoit  ^  ôc- 
leurs  Majéftés  commirent  Don  Henri  Henriquez  poiur  con- - 
fërer  avec  lui  fur  cette  afiàire-&  la  réglera  Oafuc  bientC^ 
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d'accord  ,  &  on  affîgRa  a  rinfante  une  dot  de  deux  cet» 
mille  PilToles  d'or  Kainfî  on  dépêcha  aufli-tôt  à. Rome  pour 
la  Difpçnfe  (^). 
Â  la  vue  de  la  puiflânce  du  Roi  de  France  qiiî  s'étott 
î^apJes recla-  rendu  maître  de  Milan,  &  qui  avoit  fait  de  grandes  AUîan- 
mLt""a!ppui  ^^s  en  Italie  ,  Don  Frédéric  y  Roi  de  Naples  ,  .commen(;9i 
du  Roi  Don  d'être  alarmé ,  &  comprit  que  pour  fa  fureté ,  il  ne  pouvok 
Ferdinand      avoit  d'autre  recoursqu'auRoi  Don  Ferdinand.  Il  cnvoïa 

contre  le  Roi     ,  r^  -  -^  r  j  r  i   • 

de  France,      donc  vers  ce  Prmce  ui>e  perlonne  de  confiance ,  pour  lui 

repréfenter  le  befoin  qu'il  avoit  de  fon  appui ,  lui  offrir  de 
marier  le  Duc  de  Calaore  fon  fils  avec  Dona  Jeanne  fa  niè- 
ce 9  fille  de  Dona  Jeanne  fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  ^ 
Reine  Douairière  de  Naples  ,  &  mettre  tout  fon  Roïaume 
fous  fa  protection  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  répondit 
,en  termes  généraux  fans  répondre  a  rien  ,  Toit  à  caufe  du 
refus  que  le  Roi  Don  Frédéric  avoit  fait  de  fiiire  époufer 
Pona  Jeanne  a  fon  fiJs  ^  qu  parce  qu'il  fçavoit  les  liaifons 
que  ce  Pripce  avoit  eues ,  &c  entretenoit  peut-être  encore 
avec  le  Roi  de  France,  ou  comme  il  paroît  plus  vraifera- 
blable  y  a  caufe  du  Traité  que  i'on  négocient  touchant  It 
partage  du  Roïaume  de  Naples  (B) . 
Le  Çrand      Le  Grand  Capitaine,  Don  Gonçale  Fernandez  de  Cor- 

^a'ifc^wlu-  doMe,  aïant  été  nommé  par  les  Rois  Catholiques^  Générai 

calic*  de  la  Flotte  6c  des  Troupes  de  Sicile  ,  partit  de  'Malaga 

dans  le  mois  de  Mai ,  a.vec  l'Armement ,  qui  étoit  compofî 
de  vingt-fçpt  grands  Vaifleaux  &c  de  vingt-cinq  autres  Ba- 
timens  plus  petits  ou  Galéj:es ,  fur  lefquels  il  y  avoit  quatre 
mille  Fantaifins  ,  trois  cens  Lances  éc  trois  cens  Chevaux. 
Etant  en  mer ,  il  fut  contraint  ^  faute  de  vent ,  de  relâcher 
a  Majorque,  où  il  s'arrêta  quelques  jours.  La  même  raifon 
f^t'caoïfe  qu'il  mouiHa  encore  en  Sardaigne,  d'où  il  fe  ren- 
dit lenfin  a  Médina  avec  la  Flotte  le  dixième  jour  de  Juillet. 
Mort  du       Cependant' les  Roi5  Don  Ferdinand  &  Dr>na  Ifabelle 

Pnnce  Do»  pâfletent  de  Séville  a  Grenade  avec  le  Prince  Don  Michel 

Michel.  -f  •     ri  •  i  i         •        •/         • 

leur  petit-nls  ,  qui  mourut  en  langueur  ^  le  vingtième  jour 
de  Juillet,,  dans  cette  même  Ville,  où  il  reçut  la  fépulture^ 
Le  chagrin  de  fes  Aïeux  fut  très-grand,  &  encore  plus  celui 
du  Roi  Don  Emanuel  de  Forti^gal  fon  père ,  quand  il  ap-r 
fiançailles    pifit  cette  nouvelle.  Comme  les  Rois  Catholiques  craigni-r 

« 

(j*)  ZvRîTA,  Damten  ub Goks  dans  II  d'aunes, 
h  Chronique  du  Roi  Dgn  Hniaaucl  &  1 1    (B)  Zu^;t Ai 

reta 
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urent  que  cette  mort  n'apportât  quelque  changement  au  ma- 
triage  concerté  de  Flnfante  Dona  Marie  leur  fille ,  ils  folli- 
•citèrent  fortement  la  Diipenfe  du  Pape ,  qui  afTeâa  de  ie 
fiiîre  prefTer  k  ce  fujet^pour  fes  vues  particulières  a  Tégard 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Enfin  le  Pape  Taïaut  accordée , 
Don  Alvar  de  Portugal ,  qui  étoit  charge  de  la  Procuration 
du  Roi  Don  Emanuel,  fiança  l'Infante  Dona  Marie  le  vingt- 
quatrième  jour  d'Août ,  &  il  y  eut  alors  de  grandes  réjouif- 
tfances  à  la  Cour  9  eti  l'on  avoit  déclaré  auparavant  Suc« 
ceflTeurs  à  la  Couronne  l'Archiduc  &  Dona  Jeanne  fa  fem- 
me y  filk  des  Rois  Catholiques  (A). 

Dès  que  cela  fiit  fait ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
Ifabelle  fongerent  a  envoïer  Tlnfànte  Doiia  Marie  en  Por«* 
tugal  ;  c'eft  pourquoi  ils  la  conduifîrent  jufquli  Sanéla-Fé, 
oîi  ils  lui  firent  leurs  adieux  &c  reçurent  les  fiens.  De-la 
•cette  Prînccffe  prit  la  route  de  Portugal  le  premier  jour 
d'Odlobrc,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Séville ,  de 
l^Evêque  d'Ofma  ,  du  Marquis  de  Villéna,  de  Don  Al- 
fonfe  d  Aguilar ,  du  Comte  de  Mêdeliin ,  du  Seigneur  de 
Pal  ma ,  &  de  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  diilitidHon. 

Après  l'Eté ,  les  Miniflres  du  Roi  de  France  &  du  Roi 

Don  Ferdinand,  réglèrent  le  partage  du  Roïau me  de  Na- 

pies  entre  les  deux  Potentats  leurs  Maîtres  ,  &  il  fut  arrêté 

entre  autres  chofes"" ,  que  la  Ville  &  le  Roïaume  de  Naples 

les  Domaines  Se  qui  ils  feroient  s  U 
renonciation  du  Roi  de  France  >pour 
lui  &  (es  Succefleurs  >  à  tous  les  oroits 
qii*il  pouvoit  avoir  ,  de  quelque  m^ 
niereqaece  fiic»  fur  les  Comtés  de 
Roulfillon  &  de  Cerdagne»  &  fur  tout 
aucre  Domaine  &  Seigneurie  dont  let 
Rois  d'Efpagne  étoient  en  pofleflion  s 
&  celle  du  Roi  Don  l^erdinand  >  aufli 
pour  lui  &  pour  fes  héritiers  >  de  tou« 
tes  fes  prétentions  au  Comté  dç 
Montpellier  &  à  tel  ^utre  Domaine 
que  poffédoit  le  Roi  de  France.  Ce 
Traité  fut  ratifié  &  juré  à  Grenade  par 
les  Rois  Catholiques  le  ai.  de  Sep- 
tembre y  la  veille  que  partit  la  nou» 
velle  Reine  de  Portugal ,  en  préfèn^ 
ce  de  TAmbafladenr  de  France  >  dç 
Don  Henri  Henriqucz ,  premier  Ma- 
jordome du  Roi ,  À  de  Loup  de  Con- 
chillos.  Zu&iTA«  Liv.  4,  de  l*Hifi.  du 
Roi  Don  Ferdinand. 

Ce 
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(Ji)  P1BI.RE  Martyr  Anclerxvs  » 
Sernaldez  >  Garibat^  ZuRirA»  & 
I>AMiEN  deCoEs* 

*  Outre  les  articles  dont  Ferreras 
va  parler,  il  y  en  avoit  d'autres  oui 
concemoient  la  compenfàtion  qui  ae- 
voit  Ce  faire ,  en  cas  que  la  part  qu'au- 
roit  un  des  deux  Rois ,  fut  d*un  profit 
plus  foible  ou  plus  confîdérable  que 
celle  de  l'autre;  les  droits  du  Saint  Sié- 
^e  sât  ce  <uie  la  République  de  Venife 
po fledoit  aansle  Roïaume  de  Naples  5 
i'obligation  de  (è  rendre  réciproque^ 
ment  ëc  fans  aucun  retard  les  Places* 

3ui  (croient  conquifes  par  l'un  des . 
eux  Roisy  à  qui  elles  n'appartien- 
droicnt  pas  ,  Uiivant  le  partage  ; 
la  confervation  des  Dots  des  Reines 
^e  .Naples ,  8c  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  donné  en  confidération  de 
Jcurs  mariaj^es  ^  pour  en  jouir  leur  vie 
durasst  ,  avec  le  retour  de  ces  mêmes 
biens  à  chacun  des  deux  Rois  rdans 

Tome  FUI 
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■  ■  feroient  pour  le  Roi  de  France,  qui  en  pourroit  prendre  atifiT 

^ ^j!  o  ^ *  ^^  ^*^"  ^^  ^^^  '  ^  ^^^  ^^  ^^  ^^"^  Ferdinand  auroit  les  deux 

If oo!       Calabres  &  i'Abruzze  :  on^artagea  encore  le  revenu  des  pâ* 

KoiDonEer-  turages  delà  Fouille^  on  convinrd'autres  points  >  &  on  fit 

^^^^        une  étroite  alliance  en  tout  &  pour  tout.   Le  Roi  Don  Fré* 

déric  s'en  plaignit  aaRoi  Don  Ferdinand,.&  cela  avec  bien 

de  la  raifon,  félon  toutes  les  apparences ,  puifqu^il  defcen- 

doit  de  la  glorieufe  Maifon  de  CaftiUe  &  d'Aragon  ;  mais 

le  Roi  Don  Ferdinand  lui  fit  dire  pour  toute  réponfe,  qu'it 

avoit  fait  tous  les  efforts  poflibles  auprès  du  Roi  LouiSj  ]u£^ 

qu'à  lui  offrir  même  une  groffe  penfion  tous  les  ans  y  poun 

ie  détourner  de  lui  faire  la  guerre  ^  &  que  le  voïant  aheurté 

à  fon  projet.^  &  ligué  avec  lès  principales  Puiflfances  d'I-^ 

talie  y  iLavoit  confenti  au  partage  dû  Roïaume  de  Naples  ^ 

afin  que  le  Roi  de.France  ne  l'eût  pas  tout  entiec  sului  feul ,. 

&  pour  aflurer  le  Roïaume  de  Sicile  (a<^)*' 

Effets  que      Dès  que  le  Grand  Capitaine  fut  en  Sicile  ,  les  Vénitiens* 

italie"*^Lri-  ^'^nvroierent  vifiter  &  complimenter ,  lui  infînuant  par  le: 

Wedu  Grand  6anal  de^Flosido  ^  combien  ils  étoient  reconnoiffans  du  fe* 

Capiuinc.     cours  du  Roi  Catholique  9  &  qu'ils  le  prioientde  fe  joindre 

au  plutôt  à  leur  Elotte..Son  arrivée  produifit  tout  un  autre 
effet  fur  les- Vénitiens ,  parce  que  le  Roi  Don  Frédéric^ 
Roi  de  Naples ,  lui  envoîa  demander  fon  fecouss  contre^ 
'  eux  &c  contre  les  mouvemens  du  Pape  y  quoique  quelques- 
uns  prétendent  que  c'étoit  feulement  dans  1  intention  de- 
rempêcher  d^agîr  contre  les  Turcs,  av-ec  qui  le  Roi  Don» 
Crédéric  étoit'l4e;ué  y  mais- le  Grand  Capitaine  s-'en  excufa. 
facilement',,  en  Pliant*  qu'îr.no  pouvait  s'écarter  des  ordres. 

2ue  le  Roi  fon  Maître  lui  avoit  donnés,  &  q^ie  û  le  RoL 
)on  Frédéric  vouloit  s'aflurer  contre  le  Roi  ae  France  & 
le  Fane  ^  il  devoit  commencer  par  lui  livrer  Gaïette  &  rifle* 
dflfcUa,  pour,  lefqudles  onJuidonneroit  en  échange  Crô« 
tone ,  Ifclè  8c  Aknantiâ ,.  ce.  qui  mécontenta  fort-le  Roî^ 
fion  Frédéric 
Ses  Rîôrîetr-      La  Flotte  étant  prête  &  a  l'ancre  ,  le  Grand  Capitaine^ 
fes  fc xpédi-  ptartitdè  Meffîhe  avec  elle  le  vingt- feptiéme  joiir  de  Sep- 
tembre^ &  arriva  a  Gorfou  le  deuxième  d'Oétebre ,  quoi- 
qu'il eûrun  peu. de.mau vais tems.  De-la  il  fut  prendre  terre 
le  feptiéine  dujnême  mois  au  Port  de  Zante,  &  fur  cette  nou«. 
velle  kGnandTurc  leva  le  fiége  ^  &  retourna,  a  ConUs^Aii^ 

(S)JPiEiL«E  Majltte  Amglerivs.  . 
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mojûle^  fa  Flotte  fe  retirant  a  Négrepont.  Benoît  Pazarée,  ■       '     '  ■ 
Général  des  Vénitiens  ,  ne  fçut  pas  plutôt  l'arrivée  du  ^**j/c^  ^* 
Crand  Capitaine  k  Zante,  qu'il  réfolut  de  joindre  fa  Flotte      t^oô. 
k  la  fienne.  Etant  allé  promptement  le  trouver  ^  lorfqu'il 
mit  piedk  terre  ^  le  Grand  Capitaine  le  reçut  9  accompagné 
des  principaux  Officiers  de  fa  Flotte  i  &  après  avoir  con- 
féré enfemble  fur  ce  qu  on  devoit  faire  ^  ils  convinrent  de 
tourner  leurs  forces  contre  Tlile  de  Céphalonie^que  lesTurcs 
avoient  ^rpée  aux  Vénitiens.  Ainu  la  Flotte  forcit ,  &c 
«près  Que  Saint  Georges  eut  été  emporté  de  force ,  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Décembre  par  la  valeur  des  Èfpagnols, 
avec  perte  de  cent  foixante  Turcs  ^  &  de  cinquante  autres 

aui  s'etoient  retirés  dans  une  Tour  ,  &  qui  fe  rendirent  à  la 
ifcrédon  du  Grand  Capitaine  ,  x)our  (a  Pf opre  gloire  &c 
celle  des  Efpagnols  ,<:e  bra-ve  Général  laifla  1  Ide  aux  Vé- 
nitiens &  retourna  avec  fa  Flotte  en  Sicile  au  commence^ 
ment  del'année  fuivante(^). 

Par  les  foins  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  j  on  travailla  à  la    Con\mfio« 
converfion  des  Mahométans  des  Alpujarras ,  &c  des  autres  «l'un  crand 
Villes  du  Roïaume  de  Grenade.  Pluueurs  Eccléfîaftiques  jJuhomé-  ^ 
&  Religieux  fe  livrèrent  tout  entiers  à  cette  pieufe  entre-  tans ,  &  fé-» 
prife ,  &c  eurent  la  confolation ,  avec  Taillftance  du  Ciel ,  ^^^^  ^^ 
d'attirer 'au  Baptême  tous  les  Habitans  des  Alpujarras ,  wcs.^"^*^** 
d'Almérie, Baza, Guadix  ôc  d'autres  Places;  mais  comme 
les  Prédicateurs  étoient  accompagnés  de  gens  de  guerre^ 
quelques  Mahométans  crurent  qu'on  vouloit  les  faire  Chré- 
tiens de  force ,  &  dans  cette  penfée  ceux  de  Béléfîque  6e 
d'Hijar  fe  révoltèrent ,  comptant  furlafituationavantageu- 
&  du:terreia'qu'ilsoccupoienti(£). 

En  venu  de  Taccord  du  Roi  Don  Ferdinand  avec  le   11  s'^teve  de 
Roi  Don  Jean  d'Albret ,  le  Comte  de  Lérin  pafla  en  Na-  nouveaux 
varre ,  oh,  il  fe  réconcilia  avec  les  Souverains  de  ce  Royau-  Navauc.^* 
me,  &  leur  fit  le  ferment  &  rhommag;e  qui  leur  étoient  dûs« 
Le  Roi  &  la  Reine,  de  Navarre  lui  (tonnèrent  la  Connéta- 
blie  de  ce  Roïaume,  quoiqu'à  la  mortification  du  Comte 
de  San-£ftevan ,  qui  Tavoit ,  &  le  rétablirent  dans  fes  biens 
&  Dignités.  Cependant  comme  on  vouloit  fçavoir  ce  qui 
^ui  appartenoit  légitimement ,  ou  ce  qu'il  avoit  ufurp^  à  la 
Couronne ,  le  Confeil  du  Roi  s'oppofa  k  la  reilituiion  qu'on 


^A)  La   Chronique  ,   i'Abbc  de  II    (B)  Pierre  Ma^ltyr  Ascleriui  » 

JlUTl*  Il  BeRNALDIZ. I  CakIBAY  »  ZVKITA  ,  UCl 
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devoit  lui  faire  de  quelques  Places  qu^il  avok  pofledées^  r 

^''"c.''*  demandant  qu'il  juftifiât  de  fes  Tîtres  de  propriété.  De-la. 

X500!      vint  qu'on  ne  lui  rendit  ni  Viane ,  ni  les  autres  Places  ;  ce. 

qui  fit  que  les  afiàires  de  Navarre,  retombèrent  dans  un  éta& 

pire  qu  auparavant  (^J..* 

Affaircs-dc      Pendant  le  Carême,  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,0 

Eoii^igal..     p^ff^  'a  la  Ville  de  Silvesdans  l*Algarve ,  pour  fiiire.  tranf— 

ferer  le  corps  du  Roi  Don  Jean  fon  Prédecefleur  au  Cou*- 
vent  de  la  Bataille.  Après  qu'il  l'eut  tiré  de  l'endroit  où  il 
étoit  y  il  donna  ordre  a- Don  Georges,  fils  naturel  du  même 
feu  Roi  Don  Jean,  de  le  conduire  à  ce  Couvent,  6c  il  prit 
lès  devans  ,  afin  de  le  recevoir.  Don  Georges  obéit ,  zo^ . 
compagne  de  plufieurs  Seigneurs-  &  Gentilshommes  ,  & 
étant  arrivé  au  Couvent,.on  yfitde  magnifiques  Obféques,. 
après  lesquelles  on  inhuma  le  corps  dans  im  lieu  convena-* 
ble.  Le  vingt^cinquiéme  jour  de  Mai  le  Roi  maria  Don- 
Georges  avec  Dona  Béatrix  de  Villéna, fille  de  Don  Alvar 
de  Portugal  fi-ere  du  Duc  de  Coimbre.  Le  même  jour  il  fit^ 
Connétable  de.  Portugal  Don  Alfonfe,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diégue  fon  fircre  ,  que  le  Roi  Don  Jean  fon  Prédecef- 
feur  avcit  fait  mourir,  &  peu  de  jours  après  il  le  maria  avec 
Dona  Jeanne  de  Noronha^  fille  de.Don  Pedrede  Ménéfes , 
Marquis  dé  Villarcal. 
Ahîvéc  de      Le  Roi  Don  Emanuel  envoïa  recevoir  fur  la  Frontière  de  ' 
fiÎMaSns  ^^^  Roïaume  nnfante  &  Reine  Dona  Marie,  par  le  Duc 
ce  Roiaumc,  ^t  Bragance ,  que  TEvêque  d  Evora ,  Don  Alvar  de  Portu*^ 
*^  ^°  "*?"*•  ë^^  y  Don  Rodrigue  de  Melio  &  Don  François  Coutinho  ^ 
Rof  Don  ^     accompagnèrent  avec  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  La  Reî— 
BmaflucL      ne  entra  en  Portugal  par  Moura  ,  oU  elle  rencontra  le  Duc 

de  Bragance >  qui  la  conduifît  de^la  à  Alcazar  delà  SaL 


(A)  GAKiBjnr  te  Zu»ita« 

»  Le  Traité  de  Taibe  entre  le  Roi  & 
la  Reine  de  Navarre  d'une  part  >  & 
le  Vicomte  de  Narbonne  de  l'autre, 
fat  confirmé' ii  Efiampes ,  le  Diman- 
che S.  de  Mars  par  le  dernier  &  Ga- 
llon fon  fils ,  &  par  le  Vicomte  de 
Lautrec>  comme  Procureur  derpre* 
Biiers  9  qui  avoient  donné  pouvoir  k 
Pau  le  xo.  d'Oâobre  de  l'année  pré 
cédente ,  ï  divers  Seigneurs  «  de  tran- 
figer  avec  le  même  Vicomte  de  Nar- 
bonne 9  touchant  la  fuoceffion  du 
Hoïaume.  de  Navaure  8c  des  autres 


Domaines  de  la  Maifen  de  Foix.  Ce- 
pendant comme  le  mariaee  ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  une  Note  Tous  l'année 
précédente ,  ne  fût  pas  accompli  » 
Jean  de  Fois ,  Vicomte  de  Narbon-» 
ne  t  fe  qualifia  Roi  de  Navarre  par  fon 
Teftament  du  i7«d*Oâobre  fuivant  9 
déclarant  avoir  été  trompé  dans  le 
Traité  de  Tarbe.  IL  y  inftitua  même 
Gafton  fon  fils  t  fon  héritier  dans  le- 
Roiaume  de  N^tvarre ,  te  dans  les  au* 
très  Domaines  de  la  Maifon  de  Foix« 
L*Hift.  Génér.  de  Laogiicdoc  It  As  • 
PrettTcS|Tome)« 
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Ftant  arrivée  le  trentième  jour  de  Décembre  a  cette  Ville, 
eii  elle  étoit  attendue  du  Roi  Don  Emanuel,  l'Evêque     "j.^^"* 
d'Evora  ratifia  le  mariage ,  qui  fut  célébré  par  de  grandes       i  f  oo. 
Fêtes.  Après  les  réjouifTances  qu'on  fit  à  cette  occafîon  k  Al- 
cazardela  Sal]IeRoi  &  la  Reine  allèrent  à  Lifbonne ,  oU  il 
y  eut  encore  des  Fêtes  fuperbes  durant  quelques  jours.  Enfin 
l«s  Rois  Don  Ferdinand  &c  Don  Emanuel  furent  fl  contens 
de  ce  mariage,  qu'ils  comblèrent  de  bien&its  Ruy  de  Sande,. 
en  reconnoiflance  des  foinsqu'ils'étoitdgnnéspourleËiire' 
Kuffir  (_4). 
(Â)  OsoKivs ,  DumM  N  Goxt  imt  la  ChiODMtBC  du  Roi  Don  EmnttcU  ■ 
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f noient  en  Caltiile  &  en  Aragon -les-  ^^t^^  "** 
Lots  Catholiques  Don  Ferdinand  £c       ,;a,^ 
!,Dona  Ifabelle  ;    en  Navarre  Dona' 
I  Cath'crine& Jeand-Albret^&enPor- 

i|j'"C^*  DonEmanud ,  fetri  de  ce  nom. 

I5èsquelêlïrtirt-de  la  révolte  de  Bél€6que,Nijar,  Hué-    .^"J"^*** 
-Tâcdes  autres  Elaces-des  environs  f©  fut  répandu^  L'AI*  "^•''*  *^^* 


pujHrras. 
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,    —  cayde  des  Datnoifeaux  invita  les  Généraux  du  Roî,  tïuî 

^  Yc.  ^  *  étoient fur  la  Frontière,  de  même  que  les  Corrégidors  &  les 

ijoi.      Villes  3  a  fe  joindre  promptement  k  lui  avec  le  plus  d'In- 

Mahométanç  fanicrie  &  de  Cavalerie  qu'il  leurieroît  poflîble  ;  &  aïant 

dans  es  M-  fQ^^^é  par  ce  moien  un  Corps  d*Armée  ratfonnable ,  il  alhi 

d'un  pas  précipité  mettre  le  fîége  devant  Béléfique.  Les  Af- 

iîégés  firent  quelques  fortîes  .^  mais  ils  furent  toujours  rc^ 

pouffes  avec  perte;  ôcTAlcayde  des  Damoifeaux  les  rédui- 

fit  a  la  fin  dans  une  fi  grandie  extrémité ,  en  leur  coupant 

l'eau  ,  qu'ils  coavinrent  de  fe  rendre  k  la  difcrétion  du  Roi^ 

,&  députèrent  a  cet  eflfet  fîx  des  principaux  d'entre  eux,  qui 

demandèrent  Ôc  obtinrent  la  permiflîon  d'aller  fe  jetter  aux 

pieds  du  Roi ,  afin  d'implorer  jfa  clémeacje,  apuès  qu'ils  eu^ 

jent  donné  des  6tages. 

lis  fonttoiis      Cependant  TAlcayde  des  Damoifeaux  entra  dans  la  Vil- 

1^  *"*"  d*  ^  le  ,  &  châtia  les  Chefs  des  Rébelles  ,  qui  rendirent  tous  les 

milL  cm-      armes.,  &  les  ForterefTes.  llétoit  déterminé  d'en  rafer les 

brafTcnt  la    murailles  ,  lorfque  les  fix  Députés  Mahométans,  qui  étoient 

r^^r^/ -««*    allés  trouver  le  Roi ,  apportèrent  l'ordre  de  n'en  rien  faire^ 

&  de  fe  contenter  >  pour  toute  punition  y  d  une  amende  con- 
iidérable  ,a  laquelle  le  Roi  avoit  condamné  les  Habitansu 
A  l'exemple  de  Béléfique ,  les  Alfaquis  de  Nijar ,  Huév^ar  fie 
d'autres  Places  vinrent  fe  foumettre  a  l'Alcayde  des  Da- 
moifeaux y  avec  offre  de  liv^rer  leurs  armes  ,  &  toutes  les 
ForterefTes  dont  ils  s'étoient  faifis  ;  &  celui-ci  les  aïant.reçus 
volontiers  a  compofîtîon,  en  ufa  de  même  avec  ces  Rébel- 
les ,  qu^avec  ceux  de  Béléfique ,  &c  les  taxa  en  outre  k  vingt- 
cinq  mille  Ducats  de  contributions.  L'Alcayde  des  Damoi* 
féaux  pafTa  enfuite  a  Tabernas,  qui  prit  le  même  partie  &c 
fubit  le  même  châtiment.  Comme  il  apprit  dans  le  même 
tems  que  les  Habitans  d^Adra  s'étoient  aufli  révoltés ,  il  fi» 
dire  k  Don  Pedre  Fajàrdo ,  Sénéchal  de  Murcie ,  qui  fur 
cette  nouvelle  avoît  raffemblé  les  Troupes  de  ce  Roïaume, 
de  l'attendre  k  Véra  ;  mais  les  Rébelles  reconnoiffant  leur 
faute ,  rentrèrent  d'eux-mêmes  dans  le  devoir  avec  toutes 
les  marques  d'un  fincere  repentir  ;  enforte  que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli  dans  les  Alpujarras.  La  réduélion  de 
celte  Province  fut  accompagnée  de  la  converfion  de  plus  de 
dix  m-lle  de  fes  Habitans  ^  &  fur-tout  de  Séroii ,  de  Téjola, 
&  des  Montagnes  de  Filabres.  L^Alcayde  des  Damoifeaux 
ri'aïaat  donc  plus  rien  à  faire  dans  ces  quartiers ,  fe  retira 

avec 
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avec  les  Troupes ,  après  avoir  bien  pourvu  2i  la  fureté  des  .       ,      "^ 

Places  (^j.  ''j.'c.''*  ' 

Pendant  ce  tems-la  arrivèrent  en  Efpagne  TArchevêque      is©*- 
de  Befançon^  qui  avoit  été  Précepteur  de  TArchiduc  Phi-  :  Amhaflrde 
lippe  d'Autriche, &  Philibert  de  Vere  fonfavori ,  en  qualité  j^^  phil:-'pe 
d'Ambaffadeurs  du  même  Prince  auprès  des  Rois  Don  Fer-  à  h  Cour^dc 
dinand  &  Donalfabelle^  qui  leur  firent  un  accueil  favora-  CaftiUc. 
ble.  Ils  leur  expoferent  les  raifons  qui  empêchoient  TArchi-  ^ 
duc  de  venir  aufïî  promptement .qu'il le IbuhsLicoit ^  fe  faire- 
reconnoître  héritier  prèfomptif  de  la  Couronne  ;  mais  le  Roi 
Don  Ferdinand  leur  perfuada  de  lui  confeiller  de  différer 
le  moins  qu*il  feroit  polïîble,  &c  fit  partir  avec  eux  au  mê- 
me effet  Don  Jean  de  Fonfeca ,  Evêque  de  Cordoue  (B). 

.  Les  Mahomet  ans  des  Alpujarras  étoient  a  peine  fournis,    ^  Nouvelle 
que  ceux  des  Montagnes  de  Ronda ,  de  Sierra- Verméja ,  de  jij^hom*- * 
Villalonga ,  de  Caiàres ,  de  Gaufin,  de  Daydin  &  d'autres  uns» 
lieux  voifins  prirent  les  armes  avec  plus  de  fureur ,  &  maf- 
facrerent  tous  les  Chrétiens  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 
Cette  révolte  donna  beaucoup  d'inquiétude  au  R6i ,  qui 
manda  fur  le  champ  a  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ,  aux  Com- 
tes d'Uruéna  &  de  Cifuentes  ,  &  a  toutes  les  Villes  d'An- 
4aloune'*,  de  fe  rendre  au  plutôt  a  Ronda  avec  toute  la  Ca-^ 
Valérie  &  l'Infanterie  qu'ils  pourroient  mettre  fur  pied^  afia 
d'empêcher  que  les  Places  fituées  au  pied  de  ces  Montagnes 
ne  fuiviffent  l'exemple  des  autres. 

Xa  Duchefle  d'Arcos ,  qui  étoit  très-connue  des  principaux    ConVerfioa 
Chefs  des  Rébelles,  fe  flatta  de  les  engager  a  dépofer  les  ^^  quelques- 
armes  ;  maïs  toutes  fes  foUicitations  fiirent  inutiles,  parl'op-  ""^^ 
pofîtion  des  Gandules  qui  vivoient  aveceux ,  depuis  la  rea-* 
ditionde  Malaga ,  6c  qui  étoient  des  Mahomecans  Africains 
les  plus  entêtés  dans  leur  Religion,  Le  Comte  de  Cifuentes 
leva  cependant  à  Se  ville  ttois  cens  Chevaux  &  trois  mille'  "■  / 

Eantaflins,  avec  lefquels  il  fe  rendit  a  Ronda.  François  de;  '  "      - 
Madrid ,  Général  de  T Artillerie ,  alla  auffî  a  cette  Ville^ 
avec  un  Corps  de  Troupes ,  &  peu  après  les  Régimens  de 
Malaga  &  d'Antéquéra.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &4e  Comte . 
d'Uruéna  y  étant  pareillement  arrivés  le  dix-fcptiéme  jour 
de  Février  avec  Jes  Troupes  qu'ils  avoient.  ramaffees,  on 

•  (jf)  PiEKRB  Martyr  ,  Anglerï w  ^  Il     (  B)  Pierre  Martyr  AKGI.fi&xys  4' 
Carvaul,  Bernaldbz,  Zvrita  &||Zurita  &  d'autrct. 
4'autrcs.  Il 

TomVUL  Di 
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fit  la  revue  de  toute  TArmcc*  Pour  empêcher  les  Habîtans 
de  Montéjaque  &  de  Bénaoja  de  fe  joindre  aux  Rébelks  , 
ces  Seigneurs  détachèrent  quelques  Compagnies  de  Cavale- 
rie, avec  ordre  de  leur  fignifier  qu'ils  euflent  ou  a  fe  faire 
Chrétiens ,  ou  a  ibrtir  d'Efpagne ,  &  comme  l'on  craignois 
que  les  Soldais  ne  leur  fiflènt  quelque  tort  ou  infulte ,  le 
Prévôt  Mercado  alla  avec  eux»  Ainii  les  Mahométans  de  ces 
Places  effraies  de  l'arrivée  des  Troupes ,  qu^on  logea  dans 
leurs  maifons^  confentirent  dembrajOTer  la  Religion  Chré* 
tfenne» 
Pîuficurs        La  crainte  d'éprouver  un  pareil  traitement  que  les  RébeU 
AWquc  ^"&  ^^^  ^®  Montéjaque ,  fit  prendre  aux  Habitans  de  Bélébin 
d'autres  pcr.  le  parti  de  rantaner  tous  leurs  efifets^âc  de  pafTer  en  Afri- 
^if'îr*'*'"^  que  fiir  quatre  Bâtimens ,  à  la  faveur  de  quelques  liaifons  fe- 
**      .  ^      crettes  avec  les  Africains  ,  fans  que  les  Chrétiens  en  euflent 

la  moindre  connoiflaBce«>  Ceux  qui  avoient  leur  demeure  au 
pied  de  ces  Montagnes ,  ne  fçurent  pas  plutôt  que  les  Trou- 
pes Chrétiennes  fe  raffembloient ,  qu'ils  fe  retirèrent  dans 
Tendroit  le  plus  efcarpé  de  ces  mêmes  Montagnes  avec  leurs 
femmes ,  leurs  enfans,  &  tout  ce  qu'ils  purent  emporter  ^ 
rompirent  les  chemins  par  oU  l'on  pouvoit  aller  à  eux.  Se 
fortifièrent  quelques  polies  pour  plus  grande  fureté.  Dans 
le  même  tems  quelques  Compagnies  de  l^Armée  Chrétienne 
fe  débandèrent,  &  pillèrent  les  Places  des  Rébelles  les  plus 

Î)roches.  Don  Alfonfe  d^Aguilar  &  les  autres  Généraux  fol- 
iciterent  les  Rébelles  de  mettre  bas  les  armes ,  &  d'implo* 
rer  la  clémence  du  Roi ,  leur  offrant  des  conditions  avanta** 
geufes^  &  leur  médiation  ;  mais  quoique  les  perfonnes  qui 
allèrent  leur  faire  ces  propofitions  ,  leur  repréfentaflenc 
auflt  les  maux  qu'ils  avoient  a  craindre  ^  rien  ne  fut  capa-» 
ble  d^ébranler  ces  Mutins*. 
Onmarcfic  A  la  vue  de  tan(  d'opiniâtreté  >  Don  Alfonfe  d'Aguîlar 
contre  ccuxt-  ^Q^^p^ j^  qu'on  ne  devoit  point  s'attendre  a  les  réduire  autre* 

ment  que  par  la  voie  des  armes  ;  c'eft  pourquoi  les  Chré» 
tiens  s'avancèrent,  &c  campèrent  proche  de  Monarda,  lieu 
fortifié  par  Tart  &  la  nature.  Les  Rébelles  alarmés  de  les 
voir  fî  près ,  portèrent  des  Troupes  fur  le  chemin  j  afin  de 
les  empêcher  de  monter  la  Montagne  ;  mais  quelques  SoU 
datsqui  s'en  apperçurent  Taprès-midi,  prirent  un  Drapeau^ 
&  marchèrent  à  eux  ^  &  aïant  été  bientôt  renforcés  de  oeau- 
coup  d'autres  ^  ils  attaquèrent  les  Ennemis  au  paflâgie  d'ua 
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Ruifleau  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  les  forcèrent  de  laifTer  le  - 

chemin  libre.  ^To""* 

Don  Alfonfe  d'Aguilar  Se  les  Gimtes  d^ru^a  &  de  Ci-»       /50/. 
fuentes  aïant  appris  que  les  Chrétiens  en  etoient  aux  mains     les  Rébel- 
avec  les  Mahométans ,  &  commençoient  k  avoir  de  Ta  van*  g*  ^^^  F*^*^' 
cage  ,  allèrent  avec  leurs  Troupes  les  féconder  &  les  foute^  podes» 
nir  7  &c  comme  le  chemin  écoit  étroit ,  Don  Alfonfe  d'Agui*- 
lar  s'avança  le  premier ,  £c  après  lui  le  Comte  d'Uruena  ^ 
chacun  avec  les  fîennes ,  enfuite  le  Comte  de  Cifventes 
avec  celles  de  Séville.  Les  Chrétiens  qui  cômbattoient^ 
ferrèrent  les  Ennemis  de  û  près  ^  qu'ils  les  obligèrent  de  fe 
retirer  dans  l'endroit  le  plus  efcarpé  6c  le  plus  sûr  de  la 
Montagne.  Etant  ainfi  grimpés  jufqu'au  haut^  oit  les  Maho* 
métans  avoient  mis  leurs  femmes,  leiurs  en£ins  &c  leurs  effets 
dans  une  vafte  Plaine  entourée  de  Rochers ,  ils  ceiTerent  de 
les  pourfuivre ,  pouf  ne  plus  s'occuper  que  du  pillage.  Don 
^fonfe  d^Agutlar  les  fuivoit  avec  fes  Troupes,  comme  le 
plus  proche ,  pour  les  foutenir ,  lorfque  la  nuit  f urvint. 

Les  Mahométans  ne  voïant  plus  de  Chrétiens  à  leurs    nsprennett 
troufTes  ,  n'eurent  pas  de  peine  k  juger  que  l'appas  du  bu«  leur  revaa* 
tin  lesavoit  arrêtés.  Se  flattant  alors  d'un  heureux  fuccès,  ^^ 
&  ne  refpirant  que  la  vengeance  j  ils  ie  rallièrent  tous  en 
un  Corps  &  fondirent  tout  k  coup  fur  les  Chrétiens ,  dont 
il  leur  Ait  d  autant  plus  facile  de  taire  un  horrible  carnage  , 
qu'ils  les  furprirent  difpedes.  La  plupart  de  ceux-ci  fuïoienc 
Ûltïs  fçavoir  oU  ,  enforte  que  plufîeurs  périrent  miférable^ 
ment  dans  d'horribles  précipices  ;  &  ceux  qui  eurent  le 
bonheur  d'échapper  de  cette  difgrace^  rejoignirent,  les 
uns  les  Troupes  du  Comte  d'Uruéna,  &  les  autres  celles 
du  Comte  de  Cifuentes.  On  avertit  Don  Alfonfe  d^Aguilat 
de  ce  qui  fe  paflbit ,  6c  on  lui  confeilla  de  fe  retirer  avec  fon 
monde  ;  mais  il  jrépondit  avec  un  courage  fupérieur ,  que 
r Etendard  de  fa  Maifon  n'avoit  jamais  évité  l'Ennemi  t 
fermeté ,  qui  quoique  honorable ,  lui  coûta  cher  dans  cette 
occafion.  Au  plus  fort  de  la  nuit  le  feu  aïant  pris  par  malheut  •     / 

k  un  baril  de  poudre  >  les  Mahométans  apperçurent  k  la 
lumière,  qu'il  n'étoit  reflé  au  haut  de  la  Montagne  qu'une 
poignée  de  Chrétiens ,  qui  étoient  les  Troupes  de  Don>Al^ 
fouie  y  &  «ncofurâgés  k  cette  vue ,  ils  fondirent  fur  ^eux 
cout-^-coup^  &  égorgèrent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent. 
Don  Alfonfe  d'Aguilar  n'aïant  point  voulu  quitter  fon  po; 

Dd  i] 


M2.        HISTOIRE    GENERALE^ 
•-^•'•T-*—  fie ,  fùccomba  fous  les  coups,  &.  périt  fi  défiguré  qu'àprëi^ 
^^'lc^  ^*  fa  ^ort  fes  Domeftiques  eurent  peine  a  reconnoitre  fon 
i$oïï^      corps;  mais  quelques-uns  de  ceux-ci  emportèrent  &  fau- 
verent  Don  Pedre.,  foa  fils ,  qui  avoit  déjà  reçu  plufieurs. 
bleffures.. 
Trois  offi-      Outre  Don  Alfônft  d^guilar  ,  Héros  digne  d'un  meîlr- 
qurpéd&nt  ''^^^  ^^'^  par  fa.valeun& Tes  grandes  qualités,  dont  il  avoit. 
avec  beau-   fiourni  des- preuves  durant  touile.tems  de  la  guerre  de.Gre-^ 
coup  d'autres  i^adè^  les  Chrétiens  perdirent  encore.  François  de. Madrid  ,, 
occafioii,..     Généralde^rArtillerie,  en  qui  les  Rois  Catholiques  avoient 

beaucoup  de  confiance  , Pierre  deSandoval &plufieurs am 
très  perfonnes  de  moindre  importance.  Ceux  qui  furent 
affez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite,  fe  réfugièrent, 
les  uns  auprès  du  Comte  d'Uruéna,.&  les  autres  auprès  du 
Comte  de  Cifiientes.  Les  Mahométans  enorgueillis  des  deux 
avantages .  qu'ils  avoient  remportés  J  pourfiiivirent   les.. 
Fuïards  i  mais  ils  trouvèrent  tant  de  réfifiance  de  la  part  d^ 
Troupes  de  Séville  &  de  celles  du  Comte  de  Cifuentes  , 
qu'après  a>voir  combattu. toute  la  nuit ,  ils  regagnèrent  a  la. 
pointe  du  jour  le  fbmmet  de  la  Montagne  .(-^). , 
Le  Roi  va      On  reçut  cet  échec  le  vingt-unième  jour  de  Mars^,  &  J© 
a^m^te^"?^  Roi  n'en  fut  pas  plutôt  informé  qu'il  ordonna  atous  les  Sei^ 
JUbcUes.       gneurs  de  l'Andaloufîe,  des  Roïaumes  de  Jaeni  Murcie  &f 

Tolède  ^  &  de  l'Eflrémadure  ,  de  même  qu'a  toutes  les: 
Villes  i  de  fe  trouvera  Rondaie  premier  jour  d'Avril  y.» 
avec  toutes  les  Troupes  qu'ils  pourroient  ramafier ,  afin: 
d  arrêter-le  progrès  de_  la  révolte.  Aïant  auflî  raflfemblé  fes- 
Gardes^  il  partit  avec  eux  ^  accompagné  de  quelques  Sei— 
gneurs ,  ôc  fe  rendit.le  même  jour  à  cette  Ville  >  où  il  s'in-^ 
forma  exaâemenr  de  tout  ce.qui  s'étoit  pafle,afin  de  donner* 
les  ordres  les  plus  convenables  pour  ménager  les  Troupes  ,  . 
&  réuflir  dans  l'expéditionuqui  l'amenoit.  Jl  fit  la  revue  de 
TArmée  ,  &  trouva  qu'elle  étoit  compofôe  dedix-huit  cens  . 
Chevaux ,  tant  Lances  que  Chevaux- légers ,  &  d'environ- 
huit  mille  Fantafiîns.  En  aïaiit  enfuite  détaché  un  Corps  de.- 
Cavalerie  &:  d'Infanterie  ^  il  l'envoïa  a  Daydin  fous  la  con« 
duite  du  Duc  de  Najéra  ^  parce, que  les  Rebellés  de  Tolox 
s'y  étoient  retirés,  &  il  fe  faifit  en  mêm.e-tems  de  toutes  les  . 
avenues  par  oîi  on  pouvoit  leur  porter  des  vivres. . 

(J)  Pierre  Martitr  Anglîrit's,  Il  te  dans  l'Hîftoîre  Manufcrîtc  de  la» 
B&iii4AU>£Z;  ZviiiTAy  TAbbc  D£  Kv'  11  Maifon  de  Cordoue  &  d'auucs. . 
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Mahoinétans  ne  purent  apprendre  fanseffiroi  le  nom- 


tire  de  Troupes  que  k  lloî  avoit  amenées  ,  mais  ils  furent     **  j  ^c.^  * 
encore  bien  plus  alarmés^  lorfqu'ils  fçurent  qu'on  leur  avoit        x  jo/. 
Goupé  lés  vivres  ^  &  que  les  Comtes  d'Uruéiïa  &  de  Ci-    Ceux-ci  de- 
fùcntes  s'étoient  établis  avec  leurs  gens  dans  le  même  porte  "^^"^^^nt  à 
que  le  dernier  occupoit  le  jour  de  la  malheureufe  cataftro-  Afrique? 
phe.  Perfuadés  alors  qu'ils  ne  dévoient  plus  s'attendre  qu'a 
périr  par  la  faim  ou  le  fer,  ou  tout  au  moins  qu'a  tomber 
dans  un  miferable  efclavage ,  ils  réfolurent  de  tenter  d'é- 
viter ces  malheurs,  s'il  étoit  poffible.  Ils  chargèrent  a  cet  ef- 
fdttrois  des  principaux  d'entre  eux  d'alkr  conférer  fur  cette 
affaire  avec  lés  Comtes  d'Uruéna&  de  Cifuentes,&ccs  deux 
Seigneurs  firent  «auffî^tôt  conduire  au  Roi  les  Députés ,  qui 
lui  demandèrent  la^  permiflîon  de  fe  retiremous  en  Afrique 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans&  leurs  effets. 

Quoique  le  Roi  ne  fût  guéres  difpofé  a  laifferune  pareille     te  Roi  y 
audace  impunie,  il  confentit  de  traiter  avec  eux,  a  la  per-  confenc  ,  & 
luafion  des  perfonnes  les  plus  fenfées ,  &  parce  qu'il  com-  J^itabliT^  ^^ 
prit  que  ces  gens-la  n'auroient  jamais  le  coeur  Chrétien.,  Se 
qu'il  faudroit  répandre  beaucoup  de  fang  pour  les  réduire,, 
à  caufe  dd  la  difficulté  de  pénétrer  dans  ces  Montagnes.. 
Ainfî  après  diverfes  conférences  *  durant  lefquelles  les  Dé- 
putés Mahométans  retournèrent  plufîeurs  fois  rendre  comp^ 
te  de  tout  a  leurs  Camarades,  on  convint  que  ceuxqui  voxx^ 
droient  re(ler,lë  pourroient  faire  en  embraflant  la  Religion  * 
Chrétienne  ,  &  que  le  Roi  fourniroit  aux  autres  des  Bâti^^ 
mens  pour  les  tranfporter  en  Afrique ,  à  condition  qu'ils  • 
pïiïeroient  dix  pirtoles  d'or  par  Famille ,  ou  foixante  mille 
pour  eux  tous.  Cet  accord  étant  fait ,  les  Mahométans  def« 
cendirent  des  Montagnes  &rendirent  lesarmes  ;  &c  les  Com«-.  - 
tes  d^Uruéna  &:  de  Cifuentes  y  montèrent  fur  le  champ  avec  ' 
leurs  Troupes ,  afin  d'achever  de  les  en  faire  ^ous  fortir.  Le 
Roi  leur  fit  équipper  des  Galères  k  Efléppna  *  d'oU  ils  paiTe^  - 
rent  en  Afrique ,  après  avoir  paie  ce  qui  avoit  été  réglé,  Les^^ 
Habitans  de  Villaluenga ,  Daydin ,  Tolox ,  &  d  autres  Plac- 
ées fuivirent  cet  exemple  ^  &c  mirent  bas  lés  armes.  On  con-  - 
duifit  de  Mujacar  en  Afrique  fur  difierens  Bât imens  ceux  qui 
ne  jugèrent  pas  a  propos  de  relier  9  en  païant  la  même  taxe  * 
à. proportion;  en  forte  que  la  tranquillité  étant  entièrement  ; 
xétablie,  Je  Roi  retourna  a  Grenade  ;  ap^ès  avoir  donné  le^^ 
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—**■"■"•  ordres  néceflaires  pour  la  fureté  de  cette  Contrée  {A); 

A  N  N 1^  D  B      c^n^njç  içs  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  IfabcUc  con- 

Mot.       noiflbienc  le  caraâére  des  Mahométans  ^  ils  firent  publier 

Tous  ceux  que  tous  les  Modejares  des  Roïaumes  de  Caflille ,  c'eft-k-* 

étaWis  carrai  Jjj.^  j^^  Mahométans  qui  les  avoient  toujours  fervis  •  quoi** 

les  chrétiens         ,  .  •  j*         «l--  -i         /-^L   l  • 

ont  ordre  de  qu  en  Vivant  dans  leur  Keugion  parmi  les  Chrétiens, 
forrird'E'p^i-  euflent  a  recevoir  le  Baptême ,  ou  a  fortir  de  leurs  Etats 
ta^rebapifrcr!  ^^"^  ^^  terme  de  trois  mois ,  fous  peine  d'être  faits  Efclaves  : 

réfolution  dans  laquelle  leurs  Majellés  *  perfifterent ,  tnal« 

gré  les  infiances  &  les  repréfentations  réitérées  qui  leur  f\x^ 

rent  faites  de  la  part  des  mêmes  Modejares. 

tinfàntc        Les  Rois  Catholiques  fongerent  a  faire  pafler  en  Angle* 

DonaCathe-  ^^^^^  Tlufante  Doîia  Catherine  leur  fille  ,  que  le  Prince  de 

duite  en  An-  Galles  avoit  épSufée  par  Procureurs  ,  comme  on  Ta  déjà 

gletcrcc  j       dit  ;  &  tout  étant  prêt  pour  le  voïage ,  l'Infante  prit  congé 

îia"e t'^eck  ^^  ^«^  père  &  mère  ,  le  vingt-uniéme  jour  de  Mai,  &  fe 

Pimcc  de       mit  en  route  accompagnée  de  Don  Âlfonfe  de  Fonféca,  Ar- 

GuUcs.  chevêque  de  Saint  Jacques.,  de  Don  Antoine  de  Roxas  , 

Evêque  de  Majorque,  du  Comte  de  Cabra ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs. Arrivée  à  la  Corogne  ,  elle  s'embarqua  &  mit  a  la 
voile  le  vingt-fixiéme  d'Août  ;  mais  une  furieufe  tempête 
l'obligea  de  relâcher  au  Port  de  Larédo,  d'oii  elle  repartit 
le  vingt-unième  jour  de  Septembre  ^  &  fe  rendit  heureu-> 
fement  en  Angleterre  (B). 

Le  quinzième  jour  d'Août ,  TArchiduchefle  d'Autriche 
donna  le  jour  a  une  PrincefTe ,  qui  fut  nommée  Ifabelle» 
ciiKiuc dAu-  Dans  le  même  mois  on  mit  la  dernière  main  au  Traité  de 
triche.  partage  du  Roïaume  de  Naples  entre  le  Roi  Don  Ferdinand 

Nouveau  g^  \^  ^q\  Je  France,  convenant  que  le  Titre  de  Roi  appar« 
^ouume  de  fî^ndroit  au  dernier  avec  les  Provinces  de  Naples  &  l'A- 
Naples  entre  bruzze  ^  &  que  le  premier  auroit  les  deux  Caiabres  &  les 
k  Koi  de     Provinces  de  la  Fouille  **•  Cet  arrangement  étant  pris ,  les 


NaifTance 
d'ILbcHe  , 
fille  Je  î'Ar- 


{A")  PlEKRE  MaKTTU   AN6LtRIir5> 

Beknaldez»  Zurita>  TAbbé  de 
RuTE  dans  l'Hiftoirc  Manufcrite  de  la 
Maifon  deCordoue  &  d'autres. 
(B)  Gariiiat  »  &  d'autres 
*  Quoique  j'emploie  qudquefbisce 
Titre  >  pour  varier  &  me  cpnformer 
à  Tufaue  de  nos  jours  »  il  ne  fut  intro- 
duit qu'en  \%\9*  par  l'Empereur  Char- 
les V.  a  l  exemple  de  qui  les  autres 
Jetés  couronnées  l'ont  adopte* 


**  Il  femble  icîj en lifant  Fermeras» 
qu'avant  cette  année  le  Roi  I>on  Fer« 
dinand  &  le  Roi  de  France  n'étoienc 
pas  entièrement  d'accord  fur  le  parta* 
ge  du  Roïaume  de  Naples.Cependanc 
ueft  sûr  que  leTraité  en  aroit  été  cou* 
clu  &  ratifié  Tannée  précidentetCom* 
me  on  l*a  vu  dans  mon  avant  dernière 
Note»  Us'agiiloit  feulement^ poorlui 
donner  toute  fa  force»  de  le  faire  ap« 
prouver  du  Pape  $  en  obtenant  de  lui 
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deux  Rois»préparerenr  les  Troupes  neceflaires  pour  le  met-  ' 

tre  a  exécution  {A).  j  q^ 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &;  Dona  Ifabelle  fiant  appris  moi. 
que  le  Soudan  d'Egypte  extrêmement  irrité  de  ce  qu'ils  France  &  le 
avoient  chaffé  d'Efpagne  les  Mahométans ,  menaçoit  d'en  jj^^^^î^^  ^^^" 
faire  de  même  des  Chrétiens  qui  éioient  dans  fes  Etats  y  ré-  ^  '  ^  . 
iblurenc  de  lui  envoïer  une  AmbafTade  folemnelle ,  &  en  jes  RoisCa- 
chargerent*Pierre  Martyr  Anglerius  ,  Doïen  de  Grenade  y  tholiques  au 
qui  partit  de  cette  Ville  dans  le  mois  d'Août ,  &c  arriva  en  ^yp^ic^nfjt^ 
Egypte  fur  la  fin  de  cette  année  (fi)*  veur  des 

Toujours  inquiet  de  ce  qui  pourroît  arriver  y  le  Roi  don-  Chrétiens  de 
na  ordre  de  bien  fortifier  la  Ville  de  Salfes  dans  le  Rouflil-     .        * 
Ion  ;  &  fçachant  avec  certitude  que  fa  fille  &  TArchiduc  d'Autriche 
fon  mari  dévoient  venir  en  Efpagne  fur  la  fin  de  TAu-  &^{à  femme 
tomne,  il  pafla  k  Séville  avec  la  Reine  Doïia  Ifabelle,  pour  ^|"^^;;;  ^"^ 
des  affaires  importantes  a  la  Couronne  y  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Enfin  aïant  un  nouvel  avis  que  TArchiduc  6c 
rArchiduchefle  avoient  pris  leur  route  par  la  France  ,  il 
ordonna  au  Connétable ,  au  Duc  de  Najéra  y  au  Comte  de 
Trevino  fils  d^  ce  Duc  y  &c  a  Guttierre  de  Cardénas  d'aller 
les  recevoir  a  Fontarabiè  (C). 

Don  Gonçale  de  Cordoue  dit  le  Grand  Capitaine  partie     le  Grand 
de  Céphalonie  le  dix-fcptiéme  jour  de  Janvier  avec  la  Flotte^  Capitaine  eil 

-rr'  1  Ai'^r  r  y  nomme     V> 

qui  rut  forcée  par  la  tempête  de  fe  partager  ;  en  forte  qu  une  ceroi  & 
partie  relâcha  à  Rijoles  fous  la  conduite  de  Don  Diégue  de  Comrfian- 
Mendoza ,  &  qu'il  alla  avec  l'autre  a  Syracufe  en  Sicile  ,  1'"  cSci 
oh  Don  Diégue  de  Mendoza  le  rejoignit.  Comme  il  donna  &  de  la 
avis  aux  Rois  Catholiques  de  ce  qu'il  ^voit  fait  ^  ceux-ci  le  l^wil^ 
nommèrent  Viceroi  &  Commandant  Général  d^s  Calabres- 
&  de  la  Fouille ,  lui  ordonnant  de  furfeoir  toute  expédi- 
tion ^e  lever  des  Troupes  de  toutes  parts ,  &  de  tenir  la^ 
Flotte  en  bon  état,  pour  s'emparer  de  tout  ce  quiétoit  écha 
au  Roi  Don  Ferdinand  dans  le  partage  du  Roïaume  de  Na^ 


(^)  PiSKRi  Martyr  Anglerius  , 
St  d'autres. 
(B)  Le  xnfme  Pierrb  Martyr  An- 

CLSKZUS. 

(C)  Garibat,  Zurita  &  d*autres^ 
Pînvcftituredes  Villes  de  Naples  &  de 
Gaïette»  &  des  Provinces  de  Labour 
Zc  de  TAbnizze  y  avec  le  titre  de  Roi 
de  Naples  &  de  Jeruiàlem  pour  le 


Calabre  ft  de  la  Pouille  pour  le  Rof 
Doa  Ferdinand.  C'eft  fans  doute  de 
cette  confirmation  du  Traité ,  dont 
Ferreras  aTouIu  parler;  car  le  Pape 
accorda  ces  ioveAttures,  fur  la  fin  de 
Juin  de  cette  année  >  à  la  réquifition 
deKogcrd'Agramont,  AmbafTadeur 
du  Roi  de  France,  &  de  François  de 
R  oxas  r  Ambaffideur  du  Roi  Cathow 


JU>i  de  France r&  celle  des  Du€h£s  de  |[liq,utt^  fuivant  Zurita 
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.  pies.  Il  apporta  tous  fes  foins  pour  exécuter  cesordresi^'âe 

^j!".^'  ne  pouvant  raffembler  la  Flotte  ni  à  Syracufeni  a  Meflîne^ 
IS9U       parce  quç  la^pefte  étoit  dans  ces  deux  Villes  ,.  il  prit  le  parti 
de  la  réunir  dans  le  Port  d'Agoufie.  De  cette  dernière  Pla- 
ce il  alla  a  Palcrxne  conférer  avec  le  Viceroi  de  Sicile  ^  fur 
la  manière  &  les  moïens  de  fubjuguer  les  Calabres  &:  la 
Fouille ,  &  il  envoi  a  un  Gentilhomme  vers  Don  Frédéric, 
Roi  de  Naples ,  av'^ec  eommiilion  de  lui  rendre  (t>us  les  Do« 
maines  dont  ce  Prince  Ta  voit  gratifié ,  fous  prétexte  qu'aïant 
ordre  du  Roi  fon  Maître  de  lui  faire  la  guerre ,  il  n'étoit  pas 
jufte  qu^il  tirât  avantage  de  ces  bienfaits  {A). 
•Embarras       Don  Frédéric ,  Roi  de  Naples  ^  fçachant  par  Tes  Ambaf* 
^^r^^R  ^^^c  ^^^^rs  qu'il  ne  devoit  nullement  compter  fur  la  protedlion 
NapUs.         ni  fur  le  fecours  du  Roi  Don  Ferdinand,  mit  de  fortes  Gar* 

nifons  dans  quelques  Villes ,  telles  qu'Averfe ,  Noie  &  Ca- 
poue  ,  &  laifTant  dans  cette  dernière  Fabrice  &  Hugues 
de  Mendoza,'  il  fe  retira  a  Naples.  Comme  il  reconnut  dans 
cette  Capitale  de  fon  Roïaume  le  peu  de  fond  qu'il  dévoie 
faire  fur  rattachement  de  les  Sujets ,  &:  qu'il  apprit  que  les 
Troupes  Françoifes  entroient  fur  fes  Terres,  il  chargea  Don 
Ferdinand  fon  fils  d'aller  détendre  Tapente  ,  &  les  Villes 
&:  ForterefTes  de  ce  Territoire ,  &:  il  paflTa  à  l'Ide  dTfchia 
avec  tout  fon  tréfor  (B). 
Son  Roïau-      En  efïit  le  Roi  de  France  aïant  raffemblé  fes  Troupes  dans 
"artes^Pran-  1*  Lo^^^ardie  >  &  en  aïant  nommé  Général  le  Duc  de  Ne- 
çois  >  &  fa  mours  3  à  qui  il  donna  pour  Lieutenans  Généraux  le  Sei- 
retraite  en    gneut  d'Aubigni  &  le  Comte  de  Cajazzo,  cette  Armée  e.i- 
rancc.      •  ^^^  p^^^  j^  Territoire  de  Thiano ,  dont  les  Places  fc  rendi- 
rent fans  aucune  réfidance.  Le  Duc  de  Tregeto  ne  tarda  pas 
à  fe  joindre  aux  François  ,  &  le  Comté  de  Fundi ,  Averfc 
&  Noie  fuivirent  l'exemple  des  Places  du  Territoire  de 
Thiano.  Capoue,  oîi  étoient  Fabrice  &  Hugues  deMen- 
doza,  avec  deux  cens  Lances  &  feize  cens  Fantaflins  ,  fit 
quelque  réfiflance  ;  mais  les  François  l'attaquèrent  fi  vîgou- 
reufement ,  qu'ils  l'emportèrent  bientôt  de  force  :  la  Ville 
fut  livrée  au  pillage ,  &c  les  deux  Généraux  faits  prifon- 
niers.  De-la  l'Armée  pafia  à  Naples,où  elle  entra  le  huitième 
jour  de  Juillet ,  le  Peuple  criant  de  toutes  parts  :  Vive  le 
Roi  de  France.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Frédéric , 

(il)«PiE»Ri  Martyr  Anglbrius  j\\     (B)  ZuriTa, 

ZuRiTA  &  d'autres.  || 

^ui 
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'qui  étoit  dans  l'ifle  d'Ifchia  »  propofa  de-la  au  Roi  Louis 
XIL  de  lui  céder  le  Roïaume  de  Naples ,  &  de  pafTer  en 
France  ^  s'il  vouloir  lui  donner  des  revenus  Tuffilans  pour 
fùbfifter  ;  &  le  Roi  de  France  y  aïant  confenti^  le  Prince 
détrôné  alla  vivre  dans  ce  Roïaume. 

D^un  autre  côté  le  Grand  Capitaine  Don  Gonçale  de  les  deux  Ca-^ 
Cordoue  attentif  a  s'acquitter  de  la  commiflîon  dont  le  Roi  labr"  con- 
Don  Ferdinand  l'avoit  chargé  ,  raffembla  fa  Flotte  k  Ma-  â"aml  SpU 
la?zo  9  pour  paflcr  de  Sicile  dans  les  Calabres ,  &  y  embar-  caine  pour  le 
qua  le  troifîéme  jour  de  Juillet  toutes  les  munitions  &  pro-  p^j:^^5 
vifions  néceflTaires  pour  la  Campagne  ^  avec  trois  cens  Lan-» 
ces ,  un  pareil  nombre  de  Chevaux  ,  trois  mille  huit  cens 
Fantaflins  &  huit  cens  hommes  de  différens  Pais,  que  Fran* 
çois  de  Roxas^  Agent  du  Roià  Rome^  avoit  leves^  âc  qui 
avoient  été  conduits  en  Sicile  par  Diégue  Garcie  de  Parédes. 
Arrivé  à  Tropéa ,  il  y  prit  terre  le  cinquième  jour  de  Juil- 
let ,  &  fur  le  champ  quinze  Villes  fe  rendirent  a  lui  avec 
leurs  Châteaux.  Peu  après  toute  la  Calabre  Ultérieure  fe 
foumit  auflfî  à  Texception  de  Sainte-Agathe  &  de  Gieraci , 
qu'il  réduifit  de  force.  Il  paflfa  enfuite  dans  la  Calabre  Cité« 
rieure ,  &  quoique  toutes  les  Villes  ôc  tous  les  Châteaux  de 
cette  Province  s'empreffaffefxt  de  fe  ranger  fous  Tobéif- 
iànce  duRoi  Don  Ferdinaad^  comme  il  y  avoit  a  Cofença 
des  Troupes  des  Partifans  de  la  France  ^  le  Grand  Capi« 
taine  fut  obligé  d'ailîéger  cette  Place  ,  &;  de  la  prendre  par 
la  voie  des  armes. 

Fendant  que  le  Grand  Capitaine  faifoit  ces  opérations ,  il      Siiiee  des 
en  voia  a  Naples  Inigo  Lopez  d'Ayala^pour  ramener  tous  les  j^^^q  "°  j* 
Efpagnols  qui  avoient  pris  les  armes  en  faveur  du  Roi  Don  Capitaine. 
Frédéric  ;  6c  fe  défiant  des  François ,  il  fit  venir  quatre  cens 
Lances  de  Sicile.  Comme  les  François  s'étoient  emparés  de 
la  Bafilicate  &  de  la  Capitanate,  il  fit  pafler  dans  la  Fouille 
un  Détachement  fous  les  ordres  de  Louis  d'Arfi^  qui  foumic 
quelques  Places  ;  &  étant  allé  en  perfonnekla  Capitanate^ 
Galipoli,  Otrante,  Manfrédonia,  &d'autres  Villes  &;  For* 
terefles  lui  remirent  leurs  clefs.  Laiflant  a  la  Capitanate 
quatre  cens  Lances  &:  quinze  cens  Fantaflins ,  il  alla  avec 
le  rcfle  de  fes  Troupes  &  fa  Flotte  afliég^er  par  terre!  &  par 
mer  le  vingt-feptieme  jour  de  Septembre  la  Ville  de  Ta« 
rente ,  qu'il  tâcha  d'incommoder  de  toutes  manières^ 
Il  députa  aufn  dans  le  même  tems  le  Capitaine  Palau  vers     ConteAi*^ 
Tms  Vlll.  £  e 
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les  Généraux  Frapçois  ,  qui  occupoient  la  meilleure  partie^ 
de  la  Bafîlicate  &c  de  la  Capitanate ,  pour  les  fomtner  d^c^^ 
vacuer  ces  Provinces ,  parce  quelles  apparcenoient  au  Roî 


ume» 


Ann£'e  de 
J.  C, 

rions  entre  le  Don  Ferdinand  *  .Ceux-ci  aïant  fait  réponfc  qu'elles^toient 
Duc  de  Ne-  comprifes  dans  la  part  du  Roi  de  France ,  il  envoïa  dire  au» 
nérardes'^'  ^^^  ^^  Nemours  d'ordonner  aux  Troupes  Françpifes  de^ 
François  ï    quitter  Ics  Places  ,  dont  elles  s'étoient  faifies  dans  cesPro^ 
Napicsv&  le.  yinceSk  Comme  le  Duc  de  Nemours  ne  lui  répondit  rien,  le 
api-  Qj.2^n(j[  Capitaine  lui  fit  notifier  fur  le  champ ,  qu'il  eût  k. 
prendre  garde  a  ce  qu'il  faifoit,  parce  que  pour  lui,  ne  pou- 
vant  fe  difpenfer  de  prendre  les  Places  qui  étoient  au  Roi' 
fbn  Maître  ,  il  protelloit  de  tous  les  dommages  qui  pour-^ 
roient  s'en  fuivre.  Quoique  le  Duc  de  Nemours  fe  plaignit- 
detant  de  promptitude,  il  convint  avec  lui  d'avoir  une  con- 
férence, dans  laquelle  ils  arrangeroient  cette  affaire  a  l'amia- 
ble. Les  deux  Généraux  s'abouchèrent  donc, aïant  avec  cuxy 
chacun  des  perfonnes  les  plus  au  fait  des  prétentions  des 
deux  Rois ,  &c  les  raifons  par  écrit  fur  lefquelles  ils  fe  fon*- 
doient }  6c  après  quelques  jours  de  conteilations,fans  que 
ni  l'un  ni  l'autre, voulût  céder>il  lUt  a  la  fin  arrêté  entre  eux,, 
qu'on  s'adrefferoit  aux  deux  Rois  pour  réfoudre  la  querelle»» 
Pendant  ce  tems-la ,  le  Grand  Capitaine  attira  les  deux 
Colonnes  Fabrice  &  Hugues  au  fervicedu  Roi;  &  comme 
San"  îî^ôuil-  Jean-Baptîfte  Marfan  a  voit  enlevé  quelques  Places^le  Grand' 
le  &  ailleurs  Capitaine  fit  marcher  contre  lui  cent  Lances  .  deux  cens 
llace"fur  les  Chevaux  &  mille  Fantaflîns  fous  la  conduite  du  Commen- 
Jftcançois.       deur  Jean  Rineyre  ,  qui  recouvra  les  Places  perdues  ^  & 

força  Jean-Baptifte  de  s-'enfermer  dansHofano,  oîi  il  l'af- 
fiégea«  Louis  ci'Arfi  s'étoît  emparé  de  plufîeurs  Places  dans 
la  Fouille ,  &c  les  Habicans  d'Altamura  lui  aïant  donné  avis^ 
que  leur  Ville  étoit  menacée  par  les  François,  il  détacha 
François  Sanchez  avec  fîx  cens  Fantaffins  &  un  gros  Corps 
de  Cavalerie.  Sanchez  entra  dans  Alcamura ,  y  mit  cent- 
cinquante  Soldats,  &  alla  avec  les  autres  a  Matera,  d'oïl- 
il  chafla^les  François ,  &  recouvra  toutes  les  Places  des  ea-- 
virons  dont  ils  s'étoient  faifis« 


Les  Efpa- 
gnols  rc- 


*  Cette  demande  «  qui  fàt  la  caiife 
d'une  guerre  entre  la  France  &  TEf- 
pagnc  ,  étoit  fondée  fur  ce  que  la  Ca- 
pitanate faifbit  alors  partie  de  la 
Fouille ,  &  que  la  Baùlicate  avoit 
écéw  xcnfeimée  dans  cette  dernière 


Province  par  Don  Alfonlc  d'Aragon 
premier  du  nom ,  Roi  de  Naples  ;  aa 
lieu  que  les  François  prérendoient 
que  l'une  &  l'autre  apparteaoieot  à* 
l' AbruzjLC.  • 
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Les  maux  extrêmes  qu'on  éprouvoit  k  Tarent^  par  les 
hoililités  que  le  Grand  Capitaine  commettoit  au  fiege  de 
cette  Ville,  déterminèrent  Don  Ferdinand  a  demander  une 
fufpenfion  d'armes  de  deux  mois ,  pour  envoïer  fçavoir  de 
Don  Frédéric  fon  père  ,  ce  qu'il  devoit  faire  dans  l'occur- 
rence oU  il  fe  trouvoit.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  pro 
pofition,  &:  Rocça-Imperiale  lui  aïant  été  livrée  ^  on  cèfla 
les  hoftilités.  Don  Ferdinand  envoïa  en  France  des  perfon- 
nes  pour  recevoir  &c  lui  apporter  les  ordres  de  fon  père  i 
mais  les  deux  mois  étant  expires  avant  le  retour  de  fes  Dé-* 
pûtes  y  &c  fans  qu'il  eût  aucune  connoiflance  de  la  volonté 
de  Don  Frédéric  ^  il  promit  de  rendre  la  Ville  a  certaines 
conditions  * ,  afin  qu^on  ne  recommençât  pas  les  hoftilités, 
&  que  fa  vie  ne  fût  point  en  danger  ;  c  eft  pourquoi  le  Grand 
Capitaine  fit  un  peu  éloigner  fes  Troupes  de  la  Ville  (/i)* 

Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal  aïant  promis  aux  Véni- 
tiens de  les  fecourir  contre  Bajazet ,  Empereur  de  Turcs  y 
équippa  en  conféquence  une  Flotte  ,  qui  fortit  de  la  Barre 
de  Lifbonne  le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  fous  les  ordres  de 
Don  Jean  de  Ménéfes  |  a  qui  le  Roi  avoit  recommanda  de 
prendre,  s'il  le  pouvoit,  le  Château  de  Marfal-Quivir. 
Ménéfes  mit  a  la  voile,  &c  étant  arrivé  fur  la  Côte  d'Afri- 
que ,  il  jetta  a  terre  quelques  Troupes ,  &c  attaqua  le  Châ- 
teau ;  mais  les  Maures  fe  défendirent  fi  bien ,  que  les  Por- 
tugais furent  contraints  de  fe  rembarquer  après  avoir  fouf- 
fert  une  grande  déroute  ^.  Il  paffa  enfuite  en  Sardaigne,  de- 


Ahne'e  oa^ 

j.  a 

IfOI. 

Sufpendoa 
d'armes    à 
Tarente  alfié-r 
géc  par  le 
Grand  Capi- 
tainc<i 


Le  Roi  de 
Portugal  en- 
voie du   re- 
cours aux 
Vénitiens 
contre  Baja- 
zet 9  Empe* 
reur   des 
Turcs. 

Mauvais 
fuccès  d*une 
tentative  des 
Portugais  fur 
Marfal^QuU 


(A)  Les  Hidoriens  Italiens ,  François 
&  Éfpagnols»  fur  tout  Zurita  parmi 
les  derniers. 

*  Une  des  principales  fiit  que  Don 
Ferdinand ,  Duc  de  Calabre  >  auroic 
la  liberté  de  fe  retirer  oùil  voudroic> 
Se  que  le  Grand  Capitaine  lui  donne- 
^oit  à  cet  eifet  un  Sauf  conduit  t  avec 
toutes  les  facilités  &  les  fecours  donc 
il  auroic  befoin.ZuiiiTAi  M.  de  Thou 
quoiqu'en  indiquaoc  mal  à  propos 
Tannée  Mof«  M.  d'Eglt  dans  l'Hi* 
fioire  Ats  Rois  des  deux  Siciles  de  la 
Maifon  de  France ,  &  d'autres. 

**  Quoique  le  récit  de  Fcrrekas 
s*accorâe  avec  celui  de  M.  de  la  Neuf- 
ville  pour  cette  expédition ,  Marmoi 
donne  à  entendre  que  les  Portugais 
fureat  dé£ûts  &  contraints  de  fe  rem- 


barquer ,  fans  avoir  eu  le  tems  d*at- 
taquer  la  Places  parce  que  les  Habi- 
tans  qui  avoienc  apperçu  la  Flotte  «  & 
qui  avoienc  faic  venir  trois  cens  Che- 
vaux d'Oran  ,  &  quantité  de  gens  de 
pied  •  fortirent  en  gros ,  cnvcioppc- 
rcnt  les  Chrétiens  S:  les  taiUereat  ea 
pièces»  dans  le  tems  que  quelques- 
uns  de  ceux-ci  étoieot  montés  lur  la 
Montagne  pour  reconnoitre  la  Ville 
&  le  Château.  Au  rcfte  les  Portugait 
furent  bien  dédommagés  âe  cet  échécp 
par  Uinouvclle  ouc  Pierre  Alvares. 
Cabrai  aroit  faite  Vannée  précédente* 
en  allant  aux  Indes»  la  découverte 
d'un  nouveau  Païs  qu'il  avoit  nom^ 
mé  Saiate;Croix,  or  qu'on  appelle 
prefentemenc  le  Brefil.  ]ban  d^  fiAiHr 
Hoa  ^  Limcsor  &  d'autrev 

Eeij 


^' 
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*^  la  en  Albanie^  en  rangeant  les  Côtes  de  Sardaigne,  &  enfixi> 

^T^^c.^^  àCorfou,  oiiétoit  la  Flotte  Vénitienne.  A  cette  nouvelle 
ijoi.       Bajazet  fit  retirer  fa  Flotte ,  &c  les  Vénitiens  étant  hors  de 
vir  ca  Afri- danger ,  envolèrent  une  Ambaflade  au  Roi  DonEmanuel,. 
^"^*  pour  le  remercier  (j1). 

\sou  Au  commencement  de  Tannée  1 502.  lès  Rois  Don  Fer- 

de^Gib^r  dinand  &  Dofïa  Ifabelle  réunirent  à  la  Couronne  la  Ville 
àiacôuron!  de.Gibràltar.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  lapodédok,  en* 
^^'  confidérationde  ce  qu'elle  a  voit  été  conquife  par  fts  Ancê- 

tres ;.mais  les  Rois  Catholiques  voulurent  l'avoir  fous  leur 
domination&  a  leur  difpofition,  parce  aue  c'étoit  un  Port 
de  Mer:  je  n'ai  pu  découvrir  ce  qui  fut  donné  en  échange. 
Le  Roi  fit  audi  ramaffer  les  fommes  néceflaires  pour  les 
dots  des  In&ntes  Doiîa  Marie,  Reine  de  Portugal,  &  Dona 
Catherine  ,  Princeffe  de  Galles  ;  &  fçachant  que  Dona 
Jeanne  fa  fille,  &  T Archiduc  Philippe  fon-  mari  venoient 
par  la  France,  pour  être  reconnus  Succeffeurs  à  la  Cou- 
ronne, il  partit  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle,le  vingt-uniémc 
jour  de  Janvier  pour  Tolède ,  oîi  devoit  fe  faire  la  Cvfrémo- 
nie  dans  une  Aflemblée  d*£tats.  Ils  prirent  leur  route  par 
TEftrémadure  ,  &aïant  d'abord  été  a  Guadaloupe ,  ils  fe 
rendirent  de-lk  a  Tolède  le  vingt-deuxième  d  Avril  (B). 
Arrivée  de      L'Archiduc  Philippe  ô^TInfante  Dona  Jeanne  fa  femme,. 
l'Archiduc     aïant  été  très-fêtés  en  France  par  le  Roi  Louis ,  arrivèrent 
d'Autriche     ^^  vingt-huitiéme  de  Janvier  a  Fontarabîe,  oîi  ils  furent  re- 
&  de  Dona  çus  du  Connétable,  du  Duc  de  Najéra  &  du  Comte  de  Tré- 
Jeanne  fa     yino  fon  fils  ,  afiîftés  de  tous  les  autres  Gentilshommes  &: 
TfiîédV        Domeftiques  qui  avoient  été  envoies  à  cet  effet.  Ils  vinrent^ 

de-la  k  Vidloria,  enfuiie  a  Burgos,  Valladolid,  Ségovre 
&  Madrid,  les  Peuples  faifant  a  cette  occafion  de  grandes  - 
réjouifTances  dans  toutes  ces  Villes.  Le  feptiéme  de  Mai  ili . 
entrèrent  a  Tolède  >  après  être  reftés  deux  jours  a  Olias ,  où 
le  Roi  Don  Ferdinand  les  vifita  ;  &  toute  la  Ville  fit  écla* 
ter  la  joie  qu^on  avoit  de  leur  arrivée ,  de  même  que  tous 
les  Prélats  ,  Seigneurs  &  Députés  des  Villes ,  qui  avoient 
éxé  convoqués  pour  le  ferment ,  &c  pour  les  Etats^ 
ib  y  font  <     Un  Dimanche  vingt-deuxième  jour  de  Mai ,  on  prêta  fo* 
xecoanus      lemnellement  &.en  la  manière  accoutumée  dans  TEglife  Ca— 

(jf)  GoEs  dans  la  Chronique  da  Roi  II  t AT  >  Mahiaka  ,  Zurita  &  Zi;m«A\ 
JDon  Emanuel.  J|  dans  les  Annales  de  Séville» 
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diédrale  de  cette  Ville  ^  le  ferment  a  l'Archiduc  &c  a  FAr-    ■ 
chiducheffe  en  qualité  de  SuccefTeurs  a  la  Couronne.  Ce  fut  Anne'e  db 
le  Cardinal  Archevêque  de  Se  ville  qui  officia  a  cette  céré-       150s* 
monie  ,  &  ceux  qui  s'y  trouvèrent  ,  furent  l'Archevêque  fucceffeurs  à 
de  Tolède,  les  Evêques  de  Palence,  Ofma ,  Cordoue,  Sa-  la    Couron- 
lamanque ,  Jaen  ,  Malaga  ,  Calahorra  ,  Ciudad-Rodrigo  "^' 
&  Mondonédo  î  pour  la  NoblefTe ,  le  Connétable ,  les  Ducs 
de  rinfantado,  d'Albe  de  Tormes  ^  deBéjar&d'Albuquer- 
que,  le  Marquis  de  Villéna ,  &  les  Comtes.de  Miranda  , 
Oropéfa,  Benalcazar,  Coruna,  Siruéla,  Fuenfalîda,  Ri- 
badéo  &  Ayamonté  ;  enfin  lès  Députés  des  Villes.  On  com-- 
mença  enfuite  les  Etats  ^  dans  Icfquels  il  s'offrit  un  grande 
nombre  d'afKiires  (A). 

Sur  ces  entrefaites  arriva  le  Seigneur  dé  Corcon  ,  que  lé     cbntcfta* 
Roi  de  France  exivoïoit  vers  leRoi  Don  Ferdinand,  pour  fe  V^^  ^"^^^  '^* 
plaindre  des  torts  qu'on  lui  faifoit  dans  le  partage  du  Koïau-  ce^&  l^Elhil 
me  de  Naples,  &  demander  laceffion  des  Provinces  deBa-  gnc  touchant 
iîlicate  &  de  Capitanate.  Quelques-uns  prétendent  que  le  ^!?.*r"gc5*^ 

01  de  France  prit  ce  prétexte  ,  dans  1  efperance  de  fe  ren-  Naplcs. 
dre- maître  de  tout  le  Roïaume  deNaples  ;  mais  le  Roi  Don 
Ferdinand  répondit  a  l'Ambaffadeur  ,  que  file  Roi  de 
France  n'étoit  pas  content  de  la  part  qui  lui  étb'rt  échue ,  il 
étoit  prêt  a  l'échanger  contre  la  nenne  ;  ou  que  fi  cette  affai- 
re fe  traitoit  de  bonne  foi,  il  n'y  avoit  qu'a  nommer  des- 
Arbitres  pour  la  terminer,  &  qu'on  ne  pouvoir  mieux  choî- 
fîr  que  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  a  la  décifîon  defquels  il 
confentoit  de  s'en  rapporter  ;  ou  que  s'il  falloit  procéder 
par  voie  de  juftîce^  on  pouvoit  nommer  des  Juges  qui  dé-- 
cidafifent  la  conteftation  ,  parce  qu'il  fouhaitoit  fort  d'en* 
tretenir  toujours  une  bonne  correfpondance  avec  le  Rbi  dé  • 
France.  Ce  fut  ainfi-  que  le  Roî  Don  Ferdinand  congédia- 
rAmbafladeur  (/^). 

Les  Rois  Catholiques  apprirent  la  mort  fubire  du  Pnnce  '  Dbni  Câ-- 
dc  Galles,  a  laquelle  ils  furent  très-fenfibles  ;  &  confidcrant  îj^?""^  » 
l'état  oîi  fe  trou  voit  l'Infante  Donâ  Catherine  leur  fille,  ils  Suesfdï 
dépêchèrent  fur  le  champ  Ferdinand  d'Eftrada  pour  négo--  vient  veuve ,  » 
cîer  le  mariage  de  cette  PrinceflTe  avec  Henri  frère  du  feu  CatJfJij^®'** 
Prince.  Le  dix-huiiicme  jour  du  même  mois  le  Roi  Don  chcrchcat^i 
Ferdinand  partit  pour  Saragofle^  adeflTein  de  faire  les  p.ré»  lircmww* 

(Ji}  BE&.>iALDCZ  >  CaRVAJAL  &  les  1 1  :    (B)  ZURITA.^' 
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-~~— ~*  paratifs  néceflaîres  pour  la  preflation  de  fermenta  rArchi*- 
^''j??/''  duc&à  FArchiducheffe  dans  les  Etats  d'Aragon  ;  &  le 
tS9%i  vingt-neuvième  d'Août,  TArchiduc  &  fa  femme  pafTerent  à 
avec  Henri  Ocana  &C  k  Aranjuez ,  pour  fe  rendre  auflî  à  SaragofTe. 
Ion  bcau-firc-  Etant  en  Aragon  le  Roi  reçut  un  détail  exadl  de  ce  qui 
Tout  fe  ^^  paffoît  en  Italie ,  &  il  manda  au  Grand  Capitaine  d  é- 
difpofc  à  une  viter  autant  qu'il  pourroit  d^en  venir  a  une  rupture  avec  les 
niptiirc   en-  François ,  a  caufe  des  embarras  que  la  guerre  entraîne  après 

Don  ^  Fcrd*i-  ^^^^  '  ^^^^  ^^  dépêcha  dan§  le  même  tems  Gonçale  d'Ayora 
nand  &  le  vers  l'Empereur  Maximilien  pour  l'engager  a  faire  la  guerre 
Roi  de  Fran-  v^  j^^  France  ^  &  il  rechercha  l'alliance  des  Vénitiens.  Don 

Sanche  de  Cailille ,  qui  étoit  Gou^^erneur  de  RoufCUon  ^ 

fçachant  qu'on  raffembloît  quelques  Troupes  a  Narbonne  , 

travailla  aufl)  a  préparer  les  fîennes  ,  &c  envoïa  Don  Jean 

de  Caftille  a  Salfes  avec  un  Détachement ,  pour  alTurer  cette 

Vhce(A). 

I* Archiduc       Le  vingt-huîtiéme  de  Septembre  la  Reine  Dona  Ifabelle 

Philippe  &     partit  de  Tolède  pour  Madrid  ,  ou  elle  entra  le  quatrième 

Sconnus''"^  d'Oaobre,les  Etats  y  étant  transférés.  L^Archiduc  &  Dona 

dans  les  Etats  Jeanne  fa  femme  arrivèrent  a  Saragofle  ,  où  ils  furent  re- 

4' Aragon,      çy^  ^y^^  jg  grandes  acclamations  &  réjouiffances  publiques; 

&  quand  on  eut  levé  la  difficulté  qu'on  fît  de  proclamer 
l'ArchiduchefTe  Dona  Jeanne,  parce  quec'étoit  la  première 
Princefle  a  l'égard  de  qui  cela  fç  pratiquoit  dans  le  Roïau- 
me  d'Aragon ,  les  trois  Ordres  dUi  Roïaume ,  c'eft-a-dire  , 
les  Ecclenafliques ,  les  Riches-hommes  &  la  baffe  Nobleffe^ 
la  reconnurent  avec  l'Archiduc  fon  mari ,  héritière  pré- 
fomptive  de  la  Couronne ,  en  cas  que  le  Roi  fon  père  ne 
laiflat  point  d'enfans  mâles  légitunes.  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand demanda  enfuite  aux  Etats  un  don  gratuit  pour  l'ai- 
der  a  défendre  les  Domaines  annexés  k  cette  Couronne,  k 
caufe  de  la  guerre  que  les  François  faifoient  dans  la  Calabre 
&  la  Fouille  ^  &c  dont  on  étoit  menacé  du  côté  du  RoufliU 
Ion ,  oîi  il  fit  défiler  des  Troupes  (JS), 
Vnc  mala-      La  Reine  Dona  Ifabelle  continuoii  de  tenir  les  Etats  k 
M  Dofia^ifll  Madrid,  lorfqu'elle  fut  tout-a-coup  attaquée  d'une  maladie 
belle  attire  i  dangereufe^  On  en  donna  profnptement  avis  au  Roi  Dca 
Madrid  1^  ^  Ferdinand ,  qui  étoit  a  Saragofle  ,  &  ce  Monarque  aïanc 
dinand ,  l«*  commîs  le  Prince  &  la  Princefle  pour  préfider  en  fa  place 
Prince  &  la    aux  Etats  de  cette  Ville ,  partit  en  pofte  pour  Madria  i  &C 

Çâ)Z\JKlTA.  Il       (Bj  ZuKlTk.  , 
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y  arriva  le  trentième  jour  d'Oftobre  ,  dans  le  tems  que  la  ■ 

Aeine  Dona  Mabelle  étoit  déjà  hors  de  danger.  Avant  cet  ^^^^^q  ^* 
événement ,  comme  la  guerre  étoit  commencée  en  Italie ^       i*5o&. 
le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  conçu  le  deffein  d'aller  dans 
cette' Région  ;  mais  aïant  pris  l'avis  des  perfonnes  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance ,  Don  Guttierre  de  Cardénas  y 
Grand- Commeadeur  de  Léon  ,  le  détourna  de  ce  voïtge  ^ 
pour  des  raifons  rapportées  par  Mariana  &c  Zurita  j  &  que 
je  pafle  fous  (îlencé  par  amour  pour  la  brièveté.  Le  Prince 
Don  Philippe  pafTa  auili  de  Saragofle k  Madrid,  011  il  entra 
'  le  treizième  jour  de  Novembre^Ôc  la  Princeffe  Dona  Jeanne 
fa  femme  Fy  fuivit  peu  de  jours  après ,  la  Reine  dd  Naples,. 
foeur^du  Roi  Don  Ferdinand  ,  reliant  chargée  de  clore  les^ 
États  (A).^ 

Comme  laguerre  étoit  allumée  avec  la  France ,  le  Prince     te  Prince 
Bon  Philippe  prit  de-la  occafion  de  vouloir  retourner  en  Archiduc 
Flandres ,  a  la  perfuafion  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  pi^nd^c"^ 
qui  mourut  peu  après ,  &  de  Philibert  de  Vere  y  tous  deux 
fes  Favoris ,  a  caufe  du  danger  où  étoient  fes  Etats.  En 
vain  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  s'efforcèrent 
de  le  détourner  de  cette  réfolution,ilsne  purent  y  parvenir. 
Ils  ne  réufîirent  pas  mieux  dans  le  confeil  qu'ils  lui  donnè- 
rent de  ne  pas  faire  fon  voxage  par  la  France.  Le  Prince 
perfifla  a  vouloir  prendre  fa  route  par  ce  Roïaume,  fous> 
prétexte  qu'il  alloit  arranger  avec  le  Roi  de  France  les  diffé- 
rends qui  faifoient  le  fujet  de  la  guerre.  Ainfî  il  partit  de 
Madrid  le  dix-neuviéme  jour  de  Décembre ,  laiflant  en-- 
ceinte  la  Princeffe  Dona  Jeanne  fa  femme  (B). 

En  Italie  le  Grand  Capitaine  mettoit  tout  en  œuvre  pour     laVilîedè 
engager  les  François  a  ne  rien  innover  dans  la  Capitanate*  "^^^^"^^  ^°^ 
Il  tâcha  aufïî  de  corrompre  le  Gouverneur, que  le  Roi  Don  cuho^uc» 
Frédéric  avoit  dans  le  Château  de  Manfrédonia  ^  en  lui  of- 
frant une  fomme  d'argent  confidérable ,  &  il  mit  de  bonnes^ 
Garnifons  dans  Galipoli  &  Bari.  Comme  la  perfonne,  que- 
le  Duc  de  Calabre  avoit  dépêchée  vers  fon  père  ,  n'étoit- 
point  encore  de  retour,  on  renouvella  la  Trêve  k  condition' 
quonmettroit  la  Ville  de  Tarente  en  féqueftre  entre  les 
mains  de  Bindo  de  Tolomeis ,  pour  être  livrée  aux  Efpa-" 
gnols,encas  qu'au  premier  de  Mars  le  Duc  de  Calabrè  n'eût- 
pas  reçu  la  réponfe  de  fon  père  ;  &  le  terme  fixé  étant  ex-- 

{âO  Carvajaï.^  Zurita»-  ||;    (P)X)arvaja17  Zvrita  &  d*auifC5*- 
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■  ■  pire  ,  fans  qu*on  eût  aucune  nouvelle  de  l'Exprès  oui  était 

A  N  N  B'B  D 1  allé  en  France  ,  la  Ville  fe  rendit ,  &  fit  ferment  de  fidé- 
x'^o]^!       lîté  au  Roi  Catholique^  le  Grand  Capitaine  confirmant^ 
au  nom  du  Rbi ,  les  Privilèges  des  Habitans.  Le  Grand  Ca- 
pitaine foUicita  le  Duc  de  Calabre  de  s'attacher  au  fervice 
du  Roi  Catholique  9  &  lui  offrit  k  cet  eflfèt  de  grands  avan- 
tages &  de  gros  revenus  ;  mais  le  Duc  ne  prit  aucune  réfo« 
lution  fur  cette  affaire ,  &  alla  à  Bari« 
la  gaetre      Le  Seigneur  d'Aligre  voulut  mettre  des  Troupes  dans  la 
s*allumc  en     Capitanate ,  &  a  cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  y  en- 

Italie    entre        .f   t\       t\« /  j     m #      j  •  t  • 

les  François  voia  Don  Diegue  de  Mendoza  avec  cinq  cens  Lances ,  quin- 
&  les  Eipa-  ez  ccns  Fantafhns  ,  &  quelque  peu  d'Artillerie.  Don  Diegue 
gnols.  ^ntra  dans  Manfrédonia  pour  s'emparer  du  Château  &  af^ 

furer  la  Ville,  fie  après  avoir  inutilement  preflTé  parpromef» 
fes  &  par  menaces  le  Gouverneur  du  Château  de  le  lui  re- 
mettre ,  il  fe  dipofa  al'attaquer.  A  la  vue  de  fes  préparatifs  le 
Gouverneur  prit  le  parti  d'obéir,  avant  l'arrivée  d'un  de 
fes  frères  ,  que  le  Duc  de  Nemours  lui  envoïoit,  pour  lui 
dire  de  tenir  bon ,  &  qu'il  feroit  promptement  fecouru. 
11$  corn-        Les  François  fe  faifîrent  de  Troya,  d'où  ils  inquiétoient 
ÎTottifit 's  ^r  ^  pillaient  les  Places  voifînes  qui  faifoîent  partie  de  ce  qui 
ciproqucs.  '  appartenoit  au  Roi  Don  Ferdinand,  quoique  les  Efpagnols 

leurdrefraflent  plufîeurs  embufcades,  dans  lefquelles  ils  les 
maltraitèrent  fort.  De-la  vint  que  le  Grand  Capitaine  s'éta- 
blit à  Barléta  &c  Andriaavec  fes  meilleures  Troupes ,  parce 
que  ces  Places  éroient  très  fortes,  &c  pour  recevoir  plusËi- 
cilement  par  mer  les  fecours ,  &  contenir  de-la  les  Ennemis. 
Entrevue        Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Nemours  avoit  reçu  ordre 
G  ^^"*j  c"  •    ^^  terminer  la  contellation  touchant  les  bornes  du  partage 
raine  &  ^^u  entre  les  deux  Couronnes ,  le  Grand  Capitaine  le  fbmma  de 
Duc  de  Ne-  s'aboucher  avec  lui ,  &  ils  convinrent  d  avoir  une  entrevue 
h^acS'   ^"^«  Atéla  &  Melfi.  En  conféquence  le  Grand  Capitaine 
ûpQf  alla  a  Atéla  avec  douze  Seigneurs ,  &  le  Doâeur  1  homas 

Malférit,  homme  d'une  probité  intégre ,  &  grand  Jurifcon- 
fuite  ;  le  Duc  de  Nemours  fe  rendit  aufli  de  fon  côté  avec 
un  pareil  nombre  de  Seigneurs ,  &  le  Dodleur  Jules  Efcra- 
cioce  ,  dans  un  Hermitage  de  Saint  Antoine ,  qui  eftà  moi- 
tié chemin  de  Melfi  a  Atéla,  Ce  fut  dans  cet  Hermifage  que 
les  deux  Généraux  fe  virent ,  Se  après  de  grandes  civilités 
&  politefles  entre  les  François  &  les  Efpagnols  ,  on  corn* 
xnença  a  traiter  l'affaire ,  qui  fut  agitée  long-tems^  mais  (ans 

aucun 
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-ftucuûlavaiuage.  ]Les Auteurs  Efpagnolsen  rejettent  IS  faute        ,  /     ~ 
fur  les  François ,  &  les  François  fur  les  Efpagnols , -maïs     ^,j.  c.  " 
il  parok  plus  vraifemblable  que  ce  furent  kà  Prîncei  de  Sa-       ^î^*\, 
1er  ne  &  de  fiifignano^  tous  deux  dévoués  entièrement  au  ' 
Parti  de .  France ,  qui  empêchèrent  raccommodement;  en 
ibrte  que  les  uns  &  les  autres  fe  féparéréût ,  &  ^ù^oh  ït\r 
^arda  la  g^ierre  comme  déclariee»  •     -  ;  .  3,..;jvj  >'.  ^-  /     t 

'     Le  lehaëmain,  dixième  jour  de  Juin,  lè^Gmnd^a^iraitaé     La  guerre 
fçachantque  cent  Hommes  d'armes  Fraiiçbîs  Vôùlbient  Te  t^ç^Vç'^s^j"' 
faifir  de  Tripalda ,  envoïa  à  cette  Plaçte^lte  Capitaine  Efôt-^  Puiflanccs" 
lada  avec  trois  cens  hommes  y  pour-s^en-èmparer-àyant  r-ar»- 
Tîvcc  des  Ennemis  i-  maife  t:eu»-d  lé  *re vinrent  6c~  s^étaMii 
rent  <lans^e^litu\  Cepèik^iit'Sfèft^da^é&t  pas  plutôt  ar^ 
Tîvé  avec  foh  Détacliemefit /^qù^tl^iÀà  ks'Hâl^^        de 
le  recevoir,  comme  ils  le  lîrëht  5  lés^  Fraî^çoiè  étant  f prtîs  par 
tine  autre  pô#t^*  Ceux-ci  furéni  fr  feii(itiies  ï  cfet  événement , 
que  le  Duc  de  Nemours^  &  d^Aubigrir-raflcnniblei^At  iar  lé 
champ  désTiiôtipCS' ik'dc  rArtîlleriêpour ^ecomrrer Tri* 
palda.  J^e Grand  Ca{>itaiAe  en  eut.  a vis,^  6c  détaêha?  j>ifom 
tement  quinze  cens  Fantaflîns  &  quelques  Chevauxy  fous' 
coftduife  du  CoâHnèndeur  ^blls ,  qui  entra  dans  la  Place , 
après  av^ir  fournis  en  route  Monte&édo.  Peu  après  arrivè- 
rent trois  tttUlo  Fàni^ïlins  FrànçcSs;,  &  ht^itèem  Landes  > 


^  . i  <  *  "* 


d'autres. 


les  autres  de  Ib' retirer. 

Le  Roi  di  France  înftruît  dé  tbiif ,  cnvoîa  âc^m»W^^^^^^^^^^ 
Suifles  &  deux  tens  Lances  a  fts  Généraux^.  D'un  autre  e6t#  JÎ^Tr^pcs 
le  Roi  Don'ÉerdînaW  fit  conduire  èhTtâli'e^fiiFfâFlèft^  de  ftn  Sc 
deux  cens  Lahces-&  dèuxtrèhs  Cheyaux ,  iy^tcVirgéh¥i^ 
ceflfaire  pou?  pâïér  les  Troupes  i  ce  i{vti  fk  'que  [lè-GriviSt 
Càpttiine  fur  *n  état  de  mettre  des  Gàrmfons  &?  de  brâVe? 
Commandons  dans-ks  prinëîpale?îîaeci,afin^de  fcsafTurèri^ 
Les  François  firent  paflfer  de  nouvelles  Troupes  dans  la  Cat 

ÎMUtf«k'&l:#aft^^fëkrèhtc^^^  '   .-  '"^.'"'' 

tdate. Le  Gtetid  GapîJKime ènvbïaàilffî dans  cettederniei^e 
Provîiice  Ui  tVdubes  quM  ay^ît  l  Ottrairtfe  &  Bârî  >'  kfffiiht^  - 
dans  la  première  îwnDiégue  de  Mfehdoza  avecdéiik  milte- 
•Fàntaffins  &  fix-€en5'Ghe\^x'^&c(hH1fnei^îrecôîl^tléque■ 
les  Ennemis -étôîent Supérieurs  en  forcci,  il  envoïa  de'maa^ 
der  au  R&f  m  r»n^<>#ede  cfeiî^bu  trois^Ik^ali4e»s^^i^ 
Tome  FUI.  F  f 
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'■  turîens  ^,&:foUicka  desfecours  dje  Sicile^ de  Rom«  &d'Al- 

ifl""^  lemape/.       .  _.  ,      . 

xsQi.  pQ  traita  de  nouTeau  d'accommodement  entré  les  Fran- 

Canofa  pri-  .çoîs.  ôc  les  Efpagnols  i  m^is  ce  fut  encore  inutilement^  Le 

ïranço'is!      *P^^^  ^^  Nemours  &  d'^Aubigni  fe  préfentereat  le  quinzième 

jpufy^' Août  avec  ç^nq  mille  Famaffins  ^huit  ceas  cinqti^ntç 
Lances  &  beaucoup  d  Artillerie  devant  CanoCa  ^oiiétoient 
Pierre  NavaFF<?i&  les  Capitaines  PéraLta  &:  Cuelio^ils  l  Vta- 
cruerent  vigoureuiemenr  »  &  les  Efpagnols  ie  défendirent 
demême^  jufqu^à  ce:qu'aiu43out  de  neuf  jours  de. fîége»  Pierre 
Nayarpo  convia^ ^yeçif s  François-,. a  La  foUicitation  de fes 
fCamaradçs  ^  djç  foç^if  avec  ioute  la  Carnifoii  ^.arijve^  ^^?r 
g^e^hÂ  É^^^iS^f^ '44i>l9ï4e^j  &  d«Xe  r:etirerÀ:Baarléta, 
fç  qvu  %t'  e^^iué^f^^è5^çîçtt;e]perte  Camille  li« 

vra  aux  ;  François  Qi)ârata.pU  il  y  avoit  Qarnîfon  Efpa- 
gnole,  <8c  /Vifelq  diploïaabin  l'Etendard  poui;  les  Fi^îiflçois» 
maf§  Jei^jjf^îidCqfp.italnefir^  contre  cet- 

te ^VilJ^^Xw^.'^Sr  o^re§  de^I^pyis  Feijo^.quj  la.dpa|ta  fa- 
pUçm.e|itij^,U  iivr^:vA  p^Magg  ô(  gux;feiiiine&,fti|puûWpa 

Avantages  ^  -:J-ç^  f r^*Ç6ï\ft.ÇQÎPP9r?PÎ?ï>t  daos.quelquds^ûdroits 
Sr^cux"^^  avec  :tain  de  liberté  ,jque.k  Vill^,d'AquiIa.  &  cinq  autres 
les  "EÇplt^     de  rAl^bri^e^i^'ofl^resit  a^ 

Bwli»  s'il  le^ç  pçv^jÊp^  4es  3:r^p(fs^ç /ç  ralïgCFjfouS  fe  DQtnînar 

tfion  d[«^,ïi|^i.Ç^çIiQ^         nj^^iç  leiGi?iï\dCapitoine^qw.n5^ 

voit  point  encore  les  Troupes  dont  i^^^yoîr^>e(9ii%^  ksrç; 

'     T]  :    9{frcia;<le  |cvit  .l^oj^ne  vqlot^te  ^^  fans  pafTer' outr^.  Dans  le 

"^  même  tems  Mpnor y inp  aïanc  rççu  des  Troupes  ^fpagnôles^ 

V   ^  .\%É5JFra^çoîs  rfe jretircrentaUiÇh^^^ 

l  JUsy  attaqqqrççt  avec  tsmt  ^e  valeur  ^,  fj^^iîs  J^stql^ligeredi 
de.Ie  rendre^.  jLxs  péperaux  Frangoi^.enyx^ff rem. -à  fon  An 
coursi  Louls/A/xis  ,  avec  quatre  ç^ens  Fs^it^fJiQSr&proisçeiift 
Chevaux;^  qui  ne  ywBntgu^tPpu^  $t^e,é^rc4$:P$^r:is;P  £i^ 
P^gïH>ls  dç  fe  rerjfi^rmer.iians  Vépo^.  .        .    ^ 

icfFrançoit      C^nme  lesTxaijçoi^  cpm|y^^ 

S2:7ï  "**  ^*^^  ^i^^  flç  grands  progrès  >^  tant  ^ue  I5  ^nm^  Cgpit*»ne 
fontimchoa.  feroit  k  Barléta,  le  Duc  de  Nemojqif^alj|,^/f  fKjlfejfi^^ 
teufi:  ictcai-  lîeue  de  cette  Place,  le  vingt- deuxième  d'ApÔtTavesc  It  Gé^ 
^  néral.d'Aubigai  »  &  àla  tête  de  quatre  mille  EaQi»/iras  dC 

de  trois  mille  Chevaux».  De^la  il  m  proppfer  b^  Bataille  aui 
<î*ancj  Capitîàine^  qui  forti^/w  Ji?  champ  wec  fe&:  Ttoik- 


«    *  •»* 


D'ESPAGNE.  XU.  PAKTÎÉ. *â i'e c. ' XVI.    lif 

pes ,  Se  marcha  en  bon  ordre  aux  Enoemîs.  Les  deux  Ar-  JTJJTm^ 
mées  ne  furerrt  pas  plutôt  en  préfence  ,  tjue  la  Cavalerie  ÈP      /.  c. 
pagnoletrhafgea  âvecfureur  celle  de?  Fr^nçots ,  la  culbuta;      ii^h^ 
&  tua  ou  fit  prifonniers  plus  de  céiit  Cheyaux-lé|;ers.^  ]fir 
cette  àâîiofr  dé' Vigueur  lés  Fiunçbfe  fiitérit  cbntyaipts  de  fc 
retirer ,  6c  de  feiiré  m&ne  pointer leirr  Artiilerîè  cbiitre  les      '       .    ^ 
Troupes  Efpagnoles ,  <juî  les  pôurfuîvoient.  Lei  Erpagnols    * 
arrêté  par-la  >•&  convjttocus  dû  danger  qà'îly  auroit  de 
vouloir  aérontër  ùn.pfirtiltobftàcle^  cherchèrent  k  cdùpe): 
dte  toutes  manières  'les  viviîes  àtac  F,fençoî^.  A  la- yûe  de 
cette  manoeuvre  c<Jux-cî  prirent  le  piàlftî^açf  ïeVer  le'jpiîqdet^ 
&  les  Efpagnols  harcelèrent  leur  afrîere-^gjur'de  jufqu'îi  U 
Rivière  d'Ofante.  pans  cette  occalîon  lés  Traïiçots^eùf^^^ 
un  grand  nombre  de  leur^^gens  tués  &  Êtîrs  prifbnnîérs^  6è 
le  Duc  de  Nemours  perdît  une  partie  ^c  "fe  Bâgàgés.  ;  aved 
tous  les ornemenside  fa  Chstpellé/Dop  Fedré  qt'Açuna;  là 
Prieur  de  Meffine  «cTefialoteinq^iétérti^^^^ 
ment  leur  arrîere-garde^  &  enveloppèrent  deux  èetis  Fran- 
çois ,  qui  furent  tous  tuéis  ou  pris  prifonniers. 

Les  Généraux  François  s'imaginèrent  que,pout  avoir  h^  Tarcntc  at 
Capitanate  ,  il  falloir  faire  là  guerre  dans  les  Calsdbres  &  Sf^^^P^f,'^ 
du  côté  de  Tarente.  Dans  cette  perfuafîon  le  Duc'de  Ne-  ,nourJ     ^ 
mours  alla  avec  un  Corps  de  Troupes  &  de  ^Artillerie, 
mettre  le  fîége  devant  Tarente ,  &  mena  de  plein  gré  , 
comme  Ton  dit,  fes  Troupes  à  la  Boucherie.  Sur  ces  entre-   H  arrive  dcs^ 
faites  arriva  de  Rome  en  Sicile  Don  Hugues  de  Cardbne  Efpamok^!!* 
avec  deux  cens  quarante  hommes  d^InËinterie  > .  &  le  Vi-*  qui  onc  Jdf^ 
ceroi  de  Sicile  aïant  levé  dans  cette  Ifle  un  pareil  nombre  (Prcnsfucccf^ 
de  Fantaflîns ,  &  deux  cens  Chevaux ,  6c  Garcie  Alvarez 
Oflbrio  aïant  auflî  amené  d'Efpagne  deux  cens  quarante 
autres  Piétons ,  toutes  ces  Troupes  paflerent  dans  la  Cala-» 
bre  pour  aflurer  cette  Province.  Cependant  les  Princes  de 
Bifignano  &  de  Salerne^&  les  autres  de  la  Fa<^ion  de  Fran« 
ce  réunirent  leurs  Troupes,. &;  defcendirent  avec  elles  dans 
les  Plaines  de  Tèrra-No  va.  Au  bruit  de  leur  marche  les  Gé* 
néraux  Nuno  d'Ocampo ,  Ferdinand  d'Alarcon ,  Gonçale 
d'Aponté  ,  Pierre  Lazaro  &  Jean  Lorcnço ,  fe  joignirent 
avec  leurs  Troupes  a  Don  Hugues  de  Cardone ,  poUt.  fe- 
courir  le  Château  de  Terra-Nova ,  &  aïant  rencoqtré  en, 
marche  le  Comte  de  Mélito  avec  fes  gens  ,  ils  le  défirent  éc 
^obligèrent  de  fe  retirer  a  Mélito.  Les  Princes  de  Bifîgnag<| 

f  fij 
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.    '.L.  .   &  de  Salerne  alEegerent  Cofença  ;  mais  le  Comte  Yélo  & 

'"^"j^c"  \^  Commendeur  Solis . fondirent  fur  leur  Armée,  la  taille^ 

ifoi/      rent  en  pièces^  &  mirent  le  onzième  jour  d'Oâobre  une 

bonne  Garnifon  dan$  le  Château. 

le  fiége  de  .    l^e  quinzième  d!Oftqbjre  arriva  au  Port  de  Melline  Doa 

vé^&ohcl-  ÈVnanueï  de  Bénavides  avec  quinze  Vaifleaux  ,  fur  lef- 

labre  affuréc  Quels  étoîent  trois  cen$  Fantâfîns  y  deux  cens  Lances  6c 


S(  qui  n'a  voit  point  ^  Flotte  pour  eqip^cher  Us  fecoucs ,. 
|>ric  le  parti'  de  lever  le  Ûégt  i&ccc  qui  ne  contribua  pas 

feu  encore  a  Vy  déterminer  ^  ce  fut  le  bruit  qui  courut  que 
on  méditoit  quielgues  révoltes  a  Naples  y  en  forte  que  (a 
prefence  étôit  nécenàire  pour  aflurer  cette  Ville.  Don  £ma<*» 
liuel  de  Bénavides  Se  Don  Hugues  de  Cardone,  allèrent 
chafTer  les  Ennemis  de  Cofença  ^  &  tuèrent  ou  firent  pri» 
îbnniers  dans  un  choc  plus  de  cent  cinquante  hommes.  Au 
moïen  dé  cette  expédition  laCalabrefut  a{rurée9&  les  Prin- 
ces de.Bifîgnanp  &c  de  Mélito  fe  renfermèrent  dans  leurs^ 
Places  y  de  xrtème  que  les  autres.  Seigneurs  de  la  Fadtion  de 
France-. .  .     / 
les  Efpa-      Le  Grand  Capitaine  craignant  que  les.  François  ne  trou- 
jrnols  rcçoi.  vaffent  le  moïen  de  faire  pafler  en  France  le  Duc  de  Cala- 
Ichcc  "dans    1^^^  ^  ^^  enforte  de  s  aflurer  de  fa  perfonne  en  Tenvoïant  à 
cette  Pro*    Tî^rente ,  d*oîi  Jean  de  Conchillos  le  conduifît  a  Meflîne , 
ifiact.  pourètremenéde-IaenEfpagne»  Après  avoir  pourvu  a  la 

fureté  de  Naples ,  lé  Duc:  de  Nemours- diitribua  ics  Trou- 
pes dans  les  rlaces  voifînes  de  Barléta  &  d'Andria^  afin  de 
contenir  le  Grand  Capitaine.  Monfieur  d'Aubignialla  avec 
un  Corps  de  Troupes  dans  la  Calabre ,  où  il  fut  renforcé 
par  les  seigneurs  de  Bifignano,  Salerne ,  Rofano  &  aurres> 
âvçc  lefquels  il  forma  un  Corps  de  douze  cens  Fanta/Iios  y 
Ôc  de  quatre  cens  fpixanie  &c  dix  Chevaux.  Etant  tous  ar- 
rivés proche  de  Terra-Nova ,  ils  attaquèrent  Béaavides  &c 
Don  Hugues  de  Cardone*  Les  Efpagnols  voulurent  fe  re- 
tirèr,  &  pendant  ce  tems^lkBénavides&Gpnçaled'Avalos 
fe  niîrent  ea devoir  d'arrêter  les  Ennemis  î.mais  d'Aubigoi 
étant  furvenu ,.  l'Iafanterié  prit  la  fuite  ,.  &  Gonçale  d'A- 
valos  fut  fait  prifonnier  avec  d'autres  :  Bénavides  fe  retira 
$^  Giciaci  y  &  les  autres  Ginéraux  dans  les  Villes  voifines*. 
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Cette  déroute  fut  caufe  que  quelques  petites  Places  fe  livre-  " 

rem  k  d'Aubignî.        ^  •  f^'c/* 

Les  Efpagnols  qui  étoient  avec  le  Grand  Capitaine  a  Bar-i  *  lyor. 
léta  &c  Andria  ^  enlevèrent  quantité  de  Beftiaux  dans  ks  en-  ils  s'en  vciu- 
droits  oîi  les  Troupes  du  Duc  de  Nemours  avoient  leurs  ^^l^^f,^"^  ^^ 
quartiers.  Ils  drefTerent  aufli  aux  François  plufîeurs  embuf* 
cades,  dans  lefquelles  ils  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde  ; 
mais  la  plus  célèbre  fut  celle  du  p.  au  10.  de  Décembre.  Le 
Grand  Capitaine  a  voit  donné  ordre  au  Général  Théodore 
Bocalo  d'aller  avec  cent  vingt  Chevaux  enlever  tous  les 
Beftiaux  des  environs  de  Canofa^  &  au  Commendeur  Fran* 
çois  Sanchez  &:  à  d'autres  Capitaines ,  de  tendre  un  piège 
avec  trois  cens  Famailins^  &  environ  deux  cens  Chevaux 
aux  François  qui  étoient  dans  cette  Place.  Théodore  Bocalo  ' 
enleva  onze  mille  Beftiaux ,  &c  les  axant  emmenés  a  la  vue 
de  CanofaJ,  deux  cens  Chevaux  fortirent  de  la  Place ,  Se 
marchèrent  a  fa  pourfuite  ;  mais  les  Efpagnols  embufqués 
étant  fortis  a  propos  ^  &  Théodore  aïant  fait  alors  volte* 
£ice^  ils  mirent  entre  deux  feux  les* François  ,  qui  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonniers,  k  l'exception  de  treize.  Cent 
Lances  accoururent  de  Cirinok  au  fecours  des  François  r 
mais  le  Commendeur  François  Sanchez  aïant  rallié  fes  Trou>- 
pes  y  les  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les  mit  en  fuite*. 
Quoiqu'on  fit  dans  cette  occafîon  beaucoup  de  prifonniers^ 
&  qu  on  prît  plufîeurs  Chevaux^  les  Généraux  Efcalada  y. 
Bocalo  ^  Diégue  de  Véra ,  ôc  environ  trente  autres ,  qui 
étoient  les  mieux  montés,  aïant  été  emportés  au  milieu  des 
Ennemis ,  furent  enveloppés  6c  contraints  de  fe  rendre  pri^ 
fonnkrs.  Dans  le  mi^metems  Fabrice  Géfualdo  faifoit  quel- 
ques courfes  fur  les  terres  y.  oii  Ton  étoit  dévoué  aux 
Efpagnols  ,  qui  marchèrent  à  fa  rencontre ,  &  le  chargè- 
rent vigoureufement.  Fabrice  foutint  leur  feu  avec  fermeté  > 
mais  Louis  de  Herréra  étant  furvenu  avec  fes  Troupes  3  le 
Général  ennemi  fut  entièrement  défait.  Ilrefla  même  prifoa- 
aler ,  &  de  toute  fa  Troupe  il  n'y  eut  que  trois  hommes  qui 
furent  aflez  heureux  pour  conferver  leur  vie  &c  leur  liberté 
par  la  fuite. 

Le  Duc  de  Nemours  vivement  pîqué  des  grandes  hoftî-     I?  Grand- 
Ktés  que  les  Efpagnols  comtnettoîent.  fur  les  Terres  qu'il  frc^'in  "t!le- 
occupoit  avec  fes  Troupes,  réfolut,  pour  s'en  garantir,  de,  ment  la  Ba- 
couper  &  détruire  le  Pont  de  la.  Rivière  d'Ofante^&:  femin  ^^^^^^  au^Du*: 
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-  a  cet  effet  en  campagne  avec  trois  mille  Fantafllns ,  cinq 

"^^^  j.^C.  ^^  ^^^^^  cinquante  Lances  ,  mille  Chevaux  &  rAttilieriè  ne- 

X50&.      ceffaire.  Le  Grand  Capitaine  en  fut  informé ,  &  aïant  auflt-^ 

de  Nemours,  tôt  tiré  fes  Troupes  de  leurs  quartiers,  il  marcha  a  leur  tête 

contre  b  Duc  de  Nemours,  qui  commençoit  k  fe  retirer, 
après  avoir  ruiné  le  Pont.  11  lui  envoïa  un  Trompette  pour 
lui  dire  de  l'attendre  y  &c  lui  propofer  la  Bataille  ;  mais  le 
Duc  de  Nemours  n'en  voulut  rien  faire  ;  &  quoique  le  Grand 
Capitaine  le  fuivît  y  ce  fut  inutilement ,  parce  que  le  Duc 
mit  fes  Troupes  a  couvert  dans  les  Places  voifines  :  aînfi  le 
Grand  Capitaine  fe  retira  avec  fon  monde  le  trentième  jour 
de  Décembre.  Les  Hifforîens  François  racontent  cette  guer- 
re,  en  omettant  ce  que  les*£fpagnols  ont  fait  dans  ces  oc« 
cafîons,&  rapportant  uniquement  ce  qui  tourne  a  la  gloire 
de  leur  Nation.  Les  Italiens  en  parlent  fuivant  leur  afi^âioa 
pour  les  uns  ou  pour  les  autres  ;  mais  j'ai  pris  pour  guides 
Bernaidez  qui  vivoit  alors ,  &  qui  a  eu  des  connoiUànces 
très-exaétes  de  tous  les  faits  ;  Vallès  dans  le  Supplément  de 
Ferdinand-del'Fulgat  ^  &  TAutcur  de  la  Chronique  du 
Grand  Capitaine  (A). 
Kcnfortscn-      Le  Roi  Don  Ferdinand  attentif  a  la  guerre  d^Italie,  mît 

Grand  Capi-  ^"^  P^^^  ^^^^^  ^^^^  Chevaux  y  quatre  cens  Lances  y  &  trois 
taine  par  le  mille  Fantaflîns  Galiciens  ^  Aituriens  &  Catalans.  Il  les  fit 
Roi  Don  Fe^  embarquer  a  Cartagêne  pour  la  Sicile  ,  fur  une  Flotte  qui 
ardvée  du  pstrtit  dans  le  mois  de  Décembre,  fous  la  conduite  de  Louis 
Duc  de  Ca-  Portocarréro,qu'ilavoîtfubordonné  au  Grand  Capitaine*. 
jugn^^^    ^^"  Dans  le  même  tems  arriva  a  Alicante  le  Duc  de  Calabre  , 

qui  fut  conduit  de-lk  a  Madrid  ,  oii  étoient  le  Roi  &  la 

Reine  ,  &  oîi  on  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence 

le  trentième  jour  de  Décembre  {B).  Les  Hiftoriens  François 

reprochent  au  Grand  Capitaine  d'avoir  violé  le  ferment 

qu'il  avoit  fait  pour  la  fureté  &  la  liberté  du  Duc  de  Cala« 

bre  ;  mais  PAhoé  de  Rute  le  juflifie  dans  THifloire  Manu* 

fcrite  de  la  Maifon  de  Cordoue. 

Défi  entre      Les  Efpagnols  &  les  François  décrivent  difieremment  le 

&^d '^^f" n^!  ^^fi  entre  ceux  des  deux  Nations  qui  fe  battirent  dans  le 

çois,  champ  que  le  Miniftre  de  Vénife  avoit  aflTuré*  Ce  qu'il  y  a 


{A)  MaBIANA  ,  ZURITA  y  AntoiKc 

pEFEA  dans  les  expéditions  des  Efpa- 
gnols en  Italie  y  &  les  autres» 
(^)  Zu&ii  A  &  d'autres. 


*  Maki  AN  A  dit  qu'ils  dévoient  avoir 
en  Italie  l'un  &  l'autre  une  éf^alc 
autorité  >  pendant  tout  le  cou^s  de 
cette,  guerre» 
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de  fûr,  c'eft  que  l'oa  montra  beçiucoup  de  courage  de  part  - 

oj>  .*•!  t:  ••  u  >  Année  DB 

&  d  autre  i  mais  de  quatre  François  qui. tombèrent  a  terre  ,  j,  c, 
il  y  en  eut  un  tué  ^  ôc  un  Efpagnol  aïant  été  renverfé  fe  rea-  1 1  o^- 
dit  :  deux  autres  furent  blefTés  &c  trois  Chevaux  tués.  Les 
Efpagnols  firent  prifonnier  un  autre  François  ^  en  bleflerent 
heuf ,  &  leur  tuèrent  neuf  Chevaux  ;  les  autres  François 
s'étant  retranchés  derrière  les  corps  des  chevaux  morts ,  la 
nuit  furvint^  &  les  Juges  déclarèrent  les  uns  6c  les  autres 
braves  Chevaliers. .  Les  Hiftoriens  d*Efpagne  rapportent 
que  les  chevaux  des  Efpagnols  eurent  horreur  des  chevaux 
morts ,  &  que  de-la  vînt  que  les  Efpagnols  ne  purent  for- 
cer les  François ,  ce. qui  mécontenta  fort  le  Grand  Capi- 
taine * .  . 

A  Lifbpnnç  Id  Rçîne  Dojîa  Marie  accoucha  le  fîxiéme     Naiflance 
jour  de  Juin  du  Prince  Don  Jean  ,  dont  la  naiflance  caufa  DoifjMn  de 
beaucoup  de  joie  au  Roi  Don  Emanuel  fon  père,  &fut  celé*  Portugal. 
brée  dans  cette  Ville  &c  dans  tout  le  Roïaume  y  par  de  gran- 
des réjoûiffances  publiques.  On  le  baptifa  avec  beaucoup 
depompe,&il  eut  pourParrein  Pierre  Pafcal,Amba{Iadeur 
de  Vénife,  que  le  Hoi  arma  enfuite  Chevalier.  Dans  le  mê- 
me tems  du  Baptême  le  feu  prit  au  Palais  3  mais  on  fut  en- 
core plus  intrigué  §1  alarmé  des  fréquentes  &  horribles  tem- 
pêtes qu'on  éprouva  alors  durant  quelques  jours^  Peu  après     ManxraU 
le^Rçi  envoïa  fa  Flotte  au  Détroit  de  Gibraltar,  avec  or-  f^ccès  des 
«Ire-dVnlever  quelque  Place  aux  Maures  ».&  les  Troupes  ^^*:^"S^*^^» 
;$iiant  débarque  ,  attaqucrent  Targa  ;  mais  les  Habitans  oc         , 
îa  Carnifon  forcèrent  les  Portugais  de  regagner  la  Flottç 
i^  leurs  pofles. 

j'  Le  Roi  Don  Emanuel ,  qui  étoit  un  Prince  très-Reli-     Pérerinage 
gîewx  j  ne  doutoit  nullement  que  tous  les  heureux  fuccès  EÎnaùûcfi^ 

>  Cette  année  mourut  à  Rome  dans  I  Morde  &  à  l'Empire  de  Confliantino- 


Vn  âge  très  avancé  André  P.iIéoloj;ue> 
Defpoce  de  Morëe  >  fiis  du  Defpote 
ThomasPaIéologue>&  neveu  de  Con- 
ftaBtîn  dernier  Empereur  de  Conftan- 
tinopleyâc  on  Jui donna- la  fépulture 
dans  TEgUre  de  Saint  Pierre  ,  proche 
da  Tombeau  de  fan  pcre.  Il  avoit 
siommé  &  inftkué'par  (on  Teibment 
ca  date  du  ?«  d'Avril  de  la  même  an- 
née j  les  Rois  Catholiques  Don  Fer- 
idînand  &  EXoiîa  lfabcllc*,&:  leurs  Dcf- 


cendansy  héi'itiej:^  de  fcs  droits  à  lait Liv.»  4«  chv^SrSSf^ 


pic  &  du  Péloponefe  ,  quil  préten- 
doitlui  appartenir  >  comme  étant  le 
fcul  des  cnfans  de  l'Empereur  Con- 
ilantin  fon  oncle  ^  &  du  Defpote  foa 
père ,  qui  fût  attaché  à  la  Foi  Catholi*- 
que;  mais  les  affaires  &  les  grandes  oc^ 
<:upacions  ^ui  furvinrcnt  ne  permi- 
rent pas  aux'Rois  d'Efpagne  de  tirer 
avantage  de  cette  difpofîtion ,  ni  m^ 
me  de  chercher  la  faire  valoir.  Zurit* 
dans  THiA.  du  Roi  Doa  Ferdanaxufc  p 
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■  de  la  guerre  ne  dépendiflent  entièrement  de  Dieu  ;  &com- 

"^^  j^c  ^*  x^eilavok  deflein  de  paffer.en  pcrfonne  en  Afrique  Tannée 
1 50I.      Suivante ,  il  réfolut  d'aller  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre 
Saint  jac.     Saint  Jacques.  11  partit  a  cet  effet  dans  le  mois  d^Oélobre 
qucs.  avec  une  fuite  convenable  k  fon  augufte  caraélere,  &  arrivé 

a  la  Ville  de  Porto ,  il  fit  achever  dans  TEglife  Cathédrale 

TAutel  de  Saint  Pantaléon^afin  de  fatisfaire  a  la  dévotion  du 

Roi  Don  Jean  fon  Prédece{reur,qui  Ta  voit  commence.  De-lk 

il  paffa  a  Tuy,&  enfuite  a  Saint  Jacques^  oli  TArchcvêquc, 

le  Clergé  &  la  Ville  lui  firent  une  réception  telle  qu'on  la 

doit  faire  a  une  Tête  Couronnée.  Il  vifitale  Tombeau  du 

Saint  Apôtre,  a  qui  il  offrit  &  donna  une  Lampe  d'argent 

très-grande  ;  &c  aïant  fait  des  aumônes  confidérables  dans 

les  Hôpitaux,  il  reprit  la  route  de  fon  Roïaume ,  après  être 

refté  trois  jours  a  Saint  Jacques.  Dès  qu^il  fut  de  retour ,  il 

commença  k  faire  les  préparatifs  pour  la  guerre  d'Afrique  ; 

^  mais  la  pefle  qui  fur  vint  dans  le  Roïaume ,  apporta  des 

obdacles  a  fon  projet  {A). 

Moj.  Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Ferdt- 

Le  Roi  Don  tiand  &  Dona  Ifabelle  pafferent  avec  la  Princeffe  Dona 

défi  mé'^  Ré-  Jeanne  a  Alcala  de  Hénares,  d*oîi  le  Roi  partit  le  quinzième 

eent  par  les  jour  de  Janvier  pout  Saragoffe,  afin  de  clore  les  Etats  du 

Etats  de  Caf-  Roïaume  d*Aragon.  La  Reine  continua  de  tenir  ceux  de 

faut  'de*  la   ^aftille  OUÏ  avoient  été  commencés  a  Toléde,&éré  transférés 

Heine  Dona  à  Madrid ,  &  il  y  fut  arrêté  9  que  fi  la  Reine  Dona  Ifabelle 

^**^**abfencc  venoit  amourir,en  Tabfence  du  Prince  Don  Philippe  &  de 

du  Prince    la  Princeflfe  Poiia  Jeanne  fa  femme  y  ce  feroit  le  Kol  Doa 

^X  A^n^'  Ferdinand  qui  gouverneroit  pour  eux  la  Monarchie.  Corn- 

Sa  Jeanne  la  ™^  I^  Reine  fe  fentit  indifpofée,  elle  acheva  de  faire  fon 

^mmt.        Teflament.  La  Flotte  que  le  Roi  a  voit  fait  équipper  dans  1« 

Port  de  Cartagéne  pour  envoyer  des  renforts  au  Grand  Ca« 
pitaine    fous  la  conduite  de  Louis  Portocarréro  ^  Sei- 
gneur de  Palma,  Officier  très-brave  &  expérimenté ,  com- 
me les  exploits  Tont  prouvé  durant  toute  la  guerre  de  Gre- 
nade ,  arriva  heureufement  en  ^  Sicile  ,  comme  je    dirai 
plus  bas  (B). 
NalHance        Le  dixième  jour  de  Mars  la  Prîncefle  Dona  Jeanne  mit  au 
f:  ^T  ^v'.  wonde  a  Alcala  de  Hénares  Tlnfant  Don  Ferdinand ,  qui 
fuut"de  Caf^  ft*^  ^^^s  ^^  f^î^^  Empereur ,  &  Roi  de  Hongrie»  &c  quel- 

(A)  ObSUKXO  &  G0£S.  Il        (9)  ZURITA. 

ques« 
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^ùes-axns  difent  que  des  (uites  de  la  couché ,  elle  commença  ^  . 

d'avoir  le  jugement  un  peu  afïbibli.  L'Infant  fut  baptife  par     ^  j.^c,  ^* 
l'Archevêque  de  Tolède  en  préfence  de  plufîeurs  Evêques^       xsoj* 
&  eut  pour  Parreins  le  Marquis  de  Villéna  &  le  Duc  de  tUlc ,  &  dans 

NajéraM).  %[^\^Sr 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étant  arrivé  a  Saragofle  fît  la  Roi  de  Hon« 
clôture  des  Etats  du  Roïaume  d'Aragon  ^  qui  lui  fourni-  g"*- 
rent ,  pour  fcrvir  en  Italie  ou  dans  le  Rouffillon ,  deux  cens  £^*^^%^! 
Lances  &  trois  cens  Chevaux-légers  y  dont  on  nomma  des  gon  à  Sara^ 
Aragonnois  pour  Capitaines.  De-là  le  Roi  pafTa  au  Mona-  g^^I^* 
ftére  de  Poblete ,  d^ovi  il  envoïa  le  Père  Bernard  Boil ,  Abbé 
de  Saint  Michel  de  Cujan^  v^rs  TArchiduc  fon  gendre  ^ 
avec  commiflîon  de  lui  dire  de  fa  part  de  ne  (e  point  écar-* 
ter  des  inflruâions  qu'il  lui  avoit  données  pour  1  accommo* 
jxient  avec  le  Roi  de  France  *  (B). 

'  L^ Archiduc  Philippe  alla  de  Madrid  dans  le  Rouflîllon    Accommo^ 
attendre  le  Sauf-conduit  du  Roi  de  France,  &  quand  il  dcmcnt  en» 
Teutreçu ,  il  fe  rendit  a  Lyon  y  oîi  étoit  le  Roi  Louis  avec  ^^^  %erdi* 
le  Cardinal  d'Amboife,  prêt  k  pafTer  dans  le  Roïaume  de  n^nd  &    le 
Naples.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi ,  &  étant  entré  en  négo-  ^^^  ^ménaeé 
dation  avec  lui  y  au  nom  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-  par  TArchi-^ 
père,  il  convint  d'un  accommodement  fur  lequel  les  Auteurs  ducPhilippc, 
varient  un  peu  ,  quoiqu'il  portât  en  fubfiance ,  que  Tun  &  & 'îcg^inftm- 
l'autre  Roi  renonceroit  a  la  part  du  Roïaume  de  Naples ,  aions  de  foa 
en  faveur  de  Do©  Carlos  fils  de  l'Ajchîduc ,  &  de  Claude  bcau-pcrc» 
fille  du  Roi  de  France  y  qui  étoient  promis  en  mariage ,  &c 
qu'en  attendant  que  le  mariage  eût  lieu ,  le  Roi  Catholique 
mettroir  fa  part. en  féqueflre  entre  les  mains  de  l'Archiduc, 
&:  le  Roi  de  France  garderoit  la  fîenne ,  ou  que  les  Pro*- 
vinces  de  la  Capitanate  &c  de  la  Bafîlicate  y  touchant  lef- 
quelles  étoit  la  conteflation ,  feroient  mifes  en  mains-tier-^ 
ces.  L'Archiduc  foufcrivit  a  ces  Articles  contre  les  inftru- 
Ôions  du  Roi  Don  P'erdinand ,  &  malgré  les  remontrances 
de  l'Abbé  BoU ,  qui  vint  fur  le  champ  rendre  compte  au 


(if)  ZuxxTA ,  Carvajal  &  d*autres« 

(B)  Zu&xTA  &  Mariana. 

*  L'Abbé  Bernard  écoit  auflfi  char« 

Se  au  même  effet  d'un  pouvoir  fuf* 
faut  qu'il  ne  devoit  remettre  à  1' Ar« 
chiduc  9  qu'aDcès  lui  avoir  fait  prêter 
i<rrment  de  le  tenir  fecret  >  &  qu'a* 
prés  être  afluré  que  le  Roi  de  France 


ét«it  réellement  difpofî  ï  la  Paix.  U 
lut  étoit  en  outre  défendu ,  de  même 
ciu'à  l'Archiduc  >  de  rien  faire  au-de^ 
la  de  leurs  î<iftru£tions ,  ians  en  avoic 
auparftvant  donné  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand  >  &  avoir  reçu  fes  ordresî 
I  ZvaiTAt 


TmcVUh  .  a  g 


j.  a 

LeRoiCa- 
tiioli<)uc  en* 
voie  ordre, 
au  Grand  Ca- 
pitaine de 
»*7  avoir  ao- 
cua  égard*- 


Le  Rouf- 
fillon  meQa>- 
cé  de  la  part 
de  la  France. 
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Roi  Catholique  de  ce  qui  avoit  été  fait  ^.  Après  cet  accord  ^ 
TArchiduc  alla  en  Savoy e  voir  Marguerite  fa  iœur,  avec  qui 
il  pafTa  les  Fêtes  de  Pâques. 

On  dépêcha  aul&tôt  des  Lettres^  au  Duc  de  Nemours  6c 
au  Grana-Capitaiae  ,.  les  Porteurs  publiant  par  tout  où  ils 
pafTerent  9  que  la  Paix  étoit  Ëiite  i  ixuis  le  Roi  Don  Ferdi* 
iiand  qui  fe  défîo}t  de  ce  que  l'Archiduc  pouvolt  faire  dans 
le  Traité  d'accommodeoienc  avec  k  Roi  de  France  ^  avoit 
averti  d'avance  le  Grand  ^Capitaine  de  n'avoir  aucun  égard 
a  ce  que  l'Archiduc  lui  manaeroit  a  ce  fujet  y  8c  de  ne  s'y- 
point  confortner  fkns  un  ordre  exprès  de  fa  part»  Je  mar* 
queral  le  refle ,  en  parlant  de  la  guerre  d'Italie  (A)^ 

Avant  cet  accommodement  on  dîfoîc  que  le  Roi  de  Fran« 
ce  vouloit  porter  la  guerre  dans  le  Roumllon,  parce  que  le 
Maréchal  de  Bretagne  &c  le  Seigneur  de  Dunois  raflem* 
bloient  de  nombreufes  Troupes  à  Carcaflbne.  Sur  ce  bruit 
le  Roi  Don  Ferdinand  manda  à  Don  ^anche  de  CaHille  ^ 
Gouverneur  de  Rouflillon ,  de  tenir  fes  Troupes  en  état  ^ 
&  d'avoir  de  fortes  Garnifons  dans  les  Places»  Il  donna  or- 
dre auflî  que  les  Troupes  de  Catalogne  fe  réuniflent  à  Ft- 
guieres  ;  mais  comme  oa  publia  le  Traité  qui  avoit  été  fait 
par  l'Archiduc  ^  il  ne  fut  plus  que£Bon  âc  rien ,  parce  que 
les  François  crurent  de  bonne  foi  qu'il  auroit  fon  effet.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  u(a  prudemment  de  diïïjmulation ,  &: 
craignant  que  le  Roi  S^la  Reine  de  Navatre  ne  donnaflent 
paffage  parleur  Roiaume  aux  Troupes  de  France ,  il  leur 
cavoïa  le  Secrétaire  Coloma  pour  s'aâupeirxlb  leurs  difpofî*- 


(A)   MaRIANaST  ZURITA. 

.  *  ZuRTTA  r  ajoute  que  (uivanc  ce 
Traité ,  il  écoit  encore  permis  aux 
deux  Rois  de  carder ,  s'ils  le  vou- 
foîcnt ,  chacun  fa  part  ,,en  mettant  la 
Capitaaateen  fequefire;  mais  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  iugea  point.à 

Îropo»  d'accepter  ni  ce  (coondparri  ni 
.  ^premier  «  parce  que  d'un  côté  on  lui 
£toit  entièrement  les  droits  au  Roïau- 
me  de  Naples»^  &  la  pofTeffion  de  ce 
qui  lui  étoit  échu  en  pavrage,  tandis 

3UC  le  Roi  de  France  gatxioit  cequ'il 
evoit  avoir  f>  &  que  de  Tautte  on* 
laiiToit  {tibfifter  le  fujet  de  It  guerre^ 
D'ailleurs  le  Roi  de  France  ntitroit 
voulu  permettre  ni  à  l'Archiduc  ni  à 
l'Abbé  Boil  de  Cttofulter  le  Roi.Don 
Ferdinand  fui  ces  deux  points^  q^ui[« 


n*étoient  pas  dans  leurs  Infiruâions. 
Il  avoit  même  tellement  prelTé  1»- 
conclu^on  du  Traité  >  oue  quoique 
l'Abbe  Boil  eût  trouvé  le  mo'ien  de 
;  mander  à  fon  Maître  ce  qui  fe  naflbitr 
leRdigjeux  n'en  reçut  qu'après  la  ré- 
.  ponfe  9  par  laquelle  le  Roi  Catholi^ 
,que  lui  enjpignoit  de  fignifkr  à  l'Ar» 
chiducy  que  s'il  ^cédoit  fès  inttro. 
dions,  il  n*appronveroit  en  aucune 
manière  ce  qu'il  auroit  fait,.&  de  dé- 
clarer pareille  chofe  de  fa  part  au 
Roi  de  France.  On  intimida  auflî  fr 
fort  l'Abbé  qu'il  fut  contraint  dere^ 
mettre  à  l'Archiduc  le  pouToir  dont- 
■il  étoit  porteur ,  &  même  de  fij;ner  le 
Traité  qui  fut  fait  le  deuxième  de 
Mars*. 
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tîons.  Leurs  Majeftés  Navarroîfes  reçurent  très-bien  TAm- 
bafTadeur,  &lui  procédèrent  qu  elles  ne  permettroient  point 
aux  Troupeà  dé  France  de  pafler  par  leur  Roïaume  ^  & 
que  s  il  falloit  emploïer  la  force  pour  les  en  empêcher,  el- 
les en  donneroient  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  ^  afin  qu'il 
les  fécondât*  Elles  envoïerent  même  avec  Coloma  k  la  Rei- 
ne  Dona  Ifabelle ,  pour  gage  8c  afTurance  de  ce  qu'elles 
promettoient ,  Madame  Marguerite  leur  fille  (A). 

Le  onzième  jour  de  Juin  la  Reine  Dona  Ifabelle  fortit    La  PrinceP* 
d'Alcala  de  Hénares  avec  la  Princefle  Doiia  Jeanne  fa  fille ,  ^^  ^^**^  ^^ 
6c  allak  Ségovîe.  Reconnoi({ant  que  l'envie  qu'a  voit  la  Prin-  retouiTicr« 
ceffe  fa  fille  d'aller  trouver  fon  mari ,  augmentoit  de  jour  Flandres. 
en  jour^  jufqu'au  point  que  les  puifTans  motifs  de  les  cir-;^ 
confiances  qui  s'ofnroient  alors  pour  la  détourner  de  fe  met* 
tre  en  route ,  ne  faifoient  fur  elle  aucune  imprcAîon ,  &  la 
voïant  toujours  trille  &c  plongée  dans  un  morne  filence,  elle 
la  mena  k  Médina  d'eUCampo  ,  fous  prétexte  de  préparer 
la  Flotte  pour  la  faire  conduire  en  Flandres.  Elle  la  laiiïa 
enfuite  dans  cette  Ville ,  &  retourna  a  Sê^ovie  parce  que 
l'air  lui  en  paroiflbit  meilleur  pour  fa  fante  (B). 

Le  dix-huitiéme  d'Août  mourut  le  Pape  Alexandre  VL     Mort  in 
Plufieurs  rapportent  la  caufe  de  fa  tbort,  &  je  la-pafTe  fous  ^/L^  ç^yV 
filence,  afin  qu'on  la  life  dans  ceux  qui  décrivent  fa  vie  &  pic  m.  foi» 
fes  mœurs  fans  aucun  ménagement ,  èc  qui  parlent  de  mê-  fuccefieurlut 
me  de  fon  amour  extrême  pour  fes  fils.  On  lui  donna  pour  &  cft^em-* 
Succefleur  le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  Pie  IIL  qui  placé  par  ju^ 
porta  la  Thiâre  peu  de  tems,  puifqu^il  termina  fa  vie  le  dix-  *^^  '^* 
nuitiéme  d'Oâobre,  Celui-ci  fut  remplacé  le  premier  jour 
de  Novembre  par  Jules  IL  {Cj. 

Le  Roi  de  France  furieux  des  heureux  fuccès  des  E(pa-    UnGénéiar 
gnols  en  Italie,  réfolucde  faire  laguerre  du  côté  du  Roiif-  ^""jj^^^^"^"* 
iillon  &c  de  Fontarabie ,  &  fit  pafler  k  cet  effet  a  Bayotie  le  ment"dê^pé^ 
Se^neur  d^Albret  avec  trois  mille  Fantaflins  &c  trois  cens  nietrer  en 
Lances  * .  A  cette  nouvelle  la  Reine  Dona  Ifabelle  ordon-  ^"^^S^"^ 
na  au  Connétable  de  Caflille  6c  au  Duc  de  Najéra  de  lever 
&  armer  le  plus  de  gens  qu'ils  pourroient  ;  &  Don  Jean  de 
Rivera  ^  qui  commandoit  fur  la  Frontière  de  Navarre,* mie 


{J)  MakIAHA  &  ZVILITA. 

(B)  Caavajal  ,  fc  PissM  Maettr 
(C;  L'Hiftoire  Ecdéfiafti^iue. 


"^  Il  fçavoic  alors  que  k  Rot  Catho^ 
lique  ne  vouloit  point  obferrer  le 
Traité  qui  Avoité(éfiiit  par  TArchidiia 

fon  aendre»  ^ 

Ggij 


AnN£*B   0£ 
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promptemenc  toutes Tes  Troupes  en  état ,.  &  prépara  tout 
ce  qui  étoit  nécefTaire  pour  la.  Campagne.Xa  Reine  envoïsb 
aufli  aâi  dernier  cinq  Cens  Chevaux  ;  mais  k  Seigneur  d'Al- 
bret  ne  fitaucun  ptogrès.  Cependant  le  Roi  DonFèrdinand 
fe  défiant  toujours  du  Roi  Se  de  la  Reine  de  Navarre ,  rea- 
voïa  encore  vers  eux  Ton  Secrétaire  Coloma  pour  en  tirer 
de  nouvelles  aiFurances  de  ce  qu'ils  lui  avoient  promis.  Le 
Seigneur  de  Lufe  aïant.ramaflé  quelques  Troupes»  vouluc^ 
entrer  à.  leur  tête  par  Vadéroncal  y  pour  faire  laguerce  dans 
le  Roïaume  d'Aragon,  Forcé  par-  la  vive  oppofîtion  des 
Roncaliens.  de  renoncer  a  Ton  entreprife ,  il  alla  tenter  de 
pafTer  par  la  Vallée  d'Ann>,  a  deflèin  de  s'emparer  da 
Château  de.Berdum.;  mais  les  Députés  d'Aragon  aïant  raf-- 
femblé  k  Jacca  beaucoup  de  Troupes,  en  envoyèrent  ua 
Corps  fuffifaht  à  ce  Château ,  &C  diftribuerent  les  autres 
dans  les  lieux  circonvoifins  ^  afin  d'accourir  oÎLla.néceflîté 
les  appelleroit  ;  ce  qpi  fit  que  le  Seigneur  de  Lufe  n'ofa'poux^ 
fuivre  fon  projet  {A).. 

Le  plus  grand  effort  dès  Firançpis  dëvoft  (e  faire  fen^ 


Préparatifs  ^       ^  ^  -       ^  m-   y. 

et  guerre  de  tir  du  côte.  du  Rouflîllon.  On  avoit  raflemblé  k  cet  effet  a 
%nx^  p^r  Narbonne  dix  mille  Fantaflins  &.  mille.  Chevaux  ^  avec 
&nces..      "  beaucoup  d'autres  gens,  toute  l'Artillerie  &  les  provifions 

nécefifaires^âc  le.  Seigneur  deRieux^  Maréchal  de  Breta-» 
gne  %  avoit  été  chargé  en  chef  de  cette  expédition.  Pour 
en  faciliter  le  fuccès  le  Roi  de  France  équippa  une  petite- 
Flotte  y,  à  laquelle  il  ofxlonna  d^infefkr  les  Côtes  de  Cata- 
logne &  de  Valence»  Le.Roi  Don  Ferdinand-qui  étoit  alors* 
à  Barcelonne  ^  envoïa  Ic:  Duc  d'Âlbe  a^  Perpignan ,  qU  iL 
fit  paifer  mille  Lances  de  Caflille  &  fix  cens  Arquebufiers,. 
outre  la  Cavalerie  Âragpnnoi/è ,  Catalanne  6c  Valencienne^ 
ordonnant  en.même-tems  k  tous,  les  Seigneurs  de  difpofer 
leurs  Troupes  pour  venir  le  fervir  dans  cette  Campagne. 
Le  premier,  pur  de  Septembre  Us  François  campèrent 


SiUc$    af^ 


(i()  MARfAN*-,  ZijRira  &  d*autres% 
*  Maviana  qualifie  dé  même  le  Sei- 
gneuff  de  Rieux  ,  &  le  Père  Charen- 
ton  foa  TraduâeuLlui  reproche.dans 
deux  de  Ces  Notes  (bus  cetcç  aunée 
i5o)«xie  s'être  trompé  dânscette-oc- 
cafion^  parce  qut  cg  Sêigmmtr  m^ifoit 
f0^  »  dît-il ,  Maréièml  di  Butmi^^  wmh 
MMfé€bml  de  Frmmef,  Si  l'on  confulte 
«epcflda&t  ruiftoire  des  Grands  0£*  t 


çicrs  de  îà  Couronne  »  Généalogie  de 
Rieux,  dans  les  Maréchaux  de  France» 
Torn».^,  pag^.  767/ on  verra -que  Jeanr 
IV.deRieu«»  de  qui  it  eft.ici  que» 
,ilion>é£oit  réellement* Maréchal  dcr 
iBretagne  s  d'où  il  fuit  »  quoi  i|u'efi> 
di(è  le  Père  Charenton ,  aue  ni  Ma- 
Ri^MA  9  ni  FkRRBRAS  n'eu  en  fiate«. 
L'exaâ  ZvRiTA  le  nomme  au£  l/ia^^ 
léchai  4c  Bcctagne*. 
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dans  un  endroit  appelle  y  Palme ,  avec  l'intention  d'afliéger 
Salfes.  Dès  que  le  Duc  d'Albe  fut  arrivé  a  Perpignan ,  il 
envoïa  a  Salfes  Don  Sanche.  de  Caftille  ,  »&  \  Colîbre 


Ann£'b  db 

J^  c. 

lan  Licmenant  de  Don  Diegue  de  Vélafco  avec  quelques  :  fiégé  pp  les 
Compagnies  pour  défendre  ce  Port  ;  mais  le  15.  du  même  ï^wnço^* 
mois  de  Septembre,  ou  le  16.  félon  d^autres  ,  le  Général 
François  aïant  fait  paffer  fon  Infanterie  par  le  haut  des  col--^ 
Unes  9  &  fa  Cavalerie  pcMr  le  plat  païs  y  mit  le  fîége  devant 
Salfes  y  dont  il  ferma,  foigneufement  toutes  les  avenues  "^^ 
Les  François^  battirent  les  murailles  avec  leur  Artillerie ,  ôc^ 
donnèrent  plufieurs  aHauts  a.  là  Ville  ;  mais  les  Afliégés  fe 
défendirent  avec  valeur.  Cependant  le  Duc  d'Albe  fortit: 
de  Perpignan  avec  les  Troupes  qu^il  y  avoit ,  pour  lâcher 
d^attirer  les.  François  a  une  Bataille ,  ou  de  les  déloger  i 
mais  ceux-ci  relièrent  tranquilles  dajis  leurs. retranchemen$>* 
&  comme  il  étoit  dangereux  de  les  y  attaquer^  le  Duc  d'Al-* 
be  apporta  tous  fes  foins  pour  leur  couper  les  vivres  y  at-^ 
tendant  Toccafion  de  l«ur  faire  lever  le  fiége. 

Pendant  ce  tems-la  y  la  Flotte  du  Roi  de  France  arriva 
fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence  ^  où  elle  commit 
de  légères  hodilités  i  mais  elle  fe  retira  bientôt  a  Marfeille,.  iiiVn 
dans  la  crainte  de  celle  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir 
mifeeamer,  &;  qui  étoit  compofée  de  quarante  Bâchnenstant 
grands,  que  petits ,  fur  lefquels  on  traniportoit  des  vivres 
dans  le  RouflîUon  yOh  on  les  déchargeok  kColibre.  Dans 

le  même  rems  les  Maures  faifoient  avec  dix.  Fufles  d^horri-» 

*  _i  i_  « 

blés  ravages  fur  les  Côtes  de  Catalogne  &  de  Valence,  oît 
as  furprirent  Culléra  ^  dont  ils  emmenèrent  captifs  tous  les 


11  fc  comi. 
met  diverfcs 
hoftilités  fur* 


*  L'iKftoire  générale  dé  lancçue- 
Joc  9  marque  que  ce  fut  le  i  o.  deSep- 
sembre  que  les  Françpis  commencè- 
rent le  fiége  de  Salfes  s  mais  on  voit 
dans  ZuKïTA  , qu'elle  cite  pour  auto- 
Rté  9  que  ce  jour-là  le  Maréchal  de 
Kieux  vint  follement  avec  un  Déta- 
chement de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
à  la  vue  de  cette  Place,  reconnoitre  la 
^fpofition  du  rerrein  »  &  qu'il  fut 
obligé  par  le  hvtdt  la  Fortereffe  »  de 
s'éloigner  promptement.  Il  retourna, 
iiiBS s'arrêter  ,  à  fon.Gamjp>  &  quoi- 
que le  Doc  d*Albe>  qui  iur  cet  avis 
j^artit  aufli-tôc'  de  Peroignan  pour 
5al(e$  avec  cin(^  cens  Chexaux  >  dé- 
^  '^  "*  4  (a  pourluitè  quelques-uns  de 


ceux-ci  commandés  par  Loup  San-- 
chez  de  Valençuela  >  qpi  s'avanç^^ 
trcs-prochc  dePaltne»  oii  les  Fran'-- 
çois  étoient  retranchéV^on  ne  put' 
enlever  aucun  de  fes  gens.  On  lit  dan$- 
la  Ti;aduâion  de  Marian  A-par  le  P6re- 
CtAFcnton  y  que  le  fi^e  commençai 
un  Samedi  6m  de  Septembre  ^onais  il- 
eft  sût  que  c'eft  une  ûute ,  car  le  ^ 
;de Septembre  de  l'année  1503.  tombai- 
avec  un  Mercredi.  En  s'en  tenant  ce* 
pendant  au  jour  de  la  Semaine  indi*- 
que  7  on  pourra  croire  que  ce  fut  le? 
i^.de  ce  mois  >  parce  que  le  16  étoic 
réellement'un  Samedi.  Cela  s'accoti- 
dera  d*aillears  parfaitement  avecZv*- 
jiiTA  9  Liv.  5  •  cliap.  50«.  j 


A  NNE'S  Dl 

If  03. 


le  Roi  Ca- 
tholique (aie 
lever  le  fiégc 
de  Salfes ,  Se 
porte   en 
France  les 
horreurs   de 
la  guerre 


Trcve  de 
cino  mois  en- 
tre les  deux 
Coiironnes. 


On  a  peine 
à  retenir  la 
Princeffe  en 
Elpagne. 
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Habitans.  Martin  Galîndo  les  aïant  un  jour  Kticontréstivec 
une  partie  de  la  Flotte,  attaqua  leurs  Fuile^^en  coula  cinq 
à  fond ,  prit  les  autres  ,  &c  ht  Efclaves  quatre  cens  Mau- 
res (jfi. 

Le  Éoî  Don  Ferdinand  attendît  fes  Troupes  ^  Gîrone,  & 
aïant  formé  une  Armée  de  vingt-mille  Fantaflins ,  fix  mille 
Chevaux  &  trois  mille  Lances ,  il  la  mena  a  Perpignan ,  oii 
il  arriva  le  dix-huitiéme  jour  d'Oftobre.  A  cette  nouvelle 
les  François  levèrent  promptement  le  fiége  de  Salfes ,  &fe 
retirèrent  avec  précipitation,  laifTant  quelques  pièces  d' A r« 
tillerie ,  des  tentes ,  des  vivres  &c  des  munitions  avec  leurs 
blefles  &  leurs  malades.  Dès  qu'on  le  fçut,  le  Roi  Don  Fer- 
dinand marcha  a  leur  pourfuite ,  &c  voulut  donner  fur  leur 
Arriere-garde ,  &  les  attirer  a  une  Bataille  ;  mais  ce  fut  inu« 
tilement ,  par  le  foin  qu'ils  apportèrent  dans  leur  retraite. 
Cependant  comme  il  continua  d'avancer  avec  fes  Troupes, 
il  entra  en  France,  oU  il  pilla  &  brûla  plufieurs  Places  ^ 
dont  Léocate  ne  fut  pas  la  moins  maltraitée^ }  aïant  fait  aufli 
un  grand  nombre  de  prifonniers ,  il  fe  retira.  Il  fît  conduire 
a  THÔpital  de  Perpignan  &  donna  ordre  de  bien  foîgncr 
les  malades  &  les  blellés  que  les  François  avoient  laides  au 
fiége.  Peu  de  jours  après  on  traita  d'une  Sufpenfion  d'armes 
entre  les  deux  Couronnes  ,  pour  ce  qui  regardoit  les  Fron- 
tières d'Ef]pagne  8c  de  France  ;  &  après  que  l'on  fut  convenu 
d'une  Trêve  de  cinq  mois  ,1e  Roi  laiflfa  dans  le  Rou/IiIIon 
Don  Bernard  de  Roxas,  Marauis  de  Dénia,  avec  trois 
mille  Fantaflins^  mille  Hommes  d'armes,  &  deux  mille  Che- 
vaux, &  retourna  a  Barcelonne  (B). 

Le  defîr  qu'avoit  la  Princeffe  Dona  Jeanne  de  retourner 
en  Flandres  auprès  de  fon  mari ,  acquéroit  journellemenc 
de  nouvelljes  forces ,  fans  que  les  raifons  de  fa  mère  &  d'au- 
très  perfonnes  puffent  ébranler  une  fî  grande  pafRon.  Un 
jour  elle  fortit  du  Château  de  Médina-a  el-Campo ,  &alla 
jufqu'a  Valverdé ,  k  une  lieue  de  Ségovîe ,  pour  prendre 
congé  de  la  Reine  fa  mère.  Celle-ci  en  aïant  eu  avis  alla 
promptement  la  trouver ,  &  tâcha  de  la  tranquillifer  par  les 

(i<)BERNAioEi,&MARTANA.  Fraiffc ,  Villcfeque,  &  autres  Cha- 

(B)Bi:RNALDEz,  Garibat  ,  Maria-  tcaux  ,  Bourgs  &  Villages*  julqu'à 

NA  >ZuRir A  &  d'autres.  Narbonné,  où  «l'Armée  Françoifc» 

♦  Les  autres  furent  la  Pallie  >  Si-  qui  étoit<^ampé<  aux  environs»  arrêta 

fean ,  Fitou ,  Truilhas  >  Roquefort  >  les  courfes  des  Eipagnols.  ZuaiTAt 
.  :îrftclmaar ,  Saint  Jean  de  Barrou ,  .... 
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promefles  qu'elle  lui  fit  de  mettre  au  plutôt  la  Flotte  en  état 
pour  la  conduire  en  Flandres.  Elle  l'engagea  par*là  a  re-  **  jf  c.^* 
tourner  a  Médina  ^  ordonnant  k  TEvêque  deCordoue  de  1503» 
l'accompagner  ,  &  de  veiller  fur  fes  allions.  Cepeûdant 
l'impatience -^ de  la  iPrinceflTe  aïant  encore  augmentée,  elle 
voulut  un  jour  fortir  a  pied  de  la  Mota ,  &  perfonne  n'é- 
tant capable  de  la  retenir  ^  on  fut  forcé  de  lever  le  pont  du 
Château.  Entêtée  dans  fa  réfolution^  elle  refla  tout  le  jour 
fiir  l'avant-mur  ^  quoiqu'il  fît  grand  froid ,  Se  fe  retirale  foir 
dans  une  cuifîne ,  fans  vouloir  monter  k  fon  appartement , 
ni  fouffirir  qu'on  mît  quelques  tapis,  pour  la  décence,  dans  le 
lieu  011  elle  écoit.  L'Arcnevêque  de  Tolède  &  Don  Henri 
Henriquez  ^  qui  s'étoient  tranfportes  a  Médina  par  ordre 
de  la  Reine ,  à'aïant  pu  réuilir  a  lui  £iite  entendre  ràifen  ^ 
la  Reine  pafTa  en  perfonne  de  SégoVie  V  cdtte  Vil^le.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  arrivée ,  que  la  PrincéfFe  monta  a  fon  appar* 
tement  par  refpedl  pour  la  Reine  fa  mère,  quii'affura  qu'on 
prépareroit  inceffamment  la  Flotte  poup  la  memeif  en  Flan-' 
ares«  La  Princefle  fe  tranquiUifa  tm  peD,;&  la  Reine  rttoiolr'^ 
oa  à  Ségovie ,  oix  le  Roi  Don-  Ferdjnaibd  anriva  jde  3 vce-» 
Jk>nne  le  vingtième  jour  de  Décembre  (^)(.  ^ 

Je  vais  a  prefent  décrire  ks  événement  de  la  :giien>e  àd  Suite  de  la 
Roïaume  de  Naples.  Le  Grand  Capitaine  étoit  dans  Bar-  P^Jî?  ^"^^.^ 
léta ,  a  lutter  contre  la  faiâi  &la  mifece.  Pcfur  fé  tsser  de /on  ^  itV^Z 
embarras  y  il  réfoluf  de  faiii^  en  forte  d'aflbîUir les  Ebuch  Çoh  dans  le 


mis  peu  'a  peu^  H  donna  ordre  à  cet  effet  a  Do»  Dîégue  àA  ^i^^\  ^> 

Mendoza^le  qitiinziéme  jour  de  Janvier  »  d^allcr  avec  crois 

cens  Chevaux  £e  jetter  fur  la  partie  de^la  Pouidde  qui  tenoii 

pour  les  François,  a  la  vue  de  Cérœaoksi,  Canofe  ^  &c  d'aun 

très  Places^  d'enlever  toiss  ks  Beitiâux  quf ii  powroit  artrar 

per  ;  il  partit  enfuîte  hii-^même  avec  un  Corps  de  Cavalerie 

pour  le  fecourir ,  en  fepoftant  dans  wl  endroit  cachée  Don 

Diégue  de  Mendoza  détacha  fes  Coureurs ,  &c  ceiix^cr  aîanr 

pris  quairante  nulle  Befiiaux,il  les  conduifit  a  la  vue  de  ChU 

gnôles  6c  de  Canofe.  Les  Ennemis  fomvent  fut  le  champ  de 

ces  deux  Plans  pour  recouvrer  ik  traiptnve  ;  mats  ks  SaMats 

du  Grand  Cap]taine,qui  étoientemb¥iil)ués,Iesrafaac  coopéra 

propos,  en  maiTacrerem  un  bon  nom&re,>âc  forcèrent  ks>  auft^ 

très  de  fefauver  comme  Us  purent»  Ainfi  fon  emmena  les  Bel^ 

Cif  )  PtEKni  Martyr  Angliktus  »  ff  me'kaiTes  dans  l'Hïftoire  de  SégQiôc 
Gajlibat  p  m A&iAN*  ^  2u  &  LT A  ^  CoL*  [i  &  d'autics» 
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^  tiaux,-qui  furent  d'un  grand  fecours  pour  les  EfpagaQl$(^« 

j^  Q^        '   Le  vingtième  jour  du  même  mois,  le  Grana  Capitaine 

1505*       apprit  que  le  Seigneur  de  lâPalice,qui  étoitaRubos  avec  deux 

DcÉûtc  d'un  cens  Lances  &  trois  cens  Chevaux,  devoit  £brtir  1  k  deflein 

coL"   ^^*^'  ^^  faccager  les  environs  de  Barléta ,  &  d'enlever  quelques 

Soldats  qui  étoient  allés  a  Trani  pour  le  rachat  de  certains 
prifonniers.  II  ordonna  fur  le  champ  a  Don  Diégue  de  Men^ 
doza  d'aller  de  nuit  fe  poiler  avec  deux  cens  Lances  ,  cinq 
cens  Chevaux  ôc  trois  cens  Fantafllns  ^  dans  un  certain  en- 
droit par  oîi  il  falloit  que  les  François  pafTafTent ,  &  il  le 
fuivit  le  lendemain  matin  pour  lefoutenir  en  cas  debefoin. 
Cependant  comme  au  fortir  de  Rubos  le  cheval  du  Seigneur 
de  la  Palice  s'abattit  fous  lui ,  âc  le  biefla  un  peu  ,  ce  Gé- 
Qéral  fe  défîfta  de  Tentreprife  i  mais  un  de  fes  Lieutenans 
Généraux ,  appelle  la  Motte ,  voulut  avec  foixante  &  dix 
Lances  donner  furies  Soldats  qui  étoient  allés  k  Trani  pour 
le  rachat ,  &  leur  prendre  leur  argent*  Celui-ci  fe  mit  ea 
marche,  &c  étant  tombé  dans  l'embufcade  ,  Don  Diégue  de 
Mendoza  &c  le  Grand  Capitaine  fondirent  fur  lui  proche  de 
Trani  ,  -avec .  tant  de  vigueur  que  de  toure  fa  Troupe  il 
n'y  eut  que  deux  hommes  qui  ne  perdirent  point  la  vie  ou 
la  libenéi  la  Motte  fut  lui-même  du  nomore  des  prifon^ 
niers. 
Caftcllané-      Le  douzième  de  Février  les  Habitans  de  Caftellanété ,  fu- 

Rofcâlhoîu  ^^^^  ^^  ^^  S^^  ^^^  François ,  ^i  étoient  dans  leur  Ville  , 
que»  lés  maltraitoient ,  &c  avoient  tue  un  Prêtre  ^  l'occafion  d'u- 

ne bouteille  de  vin  ,  firent  fçavoir  a  Pierre  Navarro  &C 
Louis  de  Herréra  ^  que  s'ils  vouloient  venir  de  nuit  avec 
des  Troupes ,  ils  les  recevroient.  Sur  cet  avis  Navarro  &: 
Herréra  partirent  de  Tarente  avec  leurs  gens ,  &c  aïant  été 
introduits  dans  Caftellanété ,  de  cent  François  qu'il  y  a  voit^ 
ils  en  égorgèrent  quarante ,  &c  firei^t  les  autres  prifonniers. 
Ce  fut  ainfi  que  les  Habitans  deCaflellanété  fe  rangèrent  fous 
lobéifTance  du  Roi  ;  &c  à  leur  exemple  d'autres  Places  des 
environs  en  firent  autant. 
Dctî  entre      Vtï  jour  le  Lieutenant  la  Motte  étant  dans  la  maifon  de 
&  icsTt^°^*  ^^  Diégue  de  Mèndoza ,  commença  de  jnéprifer  les  Ita- 
jieas.     ^*     liens  ,  en  diiànt  qu'ils  étoient  bien  inférieurs  en  bravoure 

aux  François.  Quoiqu'Inigo  Lopez  d'Ayala  foutînt  le  parti 
des  Italiens ,  la  Motte  perfilla  dans  ce  qu'il  avoit  avancé , 
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contre  les  François  a  nombre  égal.  Les  Italiens  qui  étoîenc  ^^  j^c.  ** 
à  Çarléca  fçurent  ce  qui  s'étoit  paflé  ,  &c  piques  du  point  is^j. 
d'^konneur ,  ils  demandèrent  la  permiflion  au  Çrand  Capi- 
taine de  fe  mefurer  avec  les  François  douze  contre  douze« 
L'aïant  obtenue^  ils  le  firent  fçavx)ir  a  la  Motte  qui  accepta 
le  défi  ;  en  forte  qu'on  indiqua  le  jour ,  &c  le  lieu  qui  fut^ 
£ui  vant  les  uns  ^  a  la  vue  de  Trani  «  Se  félon  d'autres ,  entre 
Andria  &  Quarata  ^  &  on  convint  qu^au  lieu  de  douze ,  oa 
(eroit  treizecontre  treize.  Les  conditions  furent  que  le  vaincu 
païeroit  cent  Ducats ,  &  perdroit  fes  armes  &c  fon  cheval, 
rrofper  Colonne  &  le  Duc  de  Termes  choifirent  Icsltaliens^ 
dont  tous  les  Auteurs  du  Pats  rapportent  les  noms^  &c  par- 
mi  lefquels  fe  trouva  un  Chevalier  Sicilien.  Le  Grand  Capi- 
taine leur  permit  de  prendre  dans  l'Armée  les  chevaux  & 
ks  armes  qui  leur  paroîtroient  les  meilleurs ,  Se  leur  donna 
k  chacun  un  Saïe  ou  une  Cafaque  Militaire  de  foie  blanche 
&  incarnate  ,  pour  mettre  par  deflus  la  Cuiraffe.  Enfin  le  i^s  dcf* 
Champ  de  Bataille  étant  afluré  de  part  &  d'autre ,  les  Ita-  nîçt»  lont 
liens  Se  les  François  y  entrèrent  le  treizième  jour  de  Février  ^*^^<l"^^"*^ 
en  préfence  de  huit  Juges ,  quatre  de  chaque  côté.  Ils  fe 
battirent  d^abord  a  la  Lance  avec  un  égal  avantage  ;  mai» 
quand  on  en  fut  venu  aux  armes  d'acier ,  qui  étoient  des 
haches  d'armes  &  de  larges  épées,  les  Italiens  fe  compor- 
tèrent avec  tant  de  valeur  ,  que  dans  une  heure  de  tems  ils 
tueront  un  de  leurs  Adverfaires  ^  en  blefferent  dangereufe- 
ment'UQ  fécond,  &  forcèrent  les  onze  autres  de  fe  rendre^ 
fans  avoir  eu  de  leur  côté  qu'un  feul  homme  légèrement 
bleffé,  quoique  les  François  euffent  fait  les  derniers  efforts* 
Les  Italiens  conduifirent  la  même  nuit  leurs  prifbnniers  à 
Barléta  ,  d'oU  le  Grand  Capitaine  &  les  autres  Généraux 
fortîrent  au  devant  d'eux ,  pour  les  recevoir  ^  en  leur  don- 
nant des  applaudifTemens  extraordinaires.  Le  Grand  Capi- 
taine les  loua  tous ,  Se  les  invita  k  fouper  avec  lui  ^  pour 
leur  marquer  fon  eflime,  &  honorer  davantage  leur  valeur» 
Cette  nouvelle  flatta  Se  réjouit  fort  tous  les  Italiens,  Se  fut 
caufe  que  plufieurs  d'entre  eux  fe  rangèrent  du  parti  des  £(* 
pagnols. 

Un  Chevalier  de  Malthe  ^  François  de  Nation ,  appelle     te  Cheval 
Prégent ,  infeftoît  depuis  le  Port  de  Brindis  les  Côtes  de  la  corcâ^""* 
Pouille  avec  quatre  Galères  ^  &  empêchoit  les  fecours  foit  François  ia^ 
TomcFIIL  nk 
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vivres  ou  autres ,  que  Ton  envoïoît  de  Sicile*.  Pourfc  de- 

**  Vc.  ^  *  barrafler  de  ce  Corfaire ,  le  Grand  Capitaine  ordonna  a 

1505;       Lezcano  d'embarquer  cinq  cens  hommes  d'élite  fur  cinq  ou 

fefle  les  cô-  ûx  Galéres  q^'ily  avoit  dans  le  Port,  &c  d'aller  lui  donner 

^s  de  la       la  chaffe.  Lezcano  obéit  ,   &  fçachant  que  Prégent  étoic 

dans  le  Port  d'Otrante  ^  fous  la  protedlion  du  Provédîteut 
de  Venîfe  j  il  y  alla,  &  prit ,  fans  aucun  égard  pour  celui- 
ci  ,  quelques  Vaiffeaux  &j^  une  Caravelle  y  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  deffus  9  parce  qu'ils  étoîent  a  l'ancre  loin  de  terre.^ 
rrégent  efFraïé  du  danger  defcendi  ta  terre  pendant  la  nuit 
avec  tout  fon  monde,  &  aïant  emporté  tous  les  eflfèts  qu'il 

fut,  il  coula  lui-même  a  fonds  fes  quatre  Galéres  &  quatre 
uftes  avec  leurs  Canons,  de  peur  que  Lezcano  n'en  profi- 
tât. Par-la  on  n'eut  plus  a  craindre  cet  obflacle  au  tranfport 
des  vivres.  ^ 

Prifc  de  Le  Grand  Capitaine  fçachant  qu'il  y  avoit  peu  de  Trou- 
€r  ^nd  Ca  i^  P^^  '^  Rubos ,  refolut  d'attaouer  cette  Ville ,  &  partit  a  cet 
taine..     ^'  «ffèt  de  Barleta  le  vingt -deuxième  de  Février  fur  le  foir 

avec  quatre  gros  Canons  &  fept  autres  médiocres ,  quatre 
cens  Lances  ^  fix  cens  Chevaux  &c  trois  mille  Fantaflins.. 
Arrivé  devant  la  Place  a  la  pointe  du  jour,  il  drefla 
FArtillerie ,  &  les  Efpagnols  commencèrent  leur  attaque- 
Le  combat  dura  deux  heures  &  fut  fanglant  ;  mais  les  Ef- 
pagnols furmontant  a  la  fin  par  leur  valeur  la  réfiflance  des 
Ennemis  ,  maflacrerent  deux  cens  François ,  en  blefferent 
&  mirent  hors  de  combat  un  grand  nombre ,  &  firent  les^ 
autres  prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Te  Seigneur  de 
h,  Palice ,  avec  beaucoup  d'autres  Gentilshommes  &  Che- 
valiers Italiens.  Amédée  de  Savoye, Lieutenant  du  Duc,fe 
retira  dans  le  Château  avec  trente  Hommes  d'armes  ;  mais 
hs  Vainqueurs  aïant  pointé  leur  Artillerie  contre  cette  For- 
tereffe ,  Amédée  fut  bientôt  contraint  de  la  rendre.  On  ga- 
na  fix  cens  chevaux  &  quantité  d'armes  ,  on  permit  le  pil» 
ge  aux  Soldats  durant  deux  heures ,  &  comme  il  y  avoit 
dans  ce  Lieu  un  grain  de  pefte, le  Grand  Capitaine  retourna 
a  l'entrée  de  la  nuit  a  Aiidria,  avec  fes  Troupes  ,  fon  Ar^ 
tillerie ,  les  prifonniers  &  le  butin.. 


^F£Kii£iiAs  amoit  dû  dire  que  Pré« 

Sent  étoit  Chevalier  de  Saint  Jean  ou 
e  Rhodes  9  parce  qu'on  fçait  que  ce 
Be  fut  que  fous  le  Régne  de  l'Émpe- 
xeur.Charles  V«  que  les  Chevaliers  de 


Saint  Jean  de  Terufalera  s'éublireot 
à  Malthe ,  dont  ils  ont  pris  depuis  la 
dénomination»  après  avoir  été  chaffcs»» 
de  l'Iile  de  Rhodes  parles  Tyrcs.. 
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Peu  de  jours  après  le  Commendeur  Solis  informé  que  les 
Princes  de  Salcrnc  &  de  Bifignano  aflîégeoient  la  Forte*  ^  ^  ?  ^q^  ^  * 
lïcCk  de  Cofencia^  oU  étoic  le  Général  Mudarra^  partit  It  la  ifojl 
tête  de  quelques  Chevaux  &  Fantaffins ,  &  donna  tout-a«  tes  f»ii« 
coup  fur  les  Affiégeans  ^  qui  furent  mis  en  fuite ,  avec  perte  ?^j^ic^  Ef"** 
de  plus  de  cent  hommes.  Après  cette  expédition ,  il  renou*  gnols  au  sïél 
yelîa  &xenforça  la  Garnifon  du  Château  ,  &  fe  retira»         ^^^**  ^^^^^ 

Le  cinquième  de  Mars  le  Seigneur  de  Palma  arriva  a  cofcncia*^ 
Meffine  avec  la  Flotte ,  &  étant  paffé  de-Ia  a  R  ijoles,  quoi-      Arrivée 
qu^il  y  eût  k  ce  fujet  quelques  conteflations ,  il  débarqua  d'un  renfort 
Us  chevaux  &  les  Troupes  qui  étoient  au  nombre  de  dix  GraiS'ca^iî 
mille  hommes  fous^  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d'An*  taine ,  &  ic^ 
drade  ,    &  d'autres  Généraux  dont  Zurita  rapporte  les  ^î^e  d'un 
noms  :  nouvelle  qu'on  fit  promptement  fçavoir  au  Mar^piis  ^*  ^^^^* 
d'el  Bafto  «  &au  Grand  Capitaine.  Dans  le  même  tems  Jean 
de  Pinéyro  voulut  avec  fes  Troupes  s'emparer  de  Poli- 
caflre  ;  mais  aïant  appris  5  lorfqu'il  étoit  en  marche ,  que  le 
Prince  de  Rofano  y  entretenoit  une  bonne  Garnifon,  il  re- 
tourna a  Cotron  ,  laiflànt  fon  fils  &  le  Capitaine  Aguiléra 
à  Méfbraca  avec  quelques  Troupes.  Etant  enfuite  paflé  ou^ 
tre  9  il  eut  vent  que  le  Prince  de  Rofano  faifoit  marcher 
cent  cinquante  Chevaux  &c  cinquante  Arquebufîers  ,  pour 
le  couper ,  &  fur  cet  avis  il  alla  lui*même  \ts  attendre  à  la 
faveur  d'un  Brouillard  épais ,  en  forte  que  quand  ils  arri* 
verent ,  il  les  chargea  tout-a-coup  &  les  tailla  en  pièces. 
De  tout  le  Parti  ennemi  il  n'y  eut  que  huit  Chevaux  qui 
échappèrent  9  tous  les  autres  Rirent  tués  ou  faits  prifonniers 
avec  Barranca ,  qui  étoit  le  principal  Général  des  Troupes 
du  Prince  de  Rofano/ 

Le  Seigneur  d'Aubi^î  ne  fçut  pas  plutôt  l'arrivée  de  la      le$  Efra- 
Flotte  d'Éfpagne  à  Rijoles,  quil  quitta  la  Mota-Bubalîna,  JJPj^  '^j*K 
ou  il  étoit  avec  fes  Troupes ,  qui  confifloient  en  hui^  cens  jerra-Novo» 
Hommes  d'armes,  quatre  cens  Chevaux  &  neuf  cens  Fan- 
tailins  y  fe  retira  dans  des  Places  plus  fures ,  &  abandonna 
Terra-Nova  &  fa  Fonereflè.  A  cette  nouvelle  le  Capitaine 
Alarado  &  Michel  d'Alcaraz  allèrent  fe  faifir  de  Terrai- 
Nova  ,  le  premier  avec  cent  Lances  ,  &  le  fécond  avec 
trois  cens  Fantaffins.  D'Aubigni  en  aïant  eu  avis ,  retourna 
promptement  à  cette  Place  k  la  tête  de  fes  Troupes  j  fie  l'at- 
taqua deux  fois  avec  beaucoup  de  perte.  Le  seigneur  de 
Palma  apprit  que  les  François  étoient  devant  Terra-Nova, 
&L  fur  le  champ  il  envoïa  toute  l'Armée  au  fecours  de  la 

Hhij 
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■  '  ■*     ■    ■  Place  fous  les  ordres  de  Don  Ferdinand  d'Ândrade ,  avecr 
^**j*c  **  défenfe  toutefois  de  livrer  Bataille  aux  Ennemis  fans  ui* 

1505*       extrême  néceffité.^ 
DîTcrsavan-      Le  iîxiéme  jour  de  Mars  les  Habitans  de  Saint  Jean  le- 
on^V^'uc    ^^^^  irrités  contre  les  François,  firent  dire  au  Grand  Ca- 
BnucmL.       pitaîne  de  leur  envoïer  des  T  roupes ,  &  qu'ils  fe  livreroient 

a  lui.  Le  Grand  Capitaine  accepta  la  propofirion ,  &  fit. 
partir  eil  conféquence  Loup  AnJaran  avec  cinq  cens  Sol- 
dats d'élite,  qui  étant  arrivés  de  nuit,  furent  introduits  dans 
la  Place,  oU  ils  égorgèrent  trois  cens  François*,  &  en  firent 
cent  prifonniers.  Le  treize  du  même  mois  Louis  dt  Herréra 
&  Pierre  Navarro ,  rencontrèrent  un  Çarti  François  qui  les 
attendoit  dans  les*  Gratallas^,^  &c  Tàiant  aittaqué  ,  ils  tue- 
réMt  deux  eens  hommes ,  &  en  prirent  prifonniers  cinquan- 
te autrçs.  Le  même  Pierre  Navarro  aïant  encore  rencontré 
le  vingt-cinquième  jour  du  même  mois  proche  de  Séla ,  le 
fils  du  Comte  de  Conça,  fondit  fur  lui  avec  fi^s  Troupes ,. 
maflacra  quatre-vingt  éc  fes  Soldats  ^  &  le  fit  prifonnier,. 
lui  feiziéme.  Dès  le  commencement  de  la  guerre  on  avoit 
fait  un  Canel  ,^  pour  la  rançon  des  Officiers  &  Soldats  de 
part  Se  d^àutre  ;  mais  Monfieur  d'Aligre,  fans  y  avoir  égard, 
prétendit  que  les  Officiers  ne  di^voient  point  être  relâchés 
]ùfqu^a  la  fin  de  la  guerre  ^  a*  moins  qu^on  ne  donnât  pour 
eux  le  quart  de  leurs  appointemens-  y  ou  trois  Hommes 
d'armes  :  innovation  a  laquelle  le  Grand  Capitaine  con<^ 
ibntit  par  envie  de  retirer  des  mains  des  François  Diégue 
de  Véra ,  Efcaladâi ,  Bocalo  ^  &c  les  autres  prifonniers,  quoi* 
qu'après  avoir  pris  Uavis  des  plus  anciens  Officiers  Italiens 
ou  Efpagnols ,  lur  ce  qu'on  devoit  faire  dans^  cette  occa- 
fion. 
^^cçoh.  On  foufftoît  pendant  ce  tems-là  une  grande  difette  à 
tours  &*dc«  ^^é^^î  mais  il  arrivaheureufement  un  Vaiffëau  Vénitien 
renforts,        chargé  de  bled ,  &  peu  après  quatre  Galères  de  Sicile.  Vînt 

enfuite  k  Cotron  le  Capitaine  Aguiléra,  avec  trois  cens  Sol- 
dats que  TAmbafFadèur  Roxas  avoit  lèves  a  Rome.  Le  di- 
xième jour  d'AvriP  arrivèrent' auflî  a  Mîanfrédonia  deux 
mille  cinq  cens  Allemans,  qui  s'étoient  embarqués  a  Tiefte, 
&  le  Grand  Capitaine  fit  fi  bien  ,. qu'au  moïen  de  quelques 
intelligences ,  il  engagea  le  Marquis  d'elBaflo  de  fe  décla- 
rer pour  TEfpagne  le  feiziéme  du  même  mois ,  jourdtPâ-» 
ques ,  dans  Hfle  d'Ifchia. 
Pop.      Après  avoir  fait* les  préparatifs  néceflaires  pour  fe  mettrc- 


J 
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en  Campagne  ^  le  Seigneur  de  Palma  fit  la  revue  des  Trou-       * 
pes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  î  mais  il  fut  tout  à  coup  atta-  ^^'j^x*  ^* 
que  d'une  maladie  fi  dangereufe  ,  qu'il  défigna  pour  Capi-       1  fol. 
taine  Général  ^  en  cas  qu'il  vînt  a  mourir ,  Uon  Ferdinand  0°""^^^? 
d'Andrade,  que  le  Roi  avoit  nommé  Officier  fubalterne.  paî|"a  "tom- 
Quoique  cette  difpofition  déplût  à  Don  Hugues  &  Don  bc  malade  à^ 
Jean  de  Cordone ,  parce  qu'outre  qu'ils  le  difputoient  en  ^^^^^^^ 
naiflance  a  Don  Ferdinand ,  celui  -  ci  n'étoit  qu'un  jeune 
Bomme^  &  ils  avoient  plus  d^âge  &  d'expérience  que  lui,, 
aïanr  long-tems  exercé  la  profeflion  des  armes  ;  leur  zélé 
pour  le  fervice  du  Roi  les  fit  paffer  par  dcffus  cette  morii- 
i&cation  apparente  ,.  n'envifageant  comme  leur  fin  printt— 
pale^que  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  si  leur  Souverain  : 
maxime  dont  aucun  Général  ni  Officier  ne  doit  s'écarter  , 
puifqu'on  fçait  par  expérience ,  que  pour  ne  l'avoir  pas  ob- 
fervee  ^  on  a  perdu  plufieurs  occafions  importantes,  ou 
ma  nqué  d'en  profiter. 

La  maladie  du  Seigneur  de  Palma  lui  caufa  enfin  la  mort    Sz  mort , 
a  Rijoles  ,  au  grand  regret  de  tous  les  EÇjagnols ,  &  Vi-  ^  ag^S^J!, 
làmarin  qui  étoit  k  AlefiGne  avec  fes  Galères  ,  vint  quérir  rc  à  Mcfilne« 
fon  corps  &  le  porta  à  cette  Ville.  On  y  fit  fes  funérailles 
avec  toute  la  pompe  &c  la  folemnité  que  méritoit  un  fi  grand 
perfonnage ,  &  on  l'inhuma  enfuite  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale, du  côté  oppofé  a  celui  oii  étoit  le  Toxnbeaude  Don 
Alfonfè  IL  Roi  de  Naples* 

Le  Seigneur  d'Aoïbigni  retourna  une  féconde  fois  aflîéger     p*Aubîç;ftî^ 
Terra-Nova>  mais  aïant  fçu  que  Don  Ferdinand  d'And#de  P'^^^^?,!^  ,„^. 

,  •  /•  -%  r    ^    •      \   ^  r  j       Bataille    au»* 

$  avançoit  au  lecours ,  a  fe  retira  a  Toya  avec  fon  monde^  tfpagnols.. 
&  alla  enfuite  a  Rolano  rafiembter  toutes  fes  forces^*^  qui 
confidoient  en  trois  cens  Lances,  fix  cens  Chevaux ,  quinze 
cens  Fantaflîns  &  trois  mille  Païfans.'Andrade  arriva  ce^ 

Cendant  à  Séminara,  oîi  il  s'arrêta^.afin  de  réunir  a  fes 
roupes  celles  de  Don  Ëmanuel-dë  Bénavides ,  de  Don  Hu- 
gues &  Don  Jean  de  Cardbne,  d'Antoine  de  Léyva,  d'A- 
Valos  3  &  d'autres  Capitaines  qui  étoient  difperfés  dans  les ^ 
Places  voifines  ^  &c  qui  s'emprefTerent  tous  a  faire  la  jonc-- 
tion.  Son  Armée  étant  ainfi  renforcée  &compofée  d'envi-^ 
ton  mille  Chevaux  ^  tant  Lances  que  Chevaux-légers  ,  &- 
de  quatre  mille  Fantailins^  tous  braves  gens  ,  d'Aubigni' 
vint  avec  la  fienne  préfenter  la  Bataille  aux  Efpagnols ,  qui- 
iieflerent  tranquilles  dansleurCamp.  Enhardi  par  leur  in8M>* 
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tîon  3  il  les  défia  jde  nouveau  au  combat  ;  mais  quoîqu^An- 

^  j.^c.  ^  *  drade  eût  défenfe  du  feu  Seigneur  de  Palma  de  d'accepter  , 

ISO}.       ce  Général  craignant  que  les  Ennemis  n'^attribuaflent  foa 

refus  a  la  lâcheté ,  confulta  les  principaux  Officiers  fur  ce 

qu'on  devoit  faire  dans  cette  occurrence  ^  &  ceux-cî  furent 

prefque  tous  d'avis  ,  qu^il  falloit  confentir  a  la  Bataille  ^ 

puifqu'on  avoit  autant  de  Cavalerie  que  d'Aubigni ,  &  plus 

d'Infanterie. 

Ccux-cî  Cette  réfolutîon  prîfe  d'Aubignî  reparut  encore  en  ordre 

lacccptcnt  ,  ^^  Bataille ,  ôc  fur  le  champ  Andrade  &  les  autres  Géné- 

vilofrc!"^  *  ^^^^  ^^  difpoferent  a  lui  faire  tête.  Lorfque  les  deux  Armées 

furent  fur  le  point  de  fe  mêler ,  les  Ëfcadrons  Efpagnols  fi- 
rent un  mouvement  pour  mieux  recevoir  les  Ennemis.  A 
cette  adlion  d'Aubignî  jugea  qu'ils  vouloient  prendre  la 
fuite  ;  mais  l'Infanterie  aïant  commencé  à  donner,  il  fut 
détrompe.  Dans  le  même  tems  la  Cavalerie  Efpagnole  char- 
gea l'Ennemie  avec  tant  d'impétuofité  &  de  valeur ,  qu'au 
premier  choc  elle  la  culbuta  &  la  mit  en  fuite.  Tous  les  Paï- 
fans  s'étant  aufli  fauves ,  on  n'eut  plus  a  combattre  que  le 
refle  de  l'Infanterie ,  qui  fut  bientôt  diflipée.  Les  débris 
de  l'Armée  Françoîfe  fe  réfugièrent  a  Toya  &  dans  d'au- 
tres endrois.  Cette  Bataille  fe  donna  le  vingt-unième  jour 
d'Avril ,  &  les  François  y  perdirent  deux  mille  deux  cens 
hommes ,  avec  toute  leur  Artillerie  &c  leurs  bagages.  On 
leur  prit  huit  cens  chevaux  ,  avec  un  grand  nombre  de 
Bêtes  de  fomme ,  &  on  dît  qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  Efpa- 
gn9L  tué.  D'Aubignî  s'échappa ,  &  s'enferma  dans  Roca 
d'Angitola.  Bénavides  &  AlDarado,quî  l'avoîent  pour- 
fuivi ,  l'y  affiégerent  durant  trente  jours ,  au  bout  defquels 
la  Place  fe  rendit ,  &  d'Aubignî  refta  prifonnier.  Après  la 
vîftoire  Andrade  alla  invertir  Toya ,  qui  fe  foumit  d'abord, 
&  l'on  y  fit  prifonnîers  Honorât  &  Alfonfe  de  Saint-Se- 
vrin.  Par-lk  les  deux  Calabres  furent  entièrement  afliirées 
au  Roi  Catholique. 
Antvcavar-  Comme  les  François  avoient  perdu  dans  tant  de  rencon- 
tagercmpor-  ^^^3  différentes  plus  de  quinze  cens  Hommes  d^armes,&  un 
furlesEnne-  nombre  confidérable  de  Fantafïîns^  le  Grand  Capitaine  j 
mis.  oui  étoit  renforcé  des  AUemans ,  &  des  autres  Troupes  que 

1  AmbafTadeur  Roxas  lui  avoit  envoïées  de  Rome  ^  réfoluc 
de  marcher  contre  le  Duc  de  Nemours.  Il  manda  k  cet  effet 
Louis  de  Hûrréra  Se  Pierre  Lezcano ,  leur  ordonnant  de 
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iaifTer  feulement  a  Tarente  une  Garnifon  fuffifanie  pour  la 
fureté  de  cette  Place.  Ces  deux-ci  obéirent,  &  partirent     ''j".^* 
furie  champ  de  Tarente  avec  leurs  gens  pour  Barléta.       1505. 
Aïant  rencontré  en  route  le  Marquis  deBitonto&fonbcau- 
frère,  qui  alloient  avecun  Corps  de  Troupes  joindre  d'Au-' 
bigni,  ils  les  a/ttaquerent  &  les  défirent  Le  beau-frere  du 
Mjirquis  périt  dans  Tadtion  avec  beaucoup  d'autres ,  &  fit 
quelques  prifonniers  que  Louis  de  Herréra  &  Pierre  Lez- 
cano  menèrent  k  Barléta.. 

Le  Duc  de  Nemours  informé  de  l'intention  du  Grand  Ca-     Le  Grand 
pitaine,  ramafla  toutes  fes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites  ar-  p^P"^*"^  , 

*.  '  .  .  */-»f^..iT&  le  Duc  CiC 

rivèrent  ceux  qui  apportoient  au  Grand  Capitame  les  Let-  Nemours  fc 
trt^  de  l'Archiduc  pour  ceffer  de  faire  la  guerre  ,  aïant  pu-  cherchent 
blié  cette  nouvelle  par  tout  où  ils  avoient  paffé  ;  mais  quand  [*j[|iiç""^  ^*' 
te  Grand  Capitaine  les  reçut ,  il  répondit  ,  conformément 
à  l'ordre  qu'il  en  a  voit  du  Roi  fon  Maître  ^  que  les  affaires 
n'étoient  pas  dans  une  pofition ,  oit  il  pût  exécuter  ce  que 
FArchiduc  lui  mandoit ,  fans  avoir  auparavant  confulte  le 
Roi ,  &  vu  ce  qui  lui  feroit  alors  ordonné.  Aïant  donc  con- 
tinué fes  préparatifs  pour  fe  mettre  en  Campagne ,  il  fortir 
de  Barléta  le  vingt-feptiéme  d^Avrîl  dans  la  réfolutîon  de. 
livrer  Bataille  aux  François ,  &c  campa^lè  même  jour  fur  1& 
bord  de  l'Ofante,  a  trois  milles  ou  une  lieue  des  Ennemis». 
Le  lendemain  fon  Armée  rharcha  en  bon  ordre  vers  Céri- 
gnôles.  Fabrice  Colonne  &  Louis  de  Herréra ,  étoient  a  TA- 
vant-garde  avec  mille  Chevaux  ;  Don  Diégue  deMendoza 
au  centre  a  la  tête  de  deux  mille  hommes  djlnfantèrie  Ef- 
pagnole  ^  &  le  Grand  Capitaine  a  l'arriére-^rde  avec  les 
AUemans  ,  &  un  Corps  de  Cavalerie ,  tant  Lances  que* 
Chevaux-Légers ,  pour  faire  tête  aux  Ennemis ,  en  cas  qu  ils 
voululTent  le  fuivrcEnfin  l'Armée  Efpagnole  fe  faîfît  d'un*   • 
pofle  avantageux  ;  mais  comme  il  faifoit  une  chaleur  excef- 
£ve  ,  &  que  la  terre  étoit  extrêmement  féche ,  &  la  journée 
de  marche.  très*forte ,  il  périt  de  fatigues  &  de  foif  quelques' 
Efpaenols  &  AUemans.  Les  François  apprirent  la  utuation 
de  l'Armée  Efpagnole,  &  réfolurent  fur  le  champ  de  livrer 
Bataille  au  Grand  Capitaine.  Leurs  forces  confiiloient  en^ 
cinq  cens  Lances^  deux  mill€f  Chevaux  &  quatre  mille 
Fantaflîns  ^Suifles  &  Gafcons.  L*âvant-garde  étoit  comman- 
dée par  le  Prince  de  Salerne,&  l'arriére  garde  parle.Prin-- 
ce. de.Melfi'  :  au  centre  étoîenr.  le.  Duc  de. Nemours^^ Mon»- 
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'  fieur  d'Aligre,  le  Cûîntede  Morcon,Ie  Colonel  des  Suifles, 

^  '^  j.^c.  ^  *  û^  d'autres  Officiers  Généraux.  Arrivés  en  cet  ordre  à  la  vue 
150/.      de  TArmée  Efpagnole,  les  principaux  Généraux  furent  d'a- 
vis ,  quand  ils  i'apperçurent  dans  unpofle  avantageux,  de 
différer  la  Bataille,  jufqu'au  jour  fuivant  i  mais  Monfieur 
d'Aligre  s'y  oppofa  fortement  ,  prétendant  que  ce  feroit 
ternir  la  gloire  de  la  Nation  Françoîfe ,  &  perdre  une  oc- 
cafîon  favorable,  parce  qu'on  de  voit  être  affuré,  quoique 
Ton  fût  fur  la  fin  du  jour,de  battre  les  Efpagnols  qui  étoient 
fatigués  &c  haraffésde  leur  marche.  Il  ajouta  encore  queU 
ques  autres  paroles,  qui  piquèrent  d'honneur  le  Dut  de  Ne- 
mours, &  le  déterminèrent.  Quelques  Auteurs  difent  auQî 
que  comme  ce  Duc  fçavoit  déjà  la  déroute  de  Séminara^  il 
éroit  impatient  de  la  réparer. 
le  premier     On  commença  de  part  &c  d'autre  par  une  déchargé  de 
k^fecond,''&  q^^^^^s  piéces  d'Artillerie  ;  mais  quoique  les  Ennemis  fif- 
tirédansl'ac-  fent  la  leur  les  premiers,  les  Efpagnols  en  furent  peu  in« 
^^^A*  commodes,  au  lieu  que  celle  des  derniers  fît  un  horrible 

ravage  dans  l'Armée  Françoife.  Les  Ennemis  voulurent 
enfuite  engager  la  Bataille  du  côté  oîi  étoient  les  Allemands^ n^ 
qui  les  reçurent  avec  valeur  ^  &  leur  tuèrent  beaucoup  de 
monde.  L'aélion  étant  de  venue  générale ,  il  arriva  peu 
après ,  foit  par  hazard  ou  par  adrefie ,  car  les  Hidoriens  font 
partagés  fur  ce  point ,  que  le  feu  prit  k  la  poudre  de  i'Ar* 
mée  oes  Efpagnols  ^ qui  furent  troubles  de  cet  événement* 
mais  le  Grand  Capitaine ,  toujours  d'une  fermeté  fupé« 
rieure,  ranima  &  excita  fes  Soldats,  en  leur  difant  »  que 
c'étoient  la  Us  feux  de  joie  de  la  vidloire,  qu'ils  avoient 
déjà  prefque  en  leurs  mains.  A  ces  mots  les  Efpagnols  re- 

{prennent  courage,  fondent  comme  des  Lions  rugifTans  fur 
es  François,  tuent,  malTacrent  tout  ce  qui  s'offre  devant  eux, 
enfoncent  de  toutes  parts  les  Ennemis,  les  mettent  enfuite, 
j&c  les  pourfuivent  jufqu'a  leur  Camp  dont  ils  s'emparent, 
Se  oti  ils  s'enrichifTent  de  dépouilles.  On  prit  toute  TArtiU 
lerie  des  Ennemie  &  prefque  tous  leurs  Drapeaux  &£ten« 
dards.;  le  Duc  de  Nemours  fut  tué  avec  le  Comte  de  Mor- 
cpn ,  le  Colonel  des  Suiffes ,  prefque  tous  les  Généraux 
François  &  un  grsmd  nombre  de  Soldats  ;  il  y  eut  au/Ii 
quantité  dç  bleffês  ^  &  entre  autres  les  Princes  ae  Salerne  , 
&  de  M el(î ,  &  le  Marquis  de  Lochito.  Le  lendemain  de 
cette  glorieufe  Bataille ,  qui  fe  donna  un  Vendredi  vingts 

huitième 
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liuitiéme  jour  d'Avril ,  le  Grand  Capitaine  fit  chercher  foi- 
gneufement  parmi  les  morts  le  corps  du  Duc  de  Nemours^     ^j.^c. 
&c  Taxant  trouvé,  il  Tenvoïa  avec  beaucoup  de  pompe  a       i$oi* 
Bar  lé  ta ,  pour  y  être  dépofé  dans  l'Eglife  du  Couvent  de 
Saint  François ,  après  qu'on  lui  eut  fait  des  obféques  avec 
toute  lafolemnité  poiCble.  Cérignoles  fe  rendit  d'abord,  &:      les  Pro- 
on  fit  prifonniers  ceux  qui  écoient  dans  le  Château.  Canofa  ^^^^  ^^ 
£e  déclara  aufîî  fur  le  champ  pour  TEfpagne  ,  &  quelques  ^^^Bafilicace 
Villes  &  Places  dK  environs  fuivirent  fon  exemple.  Enfin  aflurées  aa 
les  deux  Provinces  de  Capitanate  &  Bafilicate  refterem  af-  ^^^^^ 
furées  &c  foumifes  au  Roi  Don  Ferdinand. 

De  ceux  qui  échappèrent  de  la  défaite ,  Monfieur  d'Ali-    i^g'^^^pi* 
gre  &  les  Princes  de  S^Jerne ,  &c  de  Melfi  ,  fe  retirèrent  à  ce"  de7  a^ 
cette  dernière  Ville.  Le  jour  fuivant  les  deux  premiers  par-  brustzcs  fc 
tirent  pour  Naples  avec  cinq  cens  Chevaux  ;  mais  le  Comte  iJi[^^' 
de  Montéla  étant  forti  a  leur  rencontre  a  la  tête  de  fes  Trou* 
]^es Jorfqu'Jls  paflerent  fur  fes  Terres,  leur  en  tua  âtprit  plus 
de  deux  cens.  Louis  d'Arfi  fe  réfugia  k  Biféli^  comptant  lùr 
les  bonnes  fortifications  de  cette  Place,  &  les  autres  prirent 
la  route  de  Gaïette.  Pierre  de  Paz  eutx>rdre  du  Grand  Capi- 
taine d  aller  k  leur  pourfuite  avec  un  Corps  de  Cavalerie , 
&  cet  Officier  étant  arrivé  a  Capoue^  la  Ville  lui  ouvrit 
fes  portes  &c  arbora  l'Etendard  pour  l'Efpagne  ;  plufieurs 
des  Habitans  s'incorporèrent  même  dans  la  Cavalerie  de 
Pierre  de  Paz  j  pour  doi^ner  la  chafTe  aux  François.  Dans 
Le  même  tems  on  détacha  un  Corps  confîdérable  de  Trou« 
pes  fous  la  conduite  de  Fabrice  Colonne,  &  des  Comtes  de. 
Popolo  &  de  M ontorio^aveclordre  de  pafler  dans  les  Abruz« 
zes ,  oîi  toutes  les  Villes  &:  Places  fe  rangèrent  fous  la 
Domination  du  Roi  Catholique. 

.  Avec  les  autres  Troupes  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en;    La  Pouille 
marche  pour  Naples  le  premier  jour  de  Mai,  &  comme  *^. ^^Ç-^^^j^^^^ 
Melfi  étoit  fur  la  route  ,  il  envoïa  un  Trompette  fommer  le  gcntfousfam 
Prince  de  cette  Ville  de  la  lui  remettre  ;  ce  que  le  Prince  fit  obéiflancc. 
a  riaftant ,  a  condition  de  pouvoir  aller  librement  vivre 
ailleurs*  Sur  la  nouvelle  des  deux  Viâoires  remportées  pai; 
les  Efpagnols ,  Vilamarin  partit  avec  (es  Galères, &  £e  pof* 
ta  a  la  vue  de  Naples  >  oii  il  fçavoit  que  marchoit  le  Grand 
Capitaine.  Cependant  celui-ci ,  étant  arrivé  a  Gaudéla  avec 
fon  Armée  5  écrivit  de-laala  Ville  de  Naples  de  fe  rendre^ 
&dedéploïer  les  Etendards  poiu:  rEfpagne.  Fendant  qu'il 
TomeVllL  li 
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■  étoit  d^ns  ce  lieu ,  les  Villes  de  la  Pouille  vinrent  lui  prè*- 

^^?.^P  ^*  ^^^  ferment  de  fidélité.  Il  s'avança  enfuite  peu  a  peu  vers. 

1103.       Naples  ;  mais  les  Syndics  de  cette  Capitale  da  Roïaume  y&c 

h  Duc  de  Matera  fortlrenc  au  devant  de  lui,  &  offrirent  de 

fe  fouttiettre  «  moïennant  la  confirmation  de  leurs  Ptivilé- 

ges»  Le  Grand  Capitaine  Taiant  promis ,  entra  le  fixiémer 

jour  de  Mai,  feulement  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  6c 

d'Infanterie,  dans  cette  grande  Ville,  oU  les  acclamations  du 

Peuple  nombreux  furent  fingulieres.  Âiifli  il  reçut  au  nom 

du  Roi  Je  ferment  de  fidélité ,  &  jura  de  maintenir  &  con-* 

ferver  les  Privilèges  des  Habitans.. 

Réduâion      En  poIFe/Iion  de  la  Ville  de  Naples  ,  le  Grand  Capitaine^ 

du  Château-  qui  avoit  envoie  vers  Gaïette  le  relie  de  fon  Armée,  alla  re- 

pl«.  ^  ^*  connoître  le  Château-Neuf  ^ celui  de  TOeuf ,  &  les  autres^, 

oîi  les  François  s'étoîent  retirés  ,  pour  voir  de  quelle  ma- 
nière il  pourroit  les  réduire.  On  afliégea  par  terrç  &  par 
mer  le  (îhâteau*Neuf ,  oh,  il  y  avoit  cinq  cens  François  ea 
Garnifon  ,  &  après  plufieurs  aflauts  il  fut  emponé  de  for-^ 
ce  le  douzième  jour  de  Juin.  On  fit  prifonniers  ceux  des 
François  qui  ne  périrent  point  en  le  défendant.  Hugues  Ro* 
;er ,  Comte  de  Pailhars  ,  qui  étoit  toujours  rébelle  au  Roî 
^on  Ferdinand  ,  aïaiit  été  trouvé  dans  ce  Château ,  on  Fen^ 
voïa  en  Efpagne,  oîi  il  finit  miférablement  fa  vie ,  enfermé 
dans  le  Château  de  Xativa.  Leg  Grand  Capitaine  donna  le 
Gouvernement  du  Château-Neuf  a  Nuîio  d'Ocampo ,  en 
Gonfidération  de  la  valeur  qu'il  avoit  fait  éclater  à  la  rédu» 
ôion  de  cette  ForterefTe  ;  &  laifFant  ordre  a  Pierre  Navarro 
de  réduire  le  Château  de  TOeuf ,  il  partit  le  dix*huitiéme 
jour  de  Juin  pour  TArmée  qui  étoit  dans  les  environs  de: 
Gaïette ,  paffant  par  Averfe  &Capoue,  oîi  Ton  fouhai-» 
toit  fort  ae  le  voir  &  oîi  il  fut  reçu  avec  de  grands  témof^ 
gtiages  de  joie. 
DîflRrcntcs       Le  vingt-quatrîéme  jour  de  Juin  les  Généraux  Parédes* 
Placos-oBtlc  &:Zamudio  attaquèrent  Saint-Germain  près  du  Mont-Caffin,, 
mcmc  or       j^  prirent  &  le  fortifièrent.  Cinq  jours  après  le  Grand  Capi- 
taine s^empara  de  Roca-Guillermo ,  oîi  il  laifla  Don  Trif- 
tan  d^Acuna  avec  une  Garnifon.  Il  foumit  enfuite  Trajètto, 
laMota^  &  Caftelnovo.  Arrivé  enfin  devant  Gaïette  le- 
premier  de.  Juillet ,  il  invertît  cette  Place  avec  trois  mille 
cinq  cens^  Famaffins ,  quinze  cens  Chevaux  &  une  bonne^ 
ÂnilIerie^Çomme. Une  reflbit  plus  aux: François  dans Jes; 
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Abruzzes  que  la  Ville  d'Aquila  ,  François  de  Roxas  fça* 
chant  que  Fabrice  Colonne  avoit  avec  hii  trop  peu  de  Trou-     ** j^  ^q  ^  ' 
pes  pour  la  réduire,  lui  envoïa  huit  cens  Soldats  y  &  avec       1103. 
ce  recours  Fabrice  Colonne  emporta  la  Place  le  douzième 
de  Juillet. 

La  Flotte  de  France  qui  étoit  arrivée  a  Gaïette ,  alla  à     ^a  Flotte 
Naples  au  fecours  du  Chateau-Neuf  ;  mais  elle  arriva  lorf-  ^^^"^^6  Inu- 
^u'il  étoit  déjà  rendu.  Elle  voulut  combattre  la  Flotte  de  tilement  à 
Vilamarin ,  qui  trop  foible  pour  lui  faire  tête ,  fe  retira  dans  ^^,7**  j"*^ Vf. 
le  Port  d'ifchia.  La  les  François  cherchèrent  durant  quel-  pagnoU, 
que  tems  a  Tattaquer  ;  mais  tous  leurs  efibrts  furent  inutiles  ^ 
par  les  bons  offices  du  Marquis  d'el  Bailo,  en  forte  que  la 
Flotte  ennemie  retourna  à  Gaïette. 

Avant  que  de  for  tir  de  Naples ,  le  Grand  Capitaine  avoit  Prife  du 
fait  dire  à  Don  Ferdinand  d'Andrade  &  aux  autres  Gêné-  ^q^^I  vi- 
raux de  TArmée  dans  la  Calabre ,  de  laiflèr  les  Garnifons  pies. 
néceflàires  dans  les  Places  convenables  9  &  de  lui  amener 
le  refte  de  leurs  Troupes  /afin  de  chafTer  entièrement  les 
François  du  Roïaume  de  Naples.  Pierre  Navarro ,  qui  étoit 
chargé  de  la  réduâion  du  Château  de  TQeuf,  dreffa  fes  Bat- 
teries de  manière  qu  aucun  des  Âfliégés  ne  pouvoit  paroître 
fur  les  murailles  y  fans  perdre  la  vie  ;  mais  comme  le  Châ-- 
teau  étoit  fitué  fur  un  Rocher  entouré  de  la  Mer ,  Pierre 
Navarro  comprenant  qu'il  lui  faudroit  beaucoup  de  tem$ 
pour  le  foumettre ,  prit  le  parti  de  faire  miner  le  Rocher^ 
Quand  ces  travaux  furent  achevés  ,  il  fit  jouer  une  des  mi^ 
nés  ^  &  un  pan  dé  la  muraille  aïant  été  renverfé  y  les  Efpar 
gnols  entrèrent  par  la  brèche  j  s'emparèrent  du  Château  p 
&  firent  prifonniers  vingt  Soldats  qu'ils  y  trouvèrent.  Ce 
Château  fut  pris  l'onzième  jotu*  de  Juillet.  Pierre  Navarro 
alla  enfuite  joindre  l'Armée  ,  &  le  Grand  Capitaine  envoïn 
une  bonne  Garnifon  a  ce  Château,  dont  il  nomma  Gouver^ 
neur  ou  Alcayde  Loup  Arriaran.  Par-1^  les  Efpagnols  rcC» 
terent  entièrement  maîtres  de  la  Ville  de  Naples^ 

Il  y  avoit  a  Gaïette  non-feulement  ceux  qui  étoient  échap*     ^  '^^^  ^^ 
pésde  la  Bataille  de  Cirinole,  mais  les  François  &  leurs  (ecourir^^^ 
Adhérens  qui  étoient  en  Garnifon  dans  plufieurs  Villes  &i  Gaïette. 
Places  ,  parce  qu'ils  avoient  abandonné  œlles-d  9  foie  pat 
la  crainte  des  Habitans ,  ou  des  vmes  des  Ef^agnoi^  i.&it 
R  oi  de  France>qui  en  étoU  informé^  travailla  à  £:courtr  cette 
Ville  avec  une  Flotte  ^  &;  a  former  en  Italie  uo  gros  Corps  ^         : 

liij 
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••—■"*■"  d'Armée  pour  recouvrer  le  Roïaume  de  Naples. 

Annej  DB      jj^^  j^  ^^^^j  Capitaine  fut  a  la  vue  de  Gaïette> 

1505*.       il  fe  faim  duf^auxbourg  de  cette  Ville ^  s'y  retrancha  ,  & 
Gaïettc  at  fit  les  meilleures  Fortifications  qu'il  put  y  pour  couvriv 
Grand  ^Capi-  ^^^  Troupes,  Il  drefla  fes  Batteries  qui  firent  une  brèche 
taine.  à  la  muraille  ;  mais^  Comme  elle  étoit  trop  petite  pour  que- 

Ton  pût  monter  à  TàfTaut ,  il  fit  venir  de  Naples  de  plus 
groffcs  pièces  de  Canon ,  afin  de  Taggrandir  plus  promp- 
tement.  Vers  la  |in  de  Juillet  arriva  Don  Ferdinand  d'An- 
drade  avec  les  Troupes  des  Calabre^^aïànt  laifle  lé  Général 
d'Aubigni  prifonnier  dans  le  Château  de  TOeuf  a  Naples» 
Les  Généraux  fe  félicitèrent  alors  les  uns  les  autres  fur  leur 
bonne  arrivée ,  &  fur  les  vidoires  qu'ils  avoient  rempor- 
tées ;  mais  h,  joie  de  cette  réunion  fut  troublée  par  la  mort 
de  Don  Hugues  de  Cardone.  Gomme  les  François  avoient 
placé  de  l'Artillerie  fur  la  Montagne  ^  qui  commande 
Gàïette ,  &  qu'ils  faifoient  de-là  beaucoup  de  mal  aux  £f- 
pagnols  y  ce  Général  fut  tué  d'un  coup  de  Canon ,  au  grand 
regret  de  toute  l'Armée  en  confîdération  de  ce  qu'il  éioit 
d^un  mérite  diflingué- 
Ee fiégc  eft  Les  François  étant  maîtres  de  la  Mer  avec  leur  Flotte ,  le 
cicn^fbc^t  Marquis deSalucesqui  lacommandoit  entra  le fîxiéme  jour 
*  d'Août  dans  le  Port  de  Gaïette  y  oii  i!  débarqua  quinze  cens 
Soldats  avec  une  grande  quantité  de  vivres  &c  de  munitions. 
Le  Grand  Capitaine  informé  de  l'arrivée  de  ce  fecoors^  8c 
conilerné  des  perte^u'il-fai(bit  ,  leva  piquer,  de  l'avis  de 
ies  principaux  Officiers  ^  &  alla  fe  poller  à:  Callelnovo, 
peu  loin  de  Gaïette,  &  d'oîi  il  pouvoit  tenir  cette  Ville  blo- 
quée; Il  ne  fe  mit  pas  plutôt  en  marche,  que  deux  mille  cinq 
cens  Soldats  fortirent  de  la  Ville,&  harcelèrent  fon  arrière- 
garde^  oîi  étoient  les  AUemans  ;  mais,  le  Grand  Capitaine 
donna  ordre  a  ceux-ci  de  ne  point  s'arrêter  à  faire  tête  aux 
Ennemis.,  afin  de  les  attirer  en  pleine  campagne  &  loin  de 
la  Ville.  Les  AUemans  obéirent  ^  &  quand  les  François 
ftirent  a  une  certaine  diftance  de  Gaïette^  le  Grand  Capitaine 
ordonna  à  quatre  cens  Efpagnols  de  les  charger ,  &  ceux-ci 
le  firènravec  tant  de  Valeur  >  qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Us 
les  poursuivirent'  jufqu'a  la  Ville,  leur  tuèrent  dans  cette 
occafîon  deux  cens  hommes  ,  fans  compter  les^blefles,  &t 
retournèrent  enfuite  joindre  le  gips  d'Armée  ^  après  avoir 
Xéroltett  dépouillé,  les  morts*  Le  quatorzième  d'Août  les  Habitant. 
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de  Roca-Guillermo  firent  dire  fecrettement  aux  François  '     ' 

de  Gaïette ,  de  leur  envoïer  des  Troupes ,  &  qu'ils  les  re-  ^  '^  j  ^^^  ^  ' 
cevroient ,  &  leur  livreroient  Don  Triftan  d'Acuna»  qui       ifoj. 
éroir  Gouverneur  du  Château,  parce  qu'il  de  voit  defcendre  punition  4« 
le  jour  fuivant  pour  aller  a  la  Meffe.  Sur  cet  avis  les  Fran-  i^r,^^o^^*^" 
çois  envoïerent  fix*  cens  hommes  ^  aufquels  les  Habitans 
ouvrirent  les  portes ,.  &  qui  arrêtèrent  dans  TEglife  Don 
Triflan  d'AciÀa  &c  quelques  ^fpagnols,  pendant  qu'ils  adif- 
toientaa  Saint  Sacrifice.  Ils  les  menèrent  devant  le  Châ^ 
t«au  ,  &  déclareront  a  ceux  qui  y  étoient  reftés  ^  qu'ils  al- 
loient  les  égorger  fous  leurs  yeux ,  s'ils  refufoient  de  le  li- 
vrer ;  mais  quatre  Efpagnols^  qui  étoient  Pierre  Mellado,     Réfblutfnr 
François  Mongé,  François  Bravo  .  &  N.  Pena,  répondi-  fi  ^^^^'""é 
rent  qu  ils  ne  le  rendroient  pas  pour  toutes  choies  au  mon-  pagnols- 
de  :  un  d'eux  ajouta  même  avec  une  réfolution  admirable , 
qu'il  leur  jetteroit  plutôt  fon  poignard,  pour  tuer  les  pri* 
fonniers  i  en  forte  qu'ils  fe  diipoferent  tous  à  le  bien  défen* 
dre.  Les  Gardes  aîant  entendu  pafler  de  nuit  les  François  , 
coururent  en  avertir  le  Grand«Capitaine ,  qui  fit  partir  ,  au* 
lever  du  Soleil,  Pierre  Navarro  avec  un  Corps  de  deux 
mille  cinq  cens  Fantafïîns,  Ge  Détachement  arriva  fur  le 
foir  a  une  lieue  de  la  Place,  &  le  jour  fuivant  Pierre  Na- 
varro aïant  mis  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille^  entra  avec 
tant  d'impétuofité  &c  de  fureur,  que  les  François  &  les  Ha*- 
bltans  prirent  honteufcmont  la  fuite.  Les  Efp'agnols  les  pour^ 
fiiivi^ent  jufqu'a  Pontécorvo,  &  en  maffacrerent  &  prirent 
Ik  meilleure  partie,  entre  autres  trois  Capitaines.  La  Place 
fut  enfuite  livrée  au  pillage  ,^  &c  aux  flammes ,  &c  le  Grand 
Capitaine  en  fit  rafer  les  murailles ,  afin  d'ôter  aux  Habi^ 
tans  toute  efpérance  de  défenfe.  ^ 

Le  Roi  Catholique  attentif  k  la  guerre  d^Italie,  envoïa.    H  arrive 
avec  Don  Ray^nond  de  Cardone  fur  fix  Galères  un  Corps  jfJn*^"^^"^ 
GW  Troupes ,  oc  de  1  argent  au  Grand  Capitame.  Il  avoit  Grand  Capi. 
auffi  donné  commifiîon  de  ménager  en  fon  nom  une  Ligue  ^^^"^ 
avec  le  Pape ,  qui  exigeoit  de  lui  de  grands  avantages  pour. 
le  Duc  de  Valentinois  ,  fes  frères  &;  fes  neveux  ;  mais  cette^' 
2>égociation  s'évanouit  par  la  prompte  mort  dû  Pape ,.  qui« 
arriva ,  comme  je  l'ai  dit,  le  dix-huidémejour  d^Àoût.  Le: 
Duc  de  Valentinois ,  qui  avoir  fes  Troupes  dans  les  envi-* 
nons  de  Rome,  fe  retira  au  Château  Saint-* Ange,. où.  ili 
déclara  aux  Qurdinauxd&la  Faâioad'Ef^agne^.qii'ilavoict 
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^         toujours  fouhaité  de  fervir  le  Roi  Catholique  ^  parce  quM 
"^^j!  c^  ^*  étoii  Efpagnol  d'origine^  &  que  s'il  avoit  fuivi  fe  parti  de 
xjoj.       France ,  ce  n'a  voit  été  qu'en  vertu  des  ordres  de  fon  père  : 
nouvelle  qu'on  fit  promptement  porter  au  Grand  Capi- 
taine. 
Le.  Roi  de      Louis  XIL  Roi  de  France  voulant  former  en  Italie  une 
f^M^    '^^"  grofle  Armée,  envoïa  de  France  quatre  mille  Fantaflîns, 
Armée  à"par-  fix  cens  Lances  ,  &  huit  mille  SuiUes  qu'il  |^it  à  fa  folde  ^ 
me.  avec  ordre  a  toutes  ces  Troupes  de  fe  raflembler  a  Parme  ^ 

&c  au  Duc  de  la  Trimouille  ,  qui  écoit  k  Rome  d'en  prendre 
le  Commandement.  Il  foUicita  en  même-tems  la  Républi- 
que de  Venife  de  rompre  avec  le  Roi  Catholique  ;  mais  il 
ne  put  rien  obtenir ,  aïant  été  fortement  traverfé  par  Don 
Laurent  Suarez.  Lorfque  toute  l^Armée  Frànçoife  fut  réu- 
nie a  Parme ,  &  que  le  Duc  de  Ferrare ,  le  Marquis  de  Man- 
toue  ,  le  Grand  Chancelier  ,  le  Seigneur  de  Nions  ,  &  les 
autres  Généraux  s]y  furent  aufli  rendus ,  on  députa  k  Rome 
le  Chancelier  pour  prefler  le  Seigneur  de  la  Trimouille  de 
partir  ;  mais  comme  celui-ci  ne  put  joindre  TArmée ,  parce 
qu'il  étoit  malade  alors  ,  le  Marquis  de  Mantoue  la  corn- 
manda  en  chef  par  ordre  du  Roi  de  France* 
Le  Grand  Le  Roi  de  France  vouloit  qu  on  fît  un  Pape  a  fon  gré , 
Capitaine  fa-  ^^^^  jg  J)^ç  jg  Valentinois  &  François  de  Roxas  firent  de- 

tion  canoni-  mander  des  Troupes  au  Grand  Capitaine ,  pour  aflfurer  la 
que  du  Pape  liberté  de  l'éledtion.  Celui-ci  fit  partir  fur  le  champ  Fsfbrice 
Pie  111.         g^  Profper  Colonne  avec  douze  cens  Soldats ,  le  jour  fui- 

vant  Don  Diégue  de  Mendoza  avec  deux  cens  Lances  & 
deux  cens  Chevaux  ,  &  peu  après  Don  Emanuel  de  Béna- 
vides  avec  deux  cens  cinquante  autres  ^  leur  ordonnant  aufli 
de  s'oppofer  au  paflage  des  Troupes  Françoifes  qui  s'a  van- 
çoient  au  fecours  de  Gaïette  ;  il  envoïa  encore  feize  Galères 
au  Port  d'Oftie ,  &  Lezcano  a  Ifchia.  En  conféquence  de 
fes  ordres  Don  Diégue  de  Mendoza  s'établit  a  Frafcati ,  #ii 
les  Colonnes  &  Bénavides  le  joignirent ,  pour  difputer  le 
paflage  a  l'Armée  Frànçoife  ^  &  on  fit  l'éledlion  au  Pape 
Pie  III.  en  pleine  liberté. 
François  de      Le  Duc  de  Valentinoîs  fe  repentant  de  fuîvre  le  Parti 

teVur^dû  f  FP^^V  ^^  «"g^^^y7,e/^/>^efoi^  celui  de  France. 
Roi  Cathoh-  A  la  vue  de  ce  procède  1  Ambafladeur  François  de  Roxas, 

queàRomc,  foliicita  les  Capitaines  &  Soldats  Efpagnols  qui  étoient  a 
envoie  des    |^  ^^jj^  ^^  p^^  ^  ^^  p^^^^  ^^  ^^^.^^  ^^  j^^j  Cathalique, 
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&c  les  y  engagea  facilement.  Parlk  il  femît  en  état  d'en-     ■ 
voïer  au  Grand  Capitaine  deux  mille  Soldats  ,  tant  Efpa-  -^ ^^c  ^* 
gnols ,  qu'Italiens  &  AUemans  ,  &c  peu  après  deux  cens      i\o^] 
AUemans  &  cinq  cens  Italiens.  Ces  Troupes  furent  condui-  Troupes   au 
tes  par  Don  Hugues  de  Moncada ,  a  la  tête  d'une  Compa-  ^F*"«l  ^^r»- 

•     j  Ti  j>  D«  ^  j     r\        tainc. 

gnie  de  cent  Hommes  d  armes  ^  &  accompagne  de  Uon 
Pédre  de  Caftro ,  Diégue  de  Quiilones  ,  Don  Louis  d«  Hi- 
jar ,  Don  Jérôme  Loris ,  &  d^autres. 

Les  Troupes  Françoifes  qui  confîftoient  en  mille  Lances,     Celui-ci 
deux  mille  Chevaux  &  neuf  mille  Fanraflins  ,  paflerent  le  ^^^'^^  «««- 
Tibre,  par  Montémoli,  à  deux  milles  de  Rome ,  avec  trente-  le  Armée-  ' 
fix  pièces  d'Artillerie  ,  dont  dix-fept  groffes,  &  les  autres  Françoifc, 
moindres.  A  cette  nouvelle  Don  Diégue  de  Mendoza  &c  les 
autres  Généraux  retournèrent  "joindre  avec  leurs  Troupes 
le  Grand  Capitaine,  qui  avoit  trouvé  le  moïen  d'attirer  les 
Urfins  au  fervice  du  Roi ,  ce  qui  fut  une  très-bonne  acqui- 
iition.  Au  bruit  de  la  marche  des  Troupes  Françoifes,  le 
Grand  Capitaine  réfolut  d^aller  les  combattre.  Etant  fprti 
de  Caflelnovo  dans  cette  intention  le  fixiéme  jour  d'0<S^o« 
bre ,  il  fe  pofla  a  Saint-Germain ,  &  donna  ordre  au  Duc 
de  Termens  &  k  Ifiigo  Lopez  d'Ayala  ,  daller  ramaffer 
toute  la  Cavalerie.  ILchargea  enfuite  Don  Pierre  de  Paz, 
de  garder  avec  quinze  cens  Fantaffins  &  quelques  Chevaux 
un  Pont  de  la  Aiviére  de  Garillan ,  &  aïant  établi  douze 
ceniS  Efpagnols  a  Rocaféca,  qui  efl  fur  la  même  Rivière,  de 
crainte  que  les  François  ne  la  furpriffent ,  il  attendit  a  Saint 
Cjfermain  la  Nouvelle  fûre  de  l'arrivée  de  ceux-ci  fur  les^ 
#onfîns  du  Roïaume  de  Naples. 

Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  tardât  pas  d^apprendre    nroumet  le- 
que  les  Troupes  FrançoiiesécoiencdéjaàPontécorvOyPlace  château  du 
de  l'Etat  Eccléfîaftique ,  cela  ne  Fempêcha  pas  de  faire  at-  Monc-Caffin.. 
isiquer  le  jour  futvant  lé  Chateau>du  Mont-Caflin  ^  qui 
&t  emporté  le  dixième  jour  d^Oélobre.  La  plupart  de  ceux 
qui  le  défendoient  ^  furent  tués ,  &c  les  autres  faits  prifon«> 
niers ,  fans  avoir  tiré  aucun  avantage  des  feux  qu'ils  a  voient 
allumés  pour  faire  fçavoir  au  Marquis  de  Mantoue  le  befoin- 
qu'ils  avoient  de  fecours ,  quoique  ce  Général  ne  fût  plus" 
qu'à  fix  milles  de-là.  Cette  aâion  donna  une  haute  réputa^ 
don  aux  Efpagnols.  Comme  le  Marquis  de  Mantoue  pu-^ 
blioit  qu'il  n^avoit  point  d'autre  envie  que  d'en  venir  aux: 
mainss  avec  les  Efpagnols. j^  le  Grand.  Capitaine,  fe  mir  en» 
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Cainpap;ne  k  la  tête  de  fcs  Troupes  y  &c  alla  en  bon  ordre 
fe  poder  a  un  mille  de  l'endroit  où  les  François  étoient 


A  N  N  E'fi  D  JE 

.x)oi.       campés.  Les  deux  Armées  relièrent  ainfi  jufqu'au  quinzième 

jour  d'Oftobre^que  les  François  levèrent  le  piquet,  pafle- 

rent  la  Rivière  de  Garillan ,  &c  furent  camper  proche  de 

Rocaféca.  Ils  envoyèrent  a  cette  Place  un  Trompette  pour 

la  fommer  de  fe  rendre  ,  mais  les  Généraux  Pizarro  6c  Vil- 

lalva  le  firent  pendre  a  un  Olivier. 

Rocaféca        Le  /eiziéme  jour  d'Odtobre  le  Grand  Capitaine  fit  mar^ 

tikmentpar  ^^^^  ^^^^^  llnfanterie  fous  la  conduite  de  ProTper  Colonne 

les  François,  au  fecoors  de  Rocaféca  y  8c  prit  lui-même  fa  route  par  le  plat 

pais  avec  la  Cavalerie.  D'un  autre  côté  le  Marquis  de  Man- 
loue  extrêmement  irrité  du  procédé  de  Pizarro  &c  Villalva, 
voulut  attaquer  vigoureufement  cette  Place ,  &c  fit  venir  de 
Gaïette  k  cet  eflèt  un  renfort  de  trois  cens  Lances  &c  mille 
Fantaflîns  ;  mais  les  François  n'eurent  pas  plutôt  pris  leurs 

{)oIles  ,  que  la  Garnifon  fit  une  forte  fortie  ,  les  délogea  & 
eur  tua  deux  cens  hommes.  Les  François  fe  difpoferent  à 
retourner  une  féconde  fois  a  la  charge ,  mais  le  Grand  Ca- 
pitaine aiant  ordonné  a  Don  Dicgue  de  Mendoza  &c  ProA 
I)er  Colonne,  de  s'emparer  d'une  Colline  qui  commandoit 
a  Place ,  ces  deux  Généraux  obéirent ,  &  entrèrent  même 
dans  Rocaféca  avec  trois  mille  Fantaflîns.  Au  mo'ien  de  ce 
renfort ,  les  Afliégés  n'eurent  plus  rien  k  craindre ,  &  le 
Marquis  de  Mantoue  aïant  renoncé  a  l'attaque ,  retira  «fes 
Troupes,  fans  que  l'on  en  eut  connoiflance  dans  le  Camp 
du  Grand  Capitaine,  qui  retourna  enfuite  a  Saint-Germaim. 
Ils  évitent  Deux  jours  après  les  François  repafTerent  la  Rivière  de 
U  Bataille,  Garillan ,  &  allèrent  camper  proche  d' Aquino ,  a  fix  mil- 
les ou  deux  lieues  de  Saint  Germain.  Comme  c'étoit  alors 
un  tems  de  fortes  pluies,  le  Grand  Capitaine  ne  voulut  point 
faire  marcher  fon  Armée.  Les  François  jugeant  par-la  que 
les  Efpagnols  refufoient  la  Bataille  j  fe  retirèrent  à  Ponté* 
corvo  avec  cette  gloire  imaginaire  ;  mais  le  Grand  Capi- 
taine n'en  fut  pas  plutôt  informé ,  qu'il  les  fuivit  k  la  tête 
de  cinq  mille  Fantaflîns,  fix  cens  Lances,  ôc  quinze  cens 
Chevaux.  Arrivé  proche  de  Pontécorvo,  il  leur  préfenta 
la  Bataille,  qu'ils  évitèrent,  quoique  fupérieurs.en  monde,  Ib 
retirant  dans  un  lieu  fort»  oU  ils  placèrent  leur  Artillerie 
de  manière  a  ne  rien  craindre  :  ainlî  le  Grand  Capitaine  re« 
mena  fes  troupes  k  Saint  Germain. 

Le 
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Xe  jour  fuivant  Fabrice  Colonne  alla ,  par  ordre  du 


Grand  Capitaine,  attaquer  Roca  de  Bandra  avec  quinze  ^^j,c*.  ^* 
cens  Fantaffins  &  fix  pièces  d'Artillerie ,  parce  que  la  PJa-       lyoj. 
ce  étoit  forte  &  importante ,  &  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur,    Prifc  de 
qu'il  remporta  d'aflaut.  Peu  après  les  François  voulurent  RocadcBan- 
fe  rendre  maîtres  du  Pont,  dont  Pierre  de  Paz  avoit  la  garde,  EfpagnoU, 
&  dès  qu'ils  furent  arrivés ,  ils  pointèrent  leur  Artillerie. 
Quoique  les  Soldats  Efpagnols  efluïaflent  dans  ce  lieu  un 
feu  très- vif,  Pierre  de  Paz  &  fes  gens  combattirent  trois  jours 
&  trois  nuits ,  fans  pouvoir  être  forcés  par  les  Ennemis.  A 
cette  nouvelle  le  Grand  Capitaine  fe  mit  en  Campagne  avec 
toutes  fes  forces ,  &  fe  pofla  a  la  vue  des  François.  Les 
deux  Armées  s'obferverent  durant  quelque  tems ,  jufqu'a 
ce  qu'enfin  le  Marquis  de  Mantoue  aïant  fait  jetterun  Pont 
fur  la  Rivière ,  mille  hommes  de  fes  Troupes  paflerent  de 
Tautre  côté, a  la  faveur  des  décharges  continuelles  deTAr- 
tillerie  Françoife,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  les  Efpa- 
gnols pour  sV  oppofer.  Le  Grand  Capitaine  en  aïant  été'   Déroute 
informé ,  donna  ordre  a  Tinflant  d'attaquer  les  Ennemis,  &  d'uac  partie 
il  fut  obéi  fi  promptement  &  avec  tant  de  réfolutiôn  par  (es  Ffancolfe. 
Généraux  &  fes  Soldats,  que  les  François  n'aïant  pas  eu  ie 
tems  de  fe  difpofer  à  les  recevoir,  fiirent  bientôt  taillés  en 
pièces  &  mis  en  fuite ,  avec  perte  d'une  bonne  partie  de 
leurs  gens  ^  qui  furent  tués  ou  noies.   Les  François  voulu- 
rent fecourir  leurs  Compatriotes,  mais  les  Efpagnols  dref- 
ferent  fur  le  bord  de  la  Rivière  leur  Artillerie ,  qui  fit  un 
horrible  ravage  dans  l'Armée  ennemie.  Cette  déroute  arri- 
va le  fixiéme  jour  de  Novembre  ,  &  les  François  relièrent 
étonnés  de  la  hardiefle  des  Efpagnols.  Un  Enfeigne  Efpa- 
^nol  appelle  Ferdinand  d'IUefcas  ,  fuivant  les  uns,  ou  Al« 
ronfe  de  la  Parra  ,  félon  d'autres ,  donna  dans  cette  ocça- 
fîon  des  preuves  d'une  valeur  finguliere.  La  main  avec  la- 
quelle il  tenoit  le  Drapeau  aïant  été  emportée  d'un  bouler,  de  * 
Canon ,  il  prit  le  Drapeau  de  l'autre  main  ,  &  celle-ci  aïant 
encore  eu  le  même  fort ,  il  le  ferra  entre  les  bras,  qui  lui  re- 
iloient ,  &  le  foutint  ainfi  jufqu'à  la  fin  du  combat. 

A  l'occafion  de  cette  déroute  la  méfintelligence  fe  mit  La  méfinrel«* 
entre  les  Généraux  de  l'Armée  de  France,  de  manière  que  j^^^ce entre 
Af  onfîeur  d'Aligre  fe  brouilla  avec  le  Marquis  deMantoue»  François^ 
&c  que  dans  l'Armée  on  parloit  mal  de  ce  Général.  De-là 
vint  que  le  Marquis,  convaincu d^un côté  de  la  difficulté  de 
TomtVWl.  Kk 
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^  battre  le  Grand  Capitaine ,  &  voïant  de  l'autre  les  François; 

"f/c.*^*  indifpofés  contre  lui,  feignit  une  maladie  ^  &  fe  retira  ai 
1    X505,       Rome.  Il  laifla  en  panant ,  le  Commandement  de  TArmée^ 

au  Marquis  deSaluces,  qui  travailla  a  fortifier  ft)n.Pont,, 

de  crainte  d'être  attaqué. 

L'Aimée        Le  Grand  Capitaine  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  dé  défaire^ 

s'app^ro^^^^      lès  Ennemis,  donna  ordre  de  jetter  un  Pont  fur  la  Rivière ,, 

de  celle  des  Hx  milles  plus  haut ,  &c  reila  pendant  ce  tems-la  a  la  vue 

Ennemis.       ^Ju  Camp  oes  Ennemis ,  faifant  mine  de  vouloir  les  attaquer 

de  ce  côté  Ik ,  afin  qu'ils  n  empêchaffent  pas  la  conilru<5lion 
du  Pont.  Quand  Touvrage  fut  achevé  ,  il  décampa ,  &  fe 
porta  vers  Sefla^  laiflfant  quelques  tentes  drefTées,  &   le 
vingt-ieptiéme  jour  de  Décembre  il  pafla  le  Pont  avec  deux 
mille  Efpagnols ,  quinze  cens  Allemands ,  cent  Chevaux 
&  quelques  pièces  d'Artillerie,  après  avoir  chargé  Don 
Dié^ue  de  Mendoza  &  Don  Ferdinand  d'Andrade  de  ra- 
maUer  toute  la  Cavalerie ,  &  de  fe  rendre  avec  elle  au  Pont, 
k  la  poincedu  jour  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
DeuxPIa-      Dès  que  les  François  eurent  vu  que  le  Grand  Capitaine* 
CCS  wifcs,&  ^voit  paffé  la  Rivière  avec  fes  Troupes,  ils  fe  retirèrent  fur 
François  dé-  uiie  Collinc,  oîi  ilsfe  retranchèrent.  Le  Grand  Capitaine  or- 
truit  par  les  donna  fur  le  champ  de  prendre  Suy  &  Caflelforte  ^  &  après 
pagnols.     2j^  réduélion  de  ces  deux  Places  ,  oîi  Ton  fit  prifonniers,, 
dans  la  première  foixante  Se  dix  Hommes  d'armes ,  &  dans 
la  féconde  quatre-vingt,  il  alla  camper  la  même  nuit  pro- 
che de  Caftelforte.  Delà,  il  détacha  trois  cens  Efpagnols  ibus 
la  conduite  du  Général  Cuello ,  avec  ordre  de  fe  cacher  dans 
un  endroit  par  oh  dévoient  paffer  deux  cens  Hommes  d*ar- . 
mes  François,  qui  donnèrent  dans  Tembafcade , de  furent: 
tous  tués  ou  pris  prifonnierSé 
^  Dé&ite  de      Le  vingt-neuvieme  jour  de  Décembre  le  Grand  Capitaine 
fc^^  mHc      ^^^*^  *  ^21  pointe  du  jour,  avec  fon  Armée  en  bon  orare  ,  & 
*^*^    '     alla  préfenter  la  Bataille  aux  François,  qui  cherchèrent  à 
réviter  en  prenant  la  route  de  Mola.  Les  Efpagnols  les 
fuivireht ,  &c  les  François  fe  retranchèrent  a  Mola  avec  la 
petite  Artillerie,  envoyant  la  groffeà  Gaïetttf  avec  Pierre, 
de  MedJcis,  par  la  Rivière,  oii  elle  fit  par  fa  péfanteurr 
couler  les  Barques  k  fond ,  &  noïer  tous  ceux  qui  la  con^ 
duifoient.  Mola  fut  cependant  attaquée  fi  vivement  par  les 
Efpagnols,  que  les  François  fiirent  forcés-  de  fuir  vers 
Gaïette,  étant  pourfuivis  jufqu*aux  portes  de  cette  Ville  par 
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les  'Voinquturs  9  qui  tuèrent  ou  blefTerent  tous  ceux  qu'Us 
purent  attraper.  Les  François  perdirent  dans  celte  occa-^^ï^ç^* 
lion  iix  cens  Hommes  d^armes,  quinze  cens  Chevaux ,  un       i}o/. 
grand  nombre  de  Fantaflins  ^  tous  leurs  bagages  &  leur 
Artillerie.  Après  cette  vi£loire  le  Grand  Capitaine  mena 
fon  Armée  a  Caflellon. 

Le  lendemain  a  la  pointe  du  jour  le  Grand  Capitaine  or^    Gaïette  a£. 
donna  a  Pierre  Navarro  d'aller  avec  un  Détachement  d'In-  ^^y^^^  ^^ 
fanterie  s'emparer  des  dehors  de  Gaïette  &  du  Mont  d'Or»  le  Grand  c»- 
lando ,  qui  ed  au-deffus  de  la  Ville ,  &  il  le  fuivit  avec  le  pii«nc. 
refle  de  l'Armée.  Pierre  Navarro  obéit^  &  quelques  Soi*- 
dats  étant  grimpés  fur  la  Montagne  ^  qu'ils  trouvèrent  fans 
défenfe  de  même  que  la  Tour ,  ils  arborent  un  Drapeau ,  en 
criant  :  Efpagne ,  Êfpagne.  Maître  de  ce  pofle^  Pierre  Na-> 
varro  fit  monter  k  force  de  bras  quelques  petites  pièces  d'Ar« 
tillerie,  que  l'on  pointa  contre  la  Ville.  A  cette  nouvelle 
le  Grand  Capitaine  prefla  fa  marche,  fe  pofla  proche  de 
Gaïette ,  &  s'établit  cette  nuit  dans  le  Monaflere  de  Sainte 
Catherine ,  après  avoir  fait  repêcher  l'Artillerie  Françoife 
qui  avoic  été  fubmergéc  dans  la  Rivière  ,  &c  conduire  au 
haut  de  la  Montagne  plufieurs  groiTes  pièces  de  canon.  Gel» 
les  -  ci  firent  un  feu  fi  vif  fur  la  Ville  j  que  ks  François  , 
les  SuifTes  &  les  Italiens  perdirent  courage ,  &  réfolurenc 
de  rendre  la  Place.   Ils  hrent  en  conféquence  le  fignal  ^ 
&  le  Seifi;neur  de  Sainte  «Colombe  étant  forti  avec  la  per<« 
miflion  du  Grand  Capitaine  ,  demanda  fureté  poUr  ceux 
qu'on  enverroit  traiter  de  la  Capitulation  ;  ce  qui  fur  ac* 
cordé. 

Le  jour  fuîvant  Monfieur  d'Aligre,  Théodore  Trîvûlce    Cette  Vîlfe 
&  Antoine  Bafeye  vinrent  trouver  le  Grand  Capitaine ,  le  cJpiujii^^,' 
premier  pour  les  François  ^  le  fécond  pour  les  Italiens  ^  &: 
le  troifiéme  pour  les  Suiflès  ,  &  firent  une  Capitulation ^  fui« 
vant  laquelle  on  convint,  que  les  François  rendraient 
Gaïette,  y  laiflànt  leur  Artillerie,  leurs  munitions  &c  leurs 
vivres,  &c  fe  retireroieat  en  France,  par  mer  ou  parterre; 
que  la  Cavalerie  s'eniroit  démontée  >  Se  rin&nterie  fans 
autres  armes  que  Tépée  avec  la  pointe  émouiTée ,  &  qu'on, 
relâcheroit  de  part  6c  d'autre  les  prifonniers«  Au  moïen  du 
dernier  Anicle ,  d' Aubigni ,  la  Palice  &  les  autres  recou- 
vrèrent la  liberté.  La  plupart  des  François  s'embarquèrent^ 
&  furent  reconduits  jufqu'k  la  Barre  par  le  Grand  Capitale 
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■  ne,  qui  lés  combla  de  polkefles  &c  de  marques  d'eftîme;. 

^'^  T.^c  ^^  ^^^  autres  prirent  la  route  de  Rome  avec  de  bons  Paffe- 
1^*0 j*      ports  ;  mais  ils  périrent  pour  la  plupart  de  faim  &  de  froid,, 
ou  alTommés  par  les  Païfans  qui  voulurent  par-là  fe  venger 
de  leurs  extorfionsv    Ainfi  les  Efpagnols  entrèrent  dans 
Gaïettele  troifiéme  jour  de  Janvier  de  l'année  i  J04.  &  le 
Grand  Capitaine  en  aïant  donné  le  Gouvernement  à  Louis 
de  Herréra  ,  dépêcha  le  même  jour  un  Exprès  vers  le  Ror 
Don  Ferdinand  ,.pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  prifede 
cette  Ville  (A). 
Grande'  fa^      En  Portugal ,  on  éprouva  une  horrible  fkmine  par  I» 
mine  en  Por-  mauvaife  récolte  de  Tannée  précédente ,  &  par  des  pluïes* 
^"8*^*  abondantes  qui  inondèrent  les  campagnes  dans  le  tems  que 

Ton  enfemençoit  les  terres,  &  qui  pourrirent  les  grains.  Une 
fi  grande  nécefîîté  obligea  le  Roi  Don  Emanuel  de  faire  ve- 
nir quantité  de  bleds  des  Côtes  d'Afrique,  de  Sicile,  de 
Sardaigne ,  de  France ,  des  Roïaumes  de  Caftille  &  d  autres 
endroits.  Le  Roi  Don  Emanuel  voïant  que  la  peftc  &  la 
famine  jie  lui  permettoient  pas  d^aller  en  perfonne  faire  la' 
guerre  en  Afrique,  donna  ordre  a  Jean  de  Ménéfes,  Gou- 
verneur d'Arzile  ,  &  au  Comte  de  Tarauca ,  Gouverneur 
de  Tanger,  de  réunir  leurs  Troupes ,  &  de  tâcher  de  fur-  ' 
prendresAlcaçar-Quivir  ,  parce  que  le  Gouverneur  de  cette 
rlace  faîfoit  de  fréquentes  courfesdu  côté  d'Arzile,  &don- 
noit  des  alarmes  continuelles  a  la  Garnifon. 
Mauvais         Les   deux  Gouverneurs  Portugais  joignirent  enfemble 
ftccès  d'une  jeur  Cavalerie,  qui  feifoit  en  tout  environ  quatre-vingt* 
dcrp^rtu-      Chevaux,  &  marchèrent  de  nuit ,  pour  n'être  point  apper- 
gais  cnAùi-  çus,  vers  Alcaçar-Quivir  au  commencement  d'Avril  5  mais 
^^  lorfqu'ils  étoient  déjà  proche ,  les  Sentinelles  dés  Maures' 

les  découvrirent  a  là  pointe  du  jour ,  &  en  donnèrent  avis. 
Au  même  înftant  les  Maures  de  la  Place  prirent- les  armes- 
&  firent  une  fortîe  fur  les  Portugais  ,  qui  voïant  leur  coup 
manqué ,  les  attendirent  de  pied  ferme.  Les  Ennemis  étonnes' 
de  la  réfoliition  des  Portugais  prirent  la  fuite  ,  mais  ils  fu- 
rent-pk)urfuivis  parles  Chrétiens  qui  en  tuèrent  plus  de  cent' 
4uatrè-vîngt;  Gomme  on  avoit  fermé  les  portes  de  la  Pla- • 


"(  Jt'JPfElvKï  MaRTVR  ANGtERlÙk  , 

[àki>Ri*  Berkaldez,  VALLBs'dans  le 
Supplément  de  Pulgar',  la  Chroni- 
^e  du^ Grand  Capitaine  Don  Con-1 


(Jal'e  de  CarHôue,  Garibat,  Maria- 
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et ,  de  crainte  que  les  Portugais  n'entraffent ,  les  Maures  ■    ^     ^     -' 
qui  éioient  dehors  ,  fe  trouvant  dans  un  extrême  danger  j,  ^^^^q  ^^ 
fe  réunirent  &  firent  face  aux  Chrétiens.  Ils  fondirent  même       1505! 
fur  eux  avec  tant  d'impétuofité  &  de  vigueur,  qu'ils  les  en- 
foncèrent &  les  mirent  en  défordre.  Cependant  les  Portu- 
gais ne  tardèrent  pas  a  fe  rallier  ,  &  s'appercevant  que  les 
Alaures  avoient  déjà  raffemblé  contre  eux  par  leurs  cris 
plus  de  treize  cens  Chevaux ,  ils  firent  retraite  en  bon  or- 
dre. Après  avoir  paflé  une  petite  Rivière  fur  un  Pont ,  iU 
attendirent  dans  une  Plaine  les  Barbares  qui  les  fuivoient  ; 
mais  ceux-ci  voïant  leur  contenance ,  lorfqu'ils  furent  fur 
le  bord  de  la  Rivière  ,  n'oferent  les  attaquer ,  &  fe  retirè- 
rent, laiffant  retourner  librement  les  Troupes  Ponugaifes  a- 
Arzile. 

Dans  le  mois  de  Juin  le  Roi  Don  Emanuel  tint  les  Etats  à    Hcats  Génc- 
Lifbonne  ,  oîi  le  Prince  Don  Jean  fut  reconnu ,  &  où  Ton  tu"al^^fr  °^" 
fit  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon  Gouvernement.  Les  bics^  à^  LiC^' 
Etats  accordèrent  auffi  au  Roi  cinquante  mille  Cruzades  bonnci, 
pour  la  guerre  d'Afrique,  où  le  Gouverneur  d^Arzile  fit 
une  irruption  dans  les  Montagnes,  pilla  les  Cabanncs  de^ 
Alaurcs  &  mit  aux  fers  quelques  femmes,  qu'il  laiffa  enfuitc 
pour  retourner  a  Arzile  fans  cet  embarras  (A). 

Le  vingt-quatrième  d'Odtobre  naquit  en  Portugal  Pln-^     l^ai/H 


[ance 


-     ipitre  ae  1  Urdre  de  gai. 
Chrift,  dans  lequel  il  réforma  plufieurs  abiis,  quis^éioient     Réforme 
glifles  parmi  les  Chevaliers  {B}.  de  ciIrS'"*'^' 

Le  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  Louis  XII.  Roi  de  France       j^"^' 
avoient  un  pareil  befoin  &  une  égale  envie  de  chercher    On  traite* 
quelque  voie  d'accommodement  touchant  les  affaires  de  d'accommo-- 
Naples ,  parce  qu  ils  manquoient  Tun  &  l^autre  de  Troupes  tre  les  Rois  • 
&  d'argent.   Les  Miniftres  des  deux  Monarques »imagi-  i>on   Ferdi- 
noicnt  differens  expédiens  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand  5^^^!^^  &  Louis  ^ 
plus  fin  attendôit  la  nouvelle  du*  dernier  fuccès  de  la  guerre 
dans  ce  Roïaume.  L'Einpereur  Maximilien  êc  TArchiduc 
Philippe^on  fils  s'iittérefïoient  auffi  a  cette  Paix ,  &  préien-  .' 
doient  que  le  meilleur  moïen  de  la  faire,  c'étoit  que  le  Roi» 
Don  Ferdinand  cédât  le  Roïa\ime  de  Naples  a  Don  Carlos^ 
fbrï«petit-fiis,  en  mariant  ce  jeurie  Prince  avec  Claude  fille-' 
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fe    Doni 
Jeanne  re* 
tourne  en 

Flandres. 


Trêve    de 


du  Rot  de  France  y  a  certaines  conditions ,  &  l'Empereur 
donnant  aufE  au  Roi  Louis  Xll.  Finvediture  de  Milan.  Au 
moïen  de  cet  arrangement  les  intérêts  des  deux  Rois  fem- 
blolent  être  conciliés ,  mais  fur  la  nouvelle  de  la  reddition 
de  Gaïette  ,  Don  Ferdinand  tira  TafKaire  en  longueur  (2f)« 
LaPrincef-  Comme  la  PrincefTe  Doiia  Jeanne  perfiftoit  toujours  fone- 
ment  a  vouloir  retourner  en  Flandres  auprès  de  Ton  mari, 
&  qu'on  lui  avoit  fait  équipper  une  Flotte  pour  l'y  conduire^ 
elle  partit  de  Médina  d*el-(Jampo  le  premier  jour  de  Mars» 
après  avoir  pris  congé  de  fes  père  &  mère,  &  paflant  par 
Valladolid  &  Burgos ,  elle  fe  rendit  à  Larédo ,  oii  elle 
s'embarqua  {B). 

A  la  faveur  des  mauvais  fuccès  que  les  François  avoient 
trois  ans  en-  eus  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  Gralla  &  Antoine  Au- 
thoHquc*&îc  gjiftîû  >  Minîftres  du  Roi  Don  Ferdinand  a  la  Cour  de 
Roi  de  Fran*  France ,  obtinrent  du  Roi  Louis  une  Trêve  de  trois  ans  , 
^^*  en  convenant  que  le  Commerce  feroit  rétabli  entre  les  Su* 

jets  des  deux  Rois ,  excepté  dans  le  Roïaume  de  Naples^ 
oii  les  François  ne  pourroient  entrer  9  ni  avoir  aucune  liai- 
fon.  Le  Roi  Don  Ferdinand  ratifia  cette  Trêve  le  dernier 
jour  de  Mars  dans  le  Monaftere  de  la  Méjorada  (C). 
Affireux  Le  Vendredi-Saint  ^  cinquième  jour  d'Avril  ^  on  fentit 

tremblement  ^^  Efpagrne  .  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin  ,  un  hor- 
de terre  en     .,  •    '^  c>      ^  .  r»     1  j 

Efpagne.       ^^^^1^  tremblement  de  terre  ,  qui  fit  beaucoup  de  ravage 

dans  l'Andaloufie  ^  furtout  a  Carmone ,  Sêville ,  Tocina , 
&  dans  d'autres  endroits ,  oîi  quelques  Eglifes  &c  quantité 
de  maifons  fureht  renverfées ,  &c  plufîeurs  perfonnes  écra- 
fées  :  il  fe  fît  aufli  fentir  a  Médina  d'el-Campo  ,  oU  étoient 
le  Roi  &  la  Reine.  Ces  derniers  fouhaitoient  fort  que  Don 
Carlos  leur  petit-fils  vînt  en  Efpagne ,  parce  que  le  regar« 
dant  comme  leur  héritier  ,  ils  vouloient  l'élever  &c  l'in-- 
ilruire  fui  vaut  les  mœurs  des  Efpagnols^afin  qu'accoutumé 
avec  otux-ci  dès  fa  tendre  jeunefle ,  il  les  aimât  ôc  les  ché- 
rît ;  mais  quoique  l'Empereur  &  l'Archiduc  leur  gendre  y 
confentiflent ,  cela  n'eut  pas  lieu ,  a  caufe  des  contretems 
qui  furvinrent  (D). 
Ambaffadc      La  Tréve  avec  la  France  étant  &ite^  Jean  d'Albrct  ÔC 


(jf)  ZuItlTA* 
(B)  CaRVAJaL  ,  &  PURIE  MaJITTB. 

Amglerius. 

(C)  CaavajaL  9  Ga&ibat  ,  Maria- 


NA ,  &  d'autres* 

(D)  B£AMAiOl£»    CARTAlAL^t    & 

ZURXTA. 
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Dbna  Catherine ,  qui  régnoîent  dans  là  Navarre,  penfe- 
rent  a  aflferrair  davantage  la  bonne  correfpondance  entre     ''j.".^* 
eux  &  les  Rois  Catholiques.  Ils  leur  députèrent  ^  cet  effet       .i504. 
Don  Martin  de  Roda  ^  leur  Grand-Alcalde  de  Pampelunc ,  du  Roi  &  de 
pour  régler  avec  eux  le  mariage  de  Don  Henri  leur  fils  •  J*  ^^inc  de 
Prince  de  Viane ,  avec  Dona  liabelle  féconde  fille  de  TAr-  RoIs^'cathcK^- 
chiduc  &de  TArchiduchefTe  ^  &  folliciter  la  reditution  de  liques. 
plufieurs  Places  '&  Domaines ,  qu'ils  prétendoient  leur  ap* 
partenir  en  Caftille  oar  les  anciens  droits  du  mariage  du  Roi 
Don  Jean  avec  la  Keine  Dona  Blanche  de  Navarre  ;  mais^ 
on  iVnore  quel  fut  le  fuccès  de  leur  demande.  On  fçait  feule-     Mort  de 
ment  que  Tlnfante  Dona  Ma^rdeleine  leur  fille  .  qui  étoit  k  ^"^j?^*^ 
comme  en  otage  en  Caltiile,  oc  que  la  Iveme  Dona  liabelle  ne  leur  fille.- 
Ëtifoic  élever  auprès  d'elle ,  mourut  peu  de  tems  après  dans 
le  mois  de  Mai ,  laifFant  fes  père  &  mère  dans  la  douleur 
là  plus  vive.  (A), 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  IfsJ^lelle  tombèrent-     La  Keîne 
tous  deux  malades  a  Médina  d'el  -  Campo  dans  le  courant  p®"*  ifabcl- 
de  Juillet ,  &  fur  la  fin  du  même  mois  le  Roi  recouvra  heup-  dangercufe- 
reufement  la  ianté.  Quoique  la  Reine  fe  trouvât  aufîî  un  peu  ment  malade 
mieux ,  elle  refta  prefque  toujours  en  danger  de  mort  ,  par  ^*^.campo, 
la  profonde  mélancolie  qu^elle  nourriflbit  dans  (on  coeur« 
Elle  avoit  toujours  préfentes  a  refprit  la  mort  malheureufe 
du  Prince  Don  Jean  ion  fils,  &c  les  traverfes  que  TlnËinte 
Dona  Jfabellefa  fiUè  avoit  efluïées  durant|fa  vie.  Egalement 
pénétrée  de  douleur  du  trifte  fort  de  Dona  Jeanne  fa  fille  9» 
u'elle  regardoit  comme  incapable  de  gouverner  ^  à  caufe^ 
e  fon  imbécillité,  &  comme  peu  attachée  a  (espère  &:  mère,, 
elle  trembloit  encore  pour  fes  Sujets ,  fe  perfiiadant ,  à  la^ 
vue  du  mépris  que  TArchiduc  fon  gendre  Ëiifoit  de  fes  con-^ 
feils  y  que  la  Monarchie  avoit  tout  a  craindre  de  la  conduite: 
d'un  tel  Prince.Tant  de  chagrins  &  d'inquiétude  firent  tel«- 
lèment  augmenter  la  maladie  dans  le  mois  d'Oélobre ,  que- 
le  danger  devint  évident. 

Tout  le  monde  reconnut  la  perte  confidérablo  que  l'on»   Ellefaitfbai 
feroit ,  fi  une  fi  grande  Reine  venoit  a  mourir  ;  &  comme  'r^^*^*"'^* 
on  Taimoit  fi  tendrement ,  il  n  V  eut  point  de  Cathédrale,  de 
Monafléres  ,  de  Ville ,  ni  Village ,  oix  Ton  ne  fît  des  prié^ 
res  publiques jpour  fa  fanté  ,  quantité  de  perfonnes  fkifant: 
même  a  cet  efiet  des  vœux  finguliers  &  des  pénitences 

{4}  Gàhivat  8c  d'autres.» 
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"  traordinaîres.  La  Reine  cependant  voïant  qu'elle  ne  fe  réta-^ 

^'^'j^C,"^*  bliffoit  point ,  donna  ordre  par  un  effet  de  fon  entière  réfî- 
.»îo4-*  gnation  a  la  volonté  de  Dieu  ^  de  cefler  les  prières  pour  fa 
guérifon  ,  &  de  n'en  plus  faire  que  pour  le  falut  de  foa 
ame.  En  conféquence  elle  ne  s'occupa  plus  qu'a  s'entretenir 
des  chofes  fpirituelles ,  avec  des  perfonnes  pieufes  &c  fça- 
vantes  ,  &  le  douzième  jour  d'06lobre  ,  elle  acheva  de 
faire  fon  Teftament ,  par  lequel  elle  ordonna  qu'après  fa 
mort  fon  corps  fût  enfeveli  dans  l'habit  de  Saint  François, 
&  mis  en  terre  fous  une  tombe  plate  &  non  élevée.  Elle  y 
nomma  la  Princefle  Dofia  Jeanne  fa  fille  héritière  de  la  Cou- 
ronne ,  &c  après  elle  Don  Carlos  fon  petit-fils  i  &c  comme 
elle  fçavoit  que  fa  fille  n'étoit  pas  dans  l'état  de  jugement 
nécerfaire  pour  le  Gouvernement  de  la  Monarchie ,  elle 
inftitua  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  Régent  du  Roïau-- 
me,  jufqu'ace  que  Don  Carlos  leur  petit-fils  eût  atteint  l'âge 
'  de  vingt  ans  ,  conformément  a  ce  qui  avoir  été  arrêté  dans 
les  Etats  que  l'on  avoît  commencés  a  Tolède,  &  finis  a  Al- 
cala  de  Hènares  :  ellelaiila  auflî  a  fon  mari  l'adminillration 
des  Grandes-Maîtrifes  des  Ordres  Militaires,  &c  la  moitié 
du  produit  des  revenus  des  Indes.  Enfin  après  plufieursau* 
très  difpofitions  &  legs  ,  elle  demanda  d'être  enterrée  a 
Grenade  ,  &  qu'en  attendant ,  fon  corps  fût  dépofé  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  de  l'Alhambra ,  dans  la  Cha- 
pelle que  l'on  avoir  commencée  pour  fa  fépuliure  ,  &  elle 
défendit  de  prendre  le  deuil  pour  fa  mort.  Elle  nomma  pour 
les  Exécuteurs  de  fon  Teftament  le  Roi  Don  Ferdinand  fon 
mari ,  l'Archevêque  de  Tolède,  l'Evêque  de  Palence ,  Al- 
fonfe  de  Fonféca  &  Jean  Vélazquez ,  tous  deux  Intendans 
des  Finances ,  ôe  Jean  Lopez  de  Lézarraga  fon  Secrétaire. 
Divifions  N'y  aïant  plus  aucune  efpérance  de  guérifon  pour  la  Rei- 
cmre  les  ^g  ^  jçg  Grands  commencèrent  a  fe  divifer.  Les  uns  n'envi- 
mcTc  de  la  fageant  que  leursinférêts,vouloient  que  l'Archiduc  Philippe 
Kei:  c  Doiia  vînt  au  plutôt  prendre  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  les 

autres  uniquement  portes  pour  le  bien  public ,  etoient  d  a- 
vis  qu'on  déférât  la  Régence  au  Roi  Don  Ferdinand ,  & 
qu'en  cas  qu'il  la  refufàt ,  on  le  priât  avec  inftance  de  l'ac- 
cepter. Quoique  le  Roi  n'ignorât  point  ces  difpofîtions,  il 
prenoit  prudemment  le  parti  de  didîmuler  &  ae  garder  le 
iîlence.  Enfin  la  Reine  connoifTant  qu'elle  étoit  aux  portes 
de  la  mort ,  fit  un  Codicille  ,  &c  reçut  les  Saints  Sacremens 

avec 
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avec  beaucoup  de  pîété  &  de  dévoiîon  ,  &  celui  de  TEx- 
trême-Onélion  avec  tant  de  décence  &  de  retenue ,  qu'elle  ^*^  j  *q  ** 
ne  voulut  point  laidec  voir  fes  pieds  a  d'autres  qu'au  Prêtre  xjo|l 
qui  le  lui  adminiflroit ,  &  a  la  Fille  de  Chambre  qui  la  fer-< 
voit.  Ce  fut  ainfi  qu'yen  Princeffe  vraiment  Chrétiennç^ 
cette  grande  Reine  rendît  i'efprit  au  Seigneur  le  vingt^fîxié- 
me  jour  de  Novembre  ,  entre  onze  heures  &  midi  {A). 

Tous  les  plus  grands  éloges  font  trop  foibles  pour  les     son  Pot- 
vertus  héroïques  de  cette  glorieufe  Reine  ^  qui  n'a  jamais  trait. 
eu  d'égale  en  Efpagne.  Ce  fut  a  fa  Foi  6c  k  fa  Religion  qu'on 
fut  redevable  de  l'entière  defbruélîoa  du  Mahomédfme  ent 
Efpagne  y  par  la  conquête  du:  Roïaume  de  Grenade ,  oîir 
l'on  eut  la  fatisfaâion  d'arborer-Xur  les'Alcazars  l'Etendard 
de  la  Croix  au  lieu  des  Groîffansou  demi-Lunes  qui  y 
étoient  ;  &  pour  conferver  la  pureté  de  la  Foi ,  fon  zélé  ne 
contribua  pas  peu  à  Tétabliffement  du  Tribunal  de  l'Inquifi- 
tion>  &c  a  l'expulHon  de  tous  les  Juifs  de  fts  Etats^  fans  aucun 
égard  aux  avantages  que  l'on  retiroit  de  leurs  contributions. 
Toutes  les  Mofquées  qui  ont  été  changées  en  Eglifes ,  fous 
fbn  Régne ,  pour  Texercice  de  la  Religion  Chrétienne  ^  & 
qu'elle  a  plourvues  abondamment  de  tout  ce  qui  efl  nècef- 
faire  pour  le  Culte  Divin,  font  autant  de  témoignages  écla- 
tans  de  fa  piété.  Combien  d'EgJifes  &  deMonafteres  n'a? 
t-ellepas  rebâti  de  nouveau  f  Que  de  préfens  magnifique» 
n'a-t-elle  pas  fait  à  beaucoup  d'autres  ?  Attentive  a  ce  qui 
întéreffe  le  plus  la  gloire  de  Dieu  ,  elle  procura  une  grande 
réforme  dans  le  Clergé  &c  dans  l'Etat  Monaflique,  &c  choifit 
toujours  avec  foin  les  perfonnes  les  plus  vertueufes  &c  les 
plus  éclairées  pour  les  élever  à  la  Dignité  de  Prélats.  RîieH  - 
ne  lui  coûta  pour  remettre  en  vigueur  la  Juflice,  qu'elle 
trouva  extrêmement  dégradée  a  fon  avènement  au  Trônç. 
Elle  fçut  fe  faire  craindre  &  refpedler  des  Grands  ^  qui  ne 
fe  contenoient  pas  dans  de  jufles  bornes  i  elle  châtia  avec  fé- 
vérité  les  Criminels  i  elle  nettoïafes  Etats  de  Voleurs  &  d'Af- 
faSkis ,  ce  qui  fit  qu'on  établit,  la  Sainte  Confédération  ou 
Congrégation,  &  elle  éloigna  d'elle  avec  horrejir  les  Juges 
qui  le  laifToîeni  corrompre.  Plufieurs  Fondations  d'Hôpi- 
taux j  fes  libéralités  envers  les  Chrétiens  qui  furent  tirés  de 
captivité  des  Villes   &  Places  que  l'on  conquit  dahs  le 

Angl^kîus  ,  le  Snpplcrncnt  lyl^^nu^  il  Zckj^ia  &  d'autres,  ]        '..-.. 

TomeVlll.  Ll 
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'^'^^^  les  applaudifTemens  que.  méricoient  fes  aéUons  héroïques  ^ 


À  N  s  l'E  D  B  &-  de  manière  qu'il  femble  que  quand  ç'auroit  été  le  Raî 
M 04!  même ,  on  n'auroît  pas  pu  faire  une  réception  plus  magnî- 
Capitainc  a  fique  i  ot  qui  donna  occaiion  a  fes  envieux  de  chercher  à  le 
des  envieux,  rendre  fufpedl  au  Roi.  Il  convoqua  fur  le  champ  les  Sei- 
ccfntcnL^  "**  gneurs  &  les  principaux  du  Roïaume  ,  pour  l'hommage 

du  à  fon  Maître,  &  après  les  fermens  réciproques  des  Su- 
jets au  Roi ,  &  du  Grand  Capitaine  aux  Sujets  ^  au  nom  du 
Souverain,  il  les  remercia  tous  de  la  manière  donc  ils  a  voient 
fervi  dans  cette  guerre ,  &:  les  récompenfa  »  chacun  fuivanc 
foû  mérite.  11  combla  fur-tout  de  faveurs  les  Uriîns  y  pour 
les  attacher  davantage  au  Roi  ;  ce  qui  mécontenta  fî  fort 
les  Colonnes,  que  Fabrice  demanda  permiQîon  d'aller  fervir 
la  République  de  Florence  ,  &  Profper  de  pafler  en  Efpa- 
gne  ,  a  quoi  le  Grand  Capitaine  qui  étoit  fatisfait  de  leur 
grandeur  d'ame  ,  n'eut  pas  de  peine  a  confentir. 
11  obtient      H  repréfenta  auili  dans  cette  AfTemblée  d'Etats,  le  befoin 
nI  ^  "ê^^  ^^^  ^'^^  avoir  d'argent  pour  païer  ce  qui  étoit  dd  aux  Offi- 
quMi  vem,  &  ciers  &  aux  Soldats»  lesTroupes  qu'il  convenoit  d'entretenir 
Profper  Co-  pQ^r  j^  fureté  du  Roïaume  i  celtes  qu'il  étoit  a  propos  de 
rn^Efprine    f^nvoïer  en  Efpagne,  comme. difficiiçp  a  contenir}  &c  les 
pour  le  dé-  réparations  &c  fortifications  néceffaires,  tant  aux  Châteaux 
fcrvir.  ^g  Naples  ,  qu'a  Gaïette  ôc  ailleurs.  Sur  ces  remontrances, 

tout  le  Roïaume  lui  accorda  volontiers  une  fomme  confi- 

dérahle  i  mais  Profper  Colonnet  façhé  de  voir  le  Grand  Ca^ 

pitaine  fi  avant  dans  le  cœur  des  Napolitains ,  partit  pour 

i'Efpagne,  avec  la  réfolution d'indifpofer  contre  lui  le  Roi 

Don  Ferdinand. 

On  porte  .    Le  Grand  Capitaine  fut  attaqué  d'une  violente  maladie, 

contre  lui  des  q^i  mit  fa  vie  cn  grand  danger  i  &c  qui  alarma  fort  les  Na-^ 

l^a^ntes  au   p^Hj^j^^  Quand  il  fut  rétabli  ,  la  jaloufie  &  des  plaimes 

mal  fondées  lui  fufcitereut  une  furieufe  tempête.  La  jaloufie 
s'efforça  de  vouloir  tçrnir  fa  gloire  éclatante  ,  &  comme 
les  hommes  n'apprécient  ordinairement  leur  mérite,  que  fui- 
vant  le  jugement  qu'ils  en  portent  eux-mêmes ,  plufieurs 
ne  fe  croïant  pas  bien  ou  aflez  récompenfes ,  firent  contre 
lui  au  Roi  Catholique  de  fortes  plaintes ,  dont  les  princi- 
pales furent  :  Que  dans  l'éleâion  du  Papei  il  avoit  favo« 
rifé  celle  de  Jules  IL  contre  le  Cardinal  Carvajal  ,  qui 
avoit  pour  lui  un  puifiTant  Pani  :  Qu'il  gouvemoit  le  Rdïau- 


D'ESPAGNE.  XIL  PARTIE.  Siec.  XVL  269 

meiieNaples  avec  un  empire  defpoiîqùe*,  uns  aucan  égard  ^ 

aux  ordres  du  Roi  y  diflipant  d'une  manière  profane  les  re-     "^j! "  ^^ 
venus  de  la  Couronne,  &c  préfencant  au  Pape  pour  les  Di-       i(04« 
gnités  Eccléfiaftf  ques ,  des  perfonnes  a  fon  gre  :  Que  pour 
s'attacher  davantage  les  Soldats ,  il  laifToit  leurs  crimes  &c 
for&its  impunis  :  Jinfia  que  comme  il  voïoit  que  la  Prin-< 
cefle  Doiia  Jeanne  devoir  fuccêder  aux  Roïaumes  de  Ca— ^ 
flille  &c  d'Aragon  ,^1  montroit  de  Tinclination  pour  le  Parti 
de  TEmpereur  &  de  l'Archiduc  fon  fils.  Ces  plaintes  &: 
plufieurs  autres  firent  quelque  impreflion  fur  l'efprit  dé* 
liant  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  Profper  Colonne  aïant 
appuie  toutes  ces  impoflures ,  le  Roi  commença  k  prendre 
ombrage  d'un  fi  fidèle  Su  je  t. 

D'un  autre  côté  le  renom  du  Grand  Capitaine  en  Italie     Plufieurs 
fit  que  lès  Génois  lui  demandèrent  d'être  reçus  fous  la  pro-  ^^'«?   ^ 
tedion  de  TEfpagne  :  les  Médîcîs  cherchoîenrpar  le  même  i  "ia^^rc- 
canal  y  d'être  rétablis  dans  Florence  ^  faifant  des  propofi-  cherchent  . 
•lions  très  -  avantageufes  :  les  Pifans  s'offroient  au  Roi  Ca-  Rq^'j^'cj^^^ 
tholique^  pour  fe  garantir  des  Florentins  :  la  Vitle  d'Arezzo  qjie. 
ciue  les  Vénitiens  convoitoient ,  &c  qui  étoit  ennemie  des 
Florentins ,  en  fit  autant ,  de  même  que  plufieurs  Milanais 
par  envie  de  voir  toute  l'Italie  entièrement  fouftraite  k  la 
domination  Françoife  ;  mais  le  Grand  Capitaine  ne  voulut 
rien  décider  fans  un  ordre  du  Roi ,  a  qui  ilexpofa  fonfen- 
ciment  à  cet  égard. 

Quoique  le  Grand  Capitaine  ne  s^occupât  uniquement    Ce  Prînce 
que  des  intérêts  du  Roi ,  qu'il  ne  lui  fût  pas  poffible  de  con-  ^^^}V^}  ï'^"- 
tenir  les  Soldats  comme  il  le  fouhaitoit ,  oc  qu  il  ne  put  fe  ciand  Capî- 
difpenfer  de  faire  de  grandes  dépenfes  que  les  circonltances  "^"^  dam  Je 
du  tems  rendoient  inévitables ,  les  plaintes  que  Ton  porta  Nopter^  & 
contre  lui  ^  &  les  calomnies  qu'on  dâ)itcic  contre  fa  gloire^  lui.  aonnfc .  . 
ne  firent  pas  peu  d^impreffion.  Delà  vînt  oue  le  Roi  Don  fj^atfo^*^ 
Ferdinand  flottant  entre  la  défiance,  &c  le  doute  fur  la  ma- 
nière de  fe  comporter  avec  un  fi  grand  homme ,  a  la  valeur 
de  qui  il  étoit  redevable  de  la  Conquête  du  Roïaume  de 
Naples  y  &  donr  le  crédit  feul  pouvoit  la  lui  conferver,  rê- 
folut  de  limiter  l'ample  autorité  quMl  lui  avoit  d'abord  doi> 
née ,  &  de  la  renfermer  dans  les  bornes  de  la  Jurifdk^ion 
ordinaire  d'un  Viceroi.Non  content  cependant  d'avoir  ex- 
pédié fes  ordres  en  conféquence  y  il  nomma  Louis  Puéya 
au  Gouvernement  du  Château*Neuf  ^  en  la  place  de  Nunp 
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■  ■■  d'Ocampo  ^  &  fit  plufîeurs  autres  difpofîtioas  très-morti^ 

^  **  T.^  c.  ^  *  fiantes  pour  ua  homme  d'un  fi  grand  mérite. 

1504!  .  Le  grand  Capitaine  reçut  ces  ordres  ^  &  tout  ce  qu'il  fie 
Mécontente-  pour  montrer  Ton  mécontentement ,  ce  fiit  dis  demander  au 
ment  &  mo-  g^Qj  lapermiffion  de  quitter  fon  pofte,  &. de  retourner  en 
cclwi-cî!  ^    Efpagne  ;  mais  la  Reine  Dona  Ifapelle  ,  qui  vîvoic  encore^ 

&c  qui  fçavoit  avec  quelle  juftice  il  pouvoit  ie  plaindre^  6e 
combien  fa  perfonne.  étoît  néceffaire  poiflr  aflurer  la  nouvel^ 
le  conquête  au  Roïaume  de  Naples  y  tâcha  de  l'appaifer ,  ea 
lui  écrivant  une  Lettrç  des  plus  obligeantes ,  par  laquelle 
elle  juflifia  la  conduite  du  Roi  Ton  mari  dans  cette  occafioiu 
Par4a  le  Grand  Capitaine  refta  fatisfait  ;  car  tel  eft  Teffet  or- 
dinaire des  faveurs  des  Rois ,  quand  elles  fontfadtes  a  temsj 
£tc  avec  prudence. 
CéfarBor-      Dès  qu'Alexandre  VI.  fut  mort,  h  Duc  de  Valentinoîs 
gia,  pue  de  fon  fils  étant  abandonné  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  atta- 
arré^té'pM  or-  ^^^^  auparavant  par.  refpedl  pour  fon  per.e ,  convint  avec 
dre  du  Pape  le  Pape  Jules  IL  de  lui  rendre  toutes  les  Villes  du  Patrie- 
Jules  II.       moine  de  TËglife,  dont  il  s'étoit  emparé  dans  la  Romagne; 

mais  comme  c'étolt  un  homme  inconiknt  &  inquiet  ^il  le  rep- 

pentit  bientôt  de  fa  promeffe,  &c  le  Pape  le  fit  arrêter  dans  le 

Palais ,  jufqu'k  ce  qu'il  lui  eût  livré  Céféna,  Forli ,  Pemi^ 

toro  &  d'autres  Places.  Réduit  dans  cet  état  le  Duc  de  Va- 

leptinois  obtint  du  Pape  d'être  transféré  à  Oilie ,  &c  mis  en« 

tre  les  mains  du  Cardinal  Carvajal ,  afin  de  pafler  delà  en 

France  avec  deux  Galérps,  après  qu'il  fe  feroit  défaifi  des 

Villes. 

Il  eft  COQ*      Le  Grand  Capitaine  qui  connoiiToit  le  caraâere  du  Due 

ëuit  en  Eipa-  de  ValcQtinois ,  aïant  été  informé  de  fon  intention ,  craî- 

Srmé  daiw"'  ff^^  ^^  P^^  ^^^  inconfiance  8c  fon  artifice ,  il  n'excitât  en 

un  Château*  r  rance  quelques  mouvemens  au  préjudice  dç  la  tranquillité 

de  ritalie.  Pour  lui  en  ôter  les  moïens,  ilenvoïa  Lezcano  k 
Oftie ,  avec  une  Lettre  pour  le  Cardinal  Carvajal ,  à  qui  il 
manda  d'engager  le  Duc  de  Valentinois  de  renoncer  a  fon 
yoïage  de  France  ,  &c  jde  pafier  a  Naplies  au  Service  du  Roi 
Catholique,  en  lui  donnant  un  Sauf- conduit  très-amtple. 
Le  Cardinal  fit  en  conféquence  fi  bien ,  que  le  Duc  afluré . 
de  trouver  a  Naples  un  bon  afyle,  partit  pour  cette  Ville.  Il 
fut  très-bien  reçu  du  Grand  Capitaine ,  qui  lui  fit  même  des 
promefles  très-flateufes  au  nom  du  Roi  ;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  contenir  fon  efprit  turbulent ,  il  chercha  adroite- 
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ment  a  gagner  les  Soldats  ErpagnolsSc  Allemands^  en  leur  ■   •• 
offrant  de  grands  avantages ,  à  defTein  de  fe  rendre  maître  Amnb'e  d% 
de  Perouf& ,  de  Pomblîn  &  d  autres  Places.  Le  Grand  Ca-      /j^^'. 
pitaine  fut  bientèt  inflruit  de  fes  démarches,  &  voïant 
qu^il  vouloir  troubler  de  nouveau  l'Italie i  il  l'arrêta.  Se 
l'enferma  dans  le  Château-Neuf.  Il  en  donna^  auffî  tôt  avis 
au  Roi  ,^  aïant  reçu  ordre  de  le  lui  envoïer ,  il  le  fit  pai^ir 
avec  deux  Galères  &  un  feul  Page  pour  l'Efpagne ,  oii  le 
Duc  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu^on  le  mit  fous  bonne  garde 
dans  la  Mota  de  Médina. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Septenibre  le  Roi  de  France,     ûgât  ctr: 
l'Empereur  &  l'Archiduc  fireiH  a  Blois  une  Li^ue  très-étroi^  ^^^  ^'f^^^i . 
te  en  faveur  de  leurs  intérêts  réciproques.  Ils  comprirent  de"Frincc  & 
dans  le  Traité  la^ifpofition  du  Roïaume  de  Naples,  &  con-  l'Archiduc, 
vinrent  que  Don  Carlds,  fils  de  l'Àrchiduc,  épouferoir 
Claude^  fille  du  Roi  de  France;  le  tout  fans  faire  aucime 
mention  du  Roi  Don  Ferdinand  y  qiii  fut  très-mécontem  de 
Voir  que  fon  gendre  &  fon  beau-frere  TeufTent  oublié  *.  Peit    Mort  de 
après  mourût  dans  la  même  Ville  le  neuvième  de  Novcm*  Rordétrôné' 
brelëRoi  Don  Frédéric ,  qui  avoit  été  détrôné  de  Naples,  de  Nazies.' 
&  qui  étoit  dénué  de  toutes  cotifblat ions  j  reconnoHIant  que 
quoiquil.eût  été  ofienfé  &c  irrité  par  fon  propre  fang,  les 
plus  grandes  fureurs  fe  tempèrent  aivec  lé  tems. 

Dès  que  la  Reine  Dena  Ifabelle  fut  morte  ^  le  Roi  Don  -      Attache^ 
Ferdinand  commença  d'éprouver  en  lui  un  combat  de  peu-  ^^"^  ^  . 
iees  furie  compte  du  Grand  Capitaine ,  dans  la  crainte  qu'il  ta;ne  au  Roî 
n'entreprît  d'ajouter  a  la  Couronne  dèCaflillelè  précieux  Don  Fcîdi< 
fleuron  du  Roïaume  dpNaple^ ,  parce  qu'il  avoit  des  Sol-'  "*'^^* 
dats  pour  le  faire ,  &c  que  ça  voient  été  la  Cafiille  &  fes  Su- 
jets qui  avoient  fait  les  frais  de  la  Conquête  ;  mais  le<jrand^^ 


•  Entre  autres  articles  dcl:e  Traité  » 
îty  cnavoît  un  par  lequel  l'Empereur 
s*pblieeoic  de  donner  dans  trois  mois 
rinTeftiture  de  Milan  au  Rôi  de  Fran* 
ce  9  pour  lui  &  Tes  hoirs  mâles  5  à  leur 
^défaut,  pour  Claude  fa  fille  ainée  & 
Charles  9  Duc  de  Luxembourg  >  con- 
jointement i  &  to  cas  que  la  Princef- 
le  mourût ,  pour  Renée  la  cadette  qui 
épouferoit  en  fa  place  le  Duc  de  Lu« 


mariage  «   le   Milaaois  devoir   re- 
tourner aux  Rois  de  France  >  Si:  la 
France  s'engageoit  de  payer  à  l'Empe* 
reur  pour  cette  invcttiture  deux  cens  ' 
mille  francs,  qui  feroient  rendue, fi' 
le  Prince  &  la  Princefle  ne  laifla^nt  ' 
point  depoiftétité^n  œ  donnoit  point  ^ 
a  celui  qui  régneroit  alors  dans  ce 
Roïaume  >  Hnveftiture  de  Milan.  Ce 
point  eft  d'autant  plus  important  i  " 


icmbourg. ,  de  même  que  fi  celui  J  obferver,  qu'il  fut  la  (ource  de  gran- 
ci  venoit  à  mourir  ,  Ferdinand  fon'»'.  des    contcfiations    que    l*Empcreur- 
cadet  épouferoit  la  Princefle  Clau  de.  { l  Charles  V:  &  François  L  Roi  de  Fran^' 
S^I  '  ne  reftoit  point  d'enfans  de  ce  U  ce  >  eurent  dans  la  fuhe^' 
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*■  Capitaine  n*eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  la  Reine ,  qu'il 

^^jl^c.^^  écrivit  au  Roî,  de  lui  donner  les  ordres  les  plus  convena- 
is 04.       blés  pour  fon  fervice ,  &:  de  voir  ce  qu'il  de  voit  faire  des 
gens  de  guerre ,  parce  qu'il  y  en  a  voit  trop  dans  ce  Roïau* 
me  y  ajoutant  qu  il  ne  convenoit  point  alors  de  renvoïer 
Profper  Colonne  en  Italie  (A). 
Le  Koi  de      «La  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  caufa 
dfic"lcf  Phi  ^^^^  d'inquiétude ,  que  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal , 
CCS  Frontic-  regardant  l'Archiduc  Philippe  comme  héritier  de  la  Cou- 
icsdeCaftil-  ronne  de  Caftille  par  fa  femme,  entra  dans  quelque  défian- 
^*  ce  ,  foit  a  caufe  des  mauvais  confeils  qu'avoît  l'Archiduc, 

ou  parce  que  ce  Prince  écoit  étranger.  Delà  vint  même  qu'il 
fit  fortifier  foigneufement  toutes  les  Places  de  la  Frontière 
de  Caftille  (B). 
11  envoie  des      Ce  même  Prince ,  vraiment  pénétré  de  zélé  pour  la  Reli- 
^^c°""o"^^*  gîon  Chrétienne ,  &  excité  par  les  avantages  qu'on  retiroit 
ong  .     (ia  RQYaume  de  Congo ,  envoïa  dans  ce  Pais  des  Prêtres  fça- 
vans  &  pieux  pour  ihftruire  les  Naturels  du  Païs  dans  le 
Chriftianifme ,  avec  des  Maîtres  a  lire  &  k  écrire,  afin 
d'apprendre  l'un  &  l'autre  aux  pères  &  aux  enfàns,  &  y  fit 
porter  tous  les  ornemens  &  toutes  les  autres  chofes  nécef- 
laires  pour  que  Ton  pût  y  célébrer  d'une  manière  defcente 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Meffe.  Une  fi  fage  Miffion  produifit 
un  tel  effet  que  les  Grands  de  ce  Roïaume  envoi erent  leurs 
enfans  en  Portugal,  pour  y  être  enfeîgnés  &  inftruits  dans 
tout  ce  qui  tendoît  à  pouvoir  contribuer  à  l'exaltation  de 
^  la  Religion  Chrétienne  dans  le  Congo.  Le  Roi  Don  Ema- 
nuel les  reçut  avec  bonté ,  &  leur  donna  des  Maîtres  pieux 
&  éclairés  ,  enforte  qu'ils  retournèrent  dans  leur  Patrie , 
après  avoir  fait  de  grands  progrès. 
Aftioo  vi-      Un  Corfaire  de  Tunis  infeftoit  la  Mer  avec  une  grande 
"'"dc^lé-  G*^^*"^  ^  ^^"^  Galiotes  ,  du  côté  du  Détroit  de  Gibraltar  , 
iéfcs'cnAfri-  faifoittout  le  mal  qu'il  pouvoita  ceux  qui  tomboient  fous 
que.  fa  main  ,  foit  Maures  ou  Chrétiens  ,  &  fe  retiroit  réguliè- 

rement au  Port  de  Larache.  Jean  de  Ménéfes,  Gouverneuj 
d'Arzile,  voulant  réprimer  fon  infolence^  rélblut  de  le  fui^ 
vre  au  Port  de  Larache  la  nuit  du  24.  de  Juillet,  parce 
qu'il  fçut  que  ce  Corfaire  y  alloit  avec  fes  Galiotes.  Aïant 
promptement  arme  a  cet  effet  trois  Caravéles,  il  les  joignit 

(jf)  Mariana,  Zi'RiTA  ,HERRn*r  A,  M  (Vautres. 
Dcn  AniotneSvarex  d'Alarcon  cC  jj     (B)  Zvkita,  L!v.  p.chap.  ^. 
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\  trois  autres  que  Garcie  de  Mello  avoît  dans  ce  Port  ;  & 
comme  il  fçavort  qu'il  y  avoît  fur  le  Mole  de  Larache  ua  ^f/c.'^* 
Fort  Wen  monté  a  Artillerie ,  il  les  garnit  toutes  en  dehors  1504. 
d'une  grande  quantité  de  matelas ,  afin  de  réfifler  a  la 
violence  du  canon.  Dès  qu'elles  furent  en  état ,  il  mit  a  la 
voile ,  &  arrive  a  la  pointe  du  jour  au  Port  de  Larache  y  il 
attaqua  les  cinq  Galtotes ,  ians  s'inquiéter  des  décharges 
continuelles  de  l'Artillerie  du  Fort,  les  prit  toutes,  & 
brûla  la  Galère ,  faute  d'avoir  pu  s'en  emparer.  Il  périt  un 
grand  nombre  de  Maures  dans  cette  ocCafîon ,  &  comme 
il  s'en  rafTembloit  de  toutes  parts ,  Jean  de  Ménéfes  fortit 
du  Port,&  conduifît  les  cinq  Galiotes  &  deux  petites  Bar- 
ques k  Ârzile  :  nouvelle  qui  fut  célébrée  du  Roi  Don  Ema« 
nuel ,  &  de  tout  le  Portugal.  *        / 

On  étoit  déjà  fort  avant  en  Automne  j  lorfque  le  même      Autre  cx- 
,  Alénéfes  projétta  de  fondre  fur  les  Places  dç  la  Sierra  de  p^dition  do 
Faroba ,  affuré  que  les  Maures  y  étoient  fans  aucune  dé-  tu^ais. 
fiance ,  parce  que  la  Rivière ,  qui  eft  du  côté  d'Arzile,  étoit 
extrêmement  groflîe  par  les  pluies  ^  &  qu'on  ne  pouvoir 
point  la  pafler.  Aïant  fait  conftruire  à  cet  effet  deux  ou  trois 
petites  Barques  fi  légères ,  qu'une  Bête  de  fomme  pût  en 
porter  une ,  il  prit  deux  cens  Chevaux  d'élite ,  une  nuit 
qu'il  pleuvoit  beaucoup,&  leur  ordonna  de  le  fuivre ,  fans 
leur  rien  dire.  Il  les  conduifît  jufqu'k  la  Rivière ,  oîi  il  leur  * 

déclara  fon  intention,  &  aïant  £iit  mettre  les  Barques  a  l'eau, 
les  Troupes  pafferent,  &  s  embufquerent,  avant  la  pointe  du 
jour ,  fur  une  petite  Montagne  ,  d'où  l'on  découvroit  une 
grande  partie  du  Pais.  Ménéfes  attendit  que  les  gens  des 
Villages  fortifient  dans  la  campagne,  foit  pour  la  chafle  , 
ou  pour  la  culture  des  terres ,  ou  pour  mener  paître  leurs 
Belliaux  ,  &  partagea  fa  petite  Troupe  en  trois  Corps ,  qui 
donnèrent  tout-a-coup  &c  dans  un  même  tems  fur  les  Mau- 
res ^  dont  ils  firent  un  horrible  carnage.  Les  Portugais  pillè- 
rent cnfuite  Arjuviïa ,  Archona  j  &  toutes  les  autres  habi- 
tations ,  &  fe  retirèrent  a  Arzile  ^  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme ,  emmenant  avec  eux  tous  les  Befliaux  de  cette  Coh-      Trcniblc- 
trée.  Sur  la  fin  de  l'Automne ,  on  fentit  en  Portugal  plu-  JJ^J^  iViVa^ 
fieurs  Tremblemens  de  terre ,  dont  il  y  eut  quelques  Edi-  gai  &  nài{- 
fîces  renverfés  ;  &  vers  la  fin  de  l'année  la  Reine  Dona  fanccdcrin- 


Marie  donna  le  jour  a  l'Infante  Dona  Béatrix  (J).  '  1  Béatrix^'^ 

(JÊ)  OsoRiuf  9  OoEs  j  It  d'autres. 
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-  Au  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Don  Ferdl-^ 

^  *"  j.^c.  ""^  »*"d  Pa^a  <1^  Monaflere  de  la  Me jorada  a  là  Ville  deToro,. 
I50T»  où  il  avoît  convoqué  les  Etats,  ôc  oîi  concoururetitles- 
EtatsdcCa-  Seigneurs  &  lès  Villes  ^  pour  donner  ordre  auGouverne- 
*^'^^^  E>ofia^^  '  ment.  LaJrînceffe  Dofia  Jçanne  fiit  proclamée  Reine  dans* 
Jeanne  eft .  cette  AfTcmblée  i  on  y  déclara  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré- 
proclaméc  gentdu  Roïaume .  îufquk  ce  que  le  Prince  Don  Carlos*^ 
RoÎDonRÎ^  fot  en  âge  de  réper  ,  Wormlment  au  TeHament  de  la 
dinaod  dé-  feue  Reine  Dofia  ifabelle  ^  qui  connoifToit  parfaitement  Tin* 
claréRcgçnt.  capacité  de  fa  fille  ,  &  le  peu  d'aptitude  de  fon  gendre  ;  & 

Ton  y  publia  des  Loix,  appeUées  pour  cette raifon  Loixde 
Toro,  que  les  Rois  Don  Ferdinaïui  &  Dofia  Ifabelle  avoient 
Pluficurs    faites  précédemment»  La.plupart  des  Seigneurs  furent  très^- 
Scigneurs       mécontens  eue  Ton  eûr  reconnu  le  Roi  Don  Ferdinand  Ré— 

mccontens  jt>-  j-ij/*  a/j 

de  la  féconde  g^^t  OU  Roiaume^  parce  qiiils  s  etoient  nattes  de  pouvoir 
dtfpofition.    faire  plus  librement  tout  ce  qu'ils  voudroient  fous  le  nou* 

veau  Régne  de  rArchiduc  9  &  de  pouvoir  fe  remettre  en 
poiTeflion  de. ce  que  les  Rois  Catholiques  avoient  arraché  à 
leur  tycannie  pour  le  rendre  a  la  Couronne.  Ceux  qui  défàp* 
prouvoient  le  plus  cette  difpofition ,  étoient  le  Duc  de  Na- 
]éra  &  le  Marquis  de  Villéna  ;  &  ces  deux^Seigneurs  s'é- 
tant  afTëmblés  a  Valladolid  le  dotiziéme  jour  de  Février , 
avec  les  autres  de  la  même  Fadlion ,  Hi  e<:ri virent  tous  de 
concert  k  T Archiduc  de  faire,  en  forte  de  venir  au  plutôt 
dans  le  Roïaume  de  Caflille ,  qui  lui  appartenoit  par  le  droit 
légitime  de  fa  femme,  auquel  la  feue.Reine  n'a  voit  pu  don- 
ner aucune  atteinte  par  fon  Teftament ,  ni  les  Etats  par  leur 
délibération,  .raflurant  queprefque  tous  les  .Grands  de  CaP - 
tîlle  étoient  dévoués  a  fon  fervice  (>f). 
iTAfchidiic  Don  Jean  Manuel ,  Ambaffadeur  des  Rots  Catholiques 
cowic'^^lcuw  ^^P*"^^  ^^  TEmpercur  Màximilien,  n'eut  pas  plutôt  appris 
ét&fu .         1^  OQort  dé  la  Reine  Doila  Ifabelle ,  que  pour  fes  propres- 

intérêts  &  à  la  foUidtation  de  qiielques  Seigneurs  Caftil- 
lans  y  a  demanda  permidîon  à  TËmpereur  d'aller  voir  T  Ar« 
chiduc  j  fous  prétexte  de  terminer  quelques  différens  qu'il  ' 
y  avoit  entre  le  père  &c  le  fik.  L'aïànt  obtenue,  il  ga^^it  ^ 
fort  les  bonnes  grâces  del'Archiduc^que  ce  Prince  oe  vou«  - 
lut  jamais  lui  permettre  de  s'éloigner  de  lui ,  qu<Mque  Doa  ^ 
Jean  reçût  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  retourqer  rem« 
p^  ;lbn  Âmba(Iadé  en  Allemagne.  Dans  le  niême  tcms^l' Ac^ 

m 

(^>Gaubat,  Mailxaha  &  Zu&XXAf  1 
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tchiduc  prît  le  partie  par  te  confeil  de  fes  Mîniflres  Flamands»       ' 

-&c  de  ceux  de  fon  père ,  d'envoïer  André  d*el  Burgo  &  le  ^^j/c.  "* 

Seigneur  de  Vere ,  fbmmer  de  la  part  le  Roi  Don  Ferdi-       i]osl 

inand  de  fortir  des  Etats  de  Cailille  ^  dont  le  Gouverne^ 

ment  lui  apparcenoit ,  lui  déclarant  qu'il  n^avolt  befoin  ni 

de  Tuteur  ni  Curateur  (2^). 

Le  Roi  Catholique  veiUoit  avec  grand  foin  k  la  con(èr-     Kéduftioii 
vation  du  Roïaume  de  Naples ,  pour  lequel  il  avoît  de  for-  desTroupcs > 
*tes  inquiétudes  yCauiees  par  fon  iajufte  défiance ,  &  par  les  ^orpzr  Co- 
foupçons  que  Profper  Colonne  faifoit  naître*  Il  écrivit  k  lonnc,  fc  éa- 
cet  effet  ail  Grand  Capitaine  de  garder  dans  ce  Roïaume  ^^^^confciT 
douze  cens  Hommes  a'arines^  fix  cens  Chevaux  &  trois  dans  le 
mille  Fantaflîns^  les  meilleurs  de  tous;  de  renvoïer  les  deux  Routtme  de 
mille  autres  Fiétonsen  Efpagne;  delicencier  les  AUemans^  6c    ^^  ^*    ^ 
de  lui  envoïer  Alfbnfe  de  Carvajal,  Gouverneur  de  Capoue, 
qui  étoit  parent  du  Cardinal  Carvajal.  Voulant  auffî  intri- 
guer ce  Viceroi ,  il  fit  partir  pour  le  Roïaume  de  Naples 
Profper  Colonne^  «après  l'avoir  bien  récompenfé  de  tous 
fes  ferrices  en  fa  perfonne^  en  Ces  parens ,  &lui  avoir  re« 
-commandé  la  bonne  union  avec  les  Ûrfins  i^  ce  fiit  depuis 
ce  çems-la  que  Ton  commença  de  former  pour  les  affaires 
du  Gouvernement  9  &c  ladminiffration  de  la  Juf  lice  dans 
<:e  Roïaume  un  Confeil ,  oîi  il  y  avoit  pour  Chef  Thomas 
Malfarit,  qui  étoit  Préfîdent  du  Confeil  d'Aragon  (£). 

Le  Roi  Catholique ,  qui  reconnoiflbit  combien  l'efprit     prudence 
des  Grands  de  Caffille  étoit  animé  »  méditoit  le  moïen  de  fe  &  défincéref^ 
garantir  de  leur  violence.  Il  chercha  en  conféquence  à  s'af-  R^j^cathoL 
furer  des  difpofitions  de  Don  Emanuel  fon  gendre  ^  Roi  que» 
de  Portugal  ;  &  celui-ci  fe  montra  favorable  pour  lui ,  parce 
qu'en  Prince  prudent  il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  dans  des 
troubles  étrangers.  Quelques-uns  écrivent  que  le  Roi  Doa 
Ferdinand  voulut  époufer  Dona  Jeanne,  la  prétendue  fille  de 
Don  Henri  IV.  Roi  de  Cailille,  ReKgieufe  Profeffeen  Por- 
tugal ^  en  obtenant  une  difeenfe  du  râpe  9  &c  l'envoia  de* 
mander  en  mariage  au  Roi  Don  Ëmaimel  par  Don  Rodri- 
gue Manrique ,  mais  que  ni  elle  ni  le  Roi  de  Portugal  ne 
voulut  prêter  Toreillek  cette  proposition. /Cependant  les 
hommes  les  plus  fenfés  prétendent  que  c^eft  une  calomnie  8c 
une  médifance  de  la  oart  de  fes  ennemis.  Quoique  pluiiews 
entreprirent  de  permader  au  Roi  par  des  radions  i^pareaî» 

(^)  Makiama  ic  ZuaiTA*  I J     {B)  MiaiANA ,  Zoexta  & i*mt9h^ 
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^         tes,  qu'il  étoit  en  droit  de  garder  la  Couronne  de  Caflilfe,» 
**^^c.^*  ou  du  moins  la  moitié  du  Roïaume  de  Grenade  nouvelle- 
ifoV.       ment  conquis  ,  comme  un  bien  gagné  ,  le  Roi  rejecta  tous 
ces  difcours ,  ôc  pafTa  a  Ségovie  au  commencement  du  mois 
de  Mai* 
Tranflatîon       Lorfquc  le  Monaflére  des  Chartreux  de  Miraflores  de 
chi  corps  de  Burgos  fut  achevé,  le  Roi  Don  Ferdinand  y  fit  tranfporter 
na  ifabelle^  ^^  corps  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle,  mère  de  la  Reine  Ca- 
mcre  dt  la    tholiquc ,  qui  étoît  en  dépôt  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
îquc'^ïî'^  çois  d'Arévalo  ,  afin  qu^l  repofôt  a  côté  du  Roi  Don  Jean 
Monaftercdc  fon  mari  ^  Fondateuf  de  cette  Maifon  (A). 
Miraflores  de       Le  Rol  &  la  Rcine  de  Navarre  envolèrent  Don  Ladron 
A^baffadê  ^^^^^^^  ^crs  k  Roi  Don  Ferdinand ,  pour  affermir  avec 
du  Roi  &  de  l^i  la  bonne  correfpondance ,  &  rompre  le  Tvaité  de  ma^ 
la  Reine  de  riage  du  Prince  de  VianeavecDona  Ifabelle,  petite  fille  dtt 
Rolcatholi-  ^^^  Catholique  j  mais  le  principal  motif  étoit  de  foUîcitcr 
auc.  la  liberté  du  Duc  de  Valentinois ,  en  confidération^le  l'al- 

liance qu'il  avoit  avec  lui  par  fa  femme.  Flufieirs  Cardi- 
naux &  Seigneurs  d'Italie  s'intérefferent  auffi  pOMr  cette 
af&ire;mais  le  Roi  Don  Ferdinand  répondit  fur  ce  point  en 
termes  généraux ,  quoiqu'il  ailurâx l'Ambafladeur  defa  paf* 
Élite  eftime  (£)•. 
L'Arcfiidùc      André  d'el  Burgo  &  Philibert  de  Vere  ,  Ambafladeuw 
Philippe  fait  de  l  Empereur  Maximilîen  &  de  l'Archiduc  (on  fils ,  étant 
Roi  CaiBolî-  arnvés  en  Efpagne  ,  allèrent  trouver  le  Roi.  Don  Ferdi- 
que  de  quît-  nand  ,,  a  qui  ils  déclarèrent  qu'ils  éroient  chargés  de  la  part 
«  de^Sfû  ^^  l'Archiduc  leur  Maître .  de  lui  notifier  Qu'il  eût  à  lui 
le,  &  de  fe  céder  le  Gouvernement  de  la  Monarchie  GaAillanne,  &  à 
attirer  en      fe  retirer  dans  fes  Roîaumes  héréditaires  d'Aragon  ,  fans^ 
^Spo-         l'obliger  d'obtenir  par  la  voie  des  armes  ce  qu'exigcoît  la; 
raifoD  ;  les  Etats  ne  pouvant  le  priver  du  Gouvernement, 
abfolu  de  la  Caflille,.puifqu'iL  lUi  étoit  dévolu  par  ibo  ma- 
riage avec  la  légitime  liéritiere  de  cette  Couronne ,  que  les* 
Seigneurs  de  mandoJent  qu'il  s'en  mît  enpofleflîon,  &c  que: 
lies  reuples  (èmbloient  Te  defirer.  Le  Roi  Don  Ferdinandl 
ne  fut  point  étonné  de  cette  Ambafladè:,.  parce  que  dans  le 
peu- de  tems  qu'il  avoit  fréquenté  FArchidxu: ,  il  avoàt  très*- 
Ëlen  démêlé  fon  caraâéref  mais  comme  fa  fille,  l'héririere: 
iimmédiate  ,  .étoit  incapable  de  gouverner  ^  il  avoir  plut* 
£eurs  raifons  pour  ne  pas  quitter  la  îlégence.  De-la.  vint: 
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qu'il  répondit  aux  Ambaffadeurs  avec  beaucoup  de  mode-  ■ 

ration  ,  qu'on  cxamineroit  mûrement  cette  affaire ,.  &  que  ^^ï^^^^" 
Ton  feroit  ce  qui  conviendroit  le  plus.  150^/ 

Les  principaux  Seigneurs  prefibient  les  Ambaffadeurs    AmbaOade 
d'infifter  ,  pour  que  le  Roi  Don  Ferdinand  quittât  le  Gou-  %  ^9  J!"]^^  ^^ 
vernement ,  &  retournât  en  Aragon  >  &  il  n  y  avoit  parm^  ^  l'Archiduc 
les  Grands  que  le  Duc  d'Albe  ,  qui  accompagné  de  quel*- 
ques-uns  ^tint  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ce  Prince  coii- 
iîdéroit  &  obfervoic  avec  attentioa  toutes  les  avions  des 
uns  &  des  autres  ^  &c  propofoit  aux  AmbafTadeurs  différent 
moïens  d'accommodement,  qu^ils n^avoient  pasordre d'ao- 
cepter  ;  c'efl  pourquoi  il  dit  ^ux  derniers  ,  qu'il  enverroic 
des  perfonnes  vers  l'Archiduc  fon  gendre  ,.  pour  réglée 
tout  a  l'amuble  ^mais  qu'il  ne  pou  voit  fê  démettre  du  Gou** 
ver neftient ,  jufqu*a  ce  que  l'Archiduc  fût  en  Caftille  avec 
fa  femme ,  tant  ea  vertu  du  Xeftament  de  la  feue  Heine  ^.     , 
que  par  la  difpoJdtion  des  Etats ,  aufquels  il  appanenoit  de    ' 
faire  ce  Règlement.   Ainfi  les  Ambafladeurs  furent  oblif- 
gés  de  fe  coiuenter  de  cette  reponfe,  &  le  Roî  fit  partir' 
pour  Ta  Flandre  Don  Jean  deFonféca,  qui  étoit  élu  Evo- 
que de  Palence,,  &  Loup  Conchillos  (y^).. 

Quoique  lé  Grand  Capitaine  eût  reçu  les  ordres  du  Roî    Affaire  d'iV 
X)on  Ferdinand,  il  ne  crut  pas  devoir  les  mettre  alors  a  ^*^®* 
exécution ,  pour  pUiHeurs  raifons  y.  mais  fur-^out  k  caufe 
de  la  quantité  de  1  roupes  que  le  Roi  de  Franco  raifembloît^ 
dans  la  Lombardie^  &  de  la^Ligue  que  ce  Prince  avoit  faite 
avec  l'Empereur.  Il  cherchoît  en  même-temstà  mettre  dansu 
l^s.  intérêts  du  Roi  les  Républiques- de Lucques,  de  Sienne 
&  de  Pifè ,  envoïant  a  cet  effet  Nuno  d'Ocampo  avec  mille 
hommes  s'établir  à  Pomblin  ,  fans  ceffer  d'entretenir  des^ 
Ëaifons  avec  les  Médicis,pour  ce  qui  concernoit  Florence»^ 
Dans  toutes  ces  démarches  il  étoit  traverfé  par  les.  Coloria 
Bes  ,  que  le  Pape  follicitoit  fortement  en  faveur  du  Roi  de* 
France;  Cependant  comme  les  Colonnes  ne  gagnèrent  rien;, 
le  Pape  engagea  les  Florentins  a  tourner  toutes  leurs  forces^ 
contre  Pife  ^  qu'ils  réduifirent  dans  une  extrême  détrefle  ^ 
(jnais  le  Grana  Capitaine  aïantrjeçu  lés  Pifans  fous  la  pro^ 
neâion  du  Roi ,  envoïa  des  Troupes  &  une  Flotte  fous  lai 
conduite  de  Nuno  d'Ocampo  ,  qui  fit  lever  le  fiég^e  aus 
Floreatins;* 
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.     ,  ,>,  Comme  les  Troupes  Allemandes  sNéroient  déjà  retiréas^ 

j.  c.       le  principal  embarras  du  Grand  Capitame  etoïc  de  içavoir 

îîoy.       comment  coiigédier  les  Soldats  Efpagnols,  dans  la  crainte 

Gra**d*c  ^^  ^^'**s  ne  fe  mutînaffent.  11  prit  donc  le  parti  de  les  faire 

tainc.     *^^"  paffer  en  Sicile  ,  fous  prétcx^e  de  la  Conquête  de  Tlfle  des 

Gerbes  ;  ce  qui  caufa  quelques  émotions  &  foulevemens  ^ 

.que  le  Prieur  de  Meflîne  appaifa  par  fa  prudence.  Cepen* 

dant  le  Pape  &  FEmpereur  n'épargnèrent  rien  pour  gagner 

le  Grand  Capitaiqe  ;  mais  celui  -  ci  répondit  au  fécond  en 

termes  généraux  y  fans  dire  U  moindre  chofe,  qui  pût  reiv- 

dre  fufpeéle  fa  fidélité  ^  &  au  premier  qu'il  étoit  étonné  de 

voir  que  Sa  Sainteté  le  crût  capable  de  manquer  k  ce  que 

fon  devoir  &  fa  propre  gloire  exigeoient  de  lui ,  ôc  que  ce 

.    n'étoit  point  k  des  hommes  de  fon  rang  &c  de  fa  probiti 

qu'on  faifoit  de  pareilles  propafitions, 

Pife  affié-      Les  Florentins  firent  une  nouvelle  tentative  fur  Pife  ;  & 

gcc  par  les  comme  l'on  fçut  que  Barthélemi  d'Albiano  trahiffoit  le  Roi 

&°a7Sréc'    ^^  ftcret,  &  étoit  réfolu  de  paffer  a  Pife  avec  fa  Compa- 

par  les  Efpa-  gnie ,  en  coniequence  des  intelligences  fccrettcs  qu'il  cn- 

Ruols,  tretcnoit  avec  le  Pape ,  le  Roi  de  France  &  les  Florentin^ 

le  Grand  Capitaine  lui  fit  fignifierdéfenfe d'aller k  Pife,  ni 
de  fervir  les  Florentins ,  fous  peine  d'être  privé  de  fes  Do- 
maines &  de  fa  Compagnie  ;  mais  Barthélemi  d'Albiano , 
bien  loin  de  s'inquiéter  de  ces  menaces  ,  chercha  k  s'empa- 
rer de  Pomblin^  en  égorgçant  Nuno  d'Ocampoqui  en  étok 
Gouverneur,  &  laGarnifon/Sur  la  nouvelle  de  cet  atten- 
tat,  le  Grand  Capitaine  faiiit  rp.us  les  biens  que  Barthélenn 
d'Albiano  poffédoit  k  Naples,  fe  mit  en  état  de  n'avoir  rien 
à  craindre  de  la  part  des  Florentins,  &c  reçut  les  Siennois  Ôc 
les  Lucquois  fous  la  proteâion  du  Roi  Don  Ferdinand  9 
comprenant  que  fi  les  Florentins  foumettoient  ces  Républi* 

3ues ,  le  Roi  de  France  pouvoir  fans  aucun  obftacle ,  paflèr 
e  Milan  k  Naples.  Les  Florentins  cependant  recommen- 
cèrent le  fiége  de  Pife  î  mais  le  Grand  Capitaine  les  aïant 
fait  fommer  inutilement  de  le  lever ,  en voïa  contre  eux  les 
Troupes  de  Pomblin  fous  la  conduite  de  Nufio  d'Ocampo , 

3ui  défit  les  Ennemis  &  délivra  les  Pifans  avec  )beaucoup 
e  gloire  pour  la  Nation  Efpagnole  (J). 
Le  Roi  Don      Pendant  que  cela  fe  pafibiten  Italie ,  le  Roî  Catholique 
Ferdinand      yîvoit  dans  une  double  défiance  touchant  le  Qrand  Caph 

(A)  ZVRITA. 
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t^nc  ,  &c  ^Archiduc  fon  gendre.  De-ia  vint  que  pour  tirer  ^^^^^  ^  ^ 

de  Naples  le  Grand  Capitaine  ,  il  crue  devoir  nommer  Vi*       j.  c. 

ceroi  de-  ce  Roïàume  l'ÂrchË vêque  de  SaragofTe  fon  fils  ;  £c       M^ ^ - 

jjaurs'aflUrer contre  fon  gendre  &  les  Grands  de  Caftillc,  pç«!càfcTC-. 

iîprojetta  de-fe  liguer  étroitement  avec  le  Roi  de  Fraace^  "^^^^"•. 

en  époufaAt  Madame  Germaine ,  fille  de  Jean  de  Foix ,  éc 

de  Marguerite  (beur  du  Boi  Louis  XII.  11  donna  ordre  d'a<- 

bord  au  Pere  Jean  d-Enguéra  d'aller  faire  cette  propofition 

s^Roide  France  ,^  qui  l'accepta  avec  plaifir,  &c  promit  de 

SÊeaoncer  au  Roïaume  deNaples^en  faveur  des  enfans  de  fa  ^  ' 

»iéce,  &  de  contraâer  avec  lé  Roi  Don  Ferdinand  Tal^ 

liance  la  plus  étroite  ,  en  s'obligeant  de  le  foutenir  de  fes  * 

afrmes  contre  tous  fes  Ennemis.  Jean  d'Enguéra  étant  re*; 

venu  liu  rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation,  le- 

Roi  Don  Ferdinand  dépêcha  de  Ségovie  le  vingt -cin-- 

r'éme  jour  d'Août ,  pour  conclure  le  Traité ,  le  Comte - 
Cifuentes  &c  Mal&rit,  qui  partirent  pour  la  France  j. 
^oique  les  Grands  du  Parti  de  TArchiauc  s'oppofafrenc  ' 
à^  leur  voïage  9  foi»  prétexte  que  la  feue  Reine  Dona  Ifa-*-^ 
belle  n'a  voit  laîffé  la  Régence  k  fon  mari  ^  qu'a  condition  < 
qu^ilne  fe  remarieroit  pûini; ,  lui  en  aïant  même  fiiit  faire  - 
ferment  (A)l 

Pour  occuper  quelques  Troupes  que  le  Grand  Capîtaine    ^'^^'^  *^"** 
aîVoîtîrenvoïees  en  Efpagne ,  parée  ou-eUeç  caufoient  du-  fe  pour  înc"" 
trouble  dan$  le  Roïaume  de  Naples ,  l'Archevêque  de'  To^  expédition 
léde  perfuada  au  Roi  Don  Ferdinand  de  les  emploïer  a  la  ^"  Afrique* 
Conquête  de  qyelque  Place  de  E^rbarie^  ofiram  au  Roi  onzt 
millions  pour  païer  TArmée.  Le  Roi  ordonna  en  confê^ 
quence  de  préparer  des  Vaifieaux  &  l^âtimens  a  Makga  >  > 
avec  tout  ce  qui  étoit  necef&ire  pour  lentreprife^  &  quoi^^ 
qu'on  penfa  d'abord  a  une  Place  appellée  TédéJiz ,  on  fe' 
détermina  pour  la  Conquête  de^  Mafsaquivir  qui  efl  très- 
}nroche  A'Oran,  Lorfqu'^m  eut  mis  en  état  la  Flotte ,  qui 
étoit  cômpoféede  (îx  Vaiffeaux  &  d'un  grand  nombre  d'aib-  - 
très  Batimens  plus  petits ,  on  y  fit  embarquer  fix  mille  hom*- 
mes/ Don  Diégue  de  Cordoue ,  Alcayde  des  Damoifeaux  , 
fût  chargé  de  la  conduite  de  l'expédition,  &  Don  Ray- 
mond de  Cardone  du  Commandement  de  la  Flotfe. 

Oh  mit  a  U ,voile.le  ving^-neuviémejottr d'Août,  &  la    Or,  :  t.j;  - 
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.        \  Flotte  àïant  été  retenue  quelque  tems  devant  Almérieparles 

j.  c.       vents  contraircs,on  arriva  a  la  vue  de  Mariaqui  vir  le  onzième 

X  sof.       de  Septembre.  Les  Efpagnols  fe  mirent  aufmôt  en  devoir  de 

rcdcMarfa-  faire  leur  Débarquement ,  &  quoique  le  Port  fût  défendu 

qmvir.  ^^^  ^^  ^^^  ^on  &  une  nombreuse  Artillerie ,  &  qu'il  y 

eût  fur  le  rivage  cent  cinquante  Chevaux  &  trois  mille  Fan< 
tafltns  Béréberes  y  les  Chrétiens  furmonterent  tous  les  pbfla- 
cleSj  &  forcèrent  les  ennemis  de  fe  retirer  a  Oran.  Il  ne  refta 
que  quatre  cens  Soldats  dans  la  Place ,  contre  laquelle  les 
Efpagnols  dreflferent  promptement  leurs  Batteries ,  qui  fu- 
rent u  bien  fervies  y  que  les  Afllégés  aïaot  eu  aux  premières 
décharges  leur  Gouverneur  &  plufieurs  de  leurs  gens  tués  , 
&  trois  de  leurs  meilleurs  Canons  démontés  y  confentirenc 
au  bout  de  trois  jours  de  la  rendre  y  à  condition  de  pouvoir 
fe  retirer  librement  oîi  ils  voudroient.  On  y  trouva  quantité 
de  bled  &c  de  vivres  ;  mais  les  Efpagnols  avoient  a  peine 
pris  poflfeflion  de  Marfaquivir  qu'il  furvint  une  multitude 
de  Maures  y  qui  relièrent  a  la  vue  de  la  Place  y  trouvant 
qu'elle  étoit  déjà  en  la  puiflance  des  Chrétiens.  Ceux  -  ci 
étant  fortis  pour  faire  du  bois  dont  ils  manquoienr  y  furent 
attaqués  par  les  Barbares  ,  mais  ils  fe  retranchèrent  entre 
quelques  rochers ,  &  fe  défendirent  fî  bien  ^  qu'ils  leur  tuè- 
rent plus  de  cinq  cens  hommes  ,  quoiqu'avec  perte  du  Ca- 
fHtaine  des  Troupes  de  Cordoue.  Us  fe  retirèrent  enfuîte  à 
a  Place  y  &c  la  Flotte  alla  à  Malaga  chercher  la  pro vifion 
de  bois.  A  fon  retour ,  les  Efpagnols  repartirent  pour  Ma- 
laga y  laiffant  k  Marfaquivir  une  Garnifon  fuffifante  ^  8c 
pour  Gouverneur  TAlcayde  des  Damoifeaux  ,  qui  fit  une 
Trêve  avec  les  Maures  a'Oran ,  afin  de  pouvoir  commer- 
cer enfemble ,  parce  que  cela  convenoit  également  aux  uns 
&  aux  amresT^). 
Difpofition  Don  Jean  de  Fonféca,  &  Loup  ConchîUos  qui  étoit  parti 
f^p^Il^^  nl^  pour  occuper  la  place  de  Secrétaire  de  la  Reine  Doiia  Jean- 
na  Jeanne  ne,  étant amves  en  Flandres,  la  même  Reme  ordonna  a 
pour  le  Roi  Conchillos  d'écrire  a  fon  père ,  que  fa  volonté  étoit  qu'il 
fon  ^perc."^    gouvernât  le  Roïaume ,  conformément  a  la  difpofition  de  h 

feue  Reine  fa  mère.  L'Archiduc  fon  miari  intercepta  la  Lct» 
tre  ,  &  tout  courroucé  de  cette  adlion  ,  il  fit  arrêter  Con- 
chillos, &  le  tint  fi  étroitement  enfermé,  qu'aucun  Efpa- 

{^)  Bernaidsz  ,  Mariana^  Carxbay  ,  ZuniTA  &  d'autres. 

gnol 
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gnol  ne  pouvoir  lui  parler*.  La  Reine  Dona  Jeanne  fur 
très-fenuble  a  ce  procédé,  <le  même  que  fon  père ,  qui  fol- 
iîcita  éû  vain  auprès  de  TArchiduc  rélargiffemcnt  du  prî- 
fonnier.  Le  treizième  jour  de  Septembre  la  même  Princefle 
accoucha  a  Bruxelles  d'une  fille ,  que  Ton  nomma  Dona 
Maiie ,  &  à  cette  occafion  le  Roi  Catholique  envoïa  en 
Flandres  Don  Carlos  d'Alagon  pour  la  féliciter ,  &  faire  au 
Roi  Don  Philippe  quelques  remontrances  touchant  la  ma-; 
niere  de  gouverner  en  bonne  union  {A). 

On  régla  en  France  le  mariage  de  Madame  Germaine 
avec  le  Koi  Catholique,  &c  le  Roi  de  France ' renonça  en 
cette  confidération  au  droit  qu'il  avoit  au  Roïaume  de  Na- 
ples ,  eh  faveur  des  enfans  de  fa  nièce ,  k  condition  que  le 
Roi  Catholique  lui  païeroit»  durant  dix  ans,  cinquante 
mille  Ducats  chaque  antiie  ;  que  fi  Madame  Germaine  mou- 
roit  fans  poftéf  îté ,  tout  le  Roïaume  de  Naples  retournéroit 
à  Louis  j  Roi  de  France  fon  oncle ,  &  a  fes  héritiers  ou 
SuccefTeurs  a  la  Couronne  i  &c  que  tous  Seigneurs  Napoli- 
tains qu'on  retenoit  prifonniers  y  feroient  remis  en  liberté , 
&  rétablis  dans  leurs  biens ,  le  Roi  de  France  s'obligeant  de 
ibutenir  le  Roi  Catholique  contre  l'Empereur  &  l'Archi- 
duc Philippe.  Ce  Traité  fut  fait  k  Blois  le  douzième  jour 
d'Oftobre.  Le  Roi  de  France  envoïa  dire  ^  TArchiducpar 
un  de  fes  Secrétaires ,  de  ne  point  paflfer  en  Efpagne ,  que 
les  differens  qu'il  avoit  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  fon 
beau- père  ^touchant  le  Gouvernement,  né  fuffent  terminés 
a  l'amiable  ;  &  pour  le  retenir  ,  il  follicita  le  Duc  de  Guel^ 
dres  de  continuer  la  guerre  contre  l'Aréhiduc,  qui  fiit  très- 
mortifié  du  mariage  de  fon  beau-pere ,  comprenant  qu'il 


Anne'e  dm 
J.    C. 

NaifTance 
de  l'Infante 
Dona  Marie 
fitâUc. 


Conditions 
du  mariage 
du   Roi  Ca- 
tholique 
avec  Ger- 
miine  de 
Foix» 


{A)  Martama  &ZrRTTA. 

*  11  fut  pareillement  défendu  à  au- 
cun Efpignol  de  parler  à  la  Reine , 
ibus  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  & 
on  ne  permit  qu'à  un  (eul  Aumônier 
de  lui  dire  la  Mefle  >  avec  ordre  de  fe 
retirer  immédiatement  après ,  faos 
xvoir  avec  elle  k  moindre  converfa- 
tion.  On  projetta  auflt  de  la  faire  for- 
tir  de  nuit  de  Bruxelles  5  mais  cela 
R*eut  pas  lieu ,  lès  Echevins  de  la  Ville 
a*étant  ailcmblés  dans  le  Palais  à  ce 
fujety  &  aïoot  délibéré  très-long» tems 
ft  très-tard  fur  cette  affaire  avec  ceux 
qui  avoient  la  g;arde  de  fa  perfonne. 

Tome  VÎIL 


torfqu'ellc  fçut  que  l'entrée  de  foa 
appartement  ét«it  interdite  à  l'Evê- 
Que  de  Palence  &  aux  autres  Officiers 
%c  perfonnes  de  fa  Maifon  9  elle  man- 
da le  Prince  de  Chimay»  &  celui<i 
n'aïant  o(é  aller  feul  la  trouver^  mena 
avec  lui  le  Seigneur  duFrefnoy^beau* 
père  du  Seigneur  de  Vere.  Dès  qu'el- 
le les  apperçut.elle  s'approcha  d'eux» 
lès  maltraita  foft  de  paroles ,  &  porta 
même  les  mains  flir  du  Frefnoy  ,  xt 
qui  fut  caufe  qu^onlatint  encore  plus 
reflerrée^  &  qu'on  doubla ;^e$  Qfiif^ 
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*— — —  couroit  rifque  par-la  de  perdre  la  Couronne  d'Aragon ,  8c 
^Tc'**  celle  de  Naplcs  (A). 

ïfof.  Dans  le  même  mois  d'Oâobre  le  Roi  Don  Ferdinanci 


Mccontcns 
de  CaftiIIe 
n*ofc«c  rc- 
muei. 


L'Archiduc  pafTa  de  Ségovie  a  Salamanque  ,  oii  il  fit  publier  la 
kx ^^n^EC^^^  ^^'^^  avoit  faite  avec  la  France ,  &  dont  on  célébra beau- 
gne ,  &  les*"  coup  la  nouvelle  dans  les  Etats  de  Caftille  &  d^Aragbn  :. 

on  la  publia  auflî  a  Naples  y  quoiqu  avec  quelque  trouble- 
Cependant  le  Roi-Archiduc  follicitoit  de  Bruxelles  les 
Grands  de  Caftille  de  fe  difpofer  a  prendre  les  armes ,  &c 
furtout  le  Marquis  de  Villéna  y  le  Duc  de  Najéra  ,  celui 
de  Médina-Sydonia  y  &c  d'autres.  Don  Jean  Manuel  leur^ 
donnoit  auffi  avis,  que  l'Archiduc  ne  tarderoit  pas  à  fe.ren-' 
dre  en  Efpagne ,  oîi  Ton  arrangeroit  tout  conformément  ki 
la  raifon ,  &  qu'il  y  avoit  déjà  en  Zélande  foixante  &  dix 
Vaiffeaux  prêts*  En  effet  le  huitième  jour  de  Novembre  ^. 
le  Roi*  Archiduc  partit  de  Bruxelles  avec  la  Reine  fa  femme 
pour  aller  s'embarquer  > mais  il  furvint  tant  d'embarras, que: 
ni  le  voïage  d'Ëfpagne ,  ni  rembarquement  même  ne  put 
avoir  lieu.  11  attendoit  auflî  la  nouvelle  que  les  Grands  de 
Caflille  fe  feroient  réîFokés  ;  mais  ceux-ci  n  ofercnt  le  fai- 
re ,  parce  qu'ils  fçavoient  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir 
pour  lui  l'Archevêque  de  Tolède^  le  Duc  d'Albe,  le  Mar- 
quis de  Dénia ,  &  d'autres  Seigneurs  &  Gentilshommes ,  6c 
etoît  réfolu  de  s'oppofer  par  la  voie  des  armes  à  l'entrée 
du  Roi- Archiduc,  jufqu'à  ce  que  l'afhire. touchant  le  Gou- 
vernement fût  réglée.  Ainfî  quoique  le  Marqutl^de  Villéna 
entrât  dansToro,  &  que  Ion  craignît  ou'il  n'y  excitât 
quelque  mouvement,  ce  Seigneur*  en  fortit  Dieo^tôt,  voîanr 
le  Corrégidor  &  les  Silvas  fur  leurs  gardes.. 
Atcommo*-     L'Archiduc  inftruit  de  tout  ceci ,  &  réfolu  de  lerer  tous 
pArchiiur^  les  obflacles ,  envoïa  pouvoir  k  fes  AmbafTadeurs  de  ter* 
Philippe  &    miner  a  l'amiable  tous  les  diflerens ,  comme  ils  le  firent  a 
*h  f^^  ^f "    Salamanque  aux  conditions  fuivantes:Que  lès-deux  Rois  &c 
I  ^sîhm;m-  la  Reine  Dona  Jeanne  gouverneroient  enfemble  taCailille^. 
^45uc%  avee  une  égale  autorité  :  Que  toutes  les  Proviiîons  &C  Let- 

tres feroient  fîgnées  de  leurs  trois  noms*  :  Qù*auflî-tôt  que 
le  Roi- Archiduc  Se  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme  feroient: 
arrivés  en  Caflille  ^  les  Peuples  leur  prêtcroicnt  ferment  de 
fidélité)  comme  k  leurs  légitimes  Souverains ,  Ôrà  Don  Car*- 
Ibs  ïeurfHs  comme  au  Frince^des  Afluries  ^  &.kieur.Suca- 
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<«cfleur  k  la  Couronne  :  Que  toug  les  revenus  du  Roïaumc  ^ 

'ife  partageroîent  en  deux  parries  égales,  dont  Tune  feroît  ^^^  j".^* 
pour  le  Roi  Don  Ferdinand,  &  Tautre  pour  fa  fille  &  le  1*505*. 
Roi-Archiduc  fon  gendre ,  après  néanmoins  en  avoir  re- 
tiré tout  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  les  dépenfes  ordinai- 
res Se  ejctraordinaires ,  &  que  le  même  partage  fe  feroit  a 
^regard  des  Charges  &  des  Commenderies.  Cet  accommo- 
dement fut  accepté  &  juré  de  part  &  d^autre ,  quoiqu'il  ne 
plût  en  aucune  manière  au  Roi-Archiduc ,  &  le  Pape ,  l'Em- 
pereur &  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  en  refterent 
garans  (A). 

On  transféra  cette  année  a  Grenade  la  Chancellerie  qui     n  *  ^^*"^ 
tcioit  à  Cjudad-Réal ,  indiquant  le  Tage  pour  bornes  de  la  ciudad-Réal 
Jurifdidtion  des  Chancelleries  (B).  Il  y  eut  k  Burgos  &  dans  transférée  à 
les  environs 4ine  efpéce  de  pelle,  dont  la  Ville  fut  prefque  ^7an^ç*çf, 
dépeuplée  (C).  te  TSurg^ 

Au  commencement  de  l'année  l'Evêque  de  Porto  ,  &    LePapeac* 
Diéjgue  Pachéco ,  du  Confeîl  du  Roi  de  Portugal ,  allèrent  S?^**.^"?* 
à  Rome,  par  ordre  au  ftoi  Don  Emanuel  leur  Maître,  don-  Ro?*d\  Por- 
ner  l^obédîence  au  Pape ,  &  lui  demander  la  Croifade  pour  tugal  pour  U 
la  guerre  d'Afrique  i  &  le  Pape  aïant  accordé  la  Croifade  ,  |V^^*^^  *^'^- 
.&  nommé,  k  la  recommendation  du  même  Roi ,  l'Evêque 
de  Porto  à  l'Archevêché  de  Brague  ,  qui  étoit  venu  k  va- 
quer fur  ces  entrefaites ,  ils  retournèrent  en  Portugal. 

La  Navigation  des  Portugais  aux  Indes  avoit  fait  baiffetr     xc  Soudaa 
le  Commerce  des  Vénitiens ,  qui  alloient  en  Egypte  ache-  à  Egypte 
•ter  des  Epiceries  pour  en  fournir  toute  l'Europe.  Ceux- cî  [^"^j^^  p^"" 
furieux  de  cette  diminution  de  profit ,  folliciterent  le  Sou-  t  igiis  &  les 
dan  d'Egypte  d'interdire  le  Commerce  aux  Portugais  dans  Chrtecnu 
tous  fcs  Etats.  A  cela  fe  joignît  que  les  Portugais  enrroiené  . . 

dans  la  Mer  RoUge  avec  leurs  Flottes  ^  &  commettoîent  de     - 
grandes  hoftilités  de  côté  &  d'autre  fur  fes  Cottes,  jufqu'H        "' 
faire  craindre  qu'ils  n'entrèpriflent  de  piller  la  Maifon  de 
la  Mecque,  quîeflfî  refpeéleedes  Mahométans.  Le  Soudait 
qui  étoit  excité  par  ces  deux  motifs,  le  fut  encore  plus,  lorfr 
que  plufîeurs  des  Mahométans  que  le  Roi  Don  Ferdinand       -  ^  ^ 
avoit  chafles  d'Efpagne ,  s'étant  i*etîrés-en  Egypte  ,  lùî  rà^ 
contèrent  que/ee  Prince  Catholique  ne  vouloît  point  leè      ,     . 

fouffrit  dans  fes  Etats ,  &  les  forçpîi  dé  reiiqnçèr  k  la  Re-^ 

. , . .      .  -        .     - .  »        »        .'        - •       *•      .  "î  '   *' . 

(a)  Garib/y,  Mabiama  &  ZuRiTA.  Il     (C)  Gawbat» 

(S) MA11IANA& d'autres.  Il  ''-  .'  ' 

NniJ 
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"■      ligion  Mahométanne*  S*abandonnant  donc  alors  à  tour  ce 

j.^C.^"  que  la  colère  lui  fuggéra  ,  il  réfolut  de  détruire  les  Saints- 

x5o$.       Lieux  de  notre  Rédemption ,  de  cbaflTer  de  fes  Domaines^ 

tous  les  Chrétiens  y  &  de  ne  plus  permettre  a  aucun  d'eux 

de  vifiter  les  Saints  Lieux  de  Jérufalem*. 

Maurusva,.      Un  Religieux  appelle  Maurus  d'Efpagne  y  Gardien  du^ 

par  fon  or-  Cou vent  du  Mont^-Sion  ,  en  fut  informé  ^  &  alla  aufii-tôc 

le  PapcTqui  ^"PP^^^^  le  Soudan,  de  différer  de  mettre  fon  projet  à  exé- 

Tcnvoic   en  cution  ,  Faffurant  que  tous  ces  maux  ceffcroient ,  s'il  écri- 

«  Calillc^  voit  au  Pape  d'engager  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal 

de  ne  plus  fc  porter  a  de  pareils  excès.  Le  Soudan  écouta* 
avec  bonté  fa  prière,  &  le  chargea -d'une  Lettre  pour  le 
Pape ,  a  qui  il  manda  d'interpofer  fon  crédit  auprès  des  Rois 
de  Caftillè  &  de . Portugal ,  pour  lui  procurer  ce  qu'il  fou— 
haitoit..  Maurus  fe  rendit  a  Rome  y,  remit  au  Pape  la  Lettre 
du  Soudan ,  &  appuïa  beaucoup  de  vive  voix  fur  le  rifque 
que  couroit  en  Orient  la  Religion  Chrétienne.  Aïant  été 
bientôt  dépêché  par  le  Pape  avec  des  Lettres  pour  le  Roî 
Don  Emanuel ,  ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  ilpaffa  dans  le 
mois  de  Juin  a  Liibonne ,  oîi  il  prefenta  la  Lettre  du  Pape 
au  Roi  Doq  Emanuel,  qui  lui  dit  qu'il  falloir  du  tems  pour 
Élire  réponfe ,  &  qu'en  attendant  il  pouvoit  aller  trouver 
le  Roi  Don  Ferdinand.  Maurus  le  fit ,  &  aïânt  reçu  du  Roii 
Don  Ferdinand  prefque  une  pareille  réponfe ,  il  retournai 
â  Rome  î  ^&c  les^  deux  Rais  écrivirent  au  Pape ,  que  ce  qu'ils- 
:  hiÇqic^y  c'étoit  uniquement  par  aélc  pour  l'exaltation  de 
la  Foi  y  &  qu'il  n'y  ayoit  rieln.  a.  craindre  des  menaces  dui 
.  Soudan  d'Egypte  (y^^.      ^       ,^^    ^     ,  ;^ 
Irnipdàtt:       François  Pérey ra  fit  d'Arzilë  tme  irruption  dans  les  Mon^ 

cafs^Tn"!  *^g^s  P^  Z^**^  ^v^^  foixante  8c  dix  Ç.%yaux ,  &  enleva* 
Montagnes  quantitÇ;de  Befliaux.  Les  Maures  Te  fuivirent  pour  recou*- 
4e  Zara».       yxer  la;  capturçi  mais  Péréyra  aïant  tourné  bride  contre  eux  ^ 

leur  tua  foixante  Se  dix  hommes^^fit  trçnte-cinq  prifonniers^. 

de  mit  les  autres  en  fiiite,.  fans  avoir  eu  plus  de  deux  çle  fes> 

gens  légèrement:  blcfles.(£}. 

1^01?;       I    Le  fîxiéme  jour  (|e  Janvier  on*  publia  à  Salâmanque  Vic^- 

E'Archiduc  commodément  fait^ntre  le  Roi  DonFerdinand  &  Don  PhP- 

lECp2me\ac  ^PP?  ^^^  tgend^e  I  à  la. grande  fatisfaâton  des  Peuples  ^ 

eft  obligé  de  quoi(|a'ala  mortification  des  Grands.  Le  dixième  du  même: 

Aniline.    ^^^^  ^^  Rol^ Archiduc  s'embarqua  fiu:  fa  Flotte  ,.  &  mit  àt 
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h  voile  de  Migdelbourg^  Peu  de  tems après ,  il  s'éleva  une  ^,^ 
fi  furieufe  Tempête^  qu'il  fe  crut  perdu,  lui  y  fa  femme  &:  ^  j.^c.  ^* 
routes  les  perfonnes  qui  Taccompagnoiem ,  mais  il  gagna  150^^ 
heureufement  un  Port  d'Angleterre ,  oîi  ils  defcendirent 
tous  a  terre.  Thomas  Trenchard  donna  aufli-tôt  avis  au 
Roi  Henri  de  farrivée  du  Roi-Archiduc  &  de  la  Reine  fa 
femme,  6c  fur  cette  nouvelle  le  Roi  Henri  fe  rendit  a 
Windfor.  Le  Roi-Archiduc,  fa  femme  &  leur  fuite  paflTe- 
rent  auflî  au  même  endroit ,  &  le  Roi  d'Angleterre  les  re^ 
çuc  avec  toute  la  politefle  &:  toutes  les  marques  d'amitié 
poflîbles ,  leur  donnant  des  feftins  ,  des  concerts  &  diffé- 
jens  divertiflemens.  Les  deux  Rois  fe  liguèrent* encore  plus^ 
étroitement  qu'ils  n'étoient  î  mais  celui  d'Angleterre  aïant 
redemandé  au  Roi-Archiduc  le  Duc  de  Suflfblk  qu'il  tehoît 
en  prifon  dans  le  Château  de  Namur  ,  ils  manquèrent  de  fe 
brouiller.  Le  Roi-Archiduc  jugea  l'adion  peu  décente ,  8c 
fit  quelque  difficulté  d'y  confentir  ;  mais  il  y  fut  forcé  par 
la  menace  que  le  Roi  d'Angletterre  lui  fit  de  ne  le  point 
laifler  fortir  de  fon  Roïaume  ^  jufqu'à  ce  qu'il  eût  le  Duc 
en  fa  puiflance  ^ . 

Le  Roi  Don  Ferdinand  informé  de  la  violente  Tempêtfe      l^«  Vaîf- 
que  fa  fille  &  fon  gendre  avoient  effuïée ,  fit  raffembler  les  !""  vn^?!!: 
plus  grands  Vailleaux  des  Cotes  de  leur  Koïaume  ,  &  les  devant 
leur  envoïa  fous  la  conduite  de  Don  Carlos  Henriquerde  ^'^"^•* 
Xifnéros  ,  afin  qu'ils  puffent  venir  dans  leurs  Etats  avec 
:plus  de  fureté  ;  mais  il  apprit  bien-tôt  qu'ils  étoient  en  An^- 
^Icterre  très-flkés  par  le  Roi  Henri ,  &  il  y  a  des  Ecrivains» 
qui  difent  qu'il  manda  au  Roi  d'Angleterre  de  les  retenir  & 
amufer  un  peu ,  a  deflein  d^avoir  plus  de  tems  pour  fepré*- 
cautionner  contre  ce  qui  ppurroît  arriver  (^)** 

En  conféquence  du  Traité  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi  Airîvéé  cw 
de  France ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  de  Salamanque  ^îriaK  de^ 
a  Fontarabie  l'Archevêque  de  Saragoffe  fon  fils ,  le  Mar-  Germaine  de 
j^uis  de  Dénia  ,  le  Comted'Aranda ,  &  d'autres  Seigneurs  ^^  *^^  ^^ 


lA)  Càiiva3aliGari1bayjMaiiiak^j 

9c    ZURITA» 

**  Ce  Duc  nommé  Edouard  Paul  us 
étoit  relté  le  feul  de  cous  les  Précen- 
dans  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Il 
's*étoit  retiré  en  Flandres ,  où  l'Archi* 
duc  lui  avoit  donnée  le  Château  de 
Namur  pour  prifon»  à  la  p  rierc  du  Roî 
Henri.  Q^iqu'il  fut  par-là  hors  d'état 


de  rieri  entreprendre ,  ttenrî  voulut 
l'avoir  en  fa  puiflancc  5  &  l'Archiduc 
iaïant  été  forcé  de  le  lui  livrer ,  le  fiti^ 
condition  toutefois  qu'on  lui  laifie- 
roit'  la  vie.  Henri  tînt  fa  parole  ,  fe- 
contentant  del'àvoir  enfermé  dans  la- 
Tour  de  Londres;  mais  fon  fucceflcur^ 
lui  fit  trancher  b  tcte.  Bacon  >  Oio^- 
m  Os  de  d'auutSt- 
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'  '"  Aragonnois  &  Catalans  recevoir  la  Reine  Germaine.  Pen- 

^"^Vc.^^  dam  ce  tems-la  la  même  Princeffe  vint  a  cette  Ville,  ac- 

.i5o<f*       compagn4e  de  TEvêque  d'Albi ,  d'Hedlor  PignateIIi^&  de 

KoiDonFer-  Pierre  de  Saint  André ,  AmbafTadeurs  du  Rt)i  de  f  rance  , 

dinand.         j^^  Princes  de  Salerne  &  de  Melfi  ,  &  de  tous  les  autres 

Seigneurs  Napolitains  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  Fxance. 
Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  en  fut  informlè ,  il  panit  de 
Salamanque  &  fe  rendit  a  Valladolid  le  quatorzième  jour 
vde  Mars.  Sçachant  que  la  Reine  Germaine  arrivoitle  même 
jour  a  Duéiîas  ^.il  y  pafTa ,  &  après  avoir  ratifié  publique- 
jnent  le  mariage  en  recevant  la  Bénédiâion  nuptiale  9  fl 
conduifit  la  Heine  fa  femme  a  Valladolid.  De  retour  à  cette 
Ville  ,  il  y  jura  un  Dimanche,  vingt-deuxième  jour  du  mê*- 
me  mois,  dans  la  grande  Salle  du  Palais  y  après  l'Office  Di- 
vin ,  les  articles  de  la  Paix  faite  avec  le  Roi  de  France,  en 
préfence  des  AmbafTadeurs  du  Roi  de  France,  des  Seigneurs 
Napolitains  ,  de  l'Archevêque  de  Saragofle^  des  Evêques 
de  ralence,  de  Cordoue,  de  Ciudad-Rodrigo,  de  Mondo^ 
nédo  &  de  Vich ,  du  Comte  de  Cifuentes  &  d'autres  per- 
fonnes  de  diflindlion  ;  &  les  Seigneurs  Napolitains  lui  pr^ 
terent  ferment  de  fidélité  &  lui  firent  hommage  y  comme  k 
leur  Roi  légitime ,  pour  lui  &c  fes  Succefleurs  (A). 
ArrîTce  du      Après  trois  mois  de  féjour  en  Angleterre ,  le  Roi-Aichi- 
^o»  -  ^^c*'  ^^^  ^  ^  Reine  Doiia  Jeanne  s'embarquèrent  k  Plimouch^ 
rogne  avec    ^  abordèrent  a  la  Corogne  le  vingt-nxiéme  jour  d'Avrils 
h:  Reine       Sur  la  nouvelle  qu'ils  s'etoient  remis  en  mer ,  le  Roi  Doa 
{Jkmmcr''  Ferdinand  étoit  parti  de  Valladolfdpour  Burgosyle  dixième 

du  même  mois, afin  d'aller  de  la  les  recevoir,  dans  la  pen«- 
fée  qu'ils  débarqueroient  dans  quelque  Poit  de  Bifcaye  ou 
des  Montagnes  ;  &c  fçachant  que  le  Marquis  de  Viiléna  6c 
le  Duc  de  Najéra  étôient  a  Burgos  avec  des  Troupes  ,  il 
leur  avoit  envoie  dire  de  défarmer ,  parce  que  fa  fille  &  £6vk 
gendre* ne  venoient  point  en  ennemis,  &  qu'il  alloit  aa 
contraire  les  recevoir  en  paix.  Aïant  appris  a  Torquêmada 
le  débarquement  du  Roi-Archiduc  &  de  la  Reine  Dona 
Jeanne,  il  donna  ordre  k  Don  Raymond  de  Cardone  &c  a 
Ferdinand  de  Véga  d'aller  les  complimenter  de  fa  part  fur 
leur  arrivée.  Il  leur  envoya  en  même  tems  les  PrevAts  de 
l'Hôtel  pour  les  aflîflerdans  leur  voïage;  après  quoi  il  prie 
la  route  de  Léon ,  d'oîi  il  pafTa  k  Aflorga ,  afin  de  fçavoir 

(A)  MaRZANA  &  ZUKITA* 
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en  quel  lieu  fon  gendre  vouloit  s^aboucher  avec  lui. 

Le  Roi  Don  Philippe  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  la  Coro-     ^^  ^  *  c.  ^  * 
gne ,  qu'il  manda  les  Comtes  de  Bena venté  &  de  Lémos ,  &       1505. 
tous  les  Grands  &  Seigneurs  de  Caftille.  Sur  fon  invitation    il  ne  veut 
fe  rendirent  à  cette  Ville  les  Ducs  de  llnfantado  ,  de  Béjar  Pf; "îi'ïu'té 
&  de  Najéra,  le  Comte  de  Benaventé,  les  Marauis  de  Vil-  de  Sahman- 
léna  ,  d'Aftorga  &  d^Aguilar,  &  beaucoup  d  autres  Seî-  q^^* 
gneurs.  Ils  fe  conformèrent  tous  ace  qu'ils  dévoient  au  nou- 
veau Roi ,  qui  leur  déclara  fur  le  champ  qu*il  étoit  détermi- 
né a  ne  s^en  point  tenir  au  Traité  de  Sàlamanque ,  &  qu'il* 
vouloit  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fortît  des  Etats  de  Ca- 
ilille  ,  &  fe  retirât  dans  ceux  d'Aragon  qui  lui  appartenoient 
en  propre ,  les  afTurant  que  ce  feroit  la  feule  voie  d'accom- 
modement qu'il  prendroit  avec  lui.  Ce  Prince  fit  même  écla- 
ter fes  difpofitions ,  en  renvoïant  les  Prévôts  de  l'Hôtel  qui 
éioient  allés  le  trouver  par  ordre  de  fon  beau- père ,  &  re- 
gardant de  mauvais  œil  les  Seigneurs  qu'il  connoifToit  afFe-- 
élionnés  au  Roi  Don  Ferdinand,  de  qui  les^  Grands  ,  qui 
étoient  peu  d'accord  k  caufe  de  leur  aoibition  y  faifoierïc 
quantité  de  plaintes. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  tarda  pas  d'être  informé*  de   piffircntes 
l'intention  de  fon  gendre ,  &  perfuadé  qu'il  étoit  difficile  j^  foTbeau- 
d'éloigner  de  lui  les  mauvais  confeils  qu'il  a  voit,  il  tâcha  k  père  à  cefu- 
force  de  promefles  de  ramener  à  là  raifon  Don  Jean  Ma-  J«. 
nuel;  mais  ce  Seigneur  lui  répondit  d'une  manière  peu  dé- 
cente. Craignant  alors  qu'on  n'en  vînt  a  une  rupture  ou-- 
verte ,  il  fit  dire  au  Duc  d'Albe  de  mettre  des  Troupes  fur 
pied ,  &  donna  ordre  de  lever  quelques  Compagnies  en  Ca- 
ftille &  en  Aragon  ;  &  pour  ralentir  un  peu  l'ardeur  de  fon* 
gendre  ,  il  envoïa  prier  le  Roi  de  France,  par  Jayme  ou» 
Jacques  d'Àlvion,  d'engager  le  Duc  de  Gueldresôc  l'Eve- 
que  de  Liège  a  lui  faire  de  nouveau  la  guerre.  Il  ne  cefToiC': 
cependant  de  preffer  fon  gendre  d'avoir  avec  lui  une  entre- 
vue ;  mais  Don  Jean  Manuel  &  les  Grands  y  apportoient 
tous  les  obflacles  qu'ils  pouvoient,  dans  la^  crainte  q^c  la^ 
pénétration  duRoiDbn  Ferdinand' ne  triomphât  de  làiîm- 
plicité  du  Roi  Don  Philippe  ^  âê  ne  fît'par*lk  difparoitre  & 
avoner  tous  leurs  artifices. 

Le;vingt-huitiéme  jour  de  Mai ,  lé  Roi  Don  Philippe  &     il  le  preilc 

^^>?T^^^^^  ''^^""^  partirent  de  la  Corogne,  &  quoi-  J^./^^S.^l^ 
qy  ils  fuirent  venus  aveeiantention «de.  vifiter  Ic^ Corpus  de^ 
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,         de  l^Apôtre  Saint  Jacques,  ils  ne  voulurent  point  pafTer 
^j.  c. '^'^  par  Compoftelle  ,  parce  que  Don  Âlfonfe  cfe  Fonféca  , 
ijo^.      qui  occupoît  le  Siège  Archiépifcopal   de  cette   Ville  , 
éfb.t  entièrement  dévoué  au  Roi  Don  Ferdinand;  c'efi 
pourquoi  ils  vinrent  a  Orenfe.  Les  Ambafladeurs  du  Roi 
Don  Ferdinand  fblliciterent  de  nouveau  le  Roi  Don  Phi- 
lippe d'indiquer  un  lieu  pour  Tentrevûe  ;  mais  quoique  l'oa 
proposât  Soria  &  Ponferrada^  on  ne  décida  rien.X^s  Sei- 
gneurs Caftillans  en  furent  la  caufe  par  leur  oppofition  ;  ôc 
comme  les  Flamands  étoient  au  contraire  très-portés  pour 
Tentrevue  des  deux  Rois ,  il  s'éleva  de-la  entre  les  uns  & 
les  autres  une  jaioufîe ,  &c  une  défiancé  pareille  a  celle  du 
beau-pere  &c  du  gendre.  Pour  rompre  cependant  les  efpé- 
rances  de  ceux  qui  tramoient  Se  fouffloient  la  difcorde ,  le 
Roi  Catholique  fit  encore  prefTer  fon  gendre  de  déclarer  foa 
intention^  &c  pafTa enfuite  a  Villafranca. 
Entrevue      Après   tant  d^inftances  réitérées  le  Roi  Don  Philippe 
Rois*^^**^      comprit  qu'il  ne  pouvoit,  fans  un  grand  fcandale,  fe  dif- 

penfer  de  voir  fçn  beau-pere.  Il  lui  écrivît  donc  de  lui  en- 
voyer l'Archevêque  de  Tolède ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand 
fit{>artir  fur  le  champ  ce  Prélat  avec  fes  pouvoirs  qu'il  lui 
donna  le  deuxième  jour  de  Juin  ;  mais  tout  ce  que  put  faire 
l'Archevêque ,  ce  fut  d'obtenir  que  l'entrevue  fe  feroit  à  Be-» 
iiaventé.  On  en  donna  auflitôt  avis  au  Roi  Don  Ferdinand 
qui  paiTa  de  Villafranca  a  Labanéza,  d'oîi  il  écrivit  de 
nouveau  au  Roi  fon  gendre  de  faire  attention  combien  il 
feroit  dangereux  de  différer  l'entre  vue.  Enfin  après  plu^ 
iieurs  démarches  k  ce  fujet  de  part  &  d'autre,;  le  gendre, 
étant  paffé  de  Bérin  k  la  Puébla  de  Sanabria^  fe  prêta  aux 
defirs  de  fon  beau-pere ,  &  on  convint  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  fe  tranfporteroit  a  Afturianos ,  &c  que  les  deux 
Rois  fe  verroient  a  moitié  chemin  de  cette  Place  à  celle  oa 
.étoit  le  Roi  Don  Philippe.  Celui-ci  partit  en  confequence 
de  la  Puébla  de  Sanabria  pour  le  rendez-vous ,  avec  tous 
les  Seigneurs  de  CafliUe  &c  leurs  Troupes  en  ordre  de  Ba« 
taille, armées  de  leurs  pics ,  fes  Archers  &  fes  Gardes ^  Se 
étant  garni  fous  fes  habits,  à  caufe  de  la  crainte  avec  laquelle 
il  venoit.  Le  Roi  Don  Ferdinand  au  contraire  y  alla  (ans 
armes ,  accompagné  feulement  du  Duc  d'Albe  &  d'autres 
Seigneurs  &ç  Gentilshommes  de  fa  Matfon ,  qui  étoient 
montés  fur  des  Mules.  Ils  fe  firent  réciproquement  au  pre-« 
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tnîer  abord  de  grandes  polîtefles ,  quoique  le  Roi  Don  Phi-  ^  '  "• 

lippe  eût  un  air  auffi  férîeux  &  hautain  que  le  Roi  Don  Fer-  **j  "  °  * 
dinand  parut  gai  &  modéré.  Après  les  civilités-  convena-  ijor. 
blés  les  Seigneurs  Caflillans  s'approchèrent  pour  baifer  la 
main  au  Roi  Don  Ferdinand  >  qui  les  reçut  avec  bonté ,  & 
qui  dit  en  riant  au  Comte  de  Benaventé  &c  à  Garcilafo  de  la 
Véga ,  en  les  embrafTant ,  qu'ils  étoient  devenus  bien  gros 
en  peu  de  tems,  pour  leur  donner  a  entendre  qu'il  s'apper- 
cevoit  bien  des  armes  qu'ils  avoient  fous  leurs  habits» 

Les  deux  Rois  eurent  une  conférence  très-courte ,  dans     le  bcau- 
laquelle  le  beau-pere  s'efforça  de  faire  fentir  à  fon  gendre,  '^^^^Jo^^Vnt 
combien  il  importoit  d'entretenir  la  Paix ,  pour  le  bien  des  ae  Ton  gea- 
Roïaumes  9  fans  donner  lieu  a  aucune  difcorde ,  ajoutant  à^^* 
quelques  confeils  fur  ce  qu'il  devoit  faire  a  cet  effet.  Ils  fe 
réparèrent  enfuite  ^  &  le  Koi  Don  Ferdinand  retourna  à  Af* 
turianos ,  vivement  piqué  de  l'abandon  des  Seigneurs  Ca- 
flillans ,  de  la  maniere-d'agir  de  fon  gendre ,  &c  fur-tout  de 
ce  que  ce  Prince  ne  lui  avoit  point  fait  voir  fa  fille ,  &  ne 
lui  en  avoit  pas  même  parlé,  la  conduifant  avec  fi  peu  d'é- 
gards que  tous  les  fidèles  fujets  en  étoient  jutant  indignés 
que  le  père  même  de  cette  PrincefTe.  Le  Roi  Don  Philippe 
fe  retira  a  Sanabria, d'oU  il  en voïa  dire  a  fon  beau-pere  aal- 
1er  a  Villafafila  ,  parce  qu'il  avoit  deflTein  de  fe  rendre  a 
Benaventé ,  oîi  l'on  mettroit  la  dernière  main  a  l'accom- 
modement :  ainfi  le  Roi, Don  Ferdinand  pafla  à  Matilla* 
d'Arçon ,  &  de-fa  a  Villafafila. 

La  veille  de  Saint  Jean-Baptifle ,  le  Roi  Don  Philippe  en-     ils  foirtca. 
tra  dans  Benaveaté  ,  où  on  lui  fit  une  réception  folemnelle,  ^^\^^^  "" 

2ui  fut  accompagnée  de  grandes  fêtes.  Quand  elles  furent  nio^en  'dix- 
nies ,  on  fit  l'accommodement ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  quel  le  Roi 
jura  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juin  dans  l'Eglifede  VillafaH-J^J^J^j^^j^^^ 
la  fur  l'Autel ,  en  préfence  de  TArchevêque  de  Tolède,  de  gcncc  de 
Don  Jean  Manuel  &  d'autres  ;  leRoiDon  Philippe  en  fit  au-  Ciftillc* 
tant  le  lendemain  a  Benaventé.  Le  Traité  portoit  en  fubflan-* 
ce,que  leRoi  Don  Ferdinand  fe  retireroit  en  Aragon,  encon* 
feryant  l'Adminîftration  &  les  revcfnus  des  Grandes-Maîtrî« 
fes  des  Ordres  Militaires,  &  les  autres  Legs  que  la  feue  Reine 
Doiialfabelle  lui  avoit  faits  par  fon  Tedament.  On  fit  cet  ar- 
rangement, parce  que  le  principalbutdeceuxquiaccompa- 
gnoient  leRoiDon  Philippe,étoit9qu*ilre{lat  Maître  abibluâc 
indépendant  dans  le  Gouvernemept  de  la  Monarchie;  ce  qui 
TomcFIIL  Oo 
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"^  les  engagea  même  à  demander  qu'on  déclarât  la  Reine  DonsE 
j"  ^*  Jeanne  incapable  de  gouverner  *.  Mais  le  Roi  Don  Ferdi- 
x5od«      nand  qui  prévoïoit  tous  les  inconvéniens  que  l'on  avoit  k 
craindre ,  fît  fecreuement  Tes  proteflations ,  déclarant  qu'ii 
n'avoit  pu  faire  autrement  que  de  foufcrire  k  tout ,  parce 
qu^il  étoit  en  la  puiflance  de  ion  gendre ^ &  défarmé.  Il  alla, 
enfuite  k  Tordeiîllas  ^  d'oîi  il  expédia  des  Lettres  circulai*^ 
res,  le  premier  jour  de  Juillet  j  pour  rendre  compte  a  tout 
le  monde  de  la  droite  intention  qu'il  avoir  eue  y  &  du  parti 
qu'il  prenoit  de  làifTer  le  Gouvernement  'a  fa  fille  &c  à  foa 
gendre ,.  en  fe  retirant  dans  fes  Etats  d'Aragon. 
lie  Roi  Don      II  fepafla  a  Bena  venté  touchant  le  Gouvernement  quel— 
Philippevcut  qu^s  afmires^  dans  lefquelles  la  Reine  Doîia  Jeanne  s'op-- 
w '&*"cnfcr-  P^^^  ^^^  dédiions  de  fon  mari ,  &  de  ceux  qu'il  avoit  au^ 
mer  la  Reine  près  de  fa  perfonne,  montrant  qu'elle  n'avoît  pas  autant 
fticmmc.       d'incapacîte  qu'ils  voulaient  le  faire*croire  ^♦•Le  Roi  Doa 

Philippe  fon  mari  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi  Don 
Ferdinand^  afin  quil  remédiât  aux  contradiélions  de  fa  fille,, 
&  le  pria  de  s'aboucher  avec  lui ,  avant  que  de  partir  pour 
r  Aras;on  ;  mais  le  Roi  Catholique  lui  envoïa  dire  de  fe  con- 
duire a  l'égard  de  fafille  fui  vant  les  principes  de  l'équité9  en 
qualité  de  fon  mari,&:  que  pour  ce  qui  étort  de  l'entrevue,  U 
îroit  a  cet  effet  à  Tudéle  proche  de  Valladblid;.  Après  cette: 
réponfe  du  Roi  Don  Fwdinand ,  le  Roi  Don  Philippe  pafTa 
a  Mucientes.  Il  tâcha  dans  fa  route  d'engager  les  Grands  k 
confenrir  que  la  Reine  fur  enfermée,  comme  incapable  de 
régner;  mais  en  aïant  fait  la  propofition  à  l'Amirante,  ce 
Seigneur  répondit  qu'il  ÊiUoit  aupliravant  juftifier  l'inca- 
pacité. L'Amirante  &  le  Duc  de  Benaventé  allèrent  encon— 
fequence  à  la  ForterefTe  de  Mucientes,  voir  la  Reine ,  qu'ils 
trouvèrent  dans  une  Salle  obfcure,  en  habit  noir,  avec 
l'Archevêque  de  Tolède.  Quand  l'Amirante  entra ,  la  Reine 
lui  fit  les  politefïes  convenables ,  &  dans  tout  ce  qu'elle  lui 
dit  au  fujêt  de  ks  père  &  mère  ^.&  touchant  plufieurs  autres^ 


*  Ce  fut  en  effet  un  des  articles  du 
Traité ,  &r  les  deux  Rois  beau-pere  & 
gendre  sVngagerent  de  fe  feconder 
mutuellement  pour  empêcherla  Rei- 
ne Dona  Jeanne  de  fe  mêler  du  Gou- 
Yernemcnr  ,2hx  frais  dé  celui  des 
deux  qui  demanderoit  le  feeours  de 
l'autre  ;  mais  on  verra  bientôt  que  le 
Roî    Don  Ferdinand  ne  s*înquicu 


ngueres  de  cet  engagement.  Zvvita. 
.  *»  L'atuchement  &  le  Tcfpeô  ii>- 
croyable  qu'ellèeut  toupimpour  fes 
'père  &  mère  >  fr'irenc  caufe  aiiifi  de 
.quelques  altercations  aiTez  vives  entre 
elle  &  le  Roi  Archidnc  fonmari,  paw- 
ce  qu'on  n*avoit  pas  vouJu  lui  per- 
mettre de  voir  le  Roi  Don  FtrdiBaii4 
fon  père.  ZtrjiiTAj 
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chofes ,  r Amirante  n'entendit  rien  qui  ne  fut  très-à-propos» 
Aïant  pris  congé  d'elle,  TAmirante  fe  retira  ;  &  comme  le 
JRoi  Don  Philippe  iniiftoit  pour  la  Ëdre  enfermer  y  ce  Seî<« 
gneur  lui  dit  de  bien  réfléchir  fur  cette  démarche,  parce 
'que  les  Peuples  étoient  déjà  furieux  de  ne  pas  voir  leur 
Reine ,  fe  perfuadant  qu'on  la  tenoit  dans  une  efpecede  pri- 
fon ,  enforte  qu'il  y  avoit  a  craindre  que  fous  prétexte  de 
vouloir  lui  procurer  la  liberté ,  il  ne  furvînt  des  inconvé- 
^iens  &  des  troubles  d'autant  plus  confîdérables  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  ne  manqueroit  pas  de  s'y  interefler  par 
amour  pour  fa  fille.  Un  fî  fage  conieil  fit  impreilion  fur  le 
Roi  Don  Philippe  Se  fur  ceux  qui  gouvernoient  fon  efprlt, 
&  les  détermina  a  mener  la  Reine  à  Valladolid. 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  les  deux  Rois  s'abouchèrent     Seconde 
dans  TEglife  de  Rénédo ,  qui  efl  a  une  lieue  de  Tudéle ,  ^"^^^^  ^^ 
&  à  deux  Se  demie  de  Mucientes.  Us  fe  donnèrent  des  mar-  Ferdinand  & 
ques  réciproques  d'une  grande  amitié ,  &c  après  avoir  caufe  Don  Philip- 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglifc  durant  une  heure  &  de-  ^l^l^t^^ 
mie,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïa  a. donner  a  fon  dans ks Etats 
gendre  les  confeils  néceflaires  pour  le  bon  Gouvernement ,  d'Aragon, 
ils  dînèrent  enfemble ,  &  fe  {eparerem  enfuite  en  fe  faifant 
de  tendres  adieux*  Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  fes 
Etats  d'Aragon ,  chargeant  de  fes  af&ires  en  Caftiile  Gut- 
tierre  Gomez  de  Padilla,  Grand  Conunendeur  de  Calatrava» 
&  Ferdinand  de  Véga«  Il  ne  permit  qu'au  Duc  d'Albe  de 
l'accompagner  jufqu'aux  confins  de  fon  Roïaume  ,  fans 
vouloir  fouffirir  qu'il  paflat  outre  j  &  il  lui  laifla  d'amples 
pouvoirs  pour  tout  ce  qui  le  concernoit  en  Caililie  (A). 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  convoqué  les  Etats  a  Valla-     Etats  de 
dolid ,  oU  concoururent  les  Prélats  &  les  Députés  des  Vil-  p^iJl^  *I 
les.  On  en  fit  l'ouverture  le  neuvième  jour  de  Juillet ,  &  le  Valladolid^ 
Roi  Don  Philippe  qui  penfoit  toujours  a  faire  interdire  &c 
enfermer  la  Reine ,  avoit  tâché  de  gagner  les  fuffirages  de 
la  plupart  des  Grands  ;  mais  l'Amirante  l'aïant  içu^per* 
fuada  fi  bien  aux  Députés  des  Villes  de  n'y  confentir  en 
aucune  manière ,  que  le  Roi  fiit  forcé  de  renoncer  k  foa 
projet.  Tout  ce  que  l'on  fit  donc  dans  ces  Etats ,  ce  fut  de 
prêter  ferment  a  la  Reine  Dona  Jeanne  >  comme  à  la  pro 
priétaire  de  laCouroime^  à  Don  Philippe ,  comme  au  lé- 

Ça)  Piekrb  Martyr  ANeLERius^llcheTéqne  Cifherosif  Gomarai  Ga« 
Aàvar  GjoMEzdans  l'Hiftoire de  l' Ar-  Il  kibay^  Mauana ^7i7rxta  &  cTtucrc^ 
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gitime  mari  de  celte  Princefle ,  &  au  Prince  Don  Carlo? 
leur  fils  ,  comme  au  Succefleur  de  fa  mère  i  après  quoi  on^ 
accorda  cent  millions  pour  la^uerre  contre  les  Maures ,  & 
le  Roi  donna  la  Toifon  a  plufieurs  Seigneurs. 

Par  le  confeil  des  Favoris  du  Roi  Don  Philippe ,  ce  Prin- 
ce commença  de  changer  toutes  les  perfonn«.s  qui  occu^ 
poient  des  Places  de  Corrégidors ,  de  Châtelains ,  de  Gou- 
verneurs de  ForterefTes  ,  &  de  Commandans  fur  les  Fron- 
tières ,  parce  que  c'étoient  des  Créatures  du  Roi  Don  Fer- 
dinand. De -la  vînt  que  Ton  entendit  par  tout  de  juftes 
plaintes  de  la  part  de  ceux  qui  furent  dépofés  ,  fans  avoir 
manqué  a  leur  devoir  ;  &  comme  on  vendit  les  Charges 
vacantes  pour  fatisfaire  les  Courtifans ,  &  les  Flamans  qui 
furent  auflî  emploies  ,  Tavarice  de  ceux-ci  &  leur  incapa- 
cité ,  jointes  au  bruit  qui  couroit  qu'on  faifoii  un  mauvais 
traitement  a  la  Reine,  excitèrent  les  Peuples  a  fe  foulever, 
pour  remédier  à  ces  maux ,  faifant  peu  de  cas  du  nouveau 
Roi ,  &  reconnoiffant  par  expérience  combien  ils  avoient 
perdu  au  Roi  Don  Ferdinand,  après  qui  ils  ne  pouvoient* 
£é  lafTer  de  foupîrer.  On  vit  dans  le  mois  d'Août  y  durant 
plus  de  huit  jours  ,  une  Comète ,  qui  fut  regardée  dans  la- 
fuite  ,  comme  le  préfage  de  la  mort  duRoi  Don  Philippe  *. 

Dans  le  mois  de  Mai  mourut  a  Valladolid  T Amirauté 
Ghriftophle  Colomb  ,  digne  d'une  mémoire  perpétuelle  , 
pour  avoir  décou'/crt  le  nouveau  monde  :  fon  corps  eft  en- 
terré dans  le  Monaftére  de  las  Cuévas  de  Séville  ** .  Il  y- 
eut  auffi  une  fi  grande  difette  de  grains ,  fur-tout  en  An- 
daloufie  &  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  qu'on  (ut  obligé:: 
d'en  faire  venir  des  Roïaumes  de  Sardaîgne  &  de  Sicile.. 
Dans  l'Andaloufie  l'Archevêque  de  Séville^  le  Duc  de  Mé-* 
dina-Sydonia ,  les  Comtes  d'Uruéna  &c  de  Cabra ,  &  le 
Marquis  de  Priégo  fe  liguèrent  enfemble ,  &  on  publia  que 
c'étoit  pour  faire  rendrje  la  liberté  a  la  Reine  Dona  Jeanne  r 

*  Ferkekas  rapporte  ici  là  manière 


depcofcr  de  ce  tems-lài  où  Ton  étoit 
perfuadé  que  J'apparîtion  des  Comè- 
te^ annonçait  toujours  la  mort  d'un 
Prmce  ou  quelqu'autre  malheur  con- 
fidérable  i  mais  on  eft  aujourd'hui  re> 
venu  de  cette  enreur.. 

*•  Ce  grand  homme  étoit  âgé  de 
Ibixante- quatre  an$>  &  avoit  été  an- 
pobli  par  le  Roi  Catholique.  Il  laifla 
4cBéa  trixJHcnriquez  qu*ll  avoit  épou- 


(?e,deux  filf.  Don  D  é;;ue  &  Dcn  Fer- 
dinand. Le  premier  eut  un  fils  nommé 
Don  Ferdinand 9  qui  mourut  fans  être 
marié,  &  le  feccnd  fut  Prêtre.  Nous 
avons  l'H^ftoire  de  Chriftophlc  Co- 
lomb ,  compofée  par  Don  Ferdinand 
l'en  fils ,  qu*AIfonie  dUUoa  a  traduite 
en  Latin.  Le  Curieux  peut  y  avoir  rc-. 
cours  pour  voir  les  lervices  impor*^ 
tans  qu'il  a  rendus  à.l'Efpagne, 
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mais  le  plus  grand  attentat  fut  que  le  Confeil  Roïal  voulut 
prendre  connoiflance  des  affaires  de  rjnquifîtion  ,  admet-  "^^^J.^^^. 
tant^  les  récufations  que  les  Criminels  du  Saint  Office  fai-        is^6. 
foient  du  Licencié  Luzéro  &  de  fon  Comp^ignon  ,  Inquifi-^vcutconroj. 
teurs  de  Cordoue  ,  de  même  que  du  Grand  Inquifiteur  Don  Jj;';  ^l\^l^^l 
Diégue  Déza ,  &c  de  ceux  du  Confeil  Souverain  de  Tlnqui-  fition. 
fîiion. 

Le  Roi  Don  Philippe  avoit  difpofé  du  Gouvernement  de    Le  Marquis 
l'Alcazar  de  Ségovie  en  faveur  de  Don  Jean  Manuel ,  &  ^^ain^^de^Tc 
le  Marquis  de  Moya ,  k  qui  les  Rois  Catholiques  Favoient  déC:À&r  de 
donné  a  perpétuité ,  aïant  refufé  de  s'en  défaifir ,  le  Roi  lAlcazar  de 
Don  Philippe  réfolut  de  paffer  a  cette  Ville  fur  la  fia  ^^8^'^'^' 
d'Août  ;  ce  qui  fit  que  le  Marquis  de  Moya  &  fa  femme, 
quittèrent  TAlcazan  De^la  le  Roi  alla  avec  la  Reine  fa  fcm-* 
me  à  Burgos,  &  pafla  par  Victoria,  oîi  il  ôta  le  Comman- 
dement de  la  Frontière  de  Navarre  à  Jean  de  Rivera,  &  le 
donna  au  Duc  de  Najéra.  11  fe  ligua  auflî  k  Tudéle  avec  le    Le  Roi  Don 
Roi  &  la  Reine  de  Navarre  contre  le  Roi  de  France,  fans  ,V"*''PPc  fe 

ll''UC  3VCC    le 

faire  aucune  mention  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-pere,.  Navarrois, 
Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Roi  Catholique  étant  en 
route  f  lui  envoïa  demander  le  Duc  de  Valentinoîs  fonr^ 
prifonnier  ,  parce  qu'il  lui  étoit  important  de  Tavoir  en  (a. 
puiflance  pour  les  affaires  d'Italie;mais  quoique  le  Roi  Don 
Philippe  fût  porté  à  le  lui  rendre ,  les  Seigneurs  de  fon 
Gonfeil  s'y  oppoferent  jufqu'k  ce  qu'on  eût  conftaté  s'il 
appartenoit  ou  non  à  la  Caflille. 

Cependant  le  Roi  Don  Philippe  étant  arrivé  a  Burgos   Sa  mort  îm* 
avec  la  Reine  ^  on  fit  à  cette  occafion  de  grandes  réjouif-  P^^7"*^  »  ^^" 
Tances  dans  cette  Ville ,  &  il  fut  logé  dans  le  Palais  du  fa^poulmé. 
Connétable.  Peu  de  tems  après  il  lui  fixrvint  une  fièvre  vio* 
lente,  caufée,  fuivant  quelques-uns,  par  un  trop  grand 
exercice  de  paume.  Comme  le  danger  ne  tarda  pas  a  fe  dé-^ 
couvrir,  ce  Prince  fit  fon  Teftament  par  lequel  il  ordonnoir 
que  fon  coeur  fût  porté  a  Bruxelles ,  &  fon  corps  enterré  k-. 
Grenade.  Enfin  le  fixiéme  jour  de  la  maladie ,  qui  fut  le* 
vingt-cinquième  de  Septembre,  il  mourut*  accablé  de  cha-- 
grins  de  voir  la  fituation  oîi  il  laiflbit  ceux  qu'il  avoit  ame-* 
nés  de  Flandres ,  &  avec  le  regret  de  n'avoir  point  profité* 
des  bons  confeils  de  fon  beau-pere.  C'étoit  un  Prince  beau,, 


*  A  une  heure  après  midi ,  n'étant  II  Cuspiniek.' 
âgé  ^uc  de  vingt-huit  ans ,  luivant  \[i 
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^         bien  pris  dans  fa  taille,  aflfiable  &  libéral ,  mais  entièrement 

^  **;/<:.  ^*  livré  afes  Favoris  ;  ce  qui  futcaufe  des  calamités  que  la 

j  50^!       Caftille  a  éprouvées  dans  la  fuite.  La  Reine  refta  enceinte  , 

&  les  enfans  qu'il  laiiTa  de  ce  mariap;e  y  fureqf  le  Prince  Doa 

Carlos  9  qui  monta  fur  le  Trône  d  Efpagne  &:  devint  £m* 

Ï^ereur  d'Allemagne  ;  ITnfant  Don  Ferdinand  qui  fut  dans 
a  fuite  Roi  de  Hongrie  &  Empereur  ;  &  les  Infantes  Dona 
Eléônore,  Dona  Kabelle,  &  Dofia  Marie,  outre  llnfante 
poftume  appellée  Dona  Catherine ,  lefquelles  furent  toutes 
Reines )  la  première  de  Portugal,  &  de  France,  la  féconde 
de  Dannemark ,  la  troifiéme  de  Hongrie  ^  &  la  dernière 
de  Portugal, 
tes  Grands,       Comme  tout  le  monde  reconnoiffoit  que  Tindifpofîtion 
les  Se  ni^eurt  ^^  ^^  Reine  ne  lui  permettoit  pas  de  gouverner  9  dès  que  la* 
choiiîiienc      fanté  du  Roi  fut  defefpérée ,  les  Grands ,  les  Prélats  &  les 
eux  mcincs    Seigneurs  penferent  \  prévenir  les  troubles  dont  l'Etat  étoit 
cpt   cgcns.  ujçjjj^ç^  ^   ^  iç5  maux  qui  jpouvoient  furvenîr  dans  les 

Roïaumes  de  Caflille.  Ils  s'aflemblerent  la  veille  de  fa  more 
dans  la  maifon  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  afin  de  pren^ 
dre  des  mefures  pour  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  ^ 
&  on  nomma  pour  Régens  ^  jufqu'k  la  tenue  des  Etats ,  le 
même  Archevêque  de  Tolède,  FAmirante ,  le  Connétable, 
le  Duc  de  ITnfantado,  celui  de  Najéra,  André  d'elBurgo^ 
&  le  Seigneur  de  Vére.  Ils  jurèrent  tous  l'écrit  qui  fut  fait 
de  cet  arrangement ,  &  on  le  publia  le  même  jour  que 
mourut  le  Roi  y  dont  on  dépofa  le  corps  dans  le  Monailére 
de  Miraflores  de  Burgos  %  de  TOrdre  des  Chanreux ,  après 
qu'on  lui  eut  fait  des  obféques  avec  toute  la  pompe  digne  de 
la  Majefté*". 
Ils  ratifient  Le  premier  jour  d'Oftobre  tous  les  Grands  &  Seigneurs 
cette  diipoli-  fe  raffemblercnt  encore  chez  l'Archevêque  de  Tolède  »  & 
^*^"'  on  ratifia  par  un  nouvel  écrit  ce  qu'ils  avoient  réglé,  avant 


*  Durant  toute  fa  maladie  la  Reine  i 
Dona  Jeanne  ne  l'avoit  point  quitté , 
&  lorfqu'il  fut  mort  »  les  Grands  de 
Caflille  eurent  encore  bien  de  la  pei* 
ne  à  la  déterminer  à  fc  retirer.  Quatre 
heures  après  c^u*il  fut  expiré»  elle 
avoit  fait  tranluorter  Ton  corps  o^r 
cin<}  Seigneurs  dans  une  Salle  >  ou  il 
avoit  été  mis  fur  un  lit  magnifique , 
aïant  un  habit  de  brocard  doublé 
d*hermine  »  la  tête  couverte  d*un 
bonnet  garni  de  perles  &  de  diamans. 


fur  fa  poitrine  une  Croix  très*riche  de 
pierres  précieufes  «  &  aux  bras  &  aiut 
pieds  des  brodequins  &  des  (bulica  à 
la  Flamande*  On  Taroit  auparavant 
embaumé  ,  fuivam  i'ufàge  de  Fhn* 
dre$t&  les  Porteunécoient  précédés 
des  Rois  d'armes ,  avec  leurs  Cottes 
&  leurs  Caducées  >  qui  tenoient  toa 
épée.  Ce  fut  dans  cette  Salle  que  Voit 
commença  à  faire  fes  .obfeques.  Zv* 

RUA» 


D'ESPAGNE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVL    a^j 

la  mort  du  Roi  Don  Philippe .  pour  la  Paix  &  le  boa  Gou-  . 
vernement  de  la  Monarchie.  j,  q^ 

pn  élevoit  a  Simancas  l'Jnfant  Don  Ferdinand ,  fous  la       150^. 
dire<flion  &  la  garde  de  Don  Pedrc  Nuiiez  deGuzman,  Cla-      L'infant 
vîer  dAlcantara.  Celui-ci  craignant  que  la  malice  ne  cher-  nand^^^ranf- 
chât  a  tirer  Tlofant  de  fes  mains  $  a  deflein  d'exciter  de  féré  de  su 
nouveaux  troubles,  réfolut  de  le  transférer  a  Valladclid,  y^n^j^yj 
dans  la  penfée  qu'il  y  feroit  plus  en  fureté  qu'a  Simancas. 
Il  manda  a  cet  effet  les  Conieillers  de  la  Chancellerie  de 
cette  Ville ,  qui  étant  venus  accompagnés  de  plufîeurs  Sei^ 
gneurs  &  d'un  Corps  de  Troupes  ,  menèrent  l'Infant  a 
Valladolid  avec  une  fatisfadlion  générale  ,  &  le  mirent 
avec  le  Clavier  dans  le  Collège  de  Saint  Grégoire ,  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique,  parce  que  c'étoit  une  Maifon  très* 
forte  &c  très-fure  pour  la  garde  de  ce  jeune  Prince.  Après 
que  cela  fut  fait ,  le  Clavier  &c  la  Chancellerie  en  donnèrent 
avis  a  la  Reine ,  qui  remit  cette  afïàire  a  l'Archevêque  de 
Tolède  &  aux  Seigneurs  du  Confeil ,  pour  ordonner  a  ce 
liijet  ce  qu'ils  jugeroient  de  plus}  convenable  (J). 

Rien  de  ce  dont  on  étoit  convenu,  ne  fut  capable  de  coo*     DiviCoa 
tenir  ks  Grands  dans  Tunion^^Tls  allèrent  voir  la  Reine  ^  g  ^^^2" 
avec  TArchevêque  de  Tolède ,  pour  la  prier  de  donner  fes  chant  la  forl- 
ordres  touchant  le  Gouvernement  i  mais  elle  ne  répondit  >"«  du  Gou^ 
wen  ,  finon  que  ce  feroit  pour  elle  une  grande  confolation  '^^*^"^*^^^****- 
^e  voir  fon  père ,  &  elle  ne  voulut  permettre  qu^a  l'Arche-- 
vêque  de  vivre  dans  le  Palais,  afin  de  s^entretenir  quelque- 
fois avec  lui.  Quoiqu'ils  la  preflafTent  encore  de  figner  lë^ 
Lettres  pour  la  convocation  des  Etats,  elle  refufa  de  le  faire  ^. 
6n  difant  que  fon  père  viendroir  &c  pourvoiroit  a  tout.. 
Alors  les  Grands  coixunencerent  d'examiner  a  qui  apparte- 
noit  de  gouverner  la  Monarchie.  La  plus  grande  &  la  plus* 
faine  partie  étoit  d'avis  qu'on  rappeliât  le  Roi  Don  Ferdî-- 
nand  ,  comme  père  de  la  Reine  &c  grand-pere  du  Prince  ^ 
Don  Carlos ,  &  fur-tout  parce  que  cette  démarche  s'accor^ 
doit  avec  le  Teflament  de  la  feue  Reine  Dotia  Ifabelle.  C^é- 
roît  le  fentiment  de  TArchevêque  de  Tolède ,  de  TAmiran- 
re,  du  Connétable  ,  &  d'autres  Seigneurs  i  mais  lé  Duc  dé 
Najéra ,  le  Marquis  de  Villéna  &  le  Comte  de  Bena venté 
vouloient  que  l'Empereur  vînt  prendre  la  Régence  dii 
Roïaume ,  en- qualité  d'Aïeul  paternel  du^  Prince  Don?  Car^- 
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'  los.  D'autres  au  contraire  penfoient  qu'il  falloit  faire  vcmr 

^jl  c!  ^^  le  Prince  même  »  &  nommer  des  Régens  qui  gouvernaffenc 
1  \o^.       conjointement  avec  lui  ;  les  uns  &  les  autres  n'aïant  unique- 
ment en  vue  que  leurs  intérêts  &  leur  ambition. 
On   rcfufc      Le  Confeil  expédia  pour  TAfTemblde  des  Etats  des  Let- 
ConftU^de     ^^^^  ^^  convocation,  aufquelles  plufieurs  Villes  obéirent, 
Eégencc        &  d'autres  non,  comme  il  arrivoit  a  l'égard  de  fes  autres 

Décrets.  Le  Duc  d'AIbe  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  que  le 
Roi  ou  la  Reine  légitime  qui  pût  convoquer  les  Etats,  6c 
quelques  Députés  des  Villes ,  étant  venus  ajBurgos,  s'en  re- 
tournerent;en  forte  que  toute  ladifHculté  confîfloit  a  appor- 
ter du  remède,  avant  l'expiration  du  terme  de  laconcorde. 
FAMficn  &      Il  furvint  pendant  ce  tems-la  dilïerens  défordres  en  Caf- 
fuite  ui  Duc  jiiie^  Dans  le  mois  de  Novembre  le  Duc  de  Valentinois  s'é* 
nois  en  Na-  chappa  une  nuit ,  par  deffus  les  murailles  ,  de  la  Mota  de 
vairc.  Médina  ,  oîi  il  étoit  retenu  prKonnier ,  &c  s'enfuit  fur  les 

Terres  du  Comte  de  Benaventé.  Y  aïant  trouvé  afile^il  paffa 
de-la  a  Mondragon.,  où  Louis  de  Jaurégui  le  reçut,  fie  il 
Entreprîfc  fe  retira  enfuite  en  Navarre.Le  Duc  de  M édina-Sy donia  vou- 
înutile  du  Jut  rccouvfer  Gibraltar,  fie  y  envoïa  fon  fils  avec  des  Trou- 
i^na-Sydo-^*  pes  ;  mais  1  Acayde  fe  défendit  avec  valeur ,  fie  le  Comte  de 
i\'\x  fur  Gi-  Tendilla  aïant  volé  de  Grenade  a  fon  fecours ,  de  même 
brakar.  q^g  jg^  autres  Villes  de  l'Andaloufie,  les  Affiégeans  furent 

forcés  de  fe  retirer,  après  néanmoins  que  l'Archevêque  de 
Se  ville  fe  fut  entremis  pour  pacifier  le  Duc,  fie  lui  eut  pro- 
mis que  la  Reine  fie  fon  père  auroient  égard  a  fes  préten- 
Violence  du  tions,  &c  feroient  décider  l'affaire  en  juftice  réglée.  Don 
r  "^5!^^  ^^    Rodrigue  de  Mendoza,  Marquis  de  Cénété,  enleva  de  las 

Huelgas  de  Valladolid  Doîia  Marie  de  Fonféca  ,  qui  y 
étoit  comme  en  dépôt. 
Troubles        A  Toléde  le  Comte  de  Fuenfalida  voulut ,  fous  prétexte 
«l^^^Jiffcrcn-  ^Q  fa  qualité  de  Grand^Alguazil ,  ôter  la  Baguette  au  Cor- 

régidor  Don  Pedre  de  Callille.  Il  s'éleva  a  ce  fujet  une 
.  grande  émeute,  mais  Ferdinand  de  Véga  aïant  envoie  d'O- 
caiia  quelques  Soldats  au  Corrégidor ,  fi^  les  $ilvsLS  s'étant 
réunis,  le  Comte  de  Fuenfalida  fe  defifta  de  fon  entreprife. 
A  Madrid  les  Zapatas  fie  les  Arias  prirent  les  armes ,  parce 
que  les  uns  étoient  dévoués  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  &  les 
autres  au  Parti  contraire.  Le  Marquis  de  Moya  entra  aufli 
dans  Ségovie  avec  des  Troupes,  fie  s'étint  faifî  de  quel- 
ques Portes  fie  de  la  ForteréUe  de  l'Eglife  Cathédrale ,  il 

entreprit 
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^jcntreprît  de  recouvrer  TAlcazar.  Tout  ceci  fe  fit  avec  d'au-  '*■ 

tant  plus  delicence^  que  perfonne  n^étoît  en  état  de  s^  op-  ^^^j'J^c.  ^* 
pofer.  xfo^. 

Le  jour  de  la  ToufTaints  la  Reine  Dona  Jeanne  alla  au     Diverfes 
Monaftére  de  Mîraflores  ,,  &  après  y  avoir  fait  faire  des  aûjons  de  la 

Î)rieres  pour  le  repos  de  Tame  du  feu  Roi  fon  mari ,  elle  vî-  jçg^lc^^^ 
îta  &  examina  avec  beaucoup  de  foin  le  corps  de  ce  Prin* 
.ce ,  parce  qu'elle  craignoit  qu'on  ne  l'eût  tranfporté  en 
Flandres  :  elle  retourna  enfuite  a  Burgos»  Comme  cette 
Ville  comroençoit  d'être  affligée  d'une  maladie  épidémique, 
on  fongea  k  en  tirer  la  Reine ,  afin  de  la  préferver  du  dan- 
ger. Le  Marquis  de  Villéna  vouloit  la  conduire  k  Efcalona, 
&  l'Archevêque  de  Tolède  cherchoitk  l'avoir  en  fa  puU^* 
fance.  Enfin^a  la  foUicitation  des  Dames  qu'elle  a  voit  au- 
Drès  d'elle  9  &  oui  étoient  Dona  Jeanne  d'Aragon  fafœur, 
femme  du  Connç^ble,  la  Marquife  de  Dénia  ^  là  Comteflè 
de  Salinas  &  Doiia  Marie  d'UUoa,  la  Reine  réfolut  de  for- 
tir  de  xrette  Ville,  &c  d'emporter  avec  elle  le  corps  de  fon 
mari ,  fous  prétexte  de  vouloir  l'envoïer  à  Grenade ,  con- 
.ibrmément  a  ù,  difpofition  teflamentaire.  La  veille  de  fon 
départ ,  elle  révoqua  toutes  les  grâces  qui  av oient  été  ac- 
cordées par  le*Roi  fon  mari ,  depuis  la  mort  de  la  Reine 
Dona  Ifabelle  fa  mère ,  jufqu'à  celle  de  ce  Prince  i  ce  qui 
•mécontenta  fort  quantité  de  perfonnes,  &  fit  tant  de  bruit, 
qu'on  pré  vit  dès'lors  les  graiu^  inconvéniens  que  cela  fouf* 
friroit  :  elle  ordonna  auih  qu'il  n'y  auroit  plus  dans  le  Con- 
feil  que  ceux  qui  y  étoient  du  tems  de  fon  père. 

Le  dix-neuviéme  de  Décembre  étoif  le  jour  fixé  pour  le  Elle  pafTe  à 
dépan  de  la  Reine.  Avant  qu'elle  fe  mît  en  route ,  les  Dé-  Torquémarfa 
pûtes  du  Roïaume  allèrent  demander*  la  permifldon  d'en*-  ic  foiTmanT 
voïer  deux  d'entre  eux  fupplier  le  Roi  fon  père  de  venir 

{>artager  avec  elle  le  fardeau  du  Gouvernement.  La  Reine 
eur  répondit  qu'elle  feroit  très-charmée  de  le  voir,  &  leuT' 
commanda  eniiiite  de  fe  retirer  chez  eux ,  avec  défenfe  de 
traiter  ,  fans  fon  ordre  ,  d'aucune  affaire  qui  concernât  les 
Etats  )  en  forte  que  toutes  les  idées  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment 9  s'évanouirent  par-là.  Le  même  jour  la  Reine 
pafTa  a  Miraflores,  &  aïant  fait  prendre  le  corps  de  fon 
mari  y  elle  ordonna  aux  Evêques  de  Jaën  ^  de  Malaga  & 
.de  Mondonédo  d'aller  devant  avec  lui.  Etant  elle-même 
ibrtie  enfuite  y  accompagnée  du  Connétable ,  du  Marquis 
Tome  Vlll.  Pp 
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■■  de  VîUéna ,  &  de  Louis  Ferrier ,  Ambaffadeurdefonpere,. 

^'^  T  ^c  ^^  ^^^  ^^  rendît  la  même  nuit  a  Cavia ,  &  de^la  a  Torquémada., 
j^ç,^\  Les  Seigneurs  du  Confeil  Roïal ,  TArchevêque  de  Tô- 

les Grands  ^^^^  >  TAmirante  &  le  Duc .  de  Najéra  relièrent  à  Burgos  ^. 
pr  jcttrnt  &  le  Connétable  n'aïant  pas  tardé  d'y  retourner ,  il  s'éleva 
de"  U  TcoiL  ^^^  quelques  conteflations  pour  fçavoir  fi  Ton  devoit  pro- 
riec. .  longer  ou  non  la  concorde  qui  avoit  été  faite.  Quelques- 

uns  des  Grands  vouloient  que  la  Reine  fe  remariât ,  uni- 
quement a  deffein  d'empêcher  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
ne  reprît  le  Gouvernement  duRoïaume.  Les  uns ,  tels  que 
le  Marquis  deVilléna,  fouhaitoient  qu'elle  époufât  Don 
•  Alfonfc  d'Aragon  3  fils  de  l'Infant  Don  Henri ,  feulmale 
qtiî  reftoit,  en  ligne  diredle  &  légitime  3  du  Sang  Roïal 
&  mafculin  de  Caftille  ;  &  on  fit  a  cet  effet  de  grandes  of- 
fres a  Doiia  Marie  d'UUoa ,  fa  Femme  de  chambre ,  qui 
avoit  le  plus  de  crédit  fur  fon  efprît.  D'acres  avoient  envie 
qu'elle  prît  pour  mari  Don  Ferdinand ,  Duc  de  Calabre. . 
Quelques-uns  publièrent  que  le  Roi  fon  père  vouloit  lui 
donner  pour  époux  Gaflon  de  Foix  fon  beau-firere,  &  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  fe  propoferent  de  la  marier  au  Roi  d'An- 
gleterre ;  mais  la  Reine  rejetta  avec  indignation  toutes  ces 
propofitions  ,  parce  que,  quoiqu'elle  eût  la  têtefoiblCj, 
elle  aimoit  autant  fon  mari  mort  qu'en  vit{j4).. 
LeRoîDon  II  y  avoit  long-tems  que  la  fidélité  du  Grand  Capitaine: 
ÎSÏc' ui'^  étoit  fufpede  au  Roi  Don  Rrrdinand^  parc€  qu'on  donnoit 
peu  fur  la  fi.  continuellement  a  ce  Prince  des  avis  qui  fomentoient  fa  dé-* 
dèhté  du  fiance.  Les  uns  lui  difoient  que  ce  grand  homme  avoit  un: 
iJnc.  *^*^  Traité  avec  le  Pape ,  d'autres  avec  l'Empereur ,  &  quel- 
ques-uns qu^il  étoit  réfolu  de  rendre  maître  du  Roïaume  de 
Naples  3  celui  de  i\\ii  il  tireroit  de  plus  grands  avantages. 
Tous  ces  difcours,  qui  fembloient  être  accrédités  par  le  peu 
d'empreflement  que  le  Grand  Capitaine  montroit  pour  fon 
retour  en  Efpagne ,  avoient  fait  prendre  au  Roi  la  réfolu- 
tion  de  paffer  a  Naples ,  oîi  il  avoit  même  deffein  y  félon 
qutlques-uns ,  de  le  faire  arrêter.  D'un  autre  côté  le  Grand 
Capitaine  n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  beaucoup  d'envieux, 
&  quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  lui  eût  envoïé  par  Jean 
Lojpez  de  Vergara ,  ain  Brevet  par  leauel  il  lui  promcttoit 
h  Grande  Maitrife  de  Saint  Jacques,  aès  qu'il  feroîi  arrivé 
en  Efpagne ,  cç  Seigneur  plus  jaloux  de  fa  gloire  que  de  foa  » 

(B.)  Piii^KE  Ma&tyk  Anglerius  ,  Gauibat  ,  Makiama  9c  ZU&ITA« 
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avancement,  lui  députa  Pierre  Navarre,  afin  de  lui  ex-      ■"" ■  ■■  ' 
pofer  les  vrais  motifs  pour  Icfquels  il  refloit  k  Naples,  &  ^^^^q^  ^* 
qui  ne  tendoient  toujours  qu'a  fon  fervice  :  il  lui  écrivit  aufli       is;o^. 
une  Lettre  ,  en  date  du  deuxième  jour  de  Juillet  ,  par  la- 
quelle il  s'efforça  de  lui  perfuader  qu'il  étoit  abfolument  in- 
capable de  lui  manquer  jamais  de  fidélité.  Ainfi  le  Roi  rafluré 
en  quelque  manière  par  Tes  proteflations  d'un  parfait  atta- 
chement ,  n'envoïa  point  a  Naples  l'Archevêque  de  Sara* 
.gofTe  fon  fils. 
*•      En  fortant  de  Caflille  ^  le  Roi  Don  Ferdinand  entra  dans    il  s'embar* 
fon  Roïaume  d'Aragon  par  Ariza,&  fe  rendit  à  Saragofle,  ^^^^^  Barcc- 
où  il  fiit  reçu  avec  de  grandes  réjouifTances.  Etant  allé  de-  Naples. 
Ik  a  Barcelonne  ,  oii  Ton  avoit  équîppé  une  Flotte ,  com- 
pofée  de  vingt-trois  Galères ,  &  ae  quelques  Vaîfleaux  & 
Tartanes ,  il  s'embarqua  le  quatrième  jour  de  Septembre 
avec  la  Reine  Germaine  fa  femme  ,   la  Reine  Douairière 
de  Naples  fa  fœur  ^  la  fille  de  cette  Princeffe ,  le  Marquis 
de  Dénia,  fon  Majordome,  Don  Ferdinand  de  Roxas  frère 
de  ce  Marquis  ,  Don  Ferdinand  de  Tolède  ,  T)on  Diégue 
&  Don  Jean  de  Mendoza ,  Don  Alvar  de  Lune ,  &  d'au- 
tres Seigneurs  Caftillans ,  outre  Don  Alvar  d'OjQTorio  qui 
étoit  auprès  de  lui  en  qusjite  d'Ambafladeur  du  Roi  Don 
Philippe  fon  gendre. 

Pluheurs  Seigneurs  Aragonois  eurent  auffî  l'honneur  d'ac-    ïl  cftjoînt 
compagner  le  Roi ,  entre  autres  le  Duc  de  Villahermofa ,  cYpîcain",& 
les  Comtes  de  Ribagorce  &c  d'Aranda,  &c  Jean  de  Lanuza,  paflfe  par 
Grand  Bailli  d'Aragon.  Don  Raymond  de  Cardoue  avoit  Gchcs» 
le  commandement  de  la  Flotte  ^  qui  naviguant  terre  a  terre, 
fut  bientôt  obligée  de  relâcher  a  Palamos ,  d'oîi  elle  fe  ren- 
dit a  Toulon ,  pourpafler  a  Gènes,  parce  que  le  Roi  vou- 
loit  terminer  les  différends  de  cette  République  avec  le  Roi 
de  France.  Le  Grand  Capitaine  fçachant  que  le  Roi  étoit  en . 
Mer  ,  alla  a  Gaïette,  &  îbrtit  de  ce  Port  le  vingt-fixîéme  . 
jour  de  Septembre  avec  quatre  Galères  &  plufîeurs  autres 
Bâtimens,  fur  lefquels  éf oient  le  Prince  de  Rofano,le  Mar- 
quis de  Bitonto ,  &c  d'autres  Barons  Napolitains  ;  &c  aïaxijt 
rencontré  le  Roi,  avant  l'arrivée  de  ce  Prince  a  Gènes  ^ïl  ' 
pafTa  de  fa  Galère  dans  la  fîennei,^  oîi  il  fut  se^u  avçc  les  . 
plus  grands  honneurs.  &ç  les  plus  graad^  marques  d'eQime. 
rCoute  la  Flotte  étant  arrivée  a  Génçs  ^,le.  Roi  y  fut  très-£êté 
de  cette  République,  &c  comme  il  ne  voulut  i>oint  entrée 

Ppij 
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■  dans  là  Ville  ,  les  Sénateurs  vinrent  le  voir  a  bord  de  Gl 

Anne^  DB  (jaiérç^  ^  lui  apportèrent  toute  forte  de  rafraîchifTemens  ^^ 
2jo6.       &  des  préfens  .magnifioues.  Le  Roi  leur  fit  mille  carefTes, 
&  les  exhorta  à  faire  cefler  tous  les  troubles^  &:  à  refier  fous 
la  proteéUon  de  Louis  XIJ.  Roi  de  France.. 
On  lui  ap-       11  alla  enfuite  ,  à  caufe  du  mauvais  tems,  k  Porto-Fîno,. 
fo-pio  u"'*  ^^  i^  ^PP^*^  1^  cinquième  jour  d'Oftobre  la  nouvelle  de  la^ 
mort  da  Roi  mort  dû  Roi  Don  Philippe  fon  gendre ,  que  TArchevêque 
Don  Philip,  jg  Toléde  &  Louis  Ferrier ,  fon  Âmbaffadeur ,  lui  mande- 
gc^  on  gco-^çj^^   u  j^  reçut  avec  beaucoup  de  refîgnation  a  la  volonté  ■* 

de  Dieu  ,  &  quoique  fa  fille  &  les  Seigneurs  fes   Par- 
tifans  le  fuppliainrent  ihftamment  par  Lettres  ,  de  même 
que. les  principales.Villes.de  Caltille,  de  venir  prendre 
le  Gouvernement  du  Roïaume  ,  qui  étoit  a  deux  doigts  de 
fa  perte,  follicitatiojis  aufquelles  Don  AvarOfforia joignit 
aulfi  de. vive  voix  les  plus  fortes  inftances ,  il  répondit  feu- 
lement ,  qu'il  ne  pou  voit  alors  fe  difpenfer  d'aller  à  Na- 
J)les  ,  mais  qa'il  feroit  enforte  d'expédier  au  ylucôt  les  af- 
âires  de  ce  Roïaume,  afin  de  retourner  promprement  en. 
Caflille.  Il  manda  la  même  chofe  a  tous  les  Prélats ,  leur  re- 
commandant tout  ce  que  leur  fidélité  pour  la  Reine  exigeoicv 
d'eux ,  Il  Paix  &c  l'union  pour  l»confervatioadu  Roïaumev 
&  de  la  Patrie. . 

àiîa''  îcf/od      ^^°^"  '^  Gaïette  le  dix-neuviéme  d'Odobre ,  le  Roi  s'y  - 
il  eftrecon-^^fêta  quelques  jours,  &  pafla  de-la  a  Pouflol)  pendant: 
nu  <lans  une  que  l'on  faifoit  a  Naples  les  préparatifs  néceflaires  pour  fa 
tf firati         réception.  Etant  allé  ènfuite  a  cette  Ville,  il  arriva  au  Mole, . 

&  defcendit  a. terre  ,  oh  il  fut  reçu  du  Grand  Capitaine  a^ 
là  tête  de  toute  la  Noblefle  Napolitaine.  La  joie  fiit  univer- 
felle  ;  &  il  y  eut  de  grandes  Fêtes  >  après  kfquelles  le  Roi  • 
convoqua  les  Etats.  Tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  aflifter, 
s'y  étant  rendus,  on  fit  le  ferment  de  fidélité  au  Rof,  qui  em* 
pécha  malicieufement  la  Reine  fa  femme  de  fe  trouver  à  la . 
cérémonie,  afin  de  conferver  a  Don  Carlos  fon  petit  «-fils 
le  droit  a  cette  Couronne.  On  procéda  enfuite  k  la  reflitu- 
lion  des  Domaines  des  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  le  Parti 
de  France ,  &c  cette  .af&ire  foufiïit  de  grandes^  difficultés , 
parce  que  ces  biens  avoient  été  la  récompenfe  de  la  valeur  * 
aes  Efpagnols  6c  Italiens,  qui  avoient  conquis  ce  Roïaume. . 
Dans  le  même  tems  arrivèrent  dififérq^tes  perfonnes,  qui  vin*  • 
xe&t  le  .vifiter  de  la  part  du  Pape  &  des  Fuiilanees  d'Italie  • . 
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&  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arrivée  {A).  ' 

Sur  la  fin  de  Tannée  précédente  la  pefte  commença  a  fe  ^**y*^c.** 
faire  fentir  de  nouveau  a  Lifbonne ,  ce  qui  fut  caufe  que  le       i^o^! 
Roi  Don  Emanuel  &  la  Reine  Dona  Marie  fortirent  de  cette     Sé  lition  à- 
Ville  ,  &  allèrent  a  Almérin. JE^ur  s'éloigner  même  davan-  Lifbonne^ 
tage  de  la  contagion  ,  ils  paflerent  a  Sanélaren,  &  de-là  a 
Abrantes  y  où  la  Reitve  donna  le  jour  a  Tlnfant  Don  Louis, 
Dans  le  mois  d'Avril  il  y  eut  à  Lifbonne  une  furieufe  (édi- 
tion^ dont  voici  la  caufe.  On  difoit  qu'une  Image  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl  faifoit  journellement  un  Prodige  dans 
une  Chapelle  de  TEglife  des  Frères  Prêcheurs ,  &  un  Juif 
qui  s'étoit  fait  Chrétien  depuis  peu,  foutint  que  ce  n'en  étoit 

f)as  un ,  mais  feulement  Teffet  de  la  réflexion  des  raïons  de 
umiere.  Tous  ceux  qui  étoient  préfens,  furent  choqués  de 
ion  langage ,  &  l'attribuant  a  l'incrédulité  &  au  mépris,  ils* 
fe  jetterent  fur  cet  homme  ,  l'arrachèrent  de  TEglife  &  le 
tuèrent.  Deux  Religieux  peu  prudens  &  emportés  par  un  * 
zélé  indifcret ,  furvinrent ,  chacun  avec  une  Croix  à  1^  main^ . 
&  commencèrent  a  prêcher  contre  les  Juifs  nouveaux  Con- 
vertis ;  difstnt ,  que  leur  Converfîon  étoit  fîmulée  3  qu'ils 
Jnerfîfloient  tous  dans  leur  ancienne  erreur,  &  qu^  fsilloic 
ts  exterminer.  Le  Peuple  animé  par  leurs  difcours,  prit 
auffî-tôt  les  armes ,  &  courut  tout  furieux  aux  maifons  des  * 
nouveaux  Convenis,oU  Ton  maffacra  indiflinfélement  tous> 
ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  pillant  en  même--tems  tous  les  ef-*' 
fiîts  que^  l'on  put  emporter.  Plusieurs  de  ces  miferables  fe 
réfugièrent  dans  les  Eglifes,  mais  la  Populace  aveuglée  par  ' 
la  fure^  ,  perdit  le  refpe<3  dû  aux  Saints  Lieux  ^  fans  s'in-- 
quiéter  même  des  Minulres  de  Juflii^^  qui  vouloient  ar- 
rêter le  torrent  impétueux  de  fes  violences  ^  jufqu'kce  que- 
là  nuit  &  la  laflîtude  la  forcèrent  de  fe  difperfer  &  de  fey 
retiren  II  y  eut  dans  cette  occafîon  plus  de  cinq  cens  hom->- 
mes  tués  j  6c  le  jour  fuivant  les  Séditieux  fe  portèrent  auxr 
mêmes  excès ,  avec  la  plus  grande  cruauté  qu'oApuiflc  ima-^r 
giner^  comme  on  le  peut  voir  dans  la.  Chronique  du  Roi  i 
Don  Emanuel ,  Chap.io2.         ^        •  'v 

-  Au  bruit  d'un  fi  grand  d^fordre  Don*  Alvar  de  CaftrOy.   Pbnîtîon  > 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Lilbonne,  &  Arias  de  SU  va  rat  '^cu/^^-^a  • 
femblerent  &  armèrent  des  gens  oui  leur  étoient  attachés^&.yiHe  privée 
étant  entrés  avec  eux  dans  la  Ville .  ils  feTaiiîrent  dès  prin-  ^^  !^"^  ^^*  ^ 

'  *  dsoits%  • 

|[4)>lARIAMA-,.ZuMTA>ABARCA&dlilUtre$*''    ' 
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,         cipaux  portes.  On  donna  promptement  avis  de  tout  au  Koî 

^h^c.  '^^  ^^^  Emanuel  ,  qui  courroucé  de  cet  événement  >  envoïaa 

^i©^.       Lïfbonne  un  Corps  de  Troupes  avec  le  Prieur  de  Crato  & 

le  Baron  d'Alvito,  aufquels  il  donna  pouvoir  de  châtier 

les  Mutins.  Plufîeurs  deceu^  qui  avoient  eu  part  a  la  fédi- 

tion  ^  s'abfenterent  de  la  '^lle  ^  6c  quelques  -  uns  furent! 

punis  de  mort ,  &  d'autres  fuftigés  ou  bannis ,  aïant  tous 

leurs  biens  confifqués.  Les  deux  Keligieux  >  auteurs  du  tu« 

multe  y  furent  dégradés ,   &  brûlés.  On  dépofa  de  leurs 

Charges  Don  Alvar  de  Caftro  &  Arias  de  Silva  ,  à  caufe 

de  la  négligence  dont  on  les  reconnut  coupables,  &c  le  Roi 

ôta  a  la  Ville  tous  fes  Privilèges  &  toutes  fes  exemptions^ 

la  privant  dé  Téleâion  des  vingt-quatre  aux  Charges  des 

Corps  d'Arts  &  Métiers  ,  par  jugement  rendu  a  Sétubal  le 

douzième  jour  de  Mai.  Le  calme  fut  par^là  rétabli  dans  cette 

Capitale  du  Roïaume  (A). 

Ambaffa-        î)ès  que  le  Roi  Don  Emanuel  fçùt  l'arrivée  du  Roi  Doa 

Ponujiî'  au  Philipye  dans  fes  Etats  de  Caftijle  ,  il  Tenvoïa  compliment 

Roi  Don  Phi-  ter  &c  féliciter  par  le  Baron  d'Alvito  y  qui  fut  reçu  de  ce 

lippe.  Prince  avec  toutes  fortes  de  marques  d'eftime  &  d'une  par- 

Château     faite  coq^efpondaiice  (£)•  Il  chargea  auflî  Diégue  d'Azam- 

^rU^^côtc  bu ja  de  faire  fur  la  Côte  d'Afrique  une  Fortereffe,  oîi  les 

d'Afrique  par  Vaifleaux  Portugais  puflcnt  avoir  un  afylc  ;  &  malgré  les 

Diégue  d'A-  Maures  des  environs  qui  tentèrent  plufîeurs  fois  d'empêcher 

xambuja.       j^  travaux  ,  Azambuja  exécuta  l'ordre ,  conduifît  Tou- 

vrage  a  fa  per&âion ,  &c  nomma  le  Fort  ^  Château-Roïal 
Cafiillo  Reai  (C). 
H 07.  La  Reine  Doiia  Jeanne  étoit  à  Torquémada  avec  ^  E vé« 

Naiihncc   ^^^  j^  j^^^  ^  j^  Moftdonédo ,  pendant  qu'une  petfficieufe 

dcDonaCa-  ^    .     ,.,.,,     .  ,  •     j      ^  ^      .  o    i 

therine ,  In-  maladie  epidemique  regnoit  de  toutes  parts  ;  oc  le  quator- 
fanie  de  Ca-  ziéme  jour  dc  Juin  y  elle  accoucha  d'une  PrincefTe  que  Ton 
*  '^*  nomma  Dona  Catherine  :  elle  fut  affiliée  dans  cette  occafion 

par  TArchevêque  de  Tolède,  le  Connétable  &  d'autres  Sci- 
neurs. 
Grands  Par  une  fuite  de  l'incapacité  de  la  Reîn€  >  de  Tabfence  du 
noubics  en  Rqj  £)on  Ferdinand  ,  &  de  l'ambition  démefurée  dta  Sei- 
gneurs ,  qurne  penfoîent  uniquement  qiii'a  kurs  ÛMéiets  ^ 
tour  le  Roïaume  étoit  en  combullion  de  en  armes.  Le  Coa-- 
nétable  &c  le  Duc  de  Najéra  levèrent  des  Troupes  po«r  fiau^ 

(if)  GoEs,  OsoRi  us  &  d'autres:  '  Il     (C)  Osorïûs  ,  Gots  &  d*autrcs. 
(B)  Les  Hifloncns  Portugais.  JJ 


D^ESPAGKE.  XII.  PARTIE.  Siec.  XVI.     503 

ttnir  chacun  fon  Parti ,  bien  réfolus  d'en  venir  aux  mains 
•  l'un  contre  l'autre  ;  mais  le  Marquis  de  Villéna&  le  Comte  '^  j.^c.  ^  * 
•d'Uruéna ,  qui  étoient  paffés  a  la  Cour,  a  Toccafion  de  la  .  hqj. 
:prétention  a  la  Charge  d^AIcalde  de  Carmone  ,  s'entremi»- 
•rent  avec  d'autres  Seigneurs  d'empêcher  entre  eux  un  coup 
d'éclat.,  quoique  le  Connétable  &c  le  Duc  de  Najéra  gar- 
daflent  leurs  Troupes  fur  pied  [A). 

Au  commencement  de  1  année  l'Inqùifition  de  Cordoue     Sédition  à 
aïant  arrêté  quelques  Convertis  comme  Relaps,  on  publia  ^^'t^c'^^i»!^, 
que  les  Inquifiteurs  les  a  voient  pris  fans  aucune  rai  fon,  feu-  quifition. 
lèment  pour  avoir  leurs  biens.  §ur  ce  bruit  le  Peuple  s'é- 
mut ,  &  courut  tout  furieux  aux  maifons  de  l'Inqùifition  ,. 
•pour  enlever  l'Inquifîteur  Luzéro,  dont  les  Cordouois  blâ- 
moient  l'exceflive  rigueur  ^  de  même  que  celle  des  autres 
Minières;  mais  comme  Luzéro  s'enfuit  &  s'échappa  déguifé 
fttr  une  Mule^  aïant  été  averti  a  tems  du  foulé vemént,  les  Sé- 
ditieux n'atrapperent  qu'un  Secrétaire ,  &  le  tumulte  ceffa. 

Il  n'y  eut  pas  à  Tolède  un  moindre  défordre  a  l'occafion     Autres  d#^ 
d^un  Commiflaire  ^  que  le  Confeil  envoïa  pour  ôter  la  Ba»  ||j^^cn  ^^^"* 
guette  au  Corrégîdor-,  les  Silvas  s'efforçant  de  foutenir  ce-  villes. 
lui-ci,  &  d'empêcher  que  le  Commiflaire  ne  fût  reçu.  Il  s'é- 
'leva  a  Cuença  une  autre  querelle  entre  le  Corrégidor  Don 
Philippe  Vazquez  d'Acuna  ,  qui  foutenoit  qu'on]  ne  dévoie 
point  obéir  aux  ordres  de  la  Reine,  &  les  Echevins  ap- 
puies deDonDlégue  Hurtado  de  Meadoza, .Marquis  de 
Caiiété  rmais»celui-ci  chaflà  de  la  Ville  le  Corrégidor  a^ 
-  force  ouverte.  Pareils  troubles  agitèrent  auflî  les  Villes  d'A-- 
vila  &c  d'Ubéda ,  prefque  tout  le*Roïaume  étant  divife  en^ 
-deuxFaâions ,  parce  que  les  uns  prétendoient ,  à  caufe  d^ 
l'incapacité  de  la  Keine,que  Le  Gouvernement  appartjenoit  au  < 
Prince  Don  Carlos  fon  fils  ,  &  d'autres  plus  fenies  au  Roi  '• 
Don  Ferdinand.  De  cette  oppofîtion  vint  que  les  uns  ne  vour 
loient  point  fe  foumettre  aux  ordres  de  la  Reine,  ni  a  ceux 
du  Confeil,  &  que  d'autres  prétendoient  qu'on  de  voit  y 
obéir  av-ec  un  pasfait  refpedi  i  fentiment  en  faveur  duquel 
ie réunirent  en  Andaloufie  le  Marquis  de  Priégo,  le  Comte 
de  Cabra  ,  celui  de  Tendilla ,  &  le  Sénéchal  de  Murcie. 

Le  Comte  de  Lémos,  aïant  aflemblé  des  Troupes ,  s'em-      Soulève»- 
par»  de  Ponferrada  ,  prétendant  que  les  Rois  Catholiques  mentdcçiu-- 
lui  avoient  ôté  cette  Place  injuflement.  L'Amirante  mit  suffi  ^Jne"r»!^*" 

(^);Pi£RSiB  Ma&ttR  Anglcrxus  ,  Ga&ibay  >  Mariana  8c  Zvrita^. 
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■    '       '      fur  pîed  un  Corps  de  Troupes  pour  reprendre  Villada  8c 

^'' j^c."*'  Villa vicencio ,  qu'il  difoit  lui  appartenir  ;  &ck  cette  occa- 

1  je?.      fion  TArchevêque  de  Tolède  raflembla  cent  Lances, &  trois 

cens  Arbalétriers.  Le  Marquis  de  Villéna  le  va  pareillement 

des  Troupes ,  &  le  Comte  de  Benaventé  en  fit  autant.  L'A- 

mirante,  le  Comte  de  Benaventé,  le  Marquis  de  Villéna  & 

Don  Jean  Manuel  s^fTemblerentà  Ghrijota  pours'oppoferà 

la  Régence  du  Roi  Don  Ferdinand  en  Caftille ,  jufqu'k  ce 

que  ce  Prince  eût  (àtisfait  leurs  prétentions^. 

Emeute  à      A  Médina  d'el-Campo  il  y  eut  à  Toccaiion  de  l'éledlion 

Médina-d'cl-  jg  l^Abbé  de  cette  Collégiale  ,  une  fiirieufe  émeute  dans  la- 

^^^^*        quelle  plufîeurs  perfbnnes  furent  tuées  &  d'autres  bleC- 

Le  Marquis  fées  {A).  Le  Marquis  de  Moya  fie  la  Bobadilla  fa  femme  t&- 

^^  Sd^^l'Al"  "oi^'^^  depuis  l'année  précédente  rAlcazar  deSégovie  afïié* 

cazar  de  Se*  gé ,  &c  le  Duc  d'Albuquerque  aïant.été  le  féconder  en  per- 

govie.  fonne  avec  fes  Troupes ,  de  même  que  le  Duc  d' Albe ,  le 

Connétable  fie  le  Seigneur  de  Coca^  ils  le  réduifirent  a  la 
dernière  extrémité.  A  cette  nouvelle  FAmirante ,  le  Comte 
de  Benaventé  ,  ^  Don  Jean  Manuel,  a  qui  le  feu  Roi  Don 
Philippe  avoit  donné  le  Gouvernement  de  TAlcazar  ^  (e 
réunirent  pour  voler  au  fecours  ;  mais  cette  démarche  fut 
inutile ,  parce  qu'à  la  mi-Mai  l'Alcazar  fe  rendit  y  les  prin- 
cipaux Habitans  de  Ségovie  n'y  aïant  pas  peu  contribué. 
La  Keîne        Les  grands  ravages  que  la  pefle  faifoita  Torquémada, 
Doua  Jeanne  engagèrent  l'Archevêque  de  Tolède  fie  ceux  qui  étoient  au- 
Horniiios  à   P^^s  ^^  ^^  Reine  Doîîa  Jeanne ,  de  prefler  fortement  cette 
caufe  de  la    Princefle  de  fortir  d'une  Ville  oîi  il  y  avoit  fi  fort  a  crain- 
peftc.  jj.g  pQ^^  f^  yjg  j  g^  2a  Reine  vaincue  par  leurs  inflances^ 

pafTa  avec  le  corps  de  fon  mari  k  un  Village  appelle  Hor« 

nillos ,  fitué  a  une  lieue  de  Torquémada ,  dans  lequel  on 

étoit  fi  peu  commodément  que  plufieurs  de  fa  fuite  allèrent 

Démarches  a  Palence  (B).  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  confoloit 

TeTau^Ror  ^^  Naples  par  Lettres  la  Reine  fa  fille,  l'affurant  qu^U  fc 

Don    Ferdi-  rendroit  en  Caftille^  dès  qu^il  feroit  débarrafle  des  affaires 

nand ,  pour   qui  le  retenoient.  Sçacham  auffi  les  troubles  qu'excitoienc 


(yf)  PiBiiKB  Martyr  Anglerivs« 
{M)  Pierre  Martyr  Anglerius. 
*  Le  Marc|uîs  de  Villéna  ibllicira  mê- 
me le  Roi  de  Portugal  de  palTer  en 
Caftille ,  s'engageanc  de  dire  enfortt 
lui  &  fes  PartifanSy  que  le  Roïaume 
lui  eavoïât  oâm  la  Régeace.  Quoi- 


que le  Roi  Don  Emanuel  afleâat  en 
public  de  rejettes  ces  propofîdons»  il 
les  accepta  en  fecret  par  le  con(èil  de 
fes  Miniftres  qui  y  envifageoieil  pour 
le  Portugal  de  grands  aranuges  qu'on 
trouve  détailles  dans  Zurita  ;  mais 
tout  ce  projet  s'évanouit  en  fumée. 

les 
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les  Seigneurs  Caftillans  >  il  fit  paffer  en  Efpaprne  Don  Al-  ^ 

r\fr     •  ^  1  *    ^-^   .     .|  r  ^   Annexe  DE 

var  Oliono  pour  en  gagner  quelques-uns  ,  mais  il  ne  fut      .j  q^ 
jamais  poffible  a  Oflbrio  de  tranquillifer  le  Duc  de  Najéra  :       1507. 
il  mit  feulement  dans  les  intérêts  du  Roi  le  Duc  de  Béjar ,  rétablir  le 
à  force  de  lui  donner  de  grandes  efpérances ,  &  le  Comte  ("ùc""^*" 
de  Benaventéyen  lui  promettant  une  penfion  de  deux  cent 
mille  Maravédis  ^  une  Commenderte,  &  la  Foire  de  Vil^ 
ialon. 

Le  Roî  Don  Ferdinand  fe  fer  vît  auffi  pour  la  même  fin      On   vcué 
•de  Don  Antoine  d'Acuna ,  qui  vint  en  Callille,  après  avoir  ^n^Antoine 
été  pourvu  par  la  Cour  de  Rome  de  TEvêché  de  Zamora.  d'Acuna  de 
Celui  ci  tâcna  d'attirer  au  fervice  du  Roi  le  Marquis  de  Vil-  P^5"^^j  '\?^ 
Jéna  ,  qui  avoit  diverfes  intelligences  avec  le  Roi  de  Por-  yèchédcZ*- 
<ugal.  Quand  il  prit  poffeffîon  de  fon  Evèché,  le  Gonfeîl  mora. 
-dépêcha  TAlcayde  Ronquillo  pour  l'en  empêcher ,  parce 
x|u'il  n'avoit  point  été  préfenté  par  la  Reine  ;  mais  TAlcay* 
de  fut  a  peine  arrivé  à  Zamora ,  que  l'Evêque  aïant  ramaflé 
Jes  Troupes  ,  l'arrêta  &  l'cnvoïa  au  Château  de  Ferma- 
ieile.  Au  bruit  de  cette  violence  la  Ville  de  Salamanque& 
Je  Duc  d'Albe  fe  mirent  en  mouvement  ,   &  levèrent  des 
-Troupes  pour  délivrer  le  prifonnier  ;  mais  ils  fe*  tranquit- 
•liferent  bientôt ,  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ne  larderoit  pas  d'arriver  en  Caûille. 

Comme  le  Comte  de  Lémos  s'étoit  emparé  de  Ponfer-    ^c  Comt 
jada ,  fans  s'inquéter  des  Provifions  du  Confeil  ,  le  Duc  ^^  Lémos  de- 
d'Albe  &  le  Comte  de  Benavenié  réunirent  leurs  Troupes,  de"ponicrra- 
afin  de  recouvrer  cette  Ville  pour  la  Couronne  ;  mais  fur  ce  da. 
qu'on  apprit ,  lorfqu'ils  y  marchoîent  ,•  que  le  Roi  Don 
.Ferdinand  viendroit  bientôt ,  le  Comte  de  Lémos  trouva 
le  moïen  de  rendre  leur  tentative  inutile. 

Le  huitième  jour  de  Mai  mourut  a  Grenade  le  Vénérabk      Mort    de 
Ferdinand  de  Talavéra  fon  Archevêque  ,  Religieux  de  ^cj^inanddc 
l'Ordre  de  Saint  Jérôme,  &  Enfant  du  Alonaftére  de  Saint  Archcvêauc' 
Léonard   dAlbe  de  Tormes.  Ses  vertus  admirables  tant  de  Grenade. 
dans  l'état  Monaflique,  que  dans  la  place  de  Confeflfeur  de 
la  Reine  Doiia  Ifabelie,  &  dans  la  Dignité  d'Evêque  d'A« 
vila  &  enfuite  de  Grenade,  ont  laifle,  fur-tour  en  Efpa,gne 
une  odeur  admirable  &  une  grande  réputation  de  Sainteté. 
Quiconque  voudra  le  connoître  plus  parËiitement ,  n'a  qu'k 
lire  le  PereJofefk  de  Siguenfa  dans  1  Hifloire.de  Saint  Je* 
rôme. 

Tome  VI  IL  (iq 


jo6^        HISTOIRE    GENERALE 
'  Au  commencement  du  même  mois  le  Duc  de  Médîna^ 

^j/c."*^  Sydonia  tenta  de  nouveau  de  recouvrer  Gibraltar.  Ltant. 
1507.       allé  a  cet  effet  fe  préfenter ,  quoique  de  loin  ^  devant  la  Pla- 
ce a  la  tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes ,  il  fit  fommer  les^ 
Habitans  de  la  lui  remettre  ,  avec  menaces  ,  en  cas  de  re- 
fus ,  de  détruire  leur  moiflbn ,  leurs  vignes  &:  leurs  oliviers  ;« 
mais  les  Habitans  réjpondirent  qu  elle  appartenoit  a  la  Reine,. 
&  qu'ils  perdroient  tous  la  vie,  plutôt  que  de  lui  livrer  un 
Mort  du     feul  Créneau.  Comme  les  Villes  d'Andaloufîe  préparèrent 
^.]^^  s  ^a^*'  ^^^  ^^^  ^^  champ  des  Troupes  pour  fecourir  Gibraltar  ,  le. 
niaf  ^  ***     Duc  leva  le  piquet,  &  alla  avec  beaucoup  de  faftc  à  Sévillc^. 

où  il  mourut  le  dixième  jour  de  Juillet  (A).. 
Kétablîffc-      A  Naples  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  devoir  de  rettî- 
mcntdes  Sci-  tuer  conformément  a  fon  Traité  avec  le  Roi  de  France  ^  les 
poUtains^r    Domaines  au  Seigneurs  qui  avoient  fuivi  durant  la  guerre- 
Fartifans'  de  le  Parti  François.  Il  fallut  à  cet  effet  ôter  aux  uns  les  biens 
!h  ^?"^^*     dont  on  les  avoit  gratifiés  y  en  acheter  d'autres,  &  donnée 
Romaines,     des  équivalens,  parce  qu'il  avoit  récompenfé  avec  les  Do- 
maines des  Seigneurs  Napolitains  ^  les  Efpagnols  ,  aux  tra- 
vaux &  a  la  valeur  defquels  il  étoit  redevable  de  la  Con-- 
quête  de  ce  Roïaume.  Le  Grand  Capitaine  offrit géDéreufe*- 
ment  de  rendre  ceux  qu'il  avoit»  &  Pierre  de  Paz,  Antoine: 
de  Léyva ,  Ferdinand  d'AIarcon ,  Gomez  Solis ,  &c  Diégue* 
Garcie  deParédes  en  firent  autant,  fur  la  parole  que  le  Roi 
l£ur  donna  de  les  en  dédommager  par  d'autres  équivalent 
dans  ce  Roïaume  ou  en  Efpagne» 
Le  Roi  Don      Les  affaires  de  Naples  étant  arrangées  pour  la  plupart^ 
Ferdinand      le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  Don  Bernard  d'Efpuy ,  An- 
S?nce''au'    ^^"^  Auguftîn  &  Jérôme  Vie ,  donner  en  fon  nom^  l'obé-^ 
Pape ,  &re-  dience  au  Pape  ;  &c  les  trois  Ambafladeurs  aïant  été  admis 
î^a^i^d^'  à  TAudiefiCe  du  Saint  Pcrele  dernier  jour  d'Avril ,  firent 
RoidcEran*  ^^^^  cérémonie  avec  toute  la  grandeur  Se  la  décence  quil 
«Ci  convenoit  à  un  fi  grand  Roi.  Dans  le  même  tems  le  Roi  de 

France  envoïa  une  Ambaflade  au  Roi  Catholique  ,.  pour* 
s'excufer  de  ne  pouvoir  remplir  l'engagement  qu'il  avoir 
pris,  touchant  le  mariage  de  Claude  fa  fille  aveck  Prince 
Don  Carlos  petit^fils  du  Roi  Don  Ferdinand,  fous  prétexte 

3u'il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  lui  faire  époufer  le  Due 
'Angoulême ,  qui  devoir  fuccéder  au  Trône ,  afin  que  le- 
Duché  de  Bretagne,  dont  elle  étoit  héritière  par  fa  mère  ^ 

(fâ)  BA&IULU2« 
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ne  fût  point  démembrée  de  la  Couronne^.  . 

Le  Pape  &  le  Roi  de  France  avoient  fait  aufïî  une  Ligue  ^^j^^c,  '^^ 
ïecrette  contre  les  Vénitiens ,  pour  recouvrer  tout  ce  qu'ils  1507. 
«voient  ufurpéjtant  fur  l'Etat  Ecciéfiaftîque  îjue  dans  le  Mi*  L'ruc  entre 
lanois.  Ces  deux  Puiflances  propoferent  au  Koi  Don  Fer-  r^j  de^pran! 
dînand  d'y  entrer^  &  ce  Prince  le  promit ,  en  cas  que  les  ce  &  le  Roî 
Vénitiens  ne  fe  prêtaffent  point  a  ce  qui  feroit  raifonnable^  P^  j  ^^^^'" 

,.,  *      .  V  T-        •      o     j>  m  j      "*"^  contre 

Sirce  qu  ils  retenoient  a^iu  Tram ,  &  d  autres  Places  du  k^énitiens. 
oïaume  de  Naples.  Comme  le  Pape  reprit  Bologne  fur 
Jean  Bentivoglio,  le  Roi  Don  Ferdinand  l'en  envoïa  féli- 
citer par  Don  Antoine  d'Acuna  ,  qui  fut  depuis  pourvu  de 
TEvêché  de  Zamora.  Peu  de  tems  après  il  députa  le  Père 
Gilles  de  Viterbe,  Religieux  Auguftin,  homme  d'une  gran- 
de réputation ,  pour^ traiter  l'afiàir^  de  la  Ligue  contre-les 
Vénitiens. 

Environ  le  même  tems  arrivèrent  des  AmbafTadeurs  de  Ambafla^ 
l'Empereur  Maximilien,quî  vinrent  demander  au  Roi  Don  ^^  TEmpc-^ 
Ferdinand  de  la  part  de  l'Empereur  leur  Maître ,  de  trou-  aicu 
ver  bon  que  les  Kégens  choifis  par  les  Roïaumes  de  Caf- 
tille  exerçaiTent  leurs  fondrions  en  pleine  liberté  ;  d'iuter* 
pofer  fon  crédit  auprès  du  Roi  de  h  rance ,  pour  l'engager 
d'éxecuter  tout  le  Traité  de  mariage  de  la  fille  de  ce  Mo«> 
Barque  avec  le  Prince  Don  Carlos ,  &  de  faire  enforte  poat 
cette  aflkire  &  pour  d'autres  quiconcernoient  leurs  intérêts^ 
&  ceux  de  leur  petit-fils  ,  de  s'aboucher  avec  l'Empereuy 
à  Nifefe  ^  ou  à  Kome,  oh  il  avait  defifein  d'aller  avec  une 
Armée.  Le  Roî  Don  Ferdinand  répondit  aju  premier  Chef, 
qu'il  n'y  avoit  en  Caflille  aucun  llégent ,  puifque  la  Reine 
fa  fille  etoit  la  feule  Souveraine  de  ce  Roïaume  ;  qu'a  foa 
défaut  j  fi  elle  ne  vouloir  ou  ne  pouvoit  pas  s'appliquer  au 
Gouvernement ,  c'étoit  k  lui  feul  k  qui  appartenoit  la  Ré- 
gence, comme  père,  par  le  droit  qu'il  avoit  a  cette  Cou* 
ronne,  &  en  vertu  de  la  difpofition  des  Etats ,  &  du  Tefta- 
ment  de  la  feue  Reine  Catholique  fa  femme  i  &c  que  par  con« 
iéquent  l'Eippereur  ne  devoit  en  aucune  ^manière  fe  mêler 
du  Gouvernement  de  la  Cailille.  A  l'égard  du  fécond ,  H 
die  qu'il  trouvoit  très-bonne  &c  légitime  la  raifon  du  Rq! 
de  France ,  pour  fe  difpenfer  de  pei^iplir  k  Traité  couchs^OfC 
ie  mariage  de  (a  fille  avec  le  Prince  Dpn  CiWrlos  ;  &f,  poiir 
ce  qui  étoit  de  l'entrevue  ^  qu'il  l'aurok  avec  bien  du  plaifi% 
quand  il  le  poivrpit,  fajas  manquer  kletfoit^  alliance  ^ 


5^8  HISTOIRE    GENERALE: 

"^  amitié  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  France. 

^].^c.^  *       Perfuadés  par  cette  réponfe ,  qu'il  falloir  pour  les  vû'esî 
1507.       de  TEmpereur,  détacher  le  Roi  Don  Ferdinand  de  fon* 
Ceîui-cire.  étroite  alliance  avec  le  Roi  de  France ,  les  AnabafTadeurs'v 
dVmperciir  ^^^  offrirent  dans  une  féconde  Audience  le  Titre  d'Empe— 
^'Italie.        reur  d'Italie ,,  &  les  forces  de  leur  Maître  pouf  le  lui  pro- 
curer; mais  le  Roi  reconnoiffant  que  cette  propofition  ne. 
tendoit  qu*a  remplir  Tltalie  de  troubles  &c  dé  fang.,  pen^ 
dant  qu'il  fouhaitoit  le  repos  de  la  Caftille ,  répondit  que 
TEmpereur  ne  pouvoit  point  perdre  fon  autorité  en  Italie  ,. 
ni  lui-même  fouhaiter  ce  qui  ne  lui  appartenoir  pas.  Les  Vé- 
nitiens qui  fe  doutoient  de  ce  qui  fe  tramoit  entre  le  Pape  & 
le  Roi  de  France ,  &  qui  craignoîent  que  l'Empereur  ne 
defcendîten  Italie  a  mains  armées,  cherchèrent  a  fe  liguer 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  ce  Prince  leurfitune  ré^- 
ponfe  fi  mefurée  ,  qu'ils  ne  purent  péniétrer  fes  intentions. 
LesAmbaf-       Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  donné  les  ordres  né- 
1  Em"p"reur     ^^A^îr^s  pour  le  Gouvernement  du  Roïaume  de  Naples  ,  & 
veulent  s'op.  étant  fur  fon  départ  pour  TEfpagne ,  les  Ambaffadeurs  fi- 
pofer  à  fon     j-gf^^  leurs  proteftations  pour  le  retenir  îufqu'a  ce-  que  les 

dcparc    pour    j-iyv  */-       hta       ^        .  i*/*-       jin/ 

IXfpaj^nc.  ûiirerens  que  ion  Maître  avoit  avec  lui ,  au  fujet  de  la  Ré- 
gence de  Caftille  ,  fuflent  terminés  ,  lui  déclarant  que  plu— 
fieurs  Grands  de  ce  Roïaume  promettoient  de  féconder 
TEmpereur  avec  trois  mille  Hommes  d'armes  &  fix  mille 
Chevaux-légers  5  mais  le  Roi  s'en  inquiéta  peu.  Outre  qu'il. 
connoiflbit  lecaradlére  de  Maximilien ,  &  étoit  d'ailleurs 
perfuadé  que  le  Roi  de  France  ne  négligeront  rien  pour  ar- 
rêter l'Empereur  non-feulemeixt  en  Allemagne-^  mais  en 
Flandres ,  s'il  entreprenoit  de  pafler  par*lk  en-  Efpagne  , 
il  avoit  tellement  gagné  le  Pape ,  qu'il  étoit  fur  de  l'avoir 
pour  lui,  même  contre  le  Roi  de  France ,  s'il  le'falloit. 
Il  paffc  à      Jean  de  Lanuza ,  père  &  fils ,  l'un  Viceroi  de  Sicile ,  & 

U^voXr'-  ^'^^^^  Grand  Bailli  d'Aragon- étant  morts,  le  Roi  Doi%. 

de Jxaacc,  ^    Ferdinand  nomma  Viceroi  de  Naples  Don  Raymond  de 

Cardone,  &  lui  donna  pour  Confeillers  les  Comtes  de  San- 
Sévérino  ,  de  Montéléon  &  de  Cariati ,  après  quoi  il  s'em- 
barqua le  quatrième  jour  de  Juin  fur  les  Galères  Napolitai- 
nes, &  paflTa  a  Savonne.  A  fon  arrivée  il  fut  reçu  par  le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  accompagné  de  quatre  autres  Cardinaux. 
&  de  plufîeurs  Seigneurs  François,  &  lorfqu'irdefcenditk. 
terre ,  le  Roi  Louis  qui  s'étoit  embarqué  a  Aïarfeille  poor.* 


Anne*e  D1 
J.  C. 

1507. 
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le  voir ,  en  fit  autant  *  •  Les  deux  Rois  comblés  de  joie  & 
de  fatisfaûion ,  s'embraffercnt  avec  toute  la  politeffe  digne 
de  fi  grands  Perfonnages  ,  &  après  les  premiers  compli- 
mens,  on  les  conduifit  a  un  logement  magnifique  qu'on  leur 
avoit  préparé.  Ils  marchèrent  fous  un  Dais ,  &  le  Roi  de 
France  prit  la  gauche  ,  laiflant  la  droite  au  Roi  Qon  Fer- 
dinand ,  &  la  Reine  Germaipe  étant  au  milieu  d'eux. 

Le  jour  fiiivant ,  qui  fiât  celui  de  Saint  Pierre ,  ils  enten-    Son  retour 
dirent  la  même  Mefle  ,  &  ils  dînèrent  &  fouperem  quel-  «^^^^P'^S^^-- 
quefois  enfemble.  Le  Grand  Capitaine  eut  un  jour  l'honneur 
d'être  admis  a  leijr  table ,  a  la  prière  du  Roi  de  France  ,  qui 
durant  tout  le  repas  eut  continuellement  les  yeux  fiir  lui,. 
ne  pouvant  fe  lafler  d'admirer  un  homme  ,  qui  par  fa  pru- 
dence, fa  valeur  &  fa  conduite^  lui  avoit  ôté  de  deflus  la' 
tête  la  Couronne,  de  Naples  ,  parce  que  la  bravoure  &  la 
vertu  font  recommendables ,  même  dans  les  Ennemis.  Pen- 
dant que  les  deux  Rois  fiirent  enfemble ,  ils  projetterent  la 
Réforme  de  l'Eglife ,  la  tenue  d'un  Concile  a  cet  effet ,  & 
différentes  Ligues ,  fur-touc  pour  arracher  des  mains  des  • 
Vénitiens  ce  qu'ils  avoîent  lifurpé  au  Patrimoine  de  l'E- 
glife ,  &  dans  le  Duché  de  Milan.  Toutes  ces  chofes  étant 
eoncertées- ils,  fe  féparerent  avec  des  témoignages  récipro- 
ques d'une  parfaite  amitié.  Le  Roi  Don  Ferdinand  remît  à  la- 
voile  &  arriva  a  Cadaques ,  mais  dans  la  crainte  de  la  pef-\ 
te ,  il  paffa  de-la  à  Valence ,  oîi  il  prît  terre  le  vingtième 
jour  de  Juillets  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  débarqué 
un  mois  auparavant  dans  la  même  Ville  avec  les  Soldats  de 
la  Flotte ,  qu'il  conduifit  en  Caflille  par  TAragon. 

On  fit  a  Valence  de  grandes  réjouiflances  à  lx)ccafîôn  du 
retour  du  Roi ,  qui  laiuani  la  Reine  dans  ce  Roïaume  avec 
les  honneurs  &  l'autorité  de  R  égeme,  partit  peu  après  pour 
la  Caftille,  oii  il  entra  par  Monté-Agudo  le  vingt- unième 
d'Août.  Avant  que  d^arri ver  à  Almazan,  il  rencontra  Don* 
Guttierre  Gomez  de  Padilla,  &  Ferdinand  de  Véga^  avec 
tout  le  Confeil  des  Ordres  &  leurs  Lances;  Le  Marquis  ^ 
d^Aflorga  alla  auffi  au  devant  de  lui,  &  lé  Roi  étant  entré - 
dans  Almazan  le  vingt  -  troifiéme  jour  du  même  mois ,  lè^* 


Tî  va  ctP 
Caftilkv . 


*  Ce  Prince  étoît  depuis  ^eu  de  tc- 
tout  d*ItaUe  >  où.  il  avoit  été  en-  pei- 
fcnne  domfer  les  Génois  ^  qui  s*é- 
coieat  révoltés  ^  contre  iui ,  Se  le  Roi 


^  lonPèrdînahd  iViant  envoie  fëficîrer'^' 
"de  fa  viâoire ,  s'étoit  engagé  d'avoir 
cette  entrevue.  Gui  chardin,&  Je  aw  * 
^'AuTox  <ian^  l'Hift.  deXouis  >%IU' 
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^^^^,^  ^    Duc  de  rinfantado  &  rAmirame  lui  baiferent  les  mains  ? 

j.  c.      plufieurs  autres  Seigneurs  s'emprefferent  pareillement  de  fc 

1507-       rendre  a  cette  Ville,  pour  en  faire  autant. 

la  Reine        La  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille  inilruite  de  fon  arrivée  , 

pona  Jeanne  fortit  d^Hornillos  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  faifant  porter 

abandonne"'  devant  elle  le  corps  de  fon  mari ,  &  alla  a  Tortoles  ,  oîi 

le  GouTerne-  vint  le  Rdî  Don  Ferdinand  fqn  père  le  vin^t-huitiéme  du 

Mo"archic!     ^^^^  mois.  Dès  qu'elle  le  vit,  elle  fe  jetta  a  fes  pieds ,  &c 

le  Roi  fcmbraffa  tendrement ,  la  releva  &  entra  avec  elle* 

Après  avoir  caufé  feuls  quelque  tems,ils  fefeparerent  pour 

fe  repofer.  Les  jours  fui  vans  ils  eurent  de  fréquens  entretiens 

tête  a  tête  ,  &  le  Roi  commença  a  commander  en  Maître» 

parce  que  la  Reine  fa  fille  le  chargea  en  tout  &c  pour  tout 

du  Gouvernement  de  la  Monarchie* 

Retraite  Dès  que  les  Flamans  fçurent  la  venue  du  Rpi  Don  Ferdi- 

danf  leur"  ^*  nand  ,  ils  repartirent  pour  leur  Païs  par  la  France  ,  &  Don 

Pais,  &  arri-  J^^^  Manuel  aïant  mis  une  bonne  Garnifon  dans  TAlcazar 

▼éc  du  Cha-  Je  Burgos ,  alla  avec  le  Duc  de  Najéra  k  Tudéle  en  Na- 

Sînal  à  Don  varre.  JPendant  que  la  Reine  &  le  Roi  fon  père  étoient  k 

François  X     ^ainte  Marie  d'elCampo  9  on  apporta  le  Chapeau  de  Car*- 

menez ,  Ar.  ^i^^i  ^^  TArchevêque  de  Tolède  ,  &  il  &Ilut ,  par  Textra- 

chcvéque  de  j    1     o    •  >        r^    1       /  ^  •    j     1       ' 

Tolède.         vagance  de  la  Keme  ,  ou  on  ut  la  cérémonie  de  la  récep- 
tion a  Mahamut ,  en  prefence  du  Roi,&  de  quelques  Pré« 
lats  &  "seigneurs.  Le  Koi  qui  avoit  engagé  Tannée  précé* 
dente  l'Archevêque  de  Se  ville  de  fe  démettre  de*la  Charge 
de  Grand  Inquifiteur^en  revêtit  auflî  le  nouveau  Cardinal. 
Après  avoir  céUbré  a  Sainte  Alarie  d'el  Campe  les  oblé- 
ques  du  feu  Roi  Don  Philippe  ^  le  Roi  Catholique  voulue 
pafltr  a  Burgos  ^  &c  ordonna  en  conféquence  au  Comte 
Pierre  Navarro  d'aller  a  cette  Ville  avec  fes  Troupes  chaf* 
fer  du  Château  la  Garnifon.  Navarro  obéit ,  6c  TAlcayde 
François  Tamayus  aiant  refufé  de  rendre  le  Château  5  il 
dreflfa  TArtillerie ,  &c  di  pofa  fes  Troupes  pour  lattaquer  ; 
mais  Tamayus  fe  mit  a  la  raiibn  par  le  confeil  de  quelques 
perlonnes,  &  évacua  la  Forxerene  avec  tousxseuxqui  for*^ 
moient  la  Garnifon  ^  &c  qui  prirent  librement ,  chacun  le 
chemin  qu'il  voulut^ 
N^jér^dé.^^      L  Alcazar  de  Burgos  étant  libre ,  le  Roi  partît  pour  ccttç 
ponîiié  de     Ville ,  &  la  Reine  Dona  Junne  alla  à  Arcos ,  oU  vint  peu 
plufieurs        après  la  Reine  Germaine.  Le  Roi  manda  le  Duc  de  Na* 
ortcrt  es    jçj.j^^  ^^  1^  ^^-^  j^  j^j  donner  un  Sauf  conduit  pour  venir 
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&  s'en  retourner.  Cette  propofîtion  fit  rire  le  Roi,  qui  or- 
donna, au  Comte  Pierre  Navarro  d'aller  a  Najéra  avec  fes  '^'^  j.^c. 
Troupes  &  d'autres,  s'emparer  de  toutes  les  Forterefles  de  1507. 
ce  Duclîé  î  mais  dès  que  le  Comte  parut ,  le  Duc  les  rendit  par  ordre  du* 
toutes  y.  fuppiianc  le  Roi  d'avoir  pitié  de  fon  grand  âge ,  &c  ^^ 
de  le  laiffer  vivre  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  encore  :  ce 
fut  a  quoi  aboutit  tout  fon  orgueil.  Le  Duc  remit  les  F^orte^- 
f  effes  de  Nayarréte ,  Trivino ,  Ocon  ,  Récédilia  ,  Daba- 
dillo  &  Rivas  avec  le  Gouvernement  dé  Balmaféda,  &  le 
Roi  confia  toutes  ces  Places  au  Duc  d'Albe^  quoiqu'il  les 
fît  donner  peu  tems  après  au  Comte  de  Trivino  fils  dit 
Duc  dépofféaé(-^). 

Le  Roi  ordonna  k  André  d'el  Burgo  de  fortir  des  Etats   Anàté  déci- 
de Caftille  &  des  fiens,  a  caufe  des  maux  qu'il  pouvoit  eau-  ^'^^8°  banni,. 
fer  par  fes  liaifons  avec  les  Seigneurs.  Vint  enfuiie  a  la  Vil- 
le de  Burgos  le  Grand  Capitaine  ,  qui  fut  reçu  du  Roi  avec 
des  démonftrations  magnifiques  &c  finguliere$ ,  comme  le 
demandoit  fon  mérite  fupérieur. 

Dans  le  mois  d'Août  TAlcayde  des  Damoifeaux,  qui    Le  Gourer- 
êtoit  Gouverneur  de  Mazar  Quivir  ,  fortit  au  Soleil  cou-  ncur  de  Mâ- 
chant avec  trois  mille  hommes  &  deux  cens  Chevaux  ,.  &c  eft^dâiît "^an 
entra  quatre  lieues  avant  dan^  les  terres  du  cÔté  d'Oran.,  les  Maures- 
Aïant  donné  tout  a  coup  fur  deux  petites  Flacesj  il  les  pilla,, 
maflacra  un  grand  nombre  de  Maures,  en  fit  Captifs  beau-^ 
coup  d'autres  de  l'un  ôc  l'autre  Sexe ,  &  enleva  deux  mille 
Beftiaux  de  toute  efpéce.  Sa  petite  Armée  retourna  a  l'heure, 
de  Vêpres  a  la  vue  d'Oran ,  oîi  elle  mangea  & .  fe  repofa  i^ 
mais  Martin  d'Argote  non  content  de  ce  qu'on  avoit  fait ,  fe: 
détacha  avec  vingt  Chevaux  ^  fit  des  courfes  dans  les  Jar-^ 
dins  potagers  d'Oran ,  &c  tua  tous  les  Maures  qu'il  rencon*- 
tra.  A  cçtte  nouvelle  les  Barbares  des  environs  crièrent  aux: 
armes  ,  &  fe  joignirent  en  grand  nombre  a  d'autres  qui  for-  * 

tirent  d'Oran.  Les  Chrétiens  furent  efKraïés  de  leur  muldr- 
fude ,  &  les  voïant  déjà  très-près ,  les  Chevaux-légers  pW 
rent  les  premiers  la  fuite ,  &  mirent  l'Infanterie  en  défor-^ 
dre ,  fans  que  l'Alcayde  des  Damoifcaux  pût  le$  retenir;. 
Dans  le  même  inftant  les  Maures  fondirent  avec  tant  de- 
fiireur  fur  les  Bataillons ^  qui  étoient  déjà  ébranlés,  qu'ill 
n'y  eut  que  très-peu  de  Chrétiens  qui  fauverent  leur  vie  &c 
ieur  liberté*.  L'Alcayde.  des  Damoifeaux  eut  fon:  cheval^  tué^ 

(JX  BlE&RB  MaRT.Y&   AnGLERIUS  I  &.  MÀRlAMAi. 
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les  Chré- 
tiens    reçoi- 
vent un  autre 
échec  en 
Afrfquc. 


Prifc   de^ 
TÎni^c-un  Bâ- 
ti nv.'rts  Cor- 
faires  de  Bar- 
barie* 

Le  Koi  Je 

>3avarrcveut 
attirer  en 
Caftillc 
TEmpercur 
Maximilien. 


Il  fait   la 
guene  au 
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&  s'échappa  fur  un  autre  quun  de  Tes  Pages  lui  donna* 

On  manquoit  d'eau  dans  la  Place  de  Mazar-Quivir,  & 
l'Âlcayde  des  Damoifeaux  chargea  le  Capitaine  Samaniégo 
d'en  aller  quérir  avec  un  Brigantin  &  deux  Fuftes^  montés 
de  cent  cinquahte  hommes^  Les  Maures  d'Oran  en  furent 
avertis  ^  &  aïanc  embarqué  quantité  de  Troupes  fur  leurs 
Brigantins  ,  &  envoie  un  pareil  nombre  par  terre,  îlsmi- 
rent  les  Chrétiens  entre  deux  feux^  de  forte  qu'il  n'y  en  eut 
jiucun  qui  ne  fût  tué  ou  fait  Captif  (^).  Mais  Dieu  permît 
que  ces  difgraces  fuflent  compenfées  par  laprife  de  vingt- 
un  Bltimens  Corfaires  de  Barbarie  ,  fur  lefquels  étoient  iiz 
cens  hommes  ,  qui  furent  jettes  par  la  Tempête  fur  la  Côte 
de  San-Lucar  (fi)  * .  * 

Avant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  revirit  de  Naples^Doa 
Jean 9  Roi  de  Navarre,  étoirun  de  ceux  qui  foliicitoient 
le  plus  la  non-admiflîon  de  ce  Prince  a  la  Régence  de  Caf- 
tille,  parce  qu'il  croïoit  que  ligué  avec  le  Roi  de  France ,  il 
favoriferoit  le  Vicomte  de  Narbonne  pour  le  dépouiller  de 
la  Couronne.  Dans  cette  vue  il  rechercha  l'alliance  de  l'Em* 
pereur  Maximilien ,.  le  preflTant  de  venir  en  Cafh'lle  avec  le 
Prince  Don  Carlos  &  des  Troupes  ,  &  Taflurant  qu'il  lui 
donneroit  paflTage  par  fon  Roïaume.  Pour  être  plus  en  état 
de  lui  tenir  parole ,  il  fit  raffembler  tous  les  gens  de  guerre 
du  Roïaume,  &  réfolut  de  recouvrer  toutes  les  Forterefles, 
qui  étoient  en  la  puilTance  du  Comte  de  Lérin,  parce  qu'il 
le  regardoit  comme  rebelle  &  contraire. 

Un  Mercredi  y  dixième  jour  de  Mars  ,  le  Roi  entra  dans 
la  Ville  de  Viane,  &  trouva  par  la  revue  qu'il  fit  de  fon 


{A)    BCRNALDEZ» 

(fi,  Bi.rnalde^.. 

•  AjMXs  que  le  Roî  Don  Ferdinand 
fut  de  retour  en  Efpat^ne,  il  eut  de 
Jurandes  liaîfons  avec  Àyan ,  Roi  de 
Tunis ,  fils  du  Roi  Muley  Ai^amara- 
^||n ,  qui  fe  qualiiioit  Roi  de  Trémé- 
ccn.  Ce  Pi ince  Maure  lui  fit  t^iémeof- 
irir ,  s'il  vouloit  continuer  fe$  con- 
quêtes en  Afrique  >  &:  l'aider  à  faire  la 
guerre  à  ceux  deTrémécen  ,de  fe  re- 
crnnçître  fon  Vaifal ,  de  lui  envoier 
en  6r.ige  fcn  fils  unique ,  ^  de  lui  ré- 
.  dcr  &:  remettre  toutes  les  Places  & 
FrriCTciles  qu'il  avoit  fur  la  Côte  Ik' 

{)r<\chc  de  la  Mer ,  gardant  pour  lui 
a  Ville  de  Ticmcccn  avec  tout  le 


Païs  en  dedans  les  terres ,  &  fur-tout 
la  Vvllc  de  Guarinan  >  où  il  fiàifott  fi 
rcfidence  ,  &qui  ell  maritime,  parce 
que  c'éroit  là  qu'étoit  le  "Tombeau  de 
(es  pères  &:  de  fcs  ancêtres.  Pour  mé- 
na;;er  cette  ncgociation«il  envoïa  ea 
EOai>nc  un  Awbafladeur ,  c^i  arrîvA 
à  la  Cour  dans  le  mois  de  Novembre  « 
&  qui  préfenta  de  fa  part  au  Roî  Ca- 
tholique quelaues  chevaux  Arabes; 
mais  quoique  le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  mettre  alors  fhF;<<r!eenciar,&la 
renforçât  dans  l'inceorion  deccoqué- 
rir  les  principales  Places  de  la  Cote 
de  B.ArbaTie>  Zirita  de  oui  Rem- 
prunte ceci>  ne  dit  pas  que  le  Traité 
ait  eu  lieu» 

Armée 


ï 
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Armée,  qu'il  avoît  cent  trente  Hommes  d'Armes,  deux  \ 

cens  Lances,  &  plus  de  cinq  mille  Fantaflîns,  dont  il  fit  ^^j  c*  ^* 
Général  Cefar  Borgia  ,  Duc  de  Valentinois ,  qui  étoit  fon       1507^ 
beau-frere.  11  y  avoit  dans  la  Forterefle  de  Viane  le  fils  du  Oomtc  de 
Comte  de  Lérin,  &  comme  il  étoit  tfts-dépourvu  de  vi-,^^""* 
vres,  fon  père  attentif  a  le  fecourir ,  voulut  luîen  porter 
de  Mendavia  avec  une  efcorte  de  dcuft  cens  Lances.  Le 
Comte  de  Lérin  choifit  k  cet  effet  la  nuit  du  onze  du  mê- 
me mois  ,  qui  étoit  très-obfcure ,  parce  qu'il  pieu  voit  extrê- 
mement fort,  &  que  les  vents  fouffloient  avec  une  violence 
déméfurée.  Aïant  donc  iaifïé  dans  quelques  Fondrières  a 
une  certaine  diflance  de  Mendavia,  fix  cens  Fantaflîns  bien 
armés ,  pour  le  fecourir  a  fon  retour ,  s^il  le  falloit ,  il  par- 
tit à  la  faveur  de  la  nuit ,  &c  ravitailla  la  Forterefle.  A  la 
pointe  du  jour  il  refortit,  dans  Tefpérance  de  faire  quelque 
mal  aux  Ennemis ,  &c  on  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu  dans 
le  Camp  du  Roi  Don  Jean ,  que  l'on  y  battit  la  charge. 

Le  Duc  de  Valentinois  fortit  des  premiers  a  la  pourfuite  Mort  de 
du  Comte  de  Lérin  k  la  tête  de  foixante  &  dix  Lances ,  &  n^^^^5^^^^*r 
aïant  atteint  ceux  des  Ennemis  qui  formoient  l'arriere-gar*  icntinois* 
de  y  il  en  tua  quelques-uns ,  &  en  démonta  d'autres.  S'étant 
enfuite  avancé  contre  un  autre  Cavalier,  qui  étoit  déjà  pro- 
che de  l'embufcade ,  quatre  hommes  tournèrent  bride  fur 
lui,  &  Ximéne  Garcez  de  ios  Fayos  d'Agréda,  lui  porta  un 
coup  de  lance  au  défaut  de  la  cuirafTe  ,  avec  tant  d'impé-- 
tuofîté ,  qu'il  le  défarçonna ,  &  le  jetta  par  terre.  Comme 
le  Duc  n'avoit  qu'une  légère  bleffure ,  &  fe  défendoit  en- 
core avec  une  efpéce  de  fureur ,  les  gens  de  Tembufcade 
fortirent ,  &  s'étant  précipités  fur  lui ,  un  Tambour ,  appelle 
Damiancillo ,  acheva  de  le  tuer  :  on  le  dépouilla  fur  le 
champ  de  fcs  armes  &  de  fes  habits ,  &  on  ne  lui  laifTa  que 
la  chemife.  Dès  qu'il  fut  mort,  ceux  qui  le  fuivoient ,  &c  qui 
étoient  déjà  fatigués  &  en  défordre ,  s'enfuirent  a  toute  bri- 
de ,  &:  regagnèrent  leur  Camp  ibus  la  conduite  d'un  Gen- 
tilhomme qui  les  rallia.  Le  Roi  Don  Jean  fut  touché ,  com« 
me  il  le  de  voit  de  la  mort  malheureufe  du  Duc ,  &  aïant  fait 
enlever  le  corps,  il  voulut  renfermer  le  Comte  de  Médellia 
dans  Mendavia  ;  mais  comme  ce  Seigneur  avoit  pafifé  outre, 
le  Roi  retourna  a  Viane ,  pouffer  le  fiége  de  la  FortereflTe^ 
L'infortuné  Céfar  Borgia  (ut  tué  le  douzième  de  Mars ,  jour 
de  Saint  Grégoire  Pape,  le  même  auquel  U  avoit  pris  po£? 
Tome  VllL  R  r 


jrf  HISTOIRE  GENERAtr 

feflîon  de  TE  vêché  de  Pampelune ,  qui  a  voit  été  fa  pre-- 

'"/^qT'  miere  Dignité  Eccléfiaftique^  &  on  ne  perdit  pas  un  feul  de 

ifp7.      Tes  gens  :  eirconflances  qui  font  admirer  les  jugemens  (è- 

•  crets  de  Dieu.  Après  que  l'on  eut  emponé  Ton  corps  par 

ordre  du  Roi  9  on  Ifl  donna  la  fépulture  ,  dans  la  grande 

Chapelle  de  la  PaioifTe  de  Sainte  Marie  de  la  Ville  de 

Viane*  • 

flufiears        Don  Jean^  Roi  de  Navarre^^  ral&mbla  le  plus  de  Trou» 

CaS!îfc  &1^  P^  ^^'^^  P"^  P^^^  réduire  la  Fortereffe  de  Viane.  Le  Con- 
ConfeiideU  i^table  de  Caflille  8c  les  Comtes  d'Aguilar  &  de  Niéva^ 
Reine  Dofia  mirent  fur  pied  centLances  &  deux  cens  FantafEns^:  le  Duc 
tcreffb«  ^^  Najéra  leva  auffi  un  grand  nombre  de  Troupes ,  &  lAr* 
ut.iement  chevêque  de  SaragofTe  en  fit  marcher  un  autre  Corps  j  tous- 
•cdcLf  ^'"^  en  &veur  du  Comte  de  Lérin  ;  mais  rien  de  tout  ceci  ne  put 

empêcher  la  reddition  de  la  Fortereffe  de  Viane ,  qui  fut 
bientôt  fuivie  de  la  capitulation  de  Larraga  y  oîi  arrivèrent 
le  Roi&  la  Reine  de  la  Navarre  avec  leur  Armée,  dans 
laquelle  il  y  avoit  fix  cens  Lances  &  huit  mille  Fantaflîns.. 
Yoiznt  que  Ton  procédoit  avec  tant  de  rigueur  contre  le 
Comte  de  Lérin ,  le  Confeil  de  la  Reine  Dofia  Jeanne  dé- 
pêcha le  Secrétaire  Conchillos ,  pour  prier  le  Roi  &  la  Rei« 
ne  de  Navarre ,  de  la  part  de  la  Reine  de  Caftilk,  d'inter* 
rompre  durant  trois  mois  la  guerre  contre  le  Comte  de  Lérin, 
afin  de  donner  au  Roi  Don  Ferdinand  le  tems  d'arriver,, 

iîarce  que  ce  Prince  interpoferoit  fon  crédit  pour  arranger 
es  affaires  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  n  eut  aucun  égard  à 
cette  demande,  fous  prétexte  que  par  le  Traité  de  &éville,v 
la  Reine  de  Caflillé  étoit  obligée  de  le  favorifer ,  &  non 
pas  le  Comte  de  Lérin^ 
Ec  Comte      Le  Roî  de  Navarre  étoît  fi  fort  irrité  contre  ce  Comte  qu'it 
^oauié  de^îâ  ne  vouIut  jamais  entendre  a  plufieurs  propofitions  qu'on  lui- 
meilleurs      fit.  Il  continua  au  contraire  de  le  dépouiller  de  tous  fes  Do-^ 
jartic  de  fcs  maines ,  enforie  qu'il  ne  refta  au  Comte  que  la  Ville  de  Lé- 
Pomamcs.     ^^^  L'Archevêque  de  Saragoffe  croïant  que  ceferoit  obliger 

le  Roi  DoaFerdinand  fon  père ,  que  de  fecourir  ce  Seigneur 
perfécuté  9  raflembla  trois  mille  Lances  a  Tarragone,  mais- 
il  ne  crut  pas  devoir  réunir  déplus  grandes  fisrces  ,  ni  rien'. 
fehre  autre  chofe  jufquli  ce  qu  il  £qik  expreffément  la  vo- 
lonté  du  Roi  £>n  père  ;,  &c  comme  celui-ci  lui  répondit  avec 
une  efpéce  d'indifférence  fur  cefujer,  il  ne  voulut  point  aller 
iÎMuenir  kcaufe: du.  Comte  de  Lérin ,  ni  permettre  que  fesr 
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Tfoupes  ni  celles  d'Aragon  ,  fe  joignîffent  a  celles  du  pue 
ideNajéra*  ^     j.C.^* 

Pour  cette  même  raîfon  le  Comte  de  Lérîn  fortît  de  la      1507. 
Fortereflè ,  &  y  laiflfa  Don  Louis  de  Beaumont  fon  fils      il  eft  con* 
avec  quelques  Troupes, d'Aragon  pour  la  défendre  ;  mais  le  ri?luNarar- 
Roi  Don  Jean  aïanc  défolé  tout  le  Territoire  de  cette  Ville,  rc» 
Don  Louis  de  Beaumont  qui  reconnut  Timpo/IIbilité  de  ré- 
iifler  à  T^mée  du  Roi ,  livra  la  ForterefTe  a  Salvador 
de  Bério ,  pour  relier  en  main  tierce ,  jufqu^  ce  que  les  difife* 
fends  fuflent  terminés.  Ainfî  les  Comtes  de  Lérin  père  &c  fils 
fortireni  de  Navarre ,  &  fecondés  du  Duc  de  Najéra ,  du 
Vicomte  de  Biota  &  de  Don  Jérôme  d'Urréa ,  ils  firent  dif- 
férentes courfes  dans  ce  Roïaume,  &  y  commirent  de  gran- 
<ies  hoflilités.  Ce  procédé  rendit  le  Roi  Don  Jean  fi  furieux, 
<iu'il  ferra  la  Fortereflè  de  Lérin ^  jufqu'a  ce  qu'il  lafoumit, 
fans  iaifler  au  Comte  un  feul  Craineau  dans  le  Roïaume  (^). 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  de  cette  année ,  la  Reine  de     Naiffince 
Portugal  accoucha  heureufement  de  l'Infant  Don  Ferdi-  jf^^^  ^/^3 
nand.  11  y  avoit  deux  puiflans  partis  touchant  le  Comman-  fane  de  Poc« 
<iemcnt  dans  la  Ville  de  Safi  en  Afrique  j  peu  loin  de  ^»g*l» 
Caftel-Réal ,  que  Diégue  d'Azambuja  avoit  oâtî  Tannée 
précédente.  Cette  divifion  s'étoît  élevée  depuis  qu'Abdéar*     Divifioit 
Khaman  avoit  donné  la  mort  a  Hamédian  fon  oncle,  s'étant  b?tan$  dc"îa 
fervi  k  cet  efïet  d'Aliadux  y  un  des  principaux  Habitans  de  ville  de  Safi 
Safi,  qui.courtifoit  une  fille  d'Hamédian.  La  nouvelle  de  «n  Afrique, 
cette  intrigue  piqua  fort  Abdéar-Rhaman,  qui  réfolut  fe« 
crettement  de  faire  aflafllner  Aliadux ,  &c  voulut  emploïer 
pour  ce  forfait  un  de  fes  plus  grands  amis»  appelle  Javen^ 
tafuz  y  lui  traçant  la  route  qu'il  devoit  tenirpour  exécuter 
ce  projet  ;  mais  Aliadux  en  aïant  eu  vent,  raflembla  fes  amis 
&  fes  partîfans  pour  fe  venger  d'Abdéar-Rhaman  &  le  poi- 
gnarder, comme  il  le  fit  un  jour  de  Fête  qu'Abdéar  fortoît 
de  la  Mofquée.  A  Toccafion  de  cette  violence  la  Ville  fut 
divîfée  en  deux  Faftîons ,  qui  avoient  a  leur  tête  ,  Tune 
Aliadux  ,  &  Tautre  Javentafuz ,  quoiqu'k  la  follicitation 
des  Habitans ,  les  deux  Chefs  tâcliafient  de  s'accorder  pour 
le  Gouvernement. 

Diégue  d'Azambuja  donna  avis  au  Roi  de  Portugal  de     cette  na% 
la  divifion  qu'ily  avoit  dans  cette  Ville ,  &  le  Roi  ordonna  ce  eft  mîfc 
fur  le  champ  a  Garci  de  Mello,  qui  croifoit  au  Détroit  de  ^^  k^***8^ 

i  A)  Garibay  d;mt  Miiftoire  de  Navarre  »  &  Zvuta« 

Rr  îj 
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'  Gibraltar  avec  quatre  VaiflTeaux ,  de  conduire  fon  Efcadre 

^V^c  ^^  '^  Caftel-Béal ,  &  de  concerter  avec  Dîégue  d'Azambuja 
1*507.'  le  moïen  de  s'emparer  de  Safi.  Mello  exécuta  Tordre  du 
me  fous  la  Roi ,  quoiqu'il  fût  malade  ^  &  étant  arrivé  k  Caflel-Réal , 
dommation  Azambuja  &  lui  convinrent  que  le  meilleur  moïen  de  fe 
Portugal.  ^  rendre  maître  de  la  Ville,  c'étoit  de  mettre  de  la  défiance 

entre  les  Gouverneurs  Aliadux  &c  Javentafuz.  Prenant  ea 
conféquence  prétexte  de  l'indifpofîtion  de  Mello,  ils  en- 
volèrent quérir  un  Médecin  Juif  d'une  grande  réputation 
qu'il  y  avoit  a  Safi  y  Se  après  lui  avoir  amplement  paré  Tes 
viiîtes ,  Mello  lui  offrit  une  greffe  récompenfe  y  s'il  vouloir 
rendre  en  grand  fecret  une  Lettre  a  Aliadux ,  &c  Azambuja 
le  pria  immédiatement  après  ,  aufli  en  fecret ,  de  fe  charger 
de  porter  une  autre  Lettre  a  Javentafuz,  promettant  de  bien 
reconnottre  ce  fervice.  Le  Médecin  gagné  par  de  fi  puiffans 
appas,  confentit  facilement  a  tout,  après  avoir  exigé  parole 
des  deux  Officiers  Portugais ,  qu'ils  ne  le  trahiroient  point. 
Il  remit  donc  les  Lettres  aux  deux  Gouverneurs  Maures ,  a 
qui  Azambuja  &c  Mello  infpirerent  une  défiance  réciproque, 
mandant  a  chacun  en  particulier,  que  fon  Collègue  vouloir 
lui  ôter  la  vie.  Se  leur  oiTrant  à  l'un  &  k  l'autre  fous  ce 
prétexte  de  leur  fournir  des  Troupes  pour  fe  garantir  de  ce 
malheur.  Aliadux  &c  Javentafuz  trompés  par  ces  faux  avis 
demandèrent  des  Troupes ,  chacun  a  celui  qui  lui  avoir 
écrit,  &  les  deux  Portugais  leur  en  aïant  envoïées,  elles 
furent  introduites  dans  la  Ville  ^  qui  tomba  ainfi  fous  lado- 
mînationdu  Roi  Don  EmanueP(y^)» 
lyo».  Les  deux  Reines  de  Caftille  &  d'Aragon  étoient  toujours 

mSiS'  '^  Arcos,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Burgos,  d'où  il  foUi- 
pré^cnd  ^  ^^toît  la  venue  du  Prince  Don  Carlos  en  Caftille ,  par  l'E- 
aroir  part  à  vêque  deGirachî,  fon  Ambafladeur  en  Allemagne,  pour 
de^cfftiMc.    ^^  ^^^^  *^^  ufages  &  au  Gouvernement  des  £fpagnols  y  &c 


(A)  OsoRTUs ,  Goit  >  k  d'autres. 

*  Cctre  acquîfition  ne  fe  fit  pas  ce- 
pendant (ans  coup  férir;  car  Javenta- 
fuz aïaot  été  préféré  à  (on  rival  par  les 
Safinoismérr.c,,  fc  déclara  ouverte- 
ment contre  les  Portugais.  Pour  s'en 
vençer',  AEambuja  Téveiiîa  le  coura- 
%%  à  Aliadux ,  de  nianiere  que  Javett- 
tafuE  »trop  foibic  pour  réiîfter  à  ce- 
lui*çi>  fc  retira  dans  une  Citadelle 
que  les  Portugais  £ûroknt  bâtir  à  Safi> 


&  d'od  i!  obtînt  la  pcrmiflîrn  d'aller 
en  Portugal  fe  jettcr  &  fe  juftificr  aux 
pedsduRoi  DonEmanuel.  Aliadux  de- 
venu maître  pat-là  du  Gouvcrnemcnrt. 
paia  d'ingratitude  les  Portugais;  mais 
il  flit  fi  louvent  battu  par  Azambuja» 
qui  efn{rfoia  les  vmcs  de  fak  potir  le 
ranser  à  fon  devoir,  qu'il  fc  foumrCr 
enfin  ï  païer  tribut  au  Rcî  Je  Portu- 
-gal  9  &  à  le  reconnoî  tre  pour  fon  Sott.» 
verain.  M.  p£  la  Nsus^yuuu^ 
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lui  afliarer  Taffcdlion  de  ces  Peuples ,  en  les  accoutumant  a  - 

Je  voir.  Le  Roi  travailla  aufïî  dans  le  même  tems  a  gagner  ^  j.^c.  ^" 
TAmirante,  le  Cannétable ,  &  le  Duc  d'Albe,  en  favori-  ijo¥. 
fknt  en  partie  leurs  prétentions  y  &  flattant  &  foutenant 
leurs  efpérances ,  afin  de  s^affèrmir  dans  la  Régence^  Mais 
l'Empereur  Maximilien  qui  ambitionnoit  d^avoir  part  au 
Gouvernement  &  aux  revenus  de  Caftille^  ne  voulut  jarm^i$ 
envoïer  fon  petit-fils.  Il  chercha  au  contraire, pour  parvenir 
k  /es  fins  ,  a  s'accommoder  avec  le  Roi  de  France ,  &  à  met-' 
tre  celui  d'Angleterre  dans  fes  intérêts ,  au  moïen  du  ma- 
riage de  la  Reine  Dona  Jeanne  de  Caftille  ;  penfée  auflî 
folle ,  que  Tétoit  la  Reine  même.  De-la  vint  qu  il  fe  répan- 
dit différens  bruits  que  Ton  faîfoît  un  Armement  conudé- 
rable  ,  powr  dépouiller  le  Roi  Don  Ferdinand  du  Couver-» 
nement  abiblu  de  Caftille  ;  ce  qui  fut  fur  tout  accrédité  par 
Je  grand  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  mécontentes  de 
fa  Régence  dans  les  Provinces  de  ce  Roïaume* 

En  effet  plufieurs  Seigneurs  d'Andaloufie  étoient  ex-      Plulîeart 
trêmement  piqués  contre  lui  «  pour  le  peu  de  cas  qu^ïl  Scjs»^»^»^^^ 
avoit  fait  d  eux  ,  en  prenant  les  renés  du  Gouvernement,  ju  Roi  Don 
De  ce  nombre  étoient  fur-tout  le  Marquis  de  Prîégo  ,  le  Fcrdîwand , 
Comte  de  Cabra,  &  Don  Pedre  Giron ,  fils  aîné  du  Comte  J^  }eS^Z^ 
d^Uruéiia,  qui  mettoit  cette  Province  en  combuftron.  Il  en  de  Badajoï, 
étoît  de  même  de  Don  Alfonfe  Manrique,  Evêque  de  Ba- 
dajoz^  qui  étant  entièrement  dévoué  k  l'Empereur,  our- 
diflbit  une  trame  au  moîen  de  laquelle  il  fe  flattoit  de  fur-^ 
prendre  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  celui-ci  informé  de 
fes  projets  ,  chercha  a  en  prévenir  la  fuite  en  le  faifant  ar- 
rêter. L'£vêque  Don  Alfonfe  qui  en  eut  avis,  voulut  fuir 
en  Flandres  ,  afin  d'éviter  le  traitement  dont  il  étoit  mena-^ 
ce  i  mais  aïant  été  reconnu  par  les  Efpions  que  le  Roi  avoif 
mis  a  cet  effet ,  il  fut  attrapé  proche  de  Santander ,  &  en- 
fermé dans  k  Château  d'Atiença,  Dès  qu^on  fe  fut  afluré  de 
fa  perfonne  ,  le  Roi  en  donna  avis  au  Pape ,  &  chargea 
^Archevêque  de  Tolède  &:  l'Evêque  de  Burgos  d'aller  in-» 
ftruire  fon  Procès*  ♦ 

Pourfe  délivrer  des  itKjuiétudes  que  les  Seigtieufs  mé-    C<^  Pthce 
<!ontens  pouvoient  lui  donner  ,  fans  montrer  cependaftt  ex-  tfonnp^*"" 
térieurement  la  moindre  défiance ,  k  Roi  Don  Ferdinand  f 
crut  devoir  prendre  le  prétexte  de  faire  la  guerfe  aux  ï^^ 
liométans  de  Barbarie,  11  ordonna  en  couie^er»^ 

-4»^^  pticci  ^Si^^ 
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-  mafler  des  Troupes  dans  tous  les  Ports  de  BiTcaye  ,  des 

''j!  c!  ^'  Montagnes  &c  de  Galice,  &  d'équipper  &:  armer  tous  les 

X508.       VaifTeaux  &:  Bâtimens  qui  y  étoienc.  Il  iîx  aufli  fortir  de 

«i'Aiigleicci-    Galice ,  fous  d'honnêtes  prétextes,  le  Comte  de  Lémos  &c 

^  Don  Ferdinand  d'Andrade ,  deux  hommes  qui  pouvoienc 

.beaucoup  contribuer  k  faire  pancher  la  balance  dans  ce 

Hoïaume,  pour  le  Parti  en  Ëtveur  duquel  ils  fe  déclareroient. 

Dans  toutes  ces  démarches  ,  il  eut  en  vue  de  fe  précaution*- 

iner  contre  les  entreprifes  que  lEmpereur  Maximiiieh  &c 

TAnglois  pourroient  former  de  ces  côtés-là  ;  ce  qui  fit  auflî  « 

.qu'il  chercna  à  s'attacjbiejr  G^rpe  de  fiuy tron  ^  qui  étoit  très« 

puiflant  en  Bifcay^e^ 

11  rcfufe  de      Dans  le  même  tems  rEmpereur  envoïa  en  Efpagne  An- 

Amba^jiô^^^^   dré  d'el  Burgo  avec  le  caractère  de  fon  Ambafladeur ,  pour 

de    Ijfm^c-  faciliter  l'exécution  de  ks  projets  î  mais  le  Roi  Don  Ferdi- 

xcui.  nand  qui  avoit  banni  cet  homme  de  CafHllç  ,  parce  qu'il 

connoiflbit  fon  caf  ailére  ,  &  qu'il  le  fçavoit  capable  d'y 
jexciter  du  trouble  ^  ne  voulut  point  l.e  recevoir  ^  ce  qui  mé- 
contenta fort  TEmpereur. 
Un  Corps      Le  Roi  fit  auflî  paffer  en  Andaloufie  un  Corps  de  Trou- 
paffc^par  fon  P^^  ^^°^  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ,  non  -  feulement 
cfdrccnAn-  Pour  contenir  les  Seigneurs  iiaécontens,  mais  pour  dé- 
daioufic.       rendre  les  Côtes  de  Grenade ,  où  les  Beréberes  commet- 

roient  de  grands  défordres,  par  la  communication  qu'ils 
avoient  avec  les  Maurifques  qui  habitoient  les  Côtes.  11  or* 
donna  encore  d'équipper  une  Flotte  à  Malaga  ,  de  peu- 
pler de  Chrétiens  sûrs  toutes  les  Places  de  la  Côte ,  &c  de 
faire  retirer  les  Maurifques  en  dedans  les  terres  ;  ce  qui  fut 
exécuté  ^  en  donnant  à  ceux-ci  des  biens  immeubles  dans  les 
endroits  où  ils  s'etajbljirenr ,  ^9  dédommagement  de  ceux 
qu'ils  quittoient. 
Dîéguc         Diégue  Rodriguez  de  Luzéro ,  ïnquifîteur  de  Cordouè\ 
dc\uzéro  ,   ^ivoit  caufé  tant  de  fcandales ,  que  TArchevêque  de  Tolède, 
inquifiteur     Grand  Inquifiteur , fut  obligé  de  le  faire  arrêter,  pour  le 
deCordoue,  forcer  de  rendre  compte  de  l^  conduite,  parce  qu'il  y  avoir 
Grand  inqui-  quantité  de  perlonnes  quife  plaignoient  d  avoir  ete  mquie-* 
fiuui.  tées  injuilement.  Cette  afiiaire  dura  quelque  tems  ^  &;  oa 

verra  dans  la  fuite  quelle  en  fut  la  fin  {A). 
Don  Pcdrc    II  s'éleva  dans  la  même  Ville  de  Cordoue  une  émeute  afleï 
Sïïouc»'**  confîdérable,  &les  gens  de  Juftice  aïani  arrêté  uo  de  ceux 
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^ui  Tavoîent  fomencée,les  Domeftiqùes  de  TEvêque  le  leur  — *— — 
arrachèrent  des  mains  ,au  mépris  de  la  Juftice.  Le  Roi  Don  ^^ï*c.^* 
Ferdinand  informé  de  cet  attentat^  envoya  fur  le  champ  a       150s. 
Cordouë  Ferdinand  Gomez  de  Herr^ra,  Prévit  de  1  Hôtel ,  Mar^uîs  de 
tn  qualité  de  Cominiffaire^potir  châtier  ceux  qu'il  trouveroit  ^"^^>  «'at-^ 
y  avoir  trempé ,  afin  d'apprendre  a  toute  TAndaloufie  le  ref-  roux  du  a<^. 
pedl  qu  on  doit  avoir  pour  la  Juilice  &  fcs  Miniftres..  Ferdî-- 
nandGomex  de  Herrera  étant  arrivé  a  cette  Ville,  Don  Pe- 
dre  Fernatidez  de  Cordouë,  Marquis  de  Priégo^  lui  fit  dire  de* 
fe  défîller  de  fa  commiffîon  &  de  fortir  de  la  Ville,  fouspré^- 
«(exte  que  cela  convenoit  au  bien  bublic  &  à  tous  les  Habi-^ 
tans.  He  Prévôt  de  l'Hôtel  ne  répondit  a  ce  mefTage  que  par' 
une  fommatfon  au  Marquis ,  de  la  part  du  Roi,  de  fortir  lui-^^ 
même  de  Cordouë ,  afin  d'exécuter  plus  facilement  les  or- 
dres qu^il  avoît ,  &  aufqucls  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'o-^ 
béir.  Etonné  de  cette  fermeté ,  le  Marquis  délibéra  avec  la^ 
Maifon  de  Ville ,  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire ,  &  comme  le' 
Prévôt  de  THôtel  perfîftoit  a  vouloir  remplir  fa  commiffion,. 
fe  Marquis  mit  fur  pied  un  Corps  de  Troupes,  arrêta  le  Com- 
^  miflaire  &  Ten voïa  prifonnier  à  la  Fortereffe  de  Montilla  ,, 
quoiqu'il  le  relâchât  peu  de  jours  après- 

Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  cet  événement,  &  jufte-    Ohflcj<«<tt 
ment  irrité  de  Taudace  du  Marquis,  il  réfolut  de  le  punir  fé-  p  ^."'^'^  ^^ 
verement,  afin  d'abattre  Torgueil  desGrands  non-feulement 
d'Andaloufîe,  mais  de  Caflille;  c'dl  pourquoi  il  raflembla^ 
mille  Lances  &c  trois  mille  Fantaflîns,  avec  lefquels  ilpar«<^ 
ût  de  Burgos  pour  Cor<ix>uë«  Le  Grand  Capitaine  ^  oncle: 
du  Marquis  de  Priégo ,  le  Connétable  &c  TÂmirante ,  inter-* 
cédèrent  pour  lui  auprès  du  Roi  ^  lui  repréfentant  les  fervî-* 
ees  de  leurs  ancêtres  &  les  leurs  i  mais  le  Roi  fe  montras: 
inexorable.  Tous  ces  Seigneurs  étant  confternés  de  n'avoir* 
pu  rien  obtenir  <,  le  Grand  Capitaine  écrivit  k  fon'  neveu  ^ 
de  ne  point  difiêrer  a  venir  fe  remettre  entre  les  mains  dis 
Roi ,  s'il  ne  voulait  pas  être  perdu  entièrement ,  &  d^être? 
même  aflxire  que  quoiqu^itfit  cette  démarche,  ilferoitpunL- 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  k  Valladolid  y     ^ 
^h  il  s^arrêta  quelques  jours ,  &  comme  il  craîgnoit  quel-^  ^*"!ûû-. 

3ue  inquiétude  du  cûté  de  la  Navarre ,  il  ordonna  a'  Don 
ean  de  Rivera,  Commandant  de  cette  Frwitîére;  de  fe  ren-^ 
dïe  à;  Arcos  avec  les  Troupes  qui  étoientfou&'fes^oxdi^esy 
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^  &c  en  cas  <ju'il  furvînt  quelque  cho(è  de  nouveau ,  d'en  dotf 

jt^C  ^*  '^^''  ^^^^  '^  TAmirante ,  au  Connétable  &  au  Duc  d'Albe  » 
i)oS.  afin  qu'on  y  apportât  le  remède  convenable  :  il  manda  aufli 
a  la  Keine  Germaine  fa  femme  de  lefuivre  de  loin  en  Anda« 
loufîe,  emmenant  avec  elle  de  Valladolid  Tlnfànt  Don 
Ferdinand  fon  petit-fils^  qui  étoit  retourné  à  Simancas. 
Dans  le  même-tems  que  le  Roi  Don  Ferdinand  arriva  a 
Tolède ,  le  Marquis  de  Priégo  fe  rendit  dans  le  voifînage 
de  cette  Place  ,  &  non  content  de  faire  dire  au  Roi  qu'il  ve- 
nçit  mettre  entre  fes  mains  fa  perfonne  &c  tout  (on  bien ,  il 
envoïa  encore  un  Mémoire  au  Grand  Capitaine  fon  oncle  ,  < 

Î^our  être  préfenté  par  lui  a  Sa  Majeflé  y  dans  la  penfee  qu'il 
èroit  mieux  reçu.  Le  Grand  Capitaine  fit  porter  au  Roi  le 
Mémoire ,  avec  une  Lettre  par  laquelle  il  lefupplioit  d'ufer 
de  clémence  envers  fon  neveu ,  en  confidération  des  fervî- 
ces  de  fa  Maifon  ,  6c  des  Gens  en  particulier  ;  mais  le  Roi 
inflexible  &c  fourd  a  tout ,  défendit  au  Marquis  de  Priégo 
d'approcher  de  Cordouë  de  plus  de  cinq  lieues  ,  Ôc  lui  or- 
donna de  livrer  fes  Forterefles  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
On  donne    ^  Pendant  ce  tems-Ià ,  la  Flotte  étant  prête  a  Malaga,  le 
Uchaffcàëcs  Com te  Pierre  Navarro  partît  avec  elle  pour  donner  la  chaflc 
réberes.         ^^^  Pirates  de  Barbarie  ,  qui  infefloient  les  Côtes  duRoïau- 

me  de  Grenade  ;  &  les  aïant  rencontrés^  il  coula  a  fond  quel- 
ques-unes de  leurs  Fufles  y  en  prit  plufieurs ,  &c  mit  en  fuite 
les  autres  qu*il  pourfuivit  jufqu  a  Tlfle  de  Vêle?  deGomére. 
prîfei!evé.  Les  Maures  qui  étoient  dans  l'ifle ,  crurent  que  le  Comte 
les  dcGoiné^  Pierre  Navarro  vouloit  débarquer  des  Troupes,  pour  s*em- 
Comte  Pier^  parer  de  Vêlez  »  &  dans  cette  penfée,  ils  pafferent  en  terre 
rc  Navarro.    ferme ,  &  Uiflerent  Tlfle  deferte.  Navarro  s'en  étant  apperçu, 

fit  mettre  quelques  Galères  entre  Tlfle  &c  le  continent  pour 
empêcher  les  Maures  de  retourner  ^  &c  TArtillerie  fit  im  fi 
grand  feu  ,  que  ceux  de  Vêlez  fe  cachèrent  dans  des  Sou- 
terrains pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ainfi  le  Comte  Pierre 
Navarro  defcendit  dans  Tlfle  le  vingt-troîfiéme  jour  de  Juil* 
let^  s'empara  de  la  ForterefTede  Vêlez,  5c  y  établit  une  bon* 
ne  Garnifon  {A). 
Le  Roi  fait  Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Roi  Don  Ferdinand 
fe^k?  *«  Pro-  étant  arrivé  à  Cordouë ,  donna  ordre  d'informer  contre  le 

Marquis 
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Marquis  de  Priégo  *  6c  contre  les  autres  qui  étoient  corn-    ■  ■  ^  ■  -'* 
pris  dans  TafiSûre*  Le  Marqms  de  Pfî%o  ne  voulant  Doîot  ^''^k^q  ^* 
répondre  krafCgnatîon  du  Procureur  du  Roi,  dkKute*-       l'^os* 
ment  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  piaider  contre  ion  Sei*  ds  aa  Conw 
gneur ,  &  que  la  feule  chofe  dont  il  le  prtoit ,  c*4t0ft  de  fe  te  de  Pri^o. 
rappeller  les  fervicesdefonperc&de  fes  Ancêtres,  &  dV  **^^^^ 
voir  préfent  avec  quelle  confiance  Se  humilité  il  s'êeoît  li- 
vré entre  fes  mains, lui  6c  tout  ce  qu^il  poffedoit  ;  mais  le 
Eoi  inébranlable  dans  fa  ré(b|utioii  n'êuic  aucun  égard  aux 
llipplicatians  du  Marquis ,  &  ferma  même  la  porte  aux  prie- 
res ,  aux  cris  &  aux  larmes  du  Peuple  de  Cordouë,  qui  fou« 
haitoit  de  revoir  le  Marquis,  défendant  (bus  de  rigoureufes 

Çeines  de  prononcer  feulement  le  nom  de  ce  Seigneur^ 
ant  de  rigueur  fit  que  le  Grand  Capitaine  alla  avec  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie  ,  parler  au  Roi  e^ 
nveur  de  fon  neveu  ,  dans  des  termes  pleins  de  gravité  6c 
de  circoafpeâion  ^  6c  lui  repréCenter  avec  une  liberté  Chré- 
tienne combien  la  faute  de  fon  neveu  étoit  digne  dt  par* 
don  y  en  confidération  des  bons  fervices  de  fes  Ancêtres  ^ 
6c  de  tous  ceyx  qui  fe  trouvoient  préfens ,  puifqu'ils  étoient 
fous  intéreflesà  ia  grâce  par  leur  parenté  6c  leur  confangul^ 
nité. 

Cependant  le  Roi  fe  dépouillant  de  la  vertu  la  plus  belle     nmdîTpofe 
des  Souverains,  qui  cft  la  démence  envers  ceux  qui  fe  fou*  ficurs  gr^iî 
mettent^  pour  ne  iè  revêtir  que  de  la  dureté  de  Régent,  Seîgneuiai 
écouta  avec  £Echereilè  le  difcours  du  Grand  Capitaine,  '& 
fans  en  faire  cas  non  plus  que  des  Seigneurs  qui  etoient  pré* 
fens  ,  il  ordonna  de  pourfuivre  le  Procès  du  Marquis  de 
Priégo  &  des  autres.  Tous  les  Grands  en  furent  extrême* 
ment  indignés ,  parce  qu'on  n'avoit  jamais  vu  que  leurs  a& 
faires  fuflfent  portées  au  Confeil  de  Caftille  j  à  moins  qu'il 
ne  s'agît  du  crime  de  Lefe-Majefié  ;  mais  le  Connétable  en 
fut  le  plus  irrité  de  tous.  Il  écrivit  a  cç  fujet  une  Lettre  afièz 
vive ,  quoique  refpedhieufe  au  Roi  j  6c  n'en  aïant  reçu  qu'u-  ' 
neréponiè  haute  &  fiere,  il  lui  manda  qu'il  fervoit  le  Roi 
Don  Ferdinand  comme  Régent,  &  Dona  Jeanne  comme 
Reine  »  que  l'un  étoit  de  droit ,  mais  l'autre  par  grâce.*  ^ 
.  Enfin  on  acheva  le  Procès  du  Mvxpils-.dePriego  &  de   pumtîond^ 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  k  k  fédkioo  de-Cordouë ,  &  Marquis  de 


•  *  Le  Hoi  lui  ilonna  alon  pour  pri- 1 1  lage  de  Trafierra  f  qui 
ibo  ».}u{bu'à  la  fin  du  pioccs^  k  ViU  ||  ySlc  de  CméoM*-  Zi 
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■TTrrT"^  on  i:ei>djt  1^  JugeiB^Qi^f,  Qa  pronoaiçala  peine  de  mort  contré 
^^  j,^c.  ^  *  quekju^fj-uns.dWîpri^çijpaiw  Gentik  de  k.Ville ,  ôc 

If 08*.  ^ufîeurs  des geps  du  Ftt^le  fuirent rpendus, &c  d-aucres  fuf-* 
Priégo&de»  tigés  oi\:  bannîs*.  tOo;  rafsi  le^  maifons  des  Corrégidors» 
autres  coupa-  Carcsjnpio^c  BoçaQ^fi^  &  Ifi  Marquis  de  Eriégo  for  con- 

dUmiié  a  un  baapi^çaicîat  4>^rpecuel  de  Cordouëi  6c  de  tou- 
te rAadal^^.y^-^  a5ieîamaifi  renicéFclattô.  cette  Province 
qu'avec  û  pecp^^on  exprede  daKoi,,au  pouvx)ir  de  qui* 
refterpienc  tputes  fçs  Forxere0e&:  poup  celle  dik  Montilla,oiiv 
IçTrévôt  de  THÔtel  ayoit  été  enfeimé,ilfut  ordonné  quelle 
ièroit  rafée  jufqu'aux  fondeovens.  Tout  cela  fut  exécuté  3  6c 
U  Marquis;  dç  PrjégQ  fe  retira  a  la^  Ville  de  BayLen  (A). 
ite  là:       Comqie  la^Rejn^e  Dpna  Jeanne  n'a  voit  point,  encore  en* 
paflc  à  voie  rendre  l'qtjédiwce  au  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  père  dépêcha  de.  Cordouë\,  pour  s'acquitter  de  ce  de^ 
voir  au  nom  de  fa  fiille>  Don  Henri  de  Tolède  &  Ferdi-- 
nand  Tello  3.  de  fon  Cpnfeil.  La  Reine  Germaine  étant  ar- 
rivé fur  ces  entrçfaite&  a.Cocdouë  avec  liai  Reine  Dona  Jean^ 
ne>  &  l'Infant  Qon  Ferdinand  fils  delà  féconde ,. le  Roi 
transféra  la  Cour  a  Se  ville.  11  y  entra  le  vingt-(^ptiéme  jour 
d'Odlobre ,  &(,  on , fit  dans  ceice  Ville,  de  grandes  réjouif-* 
fances  a  cette  occafîon.. 
Mariage  iw      Un  des  principaux  motifs  pour  lèfquefs  lé  Roi  Don  Fer- 
M'di  ^"s  ^  ^^^21^^^  ^^9^^  paue  en  Andalouiîe ,  ç'avoit  été  de  réprimer 
donja  ^vcT  Paudace  de  la  M»)fon  de  Médina-Sydooia  ,.  touçhauit  fa: 
Dona  Marie  prétention  fuc  Çxihfalwr  ,  quoiqu'avant  qu'il  partît  pour 
«non...         çç^^  Province  ,  k  Gonnétablç  &c  le.  Comte  d'Uruéna  lui. 

eufTent  offert  de  lui  remettre  quelques  Places  du  Duc  pour 
Aureté  de  fa.  fidélité  &  de  fa  foumiffion  a  fes  ordres.  Ce  Duc 
éitoic  jeune  ^  &c  promis  en  mariage  par  la  dernière  difpofî- 
tion  de  fon  pçre  ^  avec  Dona  Marie  Giron  y  fille  du  Comte- 
d'Uruéna^  &  foçur  de  Don  Pedre  Giron ,  que  le  feu  Duc 
ayoit  lajfTé  ppuf  Tuteur  de  fonfils  ,.  comme  mari  de  Dona. 
Mencia  fœur  du  jeuncDuc.  De-là  vint  que  Don  Pedrç  Gi— 
rpn  aïant  eu  vent  que  le.  Roi  Don  Ferdinand  pafFoit  en  An- 
db^pu^Q  ayçç  l'ii^teation  de  fiire  èpoufer  Dona!  Jeanne  fsu 
petite  iille.j(  4^  £Uç  de  l'Ard^vêque  de  Tolède^  au  Duc  de: 
.  MlldinarSydqniâ^  ptreflà.  la;  conclufion  du  mariage  de  ibw 
F^PJ^  6c D$9Ur£r«re  avec  Dona.  J^neTa^focur.. 

(4^  Ca^vaiaiv^  BBniQiLPi^  ,  Go-f  l&I'Abbé  deRtfTB  daatl'HiftoîreMi*; 
i^A&A  >  CA%i  9  A  Y  ^  MuuAMA^ZvaiTA ,  \  \jiu£ciixc  dcia.  J^aifon  de  Cordoiiç«- 
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•     Quoique  le  Roî  Don  Ferdinand  fût  mécontent  de  cette  ^    "  /  ^y 
a^îôn,  il  jugea  a  propos  de  dîflîmulcr ,  &  manda  le  Dt^c    ^j^*c."^* 
de  Médîna-Sydonia  &  Don  Pedre  Giron.  Ils  obéirent  totis      rio«. 
deux ,  &  le  Duc  fut  admis  k  baifer  la  main  au  Roi ,  qui  lui    Don  Pcdrc 
donna  mille  témoignage  d'eflime  &  de^bonté  î  maïs  Don  ^jj^îocfaîf- 
Pedre  Giron  n'eut  pas  le  même  honneur.  Au  contraire  le  fe  démarche 
Roi  lui  ordonna  de  fortir  de  Séville ,  de  fe  défifter  de  la  ?;? .  ,P%  ^^ 
•Tutelle  du- Duc ,  &  de  livrer  les  Fortcreffes  que  le  Con-  donjlTV  L 
tiétable  &  le  Comte  d'Uruéna  àvoient  offertes.  Don  Pedre  bcau-ftctc* 
Tcpondit  que  c'étoit  au  Duc  &  ndn  ^  lui^  qu^il  falloit  de* 
mander  ces  Places ,  &  comme  il  Craignît  le  courroux  dU 
Roi ,  il  fe  retira  cette  nuit  au  Monaftére  de  las  Cuévas;  mais 
itant  retojtirné  la  même  nuit  a  Séville ,  \  la  Maifon  du  Dtic 
de  Médina-^Sydonia  y  il  réveilla  ce  Seigneur,  &  Itti  dît  qu'ea 
punition  de*  ce  qu'il  avoir  eiltreprîs  deie  l'end'r^maîtré  de     ;  .   ; 
-Gibraltar^  le  Roî  voûloit  le  dep.ouîllet'de  fes  Domaines, 
"&  avoit  en  outre  deflein  de  le  marier  dé  fofcè  avec  fa  pe- 
tite fille,  enforte  qu'il  n*y  avoir  point  d^açitre  moïen  de  fe 
mettre  k  Tabri  de  cette  violence  ,  que  de  prendre  la  porte, 
^&  de  fuir  en  Portugal; 

Le  Diic  de  Médina -Sydonîa  le  cfut  impTuderfrment  eh     lis  fc  fnK 
jeune  homme,  &  étant  promptertent  inontés  tous  deux  k  T^U^çn^p^. 
cheval ,  ils  prirent  a  toute  bride  la  route  de  Portugal ,  aC-  tugal ,  &  le 
compagnes  leulemerit  de  Jean  Ortéga,  Gouvernent  du  Duc.  Roi  met  fous 
Le  Roi  ne  tarda  pas  d'en  être  informé  ,  &  k  rinftàntrl  dé-  Domaiîcsli 
tacha  après  eux  Gotnez  de  Santillan  &  Louis  deBât-gsts^-'qvù  Duc 
les  atteignirent ,  &  les  fommererit  de  la  p^art  du  Rôî;  de  re- 
tourner ;  mais  le  Duc  &  fon béaa-frére qui  craij^ftoîent  laTl-  -,   . 
^ueur  du  Roi ,  né  voulurent  point  obéir ,  &  entrèrent  en 
Portugal.  Dès  que  Gomez  de  SàntîUan  &  Louis  de  Bargâs 
furent  de  retour  ,  le  Roi  fit  marcher  des  Troùfiès  pour 
s'emparer  dés  FortereflTes  du  Duc.  L'ÀlcaMe  de  -Ni'ébla*  fe 
défendit ,  in:jiîsla  Ville  fut  emportée  d'âffaùt  6c  pîlléé  psrtr 
les  Soldats.  Le  Prévôt  Mercado  étatht  entré  ûvec  eux ,  & 
cendre  cinq  Echevîns  &  un  Notaire ,  qui  àvoîent  le  pfi&. 
contribué  à  laréfiftâncc,  &  fifittaéher  leurs  côrpS  àlik 
Créneaux.^  L'Aîcalde  remit  fnr  le  chtfMp  la  Fortèrbfle^K  k 
îbn  exÊ Aiple  celles  ^de  Triguétoi  y  '5è  'Sàn^Lt éar ,  tté  ^ér  '^ 
ainâ-Sydonia ,  8c  tes  autres  fetttfditen^ttufïî.'Le'R^^^        * 
blî£  des  Gouverneurs  dans  Cioutesces'  FkQesr.^-«&:  «confia 
Tadminiflration  &  4e  Goâvejtaenieàt  %éné/ûd  d^totit-té  1^ 

Sfij 
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.'  '     '  ché a  TArchevêque  de  Séville.  Un  procédé  fi  rigoureux  îa^ 

^^  L^O  ^'  difpofa  fbst  le  Conaécable  ^  qui  fe  ligua  écroitement  avec 

x5o8..:     !)&  Grand  Capitaine  ^  &c  donna  lieu  au  Ror  d^appréhendeir 

quelque  fbulevemenc.  «n  Caftille  ^  quoique,  cela  n  empêchât 

pas  le  Roi  d'ordonner  de  Êiire  1^  procès  k  Doa  Pedre  G^ 

Yon.  Le.  Roi  fit  aftiïfi.  redemander  ce  Seigneur .  au  Roi  Doi» 

Emanuel  y.  qui  le  lui  refufa  ^  6c  lui  envoïa  dire  pour  excule 

qu'il  ne  pouvoic  abandonner  ceux  qui  fe  mettoient  fous  & 

protedlion.  Enyain  le  Connétable  s'intérefla  fonemenr  dans 

^cette  affaire  ^  le:  Roi  a'eut  aucun  égard  à  fes  vives  inilaa« 

ces  ;  le  tout  par  le  eonieildu  Cardinal  de  Tolède,  qui  lui. 

perfuadoit  qa'il  £illoit  pour  le  boa  Gouvernement  abattse: 

a  quelque  prix  que  ce  fut  l^orgueil  des  Grands  (^);.. 

Don  Tnigo       Eaviroa  le  même  tetna  Don  Inigo  de  Zuniga  y  MeildozsD 

Me^draf*  y,pafla  au^fervice  de  lŒmpereur  ,  &.le  Comta*ae  Mirand» 

paflè  au  Ser-  wu  frer^  fit  aflurer  au  Roi  pan  Don^  Pedte  deZuniga  ,  que 

▼iccdclîEm.  ce  Seigneur  s^en  étoît  allé  mal|;ré  lui,,  ofiranb  de  Jhii  don?- 

f crcur..         ^^jp  s^  ç^  £^ jp^  toute,  la  fatisfadion'  qil'il  fouhaiteroit  (B)- 

Dans  le.  même  tems  vint  en  Efpagne  y  par  ordre  de  l'Ém^ 

On  arrête  pereur^  Don  Pedre  Guévara  ,.  qui  étoit  kfon  fervice,  pouT 

-Curvara^^E^  travaillera  mettre  les  Grands. dans  fesintéiétss  au  fujet  de 

sniflaire  'de    1^.  Régence,  de  CàiUHe^  &  Tur-tout:  pour  fblliciter  le  Grand 

ilBaipueun    Capitaine  dfaller  le.  férvir  j  en.  qiudité.  de  Général  de  fes^ 

Troimes  contre  les  Vénitiens- Ce  Seigneur  vcnoit  déguifé* 
enihaou.  de  Domeftique.  ;^  mslls*  H  fut  arrêté,  par  les  Gardes^ 
que  le  Roi  avoir  dans  les^  pafiages  proche  de  Pancorvo,  &c 
X>on  Jean  de  Rivera  Taiant  &it  conduire  à  la.  Forterefle  de: 
Simancas  >  donna,  avis  de  tout  au  Roi^ 
Ohiuidon^^     Sur  cette  nouvellei  le  Roi  Don.  Ferdinand  donna  ordre- 
rion  *&^àiin  ^^'^réofàt  Pernia  d^appliquer  a  la  queflion  Don  Pedre  de 
Domcfttque    Guévara:^  pour  fçavoir  les  intelligences  qu'il  avoit,.&. de* 
4e  VUI^D^^   traiter  de  même  Âlfonfe  Roméro^  Domeftique  du  Marquis 

de  Villéna  ^  qui. avoit  été  pris  avec  lui..  Par  Jbirdépofîcioai 
que  fit  Don  Pedre  Guévara  dans  la  douleur  dbs  tourmens^. 


oa.  apprit  les>  différentes  liaifons  <]ue  plufieurs  des  princi- 
paux ^eiçneurs  de  Caffille.  avoiwt.avec  l'Empereur  ^  &: 
fiîr-tout  16  Grand.  Capitainerie  Duc  de  Najéira  fie  le  Cofl»-- 
Conftànce  te-  dlJruéna  »  mais  quoiqu'on  donnât  une  queilioa.terriblc* 
^.  ftcond»  )u  Alfonfe  Romeiro^  la  force  des  toiurmens  ne  put  ébranlecr 

'  (^)  PtMmn  MÀftTni  ANumsos  >  tllcs  Atoales  de  SévilU  ft  d'aittlM- 
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h,  confiance  ni  la  fermeté  de  cet  homme.  ^  ' 

Tous  les  Grands  étioient  fî  fort  irrités  de  la  manière  d'agir     ^  Yc.  ^* 
du  Roi  Don  Ferdinand  y  que  le  Duc  d'Albe  f^achant  Ta-       ifoS; 
venture  d'Alfonfe  Roméro>  Domeflique  du  Marquis  de      Plufîeurs 
Villéna ,  envoïa  offrir  fon  appui  a  ce  Marquis ,  pendant  clft-fiç  ^f. 
que  le  Duc  de  Tlnfantado  cabaloit  avec  les  Ducs  de  Médi->  baient  contre 
Aa  Céli  &  d'Albuquèrque^  contre  le  fervice  du  Roi  ;  mais  }î  ^?*  ^^' 
îc  Cardinal  ^Arche vêque  de  Tolède^  qui  n'ignoroit  pas  leurs 
difpofîtions  ^  affeéloit  artificleufemenr  de  fe  montrer  mé-» 
diateur  entre  Sa  Majeffê  8c-  ces  Seigneurs*  Cependant  le 
Comte  de  Tendillia  informé  de  ce  que  tramoit  le  Duc  de 
FJnfantado,  lui  écrivit,  comme  fon  proche  parent,une  Let-> 
rre  par  laquelle  il  s^effî)tça  de  le  diffuader  de  fon  entreprife v 
non-feulement  a  caufe  des  fuites  funefles  qu^elle  pouvoir 
avoir  pour  lui-même ,  mais  afin-  de  ne  pas  expofer  plùfieuri 
Seigneurs  moins  puiiïans  que  lui  »  au  danger  évident  de 
perdre  leurs  Domaines^  Ses  remontrances  firent  impreflîoa' 
fur  le  Duc ,  qui  fe  tranquillifa  ;  mais  tous  ces  mouvemens- 
irritèrent  tellemeiit  le  Roi  y  que  quoiqu^au  fort  de  Fhy ver,, 
S  prit  par  l'Ëflrémadure  la  route  de  Caftille  (A). 

L'^Empereur  étoit  fî'  piqué  du  traitement  que  Ton-  avoîc  Ce  MiTcv 
feit  ^  Don*  Pedre  Guévara,  qu'il  s'en  ferôit  vengé  fur  les*  JH'^^f^uprèa 
Marchands  Efpâgnors  qui  étoient  dans  fes  Domaines  ,s^U  reurforpro-- 
n^en  eût  été  détourné  par  fes  N^nifbres  ;  &  le  Roi  Don  Fer*  cédé  envers» 
dinand  en  aïànt  été  informé  ,  chercha  à  fe  juflifîer  auprès  cuévr^^^ 
de  lui ,  en  alléguant  pour  excufe ,  que  ce  Seigneur  avoit  été 
-pris  fans  qu'on  le  connût,  &c  fous  un  habit  lufpedl  (B)» 

Comme  les  Vénitiens  a  voient  en  leur  puifTance  plufieurs^     (^druiilc^ 
Villes  du  Patrimoine  de  Saine  Pierre^  &  qu'ils  ne  vouloient  ^^'**l^^  ^^^ 
pas  les  rendre  3  le  Pape  chercha,  ainfî  que  je  Pai  déjà  diry  trcTc  Pap^l^^ 
afe  liguer  avec  PEmpereur  &  le  Roi  de  France,  qui avoienr  |*Êmpciciir ,. 
de  pareilles  prétentions  contre  cette  République:  le  premier  ^ancc*  &*îe- 
pour  plufîeuffs  Villes  d'Italie,  &  le  fécond  pour  quelques»^  RoiDonFet.- 
unes  au»  Milanois,  L'Empereur  donna  ordre  à-  la  Princeffe  *"*»d  cp»^ 
Marguerite  fa  fille  ,.  Gouvernante  des  Pâïs-Bas ,  d'arranger  tiens,.    *'**^ 
cette  affaire  avec  le  Cardinal  de$lohan ,  Miniflre  dix  Roi 
«le  France  &  Légat  du  Pape  a  cet  eflfet ,  aflignant  la*  Ville-* 
dhe  Cambray  pour  le  lieu  des  Conférences,  La  Princeffe  ôc 
Jfe  Cardinal  le  rendUrent  en  confequence  a  cette  Ville,  oîit 
fe  trouva  auili  Jacques  d'Albion  ,.  AmbafTadeur  du*  Roii 
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■'  Don  Ferdinand  en  France  ;  &  quoique  TEmpereur  fouhaidLc 

"  ""  j 'c.  ""  *  q^'<^"  ^^^^^^  ^^  ^^  ^^*g^«  1^  Ç^^^  ^^^  Ferdinand ,  le  Car- 
1508!       dlnal  infida  fi  fort ,  en  qualité  de  L^gat  ^  &  de  Miniftre  di| 

Roi  de  France ,  que  ce  Prince  y  fut  compris. 
Conditions      On  convint  par  cette  Ligue  qu'au  premier  jour  d'Avril 
de  cette  Li-  jç  Tanaée  fuivante ,  les  quatre  Alliés  auroient  leurs  Trou- 
^"^*  pes  en  état,  &  féroient  la  guerre  aux  Vénitiens  >  jufqu'à  ce 

I  que  le  Pape  eût  recouvré  Ravenne,  Faenza^i^imini,  6c 

les  autres  Terres  de  TEglife  ;  l'Empereur,  Rovorcit,  Vé- 
rone ,  Padoue  ,  Vicence  ,  Trévifc ,  &  le  Territoire  cfA- 
quilée»  avec  toutes  Tes  dépendances  ;  le  Roi  de  France  ^ 
BrefTe  ,  Crémone  ,  Crème  ,  Bergame  ,  Garde  ^  6c  tout  le 
relie  qui  avoit  fait  anciennement  partie  de  l'État  de  Mi- 
lan :  &c  le  Roi  Don  Ferdmand,Brindes,Otrante  ficTrani^ 
qui  appartenoient  a  la  Couronne  de  Naples  ,  à  condition 
qu'aucun  des  quatre  ne  pourroit  ceHer  les  hodilités  contre 
les  Vénitiens  leurs  Ennemis  communs,  jufqu'a  ce  qu'ils  fuA 
fent  tous  fatisfaits  fur  leurs  prétentions.  On  réfolut  encore 
de  folliciter  le  Duc  de  Savoye  &  d'autres  Princes  d'Italie 
d'entrer  dans  la  Ligue,  &c  lEmpereur  s'obligea  de  donner 
au  Roi  de  France  Tinveftiture  du  Duché  de  Milan.  Enfin 
cette  Ligue  fut  fignée  le  dixième  jour  de  Décembre  par  les 
Intérefles ,  fans  que  l'on  y  fît  la  moindre  mention  des  droits 
de  l'Empereur  contre  le  Roi  Don  Ferdinand ,  touchant  la 
Régence  de  Caftille  (A). 
Les  Porta-      Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  qui  fouhaitoîc  de  pouA 
gniséchouent  fg^  f^j  Conquêtes  en  Afrique  ,  y  fut  encore  encouragé  par 
•trcpfife^ ib^^  Jacen,  Prince  dépouillé  du  Roïaume  de  Fez,  qui  vintd  A- 
Aaambn       zamor  lui  offrir  cette  Ville ,  avec  promefle  de  la  lui  livrer, 

s'il  y  çnvoïoit  une  Flotte  &  des  Troupes.  Flatté  de  cette 
efperance  le  Roi  Don  Emanuel  fit  équipper  une  Flotte,  fur 
laquelle  il  embarqua  deux  mille  Fantamns  &c  quatre  cens 
Chevaux ,  chargeant  Don  Jean  de  Ménéfes  du  Comman-» 
dément  Général  pour  l'expédition.  Cette  Flotte  partit  de 
la  Barre  de  Lifbonne  lé  vingt -fixiéme  jour  de  Juillet  >  ds 
quoiqu'elle  fût  un  peu  battue  de  la  Tempête  ,  elle  arriva  à 
la  vue  d^Azamor  i  mais  on  fut  bien  trompé  dans  l'atrente* 
Au  lieu  de  trouver  cette  Place  difpofée  a  fe rendre,  onvk-^ 
lorfqu'on  eut  débarqué  j  que  le  Maure  Jacen  ,.qui  y  étdît 
déjà  retourné  de  Lifbonne,  tenoit  la  campagne  avec  pins 
lÀ)  P1111R& Maktyk  An«liilivs >  GARi¥AYf  Ma&una j  Zu&iTA 8clts  aatm» 
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rfe  feize  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  en  ^ 

aïanr  mis  un  pareil  nombre  dans  la  Ville ,  a  deflein  de  maP-  ^  ^  j^^  ^  * 
Êu:rer  les  Portugais  qui  vieiulroient.  Menéfes  furieux  de       150SI 
cette  perfidie  9  mit  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille ,  mar« 
eha  fièrement  aux  Ennemis  ,  les  attaqua ,  ôc  leur  tua  plus 
de  treize  cens- foixante  hommes  ;  mais  comme  il  furvenoit 
de  toutes  parts  une  grande  multitude  de  Maures ,  il  fe  rc^ 
rira  Sixr  la  Flotte  avec  perte  de  felze  Chevaux-légers  ,  8a 
de  quelques  Fan  ta  (fins ,  entre  autres  de  fix  perfonnes  de 
marque*  Il  fut  même  contraint  de  s'éloigner  du  rivage ,  ce 
qu'il  ne  put  faire  qu'avec  de  grandes  précautions ,  de  crains- 
té  que  quelques  VaiiTeaux  ou  Galères  n^échouaflent  fur  les 
Bancs  de  fable  ;  il  alla ,  la  colère  dans  le  cœur,  fe  poiler 
avec  la  Flotte  proche  du  Détroit  de  Gibraltar ,  a  la  vue 
des  Places  que  les  Portugais  occupoient  en  Afrique. 

Les  Portugais  a  voient  en  Afrique  la  Vifle  d'Arzile ,  oU     Ces  Maîtres 
étoit  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Borba  avec  une  foible  maîtrcs'de  b: 
Gistrnifoii.  Le  Roi  de  Fez  réfolu  de  la  leur  enlever  ,  fe  pré-  Ville  d'Ar- 
fenta  devant  cette  Place  le  dix-neuviéme  jour  d*Oâobre ,  a  *^'^ 
k  tête  d'une  Armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ^  &  y 
aïant  fait  une  brèche  afïez  confidérable ,  après  l'avoir  bar^ 
rue  durant  quelques  jours  ^  il  y  entra  malgré  la  vigoureufe 
réfiflance  des  Portugais ,  qui  furent  forcés  de  fe  retirer  dans- 
le  Château ,  d'oîi  le  Comte  envoïa  demander  du  fecours^ 
au  Roi  DoaEmanuel  âc  a  Dan  Jean  de  Ménéfes*  Cette- 
nouTelle  parvino  aufïi  à  Séville^  &de--lk  au  Roi  Don  Fer^ 
dinand  ,   qui  confîdérant  combien  il  étoit  important  de-' 
conferver  Arzileaux  Portugais  pour  l'avantage  de  la  Reli-^ 
gion^  ordonna  au  Comte  Pierre  Navarro  d'aller  prompt 
fement  avec  la  Flotte  fecourir  cette  Place.- 

Dès  que  le  Roi  Don  Emanuel  fçut  la  fîtuation  d'Arzile  ^    ils  en  font 
il  partit  pour  l' Algarve  avec  peu  de  monde  ^  &  réfolu  de  |^^^*«  pf 
fecourir  la  Place  en  perfonne,  il  expédia  un  ordre  par  lequel  ficondésd'es 
il  en joignoit  k  tous  ceux ,  qui  étoient  en  état  de  porter  let  Erpagnolsr 
armes  9  delefuivre.  Don  Jean  de  Ménéfes,  qui  étoit  plus 
proche,  accourut  auffi»t6r  avec  la  Flotte,  &  fit  durant  oeujt^' 
fDurs  un  afiireux  carnage  de  Maures^  avec  fon  Artillerie.  Sur^ 
rint  dans  le  même-tems  Ramire  de  Guzman  ,  Corrégidor 
dé  Xérez  de  la  Frontière,  avec  un  Navire,  fur  lequel  étoienr 
n'ois  cens  homme»  d'Infanterie  &  quelques^  Cavaliers.  Cér 
IS^fçzgaol  s'éiant  approché  de  Isb  Yill&,  fit  ui^feu-  fi^  vif  iîarr 
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-     -  les  Maures  qui  étoieut  au  bord  du  rivage^  qu'il  les  força 

^7/2  •*  de  s'éloigner,  &  faciliu  par-lk  le  moïen  à  Don  Jean  de 
I  {o<.      MéaéFes  de  jetter  environ  cinq  cens  hommes  dans  le  Châ- 
teau. Avec  ce  renfort  le  Comte  reprit  courage,  &  aïam 
fait  une  fortie,  il  chafla  les  Nfaures  de  leurs  poftes  &  de 
leurs  retranchemens.  Enfin  le  Comte  Don  Pedre  Navarro 
étant  arrivé  avec  fa  Flotte  l'avant-demier  Jour  d'Oâobre, 
canonna  d'une  manière  épouvantable  8c  continuelle  le 
Camp  des  Maures  qui  s'étendoit  au  bord  de  la  Mer,  &  £e 
mit  en  devoir  de  débarquer  des  Troupes  ;  mais  le  Roi  de  Fez 
effraïé  du  danger  au'il  couroit ,  alla  a  la  Ville  ,  &  (è  rmn 
avec  fon  Armée  délabrée  par  le  chemin  d'Alcazar-Quivir. 
Le  Comte  de  Borba  &  Don  Jean  de  Ménéfes  remercièrent 
fort  le  Comte  Pierre  Navarro  du  fecours  qu  il  leur  avott 
donné  fi  a  propos ,  fie  Ramire  de  Guzman  dp  la  part  qu'il 
avoit  prife  fi  géhéreufement  à  leur  fituation  i  après  quoi  ils 
donnèrent  avis  de  tout  au  Roi  Don  Emanuel ,  qui  étoit  déj« 
a  Tavira  avec  plus^  de  vingt-cinq  mille  hommes  pour  fe^ 
courir  Arzile.  *     *        « 
Le  Roi  de      I^  Comte  Pierre  Navarro  &  Ramire  de  Guzman  s'ea 
Portugal  en  retournèrent  avec  leurs  Troupes ,  &  le  Roi  Don  Emanuel 
cicT  ^îr^Rcd  ^QV^oïa  une  perfonne  de  confaance  remercier  de  fa  part  le 
Don  Ferdi-  Roi  Don  Ferdinand  »  (allant  offrir  en  même-tems  un  pre- 
naad.  f^^^  ^^  ^^  mille  Cruzades  au  Comte  Pierre  Navarro ,  &  un 

pareil  k  Ramire  de  Guzman  ^  en  reconnoiffance  du  fervice 
Qu'ils  lui  avoient  rendu  •  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulut 
1  accepter  y  dilant  qu'ils  n'avoient  fait  qu'obéir,  comme  ils 
le  dévoient  ^  aux  ordres  du  Roi  Don  Ferdinand.  Dans  le 
difcours  de  remercimens  l'Ambafladeur  Ponugais  infém 
une  plainte  fur  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  s'etoit  empa- 
ré de  Pégnon  de  Vélez  ,  qui  étant  de  la  dépendance  du 
Roïaume  de  Fez,  faifoit  partie  d.e$  Places  que  les  Porta* 
gais  avoient  droit  de  conquérir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fie 
réponfe ,  qu'il  n' avoit  conquis  Pégnon  de  Vélez  y  que  pour 
délivrer  les  Côtes  de  l'AndalouHe  &  du  Roïaume  de  vire^ 
nade ,  des  maux,  affreux  que  Içs  Corfaires  Béréberes  y  com-r 
mettpient  de  cet  endroit  y  où  ils  trouvpiept  fàcilemenr  ua 
afyle  ;  qu'au  refte  cette  Place  ne  faiipit  qjie  lui  occaiîonner 
de  la  dépenfe  y  &  qu'il  la  céderoit  volontiers  au  Portugal  y  dès 
qu'on  auroit  judiné  le  droit  que  cette  Couronne  y  avoit  {A). 
.  i^)  CAïUBATa  MAUAN4  »  Zu A|TA «  &  U  CbrooiqK  da  Hoi  J>osi  EmaoocL 
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Xe  Roi  Don  Ferdinand  étoît  a  Cacéres  le  jour  des  Rois,  ^ 

&  étant  arrivé  a  Albe  de  Tormes  ,  il  y  affura  a  fon  fervîce     ^j^^q.  ^^ 
le  Marquis  de  Villéna,  en  lui  donnant  Tolon  &  Monda,       150p. 
dans  le  Roïaume  de  Grenade,  pour  Villéna  &  Almanfa.     La  Reine 
Il  paffa  de-lk  a  Valkdolid  &  enfuite  k  Arcos,  oîi  étoit  fa  J^^^^^'S! 
fille,  qu'il  trouva  pofledée^  comme  auparavant,  de  fa  paf-  fiUas ,  où  clic 
fîon  mélancolique,  renfermée  dans  un  appartement,  &  avec  y^  jufqu^à 
des  habits  fî  mauvais  ,  faute  d^en  vouloir  changer ,  qu'elle   *  °*^^^' 
faifoît  peine  a  voir.  Cependant  par  envie  de  contribuer  en 
partie  a  lui  conferver  la  fanté ,  en  la  transférant  dans  un 
air  plus  faîn  ,  &  de.s'affurer  de  TAmirante  &  du  Conné- 
table ,  aufquels  il  a  voit  confié  cette  Princefle ,  le  Koî  Don 
Ferdinand  lui  perfuada  de  s'habiller  conformément  a  fon 
rang,  &  de  pafTcr  a  Tordéfîllas;  La  Reine  Dofia  Jeanne 
qui  a  voit  toujours  confervé  une  entière  foumifiîonk  la  vo-* 
lonté  de  fon  père  ,  lui  obéit  fans  peine,  &  étant  fortîc 
d'Arcos  avec  le  corps  de  fon  mari,  accompagnée  du  Roî 
fon  père,  &  de  Tlnfant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  elle  entra 
le  huitième  jour  de  Mars  a  Tordéfillas ,  o\x  elle  refta  juf- 
qu^a  fa  mort  (A).  / 

Le  Cardinal  Cifnéros  fit  quelques  înftances  auprès  du  Préparatîfi 
Roî  Don  Ferdinand ,  pour  l'engager  à  porter  fes  armes  en  pour  une  ex- 
Afrique,  afin    d'étendre  la  Religion  Chrétienne  ,  offrant  Afrique,  à  la 


T-"-  ~>~  ->  '"'^•''««•^'«>  )    v^v.^i.tuiiiv    *  iaii<;iJi  j  iiuiiiiiiC    lies— 

verfé  daiîs  la  Marine ,  d*aller  conférer  avec  le  Cardinal , 
fur  les  préparatifs  qu'il  fdloit  faire.  Ces  deux  Officiers  aïant 
vu  le  Cardinal ,  qui  s'étoit  oflfèrt  de  paffer  en  perfonne  en 
Afrique ,  il  fut  réfolu  que  les  Troupes  fe  raflembleroient  à 


ag( 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à  Valladolid ,    Publication 
laU        '    ^ 


fille ,  en  préfence  de  Jean  Rufus ,  Nonce  Apoftôlique ,  & 
des  Ambaffadeurs  de TEmpereùr  &  du  Roi  de  France  (jB). 

(-«<)  Gartbat  ,  PisMi  Ma&ttkII     fS)  CoMA»A»  Srles  autres. 
Amglemvs  ,&  d'autres.  Il 

TomeVllL  Tt 
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'  On  traîta  par  Compromis  l'affaire  de  la  Régence  de  Caflille 

^''j.^C.  "^^  a  la  Gourde  France,  parce  que  le  Roi  Louis  étoit  ami 

1 SC9.       commun  de  l'Empereur  &  du  Roi  Don  Ferdinand.  Ce  fut  le 

Accommo-  Cardinal  de  Rohan  qui  en  fut  T Arbitre ,  &  il  décida  que  le 

dcmcnt  au    Rqj  d^^  Ferdinand  gouverneroit  les  Etats  de  Caflille^ 

moyen  d'un     •    ^     n  i     n  -  r\        r>     i  ^  •        i>a  t^ 

Compromis,  juiqu  a  ce  que  le  rrmce  Don  Carlos  eut  atteint  1  âge  de 

entre 
RoiDonFcr^ 

dinand^  tou-  Ferdinand  donneroit  tous  les  ans  cinquante  mille  ducats 


l'Em-   vingt-cinq  ans ,  mais  que  celui*ci  ne  prendroit  point  le  ti- 
^"^"'on^cr-  ^^^  ^^  ^^^  >  ^^"^  ^^^  ^^  ^^^^  vivroit  i  &c  que  le  Roi  Doa 


chant  ^^é-  à  l'Empereur ,  &  autant  au  Prince  Don  Carlos  pour  fon 
CattiUc.  ^  €ntreiien,&  feconderoit  toujours  l'Empereur  contre  les  Vé- 
nitiens *  (A). 
Naîffance ,  Le  troifîéme  jour  de  Mars  la  Reine  Germaine  accouchar 
Sxvî'It  ?  Vajlî^dolid,  dans  la  maifon  de  TAmirante  ,  d'un  Infant 
i>on  Jean ,  ^  qui  On  donna  le  nom  de  Jean  i  mais  ce  Prince  vécut  pea 
infcot  d'Ara-  de  jours ,  &  on  dépofa  fon  corps  dans  le  Couvent  de  Saint 
*°°'  Paul  de  cette  Ville,  d'oîi  il  fut  cranfporté  en  Catalogne  au 

Monadére  de  Poblete ,  Sépulture  des  Rois  d'Aragon  (J5)* 
Le  Cardi-  Le  Roi  Dbn  Ferdinand  avoit  fait  faire  deux  Armemens^ 
fc  SioS^'l  ''"°  pour  l'expédition  d'Afrique ,  dont  il  nomma  Général 
paffer  en  A-  le  Comte  Pierre  Navarro ,  &  pour  Capitaines  Don  Diégue 
Con^u^  ^*  ^^  yérsL ,  &  d'autres,  &  le  fécond  pour  ta  guerre  d'Italie^ 
i'Oran!'^      ^^  Cardinal  Cifnéros  pafla  a  Cartagéne  où  la  Flotte  étoit 

préparée  pour  aller  en  Afrique  faire  la  conquête  d'Oran  ,. 
que  l'on  avoit  projettée  **  •  11  attendit  quelques  jours  dan& 
ce  Port  Tarrivee  des  Troupes ,  &  pendant  ce  tems-la  il  eut 
quelques  démêlés  avec  le  Comte  Pierre  Navarro,  touchant 
la  nomination  des  Capitaines  fubalternes ,  parce  que  le 
Comte  avoit  promis  des  Compagnies  a  des  gens  qu'il  aimotc 
&  qui  lui  étoient  dévoués  ,  &c  que  le  Cardinal  vouloit  les 
donner  a  fes  Domefliques  &  a  des  perfonnes  qui  lui  pluf- 
fent  9  mais  cette  querelle  s'arrangea  a  l'amiable  &c  au  gré 


(A)  Cahibat. 

(B)   GaRIBAY  &  ZlfRITAV 

"*  Ce  Jugement  fut  rendu  à  Blois 
le  1 1»  du  mois  de  Décembre  ;  mais  il 
avoit  été  concerté  auparavant  entre 
^Empereur  &  le  Roi  Catholique,  par 
le  canal  de  leurs  Ambafladeiirs*  Le 

Roi  Don  Ferdinand  ratifia  cet  Accom>     «,u v  vk«  i«uiwvu*aw»  lui  vu  «uu  «.^t»^  9- 
ttodement  à  Valladolid  fur  la  fin  de  |  de  tout  ce  qu'il  auroit  dépenil  a  cet 


l'année.    ZvftiTA,  Guxcba]u>xm  &| 
d*attaes»  L 


'*»  Le  Cardinal  Cifnéros  étoit 
convenu  avec  leKoi,  que  fi  l'on  ne 
prenoit  pas  cette  Ville  >  tous  les  (laits 
qu'il  auroit  faits  r  ieroient  pour  ion 


eut  été  retnbourfé»  lui  ou  fon  Eelife  ^^ 


cfku  GoM£z  dans  la  Vie  du  Cardinal 
Ximeneau  IUtnauk/s  &  d*aucies. 
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des  deux  Parties,  le  Comte  faifant  ferment  d'obéir  en  tout 
au  CardinaL 

Quelques  Seigneurs  &  Gentilshommes  voulurent  avoir 
part,  comme  volontaires ,  à  l'expédition.  On  rafTembla 
nuit  cens  Lances  ^  qui  jointes  aux  autres  Troupes  de  Ca-  MaMc^Qui^ 
Valérie  &c  d'Infanterie  ,  firent  un  Corps  de  quatorze  mille  vir. 
hommes ,  que  l'on  embarqua  fur  quatre*vingt  Bâtimens  , 
tant  grands  que  petits ,  &  dix  Galères.  Le  feiziéme  jour  de 
Mai  la  Flotte  mit  a  la  voile  y  &  arriva  le  jour  iuivant  avec 
un  bon  vent  a  Mazar-Quîvir ,  oîi  débarquèrent  les  Trou* 
pes  qui  formèrent  le  lendemain  a  la  pointe  du  jour  quatre 
Bataillons  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  chacun,  aïanc 
aux  ailes  la  Cavalerie.  Les  Maures  avertis  du  débarque^ 
ment,  vinrent  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  s'eta* 
blir  fur  le  haut  de  la  Montagne,  qui  efl  entre  MazacrQuivir 
&  Oran ,  d'oîi  les  Chrétiens  fe  mirent  en  devoir  de  les 
déloger.  Dans  le  même  tems  vint  le  Cardinal  Cifnéros , 
monté  fur  une  Mule ,  qui  après  avoir  exhorté  tous  les  Ef- 

fiagnols  k  faire  leur  devoir  en  Chrétiens  &  en  braves  gens, 
eur  donna  fk  bénédidlion  :  il  fe  retira  enfuite  a  Mazar- 
Quivir ,  a  la  foUicitation  du  Comte  Pierre  Navarro ,  &  fe 
mit  en  prières  dans  l'Eglife  de  Saint  Michel ,  pour  obte- 
nir de  Dieu  la  Victoire.        * 

Cependant  les  Bataillons  Chrétiens  commencèrent  k     Les  Chré- 
grimper  la  Montagne  ,  &  s'emparèrent  de  fon  fommet ,  ^nc^^iSoir*^ 
malgré  les  Maures  qui  fouflFrirent  beaucoup  de  l'Artillerie,  fur  les  Mau« 
&  qui  furent  contraints  de  fuir  à  la  débandade.  Les  Chré-  re$,  &  picn- 
tiens  pourfuivirent  auflî^en  défordre  les  Ennemis ,  jufqu'a  "^"^  ^^^'^ 
des  canaux  d'eau  douce  ,  oU  ils  fe  rafraîchirent ,  &c  re- 
prirent haleine.  Une  partie  des  Mahométans  voulut  fe  re* 
tirer  a  Oran,  &  en  aïant  trouvé  les  portes  fermées,  ces 
Barbares  tâchèrent  de  fe  (auver  dans  la  Campagne  de  mê- 
me que  les  autres  ;  mais  comme  ils  rencontroient  prefque 
par  tout  des  Chrétiens  ,  il  n'en  échappa  que  très-peu  aux 
Vainqueurs.  Ceux*ci  s'avancèrent  a  la  vue  d'Oran,  fie 
dans  le  même-tems  arriva  la  Flotte ,  qui  canonna  la  Ville 
avec  fureur ,  &  démonta  d'un  coup  de  Canon  une  groflfe 
pièce  d'Artillerie  des  Mahométans.  Enfin  les  Trotipe& 
Chrétiennes  s'approchèrent  des  murailles  avec  tant  d^- 
deur,  qu'elles  les  efcaladerent  ^  plufieurs  ne  fe  fervant  mê« 
me  que  de  leurs  piques  ^  s'emparèrent  de  la  Place ,  de  s'y 
enrichirent  du  pillage*  1^  ^  U 


A  N  N  B'£    D  £ 

J.  c. 

1509, 

Retour  du 
Cardinal  Gif- 
néros  en  £1^ 


le  Roi  de 

France  bat 
lesVénitiens, 
Zc  leur  enle- 
vé   plufieurs 
El.KCi    du. 
Milanois. 
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Il  périt  dans  cette  occafion  quatre  mille  Maures^  &c  il- y 
en  eut  cinq  mille  ,  tant  hommes ,  que  femmes  &c  enfans  ,, 
qui  furent  mis  aux  fers*  Suivant  le  témoignage  même  des 
Maures  ,  ce  jour  parut  plus  Ipng  que  les  autres,  eu  égard* 
a  ce  qui  fut  fait ,  &  quelques  Hiftoriens  rapportent  d'au- 
tres circonftances  fmgulieres.  Le  Cardinal  fe  tranfporta 
auilîr-tôt  a  Oran,  où  rendant  grâces  a  Dieu  de  cet  heureux* 
ûiccès ,  il  confacra  la  grande  Mofquée  en  Eglife  >  fous 
l'invocation  de  Sainte  Marie  de  la  Vi<5loîre.  Il  s'y  arrêta 
peu  ;  car  content  de  cette  expédition  il  établit  dans  la  Pla-*- 
ce  une  bonne  Garnifon^  &  en  confia  la  défenfe  au  Comte 
Pierre  Navarro ,  jufqu^à  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eût 
pourvu  a  fon  Gouvernement  *  :  il  retourna  de-la  en  Efpa— 
ghe  ,  &  pafla  a  Alcala ,  où  il  projetta  de  fopderune  Uni** 
verfité  (-^). 

Gnavoitauflî  préparé,  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdî— ^ 
nand,  des  Troupes  &  des  VaifTeaux  pour  être  envoies  au. 
Roïaume  de  Naples.  Le  Roi  fit  donc  partir  fur  huit  Vaif- 
féaux  &c  quatorze  Galères  cinq  mille  nommes  commandés 
par  le  Colonel  Zamudio ,  avec  ordre  de  ramafler  tous  les 
Soldats  Efpagnols  qu'il  y  a  voit  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 
mais  la  plupart  de  ceux-ci  avoient  déjà  pris  parti  dans  l'Ar- 
mée de  France.  Le  Pape  rafleaibla  aufli  fes  Troupes ,  con- 
formément aux  conventions  de  la  Ligue  de  Cambray,  p#ur 
enlever  aux  Vénitiens  ce  qu'ils  lui  avoient  ufurpédu  Patri- 
moine de  l'Eglife  i  mais  le  Roi  de  France  devança  tous  fes- 
Coligués.  Il  entra  en  perfonne  en  Italie  avec  une  Armée 
florifTante  ,  &c  en  aïant  rencontré  une  autre  que  la  Républi-- 
que  de  Vénife  avoit  mife  fur  pied  pour  s'oppofer à  fes  en- 


•  < 


(^)  Berkaldeï  )  Alvak  Gomez  , 

GaRIEÂt  9  MaR  I  an  a  &  ZUKITA. 

♦  Dans  un  Chapitre  général  de 
rOrdrc  de  Saint  Jacques ,  qui  fiit  tenu 
à  Valladolid  dans  les  mois  d'Oc- 
tobre &  de  Nox'embre,  il  fut  ordon» 
Tté  que  Ton  éubliroit  à  Oran  nn  Cou- 
vent de  cette  Chevaloi;ie7  où  ceux 
<juî  voiidrbîent  entrer  dans  cet  Ordre 
Kfilitairc  ftroîent  tenus  d'aller  faire 
1^  Noviciat  &  leurs  prcute^>  t^  re- 
cevoir l'Habit ,  fans  pouvoir  en  être 
dflpenféi  pour  quelque  ralfon  qtie  ce 
fit ,  attendu  qut  l'Ordre  n'dvôit  iié 

îi(Utué.que  p.Qur  4<fttdi:ç  l<?f  Çb»- 


•  A 


tiens  >  &  faire  la  guerre  aux  Maures  * 
ennemis  de  la  Foi  Catholique.  Le  Roi  * 
obtint  même  du  Pape  à  cet  effet  la 
réunion   des  Couvons  du  Bourg  de  * 
Vénas  &  de  Saint  Martin  >  qui  font . 
dans  les  Diocéies  de  Saint  Jacques  & 
d'Oviédo',  avec  leurs  biens  &  reve- 
nus ,  au  nouveau  Couvent  d*Ofaii  ;  . 
&  le  Pape  permit  par  une  BuUc  en 
datte  du  mois  de  Mai  de  l'année  Tuf- 
vance  ,  de  mettre  dans  celui-ci  un  : 
Prieur  &  des  Chanoines  9  qui  joui« 
roiént  de  tous  les  Privilèges  accordés 
aux  autres  Couvent  du  même  OxdiCt  • 


^ 


An  n  £*à  d  a 
J.  C. 
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rrcpiifes  ,  il  Tatiaqua  proche  de  la  Rivière  d'AddC)  &  fit 
un  horrible  carnage  des  Vénitiens  &  de  leurs  Générs^x, 
comme  il  eft  rapporté  très-au  long  par  les  Hiftoriens  Fran- 
çois &  Italiens.  La  Vi6loire  fut  complette ,  en  forte  que  les 
François  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  jours  de  Crème, 
Crémone,  Bergame  &  Breffc,  qui  éroient  toutes  les  Pla- 
ces dépendantes  du  Duché  de  Milan  * . 

D'un  autre  côté  le  Pape  mit  pareillement  fon  Armée  en     ^«  ff^y 
Campagne ,  &  recouvra  tout  ce  qui  apparrenoit  au  Patri-  ^îiés^p^cn^S 
moine  de  TEglife.  L'Empereur  difpofa  auflî  fes  Troupes  ncnt  auai  les 
dans  le  même  tems ,  pour  entrer  en  Italie.  A  Naples ,  le  Vi-  ^^'"^*  conuc- 
ceroi  forma  avec  plus  de  lenteur  TArmée  ,  pour  enlever 
aux  Vénitiens  ce  qu'ils  occupoient  dans  ce  Roïaume  ;  mais 
le  Comte  de  Ribagorce  en  fut  fortement  réprimandé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand ,  qui  notifia  aux  Vénitiens  les  jufles 
motifs  qu'il  avoit  àt  prendre  les  armes  contré  eux.  CeU 
fit  que  le^Viceroi  de  JNaples  fe  preflTa  de  mettre  au  plutôt 
en  état  la  Flotte  de  ce  Roïaume,  ôc  celle  de  Sicile»  qui 
étoit  compofée  de  douze  Galères  &  de  dix  Vaifleaux,  com- 
mandés en  chef  par  Vilamarîn  ,  Comte  de  Capaccio,  &a' 
laquelle  dévoient  fe  joindre  les  Galères  du  Pape  Se  de  Fran- 
ce, pour  fairft^face  a  la  Flotte  des  Vénitiens,  que  l'on  croïoit 
être  de  cinquante  Galères  :  il  prépara  auffi  1  Infanterie,  la^ 
Cavalerie  &  TArtillerie  nécôffaire,  de  manière  que  TAr- 
mée  fut  prête  a  fe  mettre  en  Campagne  fur  la  fin  de  Mai, 
&:  partit  au  commencement  de  Juin. 

iLes  Vénitiens  voïant  les  plus  grandes  Puiflances  de  l'Eu 
rope  ligutfes  contre  eux  ^  fe  trouvèrent  dans  un  extrême  ^//^"^  ,^'^9^- 
embarras  ;  &  comme  ils  comprirent  qu'il  leur  étoit  impof-  ci/ic^RoiCa* 
fible  de  conferver  les  Villes  qu'ils  avoient  dans  le  Roïau-  t^holique ,  en 
me  de  Naples ,  ils  envoïerent  ordre  aux  Gouverneurs  de  f^s^^^^j!!"»-** 
les  rendre  de  gré  ,  afin  de  mériter  la  faveur  du  Roi  Don  tions. 
Ferdinand,  &  de  prévenir  la  ruine  de  leur  République.  Cet 
ordre  fiit  exadtement  exécuté ,  &  le  Viceroi  de  Naples  mit 
pour  Gouverneur  a  Trani ,  qui  s'étoit  rendue  auparavant , 
Philippe  de  Ferreras  i  à  Otrante ,  Louis  d'Hijar  î  &  a  Bren-< 
des  ^  Pierre  Lopez  de  Gurréa.  Ce  fiit  ainfi  que  l'on  recou-< 


tes  Vénr- 


*  Ce  fut  auflî  en  cette  même  ann^e 
que  l'Empereur  donna  au  Roi  de 
France  l'inveftiture  de  ce  Duché,  qu'il 
lui  avoit  promife  tant  de  fois  ^  révo- 


quant celle  qu'il  avoit  accordée  co 
14^5.  à  Louis  ou  Ludovic  Sforce.  Re- 
cueil  des  Traités ,  Tom,  i,  pag.  z^t'&c- 
Preuves  de  Comminesf 
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— — «— •  vra  fans  répandre  defang,  tout  ce  que  les  Vénitiens  avoieat 
Anmb'e  DE  ufufpé  dans  le  Roïaume  de  Naples(-4). 

l\^^  Henri  VIL  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoir  tant  fouhaité 

Mort  d*Hen-  d'époufer  la  Reine  Doîia  Jeanne  de  Caftille  ,  mourut  le 
li  VII*  Roi  vingt-unième  jour  d'Avril.  Il  eut  pour  SuccefTeur  Henri 
rc.^^Hen""  VIIL  fon  fîls ,  quî  contradb  enfuite  mariage ,  le  onzième  de 
vîii.  fon  fils  Juin ,  avec  l'Infante  Dofia  Catherine ,  veuve  d'Artus  fon 
&  fou  fuc-  frère  ,  aïant  obtenu  du  Pape  la  Difpenfe  d'empêchement. 
fc  De  ôa  Ca".'  ^ette  nouvelle  fit  tant  de  plaifir  au  Roi  Don  Ferdinand  , 
thcrine ,  In-  père  de  Dofîa  Catherine ,  qu'il  la  célébra  par  des  Fêtes  & 
fantedeCaP.  des  Jeux  de  Cannes^  oîi  il  joûia  lui-même  ;  mais  ce  ma- 

rîage  fut  très-malheureux  ,  parce  qu'Henri  VIIL  voulant 
répudier  fa  femme ,  fe  fepara  avec  l'Angleterre  du  Corps 
de  la  Sainte  Egiife  Romaine  (B). 
te  Pape  &       Cependant  les  Vénitiens  menacés  de  la  dernière  extrê- 
le  Roi  ca-  j^^j^^     eurent  humblement  recours  au  Pape ,  le  fuppliant 
commencent  d  Oublier  le  pane  ,  &  de  ne  pas  permettre  la  ruine  d  une 
à  fc  déiachcr  République  ,   qui  avoit  rendu  tant  de  fervices  a  l'Eglife, 
de  Camb'wy!  ^^^  firent  fous  main  les  mêmes  démarches  auprès  du  Roî 
*  Don  Ferdinand  3  qui  confulta  le  Pape  fur  cette  afiaire^  &c 
l'un  &  l'autre  étant  contens  d'avoir  recouvré  ce  qui  leur  ap- 
partenoit ,  fe  détachèrent  peu  à  peu  de  la  Ligue  ;  premiè- 
rement, afin  que  la  Répubiiaue  de  Venifc  ne  fût  pas  dé- 
truite ^  &  en  fécond  lieu  ,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de 
France  ne  devînt  fi  puiffant ,  qu'il  fe  rendît  l'Arbitre  de 
l'Italie,  Après  que  l'on  fiit  en  pofleflîon  des  Villes  que  les 
Vénitiens  occupoient  dans  le  Roïaume  de  Naples^  le  Roi 
rappeila  en  Efpagne  le  Comte  de  Ribagorce,  qui  étoit  Vi- 
ceroi  de  ce  Roïaume  ,  &  le  fit  remplacer  par  Don  Ray« 
mond  de  Cardone  (C). 
le  fécond      Le  Roî  Don  Ferdinand  alla  de  Valladolidi  Tordéfillas, 
va  faire  un    y^j,.  j^^  Reine  Doiia  Jeanne  fa  fille  ,  &  fut  enfuite  dans  le 

mois  de  Septembre  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  en  difie- 
rens  endroits.  Etant  arrivé  à  Léon  ,  il  y  fiit  reçu  avec  de 
grandes  réjouiflTances ,  &  après  avoir  donné  dans  cette  Vil- 
le les  ordres  néceflaires ,  il  retourna  k  Valladolid  *  le  dix- 


(A')   ZURITA. 

(B)  GoMAVAy  Garîbay  &  d'autrcs. 

(C)  Zi'RiTA  &  d'autres.     . 

*  Suivant  ce  que  j'ai  marqué  dans 
mon  avant  dernière  Note  d'après  Zu* 
rita  j  le  Roi  ne  dût  pas  être  fi  longtems 
hors  de  Valladolid»  puifqu'il  tint  à  cet* 


te  Viîlc  le  Chapitre  général  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  dans  les  mois  d'Oc* 
tobre  &  de  Novembre.  Peut-être 
s'en  abfcnta-t-il  deux  fois  ,  la  prc- 

Imiere  avant  la  tenue  du  Chapitre  9 
&  la  feccude  après» 


1 
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feptiéme  jour  de  Décembre.  Le  Comte  Pierre  Navarro , 
qui  étoit  Général  de  la  Flotte  de  la  Méditerranée,  fe  retira 
avec  elle ,  par  ordre  du  Roi ,,  aux  Ifles  de  Majorque  [A), 


Ann  E*E  D 
J.   C, 


Le  Cardinal  Cifnéros ,  qui  avoit  projette  de.fonder  un     Fondation 

Univerfité  a  Alcala  de  Hénares,  afin  que  ^e  l'Univcr- 


Collège  &  une ,  —  -^_,  ^^^ 

l^on  y  formât  pour  fon  Diocèfe  des  Sujets  dans  la  vertu  &  ^ç  Hénircs 
les  fciences  ,  fans  être  obligé  d'en  aller  chercher  au  loin*,  a  par  Ic^ardù 
Salamanque  ou  a  Valladolid,  jetta  les  fondemens  de  ce  "*^^*&éros.. 
fomptueux  édifice ,  qui  eft  d'uii  fi  grand  avantage  pour  la 
.  Nation  d'Efpagne  {B)^ 

Environ  le  même  tems  il  fe  trouva  dans  la  Ville  de  Pie-     Une  Eénc 
drahita ,  Diocèfe  de  Salamanque  ,  une  jeune  fiUe  née  de  ^^^e^^  "5**" 
pauvres  gens ,  qui  avoît  été  élevée  a  Salamanque  dès  fon  fjrands*  rai- 
enfance  ,  &c  qui  s'étant  adonnée  à  la  retraite  &  k  la  con^  ^onncmens 
plation  avoit  pris  Thabit  de  Béate,  &  s'étoît  accoutu-  f-anTlk^i^uL 


(em 


mée  a  manger  fi  peu ,  qu'elle  paroiflbit  ne  fubfifter  que  par  mac 
miracle.  Il  y  eut  à  cette  occafion  des  raifonnemens  bien 
diffêrens  a  Salamanque ,  &:  la  difpute  fut  poufTée  fi  loin 
qu'on  en  dopna  avis  au  Pape ,  qui  commit  les  Evêques  de 
Burgos  &  de  Vique  pour  en  connoître.  Ces  deux  Prélats, 
examinèrent  foigneuiement  la  chofe^  &  déclarèrent  la  Béate 
déchargée  de  tout  ce  qu'on  lui  imputoit }  mais  tous  les  Sça«^ 
vans  de  cette  Univerfité  ne  fe  tinrent  pas  pour  fatisfaits  (C).. 

Le  vingt-troifiéme  jour  d'Avril ,  naquit  a  Evora  en  Por-   NaifKmccd«p 
tugal ,  l'Infant  Don  Alfonfe  fils  du  Roi  Don  Emanuel.  ?""  ^"^"r 

année  précédente  un  Corlaire  rrançois,  appelle  Mon-  Pcrtu-al. 
dragon ,  avoit  enlevé  un  Vaiflcau  Portugais  qui  venoit  des     le  iici  fon 
Indes.  Le  Roi  Don  Emanuel  avoit  envoie  inutilement  en  P^*^^  ^  ^enge 
France  en  demander  la  reflitution.  Voïant  que  l'on  difFé-  Fraîlçds^ap- 
roit  là  la  lui  faire  fous  des  excufes  malignes ,  &  fçachant  p^^l^  Mou- 
que  le  Corfaîre  armoit  dans  la  même  vue  quatre  Bâti  mens,  ^"8°^ 
il  fie  équipper  fix  Vaififeaux,  &  donna  ordre  a  Edouard 
Pachéco  d  aller  a  la  recherche  du  Corfaire.  Pachéco  obéit  ^ 
&  aïant  rencontré  Mondragon  proche  du  Cap  de  Finiflere^ 
il  l'attaqua.  Le  combat  fiit  rude  &  opiniâtre  ;  mais  à  la  fin^ 
il  coula  a  fond  un  des  Vaififeaux  Ennemis ,  prit  les  troi»  au^* 
très  9  &  fit  prifonnier  Mondragon ,  qu'il  emmena  à  Lif^ 
bonne  avec  toute  la  capture*  Le  Roi  Don  Emanuel  ne  re«-^ 


(^)  CaRVAJAL  ,  BfiRNALDEZt    Ga- 
BXBAY  >  MaRIAN  A  j  ZuRITA  &  d'aUtlCS 
C^}  CoiURA« 


(C)  Pierre  Martyr  An<$ieriu8^^ 
Liv.  ï2,Letcre4i7»  Gomara*. 


AkNE'E   Dfi 

J.  c. 
Le    Roi 


tes 


en 


Afii- 
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tint  Mondragon  en  prifon  que  durant  quelques  jours,  au 
bout  defquels  il  lui  rendît  la  liberté,  après  avoir  exigé  fa 
parole,  qu'il  lui  feroit  toujours  fidèle  &  attaché  (-^)*. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  deflfein  de  faire  des  con- 
auêtes  en  Afrique ,  tant  pour  étendre  par  ce  moïen  le  nom 
vciuVo  "^^«^  ^^  Jefus-Chrift  &  la  Religion  Chrétienne,  que  pour  pur- 
les  Conque    ger  le  Roïaume  de  Vagabonds  &  de  Fainéans ,  &  entre- 
tenir dans  la  profefïîon  des  armes,  a  l'avantage  de  la  Mo-    , 
n^archie ,  ceux  qui  y  a  voient  été  élevés.  Ce  mt  dans  cette 
vue  que  le  Comte  Pierre  Navarro  étant  aFIfle  d'Iviça  avec 
la  Flotte,  compofée  de  treize  Vaifleaux  bien  renforcés  de 
Soldats  &  de  toutes  les  machines  de  guerre  néceffaires ,  Jé- 
rôme Vianelli  le  joignit,  par  ordre  du  Roi ,  avec  une  Ef« 
cadre  aufïî-bien  équippée  &  armée  ^  fur  laquelle  étoient 
Diégue  de  Véra,  le  Comte  d^Altamira,  celui  de  San-Efte- 
van  d'el  Puerto,  &  beaucoup  d'autres  Gentilshommes, qui 
s'y  étoient  embarqués  par  envie  de  fervir  le  nom  Chrétien, 
&  de  moiflTonner  des  lauriers. 
Le  Comte      II  y  avoit  fur  toute  la  Flotte  environ  dix  mille  hommes^ 
Pierre  Na-    g^  j^  Comte  Pierre  Navarro,  qui  en  étoit  Général,  aïant 
Ton  ordre  ,  Hiïs  a  la  voile  avec  eue  ,  par  ordre  du  Roi ,  navigua  vers 
avecuneFlot-  i»xf|e  de  Sicilc  ,  à  deffein  de  prendre  Bugie ,  une  des  prin- 
v'ue  de"  Bu-  cipales  Villes  fur  les  Côtes  d'Afrique.  Il  eut  durant  quel- 
gic.  ques  jours  un  gros  tems,  mais  à  la  fin  il  prit  terre,  &  dé- 

barqua fes  Troupes  le  fixîéme  jour  de  Janvier.  A  cette  vue 
Abclurramel,  Roi  de  Bugie,  chaflfa  de  la  Ville  toutes  les 
bouches  inutiles^  fit  fiiire  des  décharges  continuelles  d'Ar- 
tillerie fur  la  Flotte ,  fortit  a  la  tête  de  dix  mille  hommes 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie  ,  &  fe  pofta  fur  le  haut  d'une 

^entreprifc 

Il  bat  les  Le  Comte  Pierre  Navarro  avoit  auffî  fait  débarquer  l'Ar- 
^IcndlaPla^  tiUerie  néceffaîre  pour  fon  expédition  ,  &  aïant  mis  l'Ar- 
ci,^"  inée  en  ordre  de  Bataille^  les  Chrétiens  marchèrent  k  l'En- 


(A)  GoEs. 

^  Le  Roi  de  Fez  revint  encore  dans 
les  environs  d'Arzile  avec  de  plus 
grandes  forces  que  l'année  précéden- 
te ,  dans  l'intention  d'attaquer  cette 
Place  y  mais  le  Comte  de  Borba»  qui 
en  étoir  Gouvemeiu y  fur  fi  prompte- 
menc  fecouru^  en  particulier  par  la 


Ville  deXérez»  qui  luienvoïa  trois 
cens  Arbalétriers  avec  quantité  d'ar« 
mes  &  de  provifioiis  1  par  l*Ai&fianc 
Je  SéviUe  »  &c  par  Michel  Soicr  »  avec 
quatre  Galères  de  la  Flotte  d'Aragon  » 

3ue  le  Roi  Mahomctan  jugea  à  propos 
c  fc  retiren  Zuiiita. 

nemi  « 
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nemi ,  montant  par  la  pente  de  la  Montagne.  Ils  n'étoienc  ■  ■ 

déjà  plus  qu'à  peu  de  diftance ,  lorfque  rArtillerie  fit  fur  A  n  w  e'e  d  n 
les  Maures  un  feu  fi  vif  &  fi  a  propos ,  qu'elle  en  renverfa  ^j^^^ 
par  terre  un  grand  nombre.  Au  même  inftant  les  Troupes 
Chrétiennes  fondirent  fur  les  Ennemis  ,  culbutèrent  tous 
ceux  qui  oferent  fe  prefenter  devant  eux ,  &c  les  mirçnc  en 
fuite.  Le  Roi  Abdurramel  tâcha  de  fe  retirée  en  dedans  les 
terres  avec  un  peloton  de  Troupes  ^  &  un  gros  Corps  de 
Chrétiens  le  pourfuivit  jufqu'à  ce  que  la  nuit  les  fît  retirer. 
Les  autres  Barbares  s'enfuirent  a  la  Ville  y  &  les  Chrétiens 
les  aïant  fuivis ,  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux ,  &  s'empa- 
rèrent de  la  Place ,  oh  fe  rendit  aufli-tôt  tout  le  relie  de 
l'Armée ,  qui  la  mit  à  fac.  Les  Maures  perdirent  dans  cette 
occafion  beaucoup  de  monde ,  &c  les  Chrétiens  très  -  peu. 
Dès  qu'on  fiit  maître  de  la  Place ,  le  Comte  Pierre  Navarre 
détacna  Diégue  de  Véra  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi 
D014  Ferdinand  9  &c  demander  des  renforts  k  ce  Prince^afin 
d'en  afTurer  la  pofreflîon  ,  &  de  pouvoir  pourfuivre  avec 
la  Flotte  les  Conquêtes  que  Sa  Majeflé  jugeroit  a  propos 
de  lui  ordonner  :  en  attendant  il  commença  a  conflruire 
une  ForterefTe  jMcpche  de  la  Mer,  &  il  rétablit  &  fortifia 
un  Château  qul^oit  fur  le  bord  du  rivage,  pour  la  dé- 
fenfe  du  Port  (A). 

La  prife  de  Bugie  jctta  une  fî  grande  terreur  fur  les  Cô-    ^  Alger  ^ 
tes  d'Afrique ,  que  le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  envoie  fjjfe  rendent 
ibmmer  la  Ville  d'Alger  de  fe  foumettre  a  l'obéiffance  du  tributaires  de 
Roi  d'Efpagne ,  &  de  rendre  tous  les  Captifs  Chrétiens  li  Couronne 
qui  y  étoient",  les  Habitans  faifis  de  crainte  lui  députèrent       P^B"^* 
a  Bugie  fur  la  fin  de  Janvier  ^  Abdala  &c  Abdurramen  Mo-* 
timiri  ^  qui  firent  hommafi;e  entre  fes  mains  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  pour  eux  &c  leurs  Compatriotes ,  fous  certai*» 
nés  conditions  que  Zurita  rapporte  a  la  lettre.  Tendoles 
&  Guijar ,  Places  proche  de  la  Côte ,  fuivirent  l'exemple 
d'Alger ,  &  toutes  celles  des  environs  de  Bugie  en  auroient 
fait  autant,  fi  Abdurramel  ne  les  en  eût  empêchés >  avec  les 
Maures  Arabes  qui  fe  joignirent  a  lui. 

Abdurramel  qui  régnoit  alors  à  Bugie ,  avoît  ufurpé  cet-  Abdala  & 
te  Couronne  fur  Abdala  fon  neveu  ,  qui  en  étoît  le  Roî  Jerîrmivent 
légitime  9  &  avoit  fait  enfermer  ce  Prince.  Celui-ci  aïant  afyleàBugie* 

{Ay  Pjerkb  Maktyk  Anolerii'S)  Il  Causât jMARixMA&ZuaiTV 

SfiftNALDEZ   ,    CaRVAJAX.,    GoMAHAjH 

Tomei'lîL  Vu 


riens« 


Le  Comte 
Pierre   Na- 

varro     va 
combattre 
une  Armée 
de  Maures. 
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trouvé  le  moïen  de  fe  fauver  de  prifon ,  vint  a  Bugîe ,  b\x 

il  fut  très-bien  reçu  &c  traité  du  Comte  Pierre  Navarro.  A 

ion  exemple  plufîeurs  de  fes  parens  &c  d'autres  Maures  de 

fon  parti ,  fe  retirèrent  auffi  à  cette  Ville ,  &  le  Comte 

les  Rois  de  leur  donna  des  maifons  dans  le  Fauxbourg.  Les  Rois  de 

T"'""'ccn  en  Tunîs  &  de  Trémécen  faifîs  de  la  même  fraïeur  que  les  Al- 

fo^nr autant  gériens,  &  d'autres  Villes  d'Afrique,  envoïerent  a  Bugic 

c^uelesAlgé-  des  AmbafTadeurs  pour  offrir  de  fe  reconnoître  Vaffaux 

&  Tributaires  du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  remettre  en  liberté 
tous  les  Efpagnols  qui  étoient  Captifs  :  propofîtions  que  le 
Comte  Pierre  Navarro  accepta ,  au  nom  du  Roi  *. 

L'Ufurpateur  Abâurramel  avoît  ramaffé  environ  huit 
mille  hommes ,  &  s'étoit  poflé  k  huit  lieues  de  Bugie  ^  pour 
empêcher  que  les  Chrétiens  ne  couruffent  le  païs.  Comme 
il  etoit  alors  arrivé  a  cette  Ville  des  Troupes  de  Majorque, 
Minorque  &  Sardaigne  ,  le  Comte  Pierre  Navarro  tint 
Confeil  avec  les  principaux  Généraux,  qui  furent  d'a>^s  de 
marcher  a  PEnnemî  ;  c'eA  pourquoi ,  après  que  Ton  eut  re- 
connu les  chemins  6c  les  paflages ,  le  Comte  laiffa  a  Bugie 
les  Troupes  néceffaires  pour  la  défenfe  dç  la  Ville ,  &  par- 
tit avant  la  nuit  avec  les  autres,  afin  ér/lonner  fur  les 
Maures  a  la  pointe  du  jour.  Arrivé  avec  i  Armée  en  bon 
ordre  a  un  mille  du  Camp  d'Abdurramel  ^  dans  le  tems  qu  il 
fouhaitoit ,  &  que  les  Ennemis  s'y  attendoient  le  moins , 
un  Trompette  de  Tavant  -  garde  fonna  la  charge  ,  &  les 
Chrétiens  qui  étoient  avec  lui,  attaquèrent  les  Barbares , 
iâns  anendre  Tordre» 
Sacccs  de      Abdurramel  averti  du  danger  monta  promptemént  k 
tion.  "^^^*  cheval ,  &  s'enfuît  jivec  beaucoup  d'autres.  Le  Comte  Pier- 
re Navarro  voïant  fes  gens  q;i  défordre ,  fe  mit  devant  eux 
pour  les  arrêter ,  &c  après  les  avoir  ralliés ,  il  fondit  fur  le 
Camp  des  Ennemis ,  qui  fut  pillé  &c  livré  aux  flammes.  On 
fit  dans  cette  occafîon  deux  cens  prifonnîers,  &  il  y  eut  en- 
viron trois  cens  autres  Maures  tués  ^  du  nombre  defquels 


*  le  Traité  avec  Muley  Yahya ,  Roî 
de  Tunis  ,  fut  fait  dans  le  Palais 
Roïal  de  Bu[;ie  le  treizième  jour  de 
Mai.  Il  portoit  encre  autres  chofes 
que  ce  Prince  donncroic  tous  les  ans 
au  Roi  d'Efpagne,  en  qualité  de  Vaf- 
faî ,  deux  Chevaux  &  quatre  Faucons  > 
&  ne  permctcroit  jamais  qu'aucun 


Chtctîen  fut  captif  dans  fes  Etats.  Ce 
Prince  8'en«;a^ea  auAi  de  donner 
en  ocag^e  dans  nn  an  >  Muley  Boab- 
dili  fon  fils  ,  qui  ctoit  encore  trop 
jeune  pour  y  être  ^  &  en  attendant  il 
remit  deux  perfonnes  de  chaque  Pla- 
ce de  fon  Roïaume  j  pour  répondre 
de  fà  fidélité.  Zukita. 
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furent  Mézuar  avec  un  de  fes  fils  &  fes  femmes ,  une  fem-  ~ 

met  d^Abdurramel  ,  une  de  fes  filles  ^&  TAlcayde  de  la      j*^c!  ^* 

Ville  de  Bugie.  i5io\ 

Le  Comte  Pierre  Navarro  fit  un  butin  confidérable  >  avec  i-e$  Maures 
lequel  il  s'en  retourna ,  Taiant  fait  mettre  à  Tavant-garde ,  jan^fa^rc"^ 
&  aïant  a  l'arriére -garde  les  meilleures  Troupes.  Il  a  voit  craite, 
déjà  deux  heures  de  marche^  lorfque  deux  mille  Fantaflîns 
&:  trois  cens  cinquante  Chevaux  ennemis  qui  le  fuivoient  ^ 
chargèrent  fon  arriere-garde  ^  &  tâchèrent  de  la.mettre  en 
défordre ,  mais  les  Généraux  Chrétiens  qui  y  étoient ,  les 
reçurent  de  pied  ferme  y  &  les  forcèrent  a  coups  d'Arque« 
bufe  de  s^éloignen  Lorfqu*on  fut  proche  de  la  Rivière,  les 
Maures  lâchèrent  un  troupeau  de  Chameaux ,  les  fouet- 
tant vigoureufement,  k  deflein  de  rompre  avec  leur  fecours 
les  Efcadrons  &  Bataillons  Chrétiens  ^  &  de  profiter  du 
défordre  pour  fondre  fur  eux  ;  mais  le  Comte  s^en  étant 
apperçu,  plaça  cent  Arbalétriers  dans  un  pofle^  &  autant 
d  Arquebufier?  dans  un  autre ,  &  cinquante  des  derniers 
aïant  fait  une  décharge  en  même-tems  fur  les  Chameaux  ^ 
en  blefTerent  une  partie.  Les  autres  Chameaux  furent  telle« 
ment  effraies  du  bruit  j  outils  coururent  comme  des  furieux 
dans  la  campagne ,  oîi  t)iégue  de  Véra  &  d^autres  Géné- 
raux détachèrent  après  eux  environ  huit  cens  Soldats ,  qui 
les  prirent  &  les  amenèrent  tous. 

Après  avoir  fait  encore  cette  capture  ,  le  Comte  rallia  Son  retour 
fes  Troupes  ,  &  continua  fa  marche.  Il  fut  attaqué  de  nou-  ^  Bugic 
veau  par  les  Maures  proche  d'un  mauvais  pafTage  de  la  Ri- 
vière ;  mais  il  mit  dans  un  pofle  convenable  un  bon  Corps 
d*Arquebufiers ,  qui  firent  un  feu  fi  vif  fur  les  Ennemis, 
qu'ils  leur  tuèrent  &  blefTerent  beaucoup  de  monde ,  &: 
les  obligèrent  de  fe  retirer.  Dans  toute  cette  journée  les 
Chrétiens  n'eurent  point  d'autre  malheur  remarquable,que 
de  perdre  le  Comte  d'AItamira ,  qui  fut  blefle  a  mort  d  u- 
ne  fléche^qui  partit  par  inadvertence  d'une  Arbalète,  qu'un 
de  fes  Domeuiques  lui  avoit  donnée  toute  tendue.  Il  eut 
cependant  le  tems  de  recevoir  les  Sacremens  j  &  de  fe  dif- 
poier  k  mourir  en  parfait  Chrétien  :  toute  l'Armée  le  re- 
greta  fort,  en  confîdératîon  de  fes  aimables  qualités.  Enfin 
le  Comte  Don  Pedre  arriva  de  nuit  a  Bugie  avec  tout  le 
butin,  &  fes  Troupes  qui  étoient  très- fatiguées  {A). 

€A\  PiEH&B  Martyr  Anglerius>  Bernai.d£z>  Zvkita&Mariana» 

Vu  ij 
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■  En  conféquence  de  la  réfolution  oîi  éroit  le  Roî  Don 

A  N  N  E*^  o  1  Ferdinand  de  pouffer  la  guerre  en  Afrique,  ce  Prince  avolt 
1*5 10.  convoqué  les  États  des  trois  Roïaumes  de  la  Couronne  d'A- 
LeRoiCa-  ragon  ^  ce  qui  fit  qu'il  paipTa  de  Madrkl  a  Saragofle  dans 
tholicLue  paf-  le  moîs  de  Mars  ,  laiilant  dans  la  première  de  ces  deux 
ftf&IK  Villes  rinfant  Don  Ferdinand  avec  le  Cardinal  Cifnéros, 
dinai  cifné-  a  qui  il  donna  pouvoir  de  gouverner ,  en  fon  nom ,  la  Caf^ 

^é^  ^**n  ^fo"  ^^"^*  ^^  ^^^  accompagné  dans  ce  voïage  par  le  Connétable 
abfencc  ,  du  &  le  Comte  d'Uruéfia ,  avec  le  Duc  de  M«dinflfc-Sydonk  ^ 
Gouverne-  &  Don  Pédre  Giron,  qui  étoient  déjà  revenus  de  Portugal, 
Sjc.^  ^  ^^^'  ^^^^  obtenu  leur  pardon  du  Roi*  A  fon  arrivée  a  Cala- 

tayud  ,  il  trouva  aes  Ambaffadeurs  d'Alger ,  qui  lui  rcn^ 
dirent  Tobéiffance  au  nom  de  leur  Ville  ^  lui  apportant  de 
riches  prefens  ^  &c  lui  amenant  tous  les  Chrétiens  Captifs 
q^^il  y  a  voit  chez  eux  ;  &  le  Roi  confirma  à  Saragone  le 
yingt-quatriéme  joiir  d'Avril  le  Traite  fait  avec  les  Algé- 
riens par  le  Comte  Pierxe  Navarrov 
Eutf  Gé-      Le  Roî  paffa  a  Mon^pn,  oîi  les  Etats  dévoient  s'aflèm- 
Gouïonnc  '*  ^^^^  »  &  oîi  fi^  rendirent ,  outre  ceux  qui  avoiem  droit  d'y 
d'Aragon  à   a/Iîfler ,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ^duRoi  de  Fran« 
Monçon ,  &  qq  ^  J^  pnnce  Doa  Carlos  &:  d'autres  Princes  ,  avec  plu- 
Don  Fe^rdU^  fieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes  deCafl^lle^  Sicile  &c 
aand  enCaf-  Nàples*  Il  y  expofa  qu aïant  commencé  a  faire  la  guerre 

aux  Mahométans  d'Afrique  ,  non-feulement  pour  l'exalta- 
tion* de  la  Religion  Chrétienne  ,  mais  pour  la  fureté  des 
Roïaumes  de  Sicile  ,  Niples  &c  Sardaigne,  de  piême  que 
pour  celle  des  Côtes  de  Catalogne, .de  Valence,  du  Roïau^ 
me  de  Grenade  &d'Andaloufie,  il  efpéroit  qu'on  lui  four- 
niroit  les  moïens  de  pourfuivre  une  fi  fainte  entreprife- 
Comme  l'on  connoiffoit  fon  efprit  religieux  &  la  droiture 
de  {es  vues ,  les  Etats  lui  accordèrent  pour  cette  guerre 
cinq  cens  mille  livres  ;  mais  ils  exigèrent  que  la  Congréga- 
tion f&t  fupprimée  y  &  qu'on  établît  quelques  nouvelles- 
Loix,  pour  la  bonne  adminiflration  de  la  Juftice  dans  le 
.Civile  &  le  CrimineL  Après  que  cela  fut  Ëiit^'*'leRoi  ter^* 

*  Pendant  cjue  les  Etats  Généraux  II  Souveraineté  indépendante  duBcam;. 
d'Aragon  étoient  affemblés  à  Mon*^     mais  quoique  cette  FrincefTe  leur  ex- 


çon  ,  ik  reçurent  une  Lettre  que 
Dona  Catherine  >  Reine  de  Navarre  » 
leur  écrivit  le  lé»  de  Mai ,  pour  les 
«neager  à  prendre  fa  défenfe  &  fes 
intérêts  dans  la  querelle  qu'elle  avoit 
avec  le&oi  de  Ij^ce,.  touchant  la 


posât  à  cet  efFet  divers  motifs  ,  &: 
qu*eile  envoïic  même  à  ce  fujct  le 
Seigneur  de  Sainte  Colombe  en  Am- 
bailade  au  Roi  Don  Ferdinand  >  il  ne 
paroit  pas  qu'elle  ait  rien  obtenu. 
,  Vïiiil.  Géaér.  du  Languedoc^an.  1515* 
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«ùna  ks  Etats ,  autorifanc  la  Reine  Germaine  a  en  tenir.  Il  — — — ^ 
retourna  enfuite  eaCaftille,  oîi  ceux  de  ce  Roïaume  avoienr  -'^  »*  "  ^^^  »  » 
été  convoqués  à  Madrid  pour  le  mois  d'Oétebre  (A).  i  j lol 

Pendant  ce  tems-là  les  Habitans  de  Fontarabîe  &  d'An-     La  Rivière 


prétendoient  qu'elle  leur  appartenoit  jufqi 
bord.  Pour  mettre  fin  îi  cette  querelle  les  Rois  de  Caftille  ccux^^i^ 
&  de  France  ,  nommèrent  des  Commiflaires ,  qui  furent  dayc.      ^ 
Guillaume  Ladacus  y  François  ^  &  François  de  Trilles  y  &6 
ceux-ci  décideront  »  après  avoir  fait  leurs  informations ,  que- 
la  Rivière  feroit  commune  d^un  rivage  à  l'autre  ,  a-  condi-^ 
tien  qu'il  ne  pourroit  y  entrer  aucun  grand  Bâtiment  (fi); 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  équipper  dans  les  Porta     oh  fe  pxf^. 
d'Andaloufie  &  à  Cartagéne^  une  nambreufe  Flotte,  pour  P"^  ^  po"^- 
pourfuivre  la  Conquête  d^Afrique ,  &  en  avoit  nommé  Gc-  q^^^î^^*  ^^^' 
néral  Don*  Garcit  de  Tolède,  nls  aîné  du  Duc  d'Albe^  or-  Africuic 
donnant  de  préparer  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  k  cet  efïèt^Le  Comte  Pierre  Navarro  en  eut  avis,. 
&  en  attendant  l'arrivée  deDon  Garcie  ,  il  mit  fa  Flotte^ 
en  état ,  a  deffeinde  s'emparer  de  Bone.  11  forrit  donc  de: 
Bugie  avec  huit  mille  hommes  le  fepiiéme  jour  de  Juin,, 
prenant  la  route  de  Sicile,  afin  de  fe  pourvoir  de  vivres , 
d'y  attendre  Diégue  de  Véra  avec  fe9^Troupcs,8cde  fe  ren- 
forcer des  Galères  de  Naples  &  de  Sicile.  Arrivé  a  Tlfle  de: 
Favigliana ,  qui  eft  proche  de  Trapani ,  il  fut  joint  par  les- 
Galères  &  les  Vaiffeaux  des  deux  Kaiaumes ,  &c  quand  iL 
eut  bien  garni  la- Flotte  qui  étoit  de  cinquante  Vaiffeaux, 
d'onze  Galères,  &  de  plufieurs-autres  Bâtimcns  plus  petits^ 
fur  lefquelff  il  y  avoit  quatorze  mille  hommes  ,  il  lemit  a 
la  voile  le  quinzième  jour  de  Juillet ,. portant  le  Cap  vers 
Tripoli. 

Au  bout  de  dix  jours  de  Navigation  là  Flotte  arriva  a    p  \c  : 
ce  Port ,  dont  les  Habits^ns  écoient  dcja  inftruîts  des  intcn-  ^ 
rions  des  Chrétiens,  &c  le  lendemain  ^26.  dumcmc  mois  ,  ^.  s 
fe  Comte  Pierre  Navarrodcbarqua  les  Troupes;  Les  M  iho- 
métans  voulureni  s'y  oppofer  ,  maïs  l'Artillerie  dos  Vaii- 
fbaux  &  Galères  les  força  de  s'éloignen  Le  Comte  Pierre 
Navarro  partagea fe!s  Troupes  en. deux  Corps,  dont  luii» 

(J)  PlERKB    MaKTYH'  AngIEKIU.S  y  ||       (3)  GaRIJSAï  &  ZUMTiW. 
B&1LNA1.DEZ  |.1|AaBJ A^ A  &  ZMX^A.       ||| 
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— — —  chargea  en  bon  ordre  les  Mahométans  qui  étoient  hors  de 
Anne^  de  1^  Ville,  pour  empêcher  le  Débarquement^  pendant  que 
1  j  ,oJ      Tauire  attaqua  la  Ville.  Après  un  rude  combat .  le  premier 
mît  les  Ennemis  en  fuite ,  &  le  fécond  triomphant  de  la  vi-. 
ve  réfillance  des  Habitans ,  força  la  Place  du  côté  de  la 
Porte  de  la  Vidoire.  Loxfque  les  Chrétiens  y  furent  entrés, 
il  leur  fallut  encore  combattre  contre  TobRination  &  le  dé- 
fefpoir  des  Habitans  y  mais  ils  relièrent  enfin  maîtres  de  la 
Place ,  aïant  tué  cinq  mille  Barbares  tant  dans  la  Ville  que 
dehors.  Elle  fut  livrée  au  pillage  ,  &  Ton  n'épargna  que 
les  Captifs  ,  &  les  Marchandifes  ,  qui  furent  confervées 
pour  ceux  qui  étoient  fur  la  Flotte ,  enforte  que  les  Sol- 
dats s'enrichirent.  Le  Cheikh  de  la  Ville  &  plufieurs  des 
principaux  furent  faits  Captifs^  &  le  Comte  Pierre  Navarre 
fit  rétablir  les  Fortifications,  &  mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifon  (A) . 
c«ttc  nou-      Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  la  Conquête  de  Tripoli, 

Ve^^a  ^Roî  ^^"^  ^^  ^^^^  ^^'^^  tenoit  les  Etats  a  Monçon ,  &  cette  nou- 
Don  Ferdi-  velle  fut  un  nouvel  aiguillon  pour  Fexciter  à  porter  fesar- 
iiand.  mes  en  Afrique,  Peu  après  il  reçut  Tinveftiture  du  Roïau- 

me  de  Naples,  aux  conditions  que  je  rapporterai  dans  la 

fuite  y  en  marquant  le  motif  qui  détermina  le  Pape  a  la  lui 

donner. 

Le  Comte       Quoique  la  Flotte  fût  déjà  prête  k  Malaga,  oîi  ctok 

PerrcNavar-  jjqj^  Garcic  de  Toléde  ,  avec  quantité  de  perfonnes  de  dif- 

iioîtrc  1  iflc  tinélion  ,  qui  alloient  volontairement  fervir  le  Roi  &  ac- 

des  Gerbes,    quérir  de  la  gloire ,  on  fut  obligé  de  différer  le  départ  de 

quelque  tems ,  parce  qu'on  apprit  que  la  pefte  étoît  k  Bu- 
gie.  Cependant  le  Comte  Pierre  Navarro  qui  étoir  a  Trî- 
loîi ,  forma  le  deffein  de  conquérir  Tuniz ,  &  fit  dire  au 
oi  a  cet  effet  de  lui  envoïer  de  la  Cavalerie  i  mais  voïant 
qu'elle  tardoît  a  arriver  ,  il  voulut  tenter  de  foumettre 
rifle  des  Gerbes,  qui  eft  très-proche  du  Continent.  Il  par* 
tit  de  i  rîpoli  avec  huit  Galères  &  une  Fufte  le  dixième  jour 
d  Août ,  uniquement  dans  Tintentîon  de  reconnoître  cette 
Ifle.  Lorfqu*ily  fut  arrivé,  il  follicita  le  Cheikh,  appelle 
Yhaya,  &  les  principaux  Infulaires  defe  ranger  fous  To- 
béiUance  du  Roi  d'Elpagne ,  leur  repréfentant  riinpoflîbi- 
lité  de  rcfifter  a  la  Flotte  du  Roi  réunie ,  Ôcleur  ofrîrantau 

(A)  PiLiiiii  Martyr  Anglerius  >  Il  Garibat  >  MakIaNa  &  Zukita* 
Bkrnaldez  ,  Carvajal  ,   Gomara  ,|l 
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nom  du  Roi  de  grands  avantages  ;  mais  le  Cheikh  &c  les  ■    .■ 

autres  ,  réfolus  a  tout  événement  de  défendre  Tlfle  ,  rejet-  Anne'b  ds 
terent  la  propofîtion  du  Comte  Pierre  Navarro ,  qui  retou-       J' ^  ^) 
na  a  Tripoli. 

Pendant  ce  tems-Ià  Don  Garde  de  Tolède  fortit  du  Port     On  entre- 
de  Malaga  avec  la  Flotte  ^  fur  laquelle  il  y  avoit  fcpt  mille  H^5"^  ^^^ 
hommes  ,  &  arrivé  a  Bug;îe ,  il  y  en  laiffa  trois  mille  pour  q^l^tc*    ^"" 
la  garde  de  cette  Place  avec  un  Gouverneur  de  confia nccr 
Aïant  remis  a  la  voile  ,  il  navigua  vers  la  Sicile ,  &c  alla  a 
Tripoli  y  oîi  Diéguc  de  Véra  le  fuivit  bientôt.  Le  Comte 
Pierre  Navarro  avoit  déjà  fait  embarquer  fes  Troupes ,  qui 
fe  montoient k  huit  mille  hommes,  en  forte  que  la  Flotte 
s'étant  fournie  d'eau  &  de  tout  ce  qui  étoit  neceffairc  ,  on 
prit  la  route  de  Tlfle  des  Gerbes^  oU  Ton  arriva  le  Vingt* 
feptiéme  jourd*Août*.  Le  lendemain  on  débarqua  les  Trou- 
pes ,  avec  le  fecours  des  Galères  &  des  petits  Bâtimens  y, 
parce  que  les  Vaiffeaux  ne  pouvoient  approcher  a  une  lieue 
de  terre  j  a  caufe  des  fiancs  de  fable  qui  font  autour  de 
rifle.  On  ne  trouva  pas  d^abord  la  moindre  réfiftance  ^     ^«;  ^^^f^ 
parce  que  les  Infulaires  &  le  Cheikh  même  étoient  fî  fort  m^ndc  d'être^ 
efFraïés  de  ce  qu'ils  avoient  appris  de  la  valeur  des  Efpa-  reçu  VaiTalô^ 
gnols,  par  quelques  Tripolitains  qui  s'étoient  retirés  à  cette  Jl^^^^^c^ite 
Ifle ,  que  Zurita  aflure  qu'a  l'arrivée  de  la  Flotte,  le  Cheikh  on  fuircfilfc;. 
offrit  de  fe  rendre  Vaflal  du  Roi  Don  Ferdinand  en  livrant 
le  Château  &  les  autres  ForterefTes,  &  donnant  furie  champ 
vingt-cinq  mille  Tripolines  comptant ,  &c  dix  mille  de  Tri* 
but  tous  les  ans  **  ;  mais  le  Comte  Pierre  Navarro  rejettâ; 
ces  propofitions  par  une  grande  inadvertence ,  &  faute  de 
réflexion  ^  puifqu'iLefl  d'un  Général  prudenir  de  ménager 
le  fang  &  les  Troupes  y  quand  il  peut  parvenir  a  fes  fins 
fans  Courir  aucun  danger  ;  majs  la  préfomption  &f  la  cupi^ 
dite  aveuglèrent  le  Comte ,  pour  le  malheur  des  Efpagnois^ 
qui  étoient  avec  lui. 

Le  Débarquement  étant  fait ,  on  partagea  les  Troupes  par  tes  Efpa- 
Bataillons  ,  &  Pon  Garcie  de  Tolède  fe  mit  à  la  tête  du  ^ÎJ^J*^.'^'^,^^ 
premier  qui  étoit  celui  du  Colonel  Vianéle.  Le  Comte  Pier-  dr^  de  b^ 
te  Navarro  s'y  oppofa  d'abord^  voulant  que  Don  Gareie  ^^^^ 


*  Zurita  dit  que  ce  fut  le  x8/«ui 


d'Efpagne  tous  ceux  fuulesMarchands- 


fbir ,  jour  de  Saint  Auçuftin.  1  Chrétiens  i  ce  qui  devoit  paroïtrc  un 

**  Il  confcntoit  audi  à  ne  garder  |Vparii  fuffifant ,  à  cauiede  laûéulitê 
pour  lui  que  les  droits  fur  les  Mar-lldc  riHc  Zu&ita^  Lhv^»» 
cbaads  Maures ,  abandontuntau  Roi  II 
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^  fe  plaçât ,  comme  Général  dans  l'endroit  qui  lui  convenoît  ^ 

**  j.^:.  "^  *  &  il  y  eut  même  a  ce  fujet  quelques  conteftations  ;  mais  le 

j5^o.      Comte  céda  à  la  fin  par  complaifance  pour  Don  Garcie , 

vqui  étoit  bien  aife  d'encourager  £es  gens  par  fa  prefencc  Se 

fon  exemple  :  ainli  tous  les  Bataillons  étgnt  formés  ,  ils  fe 

mirent  en  marche  avec  leurs  Colonels.  Le  Cheikh  n'avoir 

avec  lui  que  cent  vingt  Chevaux  &c  deux  mille  cinq  cens 

FantafDns ,  outre  fept  a  huit  mille  hommes  mal  armés  ,  & 

nullement  exercés  a  la  profeflîon  des  armes.  Il  fit  ce  jour- 

la  une  chaleur  fi  exceffive  ,  que  l'air  bruloit^  &  la  terre 

s^toit  ardcute  ^  en  forte  qu'après  avoir  marché  deux  heures 

jians  des  fables  arides  &  mou  vans  y  les  Troupes  fe  fentirenc 

il  fatiguées^  fi  accablées  de  l'ardeur  du  Soleil ,  &  fi  altérées^ 

qu'aïant  apperçu  quelques.maifons  à  l'entrée  d'un  lieu  rem* 

«pli  de  Palmiers ,  elles  commencèrent  a  courir  a  la  déban- 

<iade  étancher  leur  foif  a  quelques  puits  d'eau  douce  qu'il 

y  avoit  proche  delà. 

Us  font  at-      Les  Maures  qui  n'étotcnt  pas  loin ,  voïant  les  Chrétiens 

:taqucsparlcs  q^  défordre&  fi  harafl^és,,  fondirent  tout-a-coup  fur  eux. 

forcés  de  r^-  Quoique  les  Généraux  &  Don  Garcie  foutinfifent  courageux 

tourner  àTri-  fement  les  efiorts  des  Ennemis  »  les  Soldats  prirent  la  fuite^ 

pertc^co"fi-  ^^^^  pouvoir  itre  retenus  par  les  remontrances  ni  par  Tc- 

Âctiblc.       xemple  de  leurs  Capitaines  :  ils  fe  fauverent  même  avec  tant 

de  précipitation  vers  la  Mer,qu'ils  laififerent  leurs  armes  i  ce 
qui  fit  que  pour  empêcher  les  Maures  de  les  pourfuivre,  le 
Comte  rieri-e  Navarre  mie  k  l'arriere-garde  les  Régimens 
de  Don  Diégue  Pachéco  ,  &  de  Gilles  Niéto.  Enfin  Don 
Garcie  de  Tolède  fut  tué  avec  toute  la  NobleflTe  qui  Tac- 
compagnoit ,  quoiqu'il  pérît  moins  de  monde  par  lefer^ 
que  de  foif ,  de  fatigue  &  de  chaleur  '*' .  On  perdit  environ 
quatre  mille  hommes ,  &  ce  qu'il  y  eût  de  pis  y  ce  fut  que 
le  Comt«  Pierre  Navarro  >  voïant  qu'il  ne  pouvoit  arrêter 
les  fiiyards ,  ni  empêcher  le  maflacre ,  manqua  de  tête ,'  &c 
fut  un  des  premiers  à  fe  rembarquer  fur  les  Galères  y  (ans 
vouloir  y  recevoir  les  Soldats,  quoique  quelques-uns  di- 
ient  pour  jufUfier  fon  refus  qu'il  en  agit  aimî^dans  la  crainte 


*  Les  Matircs  trotivcrcnt  fur  le 
champ  de  bataille  le  Corps  de  Don 
'Carcie,  &le^orterent  au  Cheikh, 
i|iii  écriTÎc  quelques  jours  après  à  Don 
Mugues  de  Moncada^  Viceroi  de  Si- 
cile ,  qu'aïaiic  ap^nis  que  ce  Seigneur 


étoit  parent  du  Koi  d'Efpagne  >  il 
l'avoit  fait  mettre  dans  un  cercueil  « 
&legardoity  pour  en  difpofer  fuifanc 
ce  qui  fcioit  ordonné  pai:  le  Roi  Don 
Ferdinand.  Telle  fut  encore  l'atteo* 
tion  de  ce  Prince  Barbare.  Zuiuta. 

q(ie 
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•que  les  Galères  étant  trop  chargées ,'  ne  coulaffent  tou^ 
«es  a  fond.  Cependant  ceux  qui  purent  s'embarquer  cette  ^j.^c^^^ 
nuit  9  raïantfait,  plus  de  trois  mille  hommes  qui  étoient  m^o> 
reliés  a  terre  ,  fe  retirèrent  le  Samedi  matin  a  une  Tour  ^ 
oii  étoient  les  Galères^  &  regagnèrent  peu  a  peu  leurs  Bords. 
La  Flottçfut  retenue  huit  jours  dans  ce  parage  parles  vents 
contraires  ,  &  le  Comte  Pierre  Navarro  étant  enfin  parti 
avec  elle ,  arriva  heureufement  a  Tripoli  le  dixième  jour 
de  Septembre  ,  après  avoir  efluïé  une,  violente  Tempête. 
Les  Galères  retournèrent  a  Naples  ^  &  le  Comte  aïant  ren- 
voie les  VaifTeaux  qui  étoient  a  la  folde ,  &c  licencié  trois 
mille  hommes  hors  d'état  de  fervir,  en  mit  trois  mille  au* 
^res  dans  la.  Place  ^  avec  Diégue  de  Véra  pour  y  comman- 
der. Il  fe  rembajqiîa.enfuite  avec  quatre  mille  bons  Soldats 
choifis  ,  à  deflein  de  faire  des  courfes  fur  les  Côtes  d'Afri- 
que ;  mais  le  quatrième  d'0<!lobre  il  éprouva  une  tourmente 
il  furieufe ,  qu'il  manqua  de  périr,  &  que  trois  Vaifleaux 
«'entrouvrirent  :  quelques  autres  fe  fauverent  a  Malthe  (A). 

Le  feptiéme  jour  de  Septembre  le  Roi  Don.  Ferdinand     icKoîCa- 
fortitde  Saragofle,  pour  venir  tenir  les  Etats  qu'il  avoit  mine^ri'a-' 
convoqués  à  Madrid.  Arrivé  a  cette  Ville ,  il  alla  delà  a  miablc  quel- 
Tordéfiilas  voir  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fille.  Dans  le  me-  ^"^^  ^^f^^^ 
me  tems  il  termina ,  plutôt  comme  Arbitre  qu^en  qualité  dé  Grands» 
Régent ,  le  Procès  qu'il  y  avoit  entre  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  &  le  Comte  d'Albe  de  Lifte ,  touchant  la  Seigneu- 
rie de  Médina-Sydonia^  l'adjugeant  au  Duc,  a  condition 
que  celui-ci  païeroit  au  Comte  d'Albe  une  certaine  fomme 
d'argent ,  f  n  compenfation  du  Droit  quç  le  tlernier  pré- 
lendoit  avoir,  lien  fit  de  même  à  l'égard  du  Procès  que  le 
Duc  d'Albuquerque  avoit  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Giména,  qu'il  adjugea  au  fé- 
cond I  avec  l'obligation,  de  donnerune  certaine  fomme  au 
premier. 

De  retour  a  Madrid,le  Roi  fit  le  fixiéme  d'OiSobre  Tou-  Etats  de 
vçrture  des  Etats  dans  l'Eglife  du  Monaftéiae  de  Saint  Je^  Jlf.'^'^^*^*' 
rôme,où  il  jura  comme  Régent  &  Admihiftrateur  des  Roïau- 
mes  de  Çaftille ,.  e^tre  les  mains  du  Cardinal 'Ciinéros  ^  & 
en  préfence  de  Jeaii  Rufus ,  Evêquc ,  &  Nonce  Apoflolî-» 
que ,  &  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  &c  du  Prince  Don 
Carlos,  de  bien  &  fidèlement  gouverner  la  Monarchie,con* 

(^)P  JtnKh Martyr  AN(ri.E&iUS^B£R2iAl.D£Z7 Gkbuzâtc, Maktana  & Z^miTA» 

Tome  FUI.  Xx 
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formément  au  Traite  de  Blois  *.  Comme  il  avoit  deiïein  de 
poufler  la  guerre  d'Afrique,  il  obtint  des  Etats  un  don  con- 
îîdérable  ,  au  moïen  duquel  il  fut  dès-lors  en  état  d'ordon- 
ner de  faire  les  préparatifs  néceffaires.  Après  que  les  Etats 
furent  finis ,  le  Roi  retourna  voir  fa  fille  k  Tordéfillas ,  afin 
de  réformer  fa  manière  de  vivre ,  parce  que  fes  habits  ,  fa 
nourriture ,  &c  tout  le  refte  étoîent  indignes  de  fon  rang. 
Il  l'a  trouva  extrêmement  maigre  &  défigurée,  ne  mangeant 
&  ne  dormant  ni  jour  ni  nuit ,  &  avec  des  vêtemens  qui 
n'étoient  que  des  haillons.  Les  Ambafifadeurs  de  lEmpereur 
&c  du  Prince  Don  Carlos  la  vifiterent  aufli ,  &:  après  eux 
TAmirante,  le  Connétable  ,  les  Ducs  d'Albe  &  de  Médina- 
Sydonia ,  les  Comtes  de  Benaventé  &  d'Uruéna ,  le  Mar- 
quis de  Villéna  &  TArchevêque  de  Saint  Jacques.  Toutes 
ces  vifites  firent  rentrer  la  Reine  en  elle-même ,  en  forte 
qu'elle  eut  honte  de  paroître  dans  l'état  oîi  elle  étoit  ;  &c 
ce  fut  la  lexpédient  dont  le  Roi  fe  fervit  pour  mettre  au- 
près d'elle  Dona  Inès  Manrique  ,  la  vieille  ComtefTe  de  Pa^ 
rédes  ,  Dona  Violante  d'Albion  ,  &  d'autres  Domefti- 
ques  ,  avec  ordre  d'avoir  foin  de  fa  perfonne  &c  de  fa  fan- 
té  :  le  Roi  retourna  enfuite  a  Madrid. 
.^^^^"^ilia.  En  Italie ,  les  affaires  changèrent  de  face.  Les  Vénitiens 
des^^énitici  s  réduitsk  la  dernière  extrémité  prirent  le  parti  de  fc  récon- 
a/çcicPape,  cilier  avec  le  Pape,  le  priant  de  lever  les  cenfuses  &  Tin- 

terdit  qu'il  avoit  fulminées  contre  eux.  Ils  envoïerent  à 
Rome  a  cet  eiFet  des  Ambafïadeurs ,  pour  offrir  la  reditu- 
tion  de  toutes  les  Villes  &  Places  du  Patrimoine  de  l'Egli- 
fe,  &  reconnoître  que  le  Duché  de  Ferrare  étoit  un  Fief  du 
Saint  Siège.  On  drefifa  de  ceci  un  écrit  qui  fut  rendu  public» 
éc  les  Ambafladeurs  Vénitiens  l'aïant  exécuté  le  vingt-qua- 
trième de  Février  ,  le  Pape  déchargea  folemnellement  le 
jnême  jour  les  Vénitiens  de  toutes  les  cenfures  Eccléfia/li-- 
ques ,  &:  fit  enfuite  une  Ligue  avec  eux  i  parce  qu'il  ne  lui 
parut  pas  jufle  de  foufïrir  la  deftruâion  a'une  République 
qui  avoit  rendu  en  differens  tems  des  fervices  eflentiels  a 
1  Eglife ,  d'autant  plus  que  le  Roi  de  France ,  qui  l'ambition* 
noit  9  ne  fembloit  chercher  qu'k  étendre  fa  domination ,  & 
qu'a  devenir  Tarbitre  de  la  liberté  d'Italie  (Â). 

iA)  Ratnaldus  8c  d'autres.  1  c'étoit ,  fuivant  Zvrita  ,  une  At% 

*  Quoique  Ferreras  n'ait  rien  dit  |  conditions  portées  par  le  Jugement 
précédemment  ;de  cette  obligation ,  )  arbitrale  du  Cardinal  de  RoBan. 
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irrita  extrêmement  l'Empereur  &  le  Roi  de  France^  mais^^j*^^  °* 
le  dernier  fut  le  plus  courroucé^  pour  deux  raifons»  La  prfc«      .  i  po. 
miere  étoit  que  le  Pape  aïaot  cité  le  Duc  de  Ferrare ,  corn-     Mécontea- 
me  Feudataire  de  TEglife ,  pour  fe  faire  païer  de  lui  ce  qu'il  j^^^? ^  p^^ 
devoit  au  Saint  Siège  en  cette  qualité,  &  parce  que  ceJDuc  ce  contre^l^ê 
a  voit  mis  de  nouveaux  Impôts  fur  fes  Sujets ,  fans  la  per-  dernier, 
million  du  Pape  fon  Seigneur  Suzerain ,  &  faifoit  &  ven* 
doit  du  fêla  Comachio  au  grand  préjudice  du  produit  des 
Salines  que  TEglife  avoit  à  Ccrvia  ^  le  Duc  n'avoit  point 
comparu ,  âc  s'étoit  mis  fous  la  protection  du  Roi  de  Fran- 
ce ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  le  Pape  Tavoit  déclaré  par 
une  Sentence  publique ,  déchu  du  Duché,  Se  fes  Domaines 
dévolus  k  l'Eglife.  Le  fecpnd  motif  de  mécontentement , 
occafionné  par  le  premier  ,  fut  que  le  Pape  avoir  ibllicîté 
la  République  de  Gènes  de  fecouer  le  joug  de  France,  ôc 
de  recouvrer  fon  ancienne  liberté. 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre  au  DUc  l'Empereur 
de  Trémens  dîaller  de  Naples  à  Vérone  joindre  les  Trou-  J^Tc^^ilcel' 
pes  de  l'Empereur ,  avec  quatre  cens  Lances  Efpagnoles^  du  véronois. 
&  quatorze  cens  autres  Chevaux ,  tous  bien  armés  j  bien 
difciplinés ,  &  tirés  des  meilleures  Compagnies  qu'il  y  avoit 
.  dans  le  Roïaume  de  Naples.   Dans  le  même-tems  le  Pape 
foUicitoit  le  Roi  Don  Feminand  de  fe  détacher  de  la  Ligue 
de  Cambray ,  &  de  s'unir  a  lui  &  aux  Vénitiens  contre  le 
Roi  de  France  i  àc  d'un  autre  côté  Jie  même  Roi  Don  Fer- 
dinand preflbit  fortement  le  Pape  de  lui  donner  l'invefti- 
ture  du  Roïaume  de  Naples«   Durant  ces  négociations  le 
Duc  de  Trémens  arriva  a  Vérone  dans  le  mois  de  Juin ,  àc 
fut  le  champ  quelques  Tlaces  du  Vérpnois  fe  rangerez 
fous  Tobéiflance  de  l'Empereur.  Il  paflà  de-là  a  Vicence  ^ 
•par  ordre  du  Général  de  l'Empereur ,  pour  affurer  les  vi- 
vres k  l'Armée  Impériale  &  Françoife.  rendant  cetems-lk      le  Pape 
4e  Pape  fit  marcher  fes  Troupes  contre  le  Duc  de  Ferrare ,  ^^""^  ^"  ^^} 
&c  pour  s'attacher  le  Roi  Don  Ferdinand,  il  déclara  le  Roi  nand  rinvcf- 
de  France  déchu  de  fon  droit  a  la  Couronne  de  Naples-,  t  t^re    du 
•&de  Tinveftiture  de  ce  Roïaume  ,&  donn^  celle-cî  au  Roi  Naplc^^ 
Don  Ferdinand  le  vingt-troifiéme  jour  de  Juillet  en  plein 
Confiftoire,  a  la  charge  du  môme  Tribut  qui  avoit  cte  im- 
pofé4a  première  fois  au  Roi  Charles,  &  qui  confilloit  a 
.païer  tous  les  ans  huit  mille  onces  d'or  a  la  Chambre  Apof- 

Xx  ij 
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tolique  ;  mais  le  feptîéme  d'Août  fuivant,  il  déchargea  le 

j.".  *^  même  Roi  Don  Ferdinand  de  cette  obligation ,  lui  impo- 

15x0.       fant  feulement  celle  de  lui  préfenter  tous  les  ans  une  Ha- 

quenée  blanche,  décemment  ornée,  à  condition  toutefois 

que  ce  Prince  feroit  toujours  attaché  &  fournis  aux  Papes  ^ 

&  les  ferviroit  avec  trois  cens  Lances ,  quand  il  y  auroîc 

guerre  dans  l'Etat  Eccléfîaftiquc,    Ce  fut  ainfi  que  le  Roi 

Don  Ferdinand  obtint  TinvelUture  du  Roïaume  de  Naplet 

pour  lui  &  pour  fcs  SuccefTeurs,. 

Différcns  é-      Le  Roî  de  France  avoit  envoie  au  fecours  du  Duc  de 

Ta^Gi^rr"^  ^^  Ferrare  douze  mille  Fantaffins  &  deux  mille  Lances  fous 

Italie.  la  conduite  du  Grand-Maître  Chaumont,  qui  entra  dans  la 

Poléfine,  &  prit  quelques  Places  peu  importantes.  Le  Prince 
rd'Anhalt  s'étàm  joint  avec  quatre  mille  Allemands  aux 
Troupes  que  le  Duc  de  Trémens  avoit  amenées  ,  enleva 
plufieurs  Places  aux  Vénitiehs*  D'un  autre  côté  ,  ceux-ci 
affiégerent  Vérone,  &  s'en  feroient  rendus  maîtres 9  fi  le 
Duc  de  Trémens  n'a  voit  volé  avec  £es  Efpagnols  au  fe- 
cours de  cette  Ville ,  comme  il  efl  raconté  très-au  long  par 
les  Hifloriens  Italiens  ,  François  &  Efpagnols,  qui  parlent 
de  ces  Guerres.   Après  'que  le  Pape  eut  excommunié  les 
Généraux  François ,  &  cherché  a  les  empêcher  d'entrer 
dans  le  Ferrarois,  &  que  fon  Armée  eut  pris  Modéne»  it 
réfolut  d'aller  en  perfonne  faire  la  guerre» 
Affcmbléc  .  Peu  après  le  Roi  de  France  irrité  du  procédé  du  Pape  ,. 
iu?cV^ot  affembla  à  Totrs  les  B^ élats  de  l'Eglife  Gallicane ,  afin  de 
trc  JcPapc^  prendre  des  mefures  lur  ce  quil  pouvoit  faire  contre  lui.. 

Tout  ce  qu'ils  réglèrent  fe  réduifit  a  huit  articles ,  que  l'on 
peut  voir  dans  quelques  Hifloriens  François,  &les  princi-» 
paux  moteurs  de  joutes  leurs  délibérations  furent  cinq  Car- 
dinaux, ennemis  du  Pape,  qui  étoient ,  Don  Bemardfin  de 
Carvajal,  du  titre  de  Sainte  Croix,  Don  François  de Bon- 
gia,  du  titre  de  Sainte  Cécile ,  René  de  Prié,  du  titre  de 
Saint  Vidal ,  Guillaume  Briçonnet ,.  du  titre  de  Sainte  Pu^ 
dentiane ,  &c  Frédéric  de  San-Sévérino ,  du  titre  de  Saint 
Théodore. 
Rcnôuvd-      Le  Pape  Jules  fçachant  que  les  Bentivoglio  &  les  Bou- 
LiguTcntr?  ^^^^k  favorifoieiît  le  Duc  de  Ferrare ,  fortit  de  Rome,  & 
l'Empereur     alla  k  Boulogne,  oii  il  ordonna  a  tous  les  Cardinaux  de  le 
ïîancc^'  ^^  Tuivre.  Peu  après  le  Roi  Don  Ferdinand  foUicita  FEmpe^ 
s^^ncc*         ^^^  Maxifflilien  de  fe  détacher  de  la  Ligue  de  Cambray  > 
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jnais  ce  fut  inutilement  ;  car  TEmpereur  bien  loin  d'y  con-  ^ 

fentir,  envoïa  en  Ambaffade  au  Roi  de  France  TEvêque  ^'^j.^c.^* 
de  Gurck,  qui  la  renouvella  entre  les  deux  Monarques  le       1510» 
vingt-feptiéme  jour  de  Septembre,  les  Cardinaux  Schifma- 
tiques  convoquant  a  Lyon  en  France  un  Concile  pour  le 
mois  de  Mars  fuivanr ,  fous  prétexte  que  le  Pape  n'avoit 
pas  tenu  la  parole  qu'il  avoit  donnée  d'en  aflembler  un 
pour  la  reforme  del'Eglife.  L'Armée  de  France  &  les  Al-     LrPapeaf- 
liés  s'approchèrent  des  murs  de  Boulogne,  mais  les  Boulo-  S^^^ 
«OIS  firent  une  11  vive  reliitance,  avec  le  lecours  des  trois  les  François , 
cens  Lances  que  le  Roi  Don  Ferdinand  leur  envoïa  fous  la  ^    délivré 
conduite  de  Fabrice  Colonne  ,  comme  il  s'y  étoit  obligé  cours  des  Efl 
envers  le  Pape  y  qu  ils  forcèrent  les  François  de  fe  retirer,  papnols. 
11  y  eut  alors  diflferens  pourparlers  entre  le  Roi  de  France 
&  le  Pape  î  l'Empereur  entra  auffi  en  négociation  avec  le 
dernier,  mais  toutes  ces  démarches  ne  fervirent  à  rien  , 
quoique  le  Roi  Don  Ferdinand  s^entremît  pour  concilier 
les  efprits  (À). 

On  voulut  établir  a  Naples  rinquifition',  mais  il  y  eut      Soulevc- 
a  cette  occafîon  une  fi  grande  révolte,  que  l'on  fut  contraint  "j^s^^^f^^" 
de  renoncer  a  l'entreprife.  Ainfi  Ton  fe  contema  de  chaffér  de  Mnquifc- 
les  Juifs  de  tout  le  Roïaume  &  de  la  Ville  ^  &  le  tumulte  ^î^»- 
ceffa  (B). 

Don  Emanuel,  Roi  de  Portugal  ^  avoit  mfs  aSafipour    Les  Maure* 
CommandantNunoFernandezd'Atayde  ,  perfonnage  éga-  P»^°^^"j"/j^ 
lement  illuftre  par  fa  naiffance  ,  fon  efprit  &  fa  valeur,  qui  safi  en  Afei- 
avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Maures  des  environs ,  vou-  V^^* 
lant  les  contraindre  de  fe  mettre  fous  l'obéiffance  de  ia 
Couronne  de  Portugal*.  Les  Africains  d'Azamor  ,  d'Al- 
médine ,  &  d'autres  endroits  voifins  voulant  fe  venger , 
convinrent  de  fe  raffembler  ,  Se  de  reprendre  cette  Ville 
aux  Portugais.  A  cette  nouvelle ,  Nuno  Fernandez  dépê- 
cha en  Portugal ,  aux  Places  d'Afrique ,  à  Cadîz  &  a  Tlfle: 


(il)  Les  Uiftorîens  ItaliciFraii- 
çois  &  Efpagnols. 

(B)  Mariana. 

*  Il  s'étoit  emparé  de  force  d'un 
Château  important ,  oii  il  y  avoit  un 
certain  Maure,  qui  étoit  le  Pagof^e 
vivant  des  Peuples.  Toute  la  Garni- 
Soti,  qui  étoit  nombreufe»  fut  paflé 
au  fil  de  l'épée ,  mais  Atayde  ordonna 


«L'épargner  le  Solitaire  >  donc  la  vieUM,  p£  LANsvFyux.fir 


paflbit  parmi  les  Rarbares  pour  un 
prodige  de  vertu  >  &  de  s'aflTnrer  feu-^ 
lement  de  fà  peribnne.  Cette  aâionc 
de  vigueur  avoit  tellement  effiraïé  les* 
Maures  des  environs  y  qu'ils  avoient: 
demandé  la  Paix  avec  inltaoce,  &ra- 
voicnt  acceptée  aux  conditions  qu'A* 
tayde  avoit  voulu  leur  impofer^  mais 
cette  Paix  ne  fut  pas  de  lon^e  duréew 
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'  de  Madère  pour  avoir  du  fecours.  Comme  Simon  Gonça- 

^  Y  c.  ^*  l^^9  Gouverneur  de  Madère  ,  étoit  alors  en  Portugal  ^  fa 
ijio!       femme  envoia  à  Safi,  fous  la  conduite  d'Emanuel  de  No- 
rona  frère  de  fon  mari ,  un  Corps  de  Troupes  d'environ 
douze  cens  hommes^  bien  équippesâc armés.  Il  fe  rendit  en« 
core  deplufieurs  endroits  a  cette  Ville*,  quantité  de  Gentils- 
hommes &  de  Soldats. 
Ils  en  font      Cependant  les  Maures  s'étant  rafTemblés  au  nombre  de 
le  Siège  &  fe  çj^q  mille  Chevaux  &  de  plus  de  cinquante  mille  FantafEns, 
retirent.        ^^  préfenterent  devant  Safi  le  treizième  jour  de  Décembre 

avec  TArtillerie,  &  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le 
fîége.  Aïant  fait  &  perfedlionnc  leurs  travaux  en  dix  jours 
de  tems ,  ils  attaquèrent  la  Ville  avec  la  dernière  ardeur  le 
vingt-feptiéme  du  même  mois  i  mais  Nuno  Fernandez,  qui 
s'étoit  difppfe  à  les  bien  recevoir,  leur  tua  quatre  cens  hom^ 
mes  &  les  repoufla.  Trois  jours  après  les  Maures  retournè- 
rent a  la  charge  9  &  ferrèrent  les  Portugais  de  très*prèsj 
pendant  plus  de  fix  heures  que  dura  laflaut ,  jufqu'k  ce 
quViant  perdu  dans  cette  occafîon  plus  de  fix  cens  hommes, 
&  défefpérant.  de  pouvoir  réufïîr  dans  leur  entreprife,  ils  fe 
retirèrent  k  leurs  retranchemens ,  &c  décampèrent  le  jour 
fuivant.  Nuno  Fernandez  s'en  étant  apperçu ,  fonit  fur  le 
champ  de  la  Ville  à  la  tête  de  quatre  cens  Chevaux  &  de 
cent  Piétons,  alla  a  la  pourfuite  des  Barbares ,  &c  tua  quel- 
ques-uns de  leurs  gens  ;  mais  comme  il  comprir  qu'il  y  au- 
roit  du  danger  pour  lui  à  trop  s'éloigner ,  il  retourna  a  la 
Ville.  Il  alla  d'Ândaloufie  au  fecours  de  Safi  cinquante  Âr- 
quebufîers  ,  conduits  par  Diégue  Sanchez^  que  le  Roi  de 
Portugal  récompenfa  de  ce  fervice.  Don  Alvar  Fernandez 
y  pafla  auflî  avec  un  pareil  Corps  de  Troupes  ,  mais  il  n'y 
arriva  que  le  même  jour  que  les  Maures  levèrent  le  fiége  {A]. 
Mil.  ,        Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  réfolu  d'aller  en  per- 
p?rat"ff  Sif"  ^o^^^  porter  la  guerre  en  Afrique,  partit  de  Madrid  pour 
koiDonFer-  l'Andaloulie.  Arrivé  fur  la  fin  de  Janvier  11  Séville  ,  il 
dinand^pour  expédia   les  ordres  néceflaires  pour  ràffembler  les  Trou- 
fonnc  faire  la  P^s  ,  la  Flotte  &  tout  ce  qu'il  falloit  pour  la  Campagne  ^ 
Guerre  en    ordonnant  que  les  Vaifleaux  &  les  autres  Bâtimens  de  Bif- 
Aftiquc.        çg^yç  ^  jçg  Montagnes  &  de  Galice  fe  rendiflent  furies  Cô- 
tes d'Andaloufie.  Il  fit  aujffi  prier  par  fon  Ambaffadeur  ,  le 
Roi  d'Angleterre  fon  gendre  ^  de  lui  envoïer  mille  Archers, 

{A)  GoES,  OssoRio  &  d'autres. 


nez. 
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qui  étoîent  de  nouvelles  Troupes  dont  on  avoir  commen-  ■' 

ce  a  faire  ufage  djins  ce  Roïaume.  Quoique  tous  ces  prépa-?  '*^\^\f.  ^^ 
ratifs  occupaflent  beaucoup  le  Roi  Cathoiique,  il  s'acta-?       i]ii. 
choit  encore  davantage  a  folliciter  la  paix  &c  la  tranquillité 
de  l'Ëglife  j  tâchant  par  fes  Ambaffadeurs  ,  a  réconcilier 
TEmpereur  &  le  Roi  de  France  avec  le  Pape  :  affaire  pour 
laquelle  il  mettoit  tout  en  œuvre. 

Pendant  ce  tems-la  le  Comte  Pierre  Navarro  croifoit  du      Perte  ouc 
côté  de  Tripoli  avec  une  partie  de  la  Flotte  j  pour  recon-  ^"^"J/^^J^^" 
noître  les  Côtes  d'Afrique.  Sçachant  la  réfolution  du  Roi  piflc^    de* 
Don  Ferdinand ,  il  s'approcha  avec  beaucoup  de  précau-  Qiierquc 
tion  de  Tlfle  de  Querquénez ,  &y  débarqua  de  nuit ,  afin  de 
n'être  pas  découvert  ,  quatre  cens  hommes  pour  faire  de 
l'eau  ;  mais  les  Habitans  qui  étoient  fur  leurs  gardes,  &:  qui 
a  voient  des  efpions  en  Campagne,  fondirent  tout- à-coup  au 
nombre  de  iix  mille  hommes  ,  le  vingt^quatriéme  jour  de 
Février,  fur  ce\ix  qui  étoient  defcendusà  terre, en  forte  que 
les  quatre  cens  Efpagnols  lurent  tous  tués  avec  leur  Général 
Vianeli ,  ou  faits  prifonniers  :  diigrace  k  laquelle  on  fut 
très-fenfible. 

L'Evêque  de  Catane ,  &  Jérôme  de  Çabanillas ,  Ambaj^     II,  fc  tient 
fadeurs  du  Roi  Don  Ferdinand ,  le  premier  à  la  Cour  de  inutilement 
l'Empereur ,  &  le  fécond  a  celle  de  France  ,  ne  purent ,  à^Mantm^e  , 
malgré  toutes  leurs  inftances ,  réuflîr  dalis  tout  ce  que  fou-  ço^^  la  pacU 
haitoit  le  Roi  leur  Maître,  Tout  ce  qu'ils  obtinrent ,  ce  fut,  [îxSi^? 
que  l'on  tiendroit  a  Mantoue  un  Congrès  ,  pour  arranger 
les  différens  de  lEmpereur  avec  le  Pape  &c  les  Vénitiens , 
&  ceux  du  Pape  avec  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Ferra- 
re  ,  que  le  Monarque  François  avoit  pris  fous  fa  protec- 
tion :  accord,  auquel  Jérôme  de  Vie ,  AmbafTadeur  du  Roi 
Don  Ferdinand  k  la  Cour  de  Rome,ne  contribua  pas  peu  par 
fes  foins.  On  tint  a  Mantoue  le  Congrès ,  oU  afliUerent  1  £- 
vêque  de  Gurck  pour  l'Empereur,  l'Evêque  de  Paris  pour 
le  Roi  de  France ,  &c  l'Evêque  de  Catane  pour  le  Roi  Don 
Ferdinand.  L'on  y  propofa  différentes  voies  de  conciliation, 
conformément  aux  idées  du  Pape ,  mais  ce  fut  fans  fuccès , 
parce  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  6c  du  Roi  de 
France  n'en  acceptèrent  aucune.  Cependant  le  Pape  témoi- 
gna défîrer  que  1  Evêque  de  Gurck  vînt  a  Rome  conférer 
avec  lui,  parce  qu'il  avoit  envie  d'accommoder  TEmpereur 
avec  les  Vénitiens ,  pour  cha.fTer  les  François  d'Italie  i  &c 
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■  '  quoique  le  Prélat  confentît ,  a  la  foUicication  de  l'Evêque 

^ "" Vc.""^  ^^  Catane  ,  d'aller  a  Rome  voir  le  Pape ,  qui  lui  fit  mille 
15 lu       carefTes  &  amitiés  ^  cette  démarche^  ne  fervit  a  rien  : 
TEvêque  de  Gurck ,  attentif  a  fuivre  les  ordres  de   Ton 
Maître,  rejetta  tout  ce  qui  lui  fut  propofé,  ôc  ne  tarda  pas 
à  s'en  retourner.  Ainfi  difparurent  toutes  les  efpérances  de 
la  Paix  ^  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fouhaitoit  tant  dans 
TEglife  ,  afin  d'étendre  le  nom  Chrétien  en  Âfirique. 
On  tâche      De  Tardeur  avec  laquelle  le  Roi  Don  Ferdinand  travail- 
fV^^^c"^h"  1  oit  aux  préparatifs  néceffaires  pour  la  guerre ^qu'il  vouloit 
liquc  de  fon  f^î^^  en  Afrique ,  la  plupart  des  Egliîes  &  Villes  le  fup* 
voiage  d*A-  plièrent  par  Lettres  ae  ne  point  aller  en  perfonne  entre- 
fcique.  prendre  des  Conquêtes,  mais  d'emploïer  feulemenr  fcs  Gé- 

néraux. Elles  lui  alléguèrent  pour  raifons  le  danger  qu'il 
courroit,  les  diffêrens  accidens  de  la  guerre  ^  &  1  extrême 
befoin  que  l'on  avoit  de  fa  perfonne  pour  le  Gouvernement; 
mais  le  Roi  ferma  Toreille  a  leurs  prières ,  perfiflant  fer- 
mement dans  fa  réfolution ,  jufqu'a  ce  que  Dieu  en  difpofà 
autrement  par  un  effet  de  fa  Providence, 
le  Roi  de       Les  Maures  d^  Afrique  ne  purent  apprendre  fans  effroi  le 
Trcniécen  &  grand  Armement  que  faifoit  le  Roi  d'Éfpagne ,  pour  venir 
rcs**  fc  r^n-  leur  faire  la  guerre.  Informés  d'ailleurs  que  l'Alcayde  des 
dent  Tes  Tri*  Damoifeaux  étoit  a  Oran  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie , 
buxaires.        jj^  ^^  doutèrent  point  que  l'on  n'eût  contre  eux  quelque 

grand  deffein.  Dans  cette  perfuafion  plufieurs  d'entre  eux 
s'obligèrent ,  pour  obtenir  la  Paix  ,  de  rendre  les  Captifs 
Chrétiens  qu'il  y  avoit  chez  eux,&  de  fe  reconnoître  Vaf^ 
.faux  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  en  païant  comme  tels 
quelque  Tribut,  Ce  fut  le  parti  que  prit  le  Roi  de  Trémé- 
cen  ,  qui  s'engagea  de  donner  tous  les  ans  treize  mille  piflo-^ 
les  de  Tribut  :  les  Maures  des  Moftagan,  de  Mançagrani , 
&  d'autres  Places  de  la  Côte  de  I?arbarie ,  en  firent  au* 
tant  (A). 
Prife  Ac  la       Au  commencement  de  l'année  ,  le  Pape  Jules  voulant 
parole  Pape ,  s'emparep  du  Ferrarois ,  fe  préfenta  en  perfonne  a  la  tête  de 
quicft  enfui-  fes  Troupes  devant  la  Mirandole,  qu'il  fournit  enfin  le  dix« 
te  contraint  neuvième  jour  de  Mars.  Sur  la  nouvelle  de  cette  perte  le 
àRavcnnc/  R^*  ^^  France  envoïa  de  nouvelles  Troupes  au  Grand- 
Maître  de  France ,  fon  Général ,  en  forte  qu'il  obligea  le 
Pape  de  le  retirer  a  Boulogne ,  6c  enfuite  a  Ravenne.  Dans 

(A)  Mariana,  Zukita  &  d'autres, 

le 
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le  même  tems  mourut  à  Corrézo  le  Grand-Maître  de^Fran-  * 

ce,  &  Trivulce  prit  le  Commandement  de  TArmée,  en  at-  ^^?^c.^^ 
tendant  que  le  Roi  de  France  eût  envoie  un  Général*  Tri-       i\iu 
vulce  fournit  Concordia ,  s'approcha  de  Boulogne  avec  fes 
Troupes  >  &  entra  dans  la  Place ,  les  Boulonois  aïant  molli, 
&  le  Pape  s'étant  retiré  a  Ravenne  ^vec  les  Bentivogllo.  » 

Les  trois  Cardinaux    Carvajal  ,  Borgia  &  Briçonnet     Troîs  Car- 
étoient  a  Milan ,  oîi  ils  convoquèrent  le  feiziéme  jour  de  dwauxSchiC- 
Mai ,  en  exécution  du  Décret  du  Concile  de  Conftance,  &  ^nvlîàucnt 
â  laréquifition  des  Agens  de  l'Empereur  &c  du  Roi  de  Frao-  un  Concile 
ce  ,  un  Concile  Général  a  la  Ville  de  Pife  pour  le  premier  8^^^^*^  *  ^-i- 
de  Septembre  de  [cette  année ,  fommant  le  Pape  Jules  d'y 
comparbitre.  Les  François  affichèrent  publiquement  leurs 
Edits  dans  toutes  les  Places  par  oîi  ils  paflfoiént ,  de  même 
qu  a  Boulogne,  &c  l'Empereur  &c  le  Roi  de  Fraiice  approu* 
verent  enfuite ,  par  des  Déclarations  publiques  ,  1  indica* 
cion  de  ce  prétendu  Concile.  On  prit  pour  prétexte  ,  que 
dans  le  Conclave,  où  le  Pape  Jules  avoit  été  élu ,  tous  les 
Cardinaux  avoient  fait  ferment,  que  celui  qui  feroit  élevé 
à  la  Thiare ,  affembleroit  un  Concile  Général ,  pour  réfor- 
mer les  abus  de  la  Cour  de  Rome ,  &  réparer  le  préjudice 
que  les  Papes  précédens  avoient  fait  au  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  (A). 

Le  Pape  attaqué  par  fes  Ennemis  d'une  manière  û  fenfî-     Le  Roi  Ca- 
ble 3  &  fi  déteftâble ,  qui  ne  teridoit  qu'à  former  un  Schîf-  %flf'l^  %^ 
me ,  en  féparant  l'Eglife  CatholiiqÛQ  du  Vicaire  de  Jefus-  voïagc  d*A- 
Chrift,  fon  légitime  Chef ,  écrivit  au  Roi  Don  Ferdinand  frîquc  pour 
de  le  fecourir  dans  une  occafion  fî  preflante ,  comme  enfant  f^^^'^  ,,1 
Catholique  de  l'Eglife;  Le  Roi  reçut  fes  Lettres  à  SéviUe  le  gii^,  contre 
dix-huitiéme  jour  de  Mai  ;  &  comme  il  vit  y  que  fes  follî-  ^^T^^r  ^"  j^ 
citations  auprès  de'  FEmperèur  &  du  Roi  de  France  y  n'à^  France, 
voient  pas  été  capables  jd^êmpêcher^i  que  leur  méfîntelU- 
gence  avec  le  Pape  îie  fàt  pouflee  a  cette  extrênuté ,  il  prit 
la  réfolution  de  fe  défifler  de  fon  voïage  d'Afrique ,  pour 
fecourir  l'Eglife.  Ainfî  il  donna  ordre  que  tousi  les  Vaif- 
-feaux  &  Bâtihiéns  qui  étoleiit  vedué  dès  C6tes  Septentrio- 
nales de  rOcean,  retour  naifent  à  leurs  Ports,  ôcilné  retint 


que  ceux  de::]a  £lottê  ^  pour  renvoïer  les  Troupes  en  Italie, 
en  faveùrde  l'E^Ufc  ôtdu  Pape.  Ui^pondit  en  cojQiféquèii?" 

(A)  PiEjnKA  Martyr^  Anglekit;s9||naldusj  les  Hiftoriens^  Italiens  >  fie; 

Tome  VllL  Y  y 


^ttÊ 
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ce  a\»>Saiat  Fere ,  que  il  rEmpereur  &  le  Roi  de  France  ne 


die  a  Pife^  eurent  l'audace  de  lui  adrefler  des  Légats,  pour 

lui  donner  avis  de  ce  qu'ils  avoient  fait  i  mais  ceux-ci  étant 

arrivés  à  Séville  le  douzième  Jour  de  Juin,  le  Roi  leur  fit 

une  réponfe  dure ,  leur  reprocha  leur  hardiefTe  y  &  leur 

crdcmna  de  fortir  de  fes  Etats  dans  un  terme  très  -  court  ^ 

comme  ils  le  firent  (^). 

iicommeû-      ReconnoifTant  que  Taflàîre  du  Schifme  acquéroit  de  jour 

ce  à  détacher  ^^  j^^^  ^^  nouvelles  forces,  &  qu'il  Êuidroît  faire  de  gran- 

desTnSéts  des  dépenfes  pour  la  guerre  dlulie ,  &  pour  fecOunr  le 

du  Roi  de  Pape  êc  l^glife^Ie  Roi  Don  Ferdinand  convoqua  les  Etats 

Friiicc.        ^  Burgos*  Il  dépÊcha  auffi  vers  ^Empereur  uneperfonne  de 

confiance ,  pour  rengager  à  cefler  de  favorifer  les  Schifma* 
tiques,  &:  a  s'unir  k  TEglife;  &  a  fa  foUicitation  l'Empe- 
reur fe  détâcha  pe\i-<à-*peu  des  intérêts  du  Roi  de  France  , 
alléguant  divers  prétextes  pour  la  tranfiation  du  prétendu 
Concile  k  différentes  Villes  de  l'Empire*  Les  Anglois  que 
le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fait  demander'  au  Roi  d'An- 
gleterre  fon  gendre,  pour  la  guerre  d'Afrique,  étant  arri* 
vés  à  Cadiz  dans  le  mois  de  Juin ,  le  Roi  qui  avoit  renoncé 
k  ce  voïage ,  les  renvoia ,  après  leur  avoir  £ut  pater  leur 
folde  par  TEvêque  Don  Alfonfe  de  Fonféca  (£). 
Convoc:^      Pour  appaifer  les  plaintes  des  Cardinaux  Schifmatiques 
Concilf  Gé-  ^  ^^  l^^s  adhérens,  le  Pape  convoqua  a  Rome  un  Con- 
siéril  à  Rome  cile  Général  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran ,  pour  le 
parle  Pape,   dix-neuviéme  }our  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Il  expédia 

fes  Bulles  k  cet  effet  en  date  du  dix^feptiéme  de  Juillet  , 

déclarant  la  nullité  du  Concile  de  PSfe ,  &  fommant  les 

trois  Cardinaux  SdiKtnattques  de  comparaître  k  Rome  dans 

Je  terme  de  ibdxante  &  cinq  jours  ,^ur  y  rendre  compte 

de  leur  conduite  ,  fous  peine  d'être  privés  de  leurs  Digiû* 

tés  &  Bénéfice  rC). 

,^.^<>îCa.      Pendant  ce  tems^lk  le  Roi  de  France  foUicitoir  fortement 

paffer'^des  ^^  ^^  ^^^  ^^^  Ferdinand  de  ne  point  favosrifer  le  Pape ,.  &  le 

Troupes  en  Roi  Don  Ferdinand  ne  négliMoit  nen  de  fou  c6té  pour 

Italie*  détourner  le  Roi  de  France  de ^e  la  guérieiau  Saint  Père;. 

iâ)  BE11NAI.DSZ.  Il    (  C  )  PiEiM  MAâTia  ▲nouuvs  9 

iB)  Maxxama  8c  d'autres:  |1  &  Rayualpvs. 
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Comme  le  Monarque  François  paroifToit  s'obftipér  tous  les  , 

jours  de  plus  en  plus  ,  a  fomenter  le  Schifme ,  le  Roi  Ca-  ^  **j^  ^  ^* 
tholique  partit  de  Séville  pour  aller  a  Burgos  tenir  les  ijn. 
Etats.  Arrivé  a  Guadaloupe  ,  il  dépêcha  un  ordre  au  Com« 
te  Pierre  Navarro  de  s'embarquer  avec  trois  mille  Fantaf- 
fins  ,  &  de  pafTer  au  Roïaume  de  Naples,  &c  il  déclara  que 
la  Ville  de  Tripoli  *  feroit  déformais  réunie  au  Gouverne- 
ment de  Sicile ,  auquel  il  nomma  Jacques  deRéquéfens  (A). 

Rendu  à  Burgos  j  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre     II  fe  lieue 
au  commencement  d'Août  a  Alfonfe  de  Carvajal  &  auCo-  ^^^^H  ^^^ 
lond  Zamudio  y  de  pafTer  de  Malaga  à  Naples  avec  cinq  le  Roi  d'An- 
cens  Lances  y  ûx  cens  Chevaux ,  &c  deux  mille  Fantaflins ,  glcterrc. 
en  publiant  qu'ils  alloient  faire  la  guerre  en  Afrique  i  ce 
qui  fut  exécuté.  Le  Comte  Pierre  Navarro  aïant  conduit  k 
Naples  les  trois  mille  hommes  ^  alla  enfuite  k  Bugie  &  a 
Tripoli  y  d'oU  il  emmena  au  même  Roïaume  de  Naples 
quinze  cens  autres  Soldats ,  qui  étoient  nuds  &  en  très  mau- 
vais état.  La  guerre  paroiflant  inévitable  y  le  Roi  dépêcha 
en  Angleterre  un  Ambafladeur ,  pour  fe  liguer  avec  le  Roi 
Henri  fon  gendre^contre  le  Roi  de  France  9  lui  faifant  en«* 
tendre  qu'en  réuniflant   leurs  armes  ,  il  feroit  facile  » 
l'Angleterre  de  recouvrer  la  Guienne ,  que  les  Rois  fes  pré- 
décefleurs  avoient  poffédée  fi  long-tems  ;  &  le  Roi  Henri  y 
confentit  volontièrs^avecpromefrede  pafiTer  en  France  a  la 
tête  de  fon  Armée  (BJ. 

•  On  négocioit  aufli  a  Rome  une  Ligue  facrée  entre  le  Pa-    Prccautioû 
pe  y  le  Roi  Don  Ferdinand  &c  la  R^ublique  de  Vénife,  ^^[jJ.fXcr 
par  l'entremife  de  l'Ambaflkdeur  du  Roi  Catholique.  D^un  Su"  Roi    de 
autre  côté  le  Rot  Don  Ferdinand  cnvoïa  dire  k  Don  Jean,  Navarre. 
Roi  de  Navarre  j  de  ne  &vorifer  en  aucune  manière  les 
fauffes  démarches  des  Schifmatiques  y  ni  celles  du  Roi  de 
France  ;  &  qu'en  cas  qu'on  fût  obligé  de  déclarer  la  guerre 
au  dernier  »  il  lui  demandoit  pa(&ge  pour  fes  Troupes  y 
avec  quelques  Forterefles  pour  fiireté  y  telles  qu'Eftella  , 
Amaya ,  &  Saint  Jean  de  JPied*de-Fort.  Cette  demande 
embarrafla  fort  le  Roi  de  Navarre, qui  répondit  d'une  ma* 
niere  vague  y  fans  rien  dire  de  pofitif ,  parce  qu'étant  forcé 


(^A)  CaKIIAY  &  MiKIANA. 

{B)  Garibay  &  Mariana. 

•  Le  Roi  de  Tuuisl'avoit  fait  affié- 
ger  par  mer  &  par  terre  avec  de  gran- 
des forces  dans  le  mois  de  Janvier  5 1 


mais  les  Chrétiens  s'étoient  fi  bien 
défendus ,  que  le»  Barbares  avoieoc 
été  obligés  de  (è  retirer  avec  beau- 
coup dç  perte»  ZVJilTA. 

Yyii 
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de  déplaire  dans  cette  occurrence,  ou  au  Roi  Don  Ferdî- 
Anne*e  d^  nand,  ou  au  Roi  Louis  ^  il  craignoit  également  pour  le 
I5  m!       Royaume  qu'il  avoit  en  Efpagne ,  &  pour  les  Etats  qu'il 

poffédoit  en  France* 
Ouverture  Après  avoir  obtenu^  par  la  médiation  du  Roi  de  France, 
Au  Concilia-  j^  permiflion  de  la  République  de  Florence ,  de  qui  la  Vit 
d"où  *il  ^  clî  J^  ^^  Pi^^  dépendoit ,  les  Cardinaux  Schîfmatiques  pafle- 
trnnsféré  à  rcnt  a  Cette  Place  pour  le  prétendu  Concile ,  fous  l'efcortc 
ivûm.  g^  2j^  garde  d'un  Régiment  de  Lances  Françoifes  î  maïs  ils 

n'y  trouvèrent  aucun  des  Evêques  qu'ils  avoient  eu  en  vue 
d'y  aiTembler.  Quelques  Prélats  de  France  étoicnt  reftés 
dans  le  Milanois ,  &  l'Empereur  n'a  voit  pas  voulu  permet- 
tre a  ceux  d'Allemagne  de  s'y  rendre,  fous  prétexte  qu'il 
fouhaitoit  qu'on  transférât  le  Concile  a  Trente,  a  Mantoue  ^ 
ou  a  Vérone ,  aïant  même  fait  a  ce  fujet  plufieurs  propofî- 
lions  au  Roi  de  France.  Ils  furent  très-mal  raçusk  Pife^donc 
tous  les  Habitans  Eccléfîafliques  &  Séculiers  fe  déchaînè- 
rent ouvertement  contre  le  Conciliabule;  &  comme  il  s'éleva 
différentes  querelles  entre  ceux-ci  &  les  François ,  les  Car- 
dinaux Schifmatiques  comprirent  qu'ils  o'étoient  point  en 
fureté  dans  cette  Ville.  Delà  vint  qu'après  deux  ou  trois 
SefEons ,  ils  allèrent  a  Milan  continuer  le  prétendu  Con-- 
elle  (A). 
Offres  avan-      Voïant  que  l'Empereur  s'éloignoît  peu  a  peu  de  favof  îfer 
Rffdc  Frlï-  ^^  Schifme,  le  Roi  de  France  envoïa  a  Gafton  de  Foix  fort 
cei  l^Empcl  neveu ,  Duc  de  Nemours ,  des  Troupes  pour  foutenir  le 
retir  >  rejet-  parti  des  Schifmatiques.  Il  fit  en  même-tems  offrir  à  TEm- 
A^nitt/  ^   pereur,  par  André  d'el  Burgo ,  de  le  mettre  en  poffeflîon 

de  toutes  les  Places  ufurpées  par  le  Pape  ou  par  les  Véni- 
tiens,  &fur  lefquelles  il  prétendoit  avoir  des  droits  >  de  lui 
céder  une  partie  du  Roïaume  de  Naples ,  qu'il  vouloit  re- 
couvrer ,  &  de  confentir  qu'il  levât  des  Troupes  dans  le 
Milanois  ou  le  Génovéfan  j  toutes  les  fois  qu'il  en  auroiè 
befoin  ;  mais  ces  offres  firent  peu  d'impreilion  fur  Tefprit 
de  l'Empereur  (B)* 
Son  obftina-      Comme  le  Roi  de  France  fe  montroit  inflexible ,  le  Roî 
ïi?  kt  SSifl  ^^^  Ferdinand  &  le  Roi  Henri  d'Angleterre  mandèrent 
maci^ues.    ~  2iux  Âmbaffadeurs  qu^ils  avoient  à  fa  Cour,  de  lui  dire  de 

leur  part  de  ne  plus  protéger  les  Schifmatiques ,  &  de  rea- 

(^)  les  Hiftorieas  Italiens , Fran- Il     (B)  Mauxana. 
{ois  &  Efpagaolst  [[ 


Annexe  de 
J.  C. 


Ligue  con- 
clue entre  le 
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dre  au  Pape  le  Comté  de  Boulogne ,  &  les  autres  Terres 
ufurpées  à  TEglife,  s*il  ne  vouloic  pas  les  mettre  dans  la 
néceflîté  de  lui  déclarer  la  guerre ,  &  qu*a  Tégard  du  Duc 
de  Ferrare ,  ils  feroîent  enforte  de  le  réconcilier  avec  le 
Pape  ;  mais  tout  cela  ne  fer  vît  a  rien  (j4). 

uand  la  Ligue  entre  le  Pape,  le  Roi  Don  Ferdinand 
&  les  Vénitiens  fut  conclue ,  on  la  publia  a  Rome  le  qua-  p"4^"i"V* 
triéme  jour  d'Odobre  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  du  Peu-  Don  Verdi- 
pie.  Les  conditions  de  cette  Ligue  étoient  que  le  Roi  Don  ^^"4  A'  *«^ 
Ferdinand  mettroit  en  Campagne  douze  cens  Lances,  mille    ^"*"^^*' 
Chevaux  &  dix  mille  Fantafîias  ;  les  Vénitiens  huit  cens 
Lances,  mille  Chevaux  &  huit  mille  hommes  d^Infanterie  i 
&le  Pape  quatre  cens  Lances  ^  cinq  cens  Chevaux  &fîx 
mille  Fantaflins,  &que  le  Roi  fourniroit  douze  Galères  ^ 
&  les  Vénitiens  quatorze ,  a  condition  que  le  Pape  &  les 
Vénitiens  donneroient  au  Roi  tous  les  mois  vingt  mille 
Ducats  pour  l'entretien  de  fes  Troupes  durant  tout  le  tems 
de  la  guerre  (B\ 

Cela  Élit,  le  râpe  voïant  que  les  trois  Cardinaux,  prin-      Le   Pape 
cipaux  Auteurs  du  Conciliabule  de  Pife,  n'a  voient  point  fx^«nn^"»ic 

^  X   T>  j         1  >•!  I  •   r    /  1      *    •        iesCardmaux 

comparu  a  Rome  dans  le  terme  qu  il  leur  avoit  nxe^es  priva  du  Concaia- 
le  vingt-quatrième  jour  d'Oftobre ,  en  plein  Confîiloire  de  buie  de  Pife , 
toutes  leurs  Dignités  &  de  leurs  Bénéfices  Ecclélîaftiques ,  5^  ^l  j^^'J^l 
les  déclarant  Schifmatiques  &  excommuniés.  Il  tomba  peu  pte. 
après  dangereufement  malade  $  ce  qui  caufa  de  nouveaux 
mouvemens  a  la  Cour  de  Rome  ;  mais  aïant  bien-tôt  été 
hors  de  danger ,  &  même  rétabli  en  parfaite  fanté  y  il  dé* 
pécha  en  Efpagne  vers  les  Rois  qui  régnoient  dans  cette 
réninfule,  Guillaume  Cafadore,  Auditeur  de  Rote,  avec 
le  caradlere  de  fon  Légat  9  pour  les  engager  a  foutenir  la 
caufe  de  l'Eglife. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  donné  ordre  a  Berenger     le  Roî  de 
d'Olms  &  Rodrigue  Bazan  de  croifer  fur  les  Côtes  de  j^^^f^^^^ 
Grenade  avec  quelques  Galères  &  des  Troupes ,  afin  d'cm-  cft  forcé  de 
pêcher  les  hoililités  que  les  Corfaires  d'Afrique  y  commw-  ^^  rctirct. 
toient.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Fez  aïant  raUemblé  un 
Corps  d'Armée  confîdérable ,  fe  préfenta  devant  Tanger. 
Au  oruit  de  fes  préparatifs ,  Berenger  d'Olms  &c  Rodrigue 


(J}  PiExRE  Martyr  Ahglerius  , 
Mariana  &  d'autres. 

(My  PlERRB    MaRTYH  ^NaiERlUS  , 


GaRIBAT,  MaRTaNA  >  ZURI«ll  >  CHAft 

coN  ^Ratnaldvs  &  d'autres.. 
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-  Bazan ,  qui  êtoient  paffés  avec  leurs  geas  &  leurs  Galères 

^Tc/*  ^  la  Rivière  de  Tétuan,  a  deffein  de  brûler  les  Bâtimcns 

i\  1 1!       Corfaires  qui  s'y  retiroient  ^  allèrent  promptement  a  Ceuta. 

Informés  clans  cette  Ville  que  le  Roi  de  Fez  avoit  déjà  mis 

le  fiége  devant  Tanger,  dont  Edouard  de  Ménéfes  étoic 

Gouverneur  po\ir  le  Roi  de  Portugal,  ils  volèrent  au  fe-» 

cours  de  la  Place ,  où  ils  débarquèrent  le  dix-huitiéme  jour 

d'Oûobre.  Dès  qu^ils  y  furent  entrés ,  Rodrigue  Bazan  fit 

une  fortie  à  la  tête  de  (es  Troupes,  chafTa  les  Mahométans 

d'un  polie  avantageux ,  &c  leur  tua  beaucoup  de  monde. 

Encouragée  par  cet  heureux  fuccès ,  la  Cavalerie  Portu- 

gaife,  qui  étoit  dans  la  Place,  fit  le  lendemain  une  autre 

fortie.  Se  maffacra  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  que 

le  Roi  de  Fez  prit  le  parti  le  jour  fuivant  de  lever  le 

fiége  &  de  fe  retirer  avec  fon  Armée  en  afTez  mauvais 

état.  Après  que  Tanger  eut  été  ainfi  délivrée ,  Berenger 

d'Olms  &  Rodrigue  Bazan  ,  remenerent  leurs  Troupes  à 

Gibraltar  (A). 

L'Armée  des      En  vertu  des  conventions  portées  par  la  Ligue,  le  Roi 

"^"^^V^e"  ^^^  Ferdinand  avoit  envoie  ordre  a  Don  Raymond  de 

çiifc  fe  laf-'  Cardone,  fon  Vicerol  a  Naplesy  qui  étoit  nommé  Général 

fenible  »  &  de  toute  l'Armée  des  Alliés,  d'aller  joindre  au  plutôt  les 

fieifrsVfacês  Troupes  du  Pape  &  des  Vénitiens  avec  celles  qu'il  s'étoit 

au  Duc  (le  engagé  de  fournir.  Don  Raymond  aïant  donc  raitemblé  les 

Fcrrarc.         Troupes,  commença  par  envoïer  le  Comte  Pierre  Navarre 

avec  r Infanterie,  &  partit  lui-même  deNaples  le  deuxième 
jour  de  Novembre  avec  le  refte  de  l'Armée ,  dans  laquelle 
étoient  Fabrice  Colonne,  les  Marquis  de  Bitonto  &  oAté* 
la  9  le  Duc  de  Trajetto,  les  fils  des  Comtes  de  Mataloa  & 
de  Paliano ,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  Napolitains.  Il 
prit  par  complaifance  fa  route  par  les  Abruzzes ,  &  pen- 
dant qu'il  étoit  en  marche,  Jérôme  de  Vic^  Ambafifadeur 
du  Roi  Don  Ferdinand,  obtint  de  TEmpereur  une  fuipen* 
•  fion  d'armes  avec  les  Vénitiens.  L'Armée  de  la  Ligue  entra 
des  Abruzzes  dans  la  Romagne ,  &  arriva  à  Imola  avec  ua 
grand  nombre  de  Soldats  malades,  à  caufe  de  la  rigueur  de 
l'hyver ,  quoiqu'il  en  mourût  très-peu.  On  (ut  obligé  d*y 
féjourner  quelque  tems,  pour  attendre  rArtillerîe,  que  Vi- 
lamarin  apportoit  par  mer  de  Manfrédonîa.  Les  Troupes 
du  Paf  e  aïant  joint,  toutes  les  Places  que  le  Duc  de  Fer- 

{A)  Mariana. 
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rare  avoit  de  ce  côté  du  Pô,  fe  fournirent,  &il  n'y  eut  que 

Baftic  qui  fe  défendit,  mais  le  Comte  Pierre  Navarro  Tem^  ^"^ï.^c."" 

porta  de  force ,  le  dernier  jour  de  Décembre  (A).  15  n. 


que 

laume  Cafadore  j  avec  la  Bulle  du  Pape  pour 

lion  du  Concile  de  Saint  Jean  de  Latran  au  dix-neuviéme  "«^  Audien- 

jour  d'Avril  de  Tannée  fuivante.   Le  Roi  voulut  que  la  ""^  P"*^"^"^- 

Bulle  fût  reçue  avec  toute  la  folemnité  poflîble  ,  &  dans 

une  Audience  publique  :  c'eftpourquoile  Dimanche ,  feizié- 

me  de  Novembre,  fur  les  huit  heures  du  matin ,  le  Légat 

fortic  de  fon  Palais ,  accompagné  de  tous  les  Prélats ,  des 

Grands  &c  des  Seigneurs  du  Koïaume ,  &  alla  a  l'Egliiè 

Cathédrale ,  oii  Ton  avoit  préparé  un  Fauteuil  &  des  fié- 

ges  pour  les  Prélats  &  les  Grands.  Une  foule  de  Peuple  fe 

rendit  aufli  a  la  même  Eglife,  &  dès  que  le  Roi  y  fut  arrivé 

&  eut  pris  la  place  qui  lui  étoit  deftinée ,  on  commença  la 

Mefle»    Lorfqu'on  fut  a  l'Evangile ,  Guillaume  Cafadore 

monta  en  Chaire ,  &c  rendit  compte  de  fa  Légation ,  dont 

le  but  étoit  d'expofer  les  raifons  de  la  convocation  d'un 

Concile ,  d'exhorter  le  Roi  d'y  envoïer  les  Prélats  qu'il  ju- 

geroit  à  propos ,  &  de  le  remercier  de  la  proteétion  qu^it 

donnoit  a  l'Êglife  avec  fes  armes,  en  Prince  vraiment  zélé 

pour  laRclirion  Chrétienne,  &  foumisk  la  véritable  Eglr* 

fe^  comme  il  l'a  voit  fait  contioître  par  tous  les  foins  qu'il 

s'étoit  donné  pour  l'extirpation  du  Schifme  contagieux  , 

qui  occafîonnoit  la  tenue  du  Concile. 

Guillaïune  Cafadore  exhorta  enfuite  PArchevêque  de    zéleduRoi 
Tolède  &  les  autres  Prélats  de  fe  trouver  au  Concile ,  en  J!^°  J  f  ^f,^^"^ 
confidératian  de  leur  caraâére  ;  après  quoi  adrefTant  la  pa-  empêches  ir 
rôle  aux  Grands  &  aux  autres  Seigneurs,  il  les  invita  a  fou-  Schiiaic^ 
tenir  par  leur  valeur&  lexursarmes  1  union  de  la  Sainte  Eglife. 
Quand  il  eut  fini  de  parler  ,4e  Roi  donna  ordre  a  Don  Va« 
iérien  de  Villaquiran ,  Evéque  d  Oviédo  ,  de  monter  eit 
Chaire  ,  &:  de  répondre  en  fon  nom ,  6c  au  nom  des  Pré- 
lats j  des  Grands  ^  des  Seigneurs ,  &  de  fes  autres  Sujets  „ 
que  l'on  avoit  reçu  avec  une  parfaite  vénération  la  Bulle  de 
Sa  Sainteté  ;  que  fa  propre  perfonne  &  celle  de  la  Reine 
Doâa  Jeanne  fa  fille  étoient  a  la  difpofition  du  Pape ,  de 
même  que  les  Prélats  y  les  Seigneurs ,  toute  la  Monarchie^ 

(A)  Garibat^  Marxaha,  Zumta  &  d^autres* 
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^         &  leurs  armes ,  pour  la  défenfc  de  TEglife  Romaine  ;  & 

^  ''j!!  c!  ^  *  qu'il  enverroît  au  Concile  les  Prélats  qu'il  croîroît  les  plus 

i\iu       convenables  ,   apportant  de  fon  côté  tous  Tes  foins  pour 

qu'on  le  célébrât  avec  la  plus  grande  fureté  &c  tranquillité 

qu'il  feroit  poffible ,  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  :  TEvê- 

que  d'Oviedo  fit  enfuite  un  Sermon  très-fçavant  fur  la  mê^ 

me  matière.  Le  Nonce  remercia  le  Roi  au  nom  du  Pape,  & 

après  la  MefTe  le  Roi  retourna  a  fon  Palais  y  ôc  fêta  le  Lé^ 

gat  durant  tout  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Ville  [A). 

Le  Roi  de       Les  années  précédentes  les  Gouverneurs  d' A rzile  avoienc 

rf ^  %  ^r^^'  f^iï  dans  le  RoïaUme  de  Fez  plufieurs  courfes ,  qui  leur 

Ar7.ile>&rc  avoîent  valu  un  grand  nombre  de  Captif  &  quantité  de 

rctuc.  Beftiaux.  Le  Roi  de  Fez  réfolu  de  fe  venger  de  ces  hofli- 

lités  ,  forma  une  groffe  Armée ,  pour  aller  aflîéger  Arzile. 
Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs  &  de  fon  intention ,  les 
Portugais  mirent  dans  la  Place  de  bonnes  Troupes  &  beau* 
coup  de  munitions  ^  pour  attendre  le  fiége.  Peu  après  arri<- 
va  le  Roi  de  Fez  qui  fe  campa  a  deux  lieues  de  la  Ville  ; 
mais  aïant  appris  qu'elle  étoit  bien  pourvue  de  monde  &c  de 
munitions ,  en  forte  que  le  fiége  ne  pouvoit  manquer  d'être 
long  &c  difficile ,  il  fe  retira  avec  fes  Troupes  par  le  con- 
feil  de  fes  Généraux  (JS). 
in^i  Le  Pape  qui  ne  cherchoit  qu'à  abatre  l'orgueil  des  Fran* 

sen"  ^cnf^à  Ç®^^  ^^  Italie ,  &  même  qu'a  les  en  chafifer ,  envoïa  vers  les 
faîre"  pafler  Suiffes  le  Cardinal  de  Sion ,  en  qualité  de  Légat ,  pour  les 
des  Troupes  encourager  a  rétablir ,  avec  leurs  armes  ,  l'Italie  aans  fon 
trc  les  Fwn-  ancienne  liberté.  Il  fit  cette  démarche  avec  d'âutanr  plus 
(ois«  de  confiance  j  qu'il  les  avoit  difpofés  a  fe  venger  du  mé- 

pris que  le  Roi  de  France  avoit  fait  d^eux  ,  en  leur  refu- 
lant ,  fous  prétexte  de  fes  befoins  ,  les  fommes  qu'il  leur 
avoit  aflîgnées  tous  les  ans.  Ses  efpérances  en  efi^t  ne  furenc 
point  trompées.  Le  Légat  étant  parti  .après  avoir  reçu  fa 
bénédiélion  ^  fit  fi  bien  que  le»  Cantons  SuiflTes  réfblurent 
de  porter  leurs  armes  en  Italie  contre  les  François  (C). 
Différentes      Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  de  France  metcoit  tout  en 
Jcrc  J  !^d^'  œuvre  pour  ratirer  l'Empereur  a  Ton  parti ,  en  lui  falfani: 
Roi  de  Fran-  de  grandes  promefifes  ;  mais  TEmpereur  répondit  k  tout 
î) '*^f"^^*  avec  indifférence.  Celui-ci  penfoit  même  à  rappeller  les 
nand.  ^^  '   Troup^s  qu'il  avoit  en  Italie  dans  l'Armée  Françoife^  parce 

(A)  Bernaldez.  II      (C)  Raynalpvs. 

(B)  Goku  II 
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Su'on  Ta  voit  averti  qu'au  préjudice  du  droit  du  Prince  Don  ■ 

larlos  fon  petit-fils ,  le  Roi  de  France  a  voit  defleîn  d'en-  ^^^'q^^ 
voïer  k  Naples  Don  Alfonfe  y  fécond  fils  de  Don  Frédéric  ipt/ 
dernier  Roi  de  ce  Roïaume  ,  afin  d^obliger  le  Roi  Don  Fer- 
dinand j  par  cette  diverfion,  de  détacher  fes  armes  du  parti 
du  Pape.  Rien  de  tout  ceci  n'étoit  pareillement  ignoré  du 
Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  comme  il  fçavoit  auflî  ce  qui  fe 
négocioit  chez  les  SuifTes  ^  &  que  le  Roi  d'Angleterre  fon 
gendre  fe  difbofoit  à  porter  fes  armes  en  France  j  il  fe  per- 
fuada  que  le  r  rançois  étant  attaqué  par  tant  d'endroits ,  & 
abandonné  des  Allemans  y  feroit  contraint  de  fe  défifler  de 
la  guerre  d'Italie.  Il  envoïa  même  dire  dans  cette  efpérance 
a  Don  Raymond  de  Cardone  de  faire  la  guerre  lentement^ 
fans  rien  précipiter ,  parce  que  la  difpoution  des  afiàires 
fembloit  devoir  offrir  une  occafion  favorable  pour  la  réuP 
iite  de  ce  qu'on  fouhaitoit  (A). 

Quoique  les  Troupes  Vénitiennes  n'eufifent  point  encore     On  tient 
joint  l'Armée  des  Alliés ,  parce  que  les  Habitans  de  Brefle  J^AlHéTuS 
les  avoient  appellées ,  &  en  avoieilt  reçu  chez  eux  jufqu'au  grand  Con- 
nombre  de  neuf  mille  hommes^  les  François  qui  occupoient  "^^1  de  B"«Ç^ 
cette  Ville ,  s'étant  retirés  au  Château,  le  Pape  faifoit  de  ^^' 
grandes  infiances  pour  que  l'on  s'emparât  de  Boulogne. 
Don  Raymond  de  Cardone,avoit  grande  envie  de  lui  com- 
plaire ;  mais  voïant  que  le  tems  étoit  très-rude  ^  il  crut  de- 
voir aflembler  les  principaux  Généraux  de  l'Armée^  afin 
de  délibérer  fur  ce  q^'on  de  voit  faire.  Fabrice  Colonne 
fut  d'avis, en  homme  prudent  &c  expérimenté ,  qu'attendue 
la  rigueur  de  la  Saifon ,  il  étoit  a  propos  de  s'établir  dans 
les  Places  des  environs  de  Boulogne  ^  afin  de  couper  les 
vivres  a  cette  Ville  &  de  la  réduire  dans  la  nécefilté  ^  juf- 
qu'Si  ce  que  le  tems  permît  d'en  faire  le  fiége.  Quoique  ce 
parti  fût  du  goût  de  prefque  tous  les  Généraux  les  plus  fen« 
lés  »  le  Comte  Pierre  Navarro  ,  homme  dur  &  intraitable , 
foutint  qu'on  devoit  faire  le  fiége  de  Boulogne ,  avant  que 
l'Armée  Françqife  fût  plus  forte  ,  s'engageant  de  faire  par 
le  moïen  des  mines ,  une  brèche  fufnfante  pour  que  Ton 
pût  fe  rendre  maître  de  la  Ville. 

Don  Raymond  de  Cardone  fe  déclara  pour  le  fentiment  jj'^.^^f^^fî 
de  Pierre  Navarro  ;  ptemîérement ,  parce  que  cet  Officier  réfolu^"^  '\ 
étoit  entêté  ^  &  que  quand  on  ne  fuivoit  pas  fon  avis ,  il  commencée 

Tome  Fin.  Zz 
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■  obéiflbît  ou  défobéîffoit  y  fuivant  fon  caprice  9  aux  ordres 

^Tc.""*  du  Général  en  Chef  ;&  en  fécond  lieu,  par  envie  d'obliger 
I  jix.      le  Pape  y  qui  fouhaitoit  ardemmeni  de  recouvrer  cette  Vil- 
le. On  délibéra  enfuite  fur  la  manière  de  mettre  le  fiége ,  &C 
Fabrice  Colonne  dit  qu'il  falloit  le  faire  dans  les  formes, 
afin  d'empêcher  l'approche  des  Ennemis,  &c  de  couper  les 
fecours  ;  mais  le  Comte  Pierre  Navarro  s'y  oppofa  encore: 
il  prétendoit  qu'un  fiége  en  forme  n'étoii  pas  néceflaire  ,  & 
qu'il  fuffifoit  de  battre  la  Ville  du  côté  le  plus  avantageux, 
où  il  ouvriroit  avec  l'Artillerie  &  les  mines  une  brèche  par 
laquelle  l'Armée  pourroît  entrer,  Cardone  adopta  le  dernier 
parti ,  &  fit  marcher  l'Armée  vers  la  Ville,  oîi  il  y  avoit 
pour  la  défendre,  cinq  cens  Lances  &  deux  mille  Fantaf- 
fins  commandés  par  Monfieur  d'Alégre  Officier  brave  & 
expérimenté.  On  dreflales  Batteries,  &  l'Artillerie  fécon- 
dée des  Mines  qu'on  fit  jouer^  renverfa  une  fi  grande  par- 
tie de  la  muraille,  que  plufieurs  Efpagnols  voulurent  en- 
trer dans  la  Ville  par  la  brèche,  mais  ils  trouvèrent  en  de- 
dans un  foflê ,  &c  une  fî  vive  réfifiance ,  qu'ils  furent  rc- 
pouffés  *. 
Les  Alliés      Le  tems  étoit  extrêmement  rude  par  la  quantité  de  neige 
traints^de  le  ^^^  tomboit ,  &  les  Boulonnoîs  avoîent  envoie  demander 
lever.  avec  inftance  a  Gafton  de  Foix,  Général  de  l'Armée  Fran- 

çoife,  de  les  fecourîr  au  plutôt.  Gaflon  joignit  enconfé- 

quencc  a  Final  fes  Troupes  a  celles  du  Duc  de  Ferrare ,  & 

tane  nuit  qu'il  neigeoit  très-fort  ^  &  que  ceux  de  l'Armée 

clés  Alliés  pouvoient  avoir  le  moins  de  défiance ,  il  jetta 

cinq  mille  nommes  dans  Boulogne  ;  après  quoi  il  fe  retira 

fans  avoir  été  découvert.  On  le  fçut  dans  l'Armée  deux  jours 

après ,  &  on  fut  obligé  de  lever  le  fiége  au  bout  de  douze 

jours ,  le  fixiéme  de  Février ,  les  Soldats  fe  plaignant  de 

ia  mauvaife  conduite  de  Don  Raymond  de  Caroone ,  6c 

des  rigueurs  du  tems  qu'il  leur  avoit  fait  eflfuïer  :  ainfi  l'oa 

diftribua  les  Troupes  de  la  Ligue  a  San-Pedro ,  &  dans  les 

Breffe  mlfc  Places  commodes  des  environs.  Comme  les  François  étoient 

fJr>  &î)iU  ferrés  de  très-près  dans  le  Château  de  Breffe,  Gafton  de 

lée  par   les  Foix  marcha  a  leur  fecours  ,  &  aïant  rencontré  en  chemin 

Fraoçois* 


•  On  raconte  encore  comme  un 
fait  confiant  y  quoique  furprenant  , 
que  le  Comte  Pierre  Navarro  aianc 
mis  lui-même  le  feu  à  une  Mine ,  fit 
iauier  uo  pan  de  mur>  qui  fut  enicYé  1 


fi  perpendiculairement ,  &  retomba 
fur  fes  fondcmcns  avec  tant  de  jufteP' 
fe  >  au'on  eût  dit  qu'il  n*en  avoit  pa» 
été  détaché.  Raynalpvs. 
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Jean  Paul  Bâillon  avec  une  partie  de  TArmée  Vénitienne ,     ^^  , 
il  Tattaqua  &  le  défif.  Après  cette  vidoire  il  pafla  outre  ^     ^.^C.  ^* 
&c  arrivé  a  Brefle,  il  fut  introduit  dans  le  Château  par  les       2^*% 
François  qui  y  étoient.  Dès  qu'il  y  fut ,  il  força  les  retran- 
chemens  des  Vénitiens,  qui  le  tenoient  aflîégé  ,  &  mit  en- 
fuite  la  Ville  a  feu  &  a  fang ,  faifant  main  baffe  fur  plus  de 
huit  mille  hommes ,  tant  Habitans  que  Vénitiens ,  &  per- 
mettant le  pillage ,  dans  lequel  on  commit  des  impiétés  exé^ 
crables. 

Le  Roi  de  France  voïant  le  Roi  Henri  d'Angleterre  dé-  /^^j^Â^"^^^ 
claré  en  faveur  de  la  Ligue ,  lui  envoïa  en  Ambaffade  IT-  Rois  tou" 
vêque  de  Riez,  pour  l'engager  a  s'en  détacher  ;  mais  le  Roi  chantlaçucr* 
Henri  répondit  qu'il  éloic  de  cœur  enfant  de  l'Eglife ,  &  '^  ^'l^*^^^ 
ligué  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  beau-perc ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  defoutenir  l'Eglife,  tant  que  le  Roî 
de  France  perfîfteroit  dans  fes  entreprifes,  &que  l'on  re- 
cîendroit  tout  ce  qui  étoit  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Peu 
après  le  même  Roi  Henri  dépêcha  un  Ambaffadeur  k  TEm- 
pereur ,  afin  de  lui  expofcr  les  raifons  pour  lefquelles  il 
avoit  pris  les  armes  en  faveur  de  l'Eglife  contre  ceux  qui 
lui  étoient  oppofés ,  lui  confeillant  d'en  faire  de  même  ^ 
puifqu'il  avoit  de  puîffans  motifs  pour  cela.  Quand  le  Roî 
ae  France  fut  pleinement  affuré  de  fa  réfolution ,  ce  Prince 
fît  paffer  des  Ambaffadeurs  en  Ecoffe,  a  deffein  de  follicî- 
ter  le  Roi  de  ce  Roïaume  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  afin  de  l'empêcher  d'exécuter  fes  projets  ;  mais 
Léonard  Lopez  alla  dans  le  même  tems,  par  ordre  du  Rôî 
Don  Ferdinand  ,  prier  le  Roî  d'Ecofle  de  favorifer  les 
intérêts  de  l'Eglife  ,  &  de  n'apponer  aucun  obftacle  au3C 
bonnes  intentions  du  Roi  Henri. 

Sur  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  des  armes  de  France   L-Armécdc' 
en  Italie ,  le  Roi  Louis  XII.  envoïa  ordre  a  Gafton  de  Foîx  fj^j^^^  y^^f^^ 
de  faire  en  forte  d'obliger  au  plutôt  TArmée  des  Ligués  (c  difpofent à 
den  venir  a  une  Bataille.  Gallon  raffembla  en  conféquencc  ^^^  Bataille^ 
toutes  fes  Troupes ,  &  alla  pour  attirer  les  Ennemis  a  une 
action  générale,  fe  porter  proche  de  Ravenne,  oU  il  y  avoit 
un  gros  d'Efpagnols.  L'Armée  des  Alliés  jugeant  qu^il  fe^ 
roit  honteux  de  laifler  prendre  cette  Place  fous  fes  yeux',, 
forcit  en  rafe  campagne,  quoiqu'elle  fût  fur  un  bon  tcrrein ,' 
avec  la  réfolution  d'accepter  ou  donner  la  Bataille.  Ainfi  le 
jour  de  Pâques  les  uns  &  les  autres  diflribuerent  leurs  Trou* 

Zz  ij 
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>■     ■■  pes  &  leur  Artillerie  ,  de  la  manière  qu'ils  jugèrent  la  plus 

Annb'^  db  convenable. 

151/.  La  Bataille  commença  de  part  &  d'autre  avec  ardeur  ; 

la  Cavale-  mais  les  Hifloriens  en  décrivent  fi  différemment  les  circonf^ 

^if  ^«Alliés  tances,comme/^  Père  Aharca  Ta  obfervé,que  les  uns  les  au- 

cit  défaite*  «  1    •         o    1  > 

gmentent  pour  leur  propre  gloire,  &  les  autres  pour  s  ex- 
cu(er  d^avoir  été  vaincus ,  &  qu'on  ne  peut  même  rencon- 
trer d'uniformité  dans  les  plus  modérés.  Me  contentant 
donc  de  rapporter  feulement  ce  qui  efl  sûr ,  &  ce  que  per- 
fonne  ne  peut  contefler^  je  dirai  que  la  Cavalerie  Françoife 
défit  celle  des  Alliés ,  en  forte  que  Don  Raymond  de  Car- 
done  fauta  k  cheval  àc  s'enfuit  :  le  Duc  d'Urbin  y  Général 
des  Troupes  du  Pape ,  en  fît  autant ,  &  les  autres  fuivirent 
leur  exemple.  L  Inranterie  Efpagnole  reçut  les  Allemans  & 
les  Gafcons  avec  beaucoup  de  fureur  &  de  rage^Sc  en  jetta 
fur  la  poufliere  la  meilleure  partie ,  quoique  ce  ne  fût  pas 
fans  perdre  elle*même  du  fang.  Elle  les  auroit  même  infail- 
liblement tous  maffacrés ,  fi  après  la  déroute  de  la  Cava- 
lerie de  la  Ligue  y  la  Cavalerie  Françoife  ne  fût  venue  fon- 
dre fur  elle ,  étant  commandée  par  Gaflon  de  Foix  en  per- 
fonne ,  qui  emporté  par  fon  ardeinr ,  voulolt  une  vidloire 
complette. 
Mort  de      A  la  vue  du  danger ,  les  Fantaflins  Efpagnols  &  lesOffi* 

Fo^^^Géné-  ^^^^^  ^^  ^^^  commandoient ,  formèrent  un  Bataillon  ferré 
rai  de  TAr-  avec  les  piques  y  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
méc  de  Fran-  mes ,  afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre  &  de  fe  faciliter  la 
rieufe  rePra^i-  l'^^^aite.  Gaflon  de  Foix  animé  de  la  fougue  naturelle  k  fa 
tcd'uiCorps  Nation  ,  fut  le  premier  a  les  attaquer  avec  la  Cavalerie  vie* 
Efpagnoîc  !  '^"^^f^»  ^^  perfuadant  qu'il  feroit  honteux  de  laifTer  échap- 
après  la  perte  per  cette  poignée  d'Efpagnols  ;  mais  il  fut  auili  le  premier 
delaBataillc.  renverfé  parterre  d'un  coup  de  pique.  Quoiqu'il  demandât 

alors  la  vie  y  criant  qu'il  étoit  frère  de  la  Reine  Germaine  , 
&  que  fa  rançon  feroit  plus  profitable  que  fa  mort,  cela  ne 
fer  vit  à  rien.  Les  Efpag;nols  irrités  de  ;  la  perte  de  la  fia<» 
taille  ^  &  du  fang  qu  ils  avoient  répandu ,  redoublèrent 
leurs  coups',  &;  tuèrent  ce  Prince  jeune  &  malheureux  y  qui 
perdit  la  vie  k  là  fleur  de  fon  âge ,  puifqu'il  n'avoir  pas 
plus  de  vingt-deux  k  vingt- trois  ans.  Durant  le  peu  de  tems 
qu'il  avoit  eu  le  commandement  de  l'Armée  de  France ,  il 
avoit  donné  de  glorieufes  preuves  d'un  Général  confommé. 
Les  plus  braves  François  périrent  dans  cette  occaiioOs  par 
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envie  de  défendre  &  fauver  leur  Général }  maïs  quand  on  ^ 

eut  reconnu  qu'il  étoit  déjà  mon,  &  qu'il  n'étoit  pas  poffi-  ^^^^q  ^^ 
ble  d'enfoncer  le  Bataillon  ennemi ,  les  autres  ceuerent  de       r^xz. 
pourfuivre  &c  charger  les  Hfpagnols ,  &  retournèrent  re- 
cueillir les  dépouilles  de  la  vidloire. 

Il  y  eut  dans  cette  Bataille  beaucoup  de  fang  répandu  de  Perte  de 
part  &c  d'autre ,  &  la  vidloire  coûta  li  cher  aux  François ,  P^^  &  d'au- 
qu'ils  ne  purent  pourfuivre  les  vaincus.  On  aflure  même , 
que  quand  on  en  apporta  la  nouvelle  au  Roi  de  France^ 
ce  Prince  dit  qu'il  fouhaiteroit  que  Dieu  donnât  de  pareil^ 
les  vidloires  à  fes  Ennemis  ;  d  oîi  efl  venu  le  Proverbe  :  le 
Vaincu  vaincu ,  &  le  Vainqueur  perdu.  Quelques-uns  fonr 
monter  le  nombre  des  morts  de  part  &  d'autre  jufqu'à  dix- 
huit  mille  hommes ,  &  d'autres  à  feize  mille.  Il  périt  du 
côté  des  Alliés  Don  Jérôme  de  Loris,  Don  Jean  d  Acuna^ 
Prieur  de  Meiline  ,  Pierre  de  Paz ,  Diégue  de  Quinones 
Al varado ,  Jérôme  de  Pomar ,  les  Colonels  Zamudio,  Diaz 
d'Aux  ,  &  Almendariz ,  &  la  plupart  des  Capitaines  d'In-^ 
£interie.  Les  prifonniers  furent  le  Cardinal  Jean  de  Médicis^ 
Fabrice  Colonne ,  Don  Ferdinand  d'A valos  ^  le  Comte 
Pierre  Navarro ,  &  Don  Jean  de  Cordone ,  outre  plufieurs 
dangereufement  blefTés^parmilefquelsfetrouverentle  Com- 
te de  Montéléon ,  les  Marquis  de  Bitonto  &  d'Atéla ,  Fa-* 
brice  Géfualdo  y  &c  d'autres  Seigneurs  de  la  première  No- 
blefle  Napolitaine,  avec  Ferdinand  d*  A  larcon,  Gafpar  de 
Pomar,  &c  d'autres  Gentilshommes  £fpa|;nols.  On  les  con- 
duifit  tous  k  Milan  ,  a  l'exception  de  Fabrice  Colonne,de 
Don  Jean  de  Cardone ,  &  de  Don  Ferdinand  d'Aiarcon  ^' 
qui  furent  menés  k  Ferrare. 

Du  côté  des  François  moururent  le  Général  Gaflon  de     Les  p^^^gj 
Foix ,  &  proche  de  lui  Moniteur  d'Alégre  &  fon  fils,  Mef-  Ç^i»  foumct- 
lîeurs  de  la  Grote  &  Châtillon,  neuf  Capitaines  dlnfan-  JJJJ  ^J^2 
terie  Allemande ,  &  quantité  de  François  ;  en  forte  qu^il  n^. 
ne  relia  en  vie  aucun  homme  de  marque  ,  exceptés  le  Duc 
de  Ferrare ,  M onfieur  de  la  Palice  ^  &  Monfieur  de  Lautrec , 
qui  fut  trouvé  dangereufement  blefTé  fur  le  champ  de  Ba-> 
taille.  Après  le  gain  de  la  vîâoire ,  le  Cardinal  de  San-Sé« 
vérino ,  Légat  du  Concile  de  Pife ,  prefTa  Monfieur  de  la 
Palice,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l'Armée  Fran««^ 

Î;oiie ,  de  pafifer  en  avant  jufqu'à  entrer  dans  Rome  &c  dans 
e  Koïaume  de  Naples  i  mais  comme  !  Armée  étoit  trèsr. 
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-— —  délabrée  &  fatiguée ,  &  qu'il  y  avoit  a  craindre  pour  le 
^*T^c  ^^  Milanois^  parce  qug  les  Suiffes  y-defcendoîent,  le  Général 
nu.'       François,  ne  voulut  point;  confentir  à  la  propofition  du  Car- 
dinale 11  4ima;  mieux  ^l|^r  fe  préfent^r  devant  Ravenne  ^ 
donc  les  Habitans  capitulèrent  a  des  conditions  honnêtes^ 
Les  Tyoupçs  tant  Efp«^gnoles  qu'Italiennes,  qui  y  étoient 
en  garnifon,  fe  retirèrent  en  pleine  liberté  ;  mais  elles  n'eu* 
rent  pas  pluiôt  évacué  la  Placç ,  que  les  François  y  étant 
entrés ,  la  mirent  a  faç ,  &  y  commirent  des  cruautés  inouïes  , 
{ans  épargner  ni  Eglifes,  ni  Monafléres ,  ni  âge,  ni  fexe^ 
pour  venger  la, mort  de  Gafton  de  Foix.   Faënza ,  Forli , 
imola  &  d'autres  Places  de  la  Romagne  fe  rendirent  auili 
aux  Vainqueurs.  Le  Général  Don  Raymond  de  Cardone 
pafTa  k  Ançone ,  où  il  rallia  les  Efpagnols  qui  s'étoienc 
fauves  dç  }a  Babille  ^  ôc  les  mena  enfuite  dans  le  Roïaume 
^e  Napjej.  :,      ;\ 
La  défaite      La  viftoire  de  Ravenne  fit  tant  de  bruit  a  Rome  >  a  Vé- 
de  l'armée    jjjfç  ^  \  Naples  &  ert  Efpagne,  que  les  Romains  y  les  Cardî- 
trialiarmc"  n^ux  &  le  Pape  mêmç  en  furent  confternés.  Cependant 
chez  eux.       quoique  Tpa  craignîp  a  Rpme  quelque  révolte,  Jérôme  de 

vie  rçlevale-  çqurage  du.Pape,  Taffurant  qu'il  avoit  rallié  a 
Kimini  fix  mille  Fanta;fljns  de  la  Ligue  , .  dont  cinq  mille 
étoient  Efpagnols ,  &  trois  mille  Chevaux  tant  Hommes 
d'armes  que  Chevaux-légers.  Le  Duc  d^Urbin  neveu  du 
Pape  étajQt  auflî  venu  offrir  fes  feïvices  a  fon  oncle ,  le.Sainc 
Père  travailla  par  foh  canal  a  rétablir  l'Armée  de  la  Ligue^ 
&  lui  envoïa-  ordre  de  fgire  prendre  a  Don  Jean  de  oùé«* 
Yar^:le  çoôimandement  des  Troupes  qu'on  avoit  ramaffées* 
Les  Vénitiens  furent  extrêmement  allarmés,  mais  l'Ambaf- 
T     fadeur  du  Roi  Catholique  les  encouragea ,  de  manière  qu'ils 
réfolurent  de  joindre  leurs  armes  pour  préferver  l'Italie  du 
danger  commun.  A, Napleç  le  Cardinal  de  Sorrento  fit  aver- 
tir Don  Huguejs^de  Moocada,  Viçcroi  de  Sicile,  de  v^nir 
promptement  affyr^r  ce  Roïaume  î  Se  Don  Hugues  aîant 
pris  cinq  cens  Chevaux,  mille. F,antaflîns  &: quelques  piè- 
ces d^Artillerie^  pafTa  au  plutôt  a  Naples.  Don  Hugues  alla 
enfuîte  d'un  pas  précipité  a  Sefla  ,  afin  d'être  proche  de 
.Gaïette»  Ôc  de-la  dans  les  Abruzzës ,  pour  rallier  les  Efpa- 
gnols ,  &  fe  mettre  a  portée  de  remédier  à  tout  ce  qui  poujp* 
roit  furvenir.  Le  Roi  Catholique  confidérant  que  les  Fran- 
iço.is  avoient  en  Italie  la  fortime  en  poupe ,  fongea  à  y  eik- 
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voïer  le  Grand  Capftaine  Don  Gooicale  de  Cordoue ,  dans 
la  perfuafion  que  ç'étoic  le  feul  homme  capable  de  répri- 
mer l'orgueil  de  ces  ennemis  formidables.  Il  lui  fit  dire  en 
conféquence  de  fe  préparer  \  partir,  &  il  écrivît  au  Pape, 
qu'il  enverroit  en  Italie  ce  brave  Général  avec  un  nombre 
de  Troupes  fuffifant,  &  qu'il  y  pafleroit  lui-même  en  per- 
fonne,  s'il  le  falloit,  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  {A). 

Convaincu  de  la  néceflîté  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Fran-     Ambaffade 
ce,  le  Roi  Don  Ferdinand  manda  d'Oran  au  commencement  i"i  ^^^  ^^ 
de  Tannée  TAlcayde  des  Damoifeaux,luî  ordonnant  de  laif-  Roi  CathoH- 
fer  dans  cette  Place  la  Garnifon  héce{raire,&  d'en  amener  les  que. 
autres  Troupes  qui étoient inutiles^  attendu  que  les  Rois  de 
Trémécen  &  d'Alger  étoient  Tributaires  &  amis.  L'Alcayde 
des  Damoifeaux  obéit,  Se  Mahomet Lubdi  vint  avec  lui,  en 

Qualité  d^Ambaffadeur  de  Muléy  Baudala,Roî  de  Trémécen, 
tant  chargé  d'une  Lettre  &  d'un  préfent  pour  le  Roi.  Arri- 
vés tous  deux  a  Burgos,  ils  furent  très-bien  reçus ,  &  Maho- 
met prcfenta ,  de  la  part  de  fon  Maître ,  au  Roi  Don  Ferdi- 
nanci ,  cent  trente  Chrétiens  Efclaves ,  vingt-deux  Chevaux 
avec  des  couvertures  d'écarlate,  &  des  boutons  d'or,  un 
jeu  d'échecs  dont  le  tablier  &  les  pièces  étoîent  d'or ,  uà 
1  ion  apprivoîfe,des  poules  pintades  ou  de  Mauritanie,  une 
jeune  elle  très-blanche  &  très-belle ,  habillée  en  velours, 
avec  beaucoup  de  joïaux  d'un  grand  prix ,  une  chaîne  d'or 
&  foixante  &  dix  mille  Piftoles.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
fit  grand  cas  du  préfent,  &  congédia  TAmbafladeur  avec 
un  autre  (B). 

Pour  mieux  affurer  les  Villes  &  Ports  conquis  en  Afrî-    Six  cens  f*î 
que,  leRoi  Don  Ferdinand  projetta  d'y  mettre  en  Garnifon  "JjU"^  ^^^^^ 
des  Troupes  des  Ordres  Militaires  ,  en  établiffant  à  Oran  s'établir  i 
des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  î  a  Bugie,  ceux  d'Alcanta-  O^*^ 
ra  ;  &  a  Tripoli ,  ceux  de  Calatrava  ;  mars  en  attendant  que 
cela  fût  fait,  il  envoïa  aOran  fix  cens  Familles,  dont  deux 
cens  dévoient  fervîr  k  cheval ,  fe  fourniffant  de  montures 
&  d^armes,  &  les  autres  a  pied  avec  des  armes  a  leurs  dé- 
pens ,  au  moïen  de  quoi  il  les  exemta  de  tout  Impôt ,  & 


(  il  )  GuiCHARDiN  »  le  Cardinal 
PiEMBo>  Paul  JovB,  Jérôme  Rubeus 
dans  THiftoire  de  Ra vlnne >  Chacon, 
Haynaldus,  les  Hiftoriens  Italiens; 
DupjLEJx  ^  M£z£mA  Y  ^  d'autres  Fran- 1 


çoîs  ;  Pierre  Martyr  Angiehius; 
Bbrnaldïz  >  Garibay  >  Mà&JAMA  p 
Zurita  &  d*aucres» 
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■  partagea  cntr'elles  les  maifons  y  les  campagnes  &  les  héri-' 

^ '  Vc.  """  fag^s  de  cette  Ville  ^^ 

xi:u*  Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoic  à  Burgos,  il  y 

Le  Roi  de  arriva  encore  un  Âmbafladeur  du  Roi  d'Alger,  qui  fut  très* 

^wcdcs  ?ô-  ^^^^  ^^Ç^*  ^^  ^^^  envoïa  Pierre  Montanon  vers  le  Roi  de 
poficions  du  Navarre,  lui  demander  de  favorifer  la  caufe  de  TEglife, 
^n*  ^^f^^c  d^accorderpaflageauxTroupesEfpagnollespar  fonRoïau-; 
ligue  arec  ce-  ^^9  P^^^  porter  la  guerre  en  France,  &  de  donner  ea 
lui  de  France,  otage  pour  fureté  au  Roi  Catholique,  le  Prince  de  Viane 

fon  fils ,  &  les  Villes  d'Eflella ,  de  Maya  &  de  Saint  Jean 
de  Pied-de-Port  avec  leurs  Forterefles,  où  Ton  mettroii  des 
Alcaydes,qui,  quoique  Navarrois,  fuffent  dévoués  au  Roi 
Don  Ferdinand  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  rejetta  la  propo* 
fttion ,  &  répondit  qu'il  ne  favoriferoit  en  aucune  manière 
ceux  qui  étoient  oppoiés  à  TKglife,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
garder  une  parfaite  neutralité.  Cependant  le  Rofde  France 
envoïa  peu  de  tems  après  en  Navarre  Monfieur  d'Orval 
pour  fe  liguer  avec  le  Souverain  de  ce  Roïaume,  oflfranc  de 
donner  fa  féconde  fille  en  mariage  au  Prince  de  Viane,  de 
faire  époufer  la  fille  du  Navarrois  au  Duc  de  Lorraine ,  6c 
d'abandonner  en  outre  au  Roi  de  Navarre  le  Duché  de  Ne« 
mours ,  oui  étoit  retourné  au  Roi  de  France  par  la  mort  de 
Gallon  de  Foix ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  jufqu'à  ce 
u'il  eut  recouvré  avec  fes  armes  tout  ce  qui  avoit  été  ufîirpé 
lir  la  Couronne  de  Navarre  par  les  Rois  de  Caftille  i  &:  le 
Navarrois  animé  de  Teiprit  de  fa  Nation  ,11atté  de  ces  efpé« 
rances,  &  craignant  de  perdre  les  Etats  qu'il  avoit  en  Fraar 
ce,  fit  avec  le  Roi  Louis  une  Ligue  oflfenfîve  &c  défenfive^* 
envers  &c  contre  tous>  s'obligeant  de  favorifer  le  Roi  de 
France  avec  toutes  fes  forces  &  tous  fes  revenus.  En  confé« 
quence  de  cette  Ligue  qui  fut  fecrette  durant  quelque  tems^ 
le  Roi  de  Navarre  ordonna  que  dans  toutes  les  Places  de 
fon  Roïaume,  on  s'exerçât  au  maniment  des  armes.  Dca 
Jean  de  Rivera,  qui  étoit  dans  la  Rioja  en  qualité  de  Com« 
mandant  de  cette  Frontière,  fut  très-furpris  deceprocédé, 
&  en  envoïa  demander  la  caufe  ;  mais  on  lui  répondit  ^ 


?. 


"*  On  ne  conferva  (|ue  la  principale 
maifcn ,  dans  l'endroic  le  mieux  ficué  » 
avec  fes  jardins  &  fes  moulins,  pour 
le  Couvent  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jacques  >  tni]s  les  guerres  d'I- 
talie pour  la  déftnfe  de  l'Bglife  &  du 


Koïaume  de  Nazies  >  furent  caufe 
qu'un  ii  beau  projet  n'eut  pas  lieu  » 
du  moins  quant  à  TétablilTement  des 
Chevaliers  dans  les  trois  Villes  qui 
font  nommées*  ZvKiTA, 

qu'on 
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qu'on  ne  faifoit  en  cela  rien  autre  chofe  que  de  remettre  en 

pratique  un  ancien  ufage  de  ce  Roïaume.  ^^j  ^c  ** 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  voïant  qu'il  n'y  avoit  aucun       i^ni 
moïen  d'attirer  le  Navarrois  dans  fon  parti  &  dans  ce-     Préparatifs 
lui  de  TEglife,  fit  défiler  des  Troupes  vers  les  Frontières  ^of^^"  p^î^ 
de  Navarre  ,  avec  ordre  de  fe  raflembler  à  Viéloria ,  oîi  dinand  "con- 
Ton  devoit  conduire  auffi  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  «rçlcNavar- 
la  guerre-  Il  nomma  Général  de  cette  Armée  le  Duc  d'Albe,  "^*^^^- 
qui  fe  difpofa  auffi-tôt  a  partir,  &  pafla  a  Vidorîa ,  où  fe 
rendirent  toutes  les  Troupes  pour  Faire  la  Campagne ,  & 
&  pour  être  plus  proche  de  celles  que  le  Roi  d'Angleterre 
devoit  envoïer.  Au  bruit  de  tous  ces  mouvemens,  le  Roî 
de  Navarre  envoïa  en  Caftille  Ladron  de  Mauléon  &  Mar- 
tin de  Jauréguézar  y  faire  quelques  propofitions  ,  afin  d'é-^ 
viter  une  rupture  ;  mais  comme  ces  deux  AmbafTadeurs  n'ap^ 
portoient  pas  le  confentement  de  leur  Maître  aux  démant- 
elés du  Roi  Don  Ferdinand^  leur  voïage  fiit  fans  effet.  Dans 
le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  partir  la  Reine  Ger- 
maine fa  femme  avec  des  pouvoirs  pour  tenir  les  Etats  en 
Aragon  ,  &  folliciter  de  ces  Roïaumes  de  l'argent  &  des 
Troupes  pour  cette  guerre ,  ordonnant  qu'on  fût  fur  fes 
;ardes  ,  &  attentif  dans  toutes  les  Places  Frontières  de 
rance  :  il  recommanda  auflî  pareille  chofe  a  l'Archevê- 
que de  Saragofle  fon  fils. 

Le  huitième  jour  de  Juin  arriva  ïi  Berméo  en  Bifcaye  la    Arrive  det 
Flotte  Angloife ,  qui  étoit  compoféc  de  quatre-yingtrdix  ^J|Jy^^  ^J, 
Bâtimens,  tant  grands  que  petits.  Elle  y  débarqua  huit  mille  te  comman- 
hommes ,  qui  avoient  pour  Général  le  Duc  d'Orfet ,  très-  ^^"^^^0  r"rt 
proche  parent  du  Roi  d'Angleterre.  Dès  que  le  Général 
Anglois  eut  pris  terre  ,  il  eut  la  vîfite  de  Don  Frédéric  de 
Portugal ,  Evêque  de  Siguença  ,  qui  avoit  ordre  du  Roi 
Don  Ferdinand  de  le  recevoir ,  &  de  traiter  avec  lui  de  la 
manière  de  faire  la  guerre.  Il  campa  fts  Troupes  proche  de 
Rentéria  ,  dans  le  tems  qu'on  avoit  déjà  raflemblé  celles 
qui  dévoient  entrer  par  la  Navarre ,  &  qui  confiftoîent  en 
mille  Hommes  d'armes  9  quinze  cens  Chevaujj  &fix  mille 
Fantaflins  avec  de  très-bons  Capitaines ,  Villalva  &  Ren- 
gifo  étant  Colonels  de  Tlnfanterie ,  &  Diégue  de  Véra 
aïant  foin  de  l'Artillerie  qui  étoit  compofée  de  vingt  pièces 
de  Canon. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi,les  Villes  d'Aragon  fe  pour-    Ccluî-ci  n# 
Tome  FUI.  A  a  21 


/ 
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-  vurent  de  Troupes ,  de  même  que  rArchevêque*  de  Sara- 

^^j/c.^*  gofle,  &  les  autres  Seigneurs  de  ce  Roïaume.  Les  Etats  pro* 
15 II.      mirent  aufïî  de  fournir  au  Roi  pour  cette  guerre  deux  cens 
veut  point  Te  Lances  &c  trois  cens  Chevaux  -  légers ,  dont  TArchevêque 
^*"^ï^  c*f.  ^^  Saragofle  fut  nommé  Général.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
tille   pour  "  fit  propofer  au  Duc  d'Orfet  de  réunir  leurs  Troupes  pour 
conquérir  la  entrer  dans  la  Guienne  par  la  Navarre ,  fous  prétexte  que 
avarie.      c'étoit  le  meilleur  moïen  d*aflurer  la  conquête  de  cette  Pro- 
vince y  parce  qu'on  pourroit  du  côté  de  la  T^Iavarrc  avoir 
des  vivres  &  des  fecours ,  &  faire  voiturer  rArtillerie,  ce 
qui  n'étoit  pas  facile  du  c6té  de  Guipufcoa  ;  mais  le  Duc 
d'Orfet  répondit,  que  le  Roi  fon  Maître  l'a  voit  envoie  pour 
conquérir  la  Guienne  ,  &c  non  pas  le  Roïaume  de  Navarre  , 
re,  qu'ainfi  c'étoit  au  Roi  Don  Ferdinand  a  réunir  fes 
Troupes  pour  fondre  fur  celte  Province  :  il  y  eut  a  ce  fujec 
plufîeurs  pourparlers ,  &  lie  Duc  d^Orfet  refta  ferme  dans 
fa  réfolution.  Le  Roi  de  Navarre  fçachant  les  ennemis  û 
proche ,  députa  le  Maréchal  de  ce  Roïaume  au  Roi  Don 
Ferdinand  avec  de  nouvelles  propofitions ,  dont  la  prin- 
cipale étoit  la  neutralité  ;  mais  fes  demandes  ne  furent  pas 
plus  écoutées ,  que  les  fommations  qui  lui  furent  faites  en- 
fuite  par  les  Ducs  d'Orfet  &  d'Albe. 
L'Armée       Après  tous  ces  refus  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna  an 
SfSansw  ^^^  d'Albe  de  mener  TArmée  en  Navarre  ,  &  d'affiéger 
Koïaume  ,    Pampelune.  Le  Général  partit  en  conféquence  de  Vidloria 
^*^"  Mi^R  ^  -*  a  la  tête  de  toutes  fes  Troupes  dans  le  mois  de  Juillet.  Com* 
k "paifc  en  ^^  ^^  Reine  Dona  Catherine  s'étoit  déjà  retirée  en  France 
irancc.        avec  fes  enfans ,  le  Roi  Don  Jean  fon  mari ,  qui  fçut  que  le 

Duc  d'Albe  s'approchoit  avec  TArmée  ,  affembla  les  pria* 
cipaux  de  Pampelune  y  &c  les  exhorta  a  faire  la  plus  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'ils  pourroient ,  leur  difant  qu'il  alloit  en 
France  demander  au  Roi  Louis ,  des  Troupes  avec  lefquel* 
tes  il  ne  tarderoit  pask  revenir  pour  défendre  &  a/Turer  fon 
Roïaume  ;  il  ajouta  cependant  que  s'ils  ne  pou  voient  fou- 
tenir  un  fiége  qu'au  préjudice  de  leurs  perfonnes  »  de  leurs 
biens  &  de  leurs  maifons  ^  il  confentoit  qu'ils  lirraflent  la 
Ville  y  perfuadé  que  dans  la  fuite  il  fçauroit  bien  la  recou* 
vrer.  Quand  il  eut  fini  de  parler ,  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  lui  firent  des  proteftations  de  fidélité^  &  lui  promirent 
d^exécuter  fes  ordres  ;  après  quoi  le  Roi  leur  dit  adieu ,  & 
alla  en  France  voir  le  Roi  Louis. 
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Le  Duc  d*Albe  cependant  s'avançoit  toujours,  aïant  k  Ton 


avant-garde  le  Comte  de  Lérin,  qui  a  voit  tant  de  crédit     **j/c.^* 
dans  ce  Roïaume,  à  caufe  de  la  Fai^ion  des  Beaumohts.       151  s. 
Avant  qu'il  arrivât  a  Pampelune  ,  Huarté  lui  ouvrit  feg     Ellc(epréJ 
Portes ,  &  quelques  Navarrois  &  Roncaliens  qui  venoient  ^^l^^^i^] 
pour  fe  jetter  dans  cette  Place ,  fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent j  aïant  appris  qu'elle  étoit  en  la  puifTance  du  Duc 
d'Âlbe.  L'Armée  Cauillanne  alla  enfuite  fe  préfenter  de- 
vant Pampelune  ^  6c  le  Duc  fît  fur  le  champ  fommer  les 
Habitans  de  fe  rendre  ^  les  menaçant ,  en  cas  de  refus  9  de 
leur  faire  éprouver  toutes  les  rigueurs  de  la  guerre.  Ceux- 
ci  qui  étoient  hors  d'état  de  fe  défendre ,  faute  de  Troupes, 
de  munitions  &c  de  vivres ,  envoïerent  deux  Députés  au 
Duc  pour  traiter  de  la  capitulation ,  mais  leurs  propofî* 
tions  fembloient  être  plutôt  de  Vainqueurs  y  que  de  gens 
réduits  dans  le  déplorable  état  oii  ils  etoient.  Toute  la  ré^ 
ponfe  du  Duc  fut  donc,  que  les  feules  conditions  qu'il  pou- 
voit  leur  accorder ,  c'étoit  que  le  Roi  s'obligeroit  de  leur 
conferver  leurs  Loix,  leurs  Ufages  &  leurs  Coutumes,  & 
de  les  maintenir  dans  leurs  prérogatives,  leurs  honneurs, 
leurs  biens  6c  leurs  poiTeflIons  ;  mais  qu'il  falioit  Tinflruire 
au  plutôt  de  leur  réfolution ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  de  tems 
a  perdre. 

Dès  qu'on  eut  reçu  dans  la  Ville  cette  réponfe,  les  Ha-     Cette  Ville 
bilans  s'affemblerent  ,  &  comme  ils  virent  la  néceflîté  in-  tout^cRoïau- 
difpenfable  oîi  ils  étoient  de  fe  foumettre ,  &:  que  les  condi-  me  fe  fou* 
tions  d'ailleurs  étoient  juftes ,  ils  envoïerent  leurs  Députés  "^«««nu 
ofhrir  la  reddition ,  qui  fut  faite  le  jour  de  Saint  Jacques.  On 
opporta  fur  le  champ  les  clefs  de  la  Ville  au  Duc  d'Albe, 
qui  après  les  avoir  reçues  hors  des  murs ,  entra  dans  la 
Place  avec  l'Armée  en  ordre  de  Bataille.  Les  Troupes  fe 
faifirent  des  meilleurs  pofles,  &  le  Duc  d'Albe  alla  avec  les 
principaux  Généraux,  &les  Compagnies  de  fa  gardera  TE- 
glife  Cathédrale ,  oii  il  fit  ferment ,  au  nom  du  Roi  9  de    ^ 
maintenir  les  Loix  &  Privilèges  des  Habitans ,  &  d'obfer- 
ver  tout  ce  qu'il  avoit  promis.  On  travailla  enfuite  a  forti- 
fier la  Ville ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  quelque  Armée 
Françoîfe ,  &  on  dépêcha  différens  Commiflaires  aux  autres 
Villes  &  Places  du  Roïaume ,  pour  leur  enjoindre  de  ve- 
nir au  plutôt  rendre  l'obéiflance.  Toutes  celles-ci  obéirent 
promptement  a  l'exception  d'EfteUa,  de  Tudéle,  &  d'au- 

Aaa  ij 
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très  que  les  Âgramonts  avoient  en  leur  puiflance.  Les  Ha- 
bitans  de  la  Vallée  d'Efcua ,  tinrent  bon  aufli ,  croïant  pou- 
voir fe  prévaloir  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  leur  païs« 
Après  la  Conquête  de  Pampelune ,  le  Roi  Don  Ferdi- 
iholiqucvcut  nand  paffa  de  Burgos  a  Logrono ,  pour  donner  plus  de  vî- 
gucrrravcc  gueur  a  la  guerre ,  perfuadé  que  le  Roi  de  France  ne  man- 
vigueur  ,  &  queroit  pas  d'envoïer  fon  Armée  en  Navarre.  11  manda  a 
u/de  vîanc'  ^^^  ^^^^  ^^^  Troupes  de  toutes  parts ,  &  fur-tout  celles  du 

Connétable  ,  du  Cotiite  de  Benaventé,  de  la  Ville  de  To- 
lède &c  de  la  Bifcaye ,  qui  faifoient  en  tout  deux  mille  neuf 
cens  Fantaflîns^  f^avoir  fîx  cens  du  premier,  quatre  cens 
du  fécond  ,  quatre  cens  autres  de  Tolède ,  &  quinze  cens 
Bifcayens.  Quand  il  les  eut  raffemblées ,  il  donna  ordre  aufli 
que  celles  d'Aragon  joignifîent  au  plutôt.  Comme  il  étoit 
fi  proche  de  Viane ,  il  envoïa  une  perfonne  fommer  TAl- 
cayde  du  Château,  de  lui  remettre  la  Place,  &c  TAlcayde 
y  confentic. 
D'autres        L'Archevêque  de  Saragofle  étant  arrivé  fur  ces  entreÊiî- 
pIkcs  fiibif-  tes  à  Tarazone ,  avec  trois  mille  hommes  d'Infanterie  & 
foïu    ^  ^^  quatre  cens  Chevaux, Cafcanté,  Cintraenigo  &  Corella  fe 

foumirent  d^abord.  Les  Habitans  de  Tudéle  avoient  ofièrc 
d'en  faire  autant ,  a  condition  qu'on  leur  accorderoit  les 
Privilèges  d'Aragon  ,  mais  cela  ne  parut  pas  jufte  au  Roi  > 
c'eft  pourquoi  l'Archevêque  de  Saragoffe  fe  préfenta  le  neu- 
vième Jour  de  Novembre  devant  cette  Ville  ,  qui  fut  con- 
trainte de  fe  rendre* 

Environ  le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand  ordonna 
de  s'emparer  des  Places  de  la  Vicomte  de  Caftelbon,&  de  la 

Vallée  d'Andorra  dans  la  Principauté  de  Catalogne  ,  pré- 

^oi  Don  Fer-  tendant  que  tous  ces  biens,  dont  jouiflbit  Doiia  Catherine  % 

dinand. 


La  Reine  de 
Navarre  en 
fait  remettre 
plufîeurs  au 


*  Tous cesbiens  étoient  depuis lonc- 
tems  dans  la  Maifon  de  Foix,  &  Ta 
Reine  Dona  Catherine  en  avoic  héri- 
té. Comme  ils  relevoient  de  la  Cou- 
ronne d*Aragon  ,  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand prétendit  être  en  droit  de  s*en 
emparer  >  fous  prétexte  de  l'alliance 
du  Roi  &  de  ta  Reine  de  Navar- 
l'e  avec  le  Roi  de  France  fon  enne- 
mi »  &  des  hoftilités  que  leurs  yens 
avoient  commîfès  dans  fes  Etats  & 
contre  les  Sujets  Aragonois.  Dona 
Catherine  qui  étoit  hors  d'écat   de 

J)ouvoir  les  garder,  prit  le  parti  de 
es  lai  faire  remettre  de  benne  grâce. 


Quoique  ZuKiTA  ne  parle  de  ceci  que 
fous  l*année  lui  vante,  il  paroit  con-* 
venir  que  cela  fut  fait  en  x  m  2.  pui& 
qu'il  dit  qu'au  mois  de  Janvier  de 
If  13.  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  la 
Vicomte  de  Caûclbon  avec  toutes  fes 
Vallées  &  tous  fes  Châteaux  à  la  Reine 
Germaine  fa  femme  »  qui  prétendoîc 
devoir  auflî  fuccéder  dans  tous  les  Do- 
maincs  de  la  Maifon  de  Foix.  Ce  fut 
un  Chevalier  Aragonnois  de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  ,  appelle  Jacques 
Clément  ,  qui  eut  ordre  d'en  aller 
f  rendre  poucCTion  ,  au  nom  de  U 
Reine. 
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Reine  de  Navarre  ,  étoient  retombés  a  la  Couronne  ;  &  la  ^ 

Reine  Dona  Catherine  envoïa  ordre  a  fcs  Alcaydes  de  les  ^**  j".^* 
remettre  toutes  à  ce  Prince  y  comme  au  Seigneur  naturel.       1511! 
Tous  les  Alcaydes  obéirent  9  à  l'exception  de  Jeanot  de 
Zarroca,  qui  fe  maintint  dans  le  Château  de  Caflelbon,  Pla- 
ce fîtuée  à  une  lieue  de  la  Seu-d'Urgel,  où  il  fe  fortifia  i.& 
fe  pourvut  de  Troupes ,  d'armes  &  de  munitions. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fit  dire  au  Duc  d'Albe  de  pafler  LcDucd'Or- 
en  France  avec  TArmée  ,  de  fe  joindre  aux  Anglois,  &  j"  ^^^"^^ 
de  faire  la  guerre  dans  la  Guienne  î  nouvelle  dont  il  donna  u  Guicnnc"! 
avis  fur  le  champ  au  Duc  d'Orfet.  Avant  que  d^exécuter  ^  ^^  rcmbar- 
Tordre,  le  Duc  d^Albe  chaffa  de  Parapelune,  afin  d'affurer  "^^^^^^  ^'* 
cette  Ville ,  toutes  les  perfonnes  qui  lui  parurent  fufpedlcs^ 
&  ces  Bannis  voulant  détruire  tout  foupçon  allèrent  trou-* 
ver  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Logroîîo.  Le  Duc  d'Albc 
affembld  enfuite  les  principaux  Habitans  dans  le  Couvent 
de  Saint  François ,  &c  leur  expofa  avec  fageffe  &  en  peu 
de  mots  ,  combien  il  étoit  plus  avantageux  pour  eux 
d'être  fous  la  dominaiion'\iu  Roi  Don  Ferdinand  ^  que 
fous  celle  de  leurs  propres  Rois  ;  après  quoi  aïant  reçu 
d'eux  le  ferment  defidélité,&  pourvu  a  la  fureté  de  la  Ville, 
il  fe  prépara  amener  l^Armée  en  France.  Pour  le  faire  avec 
moins  de  rifque,  il  envoïa  devant  le  Colonel  Villalva  a  la 
tête  d'un  Corps  d'Infanterie  «s'emparer  des  Places  &c  paf- 
fages  des  Vallées  de  Roncal  &c  de  Salazar  ,afin  d'empêcher 
les  Habitans  de  ces  quartiers  de  pouvoir  prendre  les  armes. 
Villalva  paffa  donc  les  Pyrénées,  entra  dans  Saint  Jean  de 
Pied-de-Port ,  faccagea  les  Places  de  la  Vallée  de  Garro^ 
&  jetta  la  conilernation  dans  ce  Pais.  Le  Duc  d'Albe  le 
fui  vit  peu  après  de  Pampelune  avec  le  relie  de  fon  Armée  ^ 
&  étant  aufli  entré  dans  Saint  Jean  de  Pied-de-Port  le  di* 
xiéme  jour  de  Septembre ,  il  dépêcha  fur  le  champ  vers 
le  Duc  d^Orfet  Don  Louis  de  la  Cuéva ,  &  Louis  Sanchex 
de  Valençuéla  ^  efcortés  de  cinq  cens  Lances,  afin  de  l'invi- 
ter à  venir  le  joindre ,  &  a  amener  fes  Troupes  ,  pour  en- 
trer enfemble  dans  la  Guienne.  Le  Roi  DonFerdinand  avoir 
déjà  donné  plufieurs  fois  le  même  avis  au  Duc  d'Orfet ,  &c 
comme  celui-ci  avoit  toujours  répondu  que  la  Saifon  étoit 
trop  avancée  ,  &c  qu'on  ne  pourroit  plus  faire  aucune  opé- 
ration^ attendu  que  l'on  avoit  laiffé  le  tems  au  Roi  de  Fran- 
ce d^aiTembler  une  nombrufe  Armée  y  ce  Seigneur  perfiila  a 
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tenir  le  même  langage  avec  le  Duc  d^Âlbe ,  6c  fît  même 
rembarquer  fes  Troupes  ,  fe  plaignant  fortement  du  Roi 
Don  Ferdinand.^ 

Peu  de  tems  auparavant  Don  Antoine  d'Âcuna,  Evêque 
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1511. 

Don  Antoî- 

ne  d'Acuna ,  j^  Zamora  ,  étoit  pafle  en  Bearn  ,  par  ordre  du  Pape ,  afin 
Zamora ,  eft  ^Ic  -foUiciter  de  nouveau  le  Roi  Don  Jean  d'AIbret  cie  fe  dé- 
enicvéparles  tacher  de  la  Ligue  avec  le  Roi  de  France*;  mais  les  Gaf- 
Gafcons.       ^^^^  Taiant  rencontré  fans  Paffe-port ,  l'arrêtèrent  y  &  le 

remirent  au  Duc  de  Longueville ,  Gouverneur  de  la  Guien« 
ne.  L'Evêque  traita  de  fa  rançon  ,  &c  donna  deux  de  fes  ne* 
veux  en  otage  au  Duc ,  pour  fureté  de  la  fomme  dont  il 
convînt  î  en  forte  qu'il  obtint  la  liberté  de  s'en  retour- 
ner {A). 
Une  Armée      Cependant  le  Roi  de  France  mit  fur  pied  &  fit  marcher 
marcl^^'^      vers  les  Frontières  de  Navarre  ,  une  nombreufe  Armée  , 
la  Navarre,    compofée  de  huit  mille  FantaflSns,  de  cinq  cens  Rotacaliens 

&  autres  Sujets  du  Roi  de  Navarre,  &:  de  huit  cens  Lances. 
Elle  étoit  commandée  par  le  Duc  de  Longueville,  Couver* 
neur  de  la  Guienne ,  avec  qui  ^ient  les  Ducs  de  Bourbon 
&  de  Montpenfier  »  Meflîeurs  de  la  Palice  &c  de  Lautrec  ^ 
d^autres  Généraux  de  renom,  &  le  Roi  même  de  Navarre. 
Un  peu  derrière  étoit  le  Dauphin  "*'*,  avec  un  gros  Corps 
d'Infanterie  ,  pour  foutenir  s'il  le  falloit  ^  la  grande  Armée 
des  François ,  qui  s'étant  cannés  proche  de  Pénaorada  & 


(il)  PiEKKE   Martyr  Akglerius> 
&  les  autres. 

*  ZuRiTA  dit  que  ce  fut  le  Roî  Don 
Ferdinand  >  qui  envoïa  alors  en  Bearn 
TEvêque  de  Zamora  9  avec  ordre  de 
fignifier  i  Don  Jean  d'Albrct ,  Roi  de 
Navarre  9  les  conditions  qu'il  lui  im- 
pofbit  pour  s*aflurer  de  lui^  &  de  (à 
bonne  foi  9  &  qui  étoient  très-dures , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  même 
Auteur»  Liv.  10.  chap.  iz.  C'étoit 
avant  ce  tems-là  ,  fuivant  cet  Ecri- 
vain au  Livre  cité>  chap.  13.  que  le 
mc'me  Prélat  avoit  été  >  au  nom  du 
Pape  9  avec  un  AmbafTadeur  du  Roi 
d'Angleterre,  inviter  le  Roi  de  Na- 
varre de  s'unir  à  l'Eçlife  avec  les  au- 
tres Princes  confédérés  9  &:  de  fe  dé- 
tacher de  ceux  qui  étoient  contraires 
au  Saint  Père.  Il  dut  même  faire  cette 
Légation  au  plutard  au  commence-  1 
ment  de  l'année ,  s'il  eft  vrai ,  comme  | 


le  marque  encore  ZuRiTAdans  leLir.* 
9.  C.5  5.  qu'en  coniequence  du  refus  du 
Roi  Don  Jean«  ie  Pape  excommunia 
ce  Prince  le  i8.  de  Février ,  par  l'avis 
&  le  confeil  du  Collège  des  Cardi- 
naux» relevant  tous  fes  Sujets  duSer-> 
ment  de  fidélité  9  &  donnant  fes  Do- 
maines à  quiconque  s'en  emparerojt , 
comme  des  acquifitions  £utes  dans 
une  guerre  fainte  &  jufte* 

**  Ferreras  commet  ici  &  dans  la 
fuite  du  récit  de  cette  invafion  la  mê- 
me faute  que  Mariana  &  Zurita  ,  en 
donnant  le  titre  de  Dauphin  à  Fran- 

Sois  Duc  de  Valois  5  il  a  ignoré  fans 
outc  que  ce  nom  &  cette  qualité 
n'appaniennent  qu'aux  fils  aines  dc% 
Rois  de  France  ,  &  non  pas  à  leurs 
héritiers  prcfomptifs^tei  ou'étoit  alors 
le  jeune  Duc  de  Valois  ,  le  Roi  Louis 
XIL  fon  coufîn  n'aïant  point  d'eofanc 
mâle. 
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de  Sauvctcrre  ,  réTolurent  d'entrer  en  un  même  tems  par  • 


Fontarabie  &  Roncevaux.  Quand  on  les  fçut  fi  proche",  le  ^^f^^c.^^ 
Duc  d'AIbe  fortifia  d'une  bonne  muraille  Saint  Jean  de       lyu* 
Pied-de-Port ,  en  attendant  le  parti  que  prendroient  les 
Ennemis. 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  n  ignoroit  rien  de  tous  ces   Etat  de  celle 
mouvemens ,  fit  la  revue  de  fes  Troupes ,  &  trouva  qu'a-  Fc^^n^nj  ^" 
vec  celles  que  les  Seigneurs ,  les  Provinces  &  les  Villes 
avoient  envoïées  >  il  avoit  douze  cens  Lances^  feize  cens 
Chevaux  ,  &  fix  mille  fix  cens  Fantaflfins ,  outre  les. Com- 
pagnies de  fes  Gardes.  Dans  le  même  tems ,  Monfieur  de  Mauvais  Ojc- 
Lufc  voulut  entrer  en  Aragon  avec  fes  Troupes  du  côté  du  entrcprif^^^^ 
Bearn,  pour  faire  diverfion  ;  mais  Charles  de  Pomar  s'é-  des  François; 
tant  emparé  de  Borgui  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes ,  &  ^ 

y  aïant  établi  une  bonne  Garnifon ,  fe  faifit  des  pafTages,  &c  ^ 

comme  il  lui  arrivoit  des  renforts  de  toutes  parts,  Monfieur 
de  Lufe  fe  retira  au  plutôt  en  Bearn.  D'un  autre  côté  le  Sé- 
néchal de  Bigorre  &c  Louis  d'Afle  ,  firent  une  irr^tion 
avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  par  la  Vallée  de  Broto, 
pillèrent  Toria  &:  y  mirent  le  feu»  Les  Habiuns  s'étant 
retirés  dans^un  Fort  voifin ,  allumèrent  des  feux  pour  aver- 
tir de  l'entrée  des  François^  &  à  ce  fignal  il  accourut  un  grand 
nombre  de  gens  armés ,  qui  donnèrent  fur  les  Ennemis , 
en  firent  un  horrible  carnage  ,  les  aïant  furpris  eny  vrés  j  Se 
mirent  le0  autres  en  fuite  :  le  Sénéchal  de  Bigorre  oc  d'autres 
Capitaines  furent  tués  dans  la  pourfuite ,  &  on  reila  maî- 
tre de  tous  les  bagages  de  ce  Parti  François  (^). 

Le  Roi  Don  Jean  d'Albret  entra  dans  fbn  Roïaume  de   ^Is prennent 
Navarre  le  quinzième  jour  d'Oc^obie^  avec  Monfieur  delà  ^^^^B^^'**^ 
Palice  &  fon  Armée ,  étant  appelle  par  les  Agramonts  ^  &      ^* 
par  la  Ville  d'Eftella  &  d'autres  Places ,  qui  s'étoient  révol- 
tées ,  dès  qu'elles  l'avoient  fçu  arrivé  de  l'autre  côté  des 
Pyrénées.  Quelques-uns  marquent  qu'il  paflTa  avec  fes  Trou- 

Î»es  par  la  Vallée  de  Roncal  &c  le  Port  d  Ifaba ,  &c  que  dans 
e  même  tems  Antoine  de  Fonféca  alla  fe  jetter  dans  Pam- 
pelune  avec  fa  Compagnie  ,  &  d'autres  par  ordre  du  Roî 
Don  Ferdinand.  Raymond  d'Efparça  ,  qui  avoit  la  garde 
du  paflTage  des  Pyrénées ,  envoïa  demander  des  Troupes  au 
Connétable  de  Navarre  &  aux  Généraux  voifins  ;  mais  le 
Roi  de  Navarre  attaqua  &  prit  Ochagavia  ,  &  fe  préfenta 

(Ji)    ZU&ITA. 
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^  enfuîte  devant  Burgui ,  oîi  étoit  Valdès  qui  la  défendît  va-» 

^  "*  j.c  ^  '  leureufcment  jufqu'a  ce  qu'il  eût  perdu  la  vie  :  ce  Seigneur 

I5IX.      fut  enterré  avec  honneur  à  Sauveterre  ,  &  Jean  Ramîrez 

d'Ifuerre  ramafla  fes  Soldats  (y^). 

Ua  de  leurs      Le  Duc  d^Albe ,  qui  fçavoît  par  fes  efpions  toutes  les  dé- 

&^piîîc'd"u-  ï^^irches  &  tous  les  mouvemens  de  TArmée  Françoife,  laif- 

très  Places ,  fa  Diégue  de  Véra  a  Saint  Jean  de  Pied-de-Port  avec  deux 

&  fc   retire  mille  Fantaflîns^  deux  cens  Lances  Ôc  vingt  pièces  d'Artil- 

fcTbagages.^  lerie ,  &  retourna  avec  les  autres  a  Pampelune,  fans  aucun 

obflacle  de  la  part  des  Ennemis  ;  mais  le  Seigneur  de  Lau« 
trec  entra  dans  le  même  tems  du  côté  d'Irum  ,  brûla  &  pil- 
la cette  Ville ,  en  fit  autant  a  Rentéria  ,  Iranço  &c  Ernani  ^ 
&  fe  préfenta  enfuite  devant  Saint  Sébaflien ,  le  dix-fep« 
t  tiéme  jour  de  Novembre.  Lautrec  attaqua  durant  fix  heures 

cette  dernière  Place  avec  une  extrême  fureur^  &c  ceux  qui 
en  avoient  la  défenfe ,  foutinrenc  courageufement  tous  les 
eflR)rts  des  Ennemis ,  Se  les  maltraitèrent  tellement  avec 
l*Artièlerîe ,  qu'ils  les  obligèrent  de  renoncer  a  leur  entre- 

f^rife,  &c  de  fe  retirer  a  Rentéria.  Comme  toute  la  Bifcaye& 
a  Province  de  Guipufcoa  prenoient  les  armes ,  les  £nne« 
mis  jugèrent  a  propos  de  rentrer  en  France  ;  mais  les  Gui- 
pufcoans  &  les  Bifcayens  allèrent  à  leur  pourfuite  ,  leur 
firent  le  plus  de  mal  qu'ils  purent ,  &  leur  enlevèrent  tout 
leur  trein  &  tous  leurs  bagages. 
L'Armée       Cependant  le  Roi  Don  Jean  fe  porta  avec  fon  Armée  a 
Françoiic      deux  lieues  de  Pampelune,  &  les  Généraux  Efpagnols  qui 
Panf^^cUiifc.*  étoîent  dans  les  environs ,  eurent  alors  avec  les  François 
Diffcrenies  quelques  rencontres ,  dans  lefquelles  ils  leur  tuèrent  beau« 
difpofitions    coup  de  monde.  Mais  le  plus  grand  mal  qu'on  fit  aux  En- 
tions  des  Ef-  nemis,  ce  fut  de  leur  couper  les  vivres ,  conformera  ent  aux 
pagnols.        ordres  du  Roi,  qui  avoit  auffi  ordonné  de  raflembler  toutes 

les  Troupes  pour  fecourir  Pampelune  i  nommant  le  Duc  de 
Najéra  Général  de  cette  Armée.  On  mit  des  Garnifons  a 
Tafalla  &  a  Olite  ,  &  le  Duc  d'Albe  croïant  que  le  Na- 
varrois  vouloir  prendre  Lombier ,  envoïa  a  cette  Ville  un 
Corps  de  Troupes.  Don  François  de  Beaumont  fut  intro- 
duit dans  Eftelia^  au  moïen  d'une  intelligence  fecrctte  avec 
quelques  Habitans,  en  forte  que  fes  gens  mirent  cette  Place 
a  fac.  Environ  deux  mille  hommes  fe  retirèrent  a  la  Forte- 
refTe  ;  mais  TAlcayde  des  Damoifeaux  étant  allé  joindre 

(Â)  Cakvajal  8c  Zv&ita«. 

ce 
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ee  Seigneur  avec  un  aurre  Corps  de  Troupes  &  de  VktxiV  ■■ 

lerie  ^  on  les  attaqua  fi  vivement',  qu'on  les  força  de  la  ^^^^  ^^ 
rendre  le  trentième  jour  d'Odlobre.  Mon  jardin,  Cabréja,       1512] 
&  d'autres  Places  eurent  enfuite  le  même  fort. 

Le  Dauphin  envoïa  fept  mille  hommes  de  renfort  au     Le  Roi  de 
Roi  de  Navarre ,  qui  mit  alors  le  fiége  devant  Pampelune,  Navarre  af- 
&  attaqua  fortement  par  trois  fois  la  Place  ,  qui  fut  défen-  mc^nVplmV 
due  avec  une  égale  valeur  par  les  Aflîégés ,  &  une  égale  pclunc  avec 
conduite  de  la  part  des  Généraux  qui  y  étoîent.  Dans  le  mê-  ï'^rm^^^*^^**' 
me  tems  TAlcayde  des  Damoifeaux  aïant  réuni  fcs  Troupes  * 
a  celles  du  Connétable  de  Navarre ,  ils  coupèrent  telle- 
ment les  vivres  a  T Armée  Françoife ,  qu'elle  éprouvoit 
une  extrême  famine.  Le  Duc  de  Najéra  partit  du  Pont  delà 
Reyne  avec  fes  Troupes  pour  fecourir  Pampelune ,  bien  ré- 
folu  d'attaquer  les  Ennemis  dans  leurs  retranchemens  ^  s'il 
étoit  nécefifaire.  /irrivé  à  la  vue  de  cette  Ville,  il  alluma 
des  feux  pour  en  donner  avis  au  Duc  d'Albe.,  mais  le  Roi 
de  Navarre  en  aïant  été  averti ,  comprit  le  danger  qu'il  cou- 
roit ,  parce  que  fon  Armée  étoit  exténuée  par  la  faim ,  & 
entourée  de  toutes  parts  de  Troupes  Efpagnolles  ,  en  forte 
que  fi  elle  étoit  attaquée  par  le  Duc  de  Najéra ,  elle  devoit 
s'attendre  a  être  chargée  en  queue  par  le  Duc  d'Albe ,  a  la 
tête  des  Troupes  qui  etoient  dans  la  Place.  Toutes  ces  con- 
iîdérations  déterminèrent  le  Roi  de  Navarre  a  lever  le  fié- 
ge le  vingt-unième  jour  de  Novembre  ^  &  a  reprendre  la 
route  de  Guienne  par  la  Vallée  de  Maya.  Les  Guipufcoans 
iuivirent  les  Gafcons ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre  ; 
après  quoi  s^étant  joints  aux  Bifcayens  avec  lefquels  ils^for- 
jnerent  un  Corps  de  trois  miUe  hommes ,  ils  allèrent  a  la 
pourfuite  des  Allemans  ,  qui  efcortoient  TArtilIerie ,  les 
mirent  en  fuite ,  &  leur  enlevèrent  treize  groffes  pièces  de 
Canon  :  expédition  en  récompenfe  de  laquelle  le  Roi  Don 
Ferdinand  ordonna  qu'ils  porteroient  des  Canons  dans  leurs 
Armes. 

Pampelune  étant  délivrée  du  fiége ,  le  Duc  d'AlbeTortît     Tout   le 
pour  voirie  Duc  de  Najéra,  à:  après  que  ces  deux  Seigneurs  Navarre^  cit^ 
fe  furent  fait  réciproquement  les  politeffes  convenables  à  fournis  auRoi 
des  perfonnes  de  leur  naiffance  ,  le  Duc  de  Najéra  s'en  re-  Catholique. 
tourna  avec  fes  Troupes ,  aïant  mérité  Teftime  du  Roi. 
Quand  les  François  furent  hors  de  la  Navarre ,  toutes  les 
Places  qu'il  y  avoit  dans  ce  Roïaume ,  fe  rangèrent  fous 
Tome  Vllh  B  b  b 


Anne'£  dm 
J.C. 
15  II* 


Ftopofitîons 
du  Roi  Don 
Ferdinand  au 
Roi  d'Anglc- 


Châtiment 
dLe  Don  Fer- 
dinand d*A- 
cagon  ,  Duc 
de  Calabre  > 
traître  au 
Koi.. 
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robéiflance  du  Roi  Don  Ferdinand,  qui  pour  s^aflfurer  cette 
nouvelle  acquifîtion  ^  fit  démolir  les  ForterefTes  de  Santa- 
Cara^  de  Murillo,  ôc  d'autres  endroits  ,  &c  ordonna  de 
réparer  les  murailles  de  Fampelune ,  de  Étire  de  nouvelles 
fortifications  a  Lumbier  &c  Sangueiïa ,  Se  d'en  ajouter  d'au* 
très  avec  des  Châteaux  a  celles  aO.chagavia  &  d'Ifaba^Oa 
établit  une  bonne  GarniCon  a  Pampelune,  &  le  Roi  axant 
nommé  T Alcayde  des  Damoifeaux  Viceroi  de  ce  Roïaume  ^ 
le  Duc  d'Albe  revint  en  Caflille,  &  laifla  le  Marquis  de 
Villafranca  fon  fils ,  pour  remettre  la  Ville  de  Pampelune 
au  nouveau  Viceroi,  comme  ce  Marquis  le  fit(-^). 

Pendant  cette  guerre,  lorfque  les  Anglois  fe rembarque* 
jrent ,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  afin  de  Tappaifer,  qu'il  lui  remettroît  l'année  furvante 
la  Guienne  toute  conquiie ,  pourvu  qu'il  lui  païât  ce  qui  lui 
en  couteroit  pour  la  rédudlion  de  cette  province  ^  &  que 
dans  le  même  tems  que  Tes  Troupes  y  entreroient ,  il  fondît 
en  France  par  Calais  avec  fon  Armée,  &  l'Empereur  avec 
la  fienne  par  la  Bourgogne  :  propofition  qui  fiit  fort  dit 
goût  de  l'Anglois.  On  découvrit  dans  le  même  tems  qu'a 
la  perfuafion  du  Roi  de  France  &c  du  Duc  de  Ferrare,Don 
Ferdinand  d'Aragonétoit  réfolu  &c  prêt  de  pafTer  en  Fran* 
ce  ,.afin  d'aller  de-là  a  Naples  avec  les  Troupes  que  le  Rot 
Louis  XXL  lui  fourniroit ,  faire  foulever  ce  Roïaume  ;  mais 
les  chevaux  de  pofie  étant  déjà  tout  préparés  y  on  l'arrêta 
avec  les  principaux  de  fa  Maifon ,.  &  on  le  conduifit  au 
Château  d'Atiença,  &  enfuite ,  par  ordre  du  Roi  Don  Fer^ 
dinand  9  a  la  Forterefle  de  Xativa ,  dans  le  Roïaume  de 
Valence  ^  oii  il  refla  enfermé  jufqu'à  la  fin  de  fès  jours*  (B)^ 


('^)  PlEiml  MaATTU   ANGIEKlUSy 

Antoine  de  Nebrua  >  Gaiibay  p 
Mautana  I  &  ZuRiTAûui  eft  le  pins 
étendu  &  le  plus  exaâ  de  cous. 
(B)  Garibay> Makiana  &  Zurita* 
*  Ferhekas  (e  trompe  ici ,  car  on 
^crra  en  l'année  1  n  i.  que  l'Empereur 
Charles^Quint  fit  tirer  .ce  Prince  de 
prifon  y  STle  manda  à  fa  Cour ,  en 
confidération  du  refus  au*il  avoit  fait 
de  recevoir  fa  liberté  ocs  mains  des 
Scbelles  connus  fous  le  nom  de  Gèr- 
mMnmts,  qui  la  lui  avoient  oflèrte»  & 

Îui  étoient  alors   maîtres  de  la  lui 
oontr  »  étant  en  poâeffion  de  Xativa. 


D'ailleurs  Martana  &  Zurtta  ,  deux 
des  guides  de  Ferreras  >  marouent  ex- 
preiiémcnt ,  le  premier  que  Don  Fer- 
dinand d'Aragon,  Duc  de  Calabre» 
reda  feulement  quelques  années  en 
prifon  dans  le  Château  de  Xativa  5  & 
le  fécond ,.  qu'il  y  demeura  pendant 
tout  le  refte  du  tems  que  vécut  le  Roi 
Catholique>&  quelques  années  après> 
fans  dire  ni  l'un  ni  Vautre  qu'ilyiïïcr 
mort ,  le  premier  donnant  au  con- 
traire à  entendre  à  la  fin  de  fon  His- 
toire d^Efpagnc  ^   que  l'Empereur 
Charles-Quint  eut  des  bontés  pocs 
.lui  en  jfji.. 
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C'eft  adeffein  que  je  n'ai  rien  dit  du  Titre  ,  en  vertu  du-     ■   ■■;*     ■'" 
quel  le  Roi  Don  Ferdinand  a  conquis  le  Roïaume  de  Na-  ^'*  j^^  ^' 
varre.  Le  Père  Abarca  a  fait  fur  cette  matière  une  longue        lyi^'. 
Digrefïion  ,  réunifiant  les  anciens  droits  des  Rois  de  Caf-    Motifs  de  la 
cille  &  d'Aragon  fur  ce  Roïaume,  Pierre  Martyr  Anglerius  «^JJ^"^"  d" 
marque  dans  la  Lettre  4p5.  qu^il  vint  au  Roi  Don  r  erdî-  Navarre  par 
nand  des  Bulles  ^  par  lesquelles  le  Pape  déclaroit  le  Roi  •«  Roi  Ca* 
de  Navarre  excommunié ,  comme  Fauteur  du  Schifme,  &  tboliquca 
Schifmatique  ;  &  Antoine  de  Ne7?rija ,  Garihay  ^  AJnriana  ^  ' 

Zuritaj  &c  les  autres  prétendent  qu'en  punition  du  Schifme 
le  Pape  priva  de  la  Couronne  le  Roi  &c  la  Reine  de  Navarre, 
&  donna  leur  Roïaume  k  quiconque  s'en  empareroit  ;  que 
ç'avoit  même  été  un  des  points  portés  par  la  Sainte  Ligue 
qui  âvoitété  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  Catholique  &  les 
Vénitiens ,  comme  Tattefle  une  Lettre  du  même  Roi  Don 
Ferdinand  a  Don  Diégue  Déza,  Archevêque  de  Séville,  qui 
eft  produite  toute  entière  par  Èemaldez.  De-la  vint  que  le 
Roi  Don  Ferdinand  voïant  que  le  Roi  de  Navarre  avoîc 
fait  une  Ligue  avec  le  Roi  de  France ,  &  qu'il  n'étôit  pas 
poflîble  de  l'en  détacher ,  conquit  fon  Roïaume  ,  &  vou- 
lut le  garder  comme  un  bien  qui  lui  appartenoit.  Quoique 
les  Etrangers  nient  que  ce  foit  là  un  julle  Titre ,  ceux  qui 
reconnoiflent  dans  le  Pape  une  autorité  indireâe  fur  le 
temporel  des  Rois ,  foutiennent  le  contraire,  fans  qu'il  foit 
néceflaire  que  je  m'engage  ici  dans  cette  difcuflion. 

Durant  la  guerre  de  Navarre,  on  ne  manqua  pas  de  trou-    Troubles  en 
blés  dans  l'Ândalouiie ,  fur  les  Côtes  de  laquelle  les  Cor-  An^aloufic 
faires  Béréberes  commirent  quelques  hoflilités  ;  il  s'éleva      *^'^°*d^ 
aufli  à  Grenade  entre  deux  Seigneurs  d'une  haute  naKTance 
une  querelle  fi  vive  i  qu^après  s'être  maltraités  de  paroles , 
ils  mirent  la  Ville  en  grande  combuftion,  &  en  aanger  ; 
mais  le  Marquis  de  Valdéhermofo  y  étant  accouru  avec  des 
Troupes ,  rétablit  le  calme  {A). 

Revenons  a  préfent  aux  affaires  d'Italie,  Lorfqu^on  Ourcrture 
croïoit  qu'au  moien  de  la  Vidoire  de  Ravetine  toute  i'I-^  l"^J;JJ|^*^^^^ 
talî€  alloit  être  abattue  ,  &  contrainte  de  fubir  ks  Loix 
du  François  vi<5lorieux ,  il  fe  fit  un  fi  grand  changement , 
qu'on  peut  dire  que  ce  fut  Teffet  de  la  main  toute-puiflTance 
du  Très-haut.  Le  Pape  s'anima  davantage  a  la  vue  de  cet 
événement ,  &  fit  avec  toute  la  folemnité  accoutumée  l'ou- 

(il)  PzEK&i  Mai^tyr  Anglbrius. 

Bbb  îj 
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——■""•  verture  du  Concile  de  Latran ,  qu^il  avoit  convoqué  pour 
Anne^  be  Jç  troifiéme  jour  de  Mai,  premier  Dimanche  d'après  Pâ- 
1512.  S^^s  {^)*  ^on  Raymond  de  Cardone  ,  qui  s'étoit  retiré  k 
Le  viceroi'  Âncone  ,  y  rallia  cinq  mille  Fanraflins  &c  huit  cens  hommes 
deNaplcifait  jç  Cavalerie,  qu^il  conduifit  a  Naples,  où  il  fit  en  forte 
tits  de  guerre.  ^^  remetcre  en  état  ces  iroupes^  qui  manquoient  d  armes  » 

de  chevaux  &  d'habits ,  &  de  préparer  des  munitions.  Il 
reçut  en  outre  les  deux  mille  F antafïîns  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  envoïa  dans  ce  Roïaume  avec  le  Commendeur 
Solis  i  il  leva  auffi  un  autre  Corps  de  Troupes, &  il  fit  équip- 
per  neuf  Galères  qu'il  y  avoit  dans  le  Roïaume,  afin  de  les 
joindre  a  celles  des  Vénitiens.  Enfin  il  ne  négligea  rien  de 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  former  au  plutôt  une  nou- 
velle Armée  (B)^ 
AtTîvced'u-      Les  Suiffes  preffés  par  le  Pape  &  offenfés  par  le  Roi  de 
ne  Armée  de  France  ,  defcendirent  en  Italie  par  le  Trentin^fous  lacon* 
lic\"od"c[le  duite  du  Cardinal  de  Sion,  ôc  d  un  Général  appelle  le  Ba- 
prend  véro-  ron.  Altofaxe.  Ceux  qui  venoient  par  la  route  de  Novara& 
*^*  de  Bergame  ^  s'étant  joints  au  nombre  de  vingt-quatre  mil* 

le  hommes,  avec  dix-huit  pièces  d'Artillerie,  arrivèrent  à 
Vérone,  &  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Ville  9  que  les 
François  évacuèrent  ,  la  nouvelle  de  leur  arrivée  jettant 
une  fi  grande  terreur  chez  les  Ennemis  ^  que  ceux-ci  fe  re- 
tirèrent dans  la  Lombardie  ,  ne  laifTant  que  de  très-foibles 
les  véni-  Garnifons  dans  les  Places.  Lqs  Vénitiens  fe  réunirent  aux 

m 

Tient  ^^puî"'  Suiffes  avec  cinq  mille  Fantafïins^  deux  mille  Chevaux  j, 
ficurs  Places  &  fix cens  Lances,  en  forte  qu'ils  reprirent  Crème,  Ber* 
aiïxFr.inçois,  game  ,  &  d'autres  Places.  Encouragé  par  ces  heureux  fuc- 
c.  uvre^^leT  cès,le  Pape  raffembla  fept  mille  Fantaffins  &  fix  cens  Che- 
fieanes.         vaux  ,  &  en  nomma  Général  le  Duc  d'Urbin  fon  neveu, 

pour  recouvrer  les  Villes  que  les  François  avoient  enlevées, 
au  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Le  Duc  partit  avec  cette  Ar- 
mée ,  &c  toutes  les  Villes  ufurpées  par  les  François  n^apr- 
perçurent  pas  plutôt  les  Troupes  du  Pape ,  qu'elles  fe  re- 
mirent fous  là  domination  de  leur  Maître  légitime  ,  fe  ré* 
voltant  contre  leurs  Garnifons,  oii  celles-ci  prenant  ^  feloa 
d'autres ,  la  fuite.  Les  Boulonnois  excités  auuî  par  ces  exem- 
ples commencèrent  à  faire  quelques  mou vemens  ,  &  les  Benr 
livoglio  ne  fe  croïant  pas  en  fureté  ,  quittèrent  la  Ville  ^  & 
pafhjent  à  Ferrare.  Ainfi  le  Cardinal  Gonçaga  entra  dans 
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Boulogne  le  treizième  jour  de  Juin  avec  le  Duc  d'Urbin, 
les  Habitans  faifant  a  cette  occafîon  de  grandes  réjouiffan- 
ces ,  &  s'excufant  d'avoir  manqué  a  Tobéiffance  qu'ils  dé- 
voient au  Pape ,  acaufe  de  la  violence  tyrannique  des  Fran- 
çois (^). 

Je  ne  dirai  rien  de  plus  des  progrès  des  SuîflTes ,  ni  des  au- 
tres événemens  d'Italie  ^  parce  qu'ils  n'appartiennent  point  ^]^J^''^^f"^* 
â  l'Hiftoire  d^Efpagne,  A  Naples  le  Viceroi  Don  Raymond  jonaion  de 
de  Cardone remit  une  Armée  fur  pied,  &  quoique  le  Pape  l'Armée  Ef- 
&  les  Vénitiens  ne  lui  païaffent  point  les  fommes  qu'ils  Tr^?°l|f  *^ï^ 
avoient  promues  pour  1  entretien  des  Troupes  * ,  il  partit  TEmpcrcur 
de  cette  Ville  dans  le  mois  de  Juin  ^  conformément  aux  or-  ^9  Lombair- 
dres  de  fon  Roi  ^  avec  fept  mille  Fantaffîns  ^  deux  cens  Lan- 
ces ,  un  Corps  de  Cavalerie  légère  y  &  FArtillerie  nécefTai- 
re  ,  aïant  fous  lui  de  braves  Capitaines^  pour  aller  en  Lom- 
hardie  joindre  les  Troupes  de  l'Empereur.  Le  Pape  infor- 
mé de  fa  rnarche ,  chercha  pour  fes  vues  particulières  à  le 
traverfer,en  engageant  les  Suiflesôfles  Milanois  a  envoïer 
dire  au  Viceroi  par  leurs  Ambaffadeurs  de  leur  expliquer 
fes  intentions ,  lui  repréfentant  que  fi  fon  but  étoit  de  chaC- 
fer  les  François  de  la  Lombardie  y  c'étoit  déjà  une  affaire 
faite ,  &  que  s'il  fe  propofoit  de  recouvrer  les  Places,  oîi 
les  François  avoient  Garnifon  ,  ils  fe  chargeoient  eux-mê- 
mes delà  commiflîon  ,  puifque  dans  la  Diette  quiavoitété 
tenue  par  l'Empereur ,  Ms  étoient  convenus  que  tout  le  Mi- 
lanois feroit  rendu  à  Maxifnllien  Sforce  y  nls  du  dernier 
Duc  de  Milan  ;  mais  le  Viceroi  congédia  les  AmbaiTadeurs,. 
après  leur  avoir  dit  pour  toute  réponfe^qu'il  étoit  venu  avec 
fon  Armée,  en  qualité  de  Général  de  la  Sainte  Ligue,  pour 
exécuter  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  par  les  Prin<:es  Goa- 
fédérés  ,  &  chafTer  entièrement  les  François  d'Italie. 

On  n'eut  pas  de  peine  a  comprendre  que  le  Pape  avoit      Florence 
avec  les  Suifles  &  les  Vénitiens  »  des  projets  tout  differens  «"^nacéc  rfé» 
de -ceux  qu  on  avoit  formes  ,  quand  la  Ligue  s  etoit  faite ,  gnollcs^ 
&:  que  toute  fon  intention  étoit  d'empêcher  que  TArmée 
EfpagnoUe  nefe  joignît  aux  Troupes  Allemandes  que  TEmî- 
pereur  avoir  en  Italie,  afin  que  les  Vénitiens  pulïentreoouî' 


(if)  Raynaldus  &  d'autres- 

*  Le  Roi  Don  Ferdinand  prit  delà 

E rétexte  de  ne  point  envoïer  en  Ita- 
c  le  Qrand  Capitaine  >  comme  il  s'y 


étoit  engagé ,  &  de  lui  ordonner  de- 
différer  fon  départ  durant  tout  l'hyyerj; 
ce  qui  mortifia  fort  ce  brave  Se  fidèle: 
Général»-  Zui.ita*. 
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•  vrçr  les  Villes  qu'ils  avoient  perdues.  Cependant  le  Vîce- 
"^  V-"  ^*  roi  de  Naples^  après  avoir  aflifté  au  Congrès  de  Mantoue, 
15 II,       réfolut  par  ordre  du  Roi ,  de  tourner  fes  armes  contre  Flo- 
rence j  s'engageant  avec  Jean  de  Médicis ,  de  le  rétablir 
dans  cette  Ville  ,  lui ,  fa  Famille  &  fes  Partifans ,  &  d'en 
chafler  les  Soderini,  à  condition  qu'ils  feroient,  de  même 
que  toutes  les  Places  de  cette  République  j  fous  la  protec-- 
tion  dii  Roi  Catholique^  comme  cet  Etat  avoit  été  jufqu'a- 
lors  fous  celle  du  Roi  de  France. 
Le  viccroi      Dans  cette  vue  le  Viceroi  de  Napics  pafla  avec  fes  Trou- 
ble Naplcs     pes  de  Mantoue  a  Modene  y  &  entra  enfuite  fur  les  Terres 
"^^^  ks  fÎo-  ^^  Florence.  Cette  République  forma  de  fon  côté  une  Ar- 
rentins»  leur  mée  de  treize  mille  Fantaflins  &c  de  trois  mille  hommes  de 
prend  quel-  Cavalerie  ,  pour  s'oppofer  a  fes  entreprîfes,  &  envoïa  k 
S^défait leur  Prato ,  Luc  Savelli ,  avec  quatre  mille  Soldats  ,  cent  cin- 
Arniée«         quante  Chevaux,  l'Artillerie  &  les  munitions  néceflaires. 

Cependant  le  Viceroi  arriva  a  Piano  &:  Barbérino ,  &  prit 
deux  Châteaux  voifins/ Aïant  marché  de-la  a  Prato  ^  il  fie 
fommer  les  Habitans  de  fe  rendre ,  &  de  s'unir  à  la  Sainte 
Ligue  contre  les  Schifmatiques  &  les  François ,  &  comme 
ils  refuferent  de  le  faire  ,  les  Soldats  emportèrent  la  Place 
par  efcalade ,  la  pillèrent  ,  maflacrerent  plufieurs  Habi- 
tans ,  &  firent  quelques  Généraux  prifonniers ,  fans  avoir 
perdu  plus  de  trois  Soldats.  Les  Efpagnols  refortirent  de  la 
Ville  immédiatement  après,  pour  aller  combattre  l'Armée 
de  Florence  ,  qui  fiit  bien-tôt  défaite  ;  en  forte  que  les  Flo- 
rentins ne  pouvant  plus  leur  faire  tête,  en voïerent  des  Am- 
bafifadeurs  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  ,  avec 
ordre  d'entrer  dans  la  Ligue  ,  &  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
t^flion  de  Sa  Majeflé  Catholique. 
LesFlorcn-       Le  Viceroi  reçut  avec  bonté  les  AmbaflTadeurs  ,  &fit, 
lîns  entrent   ^M  nom  du  Roî  Don  Ferdinand ,  la  confédération  avec  les 
de  VEgliic"!  Florentins,  convenant  que  le  Roi  fourniroit  a  fes  propres 
&  le  mettent  frais  niille  Hommes  d'armes ,  &  fix  cens  Chevaux  pouf  la 
'^aiort  ^d^'  défenfe  de  cette  République  ;  que  celle-ci  le  feconderoît 
RoiCatholi-  avcc  deux  cens  Hommes  d'armes  a  fa  folde, toutes  les  fois 
que.  que  l'on  feroit  des  invafions  dans  le  Roïaume  de  Naples  ; 

que  les  Médicis  &  les  Pacis  feroient  reçus  à  Florence ,  & 

remis  en  pofTeffion  de  leurs  biens ,  &  qu'en  revanche  ils 

reftitueroient  a  la  République  les  Places  dont  ils  s'étoient 

Piftoyc  ,   empares.  Après  la  prife  de  Prato ,  Pifloye ,  Sienne ,  & 
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Lacques  furent  aufll  fommées  d'entrer  dans  la  Ligue  de 
FEglife ,  &  toutes  ces  Villes  y  confentirent  avec  routes  les  ^^j*,  ^^ 
Places  voifines  ,  fourniflant  quelque  argent  pour  l'entre-       lix*' 
lien  de  l'Armée..  sienne  & 

Dans  le  même-tems  Jean-Marie  de  Campo-Frégofe  entra  J^"^^^"  'V 
dans  Gènes,  fécondés  de  fes  Partifans,  délivra  cette  Ville  duparti  des 
du  joug  François  &  la  remit  en  liberté.  Les  François  qui  y  Lîgués. 
étoienc,  fe  retirèrent  à  la  Lanterne ,  &  fur  cette  nouvelle  LaRémiblî- 
Don  Raymond  de  Cardone  donna  ordre  à  Berengerd'Olms  3éHvréc  dll* 
d'aller  avec  la  Flotte  favorifer  contre  eux  les  defTeins  jougPraa- 
de  cette  République.  ^^*^ 

D'un  autre  côte  k  Roi  Don  Ferdinand  faifott  de  vives      Sollîcîta- 
înftances  auprès  du  Pape ,  de  TEmpereur  &  des  autres  In-  ^^?  f."  ^^^ 

'     /r/  *  *  *  A  -lo-         T-  Catholique 

lerelies^  pour  qu  on  ne  rompit  pomt  laoamte  Ligue  ,  que  auprès    des 
ie  Concile  de  Latran  fût  continué  pour  la  reforme  des  ^^^^ 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'Eglife  y  &c  qu'on  mé* 
nageât  un  accommodement  entre  TEmpereur  &  les  Vénl-^ 
tiens.  Ces  négociations  durèrent  quelque  tems^  pendant  le-   ^  Contefia- 
quel  les  Vénitiens  a/fiégerent  BrefTe ,  a  deffein  de  s'en  em-  ^^^^^^  ia°Sci* 
parer  9  quoique  les  SuifFes  prétendifTent  qu'elle  devoît  ap--^  gneurle  de. 
partenir  au  Duc  de  Milan^  &  l'Empereur  qu'elle  étoit  a  lui.  Brcffct. 
Four  prévenir  les  inconvéniens  ^  qui  pouvoient  réfulter  de 
CCS  différentes  prétentions  9  on  convint  que  Don  Ray-^        ^ 
mond  de  Cardone  prendroit  poffeflion  de  cette  Ville  &c  la; 
garderoit  avec  fes  Troupes ,  au  nom  de  la  Ligue.  En  con- 
iequence  de  cet  a<:cord  y  Don  Raymond  partit  pour  Breffe 
avec  fon  Armée ,  renforcée  des  Troupes  de  Prolper  Co- 
lonne y  qui  s'étoit  racheté  des  François ,  malgré  tous  les 
ftratagêmes  aufquels  le  Pape  eut  recours,  afin  d'empêcber 
les  Efpagnols  d  aller  prendre  cette  Ville. 

Le  Viceroi  arriva  en  cinq  jours  a  Vérone,  après  avoir     EcVSreroî 
fournis  en  route  les  FortereHes  de  Linago  &de  Fefquaire^  ^'em^frw  d* 
&  y  fut  joint  par  deux  mille  Fantaflins  ,  &  quatre  cens»  ceM  ^vflie-t 
Chevaux-légers  de  l'Empereur  ,  avec  l'Artillerie  de  Cam-  au  nomdeli» 
pagne  néceffaire.  En  partant  de  Vérone ,  il  envoïa  a  Vé-    *^^^* 
nife  deux  Gentilshommes  notifiera  cette  République  qu'il 
étoit  en  marche  pour  exécuter  le  projet  de  la  Ligue  ^  qui 
étoit  de  chaffer  les  François  d'Italie  f  &  que  comme  ceux* 
ci  occupoient  la  Ville  de  Breffe  ^  il  alloit  la  leur  enlever 
pour  la  tenir  ^  au  nom  de  la  Ligue ,  Se  la  remettre  enfuire 
a  quiconque  elle  appartiendroiu  de  droit  i  qu'ain&  cett«: 
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■  République  dev^oit  réunir  fes  armes  a  celles  de  la  Ligue  > 

^^)^c.^^  pour  la  prompte  expulfîon  des  François  d'Italie,  &  faire 

ifii.       leur  Paix  avec  l'Empereur.  Il  dépêcha  auflî  dans  le  même- 

tems  un  pareil  avis  à  Jean  Paul  Bâillon ,  Général  Véni« 

tien ,  qui  tenoit  depuis  cinquante  jours  BrefTe  aflîégée. 

Les  François      La  réponfe  de  la  République  &c  du  Général  Bâillon  fut 

la  lui^  remet-  j^  même.  Ils  dirent  qu'ils  fçavoient  gré  au  Viceroi  de  fon 

lulation"''^'  attention  ,  mais  que  puifqu^ils  a/Iîégeoient  Breflfe ,  il  pou- 

voit  aller  plus  avant  prendre  les  autres  Places,  que  les  Fran- 
çois occupoient,  &  que  pour  eux  ils  réduiroient  cette  Ville. 
Le  Viceroi  comprit  leur  intention ,  Se  quoique  le  Pape  le 
follicitât  d^aller  foumettre  Ferrare  ,  il  s'en  excufa,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  déjà  très-près  de  Brefle  ,  &  que  fes  mc- 
fures  étoient  prifes  pour  fon  expédition.  Ainfi  il  s^avança 
vers  cette  Ville  a  la  tête  de  fon  Armée,  &  Monfîeur  d'Au- 
bigny ,  qui  y  commandoit  pour  la  France  ,  en  aïant  été 
averti ,  convint  de  la  lui  remettre  ,  comme  au  Général  de 
la  Ligue,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  par  le  Roi  fon  Maître  dans 
un  certain  tems,  a  condition  que  Hnfanterie,  la  Cavalerie 
&  les  Hommes  d'armes  en  fortiroient  avec  leurs  Drapeaux 
&  Etendards ,  &  feroient  conduits  jufqu'en  Savoyc.  Cet 
accord  étant  fait,  &  le  fecours  n'étant  pas  venu,  Monfîeur 
d'Aubigny  rendit  la  Ville  ,  &:  en  fortit  a  la  tête  de  deux 
mille  cinq  cens  Soldats ,  tant  de  Cavalerie ,  que  dlnfan* 
terie  &  Hommes  d'Armes  ,  que  le  Seigneur  de  Vere,  Ro- 
candolfe  ,  &c  Antoine  de  Léy  va  efcorterent  avec  la  Cava« 
Arrivée  An  lerie  qui  étoit  fous  leurs  ordres.  Cette  adlion  mécontenta 

l?cn^  sforce  à  ^^^^  ^^^  Vénitiens ,  &  le  Viceroi  Don  Raymond  paffa  en 
Milan.  ^^     Lombardie  ,  afin  d'affurer  au  Duc  Maximilien  Sforce  ren- 
trée que  ce  Prince  fit  a  Milan  ,  le  vingt- neuvième  jour  de 
Décembre ,  accompagné  du  même  Viceroi  &  de  Don  Pe- 
dre  de  Véra ,  comme  Miniftres  du  Roi  Don  Ferdinand. 
Les  autres  affaires  d'Italie  ne  concernent  point  notre  Hif> 
toire  (A). 
Tripoli  en-      Don  Hugucs  de  Moncada ,  Viceroi  de  Sicile  ^  pafla  avec 
tîéremcnt^^  une  bonne  Flotte  a  Tripoli ,  pour  achever  de  perfeôion- 
Ics  tfpa-''^    'icr  les  Fortifications  de  cette  Place  &c  du  Port  (B).  ARo- 
gnols.  me  mourut  en  grande  opinion  de  vertu  le  vingt-deuxième 

f^^^^ta-  ^^^^  ^^  Juillet,  le  Perc  Pafcal ,  Evêque  de  Burgos,  de 

(^)2uRîT' ,  Antoine  de  Hebbera  II  d'autres, 
dans  les  Exploits  des  Elpagnols  i^\\    (B)  Zvrxta* 

rOrdre 
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rOrdrc  de  Saint  Dominique ,  dont  il  eft  fait  de  grands 

éloges  ,  &  amplement  parlé  par  ceux  qui  ont  écrit  THif-     "j/c.  ^* 

toire  d'Efpagne  ,  &c  celles  de  Saint  Dominique.  151^* 

Le  dernier  jour  de  Janvier  naquit  a  Lifbonne  Tlnfant  que  de  Bur«^ 
Don  Henri  .  qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque ,  &  Roi  de  ^^^.^ 

T>^  •   -^  1  /  ># \  Naiflancc  de 

Portugal  (A).  ^  Don  Henri , 

Le  Roi  de  Fez  donna  trois  mille  Fantaflins  &  lix  cens  infant  de 
Chevaux   a  l'Alcayde  de  Tétuan,  &  a  l'Alcayde  Ali-Ba-  Portugal. 
rax,  avec  ordre  de  faccager  &  brûler  les  moiflons  de  Tan-  n^Xrméc  du 
ger ,  &c  les  deux  Alcaydes  fe  rendirent  dans  les  environs  Roi  de  Fes 
de  cette  Ville  le  feiziéme  jour  de  Juin.  Il  y  avoit  dans  cette  E.*^  ^^'*. 
Place  pour  Gouverneur  Don  Edouard  de  Ménéfes,  &  plus  Ménéfcs, 
de  cent  vingt  Caftillans  6c  Bifcayens  >  qui  .étoient  allés  en  Gouverneur 
qualité  d'Ouvriers  &c  de  Maçons,  pour  réparer  les  murs  de  Tanger, 
de  la  Ville.  Don  Edouard  fortit  contre  les  Barbares  ,  fans 
s'inquiéter  de  leur  nombre^  a  la  tête  de  cent  foixanteChe* 
vaux  &  trois  cens  Fantaflins,  avec  lefquels  marchèrent  aufli 
tous  les  Maçons  &  Ouvriers.  Dès  qu'il  parut ,  les  Maures 
fe  partagèrent  en  deux  Bataillons,  dont  l'un  étoit  comman- 
dé par  l'Alcayde  de  Tétuan,  &c  l'autre  par  TAlcayde  Ali- 
Barax.  Don  Edouard  attaqua  d^abord  le  premier ,  qui  ne 
tarda  pas  d'être  défait  &c  mis  en  fuite.  Ali  -  Barax  vola 
promptement  au  fecours  ;  tnais  Don  Edouard  fit  volteface, 
&  le  chargea  fi  vigoureufement ,  qu'au  premier  choc  Ali-« 
Barax  fut  renverfe  par  terre  prefque  mort.  Cependant  ce 
Mahométanaïant  été  fecouru  par  un  de  fes  Enfeignes,  monta 
Tur  un  autre  cheval,  &  s'enfuit.  Ses  Soldats  furent  mis  en 
déroute ,   &c  forcés  de  fuivre  l'exemple  de  leur  Général. 
Les  Portugais  les  pourfuivirent ,  &:  tuèrent  dans  cette  oc- 
cafion  &  aans  la  Bataille  plus  de  feptcens  Maures,  en  R^ 
rent  prifonniers  deux  cens  vingtcinq  ,  ôc  enlevèrent  en 
outre  un  grand  nombre  de  Chevaux  &;  de  Bêtes  de  fomme 
avec  tous  les  Bagages.  Jean  de  Moron,  originaire  de  cette 
Ville  en  Andaloufîe,  &c  Diégue  Léron,  Portugais  ,  fe  fi-^ 
gnalerent  dans  cette  Bataille ,  oîi  les  Chrétiens  ne  perdi- 
rent que  fept  hommes  (B). 

En  cette  année  Barrax ,  Almandarîn ,  &  d'autres  Alcay-    Avantages 
des  firent  encore  des  courfes  dans  les  campagnes  d'Arzile,  '^'"Çç^Mjm- 
égorgèrent  plufîeurs  Chrétiens ,  &  en  emmenèrent  d'au- 

(-rf)  GoEs.  Il  Hiftoricns  de  Portugal. 

iB)    BEHNAtDEZ  ,  MARMOt>  &  Ies|i 

.TomeyilL  Ccc 
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.  très  captifs  avec  quelques  Beftiaux.  Georges  Viéyra  fit  une 

"^jf  c.^*  irruption  dans  le  Roïaume  de  Fez,  mais  Cid-Hamet  le 

Mil*  tailla  en  pièces  &  le  tua  «  tous  ceux  de  fes  gens  qui  ne  pè- 
res fur  les  rirent  point ,  étant  faits  Captifs.  Je  ne  dis  rien  de  plufieurs 
Portugais,      gmres  excurfiôns,  parce  qu'elles  furent  peu  importantes  (A). 

xstj.  Au  commencement  de  cette  année  lé  Roi  Don  Ferdi- 

D^on^eTma?!  ^^^^  P^^^  ^^  Burgos  k  Valladolid,  d'oîi  il  alla  kTor- 
din  d/car-  défillas  voir  la  Reine  fa  fille,  qu'il  trouva  dans  le  même 
vajal  cherche  état.  11  retourna  enfuite  a  Valladolid  •  oîi  arrivèrent  un 
unT^TÎevc  Gentilhomme  &  deux  Religieux  Francifcains ,  qui  lui  ap- 
entre  la  Fran-  portèrent,  de  la  part  de  la  Reine  de  France ,  des  Lettres  , 
ce  &  l'Efpa-  dont  rien  ne  tranfpira  alors.  Le  Roi  les  congédia  avec  le 
**^'  même  fecret ,  &  envoïa  enfuite  en  France  Don  Loup  Con- 

chillos,  qui  étoit  nommé  a  TEvêché  de  Lérida.  L'ame  de 

cette  affaire  étoit  Don  Bernardin  de  Carvajal ,  Cardinal  de 

Sainte  Croix,  principal  Fauteur  du  Schifme,  qui  voulant 

rentrer  en  grâces  auprès  du  Roi  Don  Ferdinand ,  avoic 

imaginé  un  moïen  de  Tobliger  &  de  faciliter  en  mêmc-tems 

au  Koi  de  France  la  réduction  de  tout  le  Milanois.  Dans 

ces  vues  il  avoit  perfuadé  a  Louis  XII.  qu'il  étoit  a  propos 

de  faire  une  Trêve  d^un  an  avec  le  Roi  Don  Ferdinand , 

pour  ce  qui  concemoit  les  différends  d'Efpagne ,  les  affaires 

d'Italie  reflanc  dans  le  même  état ,  parce  qu'il  comprenoit 

qu'elle  feroit  également  utile  aux  deux  FuifTances ,  puif- 

que  le  Roi  de  France  pourroit  alors  tirer  les  Troupes  qu'il 

avoir  fur  les  Frontières  d'Efpagne ,  pour  les  envoïer  en 

Italie  3  &  le  Roi  Don  Ferdinand  s'aflfermir  davantage  dans 

la  pofTeflîon  du  Roïaume  de  Navarre  (B). 

Le  Gouvcr-      Gonçale  Marino,  Gouverneur  de  Bugie ,  arrêta ,  contre 

neur  de  Bu-  i'ordreduRoi  Don  Ferdinand ,  les  Alcaydes  de  Benaljubar 

Uaurw^dcs"  &  de  Bénagruin  ,  Places  voifînes  dans  les  Montagnes  de 

enrirons  par  Bugie,  qui  venoient  commercera  cette  Ville  ^  à  la  faveur 

une  infrac-     Ju  Traité  que  l'on  avoit  avec  eux.  Les  Maures  irrités  de 

lé  avec  eux^  l'infraélîon  fe  raflemblerent  au  nombre  de  plus  de  vingt 

mille  hommes ,  fous  la  conduite  de  Muley-Abdala ,  &  at- 
taquèrent Bugie  ,  dont  ils  brûlèrent  les  Fauxbourgs.  Ils 
donnèrent  auffi  afiez  d'occupations  aux  Habitans  de  la 
Ville  ;  mais  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  emporter  la  Place,, 
ils  fe  retirèrent.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle,  &  fit  relever 

(^)  Bernaldez,  Makmol,  &  les  II     (B)  PriRtE  Martïr  AN«tE»nis> 
Hiftoriens  de  Portuf;al.  ||  Bermaloez,  Zurita  fc  Abarca» 
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Marino  par  un  autre  Gouverneur ,  avec  ordre  d'obferver  ^       ^'  ■ 
exadement  tout  Ce  dont  on  étoit  convenu  avec  les  Maures       j^^c.  ^* 
des  environs  (A)  •  1  n j- 

Don  Henri  de  Guzman ,  Duc  de  Médina-Sydonia ,  qui     Mort  de 
vivoit  à  OfTuaa  avec  Don  Pedre  Giron  fon  beau-frere ,  ^^^  ^*^"" 
mari  de  Dona  Menciade  Guzman  fa  fœur,  mourut  dans  DucdeMédi' 
cette  Ville  le  vingtième  jour  de  Janvier,  Don  Pedre  Giron  na-Sydonia , 
tint  fa  mort  très-fecrette,  dans  la  vue  de  fe  faifîr  de  ce  vafte  f^  AmWou- 
Duché  ,  &  aïant  aflemblé  quelques  Troupes ,  il  s^empara  fie  à  l'occa- 
de  Médina-Sydonia  &  d'autres  Places.  La  Ducheffe  Dona  f^^^^^^^ 
I^éonore  de  Zuniga ,  belle-mere  de  Don  Henri ,  &  mère  de 
Don  Alfonfe  de  Guzman ,  voulut  prendre  poiTeilIon  des 
Domaines  de  Don  Alfonfe  (on  fils  ;  mais  Don  Pedre  Giron 
s'y  oppofai  fous  prétexte  qu'ils  appartenoient  a  fa  femme  : 
motif  pour  lequel  on  cachoit  la  mort  de  Don  Henri,  &  on 
craignoit  quelque  grand  trouble  en  Andaloufîe.  L'Arche- 
vêque de  Séville ,  le  Sénéchal  &:  la  Ville  envoyèrent  des 
perfonnes  a  Offuna  demander  au  Comte  d'Uruétia  de  leur 
montrer  le  Duc  Don  Henri,  s'il  étoit  en  vie,  comme  il  le 
difoit  y  lui  &c  les  Domeiliques  ,  pour  faire  cefler  le  fcan« 
dale  9  mais  le  Comte  d'Uruéna  ne  voulut  point  les  fatis- 
faire,  difant  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  leur  faire  voir  le 
Duc  dans  le  tems  qu'il  avoit  la  fièvre. 

Cependant  on  armoit  de  part  &  d'autre  ,  parce  que  le    le  Roi  Ca- 
Duc  d'Arcos  ,  le  Comte  d'Ayamonté ,  &  l'Agent  des  Etats  F'^^'^'j"^  j^J^ 
de  Béjar  favorifoient  Dona  Lëonore  de  Zuniga ,  mère  de  l^^^  pon  * 
Don  Alfonfe ,  &  que  le  Marquis  de  Cénété  alla  a  Archi-  Alfonfe  frcrt 
dona  avec  un  Corps  de  Troupes ,  &  un  autre  de  Chevaux  ^^^ç*u  d*Jc^ 
d'Ubéda ,  de  Baéza  &c  de  Guadix,  pour  fe  joindre  à  Don 
Pedre  Giron ,  qui  l'avoit  appelle  a  fon  fecours.  Dona  Léo- 
nore  de  Zuniga  donna  avis  de  tout  au  Roi  »  qui  ordonna 
à  la  Chancellerie  de  Grenade  de  députer  une  perfonneavec 
commiflion  de  pacifier  les  chofes  ;  mais  Don  Pedre  Giron 
fe  fortifia  dans  Médina-Sydonia  avec  les  Troupes  de  Mo- 
ron  &  d'Ofifuna ,  &  avoit  placé  le  long  de  la  Rivière  de 
Sàlado,  celles  que  le  Marquis  de  Cénété  &  le  Seigneur  de 
Téba  lui  avoient  envoïées.  Le  Roi  Don  Ferdinand  infor- 
mé de  tout  ceci,  expédia  un  ordre  a  deux Confeillers  de  la 
Chancellerie  de  Grenade,  d'aller  mettre  Dona  Léonore  de 
Zuniga  en  pofTeilion  du  Duché  de  Médina  -  Sydonia  pour 

Ceci] 
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.    Don  Alfonfe  fon  fils ,  ce  qui  fut  d'abord  exécuté  a  l'égard 
^''j!  c  ""  ^  d^  San-Lucar  ,  de  Chiclana  &  d'autres  Places  du  Duché. 
1513.  Le  Dodleur  Tello,  Confeiller  de  la  Chancellerie  de  Gre* 

Don  Pcdrc  nade ,  qui  étoii  un  de  ceux  que  Ton  avoit  chargés  de  cette 
rendant  ^^^'  commifuon ,  alla  à  Médina-Sydonia  avec  un  gros  de  Ca- 
puche ,  fe  Valérie  ,  &  quelques  Compagnies  d^Arquebufiers  &  Arba- 
foumct  à  ùs  lêtriers,  &  fomma ,  au  nom  du  Roi ,  Don  Pcdre  Giron  de 

lui  remettre  cet  te  Ville  &c  fon  Château.  Don  Pedre  fortit 
pour  le  recevoir,  a  la  tête  d'un  Corps  de  bonnes  Troupes, 
&  l'accompagna  jufqu^a  fon  logement*  A  cette  nouvelle  le 
Comte  d'Uruéna  fon  père  accourut  promptementa  Médioa- 
Sydonia  ,  dans  la  crainte  que  Don  Pedre,  emporte  par  fon 
ambition  ,  ne  formât  quelque  attentat  contre  le  Confeiller, 
&  ne  s'expofat  par  fon  manque  de  refpeél  a  éprouver  la 
fevérité  du  Roi.  Il  confeilla  donc  a  fon  fils  de  rendre  la 
Ville  &  le  Château  au  Doreur  Tello ,  &  Don  Pedre  Gi- 
ron prit  fagement  ce  parti ,  quoiqu'en  fe  plaignant  du  Roi, 
[ui  avoit  ordonné  de  les  tenir  pour  lui ,  jufqn'k  nouvel  or- 
ire.  On  convint  alors  que  le  Duc  Don  Alfonfe  épouferok 
Dofîa  Anne  d'Aragon,  fille  de  l'Archevêque  de  Saragj^fTe^ 
&  petite  fille  du  Roi  ,  quoique  le  Duc  n'eût  point  encore 
l'âge  compétent  pour  le  mariage  (A). 
Don  Jean      Dans  le  même  tems  que  ces  troubles  s'élevèrent  en  An- 
dct^prfpaï  dalottfîe.  Don  Jean  d'Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  tra- 
tif5  pour  re-  vailloit  a  lever  dans  fes  Domaines  de  Béarn  &  de  Foix  le 
couvrcr  fon  pj^^  j^  Troupes  OU 'il  pouvoit,  pour  recouvrer  fon  Roïau- 
Navarre»        ^^  ^vec  1  appui  du  Roi  de  France  ;  &  fur  1  avis  que  Diegue 

de  Véra  en  donna  au  Marquis  de  Comares,  ViceroideNsK 

varre,  celui- ci  envoïa  a  Saint  Jean  de  Pied -de -Port,  oà 

commandoit  le  même  Diegue  de  Véra  ,  un  Corps  de  Troup 

pes  fuififant ,  afin  d'aflurer  cette  Place.  Plus  de  deux  mille 

Béarnois  s'étant  réunis  y  réfolurent  d'attaquer  la  Fortereffe 

de  Guicéca  i  mais  Don  Jean  de  la  Cuéva ,  qui  étott  k  Fon«- 

tarabie,  en  aïant  été  averti,  y  fit  pafferdes  Troupes  fous 

la  conduite  de  Michel  d'Arnoolade  ;  ce  qui  fiit  caufe  que 

les  Béarnois  fe  défiderent  de  leur  projet. 

Bé^"  '^r^      ^^  S^^^  P^^"  ^^  Béarnois  entra  enfuite  par  la  Vallée  de 

des^^courfcs^  BaAan  ,  &  fécondé  du  Gouverneur  du  Cmteau  de  Maya»^ 

dans  ce        il  commit  des  dégâts  &  des  défordres  affreux  dans  la  plû- 

Koiaumc      paft  des  Places  de  cette  Vallée^  obligeant  les  Habitans  de 

(A)  BfiBNAiDSZ|MAMAKA>ZuRziA&  ZvniGA  dans  les  Annales 
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fe  réfugier  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  dans  des  ' 
.  lieux  plus  proches  de  Pampclune,  afin  de  fegarahtîr  des  ^''J  ^"^  ^* 
hoftiliiés.  Ces  Coureurs  fe  reiiroient  de  nuit  au  Château  de       i^ij*. 
Maya ,  pour  n^être  pas  expofés  k  quelque  fâcheux  événe- 
ment. Le  Seigneur  dUrfua  informé  que  le  Gouverneur  du 
Château  fortoit  aufliavec  eux,  ramaffa  trois  cens  Hommes 
.d'armes,  &  le  fçachant  un  jour  hors  de  la  Place ,  il  y  alla 
avec  fon  monde  dans  le  defTein  d'efTaïer  a  le  prendre  par 
furprife  ou  de  quelque  autre  manière  ;  mais  comme  il  n  ar- 
riva que  peu  d'heures  avant  le  coucher  du  Soleil ,  &  que 
l'Alcayde  furvint  avec  fes  gens,  il  y  eut  un  choc,  dans  le- 
quel le  Seigneur  d'Urfua  maffacra  plufieurs  des  Ennemis , 
fans  pouvoir  empêcher  cependant  l'Alcayde  &  Us  autres  de 
rentrer  dans  le  Château. 

Le  Seigneur  d'Urfua  donna  avis  de  ceci  k  Diégue  de  Vé-    On  aflicge 
ra.  Gouverneur  de  Saint  Jean  de  Pied-de-Port ,  &  le  fe-  ^5  Château 
cond  envoïa  dans  la  Vallée  de  Baflan  quatre  cens  hommes  étoit^a' r^ 
&  quarante  Chevaux ,  qui  attrapèrent  quelques  B^arnois  ,  traite. 
&  leur  ôterent  la  vie.  Cependant  le  Marquis  de  ConcKires , 
Viceroi  de  Navarre ,  reconnoiflant  qu'il  falloit  s'envparer 
de  ce  refuge  de  Voleurs  y  en  donna  la  commiffion  k  Diégue 
de  Véra ,  à  qui  il  envoïa  k  cet  effet  cent  cinquante  Che- 
vaux &  trois  cens  Fantaflins  fous  la  conduite  de  Loup  San^. 
Diégue  de  Véra  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  Troupes  ,  qu'il 
partit  avec  elles ,  &  avec  un  autre  Corps  d'Infanterie  6c 
quelques  petites  pièces  d'Artillerie  ,  &  alla  afiiéger  le  Châ- 
teau, après  avoir  pris  toutes  les  Guérites  qui  en  étoient  voi- 
fines.  Le  Gouverneur  du  Château  fit  fçavoir  fon  embarras 
au  Roi  Don  Jean  d'Âlbret,  qui  fe- mit- fur  le  <^amp  en 
devoir  de  lever  quelques  Compagnies  dans  les  environs  d< 
Bayonne  ,  pour  voler  au  fecours  de  Maya  ;  mais  Monfieur 
de  Lautrec,  Gouverneur  de  la  Ville,  donna  ordre  de  con-^     /  . 
gédier  ces  Troupes ,  &  défendit  de  pafler  outre ,  fur  les  re- 
montrances del'Evêqae  de  Lérida,  qui  étoit  alors  a  Bayon- 
ne pour  régler  la  Trêve  avec  le  Roi  de  France ,  &  qui  pré- 
tendit que  cela  étoit  contraire  aux  négociations  que  l'on 
avoii  entamées.  » 

Ceux  qui  alfiégeoient  le  Château  de  Maya ,  le  battirent     Réciu^io» 
avec  l'Artillerie  ;  mais  comme  ils  dirent  qu'eUe  ne  fàifoit  ^  «ttc 
aucun  effet  fur  la  muraille  j  &  qu'il  falloit  de  plus  groffes     *^^* 
pièces  de  Caoon  pour  faire  brèche  ^  ils  fe  retirèrent  1  laif- 
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-  '  faut  à  Azpîlquéta  celles  qu'ils  avoient  apportées.  Sur  ces 

^  ^  ?/c.  ^  '  entrefaîtes  on  publia  la  Trêve  entre  la  France  &  rEfpagne^ 
ï  p  }•       pour  les  Frontières  de  Tune  &c  Tautre  Monarchie  jufqu'aux 
Alpes.  Le  Viceroi  de  Navarre  crut  devoir  faifir  cette  occa- 
iion  pour  prendre  le  Château  de  Maya ,  parce  que  la  ré-> 
dudlion  dç  cette  Fortereffe  étoit  importante  pour  la  fureté 
du  Roïaume.  Afant  fait  venir  a  cet  effet  iîx  cens  Fantaflîns 
de  Logrono  ,  Calahorra  &  Alfaro,  &  deux  mille  des  Pro- 
vinces de  Bifcaye ,  il  alla  fe  préfenter  devant  Mava  avec 
ces  Troupes  ^  aufquelles  il  en  joignit  d'autres  des  uennes , 
&  avec  une  grofle  Artillerie.  Il  ferra  la  Place  de  lî  près  , 
qu'il  ferma  tous  les  paffages  par  oîi  Ton  pouvoit  y  apporter 
des  vivres,. &  les  Affiégés  qui  n avoient  plus  aucune  cfpé- 
rance  de  fecours  du  côté  de  France  ^  a  caufe  de  la  Trêve  ^ 
qui  venoit  d'être  publiée  entre  les  deux  Rois  >  prirent  le 
parti  de  rendra  la  Fortereffe ,  oU  le  Viceroi  laiffa  une  bon* 
ne  Garnifofi  avec  tout  ce  qui  étoit  néce0aire  pour  la  dé- 
fenfe4  Après  la  réduéUon  de  ce  Château ,  Diégue  de  Véra 
retourna  il  Saint  Jean  de  Pied-de-Port ,  &  fit  fîgnifierà 
tous  les  Seigneur^  &  à  toutes  les  Villes  &  Places  de  cette 
Contrée  j  qui  étoient  du  Roïaume  de  Navarre  ^  de  venir 
rendre  Tobéiffance  au  Roi  Catholique  y  comme  au  Souve* 
rain  de  ce  .Roïaume  i  ce  qui  fut  exjecuté  (^. 
Mort  du  Pa-      Le  deuxiémô  jour  de  Février  * ,  mourut  le  Pape  Jules  II, 
V  '"'k  Mé  ^  ^^^  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  on  lui  donna 
dîcis  le  rem-  le  onzié^ne  de  Mars  pour  Succeffeur  le  Cardinal  Jean  de 
place  fous  le  Médicis^  qui  prit  le  nom  de  Léon  X.  nouvelle  qui  fut  très- 
r^mdcLéon  agréable  au  Roi  Don  Ferdinand.  Quand  le  nouveau  Pape 

eut  été  couronné,,  il  confirma  la  Ligue  qui  avoir  été  faite 
par  fon  PrédéçofleUr  (fi). 
Le  Roi  Don      Le  Boi  Dofi  Ferdinand  alla  de  Valladolid  a  Médina-- 
Ferdinand      d'el-Campp ,  &  de-la  a  CarrioaciUo  ,  pour  s'y  déJaffcr 

commence  ,  a;     '  in-  i*^  /•         i_ 

d'être  niala-  quelques  jours  avec  la  xveine ,  comme  dans  un  lieu  char- 
^^'  mant ,  &  un  païs  de  chafFe.  Pendant  fon  féjour  dans  cette 

PJace ,  un  Cuifinier  François.»  lui  fit  avoc  l'aide  de  deux 
I)ames,qui  fefvoient  la  Reine,  ô^.pajr  ordre  de  cette  Prin- 
ceffe  y  un  ragoût  ou  potage  ,  pour  le  mettre  en  état  d'avoir 
des  enfatis ,  fur  qui'retombât  la  Couronne  d'Aragon^  parce 
que  la  Reine  le  foâhaitôit  fort ,  &c  que  le  Roi  même  paroif- 

(J)  Gakibay  ,  MariaNa  ZuRiTA  &  11     (B)  L*Hifto5re  Eccléflailique. 
d'autres.  f  {     *  ' Ce  fu t  le  viogiiéme  de  ce  mots. 
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foit  le  défirer  ^  a  caufe  des  fujets  de  mécontentement  qu'il  . 

avoît  de  TEmpereiur  &  de  Don  Carlos  fon  petit-fils.  Enfin  '^''j/c.^' 
le  Roi  mangea  de  ce  mets  y  &c  quelques  -  uns  difetit  que  ce  15  xj. 
fut  même  avec  coonoifTance  de  la  fin  pour  laquelle  on  l'a- 
voit  préparé.  La  Semaine  Sainte  étant  venue;,  il  fe  retira, 
comme  a  fon  or dinaire^dans  le  Monailére  |de  la  Méjorada^ 
derOrdre  de  Saint  Jérôme  ,.,poùr  paffer  ces  faints  jours 
dans  la  prière ,  &c  dégagé  des  ajBfaires  publiques  ,;  mais  il 
commença  dès -lors  à  fe  featir  dangereufement  nialade.  11 
lui  prit  de  fréquectes  foible{{cs9&:  de  grands  maux  de  cœur^ 
accompagnés  d'autres  accidens  que  l'on  regarda  comme  les 
fymptômes  d'une  hydropifie  naiflante  |.  &c  il  tomba  dans 
une  fi  grande  triilefle  qu'il  ne  fe  plaifoit  plus  que  dans  les 
Forêts  â(  à  la  chafle.  Les  Médecins  cependant  lui  aïant  p^-o- 
curé  alors  quelque  foulagement  >  il  retourna  à  Vallado- 
lid  (A). 

L'Evêque  de  Lérida  traita  à  Rayonne  en  France  ,  avec    Trêve  escre 
Monfieur  de  Laucrec,  des  cqnditions  de  la  Trêve,  &  a'a'iant  [fJç^^^^  ^ 
pu  s'accorder ,  il  ibrtit  de  cette  Ville  i  mais  les  deux  ^lé-  ksFroMîcies 
nipotentiaires  {t  rafifemblerent  peu  après  a  Ortubia,  oii  ils  ^^^  dewt 
fignerent  enfin  une  Trêve  d'un  an ,  par  laquelle  on  convint  j^^u^aux  iU^ 
qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  d'armes  fur  toutes  les  Fron-  pcs. 
Itères  des  deux  Roïaumes  jufqu'aux  Alpes ,  &  que  les  deux  > 
Nations  pourroient  avoir  commerce  &  communication  en*- 
femble ,  excepté  en  Italie ,  où  la  guerre  continueroit  de  fe 
faire  comme  aupai'avant.  On  la  piœlia  le  premier  jour  d'A- 
vril. L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  n'en  furent  pas 
plutôt  inilruits,  qu'ils  commencèrent  li  fe  plaindre,  le  pre- 
mier parce  qu'il  auroic  voulu  que  le  Roi  Don  Ferdinada  eût 
donné  de  l'occupation  au  Roi  Louis ,  en  lui  faifant  la  guer<r 
re  en  France ,  afin  d'empêcher  le  Monarque  François  d'eiw 
voïer  toutes  fes  forces  en  Italie ,  fur-tout  depuis  que  les  Vé^ 
nitiens  s'étoient  ligués  avec  ce  même  Prince  ;  &  le  fécond 
à  caufe  des  préparatifs  qu'il  avoit  faits  pour  porter  la  guer-r 
re  dans  le  feîn  de  la  France  ;  de  forte  que  l'un  &c  Tautre 
accuferent  le  Roi  Catholique  de  les  avoir  trompés  (B). 

Sur  la  fin  d'Avril  quatre  mille  Gafcons  entrèrent  par  le      irniptîoii 
Port  d'Andorra,  pafferent  par  la  Vallée  de  Bélira  proche  J"c^*[i^"* 
de  la  Seu  d'Urgel ,  &  prirent  la  route  de  Valdéférrara^  oîi  gnc, 

(^)    PlERKE   MaRTTR  AnGLERIUS  ,  Il  ZURTTA. 

Carvajal^  Gabiuay,  Ma&iana^  &II     (B)  Mariana  Se  ZVRITA. 
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ils  brûkrem  &  pillèrent  plufieurs  Places  de  celte  Monta- 

Annexe  db  ^^^  ^  après  quoi  ils  retournèrent  dans- le  Comté  de  Foix 

ijij!      par  le  Port  de  Boet.  Sur  la  nouvelle  de  leur  irruption,  le 

Duc  de  Cardone ,  l'Evêque  d'tJrgel  &  le  Vicomte  de  Ro- 

caberti  réunirent  leurs  Ti*oupes ,  &  les  Miquelets  s'étant 

joints  a  eux  y  ils  allèrent^  la  pourfuite  de  ces  Coureurs, 

Prire  &  de-  Voïant  qu'ils  étôient  déjà  de  l'autre  côté  des  Pyrénées,  ils 

ftruûion  du  fm-eni  fe  préfenter  devant  le  Château  de  Caflelbon  ,  que 

CaiWbon  ^   TAlcayde  promit  de  leur  remettre  ,  a  condition  qu'on  lui 

par  ordre  du  païeroit  les  dépenfes  qu'il  y  a  voit  faites.  Au  moïen  de  cette 

Ro^i  Catholi-  convention  que  le  Duc  de  Cardone ,  l'Evêque  d'Urgel  & 

^"^'  les  autres  Généraux  remplirent,  l'Alcayde  tint  parole,  & 

le  Roi  Don  Ferdinand  fit  rafer  le  Château ,  comme  une 
Place  qui  pouvoit  être  d'un  grand  préjudice  a  la  Ville  d'Ur- 
gel ,  a  caufe  de  fa  proximité  {A). 
Ce  Prince      Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  a  Valladolid  les  Ambafla- 
reçoit  des     deurs  dîi  Roi  de  Fiance ,  aufquels  on  donna  de  grandes  fë- 
dJ^  Roi  le  tçs.  Il  alla  enfuite  k  Ségovie ,  &  étant  paffé  de-lk  à  Ma- 
France  &  de  drid  dans  le  mois  de  Septembre ,  il  y  fut  joint  par  Gatinara, 
l'Empereur.  Ambaffadeur  de  l'Empereur  ,  qui  vint  pour  arranger  les 

différends  que  les  deux  Potentats  avoient  entre  eux,&  dont 
l'accommodement  fut  facile  (B). 
Troubles  En  Aragon  les  Comtes  de  Rlbagorce  8c  d'Aranda  eurent 
en  Aragon  ,^  enfemble  une  forte  querelle,  dont  les  fuites  pouvoient  être 
nicnt^du^  ^  très-funeftes  ,  l'un  &  l'autre  mettant  fur  pied  le  plus  de 
Comte  de  Ri  Troupes  qu'ils  purent.  L'Archevêque  de  Saragoflfe  inter- 
bagorcc.       ^^ç^  ^^^  crédit  pour  les  réconcilier,  &  comme  il  ne  put  rien 

gagner  fur  eux  ,  il  leur  enjoignit  une  Trêve,  de  concert 
avec  la  Députation  duRoïaume.  Malgré  cet  ordre  le  Com- 
te de  Ribagorce  mit  a  feu  6c  à  fang,  avec  les  Troupes  qu'il 
avoit  levées  ^  le  Bourg  de  Lumpiaque,  qui  appartenoit  au 
Comte  d'Aranda,  &  oîi  quelques  Habitans  furent  tués  &c 
d'autres  faits  prifonniers  :  Don  François  de  Lune  brûla 
aufli  Lucéna.  A  l'occafîon  de  cette  petite  guerre  les  Sei- 
gneurs d'Aragon ,  &c  ceux-mêmes  de  Catalogne  &  de  Va-> 
lence  prirent  les  armes  en  faveur,  les  uns  du  Comte  de  Ri- 
bacorce ,  &c  les  autres  du  Comte  d'Urgel.  Pour  couper 
court  aux  défordres  qui  pouvoient  fuivre  de-la ,  le  Roi 
chargea  le  Père  Jean  d'Eiluniga ,  Provincial  de  TOrdre  de 

(-/)  Z^'RiTA,  Il  &  d'autres. 

(B)   Pierre  Martyr  ANOLCaius|| 

Saint 
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Saint  François  dans  ce  Roîaume  9  de  ménager  un  accommo-      • 
dément,  au  moïen  d'un  double  mariage  entre  le  Comte  de       j/c.^* 
Ribagorce  &c  la  fUle  aînée  du  Comte  d'Arandà,  &c  le  fils       1^13* 
aîné  de  celui-*ci  &  la  fille  aînée  de  l'autre  ;  mais  le  Comte 
dé  Ribagorce  ne  voulut  entendre  k  rien.  Toute  la  Catalo- 
gne 5  la  Valence  &  TAragon  étant  donc  en  armes ,  le  Roi 
voulut  que  Taf&ife  fût  décidée  en  Juilice  réglée^  fuivant 
les  *  Loix   du  Roîaume  ^  ordonnant  fous  de  rigoureufes 
peines  de  congédier  toutes  les  Troupes  ^  &  de  défarmer. 
Enfin  le  (îxiéme  jour  d'Oâobre,  le  Koi  prononça  TArrêt^ 
par  lequel  il  déclara  le  Comte  de  Ribagorce  Inéaâeur  de 
la  Trêve  ^  &  premier  Auteur  de  tous  ces  mouvemens  ,  &c 
le  condamna  en  conféquence  a  païer  tous  les  dommages 

au'il  a  voit  occafîonnés ,  &  a  s'abfenter  de  tout  le  Roîaume 
'Aragon,  jufqu'k  ce  qu'il  plût  a, Sa  Majefléde  lui  péri- 
me ttre  d'y  rentrer  (A). 

En  Italie  Don  Kaymond  de  Cardone  ,  Viceroi  de  Na-      Les  vénn 
pies ,  étoit  refté  avec  fes  Troupes  proche  de  Parme  &  de  ^^^^^  ^^  **- 
Plaifance ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  rendre  ces  Places  roUc  Fran^ 
au  Duché  de  Milan  9  k  qui  elles  appanenoient  ,  quoi-  ce. 
qu'elles  (uflent  en  la  puiflance  du  Pape.  Celui  ci  le  follici* 
toit  d'aller  prendre  Ferrare ,  mais  le  Viceroi  ne  crut  pas 
devoir  emploîer  Ton  Armée  a  cette  expédition  ^  fçachant 
que  les  François  f e  difpofoient  k  rentrer  en  Italie  avec  de 
puifTantes  fixces  y  &  que  les  Vénitiens  ^  bien  loin  d'avoir 
égard  a  fes  inftances  y  ni  a  celles  du  Comte  de  Cariati  pour 
ÊiiTC  leur  Paix ,  étoient  fur  le  point  de  fe  liguer  avec  le  Roi 
de  France  :  ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  mourut  le  Pape 
Jules  IL  &  le  Roi  de  France  conclut  la  Ligue  avec  les 
Vénitiens. 

Le  Monarque  François  aïant  mis  fur  pied  ftîze  mille  taTrémouîl^ 
Fantaflîns ,  mille  Lances  &  deux  xnUli  Chevaux  -  légers ,  ]f^j  Troupes 
les  envoïa  en  Lombardie  avec  tout  l'attirail  de  guerre  né-  Françoifesea 
cefTaire,  fous  la  conduite  de  Monfîeur  de  la  Trémouille.  ^^^lî^- 
Cett^  Armée  ne  fut  pas  plutôt  entrée  dans  leMilanols,  que 
toutes  les  Places  de  ce  Duché  fe  livrèrent  ^ux  François ,  a 
l'exception  de  Côme  &  de  Novare ,  le  Duc  Maximilîen 
étant  obligé  de  fortir  de  Milan ,  &  de  fe  retirer  k  Novare 
avec  cinq  mille  SuifTes.  Dans  le  même  tems  le  Viceroi  (fe 
Naples  reçut  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  de  joindre  fes 

^A)  ZURITA. 

Tome  FUI.  '        D  d  d 


^ 
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'  Troupes  k  celles  de  TEmpereur ,  &  de  feîre  \sl  guerre  aux 
^  *^  j  ^c  ^  *  Vénitiens  ,  dont  l'Armée  étoit  déjà  en  campagne ,  fous  le 
t  j  :  /.      commandement  de  Barthélemi  d^Albiano  ^  qui  prit  la  route 
de  Vérone ,  dans  l'intention  de  s'emparer  de  cette  Place. 
Les  Fran-      Pendant  que  l'Armée  des  Vénitiens  étoit  proche  de  Cré- 
çois  battus    mone  ,  Monlîeur  de  la  Trémouille  &  Tf ivulce  fe  préfen- 
Kovarc  par    ^^ï'cnt  devant  Novare.  Ils  canonnerent  la  Place ,  &  entre- 
les  Suifles.     prirent  de  Temponer  de  force  j  mais  aïant  appris  qu^il  ar- 

rivoit  aux  Suifles  un  fecours  de  douze  mille  hommes  ^  qui 
étoit  fuiyi  d^un  autre  de  cinq  mille  ^  ils  retournèrent  pren«- 
dre  le  pofle  qu'ils  occupoient  auparavant*  Le  jour  fuivant^ 
les  douze  mille  hommes  étant  arrivés  k  Novare,  les  Suif- 
fes  fortirent  de  cette  Ville ,  &  marchèrent  aux  Ennemis  ^ 
qu'ils  attaquèrent  avec  tant  de  valeur  ,  que  toute  là  Cava- 
lerie Françoife  fut  mife  en  déroute  >  &  Tln&nterie  taillée 
en  pièces  après  un  combat  de  deux  heures.  Sept  mille  Fran- 
çois &  AUemans  relièrent  étendus  fur  le  Champ  de  Batail- 
le ,  Se  Ton  prit  aux  Ennemis  vingt-fept  pièces  d'Artillerie. 
Cette  aélion  fe  pafla  le  flxiéme  jour  de  Juini  &  lorfque  les 
Vainqueurs  eurent  été  renforcés  des  cinq  autres  mille  Suif* 
fes ,  tout  le  Duché  de  Milan  rentra  fous  l'obciflance  du 
Duc  Maximilien,  les  Milanois  maflacrant  tous  les' Soldats 
François  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 
Barthélemi  Sur  la  nouvelle  de  la  débite  des  François  y  le  Général 
dAlbiano  Vénitien  décampa  au  milieu  de  la  nuit  ^  &  fe  retira  a  Pa- 
nano.       ^'  doxit  y  aïant  attaqué  en  chemin  Légnano  ^  que  Villada^  qui 

y  commandoit  »  fut  obligé  de  lui  remettre ,  après  une  vi« 
goureufe  réfiftance ,  n 'aïant  avec  lui  que  deux  cens  FantaA 
lins.  Le  Général  Albiano  réfolut  enfuite  d'affiéger  Vérone 
avec  f on  Armée,  qui  étoit  compoiee  de  cinq  mille  Fantaflins 
mal  difciplinés ,  de  mille  Lances  &c  de  trois  cens  Chevaux. 
Dob  Raymond  de  t^ardone  n^eut  pas  plutôt  appris  la  Vic- 
toire de  Novare ,  qu'il  envoïa  au  Duc  de  Nwan  Profoer 
Colonne  avec  quatre  cens  Lances ,  fçachant  que  le  Duc 
manquoit  de  Cavalerie ,  &  refla  avec  fon  Armée  proche  de 
la  Rivière  de  Trébia ,  ce  qui  empêcha  les  Vénitiens  de  €e 
joindre  aux  François, 
là  Repu-    .  Quand  on  fçut  k  Gènes  que  les  François  avoient  été  bat-» 
ncs'farouffj  ^^^  '*  Novare  ,  Odbvien  Frégofe  vint  trouver  en  fon  nom 
îpug  des    ^  &  de  la  part  du  Sénat  &  du  Peuple  de  cette  Ville,  le  Vi- 
François       ceroi  Don  Raymond  de  Cardone  ,  &  lui  demander  des 
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Troupes  pour  fccouer  le  }ov^  François,  &  remettre  cette  ,     - 

Repuolique  dans  fon  ancieime  indépendance ,  &  fous  la  ^'^j/c^  ^* 
protedion  du  Roi  Don  Ferdinand.  Il  offrit  de  fervir  le  Roi       i  y  i  j^ 
Catholique  avec  la  Flotte  Genoife  ,  pourvu  que  ce  Prince  avec  l'appui 
païât  la  Iblde  qu'il  avoit  accoutumé^e  donner  a  la  Repu-  ^^^j^'^*" 
clique  >  &  il  s  engagea  en  outre  de  fournir ,  pour  aider  à  ^     * 
Tentretien  de  l'Armée,  trente-cinq  mille  Ducats ,  après  que  i 

la  République  auroit  recouvré  fa  liberté  avec  Tafliilance 
du  R(^  Le  Viceroi  de  Naples  accepta  à  ces  conditions     oftavien 
l'offre  des  Frégofes  &  des  Génois  ^  au  nom  du  Roi  fon  Frégofe  en 
Maître ,  &  envoïa  à  Gènes  le  Marquis  de  Pefquaire ,  avec  ^^g"*^" 
trois  mille  Fantaflîns.  Celui-ci  étant  entré  facilement  dans 
cette  Ville  f  fécondé  des  Partifans  des  Frégofes ,  établit 
Doge  le  même  Odlavien  Frégofe  quiétoit  venu  voir  le  Vi- 
ceroi de  Naples,  &  laifla  auprès  de  lui  pour  fa  fureté  &  pour 
la  garde  de  la  Ville  Matthieu  de  Grenade  j  Tréforier  de 
TArmée ,  avec  fix  cens  Fantaflîns  y  &c  deux  cens  Chevaux, 
aufquels  le  Doge  joignit  bientôt  quatre  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes.  Le  Marquis  de  Pefquaire  repartit  enfuite 
avec  le  refte  de  fon  Détachement  pour  retourner  s'incor- 
porer dans  l'Année  du  Viceroi  y  qui  s  avançoit  du  côté  de 
Vérone. 

Le  Viceroi  apprit  a  Cafanova  que  Vérone  étoît  ferrée  de     Vérone  af- 
très-près ,  &  les  Habitans  ctifpofés  à^capituler.  Sur  cette  f^^^^  ^"""" 
nouvelle  il  doubla  la  marche  f  &c  entra  dans  le  Breflan  y  ksTéninens; 
oîi  il  fournit  Ponté vico  ,  Urfonovo  &  le  bord  du  Salô.  &  p"fc   de 
Etant  paffé  de-la  a  Bergame,il  fe  contenta  de  mettre  le  païs  ^J"  p" "S*" 
à  contribution  y  dans  la  crainte  d'arriver  trop  tard  k  Vé-  Efpagnols. 
rone  ;  mais  lorfqu'il  fe  rendit  devant  cette  Place ,  il  trou- 
va que  le  Général  Vénitien  en  avoit  levé  le  fiége ,  pour  fe 
retirer  à  Sinango^  &  qu'^  étoit  entré  dans  cette  Ville  quel- 
ques Compagnies  Allemandes.  N'aïant  donc  plus  rien  a  fai- 
re dans  cet  endroit^  il  laifla  Antoine  de  Léy  va  fur  les  Fron-  •  ^ 
tiéres  de  Crémone  9  afin  d'aflurer  le  pafTage  ^  &  il  alla 
fondre  fur  le  Château  de  Pefquaire,  qui  fut  canoné  de  ma« 
niere  qu'il  £e  rendit  a  difcretion.  A  la  vue  de  cet  événe- 
ment f  le  Général  Vénitien  fe  jetta  dans  Padoue  avec  fes 
Troupes. 

\Don  Raymond  de  Cardone  réfolùt,  quoique  contre  IV  te  viceroi 
vis  de  quelques-uns  des  principaux  Généraux,  d'affiéger  pjj|^& brûle 
Cette  ViUe^  comme  il  le  fit  i  mais  reconQoifTant  la  difficulté  d'autres  ,  Se 

Dddij 
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— — —  de  reûtreprife ,  il  leva  le  fiége  ^  &  pafla  a  Alvaréto,  &c  de- 
^«y^^J^^  Ik  k  Babolenta ,  Place  riche,  qui  fut  pillée,  &  oîi  Ton 
1*5 15!  enleva  plufieurs  Barques  chargées  de  vivres.  11  alla  enfuite 
canonne  vé-  a  Plébé  de  Saco  ^  lieu  très-charmant  ^  &c  tout  compole  de 
n^fiï*  maifons  de  plaifance^es  principaux  Vénitiens ,  auquel  il 

mit  le  feu ,  après  Tavoir  livré  au  pillage.  De-la  il  s'avança 
k  Medré,  qui  e(l  à  cinq  milles  de  Vènife^  &c  quoique  le 
Château  fe  défendît ,  Tavant-garde  l'attaqua  avec  tai^t  de 
valeur 9  quelle  Tavoit  déjà  emporté  de  force  &:pi]l^,  lorf* 
que  les  autres  Troupes  arrivèrent.  Enfin  il  rafa  &c  abandon- 
na aux  flammes  ,  a  la  vue  de  Vénife  ^  quelques  maifons  qui 
fer  voient  de  Douane ,  &  s'étant  établi  dans  un  pofle  un  peu 
élevé  ,  il  fit  drefler  contre  la  Ville  une  Batterie  de  dix  gros 
Canons  ^  dont  le  feu  fut  ii  vif ,  que  la  Ville  en  fut  extrê- 
mement endommagée,  k  la  grande  douleur  Se  conflernation 
des  Sénateurs  &  de  la  NoblefTe. 
Il  fe  tîrc  par      Après  avoir  ainfî  foudroie  Vénife  ,  le  Vîccroî  décampa 

mauvais^  pas.  ^^^^  ^^^  Armée ,  &  faccagea  les  vergers  ,  les  maifons  de 

ilaifance  ,  les  métairies ,  les  granges  y  les  jardins  ^  &  les 
lourgs  de  Meflré ,  Maguéra ,  Liza  &c  d'autres.  Dès  qu'il 
fut  parti  y  les  Vénitiens  enrollerent  &  pofteFent  fur  la  Mon- 
tagne plus  de  dix  mille  Païfans ,  &  le  Général  Albiano  s^è- 
tant  mis  en  Campagne  avec  fes  Troupes  y  envoïa  dire  a  la 
République,  que  fi  en  vouloit  lui  donner  la  permiflton,  il 
livreroit  Bataille  à  l'Armée  des  Alliés  y  parce  qu^il  la  te* 
noit  dans  une  grande  détrefTe,  Se  qu^il  efpéroit  en  une  feule 
fois  laver  dans  le  fang  des  Ennemis  la  honte  de  la  Nation>  &c 
les  punir  de  leur  audace  ;  promefles  en  faveur  defquelles 
on  répondit  à  Albiano  y  qu'on  hdfToit  tout  a  fa  prudence. 
Cependant  le  Viceroi  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  laRiviere 
de  Brenta  ^  reconnoifTant  que  Iç  Général  Albiano  s'étoit 
faifi  des  gués  de  la  Rivière ,  (raffembla  fes  Bagages  y  TAr- 
tillerie  &  tout  le  refle,  avec  l'approbation  des  principaux 
Généraux  j  &  aïant  allumé  des  feux  dans  le  Camp  y  pour 
défiiiifer  fon  defifein ,  il  partit  vers  le  milieu  de  la  nuit  y  & 
paiia  à  la  pointe  du  jour  la  Rivière  par  un  gué  k  deux  lieues 
de-lk  f  ÙLOS  avoir  trouvé  le  moindre  obilacle. 
tes  Alliés  Dès  que  le  Général  Albiano  fçut  que  le  Viccroî  de  Na- 
vid^°c  Ibr^  P'^^  avoit  pafle  la  Rivière  avec  fon  Armée  ,  il  marcha  à 
ksVéaitiens.  lui  d'un  pas  précipité  k  la  tête  de  la  fienne  i  mats  comme  il 

trouva  les  Efpagnols  en  ordre  de  Bataille  y  il  fe  retira  avec 
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fes  Troupes  a  Vicence ,  rompant  le  chemin  qui  menoit  a  - 


Vérone, *&  y  mettant  de  TArtillerie  dans  des  endroits  con-  ^^?^q^  ^^ 
venables,  parce  qu'il  n'y  en  avoît  qu'un  autre  par  les  Mon-       1513. 
tagnes  ,   lequel  étoit  très -rude  &  prefque  impraticable. 
Malgré  ces  difficultés  ^  le  Vicerol  réfolut ,  de  Tavis  des 
principaux  Généraux  y  de  prendre  le  fécond  chemin  j  &c 
s'établit  fur  quelques  Collines  derrière  lefquelles  il  y  avoit 
une  vaile  campagne.  Le  Général  Albiano  *ne  s'en  fut  pas 
plutôt  apperçu ,  qu'il  marcha  a  l'Ennemi ,  à  la  perfuafion 
du  Frovéditeur  Général  de  la  République.  Aïant  trouvé 
l'Armée  de  la  Ligue  en  ordre  de  Bataille ,  il  l'attaqua  avec 
valeur  ,  mais  il  rencontra  une  plus  grande  réfiflance  qu'il 
ne  croïoit.  Le  combat  dura  quelque  tems ,  jufqu'a  ce  que 
rinfanterie  Efpagnolle  &  Allemande  aïant  mis  la  Vénitien-- 
ne  en  fuite  j  toute  l'Armée  Ennemie  fut  taillée  en  pièces. 
Cette  Bataille  fe  donnaun  Vendredi ,  treizième  jour  d'Oc- 
tobre ,  &  il  y  îpérit  cinq  mille  hommes  j  dont  quatre  cens 
étoient  Hommes  d'armes.  On  gagtia  vingt-quatre  pièces 
de  Canon  y  avec  plufieurs  Drapeaux  &  Etendards  ^  parmi 
lefquels  fe  trouva  celui  d' Albiano.  Outre  que  les  Vénitiens 
eurent  leurs  principaux  Généraux  tués ,  on  fit  prifbnniers  * 

Paul  Baglioné  j  &  Oton ,  frère  de  Sagraniot.  Plufieurs  de* 
ceux  qui  s'échappèrent  de  la  Bataille ,  fe  noïerent  dans  la 
Rivière  voifine.  A  Tégard  des  Alliés ,  ils  perdirent  très^ 
peu  de  lAonde ,  &  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à  cette 
Viéloiie,  furent  Profber  Colonne  &  le  Seigneiur  Alarcon. 

Les  Vénitiens  qui  échappèrent  a  la  mort  ^  fe  retirèrent     Priiê  in 
a  Padoue  ^  k  Trévife ,  &  comme  THyver  commen-  ^itcau  de 
çoît  a  fe  faire  fentir ,  le  Viceroi  qui  avoit  mené  fes  Tro.u-  ic$^^v!dn-*' 
pes  a  Vicence,  après  la  Viâoire,  réfoiut  de  les  mettre  en  queurs. 
quartier  fur  les  Terres  de  la  République.  Dans  le  même 
tems  le  Tréfbrier  Matthieu  de  Grenade  aïant  été  attaquer 
le  Château  de  Bergame  y  fut  tué  d'un  coup  de  feu ,  &  fa 
mort  irrita  &  anima  tellement  les  Soldats^  qu'ils  emportè- 
rent d'aflaut  la  Forterefle  ^  &  firent  main  baffe  fur  la  plu- 
part de  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  (A). 

Plufieurs  Peuples  du  Roïaume  de  Naples  s'étoient  ré-    xrooM 
voltés  contre  leurs  Seigneurs ,  fur-tout  dans  la  Calabre ,  à  dans  le 

(J)  PiCRiiB  Martyr  An6lerius  ,  Il  Fbrfaki  Justxniani  &  les  autres  Hi* 
Gahiiat,  MARiAiiA^^miiTA ,  Amtoi-  Il  ftoûCDs  Vciiitien^  &  MilaDois. 

KE  D£  H&EB£*ftA|  GuiÇSA&9|M/  ]oB£/  ^^ 
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«  caufe  du  mauvais  traitement  qu'ils  éprouvoient  de  la  parc 

Anne*e  db  des  Domefliqiles  de  ceux-ci,  fans  que  le  Dofteur  Quadra 

1513.'       P^^  ^^5  réduire ,  faute  de  Troupes.  Quelques-uns  croïoienc 

Roiaumc  de  ^^^  ^^^  Rébelles  avoient  quelque  intelligence  avec  les  Vé- 

Napies.         nitiens ,  &  cela  fut  caufe  que  les  Gouverneurs  eurent  ordre 

de  fe  rendre  dans  leurs  Provinces ,  afin  de  s'y  tenir  fur  leurs 
g;ardes  ;  mais  le  Seigneur. Alarcon^  qui  avoitle  Gouverne- 
ment des  Calabres,  n'y  alla  point  >  &c  Ton  y  envoïa  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes  Don  Pedre  de  Caftro ,  qui  ap- 
paifa  ces  troubles  fans  elFufion  de  fang ,  par  (a  grande 
prudence ,  fa  douceur  &  fes  bons  procédés  (A). 

Comme  les  affaires  qui  fe  traitèrent  au  Concile  de  La- 
Iran  ,  la  réhabilitation  des  Cardinaux  Carvajal  &  San-Sé« 
vérîno ,  &  la  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre,  l'Empereur 
&  les  SuiiTes  firent  en  France  ,  ne  font  point  de  mon  fujet, 
je  pafle  tous  ces  faits  fous  filence. 
Défaited^u-  All-Barax  &  Almandarin  ,  Alcaydes  du  Roi  de  Fez, 
ne  Armée  du  ^^^^^  ramafTé  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  fe  îet- 

Roi  de  Fez  j*      1  S  -    /     •         r-         •  ¥>    •  j 

par  les  Por-  terent  fur  les  terres  de  ceux  qui  etoient  loumis  au  Roi  de 
tugais.  Portugal ,  y  mirent  tout  à  feu  &  k  fang  ,  fourragèrent  les 

environs  d'Arzile ,  &  vinrent  camper  proche  de  Tanger. 
'Edouard de  Ménéfes ,  Gouverneur  de  cette  dernière  Place^ 
ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus  ^  que  laiffant  Tanger  en  bon 
état ,  il  (bruit  &c  marcha  a  eux  a  la  tête  de  trois  cens  Arque- 
bufiers  &  de  deux  cens  Chevaux  ;  mais  Barax  &t  Alman- 
darin ,  quoique  fupérieurs  en  monde  ,  s'éloignèrent ,  afin 
de  l'attirer  dans  un  lieu  plus  commode,  &  de  le  combattre. 
Ménéfes  comprit  leur  intention ,  &c  s'arrêta  avec  fes  Trou- 
pes ,  pour  attendre  qu'ils  l'attaquaHent.  Barax  s'en  étant 
apperçu ,  &  comptant  fur  fa  fupériorité  par  le  nombre  de 
Combattans ,  fondit  fur  lui  ;  mais  les  Portugais  le  reçurent 
avec  tant  de  valeur  5  qu'ils  le  défirent,  lui  tuèrent  fîx  cens 
hommes  ,  ^  firent  trois  cens  prifonniers^  Almandarin  fe 
retira  avec  fes  gens  y  fans  avoir  eu  aucune  part  k  Taftion  , 
&  les  autres  s^échapperent  comme  ils  purent,  en  forte  que 
Ménéfes  aïant  recueilU  les  dépouilles ,  retourna  a  fa  Place. 
Autre  avan-      Plufîeurs  des  Maures  Vafïaux  &  Tributaires  du  Roi  de 
t?par  ccuxl  Portugal ,  fe  révoltèrent ,  laflTés  de  tout  ce  qu'ils  éprou- 
ci  ibr  des      Voient  de  la  part  des  Alcaydes  &  Généraux  du  Roi  de  Ma- 
Maurcs  ré-    j-q^  ^  j^g  Chérife.  Pour  les  faire  rentrofe  fous  l'obéiffancc 

{A)  Zu&n  A  &  les  Hiftoriens  de  Napies* 
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du  Roi ,  Loup  Barriga  &  Javentafuz  réunirent  leurs  Trou-  ^ 

pes  ;  mais  comme  ils  virent  la  campagne  couverte  d'une  ^^^^^  ^* 
multitude  de  Maures  ,  ils  fe  retirèrent  au  Château  de  Mi-       151^. 
rabelle,  oU  les  Ennemis  les  fuivirent.  fiarriga  &  Javen*  belles  au  Roi 
tafuz  aïant  trouvé  le  moïen  de  tirer  quelaues  Troupes  d'au-  ^^  Portugal, 
très  endroits  ,  fortirent  contre  les  Rébelles,.  & -donnèrent 
fur  eux  tout  a  coup  avec  tant  de  réfolution  qu'ils  les  défi- 
rent entièrement.  Ceux  des  Barbares  qui  purent  (e  fauver  , 
fe  retirèrent  a  Tazarot,  &c  dans  la  Ville  d  Aréze  ^  fîtuée  au 
pied  de  la  Montagne  de  Fer,  oU  ils  furent  pourfuivis  par 
les  Portugais,  qui  après  avoir  faccagé  les  environs  de  ces 
deux  Places  j  s'en  retourneretu  avec  un  riche  butin. 

Don  Emanuel  ,  Roi  de  Portugal ,  avoir  envoïé  k  Safi   .  Denxfac* 
Don  Louis  de  Ménéfes,  &  Don  Alvar  de  Norona  avec  ASédfnc? 
deux  cens  Chevaux  9  dans  le  tems  que  les  Habitans  d'Al- 
médine  étoient  divifes ,  les  uns  s'étant  déclarés  ouverte- 
ment pour  le  Roi  de  Fez ,  &  les  autres  perfiftant  conftam* 
ment  dans  l'obéiflance  du  Roi  de  Portugal.  Nuno  Ferçan-     Muro  Fer*' 
dez  d'Atayde,  Alcayde  &  Gouverneur  de  Safi  ^  aïant  reçu  V^^  ^A- 
ce  renfort ,  partit  pour  Almédine  a  la  tête  de  quatre  cens  ^sli  fmarche 
Chevaux  &:  dg  quelques  Arquebufiers ,  afin  de  foutenir  le  vers  Almédi- 
Parti  du  Roi  Don  Emanuel.  Les  Maures  informés  de  fonap-  J^/i*^  ^^ 
proche ,  détachèrent  contre  lui  fix  cens  Chevaux  &  mille  res.' 
Fantailîns ,  qui  chargèrent  les  Portugais  avec  tant  de  va- 
leur qu'ils  les  obligèrent  de  s'éloigner  ;  mais  comme  les 
Barbares  donnèrent  (ur  leur  arriere-garde ,  les  Ponugais 
firent  volte-face,  &  combattirent  jufqu  a  la  nuit  avec  perte 
égale  de  part  Se  d'autre.  Après  cette  aâion  Nuno  Fernan-* 
dez  prit  le  parti  de  ramener  fa  petite  troupe ,  aïant  appris 
que  le  Roi  de  Maroc  n^étoit  pas  loin  avec  fon  Armée. 

Les  Kfaures  s'étant  joints  a  l'Armée  du  Roi  de  Maroc ,  '    il  gagne  Ta 
marchèrent  vers  Safi.  Loup  Barri^  fonit  auffi-tôt  a  la  tête  ÏJ^^i^^'  ^ 

j  1  r^r  *^i         °  A  o     »  *^"^  accorde 

de  quelques  Chevaux  pour  les  reconnoitre ,  &  s  en  retour*  la  Paix, 
na  après  en  avoir  tué  quelques-uns,  &  fait  d^autres  prifon^ 
niers.  Inftruits  de  l'état  de  leurs  forces ,  Nuno  d'Atayde  f 
k  même  Barriga  &c  Mafcarénas  fortirent  le  jour  luivant 

Êour  les  combattre  ,  Barriga  étant  a  l'aile-droite  avec  un 
ifcadron  de  cent  cinquante  Chevaux  ,  Mafcarénas  a  la 
gauche  avec  deux  cens  Arquebufiers  ,  &c  Atayde  dans  le 
centre  avec  le  relie  des  Troupes.  Ils  marchèrent  en  cet  or- 
dre aux  Ennemis ,  &  Barriga  aïant  attaqué  le  premier  les 
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■'  ■  Barbares ,  en  tua  quelques-uns ,  mais  les  Maures  fondirent 

^  "  j  *c.  ^  *  fur  lui  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer 
15 ^h      vers  l'endroit  ou  étoit  Mafcarénas  y  qui  arrêta  un  peu  leur 
impétuofîté  avec  fes  Ârquebufîers.  Cependant  les  Ennemis 
raflèrent  outre  &  pénétrèrent  jufqu  au  centre ,  où  Tadlion 
lit  très-vive.  Dans  le  fort  de  la  mêlée ,  Barriga  aïant  ap- 
perçu  Jahomazende  ^  Général  des  Maures  y  qui  étoit  celui 
qui  les  encourageoit  le  plus ,  courut  k  lui ,  le  combattit  y 
éc  le  ren verfa  par  terre  d'un  coup  de  Lance.  Après  la  mort 
de  ce  Général  les  Barbares  commencèrent  à  perdre  courage, 
&  a  prendre  la  fuite ,  étant  pourfuivis  par  les  Portugais 
qui  les  taillèrent  en  pièces.  Barriga  fit  couper  la  tête  à  Jaho* 
mazende  ,  &  l'apporta  à  Safi  y  &  les  Maures ,  dont  celui* 
ci  étoit  Général  y  étant  allés  la  racheter  ^  profitèrent  de 
cette  occafion  pour  faire  leur  Paix  avec  les  Portugais ,  par 
la  médiation  de  Javentafuz ,  a  condition  qu'ils  refieroient 
fbumis  au  Roi  de  Portugal  y  &  lui  païeroient  le  même  Tri- 
but que  par  le  padé. 
Déroute  de      Cependant  le  Roi  de  Maroc  étoit  arrivé  avec  fon  Armée 
TArméc  du    (jans  les  environs  de  Safi.  Nuno  Fernandez  d^Atayde  à  qui 
TOC,  a)m-*  ^^^^  ®^  donna  avis  ,  raffembla  prompten\pnt  toutes  les 
mandée  par   Troupes  y  &c  étant  forti  à  leur  tête  dans  le  tems  que  les  En- 
Iw-mcmc.     nemis  s'y  attendoient  le  moins,  il  enleva  leurs  Gardes  avan- 
cées y  &  jetta  par  fon  adlivité  &  fa  valeur  une  fi  grande 
terreur  chez  les  Barbares  y  que  le  Roi  de  Alaroc  même  &c 
fes  Généraux  prirent  auifi-tôt  la  fuite ,  dans  la  penfée  qu'ils 
étoient  afTaillis  par  une  Armée  très-nombreufe.  On  trouva 
dans  leur  Camp  de  très  -  riches  dépouilles  >  &  parmi  les 
Captives  il  y  eut  une  des  principales  femmes  du  Roi  de  Ma* 
roc.  Barriga  &  Javentafuz  allèrent  enfuite  faire  le  dég&t  fur 
le  Territoire  deXiatime*.  A  cette  nouvelle  le  CKerif  ac- 
courut promptement  avec  fes  Troupes ,  &  il  fe  livra  alors 
un  rude  combat  y  dans  lequel  la  perte  fiit  égale  de  part  &c 
d'autre.   Aorès  cette  adlion  les  Portugais  fe  retirèrent  k 

Aguz*;(4. 

(A)  OsoKius»  GoEs  &  d*acitres. 

^  lis  avoient  encore  été  auparavant 
attaquer  neufCompagnies  d'Iofanre- 
ric ,  cantonnées  rcrslc  Mont-Atlas  ; 


&  les  aïant  prifes  au  dépourvu  >  ils 
leur  tuèrent  plus  de  mille  hommes  « 
firent  cent  cinquante  prilonniers»  & 
S'emparèrent  de  tout  le  Bagage.  M* 


»B  tANEUFVIttl. 

•♦  Avant  que  de  faire  cette  retraite, 
ils  levèrent   des  contributions  jaf- 

3u'aux  portes  de  Tanlé  >  Place  fituée 
ans  le  Territoire  de  Xiatime.  Comme 
il  n*y  avoit  point  de  troupes  à  Tanic  9 
les  Habitansplus  accoutumés  à  tirer 
l  des  Ruches  le  miel ,  dont  ils  font  tra- 

Le 
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Le  Roi  de  Portugal  ^  qui  n'avoit  aucun  embarras  ^  fça-* 
chant  ce  qui  fe  pafToit  en  Afrique^  &c  voulant  poufTer  avec 
vigueur  la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Fez  &  de 
Maroc  y  équippa  une  Flotte  dans  le  mois  d'Août.  Il  y  fit 
embarquer  feize  mille  Fantaflîns ,  &  plus  de  deux  mille 
Chevaux ,  avec  de  la  grofle  &  petite  Artillerie  ^  des  mu- 
nitions ,  des  vivres  &  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  ,  5c  il  en 
nomma  Général  le  Duc  de  Bragance  fon  neveu  ^  avec  or^ 
dre  d'aller  prendre  Azamor.  Ce  Duc  mit  a  la  voile ,  &  ar- 
rivé aMazagan,  il  y  débarqua  toutes  les  Troupes.  Après 
qu'il  les  eut  un  peu  laifTées  repofer  ^  il  partit  avec  elles  en 
ordre  de  Bataille  le  vingt  -  neuvième  au  même  mois ,  &c 
campa  devant  Azamor.  Le  lendemain  les  Portugais  com- 
mencèrent k  attaquer  la  Ville  avec  valeur ,  &  les  princî^ 
paux  de  ceux  qui  la  défendoient,  aïant  été  tués,  fans  que  la 
Cavalerie  ni  l'Infanterie  des  Maures,  qui  étoient  k  la  vue  de 
la  Place^euflent  ofé  branler,  les  autresprirent  le  parti  de  fortir 
de  nuit  de  la  Ville.  Il  n'y  refla  que  les  Juifs,  qui  en  donnè- 
rent avis  au  Duc  à  la  pointe  du  jour ,  en  forte  que  les  Por- 
tugais prirent  fur  le  champ  pofTefîion  de  cette  Place,  oîi  l'on 
trouva  quantité  d'armes  &  d'Artillerie.  Les  Soldats  pillè- 
rent les  maifons  des  Juifs ,  mais  le  Duc  fit  reflituer  a  ceux- 
ci  tout  ce  qu'on  leur  avoit  pris.  Après  cette  conquête  »  qui 
fut  faite  le  deuxième  jour  de  Septembre,  les  Habitans  d'Al- 
médine  &c  de  Tita  furent  tellement  faifis  d'effiroi ,  qu'ils  fe 
rendirent  tributaires  du  Roi  de  Portugal  {A)  ^. 


Anne'e  om 
J.  C. 

Conquête 
d'Azamor  en 
Afrique    par 
les  Porta* 
gais« 


Tita  &  Al- 
médine  Tri- 
butaires dtt 
PortusaL 


(^ji)  B£RNALDBz ,  ZuRrrA  >  &  les 
Hiftoriens  de  Portugal, 
iioqu'à  manier  des  armes^apporterent 
les  Ruches  fur  les  murailles ,  &  y  mi- 
rent le  feu ,  de  forte  que  l'air  s'étant 
rempli  d'Abeilles ,  les  Portugais  eo 
fîircnt  plus  incommodés»  que  s'ils 
avoîent  eu  un  grand  nombre  de  gens 
à  combattre.  Les  Tanlicns  décochè- 
rent auffi  quelquesfléches  «  dont  Bar* 
riga  &  plufiears  Soldats  furent  blef- 
fcs  ;  &  comme  la  Place  n'ctoit  pas 
d'une  grande  importance  »  les  Portu- 
gais oe  jugèrent  pas  à  propos  de  s'ar- 
rêter à  la  réduircM.  DE  LaNeUFVIILE. 

»  Ce  fut  en  cette  année  que  le  Roi 
Catholique  &  le  Roi  de  Portugal  Ion 
gendre  mirent  fin  aux  prétentions 
qu'ils  ay oient  l'un  contre  l'autre  en 
Afrique.  Par  l'accord  qu'ils  tirent  en- 

Tome  VllL 


(emble  >  le  Roi  Don  Emanuel  aban« 
donna  à  la  Reine  Dona  Jeanne  &  à  (es 
Succeffeurs  la  Ville  de  Vêlez  avec  fon 
Port  &  (es  dépendances  >  toute  la 
Côte  depuis  Vêlez  jufqu'à  Mélilla  , 
Caçaça ,  le  Pénon  &  la  ForterefTe 
qu'on  y  avoit  bâtie  y  à  condition  tou- 
tefois qu'ils  n'étendroient  pas  leur 
domination  à  plus  de  fix  Ueues  du 
côté  4e  Ceuu.  En  échange  de  tout 
ceci>  le  Roi  Catholique  lui  céda  »  au 
nom  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  fillo^ 
tout  ce  qui  fe  trouve»  depuis  les  limi- 
tes du  Roiaume  de  Fez  >  lur  la  Côte  de 
Barbarie  »  jufqu*au  Cap  de  Bojador 
&  celui  de  Non  s  conquêtes  qu'on 
prétendoit  appartenir  à  la  Couronne 
de  Calville,  parce  qu'elles  étoient  hors 
des  bornes  du  Roiaume  de  Fez.Zu- 
I  KiTA  1  LiVt  10.  chap.  79* 

Eee 
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•■"'"7"'      Le  Roî  de  France ,  qui  avoit  k  cœur  de  rétablir  le  Roi* 

^'^j!  a^*  Don  Jeand'Albret  dans  le  Roïaume  de  Navarre,  com- 

If  14.      mença  de  raflembler  des  Troupes  vers  ces  Frontières.  Le 

Proloriita-  Dauphin  pafTa  même  a  Bourdeaux  y  pour  prendre  le  com* 

Trélc^pour   «mandement  de  l'Armée  î  mais  la  mort  de  la  Reine  Anne  de 

un  an  entre  France  ,  -qui  arriva  le  neuvième  jour  de  Janvier ,  empêcha 

l'ETpagnc  &  j^  Continuation  de  ces  préparatifs ,  &  fut  caufc  que ,  par 

ranvc.      J'entremife  de  Quintana ,  qui  ctoit  a  la  Cour  de  France, on 

prolongea  d'un  an  la  Trêve  qu'il  y  avoit  entre  les  deux 

Couronnes.  A  cette  occafion  la  Reine  Germaine ,  femme  du 

Roi  Don  Ferdinand ,  dépêcha  en  France  le  Père  Bernard 

de  Mefa ,  Evêque  de  Tripoli ,  pour  faire  des  complimens 

de  condoléance  au  Roi  Louis  Ton  oncle  fur  la  mort  de  la 

Reine  Anne  ^  &  lui  demander  tous  les  Domaines  que  Gai« 

ton  fon  frère,  Duc  de  Nemours,  poffedoit  dans  ce  Roïaume. 

Mefa  partit  pour  Paris,  &  après  s'être  acquitté  des  commif* 

iions  dont  la  Reine  l'avoit  chargé ,  il  travailla  ,  en  vertu 

d'un  ordre  fecret  qu'il  avoit  du  Roi ,  a  faire  changer  la 

Trêve  en  une  Paix  fiable ,  &  propofa  à  cet  effet  dans  cette 

Cour  le  mariage  de  Don  Ferdinand ,  Ini^nt  de  Caililie^ 

avec  Renée  fille  cadette  du  Roi  Louis ,  &  un  autre  entre 

le  même  Roi  de  France  &  Tlnfante  Dona  Eléonore,  foeur 

du  Prince  Don  Carlos  ,  &  de  l'Infant  Don  Ferdinand  (A)^ 

Itcnouvellc-      Le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  AmbafTade  a  Rome 

ÎT  ncc^  dc^l'  ^^'^^^^  ^^  Guzman ,  qui  s'étant  embarqué  ,  aborda  a  Gé- 

Képiiblique    "^^  ,  oîi  il  renouvella  avec  le  Doge  &  la  République 

ÀcQénts       l'alliance  entre  eux  &  le  Roi  Catholique.  Dans  le  même 

gne?  ^    "  ^^^^  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  prefToit  fortement  la  con* 

Le  Rof     clufîon  du  mariage  concerté  de  Marie  fa  foeur  avec  le  Prin- 

d*Angleterre  ce  Don  Carlos  ^  qui  étoit  déjà  en  âge  pour  cela  ;  mais  les 

contre  ?Em-  ^^"^  grands  peres  ,   craignant  quelque  mauvaife  fuite 

pcrcur  &  le  de  la  tendre  jeunefïe  de  leur  petit  nls  ,  réfolurent  d'atten- 

KoiDonFcr-  dre  que  ce  Prince  fût  dans  un  âge  plus  robufte  i  ce  qui  pi- 

'^°*"^-         qua  un  peu  le  Roi  d'Angleterre  (B). 

II  s'aigrit        On  publia  la  prolongation  de  la  Trêve  pour  un  an ,  en- 

conucîedcr-  ^^^  ^^^  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France ,  &ce  fut  pour 
nier,  le  Roi  d'Angleterre  un  autre  fujet  de  mécontentement  bien 

plus  fenfible.  Ce  Prince  fe  plaignit  hautement  que  fon  beau- 
père  l'avoit  trompé  ^  en  le  laifTant  feul  dans  l'embarras  ^ 

(-4)  Mamana,  Zurita  &  d'autres.  Il  Maki  an  a  >Zv&ita&  d'autres» 
(B)  Pi£RR«  Maettr  Amgurivs^II 
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après  ravoir  engagé  k  faire  la  guerre  à  la  France.  Le  Roi  ■■  ■■ 

Don  Ferdinand  tacha  de  le  calmer,  mais  ce  fut  inutile-  Anne-h  »e. 
ment,  quoique  la  Reine  Dona  Catherine  fa  fille  appuïâc       i\^^] 
de  toutes  fes  forces  (es  raifons  auprès  du  Roi  Henri  fon 
mari  (^). 

Le  Duc  de  Longue  ville,  qui  étoit  prifonnier  en  Angle*      Son  ac- 
lerre ,  commença  à  traiter  de  la  Paix  entre  cette  Couronne  commodc- 
&  celle  de  France,  au  moïen  du  mariage  du  Roi  fon  Maî-  Rofac  Fran- 
tre  avec  Marie  fœur  du  Roi  Henri  :  propofition  a  laquelle  ce>quiépou« 
le  Roi  d'Angleterre  confentit  volontiers ,  quoique  fa  fœur  ^Ja^c,     •' 
fût  promife  au  Prince  Don  Carlos  j  parce  qu'il  étoit  irrité 
contre  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ainfi  le  mariage  &  la  Paix 
furent  conclus  le  même  jour,qui  fut  le  deuxiémp  d'Août  (JB). 

Au  commencement  du  Printems  des  Corfaires  Béréberes      Des  Cor» 
infeftoient  les  Côtes  de  Valence ,  oîi  ils  commettoient  de  ^**^?*  4^^"- 
grandes  hoililités  ,  &  faifoient  quantité  de  Captif.  Pour  tcTc^lcT  cô- 
tes réprimer  &  leur  donner  la  chaile  ,  le  Roi  Don  Ferdi-  tes  de  Valcn-. 
nand  fit  équipper  vingt  Vaiffeaux  &  onze  Galères  ,  &  les  ^^* 
envoïa  au  Port  de  Dénia  :  il  ordonna  en  même*tems  de  faire 
de  bonnes  ForterefTes  k  Oran  &c  fur  le  Rocher  d'Alger, 
pour  la  fureté  de  ces  deux  Places  (C). 

Dans  la  Bafle  Navarre  le  Seigneur  de  Lufe  pilloit  avec   La  BaiTe  Na- 
une  troupe  de  Coureurs  toute  cette  Contrée ,  qui  étoit  fous  J^^^^l^^I 
i'obéiffance  du  Roi  Don  Ferdinand,  comme  dépendante  fidélité  au^ 
du  Roïaume  de  Navarre.  A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  ^p^  ^on  Fer- 
Comares  aflembla  quelques  Troupes ,  &  paflEi  k  Saint  Jean  icT  maîiîTdS 
de  Pied-de-Port ,  d'oîi  il  envoïa ,  a  caufe  du  peu  de  lu-  Marquis  de 
reté  de  cette  Place  y  l'Artillerie  k  Pampelune.  Il  fit  paffcr  ^^^^^ 
de^lk  k  Garriz  le  Colonel  Villalva  avec  un  Corps  d'Infan- 
terie  ,  ôc  Ferdinand  de  Sandoval  avec  trois  cens  Lances , 
leur  ordonnant  d'enjoindre  au  Seigneur  de  Lufe  de  congé- 
dier fes  Troupes ,  &  de  prêter  l'hommage  qu'il  devoit  au 
Roi  Don  Ferdinand.  Ces  deux  Officiers  s'acquittèrent  de 
la  commiflion  ,  6c  le  Seigneur  de  Lufe  aïant  confemi  à 
tout ,  k  condition  qu'il  lui  leroit  permis  de  fervir  tel  Prince 
qu'il  voudroit,  pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  le  Roi 
Don  Ferdinand ,  il  donna  fon  fils  en  otage.  Le  Marquis  de 
Comares  faifant  cependant  attention  que  la  Forterefie  de 


(il^MitiANA&ZtfsxTA.  Il    (C)  PiB&Ri  Maktyh  AHQumvs  9 

(B)  Les  Hiftoires  de  France  &||&Zurita. 


d'Angleterre.  'Il 

£  e  e  i) 


404         HISTOIRE  GENERALE 

Garriz  pouvoit  être  plus  préjudiciable  qu'utile  ^  la  fit  d^ 
molir  ;  &  après  avoir  fait  prêter  a  tous  ces  Peuples  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi ,  tant  contre  les  François  que  con« 
tre  les  Bearnois ,  &  avoir  renfi3rcé  les  Garaifons  de  Saine 
Jean  de  Pied-de-Port  &  de  la  Fortcreffe  de  Maya,  il  re- 
tourna a  PampeKine. 
Itabliffc-       Voulant  entretenir  la  Faix  &  la  tranquillité  dans  le  Roïaur 
chancclllcric  ^^  ^^  Navarre ,  qui  avoit  été  fi  fort  agité  &  déchiré  par  les 
à  Pampelu-    Faélions  des  Beaumonts  &c  des  Agramonts ,  le  Roi  Don 
fici.  Ferdinand  établit  a  Pampelune  une  Chancellerie  ,  pour 

connoître  des  différends  qui  furvenoient ,  &  adminiftrer  la 
}uftice  ;  &  de  crainte  que  les  Juges  ne  fe  conduififFent  par 
paflion^  il  en  nomma  trois  de  la  Faélion  des  Beaumonts^ 
6c  trois  de  celle  des  Agramonts,  aufquels  il  enjoignit  d'au- 
tres Caflillans  ,  afin  que  la  Juilice  fût  dsbns  ua  équilibre 
convenable  (A)^ 
Les  înfirmi-      Après  avoir  pafle  là  meilleure  partie  de  lEté  a  Valla- 
Doif  F«dl^    ^^îd ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  avec  la  Reine  ^  au  com- 
nand  aug«     mencement  de  rAutomne»  prendre  le.plaifîr  de  la  chafle 
«icnicnt.       clans  les  Montagnes  voifines  de  TAbbayc  de  Valbuéna-  Il 

alla  enfuite  dans  la  même  vue  aux  Montagnes  de  Léon  î 
mais  on  eut  des  pluies  continuelles  ,  &  fes  infirmités  au- 
gmentèrent confidérablement,  ce  qui  Rit  caufe  qu'il  retour*- 
na  a  Valladolid  fur  la  fin  de  Novembre  ,^  &  pafla  de-la  a 
Médina-d'el>Campo.  (S). 
On  tente        £n  Italie ,  les  Miniflres  du  Roi  Catholique  follicitoîent 
commoder  *  "^  accommodement  entre  TEmpereur  &  les  Vénitiens  pour 
les  Vénitiens  mettre  fin  k  cette  guerre ,  &  le  Pape  s'y  intéreflbit  aufiî  for- 
Kur.^^"^'*^'  tement.  Après  bien  des^  mouveraens  oa  obtint  qjue  les  deux 

Puiflances  compromettroient  de  leurs  différends  entre  les 
mains  du  Pape,  quri^  comme  Arbitre  ^  adjugea  Vérone  & 
VicenceUrÈmpereur,  avec  leurs  Territoires,  &Bergame 
&  BrefTe  aux  Vénitiens ,  condamnant  en  outre  ceux-ci  de 
donner  à  l'Empereur  deux  cens  cinquante  mille  Ducats  en 
un  feul  paiement ,  &c  trente  mille  tous  les  ans;  mais  ks  Vé< 
nitiens  ne  voulurent  point  s'en  tenir  a  ce  jugement  dans  la 
prévention  qu'il  étoîc  injude  &;  contraire  a  leurs  intérêts. 
l'Italie  me^  H  fe  répandit  auflS  un  grand  bruit  ^  que  Sélim, Empereur 
Fia  eSÏc^-^    des  Turcs,  dégagé  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  Sophi 

de  Perfe  ,  étoit  réfolu  de  porter  fes  armes  en  Italie.  Pour 
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réfîder  a  un  Ennemi  fi  formidable,  le  Pape  adreffa  fur  le  ■ 
champ  a  l'Empereur  &  aux  autres  Princes  Chrétiens  des^**?^^  ^* 
Lettres ,  par  lefquelles  il  les  exhorta  a  dépofer  ou  a  termi-       1^14^ 
ner  les  querelles  qu'ils  avoient  entre  eux  j^&cz  réunir  leurs,  rcur  des 
forces  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté,.  Ainfi  le  Pape,rEm-  Turcs. 
pereur  &  le  Roi  Don  Ferdinand  firent  enfemble  une  Lî-     ^'B«^  ^  ^ 
gue  particulière  ^  pour  ce  qui  concernoit  Tltalie,  laifiant  fion  entre  le 
les  autres  Princes  Chrétiens  les  Maîtres  dV  entrer,  s'ils  le  Papcl'Em- 

YOuloienL  ^  6o7cVth^Ù! 

Comme  les  Vénitiens  n^avoient  pas  voulu  foufcrire  à  la»  que. 
Sentence  du  Pape ,  en  qualité  de  Compromiffaire,  ils  s'é-     Arantager 
coient  pourvus  de  Troupes  ^  daiia  la  jufte  perfuafion  qu'il  p"^iK^niticnI 
étoit  indifpenfable  de  continuer  la  guerre  contre  TEmpe-  foc  ics  ftnpcs* 
reur.  Le  dernier  envoïa  enitalie  pour  la  même  raifon  quel-  riaux.. 
ques  Compagnies.  Allemandes  par  le  Frioul  ;  mais  Sarthé*- 
lemi  d'Albiano ,  Général  des  Troupes  Vénitiennes  ,  en 
aïant  eu  avis  >  prefla  fa  marche  f  donna  tout  a  coup  fur  Ie& 
AUemans ,  les  battit ,.  &  fit  plufîeurs  prifonniers. 

Don  Raymond  de  Cardone ,.  informé  de  cet  événement^     Prîfi    cFe 
tînt  Confcilaveck  Marquis  de  Pefquaire,Profper  Colonne^,  ^'^**Er*  ^^^ 
Don  Ferdinandd'Alarcon  &  d'autres  Généraux,  fur  lacon-  gnols..  ^^ 
duite  qu'on  de  voit  tenir,&:  tous  les  Afliflans  ayant  été  d'avis 
qu'il  falloit  faire  la  guerre  à  toute,  outrance  aux  Vénitiens^ 
il  rafiembla  toutes  les  Troupes ,  TArtilTerie  &  les  Fagagcs> 
&c  alla  camper  entre  Vicence  &  Padoue.  Au  bruit  de  fa. 
inarche  »  Albiano  envoïa  le  Comte  Bernaldino  fon  nevea 
a  Citadéla  avec  quatre  cens  Chevaux ,,  afin  d'afTurer  cette 
Place.  Cette  précaution  n'eg^^êcha  pas  que  le  Viceroi ,  laiP 
i^nt  fes  Bagages  a  Vicence ,  ne  fe  portât  k  Citadéla  pouir 
s'en  emparer.  Le  Marquis  de  Pefquaire  alla  devant  avec  uiv 
gros  de  Cavalerie  occuper  les  poftes ,  &  une  partie  de  la. 
Cavalerie  de  la  Place  étant  venue  efcarmoucher ,  il  la  reçut 
avec  tant  de  valeur  ^  qu'il  la  força  de  rentrer..  Peu  aprèa 
arriva  un  Corps  d'Infanterie  ^  &  le  Marquis  commença  a, 
battre  la  muraille  avec  l'Artillerie  ^  fans  attendre  le  reile- 
de  l'Armée.  On  n'eut  pas  plutôt  fait  brèche,  que  les  Efpa- 
gnols  donnèrent  afifaut  y  &c  montèrent  y  malgré  la  vigou- 
r.eufe  réfiftance  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Place..  Arrivés; 
fur  la  brèche ,  ils  trouvèrent  de  l'autre  côté  un  large  fofTé  „ 
qui  défendoitj  entrée  de  la  Place  par  fa  profondeur  ;  mais 
i»ie]i  n'étant  capable  d'arrêter  ta  valeur  de»  Efpagnols  &c  dia^ 
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■  Capitaine  Jean  Mancho ,  plufîeurs  s'élancèrent  en  bas ,  8c 
^^'j^c.^*  les  autres  defcendîarent  le  long  de  leurs  piques ,  &  com- 
15x4/      battant  tous  comme  des  furieux  ^  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville ,  &  la  pillèrent.  On  y  fit  un  butin  très-confidé- 
rable  ^  &  on  prit  toute  la  Cavalerie  avec  laquelle  le  Com- 
te Bernaldlno  y  étoit  entré.  La  nuit  fuivante  le  Viceroi  pafla 
la  Rivière  de  Brenta  avec  la  meilleure  partie  de  TArmée  , 
&  alla  enfuite  camper  a  Moncéles ,  oU  il  refla  jufqu'au 
commencement  d'Août.  Pendant  ce  tems-la  Antoine  de 
Léyva  refta  a  Vicence  avec  quelques  Compagnies  Alle- 
mandes &  des  Troupes  du  Pape, 
Courte  Trc-      Lc  Général  Albiano  qui  a  voit  avec  lui  une  nombreufe 
vc  entre  les  Infanterie  &  plus  de  deux  mille  deux  cens  Chevaux ,  In- 
viniticns.      q^éta  les  quartiers  oîi  les  AUemans  étoient  cantonnés ,  & 

commit  quelques  hoflilités.  Ceux-ci  firent  demander  du  fe* 
cours  au  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone ,  qui  envoïa 
t>on  Ferdinand  d^Alarcon  a  Forli ,  avec  cinq  cens  Fancaf- 
fîns  )  deux  cens  Lances  &c  cent  Chevaux  ;  mais  Alarcon 
reçut  ordre  eh  route  de  retourner ,  parce  qu  on  étoit  con- 
venu d'une  Trêve  de  quelques  jours,  afin  que  les  Places 
de  part  &  d'autre  puflent  faire  avec  fureté  la  vendange  (^. 
Albiano  ,      Après  que  la  Trêve  fut  expirée ,  le  Général  Albiano  fe 
^ticn^^^ynd  ^^*^^  ^^  Campagne  avec  fon  Armée ,  &  fai(ant  mine  d'en 
Rovigo.        vouloir  k  Trevife ,  il  marcha  de  nuit ,  &  alla  fondre  tout  à 

coup  fur  Rôvljgo ,  oh  commandoit  Don  Garcie  Manriaue. 
.     _     Il  donna  k  cette  Place  un  afTaut  fi  imprévu  qu'elle  étoit  aéja 

{)rife ,  lorfque  Manrique  &c  ceux  x^  y  étoient ,  en  eurent 
a  première  nouvelle  ,  ce  qui  fit  que  toute  la  Garfaifon 
étant  hors  d^état  de  fe  défendre ,  fe  rendit  prifonniere.  Le 
iViceroi  ne  fçut  pas  plutôt  la  prife  de  Rovigo ,  qu  il  partit 
avec  fon  Armée ,  pour  couper  le  paflage  au  Général  Al- 
biano ,  quand  celui-ci  fortiroit  de  la  Place.  Le  Marquis  de 
Pefquaire  6t  Don  Ferdinand  d'Alarcon  pafferent  auffi  FA- 
dige  au  même  effet  avec  leurs  Troupes ,  &  fe  pofterent  k 
Molice^  afin  de  mettre  le  Général  Albiano  entre  deux  feux, 
&  de  le  défaire  ;  mais  Albiano  informé  de  Tintention  des 

chemins 
,  &  envoïa 
In/anterie  &  la  Cavalerie  a  Padoue  (B) 

(if)  CuicuAR»iN7 Garxbay &  d'au-  Il     (S)  Paul  Iovb  ,  Rofso , Gariiat» 
trcs.  IIMakiana  &  ZuurrA. 
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Feu  de  tems  après  le  Général  Albiano  lia  quelque  intri- 


gue fecrette  avec  des  Habitans  de  Vérone  ^  pour  être  in-  ^«^^^  db 
troduit  dans  leur  Ville,  &  ceux-ci  le  lui  promirent.  L'Em-      sji^] 
pereur  Maximilien  aïant  eu  vent  de  la  trahifon ,  en  donna    Don  FerdU 
avis  au  Viceroi  Don  Raymoad  de  Cardone ,  &c  lui  fit  dire  n^<i  d'Alar- 
d  envoïer  des  Troupes  a  Vérone ,  pour  conferver  &  dé-  vé"onc"^au 
fendre  cette  Place ,  parce  que  Marc- Antoine  Colonne  écoit  moïen  d'un 
retenu  au  lit  depuis  Quelques  jours  par  une  dangereufe  ma-  ft«tagémc» 
ladie.  Don  Ferdinana  d'Alarcon  pafTa  promptement  a  cet- 
te Ville,  par  ordre  du  Viceroi,  avec  deux  mille  Fantaflîns 
Efpagnols ,  &c  dès  qu'il  fut  arrivé  il  chercha  à  découvrir 
les  Auteurs  de  la  trahifon.  N'aïant  pu  y  réudir ,  il  emploïsi 
un  flratagême  fîngulier.  Il  attendit  que  le  Général  Albiano 
s'approchât  de  la  Ville  ^  &c  fçachant  qu'il  étoit  ;irrivé  fur 
le  foir  a  Pontévico ,  il  difpoia  bien  les  Gardes  Efpagnol- 
les  &  Allemandes ,  &c  fe  retira  enfuite  a  fon  logement^ 
fous  prétexte  d'une  indifpofition  ^  après  avoir  donné  or- 
dre a  quelques  Cavaliers  de  courir  par  les  rues  &  ks  Pla- 
ces vers  Je  milieu  de  la  nuit,  en  criant  :  Saint  Marc  ^  Saint 
Marc.  Ceux-ci  obéirent^xaâementj  &  les  Conjurés  croïanc 
k  ces  cris  que  les  Troupes  Vénitiennes  étoient  entrées ,  for- 
tirentde  chez  eux  pour  fe  joindre  a  elles  ,  &r  fui  virent  ainfi 
les  Cavaliers  jufqu  à  Ja  Place  ;  mais  IfesGardes  Efpagnolles 
&  Allemandes  étant  accourues  avec  main  forte ,  les  enve^ 
lopperent ,  &c  les  firent  tous  prifonniers.  Don  Ferdinand 
d'Alarcon  les  envoïa  à  TEmpereur ,  le  fuppliant  de  leur 
accorder  la  vie  ;  &  les  Vénitiens  perdirent  toute  efpérance 
de  pouvoir  prendre  alors  Vérone  (^A). 

Les  Habitans  de  Bergame  mécontens  de  la  Garnifbn  Ef-     Bergame 
pagnoUe  &  Allemande  qu'il  y  avoit  dans  leur  Ville ,  con-  vénitiens* 
vinrent  fecrettement  de  le  livrer  aux  Vénitiens.  En  confé-  par  its  Ha- 
quence  de  cet  accord  le  Général  Albiano  marcha  à  cette  ^^wns- &  re- 
Place  avec  fon  Armée  le  premier  jour  de  Novembre ,  s'en  ics  EfpL^*' 
faifît ,  &  y  établit  une  nombreufe  Garnifon  fous  les  ordres  gnols* 
de  Renço ,  Général  courageux  &  de  réputation  ^  qui  for* 
4ifia  la  Ville  le  m\t\x±  qu'il  lui  fiitpollîble.  Le  Viceroi  Don 
Raymond  de  Cardone  &  Profper  Colonne  n'.eurent  pas 
plutôt  appris  que  Bergame  étoit  en  la  puifFance  des  Veni- 
liens,  qu'ils  réunirent  leurs  Troupes,  &  allèrent  fe  pré- 
fenter  cfevant  cette  Ville.  Quoique  Ren^o  eût  avec  lui  de 

.    (^}  J'AC<^B$  Antonio?  Ferràri* 
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'  bonnes  Troupes ,  la  connoiffance  qu'il  avoît  par  expérien- 
Anne^  db  ^g  Je  \^  réfolutîon  &  de  la  valeur  des  Efpagnols,  lui  fit 
1*5 14!      craindre  pour  elles  ,  s'il  venoit  a  être  force,  &dans  cette 
appréhenfîon  il  offrit  de  rendre  la  Ville ,  pourvu  qu'on 
lui  permit  de  fe  retirer  librement  oh  il  voudroit  avec  la 
Garnifon«  Sa  propoHtion  aïant  été  acceptée  avec  plaifir  par 
ie  Viceroi ,  qui  fut  charmé  de  recouvrer  Bergame  fans  ré* 
pandre  de  fang  y  Renço  évacua  la  Place ,  &c  les  Efpagnols 
y  entrèrent.  On  punit  les  Bergamois  conformément  à  la 
faute  qu'ils  avoient  faite,&  comme  l'on  étoit  déjà  en  Hy  ver, 
on  fit  prendre  aux  Troupes  leurs  Quartiers  dans  les  envi- 
rons ,  &  le  Viceroi  alla  avec  Profper  Colonne  voir  l'Em- 
pereur  à  Infpruck  (A). 
Suite  des        Sur  la  nouvelle  que  la  révolte  des  Places  rébelles  a  leurs 
Scîaàbre!"^  Seigneurs  dans  la  Calabre  acquéroit  tous  les  jours  de  nou- 
•  '     velles  forces ,  le  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone  dé- 
tacha un  Corps  de  Troupes  fous  la  conduite  de  Don  Pedre 
de  Caftro  ,  pour  y  remédier.  La  première  chofe  que  fit  cet 
Officier ,  ce  fut  d^afliéger  Santa  -  Sévérina ,  parce  que  Ces 
Habitans  avoient  rejette  les  moïens  d'accommodement  qu'il 
leur  avoit  propofés>  &c  aïant  emporté  la  Place  de  force  ^  il 
ôta  la  vie  au  Gouverneur ,  aux  Echevins  >  &  à  tous  les 
principaux  Fauteurs  de  la  révolte:  il  rafaaufliles  murailles 
&c  les  Tours^  ôc  combla  les  Citernes,  afin  que  les  Habitans 
manquant  d'eau  dans  la  Ville  ne  puflent  plus  fe  foulever. 
Ils  font  tous      Don  Pedre  alla  enfuîte  à  Policaftre,  &;  quoiqu'elle  le 
dST  Pe^rc    f^^^*^  d'abord ,  il  en  ruina  les  murailles ,  &  les  fonifica- 
dcCaftro.      tions  ,  pour  lui  ôter  toute  occafîon  d'avoir  une  pareille 

hardieffe.  Il  marcha  enfuite  a  Maturano  avec  fes  Troupes, 
&c  Y  étant  arrivé ,  quoiqu'après  avoir  eu  bien  de  la  peine  à 
faire  paffer  l'Artillerie ,  a  cauie  des  Montagnes ,  les  Habi- 
tans lui  ouvrirent  leurs  Portes.  Enfin  toutes  les  autres  Pla* 
ces  furent  rangées  a  leur  devoir ,  par  la  prudence  6c  la 
bonne  conduite  de  Don  Pedre  de  Caftro  (È). 
les  Fran-      Le  Château  de  la  Lanterne ,  qui  tenoit  encore  a  Gènes 
çois  entière-  pour  Ics  François ,  fut  enfin  contraint  de  fe  rendre ,  &  pour 
de  Gènes.  ^^  ^l^'il  ne  fût  plus  un  obflacle  à  la  liberté  de  la  République^ 

on  le  démolit  par  ordre  du  Sénat  (C). 
Ambaflade      Âu  commencement  de  l'année  Don  Emanuel,  Roi  de  Por<- 

(A)  Herkera  ,  ZuRiTA  &  d'autres.  Il  Ttains. 

{B]  ZuRiTA  &  les  Hiftoricns  Napg  j|   (C;  L*Hiftoîr€  de  Gènes  & Zuhita. 

lugal. 
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tugal ,  envoïa  en  Ambaflàde  à  Rome  Don  Triftan  d*A-  '  '      ^ 
cunha^  avec  une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  &  Gentils-  ^^j/c.*^* 
hommes  Portugais,  pour  rendre  compte  au  Pape  des  pro-        i'îi4l 
grès  de  la  Religion  &  de  fes  Armes ,  tant  dans  les  Indes-  folemnclle 
Orientales  qu'en  Afrique  ,  &  lui  offrir  un  riche  préfent  p^jj^gj^i^^ 
d'Ornemens  travaillés  en  or  &  en  foie,  &  relevés  par  des  Papc, 
perles  &  des  pierres  précieufes ,  un  grand  Eléphant  très- 
aoux ,  &  un  ranthere  extrêmement  apprivoifé.  Don  Trif- 
tan étant  arrivé  à  Rome ,  on  lui  fit  par  ordre  du  Pape  une 
réception  magnifique  i  &  admis  a  Taudience  du  Saint  Pere^ 
il  lui  baifa  le  pied,&  lui  rendit  Tobédience  au  nom  du  Roi 
fon  Maître,  lui  préfentant  ce  qu'il  lui  apportoit  de  faparr» 
Le  Pape  fçut  grand  gré  au  Roi  de  Portugal  de  cette  atten^ 
tion ,  &  lui  accorda  le  tiers  &c  le  fixiéme  des  revenus  de 
toutes  les  Eglifes  &  de  tous  les  Monaftéres  de  fon  Roïau- 
me,  pour  tout  le  tems  qu'il  feroit  la  guerre  aux  Maures  d'A- 
frique ;  mais  le  Roi  Don  Emanuel  ne  voulut  point  fe  pré- 
valoir de  cette  grâce  Se  fe  contenta  d'exiger  des  Eglifei  &c 
Monafléres  cent  cinquante-trois  mille  Cruzades ,  païables 
en  trois  ans*  Enfin  Don  Triftan  d'Acunha  aïant  rempli  fon 
Ambaflade  avec  beaucoup  d'éclat  ^  retourna  en  Portugal. 

Dans  le  mois  de  Février  le  Roi  Don  Emanuel  reçut  un    l' en  reçoit 
Ambaffadeur,  appelle  Matthieu,  de  la  part  d'Helene  •  u"e  d'Hélc- 

■o    •       J       AU-/r^^        'I    •  ••  J     1  .^  ne.  Reine 

Reine  des  Abiliins ,  qui  lui  envoïa  un  morceau  de  la  vraie  <i*Abi(Cnie. 
Croix  ,  &  lui  écrivit  des  Litres  pleines  de  proteftations 
d'^ftime.  Il  lui  fit  de  grandes  carènes  ,  &  donna  ordre  de 
l'examiner  fur  ce  qui  conc^noit  la  Religion  &c  la  Confeflion 
de  Foi  ^  &  de  mettre  tout  par  écrit  :  ce  qui  fut  exécuté, 

Nuîîo  Fernandez  d'Atayde  ,  Gouverneur  de  Safi ,  &    Succès  d'u- 
Don  Jeafl  de  Ménéfes,  qui  l'étoît  d'Azamor,  firent  quel-  Scs'^Ponï'' 
ques  courfes  fur  les  Terres  des  Maures.  Sçachant  que  ceux  gais  fur  Ict 
de  Bénacafiz  &  de  Tafuz  vivoient  dans  une  parfaite  fécu-  J^*""  ^^ 
rite  f  Ménéfes  réfoliit  de  fondre  fur  eux.  Il  fortit  a  cet  effet  AfHquc, 
dans  le  mois  de  Février  k  la  tête  de  douze  cens  Lances  &c 
de  mille  Fantaflins  ,  tant  Arquebufiers  qu'Arbalétriers,  &c 
faifant  fa  marche  avec  beaucoup  de  fecret ,  il  donna  tout-à- 
coup  a  la  pointe  du  jour  fur  Bénacafiz ,  qu'il  força  &c  pilla^ 
malgré  la  réfîdance  desHabitans,  dont  cent  quatre-vingt 
furent  faits  prifonniers  :  il  mit  enfuite  le  feu  a  ce  Village. 
Avant  que  a  y  arriver ,  il  avoît  détaché  Don  Bernard Ema* 
nuel  avec  un  Corpç  de  Troupes  •  pour  en  faire  autant 
Tome  Vîll.  F  f  f 
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^  dans  le  même  tems  a  Tafuz  ;  maïs  lorfque  Doû  Bernard  (e 
^^^  j.^c.  ^*  préfenta  devant  ce  lieu ,  il  le  trouva  défert ,  parce  que  les 
X514I  Habitans  avertis  de  fon  approche,  fe  fauverent  chacun 
par  où  il  put.  Cependant  comme  il  apperçut  de  Tautre  côté 
de  la  Rivière  deux  grandes  Troupes  de  Maures ,  il  alla 
les  attaquer,  ôc  les  diflipa  après  avoir  mailàcré  plufîeurs 
de  ces  carbares.  Ne  voïant  plus  paroître  d'Ennemis ,  il 
entra  dans  Tafuz  «  oîi  il  trouva  quantité  de  bled ,  d'orge 
&  de  vivres ,  &  ces  deux  coups  de  main  valurent  aux  Por- 
tugais un  grand  nombre  de  Beiliaux  de  toute  efpéce ,  &c 
beaucoup  de  Chevaux  &  de  Chameaux  qu'on  enleva  dans 
la  campagne ,  outre  deux  cens  Captifs.  Don  Bernard  re- 
tourna joindre  Ménéfes ,  &  ils  menèrent  enfemble  toute 
leur  capture  à  Azamor. 
Prife  de  Comme  la  Ville  de  Tedneft  étoit  très-peuplée  ^  &  char* 
Tcdncft  par  mante  par  fa  (îtuation ,  les  Chérifs  y  avoient  fait  bâtir  de 
g^;ds.  ^""*  magninques  Palais ,  avec  de  grands  jardins  pour  leur  ré- 
création y  &c  avoient  coutume  d'y  pafler  la  meilleure  par-* 
tie  de  l'année.  Nuno  Fernandez  d'Atayde  fcachant  que  le 
Chérif  y  étoit ,  voulut  tenter  de  l'y  furprendre.  Il  invita  à 
cet  effet  Ja ventafuz  &  Don  Jean  de  Menéfes  k  lui  envoïer 
le  plus  de  Troupes  qu^ils  pourroient.  Le  premier  lui  mena 
en  peribnne  deux  mille  Chevaux  &  ûx  cens  Fantaflins  y  &c 
le  fécond  lui  envoïa  cent  vingt  Lances  fous  la  conduite  de 
Don  Bernard  Emanuel,  lui  feifant  dire  qu'il. ne  urderoit 
pas  a  fe  mettre  en  marche  avec  fix  cens  autres  Lances  ôc 
mille  Fantaflins  ;  mais  Atayde  qui  ne  vouloit  partager  avec 
perfonne  la  gloire  de  cette  expédition^  ne  jugea  pas  a  pro* 
pos  de  l'attendre  ,  &  partit  de  Safi  pour  Tecuieft  avec  fcs 
Troupes  &  celles  de  Ja  ventafuz.  Le  Chérif  en  eut*  avis  y  & 
s'enfuit  à  toute  bride  y  fui vi  de  quantité  de  Maures.  Nuno 
Fernandez  &  Javentafuz  le  pourfuivirent  y  &  tuèrent  un 
grand  nombre  de  fesgens  ;  après  quoi  ils  recueillirent  le 
butin  qui  fut  confîdérable  en  Ëefliaux  de  toute  efpéce  y  en 
Chevaux ,  en  Chameaux ,  &  en  autres  chofes  :  ils  entrèrent 
enfuite  dans  Tednefl ,  fans  aucune  réftflance. 
la  Ville  Don  Jean  de  Ménéfes  étoit  en  marche  avec  fes  Troupes 
d*  Azamor  ^^  pQ^j.  aller  joindre  Nuiio  Fernandez  d^Atayde,  lorfqu'ii  ap- 
le  prit  a  Âlmédine  que  celui-ci  étoit  déjà  maître  de  TedneU. 
Mquïnct  8c  S'étani  enfuite  approché  de  Maroc,  il  crut  que  fécondé  des 
Jfs,  Troupes  d'Atayde  &  de  Javentafuz ,  il  pourroit  furprea- 


menacée 
les  Rois 
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drc  cette  Ville.  Il  en  fit  fiure  la  propofition  a  Atayde ,  mais  ■ 

le  dernier  s'excufa  de  l'aider ,  tous  prétexte  qu'il  étoitoc-  ^^j  ^^^  *** 
cupé  k  régler  les  contributions  de  ce  Territoire ,  &  à  pour*  1524! 
voir  a  fa  fureté.  Après  le  refus  d'Atayde ,  Don  Jean  de 
Ménéfes  reprit  avecfon  monde  la  route  d'Azamor.  Comme 
il  apprit  en  chemin  que  Nazor,  Roi  de  Méqumez ,  &  Ma- 
homet j  Roi  de  Fez,  venoient  a  la  tête  d'une  puiffante  Ar- 
mée afliéger  cette  Ville  y  il  prefla  fa  marche  aïant  fes  Trou- 
pes en  bon  ordre.  Cette  nouvelle  lui  fut  confirmée  peu  après 
par  Ruy  Barréto ,  &  il  fçut  à  Tita  que  les  deux  Rois  Mau- 
res avoient  détaché  contre  lui  deux  Alcaydes  avec  h^it  cens 
Chevaux  &c  fix  mille  FantaflînSj  Sur  ce  dernier  avis  il  mar- 
cha encore  avec  plus  de  précaution  ,  &  arriva  enfin  heu- 
reufement  k  Azamor  le  vingt-deuziéme  jour  de  Mars. 

De  retour  à  cette  Ville  y  Don  Jean  de  Ménéfes  fut  Infor-    l«  Portu- 
mé  que  les  deux  Alcaydes  étoient  k  Balba  avec  leur  Déta-  ^^Jf  fforieu! 
chement  j  &  y  attendoient  le  Roi  de  Méquinez.  Réfolu  de  fe  vfâoire 
les  combattre ,  il  appella  a  fon  fecours  Nuno  Fernandez  ^"^  '^^  ^*"" 
d'Atayde  &  Javentafiiz ,  qui  lui  firent  réponfe  qu'ils  fe  '^'* 
rendroient  inceffamment  a  Séa ,  oit  ils  fe  réuniroient  tous. 
Ménéfes  partit  en  conféquence  d'Azamor ,  avec  huit  cens 
Lances  &  mille  Fantaflins ,  &:  aïant  été  joint  par  Nuno 
Fernandez  &  Javentafuz  k  la  tête  de  quinze  cens  Lances , 
Se  d'un  autre  Corps  d'Infiinterie,  dans  une  rafe  campagne, 
k  quatre  lieues  de  l'endroit  oU  les  Ennemis  étoient  campés , 
ils  réfolurent  tous  trois  de  fondre  fur  les  Barbares  k  la  poin- 
te du  jour^  comme  ils  le  firent  avec  leur  petite  Armée  en 
bon  ordre.  A  cette  attaque  imprévue  les  Maures  qui  fki- 
fbient  plus  de  quatre  mille  hommes  de  Cavalerie,  &  une 
multitude  prodigieufe  de  Fantaflins,  furent  fi  fort  étour- 
dis ,  que  ne  pouvant  fe  mettre  en  Bataille ,  les  uns  s'enfui* 
rent  vers  la  Montagne  ,  &  les  autres  qui  voulurent  faire 
face ,  furent  entièrement  taillés  en  pièces.  Quelques  Chré- 
tiens fe  détachèrent ,  contre  la  défenfe  des  Généraux ,  k 
la  pourfuite  des  Maures  qui  fe  retirèrent  fur  la  Montagne  i 
mais  ceux-ci  les  voïant  en  petit  nombre,  fondirent  fur  eux , 
les  tuèrent  pour  la  plupart ,  &  forcèrent  les  autres  de  re- 

fagner  ,même  avec  peine ,  le  gros  de  l'Armée  Portugaife. 
>eux  mille  fept  cens  Maures  perdirent  la  vie  dans  cette 
occafîon,  entre  autres  l'Alcayde  du  Roi  de  Fez,  &  fept 
Cheikhs:  T^^^^y^^  du  Roi  de  Méquinez  fe  fau  va ,  laifTant 

Fffij 
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\        fon  cheval ,  fon  bouclier  &c  fa  lance.  Plus  de  quatre  mille 

^  ^h  C.^  *  forent  bleffés ,  &  on  fit  environ  trois  cens  Captifs ,  tant 

15x4.       femmes  qu^enfans  de  ceux  qui  fe  défendirent*  On  eut  pour 

dépouilles  quantité  d'or  ,  d'argent  &  de  joïaux  ^  que  les 

Généraux  Chrétiens  cédèrent  à  Javentafuz  &  a  fes  gens* 

Après  cette  glorieufe  expédition  ils  fe  £eparerent  tout  joïeux^ 

&  retournèrent  a  leurs  Places  ,  où  ils  furent  reçus  avec  de 

grandes  acclamations. 

Défaite  du      Le Roi  de  Méquin^z ,  informé  de  cet  événement,  raflem- 

Roi  de  Me-  bla  une  nombreufc  Cavalerie  &  InËinterie ,  dans  la  réfolu- 

Hiimez.        ^j^^  d'aflîéger  Azamor.  Â  cette  nouvelle  Javentafuz  fere* 

lira  avec  fes  parens  &  fes  Troupes  à  Safi ,  après  avoir  com- 
blé tous  les  puits  a  trois  lieues  a  la  ronde ,  afin  que  les  Ei>* 
nemis  manquant  d'eau ,  ne  puffent  fejourner  dans  ces  quac- 
fiers.  Cette  précaution  fut  en  efifet  d'un  grand  fecours  ;  car 
l'Armée  du  Roi  de  Méquinez  étant  arrivée  à  Almédine, 
qu'elle  prit  fans  peine  y  retourna  faute  d'eau  a  Cemu,  ok 
elle  s'arrêta.  Javentafiiz  alla  trouver  les  principaux  Mau^ 
res  de  Xerquie ,  &c  leur  repréiènra^  quepuifque  k  Roi  de 
Méquinez  ne  leur  aroit  rien  tenu  de  tout  ce  qu'il  leur  avoir 
promis ,  il  feroit  infiniment  plus  avantageux  pour  eux  d'a»- 
voir  l'amitié  des  Portugais ,  mais  qu'il  falloit  la  regagner 
par  quelque  coup  d'éclat.  Tous  les  Maures  offrirent  leurs 
fervices ,  &  s'étant  joints  à  Javentafuz ,  ils  allerem  cher^ 
chérie  Roi  de  Méquinez ,  qu'ils  trouvèrent  proche  de  Ta»- 
xarote ,  oii  ils  donnèrent  fur  lu»  tout-k-eoup  ^  &  le  défi« 
jrent  en  peu  de  tems»  Le  Roi  de  Méquinez  s  enfuit  a  toute 
bride  vers  la  Montagne  ,  laifiint ,  outre  les  morts  y  mille 
de  fes  gens  Captifs.  On  eut  encore  pour  fruit  de  cette  vic- 
toire huit  cens  chevaux ,  quantité  de  Beiliaux  y  &c  beau*^ 
coup  d'autres  dépouilles^ 
Mort  de         Le  quinzième  jour  de  Mai  mourut  k  Azamor  Don  Jean 


l)ioiv|can  de  de  Ménéfes-Le  Comtc  d'Alcoutin , Gouverneur  de  Ceuta^ 
McDcies.       £j  quelques  irruptions  fur  les  Terres  des  Maures,  &  tua 

dans  une  occafion  ^us  de  deux  cens  hommes  k  deux  frères 

du  Roi  de  Fez ,  qui  voulurent  l'affîéger  par  mer  &  par 

ferre  ,  &  qui  furent  à  k  fin  obligés  de  fe  retirer  {A). 

Mii«  Au  premier  de  Janvier  mourut  k  Roi  Louis  XII.  de 

Mort  de     France ,  qui  eut  pour  Succeflèur  k  la  Couronne ,  Françoisj^ 

toi  dc^wn.  ^**^  d'Angoulême,  le  premier  du  nom*  Dès  qu'on  le  1^ 
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en  Efpagne ,   le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  un  Corps    .      ■ 
de  Troupes  en  Navarre ,  pour  affurer  les  Frontières  de  ce  ^^^^q^^ 
côté* là  }  &c  comme  il  foupçonna  que  le  nouveau  Roi  de       iji/. 
France  iroit  en  perfonne  faire  la  guerre  en  Italie^  afin  de  ce,  &  avé- 
recouvrer  le  Milanois,  il  fe  ligua  étroitement  avec  le  Pape,  nemcnt  de 
l'Empereur  &c  les  Suifles ,  k  deflein  de  maintenir  le  Duc  crTrônc/ 
Sforce  a  Milan.  Cependant  le  Roi  François  I.  dépêcha  vers 
le  Roi  Don  Ferdinand  une  perfonne  ^^  pour  lui  aonner  avis 
de  fon  avènement  a  la  Couronne^  lui  écrivant  une  Lettre 
pleine  de  proteflations  de  confiance  &  d'eflime ,  par  la- 
quelle il  lui  manda  qu'il  obferveroii  la  Trêve  ^  qui  a  voit  été 
faite  par  fon  Prédécefleur  ;  mais  le  Roi  Catholique  >  après 
avoir  répondu  aux  politefTes  comme  il  le  devoit  ,  ajouta 
qu'a  regard  de  la  Trêve ,  il  étoit  prêt  a  la  garder  pourvu 
que  l'on  y  comprît  tout  ce  qui  concernoit  l'Italie. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  comprit  bien  que  l'intention  du     Etats  ^c 
Roi  de  France  y  en  demandant  l'obfervation  de  la  Trêve,  g*^*'^^  * 
étoit  de  paffer  en  Italie  ,  fans  avoir  rien  à  craindre  du  côté  " 

de  l'Eipagne.  Ne  doutant  donc  point  que  la  guerre  ne  fût 
inévitable  fur  les  Frontières  des  deux  Roïaumes  ^  il  réfo-^ 
lut  d'aflembler  les  Etats  de  Caflille  ^  d'Aragon  y  de  Cata* 
logne  &  de  Valence ,  afin  d'obtenir  d'eux  quelques  fecours 
pour  la  guerre.  Après  avoir  convoqué  ceux  de  Caflille  k 
Burgos  pour  le  huitième  jour  de  Mai  ^  &  ceux  d'Aragon  a 
Calatayud  pour  le  onzième  du  même  mois ,  il  alla  palier  la  '^rh 

Semaine-Sainte  avec  la  Reine  au  Monaflére  de  la  Méjoradsi^  -  '-'1 

oii  il  fut  très-malade.  Etant  un  peu  rétabli^  il  partit  du  Mo*  [ 

naftére  avec  la  Reine  ^  après  la  Semaine  de  Pâques  ,  &  fut  ^ 

avec  elle  à  Aranda ,  d'où  il  l'envoïa  a  Calatayud  ouvrir 
les  Etats  d'Aragon  &  y  préfider.  Quand  la  Reine  fut  pav* 
tie  9  le  Roi paiia  a  Biurgos,  &  y  aïant  fait  Touverture  des 
Etats  de  Caflille  >  il  y  expofa  la  néceflîté  de  la  guerre ,  de 
le  befoin  d'argent  pour  la  foutenir  avec  réputation.  La  de* 
mande  parut  h  jufle  a  toute  FAfTemblée ,  qu  on  lui  accorda 
cent  citiquante  millions ,  &  en  confidération  de  ce  don  gra« 
tuity  le  Roi  voulut  que  par  ua  Aâe  authentique  d'Etats,. 
le  Roïaume  de  Navarre  fût  réuni  a  ceux  de.  Ca/lille  ôc  de 
Léon.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  Ville ,  i(  lui  prit  de  R  Ee  Koî  Dib» 
grands  vomifTemens  la  nuit  du  27.  de  Juillet  aheureindue^  coutc^rlft»e 
qu'il  courut  grand  rifque  de  la  vie  ^  faute  de  pouvoir  ap^  dr  laml» 

f  C'écoit  Gottfics  de  Boi%« 
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peller  du  fecours.  Cependant  un  des  Gardes  Montagnards, 
N  N  E  fi  ]>  B  q^j  ^(Qjçjjf  jg^jjg  Tantî-chambre ,  aïant  entendu  fes  efiforts. 


itamenc. 


J.  C.  . 

If  T^.  entra  dans  fa  chambre  ,  &;  le  trouvant  en  cet  état  ^îl  ap- 
fait  fon  Te-  pella  fes  Camarades  9  qui  accoururent  a  TinAant ,  lui  doo- 
'  nerent  du  vin  a  boire ,  &  le  fortifièrent  le  mieux  qu'ils  pu- 

rent ,  jufqu'à  l'arrivée  des  Médecins.  Le  Roi  fe  remît  de 
cet  accident ,  mais  le  regardant  &  d'autres  qu'il  fouffroit, 
comme  les  annonces  d'une  mort  prochaine ,  il  fit  fon  Tefta* 
ment ,  par  lequel  il  laifiToit  rin&nt  Don  Ferdinand  Ré^ 
gent  de  laMonarcchie  (A). 

Le  Prince  Don  Carlos  aïant  atteint  l'âge  de  Majorité  , 
fut  déclaré  a  Bruxelles  avec  beaucoup  de  folemnité ,  Sou^ 
jeur  en  Fknl  v^^^*^  des  Etats  de  Flandres  &  leur  Gouverneur  abfolu  ; 
dtcs.  mais  avant  qu'il  fût  hors  de  minorité ,  les  Flamands  qui 

vouloient  vivre  tranquilles ,  l'obligèrent  de  faire  la  Paix 
avec  le  nouveau  Roi  de  France.  Il  envoïa  a  cet  efifët  à  Paris 
le  Comte  de  Naflfa^xr  6c  Michel  de  Croy,  &  leur  donna  or- 
dre ,  pour  mieux  affermir  la  Paix ,  de  négocier  fon  mariage 
Il  fait  la  avec  Renée  féconde  fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  &  fœur  de 
Francc7&  *  Claude  femme  du  Roi  François  I.  Les  deux  Âmbafladeurs 
•  cDcage  d'é-  n'eurent  pas  de  peine  a  s'acquitter  de  lacommidîon  de  leur 


Le  Prince 
Don  Carlos 


^^r  ^  5^^"  ^^  '  ^^^  ^^  partir  fans  l'inquiétude  qu'il  pou  voit  avoir  du 
ftançois  I.    ^^^^  ^^  ^^  Flandre.  On  conclut  donc  la  Paix ,  &  on  arrêta 

le  mariage,  quoique  Renée  n'eût  pas  plus  de  fept  ans  ^[le 
Roi  François  I.  aflignant  k  cette  PrincefTe  la  dot  qu'elle  de« 
voit  avoir.  Le  Traité  fut  fait  a  Paris  &c  rendu  public ,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Mars  ,  &  on  en  jura  de  part  & 
d'autre  l'obfervation  ,  impofant  de  grandes  peines  pour 
quiconque  y  contreviendroit  en  rien  *.. 

Cependant  la  Reine  Germaine  arriva  a  Calatayud,  &y 
tint  les  Etats  d'Aragon ,  dans  lefquels  l'Archevêque  de  Sa- 


La  Reine 
Germaine 


(A)  PiERBE  Martyr  ANGiEnrut 

MaRIANA    &   ZUKXTA. 

'  *  Ce  Traité  fut  fait  le  14.  de  Mars 

del'anxfT4-(i5i5*}  d'oûilfuit  que 
Sandovalfe  trompé  1  quand  il  dit  que 
le  Roi  François  I.  envoïa  en  Ambaf- 
fade  vers  le  Frioce  Don  Carlos  »  pour 
lui  offrir  fa  belle-lœur  en  mariage  % 
Monfieur  de  Vcndeftrîe  >  qui  n'arriva 
à  la  Haye  en  Hollande  ^  où  écoit  le 


Prioce ,  que  la  veille  de  la  Sa^st-Jeaa 
de  la  préfente  année  if  15*  Si  TAoï- 
baffade  de  Monfieur  de  Vendeftrie 
avoit  rapport  à  ceue  affaire  >  ce  ne 
pouToit  être  tout  au  plus ,  qu'en  ce 
qu'il  auroit  été  chargé  de  demander  au 
rrince  Don  Carlos  la  ratification  da 
Traité  >  &  d'être  prefent  au  ferment 
que  le  Prince  dcvoît  faire  de  s'y  cotw 
former. 
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ragofle ,  fils  du  Roi ,  foUicita  fortement  d'accorder  le  Don  ' 

gratuit  que  le  Roi  fon  père  defiroit  ;  mais  les  Seigneurs  &  Anne-b  db 
le  Corps  de  la  Noblefle  .le  refuferent,  à  moins  que  le  Roi  n'a-       ^ ^  ^  ^^ 
boUît  les  appels  des  Sujets,  Vaffaux  des  Seigneurs,  a  fa  per-  pr^fid^  ^^^ 
fonne  î  moïen  par  lequel  le  Roi  réprimoit  Tinfolence  des  Etats  d'Ara- 
Grands,  &  en  mettoit  a  couvert  les  Foibles.  Cette préten-  ^^^\^^Z 
tion  fit  prolonger  les  Etats,  qui  députèrent  a  Burgos  vers  tayud. 
le  Roi ,  le  Comte  d'Aranda  &  Don  Jayme  de  Lune ,  pour 
voir  fi  Ton  pourroit  obtenir  cette  révocation  ;  mais  le  Roi 
toujours  confiant  a  chercher  le  bien  de  fon  Roïaume  &c  de 
fes  Sujets  ,  les  congédia  tout  en  colère. 

L'Archevêque  de  Saragofle  écrivit  au  Roi  fon  père,  que     lc  chaw- 
quoique  les  Seigneurs  fufïent  ceux  qui  s'oppofoient  au  Don  cclicr  Amoî- 

fratuit,la  principale  faute  en  retomboit  fur  le  Grand  Bailli  ^^]^^"fôr- 
anuza ,  &c  fur  le  Chancelier  Antoine-Auguftin,  En  çonfé-  dtcduKoL^ 
quence  de  ces  avis  le  Roi  manda  le  Chancelier ,  &c  étant 
allé  de  Burgos  k  Aranda ,  oii  celui-ci  fe  rendit  dans  le  mê- 
me tems  que  lui ,  il  le  fit  arrêter  &  conduire  a  la  Fortereffe 
de  Simancas.  Carvajal  écrit  que  le  Chancelier  Antoine- 
Auguflin  fut  enfermé  pour  ^ivoir  ofé  concevoir  de  la  paflîoa 
pour  la  Reine ,  &  avoir  eu  Taudace  de  la  lui  déclarer  ;  mais 
on  croit  que  ce  n  a  été  la  qu'un  bruit  du  vulgaire  ignorant, 
qui  prend  malicieufement  occafion  de  la  fréquente  entrée  de 
quelque  Miniilre  chez  les  Reines ,  pour  débiter  de  pareil-* 
les  impertinences  {A^: 

Le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  d'Aranda  à  Ségovie  ^  oU     les  Etats 
îl  arriva  le  vingt-feptiéme  jour  d'Août,  &  logea  dans  le  Cou-  ^'Aragon  re- 
vent  de  Sainte  Croix  des  Frères  Prêcheurs.  S^  maux  y  au-  un*DÎ>n**^r* 
^menterent ,  &  le  mirent  en  grand  danger  j  mais  en  aïant  tuit» 
été  heureuferaent  tiré,  il  réfolut  d'aller  aux. Etats  d'Ara* 
;on,  dans  lefquelsles  Seigneurs  perfiiloient  avec  plus  d  ob* 
lination  qn'auparavant^  à  lui  refiifér  le  Don  gratuit.  Ainfi 
laifTant  k  Ségovie  le  Cardinal  Ximénez  &  le  ConfeilRoïai  y 
il  partit  de  cette  Ville  pour  Calatayud  le  quinzième  de  Sep- 
tembre avec  rinfantDon  Ferdinand*  Rendu  aux  Etats,^ilnt 
en  vain  les  derniers  eflbrts  pour  vaincre  la  réfiflance  des 
Seigneurs  &  du  Corps  de  la  Noblefle  5  &  obtenir  le  Dod 
gratuit.  Furieux  de  ne  rien  gagner ,  il  fit  la  clôture  des 
Etats,  dépofa  les  Officiers  de  Ville,  &  leur  en  fubfliiua 
d'autres  ;  ce  qui  occafionna  de  grands  troubles  a  CalatayucL 

(B)  PxfiRni  Ma&tyil  Anolerivs  8c  2viIxta» 
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._^  .        Le  Roî  revint  enfuite  en  CaiUlle ,  &  la  Reine  Germaine 
^j,  c.  ***  paffa  à  Saragoffe  avec  TArclievêque  de  cette  Ville ,  pour 
1  j  if.      aller  de-Ià  a  Lérida  tenir  les  Etats  de  Catalogne.  L'Arche- 
vêque de  Saragoffe  trouva  cependant  le  moïen  d'engager 
cette  Ville  a  faire  par  elle-même  un  Don  gratuit  au  Roî, 
afin  d'exciter  les  autres  Villes  par  fon  exemple.  Environ  le 
même  tems  la  prodigieufe  Cloche  de  Vililla ,  fi  redoutée 
pour  fes  pronoftics,  fi3nna  d'elle-même  ;  ce  qu'on  regarda 
dans  la  fuite  comme  aïant  été  Tannonce  de  la  mort  pro- 
chaine du  Roi  Don  Ferdinand  *  (Â), 
KcnoiiTcl-      Sur  la  fin  d'Août ,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulant  alîèr- 
icment  d*al-  j^ir  l'alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  fon  gendre,  envoïa 
IcT Cou"on^  a  ce  Prince  un  riche  prefent  de  joïaux  &  de  chevaux  mâ- 
nes  d'EfDa-  gnifiques  par  Gilabert ,  a  qui  il  donna  ordre  de  refferrer  la 
ufcicrr/       Ligue  autant  qu'il  pourroit  avec  le  Roi  Henri,  &  de  tâcher 

de  gagner  a  cet  ettet  fon  premier  Mîniftre.  Le  Roi  Henri 
&  la  Reine  Dona  Catherine  fa  femme  firent  tant  de  cas  du 
préfent ,  qu'ils  voulurent  qu'on  le  montrai  a  tout  le  Peu* 
pie ,  &  Gilabert  aïant  fait  de  la  part  de  fon  Maître  de  gran« 
des  promeffes  a  Thomas  Wolicy ,  qui  poffédoit  toute  la 
connance  du  Roi  d'Angleterre ,  obtint  que  le  dix*huitiéme 
jour  d'0<5lobre  on  fît  entre  les  deux  Roïaumes  la  Ligue, 
qui  fut  jurée  de  part  &  d'autre ,  avec  les  engagemens  de 
Funion  la  plus  étroite  ** .  Thomas  ^57olfey ,  qui  venoit  de 
recevoir  le  Chapeau  de  Cardinal  j  fçachant  tout  ce  qui  fe 
paiïbit  en  Flandres ,  donna  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  , 
eue  le  Prince  Don  Carlos  dcvoit  envoïer  en  CafliUe  le 
Doïen  de  Louvain  ^  fon  Précepteur  ,  fous  prétexte  de  le 
vifîter  de  la  part  du  Prince ,  quoique  dans  des  vues  toutes 
différentes  (fl). 
ï^on  J^^^'  Le  Grand  Capitaine  Don  Ferdinand  Gonçalez  de  Cor- 
ca?cz  de  Cor"  doue ,  mécontent  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pour  le  peu  de 
àoue  9  dit  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  &  fe  perfuadant  que  fon 


{Â  )  ZuRiTA  t  Abaeca  &  d'autres. 

(B)  PiEKRE  Martyr  Anglehius, 
2uRiTA>&  d'autres. 

*  La  Tradition  du  Pais  Teutque  cet- 
te Cloche  fonnc  d'cIlc-mêiBe  toutes 
les  fois  qu'il  doit  arriver  quelque 
malheur  à  rEfpagne*  Cette  Cloche  a 
dix  brades  de  tour  >  &  fut  fondue  par  | 


gent  qui  furent  le  prix  pour  lequel 
Juds^  trahit  Notre  Seigneur.  Les  Dc^ 
iices d'Efpagne  «  pace  6^^., 

*♦  Ce  Traité  ne  ttit  point  termmé 
le  1 8.  mais  le  9*  d'Oâobrc  >  fuivant 
Rapin  Thoyras  >  &  les  Aâes  pu* 
b!ics»  Tom.  i  j.  &  il  ne  contenoit  que 
la  confirmation  des  anciens  Traités 

les  Gots  >  qui  y  mirent ,  à  ce  qu'on  II  d'amicic. 

raconte  >  l'une  de5  trcQte  pièces  d'ar- 1| 

mérite 
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mérite  éroît  au-deflus  de  toute  récompenfe,  projetta  d'aller  ' 

€n  Flandres  pour  amener* en  Caftille  le  Prince  Don  Carlos,  ^^j"©.*^* 
avec  qui  il  a  voit  des  iiaifbns  de  même  qu'avec  Tes  Miniftres.       i  n  f  - 
Il  mit  dans  fa  confidence  les  Comtes  de  Cabra  &c  d'Uruéna,  Grand  CapH 
•&  le  Marquis  de  Priégo  ,  &  pour  obtenir  du  Roi  la  per-  ^^"J^^n^  JJJ*" 
inifliîon  de  s'abfenter ,  il  prit  prétexte,  que  le  Roi  d'Angle-  RoiDonFerv 
terre  le  demandoit,  afin  de  le  charger  dune  expédition  *nand,vcut 
iecittteimaisle  Roi  Don  Ferdinand  qui  étoit  parfaitement  prînce'Doa^ 
jnfiruit  de  (es  deflTeins ,  envoïa  Majarres  à  M alaga ,  avec  Cailos» 
ordre  de  ne  donner  aucun  Bâtiment  à  quelque  Kfpagnol 
^e  ce  fût  pour  fortir  du  Roïaume ,  fans  fa  permiflion ,  6c 
de  veiller  foigneufement  fur  toutes  les  démarches  du  Grand 
Capitaine.  Peu  de  tems  après  celui-ci  étant  tombé  malade 
de  la  fiévre-quarte  a  Loja ,  alla  a  Grenade  dans  le  mois 
ti'0<5lobre  pour  changer  d'air  &c  tâcher  de  fe  rétablir ,  ce 
qui  fit  que  le  Roi  fut  délivré  de  ion  inquiétude  (A). 

Dans  le  mois  de  Juillet  Don  Louis  de  Requéfens,  Vice-     ViAoîm 
roi  de  Sicile ,  aïant  fes  Galères  bien  armées ,  partît  avec  la  f^J^^^^^if 
Flotte,  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand,  pour  aller  voir  faire  Turc  par 
en  quel  état  étoient  les  Places  d'Afrique.  Un  vent  contraire  l>on  Louis 
Se  très- violent  l'aïant  fiarcé  de  revirer  le  bord  pour  retour-  fensf  viccroî 
tier  en  Sicile  ,  il  découvrit  peu  loin  de  lui  treize  Fufles  de  Sicile. 
d'un  Corfaire  Turc  ,  appelle  Arraez  Soliman ,  qui  avoit 
commis  de  grandes  hoftmtés  fur  les  Côtes  de  Trapani  &c 
de  Marfeille ,  &  avoit  enlevé  un  VaifTeau  &  une  Fuftc  du 
Pape«  Requéfens  donna  la  chafTe  au  Pirate  avec  fes  Ga«- 
leres,&  celui-ci  s'étant  mis  en  devoir  de  fe  défendre,  il  fe  li« 
vra  un  combat  qui  dura  deux  heures  ;  mais  k  la  fin  le  Pi- 
rate fut  battu ,  &c  tué  d'un  coup  de  Canon.  Réquéfcns  lui 
coiMa  a  fond  trois  de  fes  Fuftes ,  &  en  prît  fix,  fur  lefquel- 
les  il  fit  neuf  cens  Mahométans  Efclaves  :  les  quatre  autres 
fe  fauverent.  Après  cette  expédition  le  Viceroî  de  Sicile 
pourfuivit  fa  route,  &  entra  triomphant  dans  Trapani,d'oii 
il  renvoïa  au  Pape  le  Vaiffeau  qu'il  avoit  perdu ,  avec  les 
Pavillons  du  Corfaire  (JS). 

Horuc  BarberoufTe,  &meux  Corfaire  Turc ,  avoit  tenté   Horuc  Bar- 
l'année  précédente  de  fe  rendre  maître  de  Bugie^  avec  le  co^faire  ' 
fecours  aes  Mahométans  voifins  de  cette  Place,  &  avoit  eu  Turc ,  afll^e 

Bugie« 
(A)  PiERKfl  Martyr  ANGURXUs,1t     (B^  Zvrxta. 
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■  pour  tout  fruit  de  fon  entreprife  y  le  bras  gauche  emporté 

^'^'^  j.^c.^*  d'un  boulet  de  Canon.  Plus  aniolé  qu'auparavant  par  cette 
X  j&j.       difgrace^  il  ramafla  mille  Turcs^  &  les  aïant  embarqués  fur 
différentes  Fufies ,  il  revint  de  nuit  a  Bugie  y  pour  n'être 
point  découven ,  &  remonta  fort  avant  la  Rivière.  Un 
grand  nombre  d'Africains  du  voifmage  s'étant  joint  à  lui ,. 
il  attaqua  fî  vivement  le  petit  Château  de  Bugie,  qu'il  s'en 
empara  y  &  égorgea  toute  la  Garnifon ,  k  l'exceptian  de 
quelques  Chrétiens  qui  fe  jetterent  dans  la  Rivière ,  &  ga- 
gnèrent la  Place  a  la  nage«  Raymond  Carrez,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Bugie,  fit  promptement  fçavoir  au  Roi  Don 
Ferdinand  le  danger  oîi  il  étoit,  &  le  Roi  manda  fur  le 
champ  à  Don  Michel  d'Urréa ,  Gouverneur  de  Md^orque  > 
de  le  fecourir  au  plutôt, 
n  eft  forcé      Urréa ,  qui  fçavoit  y  avant  que  de  recevoir  cet  ordre ,  le 
icfcrcikcr.    j^\{qyxQ  que  couroit  Bugie  j  avoit  déjà  raffemblé  trois  mille 

Majorquins  pour  voler  k  fon  fecours*.  Les  aïant  fidt  em<-^ 
barquer ,  il  mit  à  la  voile,  &c  quoiqu'il  eût  le  vent  contraire,, 
il  arriva  encore  a  tems  y  &  entra  avec  fes  Troupes  dans  la 
Place.  Barberoufle  étoit  alors  très-proche  de  Ja  Ville,  & 
comme  il  avoit  déjà  fait  cinq  brèches  aux-muraiUesk  coups 
de  Canon ,  it  donna  un  vigoureux  affaut  par  cinq  endroits* 
diffërens  le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  ;  mais  les 
Chrétiens  fe  détendirent  avec  tant  de  valeur ^  que  Barbe-* 
rpufTe  fut  contraint  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  y  laiflant  quelques  Drapeaux  &  plufieurs 
pièces  d'Artillerie  dans  les  poftes  oil  il  avoit  fes  attaques». 
Machin  de  Rentéria ,  Capitaine  d'un  Vaiifeaa,  fortit  avec 
fes  gens,  prit  les  Drapeaux,  &  encloua  le  Canon.  La  Place* 
étant  ainu  délivrée  du  fiége ,  on  en  informa  le  Roi  Doa 
Ferdinand,  qui  en  fut  très-charmé  &  donna  ordre  non^feu^ 
lement  de  rétablir  ks  murailles  &  les  fonifications  de  Biv 

fie,  mais  de  bâtk  un  Château  dans  une  petite  lile  voifiae 
'Alger  pour  ôter  ce  refuge  aux  Pirates^  Il  chargea  de  cette 
dernière  commiflion  Diéfi;ue  Pérez  y  6c  ordonna  k  Mania 
Arana,  Machin  de  Rentéria,  &c  Michel  de  Salinas,  tous- 
trois  Bifcaïens,  de  croifer  avec  leurs  Vaiflèaux  dans  les  en- 
virons de  rifle  ,.afîn  que  les  Mahométans  ni  les  Pirates  ne 
puflent  empêcher  l'ouvrage  (A)^ 
IcRoiCsk-      Le  Roi  Don  Ferdinand  s'écant  rencb  d^Aragpn  a.Ma- 

(it)  ZumiTA» 
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drîd  le  dernier  jour  d*0€lobrc,  forticde  cette  Ville  le  feptié-  ■ 

me  de  Novembre 9  avec  rintention  d'aller  en  Andaloufîe  Annexe  d* 
préparer  une  puifTante  Flotte,  ibus  prétexte  de  vouloir  faire       ,  ^,  ^\ 
quelque  nouvelle  Conquête  en  Afrique ,  quoiqu'il  n'eût  tholiaue  Pif- 
d'autre  vue  que  de  lavoir  en  état  pour  ce  qui  pourrott  s  of-  fe  à  Plafcn* 
frir  dans  la  guerre  d'Italie.  Il  voulut  prendre  fà  route  par  ^*** 
Plafencia,  pour  deuxraifons:  la  première,  parce  qu'il  n'avoit 
point  encore  vu  cette  Ville  depuis  qu'il  l'a  voit  réunie  a  la 
Couronne  ;  &  la  féconde,  dans  la  penfée  que  l'air  de  cette 
Contrée  feroit  meilleur  pour  fa  famé.  Ilyalla  en  chaffant,. 
&c  s  arrêta  quelques  jours  en  chemin ,  afin  de  goûter  davaa* 
tage  le  plaifir  de  la  chaflfe  ,  a  T Abadia,  Place  du  Duc  d' Albe«  ' 
Etant  paiTé  de*la  k  Plafencia  le  vingt-neuvième  jour  du  mê- 
me mois ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  folemnîté  j  &c  logea 
dans  l'Alcaaar.  Peu  de  jours  après  il  y  célébra  le  mariage 
de  Dona  Anne  d^Aragon  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia^ 
conformément  a  ce  qui  avoic  été  arrêté  précédemment* 

Adrien  d'Utrecht ,  Dolen  de  Louvain,  &  Précepteur  du      Adrien 
Prince  Don  Carlos ,  étoit  arrivé  ,  afin  de  voir  en  quel  état  p^/g^^ac* 
étoient  le  Roi  Don  Ferdinand ,  &  les  affaires  de  Cauille,  &  Louvain  ^ 
d'en  donner  avis  au  Prince  fon  Maître ,  de  qui  il  avoît  des  vient  le  trou- 
pouvoirs  fecrets  pour  prendre  ,  en  fon  nom ,  pofreflîon  des  ^u^  |^ 


'rince 


Roïaumes,  en  cas  que  le  Roi  vînt  a  manquer.  Il  alla  a  Pla-  Don  Carlos* 
fencia  trouver  le  Roi ,  qui  ne  fut  point  content  de  fon  arri- 
vée 5  quoique  pour  ne  pas  mettre  les  chofes  dans  une  pofî- 
tion  intriguante  ou  dangereufe ,  il  conférât  avec  lui  fur  ce 
qui  paroifïoit  de  plu«  convenable  pour  le  bon  Gouverne- 
ment de  la  Monarchie,  Le  Roi  convint  fur-tout  avec  TEn- 
voïê  y  qu^il  était  important  que  Monfieur  de  Chiévres  n'eût 
aucune  part  au  Gouvernement  ^  ôc  que  le  Prince  Téloignât 
d'auprès  de  fa  perfonne ,  parce  qu'il  avoit  bien  pénétré  fon 
caraiflere.  Lui  aïant  eniuite  ordonné  d'aller  l'attendre  a 
GuadaLoupe^par  oU  il  avoit  deflein  de  paiTerpour  vifiter  ce 
Sanctuaire,  8c  fe  rendre  de-la  en  Andalouue,  ilpartit  de 
Plafencia  pourTruxfillole  vingt-feptiéme  de  Décembre  (A). 

Dans  le  même  mois  mourut  a  Grenadie  le  Grand  Capital^     Mort  du 
ne  Don  Ferdinand  Gonçalezde  Cordouë,  qui  fut  inhumé  Grand  Capi- 
dans  la  Chapelle  qu'il  a  voit  fait  bâtir  pour  fa  fépukure  dans  pç^ainand" 
le  Monaflere  d^  Saint  Jérôme  de  cette  Ville.  L'envie  &  la  Gonçalez  de 

Cordouc* 

C^)  PlERRl    MakTTR  ANGLERIUS>l|ZURlTAt 
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haine  ont  voulu  obfcurcir  fon  grand  renom  ;  mais  les  A 


^  V.'c.  ^*  ^^^^^  Etrangers,  outre  les  Efpagnols,  accréditent  fi  fort  par 
If ijt       leurs  éloges  la  grandeur  de  fon  cœur  ,.fa  prudence ,  fa  va- 
leur ,  &  fa  fage  conduite  ^  que  tout  ce  que  je  pourrois  dire 
en  fa  faveur ,  feroit  fuperflu» 
Suite  des      François  I.  Roi  de  France ,  voulant  s^cmpajrer  du  Duché 

rfaiïcs  dlu-  de  Milan ,  prépara  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  Campagne» 

&  aïant  envoie  fes  Troupes  dans  le  Dauphiné^  il  pafla  a 
Lyon  i  mais  les  Suifles ,  qui  étoient  ligués  avec  le  Duc  de 
Milan  j  s'étoient  emparés  des  paflfages  des  Alpes,  &  étoieac 
pqilés  a  Suze  &  dans  les  environs.  Les  Armées  du  Pape  &  da 
Roi  Don  Ferdinand  étoient  peu  éloignées^&  fur  les  Territoi- 
res de  Plaifance  &  de  Parme  ;  Barthélemi  d'AlbianOiGénérai' 
des  Vénitiens,  avoit  ramaffé  neuf-mille  FantafHns,  quatorze 
cens  Chevaux  &  neuf  cens  Lances ,  pour  joindre  l'Armée, 
de  France  ;  &c  le  Viceroi  de  Naples  avoit  envoie  a.  Ville- 
Franche  Profper  Colonne  avec  mille  Chevaux ,  afia  d'em^ 
pêcher  le  paflage  des  Troupes  Françoifes. 
Vinc-Tran-      Monfieurde  la  Palice  &  Trivulce,  Généraux  du  Roi  de 
wrlcs^Fun-  F*^"^^^  informés,  que  les  paflfages  ordinaires  des  Alpes 
(ois»  étoient  gardés  par  les  Suifles ,  conduifirent  les  Troupes  avec 

beaucoup  de  peine  &  de  fatigues ,  par  des  chemins  difficiles^ 
Êiifant  porter  TArtillerie  k  force  de  bras.  La  Palice  étant  ar* 
rivé  des  premiers  proche  de  Sahices ,  lia  des  intrigues  fe— 
crettes  avec  les  Habitans  de  Ville-Franche  ^âc  alla  enfuite 
avec  tant  de  diligence  à  cette  Place  ^  qu'il  y  furprit  Prof- 
per Colonne  ^  qui  fut  fait  prifonnier  avec  tout  fon  monde^ 
irançors  I.  Sur  la  nouvelle  de  cette  expédition  le  Roi  François  J». 
s*cmpaïc  de  partît  de  Lyon  le  quinzième  jour  d'Août ,  &c  arriva  a  Turin  , 

eti  il  réunir  fes  Troupes  ;  ce  qui  fit  cpx  les  Suifles  fe  retirèrent, 
k  Novare..  Les  Miknoîs  follicitoient  Don  Raymond  de 
Cardone  defe  joindre  a  eux  avec  fes  Troupes;  mais  Don. 
Raymond  qui  eraignoit  Tinconilance  des  Suifles  ^  parce 
qu'on  lui  avoit  dit  qu'ils  acceptoient  en  quelque  manière  les 
propejtfîiions  du  Roi  de  France  ^  n'en  voulut  rien  faire,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  fçut  avec  certitude  k  quoi  s'en  tenir.  Comme 
les  Suiflfes  ,  qui  étoient  inférieurs  en  nombre  à  FArmée  de 
France,  s'étoient  retirés  vers  Milan ,. François  I..  afliégea 
Novare  qu'il  foumlt  bien-tèt  ^  &  peu  après  il  gagna  aufli  le 
Château  &  la  ForterefFe  par  le  moïen  de  Pierre  Navarro.  Ce 
dernier  piqué  de  ce  que  aepuis  trois  ans  qu^il  étoit  prifonniej^ 


Amne*£  db 

J.  c. 
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en  France ,  leRoi  Don  Ferdinand  avoû  fait  fi  peu  de  cas  de 
fa  perfonne  ^  qu'il  a'avoit  pas  daigné  traiter  de  fa  rançon  ^ 
s'attacha  au  fervice  du  Roi  de  France  ,^  envoïade  Novare 
a  Don  Raymond  de  €ardone  fa  renonciation  au  Comté 
d'Olivéto,  pour  être  remife  au  Roi  d'Efpagne  *. 

Dans  le  tems  que  les  SuiiTes  étoient  déjà  prefque  d'accord  H  gagiif 
avec  le  R  oi  de  France ,  par  la  médiation  du  Duc  de  Savoye ,  "Jjf  1^*^^ 
iL  leur  arriva  à  Milan  un  renfort  de  plus  de  dix  mille  hom-  ç^s^ 
mes  de  leurs  Compatriotes,  qui  voulant  acquérir  de  kigloire,. 
rompirent  toutes  les  négociations  a^vec  le  Roi  François 
I..&  allèrent  avec  les  autres  chercher  FArmée  de  France  ^^ 
que  le  Roi  tenoh  en  bon  ordre  dans  fon  Camp,  Ils  l'at^-^ 
laquèrent  l'après  midi  ,-  &  comme  ib  trouvèrent  une  vi*- 
goureufe  réfiilance  de  la  part  des  François ,  qui  étoient  ex^ 
cités  &  encouragés  par  la  préfence  de  leur  Roi ,  le  combar 
fut  très-fanglani  âc  dura  xufques  vers  le  milieu  de  la:  nuit  ^ 
dont  robfcurité  força  enfin  les  uns  &  les  autres  de  fe  fépa-^ 
rer.  Après  un  court  intervalle  de  tèms ,  ils  engagèrent  une 
féconde  âdtion  avec  encore  plus  d'ardeur  qa  auparavant  i 
mais  Albiano  j  Général  Véiuiien ,  qui  étoit  dans  le  voifina-» 
ge  de  Crémone ,  aïant  eu  avis  que  les  François  en  étoient 
aux  mains  y  détacha  à  leur  fecours  fa  Cavalerie ,  dont  l'arri-^ 
vée  commença  de  faire  perdre  courage  aux  Suifies.  AIomt- 
ceux*ci  lâchèrent  pied  &  fe  retirèrent  à  Milan,  d'oU  ilsre-- 
tournèrent  dans  leur  Patrie  par  le  Lac  de  Côme* 

LeRoi  de  France  remporta  cette  mémorable  vidïeire  Ir^    Mifan  feR^ 
quatorzième  jour  de  Septembre  y  Se  Mikn  fe  livra  k  lui  peu  V^^^  ^^în-^ 
après.  Le  Duc  S£brce  fe  retira  dans  le  Château^  oii.  le  Roi^  envoie  le*^^ 
rafi[iégea,&  leComtePierre  Navarroaïant commencé  a  mi-  ^?^  sforce 
ner  cette  Fortercffe^leDucfut  contraint  de  fewndre  prifo»-  ?ra^^"^* 
nier  du  Roi  François  I.  qui  l'envoïa  en  France.  Le  Roi  s'a^    Accomno^ 
boucha  enfiiiteavec  lePapefic  les  Vénitiens  à  Boulogne^  oU  dément  du 
fa  Sainteté  s'àcGommoda  avec  lui,  par  envie  de:  procurer  •  ^^Pp*J*ç '•" 
Faggrandiflement  de  fa  fiimille.  Don  Raymond  de  Cardo- 1.  &  retrako^ 
ne  infbruit  de  tout  ceci,  remena  fes Troupes  dans  le  Roiau»  ^  vkeroi 
me  de  Naples  (ans  aucim  obftacle  ÇA)^  KapiS!^  ^ 


Ç4)  PlEMi  Martyr  An«isrivs  y 
VlAiLtANAt  ZIIRITA&  les  Hiftortens 
Italiens  &  François» 

'^Pour.eagnec  cet  Officier  >  le  Roi 
françois  L  avoitfaitpaier  parle  Tré- 
fer  Roial  ying;  BiiUç  Ducat»  pous  là 


I rançon ,  &  lui  avoi^donné  [â.Chaiv 
I  ge  de  Colonel  de  l'Infanterie  Gafcon- 
^ne.  L'Apologie  du  ;^cine  I>Da  Pédre 
iNavarro>  imprinjéeea  K4J5...  fi^  k^ 
I  Mémoires  du  BijUay.. 
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Les  Portugais  eurent  cette  année  difierens  fuccès  en  Afîrî* 
A  N  N  E^  o  B  q^g^  Ja ventafiiz  informé  que  plufîeurs  Familles  de  Maures 
1515!  s'étoient  rafTemblées  su  pied  aes  Montagnes  appellées  Cla- 
Avantage  ros  ^  forma  le  projet  de  les  eakyer  &c  de  s  emparer  de 
remporté  par  {^^^^  richeffes.  Il  fit  demander  a  cet  effet  du  renfort  a  Nuno 
fur  dcrAtri-  d'Atayde  ^  qui  lui  envoïa  d*abord  Loup  Barriga  avec  cent 
x«ins.  Lances ,  &c  enûiite  Don  Alfonfe ,  frère  du  Comte  de  Mira^ 

avec  deux  cens  au&res.  Ces  deux  Généraux  s'étant  joints  a 
Javentafuz ,  qui  avoir  avec  lui  mille  Lances ,  ils  marchè- 
rent tous  trois  contre  les  Maures  «  qu'ils  rencontrèrent  peu 
loin  de  Daleborg.  Barriga  les  attaqua  le  premier ,  &  enfuite 
les  autres^  avec  tant  de  vigueur  qu^ils  eoLfirent  un  horrible 
carnage  f  &  les  forcèrent  de  fuir ,  chacun  comme  il  pur* 
Outre  les  tués ,  ils  firent  cinq  cens  prifomûers  ^  &  gs^gne- 
rent  cinq  cens  Chameaux  y  mille  Vaches ,  &  près  de  vingt 
^ille.  Betes  a  laine ,  avec  de  grandes  dépouilles»  Après 
cett€  expédition  Barriga  âc  Javentafuz  fe  remirent  ea  mar- 
che ;  mais  les  Maures  furieux  de  voir  emmener  en  captivité 
Iquts  femmes  &ç  leurs  enfans  ^  fe  rallièrent  &:  fuivirent  les 
Foctugais  pour  recouvrer  la  capture.  Ceux-cL  aiant  mis  a 
l'avant^^garde  tout  ce  qu'ils  avoientpris^  firent  volte-Ëice, 
6c  fondirent  de  nouveau  fur  les  Ennemis  ^  qui  furent  en- 
core mis  en  fiiite ,  en  forte  que  Barriga  &c  Javentafuz  con^» 
duifirent  la  capture  fans  aucun  autre  ob(lacle« 
Glorîeure        Les  Maures  qui  vivoient  dans  les  Montagnes  de  Farro* 
«xpWitioti     bo  ^  avoient  coumme  de  faire  des  courfès  &  de  commettre 
Coutinho!^"  quelques  hoftilîtes  jufqu'aux  portes  d'Arzile  &  de  Tanger* 

Four  les  réprimer ,  Don  Jean  Coutinho  y  fils  du  Cotnre  de 
Borba  y  fortit  d'Arzile  a  la  tête  de  cent  quarante  Chevaux 
dans  Tintention  de  fiiire  a  ces  Barbares  tout  le  mal  qu'il 
pourrait.  Aïant  rencontré  en  marche  les  Alcaydes  de  Laroz 
6c  de  Moley  a  la  tête  de  huit  cens  Chevaux ,  il  les  combat- 
tit y  tua  deux  cens  hommes ,  P^i^mi  lefquels  fe  trouvèrent 
quelques  uns  des  principaux  Officiers ,  fit  quarante  prifoo- 
niers  y  &c  leur  enleva  quatre- vingt*dix  chevaux  fcllés  6c 
bridés  qu'il  emmena  a  la  Place. 
LoupBarri-      Le  Chérif  inquiétoit  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  les 
v?cf ofrc^  ftir^  Maures  qui  étoient  confédérés  avec  les  Portugais ,  &  ne 
le  Chérif.      ceflbit  de  leur  faire  tout  le  mal  poflible.  Nufîo  d'Atayde  » 

Gouverneur  de  Safi ,  dont  les  opprimés  implorèrent  le  fe- 
cours  j  leur  envoïa  Loup  Barriga  avec  cinq  cens  Lances  i 
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mais  celui-ci  s'étant  joint  a  eux ,  &  reccmnoiflaot  que  TAr-  ^ 

mee  du  Chérif  leur  itoit  beaucoup  fupéueure  en  nombre ,  **  j.^c.  ^  * 
fie  encore  demander  du  renfort  a  Nuno  d'Atayde,  qui  don-  if  i  f  • 
sa  ordre  a  Georges  Mendez  de  lui  mener  cinq  cens  autres 
Lances.  Avec  ces  Troupes  &  celles  des  Maures  Confé^ 
dérés  y  Barriga  alla  chercher  l'Armée  du  Chérif  ^  &  dès 
qu'il  Teût  rencontrée  y  il  Tattaqua ,  lui  tua  beaucoup  de 
monde  ,  entre  autres  fes  principaux  Généraux ,  &  l'obligea 
de  prendre  la  fuite  j  fuivi  du  reile  de  fes  Troupes  en  dé^ 
ibrdre  &  a  la  débandade.. 

Nuno  d'Atayde  avoit  projette  depuis  quelques  jours  la  Rife  db 
conquête  de  Maroc  i  &c  avoit  envoie  dire  k  cet  eflfet ,  par  Châtca» 
Loup  Barriça  >  aux  Maures  Confédérés  ,  de  prendre  les  ^^^^^^ 
armes ,  &  de  fe  tenir  prêts  pour  une  expédition  dans  la->- 
quelle  il  efperoit  leur  procurer  de  la  gloire  &  du  profit.  U 
apprit  dans  le  même  tems  que  le  Cherif  étoit  dans  le  Châ« 
teau  d'Amagor  ^  oii  Ton  faifoit  mauvaife  garde  ,  &  fur 
cet  avis  que  lui  donna  Barriga ,  il  fie  partir  Alvar  Meodez 
Corvéyra  avec  deux  cens  Chevaux  &c  cinquante  Arquebu-^ 
fiers,  qui  s'étant  joints  aux  Troupes  des  Maures  Confédérés^ 
marcmrent  au  Château  d' Amagor.  Dès  qur'on  les  apperçue 
du  Château ,  les  Troupes  du  Chérif  en  fortirent,  &  il  fe  li-^ 
vra  un  rude  combat  entre  les  Maures  :.  mais  Barriga  étanr 
accouru  d'un  côté  avec  fes  gens,  &  Cid-Bugima  de  Tautre 
avec  les  fiens ,  ils  forcèrent  les  Ennemis  de  fe  retirer ,  fans 
pouvoir  néanmoins  les  fuivre ,  parce  qu'on  étoit  à  l'entrée 
de  la  nuit.  Ils  attendirent  le  jpur  fuivant  pour  attaquer  le 
Château  ;  mais  le  Chérif  en  fortit  la  même  nuit  avec  les^ 
meilleures  Trowes.  A  la  pointe  du  jour  les  Ponugais  &  les» 
Maures  Confédérés  forcèrent  le  Château ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  tout  »  malgré  la  vive  réfiftance  de  la  Garnifbi» 
&  des  Habitans.^  L'e&oi  fiit  aloirs  fi  grand  parmi  ceux-ci  ^ 
qœ  les  uns  s'enfiiirent  par  deflfus  les  murailles  ,.&  d'autre» 
par  les  Montagnes  efcarpées  &  hériflfées  de  rochers  ^  &  k 
travers  des  Forêts.  Plus  de  mille  femmes  &  enfans  fiirenc 
pafles  au  fil  de  l'épée,  &onfit  cinq  cens'priibnniers^du  noi» 
Dre  defquels  Sat  un  oncle  du  Chérif.  On  prit  k  Tambour 
du  Chérif ,  avec  cent  quatre-vingt  chevaux  feUés  &  bri«* 
dés,  une  grande  quantité  de  bled,  d'orge ,  de  miel  6c  de 
beurre ,.  &  un  nombre  prodigieux  de  Beftmux  de  toute  e& 
pece.  Toitc  le  butin  fut  pouc  les  Maures  ConSEdérés,,  Se  ks 
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^        Captifs  pour  les  Portugais  ,  qui  les  amenèrent  k  Safi.  Les 

j/c.  ^*  Portugais  eurent  quelques  bleffés,  mais  aucun  homme  tué, 

1515*       &  les  Maures  Confédérés  ne  perdirent  que  peu  de  leurs 

gens  >  quoiqu'il  leur  en  coûtât  un  de  leurs  priacipaux  CheÊi« 

Nuno  d*A-      Sans  m'arrêter  k  parler  de  plufieurs  autres  petites  irrup- 

mdc  forme  tions  des  Portugafs  dans  les  Roïaumes  de  Fez  &  de  Maroc» 

«n^cnïcpri.  j^  dirai  que  Nuîio  d'Atayde  fçachant  que  le  Chérif  étoitk 

4  Tur  Maroc.  Maroc  j  voulut  tenter  de  l'y  furprendre.  Il  invita  k  cet  effet 

Don  Pédre  de  Ménéfes ,  Gouverneur  d'Azamor  ,  &  les 
Cheikhs  &  Capitaines  des  Maures  Confédérés  des  Terri- 
toires de  Xerquie,  de  Dabide  &  de  Garabie,de  fe  joindre  k 
lui.  Il  ramafTa  ainfi  en  tout  trois  mille  Chevaux  bien  équip- 
ées ,  &cinq  cens  Fantaflîns ,  avec  lefquels  il  marcha  en 
ion  ^rdre  vers  Maroc  le  vingt-deuxième  jour  d'Avril.  Dès 
qu'il  parut  devant  la  Place ,  les  Habitans  firent  une  vigoa- 
reufe  fortie  ,  &  engagèrent  un  fanglant  combat  ^  qui  dura 

Quelque  tems,  fans  que  la  viéloire  fe  déclarât  d'aucun  côté* 
!ependant  comme  les  Ennemis  étoient  en  fi  grand  nombre, 
les  Portugais  &  leurs  Alliés  crurent  devoir  fe  retirer,  après 
en  avoir  fait  un  horrible  carnage.  Ainfi  ils  retournèrent  k 
Ahnédine  ,  d'oU  Atayde  &c  Ménéfes  fe  rendirent  k  leurs 
Places  ^  &  les  Maures  Confédérés  chez  eux.  Peu  après  les 
Gouverneurs  d'Arzile  &  de  Tanger  fondirent  avec  leurs 
Troupes  fur  les  Terres  de  Farrobo ,  dont  ils  s'accagerent  | 
pillèrent  &  brûlèrent  les  Bourgs  &  Villages, 
les  Portu-      Pour  pouflfer  les  Conquêtes  d'Afrique ,  le  Roi  Don  Ema* 
gaiséchoijent  ^uel  voulut  faire  bâtir  une  Fortereffe  dans  l^endroit  oîi  la 
prife  dé  la  Ri viere  de  Mamora  fe  décharge  dans  la  Mer.  Il  équippa  en 
conftruaion  conféquence  une  grofle  Flotte  de  plus  de  deux  cens  V  oiles 
rcmbo^uchu-  ^^^'  grandes ,  que  moïennes  &  petites,  &  y  embarqua  ou- 
re  de  la  Ri-  tre  les  Ingénieurs  &  Ouvriers ,  huit  mille  Soldats.  Quand 
vicrc  de  Ma-  die  fut  pourvuë  de  tout  ce  qui  étoît  néceflfaire ,  Don  An* 
^^^^  toine  de  Noronha ,  qui  en  fut  nommé  Général ,  partit  avec 

elle  de  la  Barre  de  Lifbonne  le  treizième  jour  de  Juin  ,  Sc 
arriva  enfin ,  après  avoir  efluïé  quelques  mauvais  tems ,  k 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Mamora.  Il  débarqua  fur  le 
champ  les  Troupes,  avec  tout  ce  qu'il  falloit  pour  rouvrage^ 
&  aïant  choifi  le  lieu  le  plus  convenable ,  on  ouvrit  les  ri- 
goles ,  on  fit  le  ciment ,  &  on  fe  mit  a  travailler  avec  beau- 
coup d'ardeur.  Les  Rois  de  Fez  &  de  Méquinez,  prévoïant 
que  la  nouvelle  Fortereffe  pourr oit  leur  être  très  -  préjudi^ 

dable. 
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ciable ,  raflemblerent  plus  de  fept  mille  Chevaux ,  &  foi*-  • 
xance  &c  dix  mille  Fantaflîns,  a  la  tête  defquelsils  vinrent  ^^j^^c,^* 
€n  empêcher  la  conftrudlion*  Dès  qu'ils  furent  arrivés ,  ils  xsis- 
harcelèrent  les  Portugais  ,  &  inquiétèrent  continuellement 
les  Travailleurs  ,  de  forte  qu^il  en  périt  un  grand  nombre. 
Se  que  Ton  commença  k  manquer  de  vivres.  Tant  d'obfta- 
cles  infurmontables  pour  les  Portugais ,  qui  n'a  voient  au- 
cune efpérance  de  Recours,  leur  firent  prendre  le  parti  de 
fe  retirer  fur  la  Flotte  ^  quoiqu'avcc  beaucoup  de  difficulté 
par  l'oppfition  que  les  Troupes  des  d^ux  Rois  y  formèrent» 
Quatre  mille  Portugais  furent  tués  dans  cette  occafîon ,  &c 
on  perdit  beaucoup  d'Artillerie  &  un  grand  nombre  de  Bâ- 
xiaiens  ,  outre  plus  de  cent  hommes  qui  furent  faits  Cap- 
ijfs.  Cette  difgrace  arriva  fur  la  fin  d'Août.  Le  refte  des 
Portugais  retourna  a  Lifbonne^  oU  naquit  lefeptiéme  jour 
rie  Septembre  l'Infant  Don  Edouard  (4)- 

Le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de  Truxillo  ^  d'oîi  fl  en-        j^j-g; 
voïa  l'In&nt  Don  Ferdinand  à  Guadaloupe  avec  Don  Pe-*    La  maladie 
dre  Nunez  de  Guzman  fon  Gouverneur.  Aïant  pris   en  au  Koi  Don 
chemin  le  plaifir  de  la  chafTe ,  il  arriva  très  malade  a  Ma-  augmente 
drigaléjo ,  petit  Village  de  TruxilJo  ,  &  logea  à  l'hôtel-,  confidcrablc-: 
lerie ,  parce  que  c'étoit  la  meilleure  maîfon  du  Lieu.  On  ^"^^^ 
l'avertit  du  danger  oîi  il  étoit ,  &  fentant  lui-même  fa  fi- 
tuation  ,  il  demanda  le  Père  Thomas  Matienço^  fon-Con- 
feffeur  ,  a  qui  il  fe  confeflk  en  Prince  vraiment  Chrétien. 
Après  avoir  reçu  enfuite  les  autres  Sacremens  avec  une  pié- 
té exemplaire^  il  fit  venir  les  Confeillers  Zapata  &  Car- 
vajal  y  &  délibéra  avec  eux  s'il  convenoit  ou  non  delaiffer 
la  Régence  de  Caftille  a  l'Infant  Don  Ferdinand ,  comme 
il  en  avoit  déjà  conçu  le  deffein  ;  mais  Zapata  &  Carvajal 
lui  repréfentereqt ,  que  fi  l'Infant  étcjit.  Régent  de  Caftille 
jutqi^a  l'arrivée  du  Prince  Don  Carlos,  ce  ne  feroit  pas. 
lui  qui  goy  verneroit  y  mais  ceux  qui  l'obledoîent ,  a  caufe 
<ie  fon  peu  d'âge  &  d'expérience  i  ce  qui  leur  faifoit  croire 
qu'il  feroit  mieux  de  nommer  une  perfonne  de  poids  &  ex- 
périmentée. 

Quand  Zapata  &  Carvajal  eurent  ainfi  donné  leur  avis^     SonTcfta 
le  Roi  déclara  par  fon  Teftament,  qu'il  avoit  déjà  fait  de- 

Îuis  quelque  tems  quant  a  la  fubftance  >  la  Reine  Dona 
eanne  fa  fille ,  héritière  de  tous  féS  Roiaumes  &  Domai- 

(A)  Goïs ,  OsoRivs  &  d'autres. 
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nés  ,  &  après  elle  le  Prince  Don  Carlos  fon  petit-fils  ^  aflî- 
gnant  a  la  Reine  Germaine  fa  femme  trente  mille  Florins 
de  revenu  par  an  ,  &  a  Tlnfant  Don  i"  erdinand  cinquante 
mille  Ducats  fur  le  produit  du  Roïaume  de  Naples.ll  nom- 
ma Régent  de  Caftille  le  Cardinal  Ximénez ,  Archevêque 
de  .Tolède  ,  &  des  Roïaumes  &  Etats  qui  formoient  la  Cou- 
ronne d'Aragon,  TArchevêque  de  Saragofle fon  fils, afTiflé 
de  la  Ducheffe  de  Cardone  ,  du  Duc  d'Albe  fon  coufin  ^ 
de  Don  Raymond  de  Cardone,  du  Père  Thomas  Matienço, 
fon  Confeflëur ,  &c  de  Michel  Vélazquez  Clément,  fon  Pro- 
tonotaire ,  en  préfence  duquel  il  figna  fon  Teftameht  le 
vingt-deuxième  de  Janvier.  Le  même  jour  arriva  de  Lérida 
la  Reine  fa  femme ,  qui  avoit  fait  diligence  pour  fe  rendre 
.  auprès  de  lui  ^  &  le  lendeinain  il  remit  fon  ame  à  Dieu>  en* 
tre  (deux  &  trois  heures  du  matin  *. 
zile  de  ce       Sa  mort  fut  pleurée  de  toute  TEfpagne  ^  &  princîpale- 
poA^ili-  ^^^^  ^^  toutes  les  grandes  &  petites  Villes,  à  caufe  de  foa 
gion,  &ino-  ûmour  pour  la  Religion ,  puifque  ce  fut  pour  la  confcrver 
numens  de  fa  pure ,  qu'il  chafFa  les  Juifs  de  fes  Etats ,  &  les  Mahomé- 
^'^  '  tans  du  Roïaume  de  Grenade.  Le  même  zélé  pour  la  pureté 

de  la  Foi ,  le  porta  a  établir  le  Saint  Tribunal  de  Tlnquifir- 
tioh ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  fût  altérée  par  les  erreurs 
de  rhéréfîe.  Entre  autres  mônumens  de  fa  piété ,  on  a  le 
Couvent  de  Saint  Thomas  d'Avila  ;  celui  de  Sainte  Croix 
de  Ségovie,derOrdredeSaint  Dominique,  qu'il  a  rebâti; 
a  Tolède ,  celui  de  Saint  Jean  de  losReyesou  des  Rois,  de 
rOrdre  de  Saint  François  ;  k  Grenade  ;  ceux  de  Sainte  Croix 
&de  Saint  François ,  &c  celui  de  Saint  Jérôme  dont  il  a  jette 
les  premiers  Fondemens  ;  a  Zubia,  celui  de  Saint  Louis,  & 
k  Rome ,  un  autre  ^  tous  deux  de  TOrdrc  de  Saint  Fran- 
çois î  à  Sanda-Fé,  TEglife  de  Sainte  Catherine  ;  à  Saint 
Jacques ,  THopital  pour  les  Pèlerins ,  &  à  Rome  Ut  dé- 
penfes  confidérables  qû*U  a  faites  pour  rétablir  FEgliiê  de 
Saint  Jacques  ou  des  Efpagnols. 

Toujours  jufte  &  équitable ,  il  rabaifla  Torgueil  déme«- 
furée  de  quelques  Grands  ,  en  foutenant  &  protégeant  les 
foibles  contre  leurs  violences  i  il  réprima  par  le  châtiment 


Ses  autres 
qualités. 


*  Mariana  dit.  que  ce  fat  à  use 
heure  après  minuit,  &  Zurita#cntrc 
une  &  deux.  Dans  la  Diflcrtatibn  qui 
cft  au  commencement  de  ce  Tome  > 


réprima  par 

«  • 

j*ai  prouvé  fa  Eiufleté  de  quelques  im- 
putations affcz  graves»  que  l'on  a  fai- 
tes mal  à  propos  à  ce  Prince. 
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le  vol  &  la  féciu<^ioii  ,j  voulant  qu'on  rendît  toujours  éga-       -    -  -    • 
lement  la  juftice  a  tout  le  monde.  11  aima,  &  fit  cas  des  ^^^ï^^.^* 
perfoxines  qui  fe  diftînguoient  le  plus  dans  la  vertu ,  dans       i\i6.  . 
la  profeflîon  des  armes  ,  ou  dans  les  fciences.  Ennemi  du 
fafte  majellueux  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  procurer  qu'au  prix 
de  la  fueur  &  du  fang  de  Tes  Sujets^  il  évita  autant  qu'il  put, 
toute  dépenfe  fuperflue.  Une  fut  ni  généreux  ni  libéral ,^ 
parce  que  fes  Predécefleurs  Tavoient  été  extrêmement  du 
Fatrimoine  de  la  Couronne ,  dont  ils  avoient  détaché  une 
partie  confîdérable  par  leurs  profufions  ;  mais  la  plus  gran- 
de preuve  qu'il  ne  nxt  point  avare ,  comme  quelques  -  uns 
l'en  ont  taxé ,  c'efl  qu'on  ne  lui  trouva  pas  feulement  de 
quoi  faire  les  frais  de  fon  enterrement* 

Quelques-uns  lui  reprochent  de  n'avoir  fçu  tenir  fa  pa-.    Reproche 
rôle,  qu'autant  qu'il  y  trouvoit  fon  avantage  î.mais  s'ileft  quonluifait. 
vrai  qu'il  ait  eu  ce  défaut .  il  avoit  cela  de  commun  avec 
tous  les'  Princes  de  ce  Siècle.  Tout  le  monde  fçait  qu'il  n'a 
pas  non  plus  été  exemt  de  la  fragilité  humaine ,  puifqu'il 
eft  notoire  qu'il  a  eu  hors*  du  mariage ,  quelques  enfans.  Du» 
refte ,  il  n'eft  pas  poflîble  de  nier  que  c'a  été  un  des  plus  ., 
grands  Rois  &:  des  plus  habiles  Politiques  qu'il  y  ait  eu 
dans  le  monde,  &  on  peut  le  regarder  comme  le  Fondateur, 
de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  par  la  réunion  des  Roïaumes^ 
de  Caftille ,  d'Aragon ,  de  Sicile ,  de  Sardaigne  &  de  Na- 
ples  ,  &  par  l'origine  de  la  vafle  Domination  en  Améri^. 
que*. 

De  fon  premier  mariage  avec  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  for-  Sa  Poftéritéi 


*  Ce  fut  ce  grand  Roi  qui  tranfmit 
aux  Rois  d*Efpagnc  fes  Succeffcurs  le 
tirre  de  (Catholique ,  le  Pape  Léon  X. 
IViant  confitmé  au  Roi  Don  Cadosl; 
ayant  Télcdlion  de  ce  Prince  à  l'Em- 
pire. Il  l'avoit  lui-même  reçu  vers 
la  fin  de  l'année  149^.  comme  je  l'ai 
alors  obfcrvé  dans  une  Note^du  Pape 
Alexandre  VI.  qui  le  lui  avoit  accordé 
de  concert  avec  le  Collège  des  Cardi- 
nausc ,  en  confidération  de  tous  les 
ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglife  & 
à  la  Religion  >  en  foutena'nt  l'autorité 
du  Saint  Siège  >  chaflant  les  Juifs  de 
fes  Etats  en  Efpagne  ,  &  procurant  la 
réforme  des  Mouafteresde  Relieienx 
&  Keligieufès*  Avant  la  conquête  de 
Crcuaac  9  la  Cour  de  Rome  ne  don- 


II 


noît  au  Roi  Don.  Ferdinand  &  à  la 
Reine  Dona  Ifabelle  que  le  titre  d'Il- 
luitres  Rois  de  Caftille  >  Léon  «  Ara* 
gon  &  Grenade  \  &  après  qu'ils  eu« 
rcnt  entièrement  recouvré  le  dcrnjet 
Roïaume  ^comm^  ils  pofledoient  la 
Province  appellèe  Citèrieure  par  les 
Romains ,  avec  la  Bétique  &  une  par-* 
tie  de  la  Lufitanîe  >  le  même  Pape 
Alexandre  VI.  avoit  voulu  qu'ils  fu(l 
fent  appelles.  Illufires  Rois  aes  Efpa-^ 
gaes  :  innovation  dont  les  Portugais 
furent  très  mécontens,  parce  que  leurs 
Rois  ont  la  Lufimnie ,  &  un  vàfte 
Pai'sdins  la  Province  Citèrieure  entre 
le  Duero  &  le  Minho.  Zurita  i  année 
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tirent  le  Prince  Don  Jean^  qui  mourut  avant  lui^ après  avofr 
^^^^^^^  épotifé  la  Princeffe  Marguerite  fille  de  TEmpereur  Maxi- 
i|uV      milien  ;  Tlnfante  Dona  ifabelle ,  mariée  en  premières  no- 
ces au  Prince  Don  Alfonfe  de  Portugal,  &  en  fécondes  aa 
Roi  Don  Emanuel  auffi  de  Portugal  j  Doiia  Jeanne  que  Ton 
a  fumommée  la  Folle  ,  qui  fut  mariée  a  PArchiduc  Doa 
Philippe  ,  &  mère  des  Empereurs  Charles-Quint  &  Ferdi- 
nand premier  ;  Dona  Marie ,  féconde  femme  de  Don  Ema- 
nuel ,  Roi  de  Portugal ,  &  Dona  Catherine  qui  époufa  le 
malheureux  Henri  Vlil.  Roi  d'Angleterre  :  il  n'eut  de  fon 
fécond  avec  la  Reine  Germaine  que  le  Prince  Don  Jean  ^ 
qui  femble  n'être  venu  au  monde  que  pour  erre  pleuré.  Hors. 
du  mariage,  il  eut  de  Dona  Aldonce  Iborre  ^  avant  que 
d'époufer  la  Reine  Doiia  Ifabelle  ,  Dcm  Alfonfe  d'Aragon^ 
*  qui  fut  Archevêque  de  Saragoffe  &  de  Valence  y  &c  Dona. 
Jeanne  d'Aragoiv,  qu'il  maria  à  Don  Bernardin  de  Vélafco^ 
Connétable  de  Caflillc  ?  &  de  deux  autres  femmes,  Tune  Bif- 
cayennc  &  Taure  Portugaife,  deux  filles  du  nom  de  Marie,^ 
qui  moururent  Religieufes  dans  le  Couvent  de  MadrigaL 
ffdl  inhu-      Le  Marqufs  de  Dénia ^ (on  premier  Majordome,  &  quel^ 
»e  a  Grcna.-  q^g^  jKitxes  Seigneurs  &  Gentikhommestranfpofterenrfoit 

corps  à  Grenade  y  conformément  a  fa  difpofirion-  iieflamen-* 
taire.  Quand  il  padà  par  Cordoue^PEvêque  fortitalatête  de 
tout  fon  Chapitre  ,  &  le  reçut  avec  une  pompe  magnifi- 
que ,  &c  le  Marquis  de  Prîégo  '&  le  Comte  de  Cabra ,  fe  fou* 
venant  de  ce  qu'ils  iè  dévoient  a  eux-mêmes ,  portèrent  le 
cercueil  fur  leurs  épaules  avec  d'autres  Seigneurs  y  &c  fiaur--^ 
mirent  a  une  bonne  partie  des  dépenfes*  Enfin  lorfqu  il  ar- 
riva a  Grenade ,  il  fiit  reçu  de  tout  le  Peuple  &  de  la  ViUte^ 
avec  les  derniers  témoignages  de  douleur  y  parce  qu'ils  le 
regardoient  comme  leur  Refiaurateur  &c  Libérateur.  On  fit 
fes  obféques  avec  toute  la  majefté  &  la  magnificence  que 
Pamour  &c  la  douleur  purent  faire  imaginer;  après  quoi  ont 
dépofa  fba  corps  procne  de  celui  de  la  Reine  Dona  Ifa-- 
belle  dans  PAlhambra  ^  d'où  ik  furent  dans  la.  fuite  tous; 
deux  transférés  a:  la.  Chapelle  Roïale  ^  qui  avoit  été  com- 
mencée dans  PEglife  Cathédrale  de  cette  Ville  par  ces  Rois; 
Catholiques  y.  dont  la  mémoire  doit  refier  éternellemeDr. 
gravée  dans  le  cœur  des  Efpagnols  (A)^ 

LA)  PxiKRB   Martyr  Anclerius»  It  Abarca  ^  &PËiyRA%A*(hnsMlifteis« 
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Le  Confeil  Roïal  étant  refté  a  Mardrigaléja ,  donna  avis 


au  Cardinal  Archevêque  de  Tolède  de  fa  nomination  k  la  ^'^^'^^  ^* 
Régence  des  Roïaumes  de  Caftille  par  le  Teftament  du  feu       Z^,^] 
Roi ,  &  l'invita  de  venir  promptement  à  Guadaloupe  pren-    lc  Cardinal 
dre  les  rênes  du  Gouvernemeni  t  en  forte  que  l'Infant  Don  ximénez  Ré- 
Ferdînand ,  qui  étoit  a  Guadaloupe  avec  le  Doïen  de  Lou-  Sf,?i  1\5?I 
vain  ,  fçut  bien-lôt  qu  il  n  etoii  pas  inititué  Régent.  Peu  Doïcn  de 
après  le  Cardinal  Ximénez,  TArchevêque  de  Grenade,  Pré-  Couvain* 
fident  du  Confeil  Roial ,  &  les  autres  Confeillers  fe  rendi- 
rent a  Guadaloupe,  &  le  Cardinal  aïant accepté  la  Régence^ 
eut  quelques  conteftaiions  avec  le  Doïen  de  Louvam.  Ce- 
lui-ci prétendoit ,  qu  en  vertu  des  pouvoirs  du  Prince  Donr 
Carlos,  il  devoit  être  Régent  de  Caftille ,  après  la  mort  da 
Roi  Don  Ferdinand ,  &  Tautrc  (butenoit  que  k  Doïen  de 
Louvainne  pouvoit  remplir  ce  pofte,  k  caufe  de  (a  qualité 
d'Etranger,  &  parce  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  devoit 
être  mis  en  poffefiion  du  Gouvernement  qu'à  l'âge  de  vingt* 
cinq  ams  ,  fuivant  le  Teftament  de  la  feue  Reine  Doiia  lia- 
belle  fon  Aïeule  lie  Cardinal  Archevêque  alleguoit  encore 
plufîeurs  autres  nullités ,  qu'il  y  avoit  dans  les  pouvoirs      - 
fur  lefqueÈs  k  Doïen  fe  fondoit.  Cependant  ils  convinrent 
àr  1»  fin  pour  le  bien  &  la  paix  duRoïaume^  de  gouverner 
&  ligner  conjointement  les  Ptovifîons. 

L'Infant  Don  Ferdinand  écrivit  au  Prince  Don  Carlos    tes  Réjrfin. 
fon  frerc ,  de  même  que  le  Cardinal  Ximénez  &  le  Confeil^  ^  '^  Confeit 
Roïal ,  pour  l'informer  de  la  mort  duRor  Don  Ferdinand  àMadridl 
fon  grand-pere ,  &  le  fupplier  de  fe  tranfporter  au  plutôt 
d^ns  fes  Etats.  On  délibéra  en^fuîte  fur  le  lieu  oà  il  conve-^ 
iioit  le  plus  d'établir  le  Siège  du  Gouvernement  &  k  Con-^ 
feil ,  &  on  choifit  la  Ville  de  Madrid  par  préférence.  Com-^ 
me  les  Commendeurs  de  Calatrava  avoient  été  convoqués 
a  Guadaloupe  par  le  feu  Roi ,  pour  l'éleélion  d'un^  Graxid 
Commendeur ,  &:  que  les  deux  principaux  Prétendâns  a 
cette  Dignité  étoient  Gonçale  Nunez  ae  Guzman ,  Goût-- 
verncur  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  &  Don  Guttierre  Lou- 
pez de  Padilla ,  neveu  du  Grand  Commendeur  défunt,  quv  • 
a  vo  it  l^Amiran te  da  ns  fes  intérêts,  l'Infam  chargea  te  Doïen^ 
de  Louvain.  d^àïler  parler  aux  Commendeurs  en  faveur  de 
fon  Gouverneur  ,  &;  k  Doïen  s'acquitta  fi  bien  de  fa  corn-**  « 

million,  quV/ant  fait  entendre  aux  Commendeurs  qu'il ferois 
agréable  aa  Prince  6c  à  llnfànt  fon  frère  qu^on  elik  Goa^ 
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'  çâlé  Nunez  de'Guzman,  il  les  détermina  a  lui  donner  leurs 

Anne^  db  yQJx.  Après  que  cette  éledlion  fut  faite,  les  Régens  &  Je 
1  y  1 6.      Confeii  pafferent  a  Madrid  au  commencement  de  Février  (A). 
Troubles  en      Dès  qu'on  fçut  la  mort  du  Roi  Catholique  ,  il  s'éleva  en 
Andnioufie  ,  Caftille  quelques  troubles,  que  la  crainte  &  le  refpedl  pour 
^  ^''"'         le  feu  Roi  avoient  empêché  d'éclater.  Don  Pedre  Giron , 
fils  du  Comte  d'Uruéna  ,  mit  des  Troupes  fur  pied  pour 
s'emparer  du  Duché  de  Médina  -  Sydonia ,  fous  prétexte 
qu'il  appartenait  a  fa  femme ,  parce  que  le  Duc  &c  fon  frère 
n'étoient  pas  nés  en  légitime  mariage.  Secondé  du  Duc 
d'Arcos  ,  il  invertit  San-Lucar  de  Barraméda,  &c  quelques- 
uns  ajoutent  qu'il  afiîégea  auflî  Gibraltar  ,  &  battit  cette 
Ville  avec  de  l'Artillerie.  Le  Duc  de  Médina- Sy  do  nia  ap- 
pellaauffî-tôt  a  fon  fecours  fes  Partifans  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  &  l'Archevêque  de  Séville  tâcha  de  ménager  un 
accommodement.  Dans  le  même  tems  le  Confeii  dépêcha 
Cornéjo,  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  avec  quelques  Troupes, 
&  peu  après  Don  Antoine  de  Fonféca ,  Seigneur  de  Coca , 
avec  un  Corps  d'Armée  confidérable  ;  mais  avant  que  l'un 
&  l'autre  arrivaffent ,  Don  Pédre  Giron  leva  le  piquer,  Se 
licencia  fes  Troupes ,  a  la  foUicitation  de  fon  père  &  de 
l'Archevêque  de  Séville. 
Actrc  à  Lié-      Don  pedre  Portocarréro ,  Comte  de  Médellin ,  voulant 
ccna,appaifc.  s>emparer  de  la  Grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques ,  excita 

une  fédition  à  Lldréna  î  &  fur  cette  nouvelle  le  Confeii  y 
f^t  paffer  Villafanp ,  Grand- Prévôt  de  l'Hôtel ,  pour  re- 
primer &  punir  ce  défordre.  VîUafaîie  trouva  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  dans  cette  entreprife  ;  mais.a  la  fin  il  par- 
vint par  fa  douceur  &  fa  fage  conduite  à  rétablir  le  calme 
dans  cette  Ville  &  les  environs  (B). 
Le  Grand-      On  apprit  en  Aragon  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand ,  k 
Bailli  ^Ara-  laquelle  on  ne  fut  pas  moins  fenfible  qu'en  Caftille ,  &  fur 
rccornoître    ^^  champ  les  Députés  de  ce  Roïaume  dépêchèrent  vers  les 
pour  Régent  Régens  de  Caftille,  pour  leur  demander» les  claufes  du Tef- 
^^  ^?.?°*u"r  tament  du  feu  Roi ,  touchant  le  Gouvernement  des  Etats 
véquc  de  Sa-  de  cette  Couronne.  Les  Régens  de  Caftille  leur  en  firent  dé- 
ragoffe*         livrer  une  expédition^  &  la  Députation  d'Aragon  la  com- 
muniqua k  celles  de  Barcelonneôc  de  Valence ,  &  accepta 

(B)  Pierre  Mabtyr  Angiekius  II     (B)  Caryajax.^ Me^xia^SandoVal 
Cakvajal  ,  Px£KK£  DE  ME'xiA&d*au-  Il  &  d'autres. 
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Don  Alfonfe  d'Aragon  fils  du  feu  Roi ,  Archevêque  de  îfa-  — — — 
ragofle  ^  pour  Régent ,  conformément  a  la  difpofition  Tef-  ^*^  j  ^^>.  ^* 
tamentaire  du  feu  Koi  Don  Ferdinand  i  mais  comme  il  fal-       151^* 
loit ,  pour  en  exercer  les  fondions ,  que  TArçhevêque  prê- 
tât ferment  entre  les  mains  de  Jean  -  Baptiile  de  Lanuza , 
Grand-Bailli  du  Roïaume ,  celui  -  ci  différa  de  le  recevoir 
pour  des  raifons  particulières  >  &c  protefla  même  malicieu- 
fement  contre  le  confentement  &c  la  démarche  de  la  Dépu- 
f  ation ,  prétendant  que  cela  fouffroit  plufieurs  inconvéniens 
pour  le  Roïaume ,  &  étoit  contraire  au  Droit. 

Les  Députés  tinrent  a  cette  occafion  plufieurs  Afifemblées,     Celui  •  ci 
&  mandèrent  les  plus  fameux  Jurifconfultes  i  mais  voïant  t    ?^ïr"^^ 

*         •      ^    ,  ,         o  1     T»    ••  par  le  Prince 

que  ceux-ci  ne  pouvoient  s  accorder,  &  que  le  Roïaume  Don  Carlos 
commençoit  d'être  agité,  faute  d'avoir  un  Régent ,  ils  con-  'on   Lieutc- 
vinrent  que  TArchevêque  gouverneroit  en  qualité  de  Cura-  "^^^  ^"  ^"* 
teur  de  la  Reine  Dofîa  Jeanne  fa  fœur,  Souveraine.proprié- 
taire  de  cette  Couronhe  ,  &  que  Ton  informeroit  de  tout  le 
Prince  Don  Carlos ,  afin  qu'il  donnât  fes  ordres  k  ce  fujet. 
Ce  fut  donc  le  parti  que  l'on  prit ,  &c  le  Prince  inflruit  de 
ces  divifîons  ,  nomma  fon  Lieutenant  dans  ce  Roïaume , 
l'Archevêque  de  SaragofTe  fon  Oncle  (A). 

Le  Prince  Don  Carlos  reçut  a  Bruxelles  la  nouvelle  de     Z-e  Prince 
la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  grand- père ,  &  du  con-  ^^^JJj  ^^ilr* 
tenu  de  fon  Teflament  pour  la  fucceffîon  au  Trône  &c  le  de  Roi ,  & 
Gouvernement  des  dilïérens  Roïaumes  &  Etats  d'Efpagne.  confirme  la 
Il  lui  fit  faire  des  obféques  avec  toute  la  pompe  &  la  folem-  cardîiwl  xî-. 
xiité  qui  étoit  due ,  &  ^aïant  été  enfuite  proclamé  publique-  menez. 
snent  Succeffeur  aux  Roïaumes  de  Caflille  &  d'Aragon  ,  il 
écrivit)  comme  Roi,  a  la  Reine  Douairière  Germaine,  k 
l'Infant  Don  Ferdinand  fon  frère  »  au  Cardinal  Ximénez 
&  au  Confeil  >  dans  des  termes  pleins  d'eflime  ,  confir- 
mant le  Cardinal  Ximénez  dans  la  Rég;ence ,  &  leur  man« 
danc  que  l'Empereur  Maximilien  &  d'autres  l'avoient  en- 
^gé  a  prendre  le  titre  de  Roi ,  que  la  Cour  de  Rome  le 
lui  donnoit  dans  fes  Lettres ,  &  qu'il  fe  rendroit  inceifam- 
ment' dans  fes  Roïaumes  (£). 

I>on  Jean  d'Albret,  Roi  détrôné  de  Navarre,  nefçut    Le  Roi  de 
pas  plutôt  la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand,  qu'il  commença  ^^^'^«^rc  en- 

\j      j  j       rr  r      T)    ••  T        treprendjnu- 

de  lever  des  Troupes  pour  recouvrer  ion  Roïaume.  Les  tilement  4e 

(^>  Ae€enscjji  dans  les  Annales  II    (B)  Ca^vaial^  Mft*xxA  &  Sai&do- 
4'Àragon.  1 1  tai.. 


A  N  N  £*£   DE 

J.  c. 

151^. 

recouvrer 
fon  Roïau- 


Défaite  & 
^rife  du  Ma- 
réchal de  Na- 
varre   fon 
Partifan* 


Mort  du 
Eoi  &•  de  la 
Reine  de  Na- 
varre. 
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Régens  en  eurent  avis,  &  reconnoifTant  que  le  Viceroî  qui 
gouvernoit  la  Navarre ,  ne  canvenoit  pas  entems  d€  guer- 
re ,  ils  nommèrent  Viceroi  &  Capitaine  Général  de  ce 
Roia^ime  le  Duc  de  Najéra ,  tant  en  confîdcration  de  (a  va« 
leur ,  que  parce  qu'il  avoit  de  vafles  Domaines  dans  le  voi- 
^nage.  Cependant  Don  Jean  d'Albrct  fe  préfenta  devant 
Saint  Jean  de  Pied-de-Port ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoit 
ramafTées  ;  mais  le  Gouverneur  défendit  la  Place  avec  va- 
leur. Dans  le  mois  de  Mars  le  Maréchal  de  Navarre  paflk 
les  Pyrénées ,  quoique  couverts  de  neige ,  avec  d'autres  Sei- 
gnei^rs  de  la  Fadlion  des  Agramonts ,  Ôc  un  Corps  de  Trou« 
pes ,  6c  s'avança  jufqu'à  Valderroncal  &  Ifana.  Les  Beau- 
monts  en  donnèrent  avis  au  Colonel  Villalva  ,  &  fe  joi- 
gnirent a  cet  Officier ,  qui  étant  allé  avec  eux  &  avec  fes 
Troupes  par  des  chemins  détournés  &  couverts  de  neige  » 
fondit  tout  a  coup  fur  les  gens  du  Maréchal  de  Navarre , 
les  tailla  en  pièces  ,  &c  fit  prifonniers  le  Maréchal ,  Diégue 
de  Vêlez  fils  du  Comte  de  San-Ëflevan ,  les  Seigneurs  de 
Garri  &  de  Gamboa ,  &  beaucoup  d'autres.  On  conduifit 
les*  principaux  de  ceuxci  au  Château  d'Atiença  *,  &  peu 
après  moururent  le  Roi  Don  Jean  d'Albret ,  &  la  Reine 
Dona  Catherine  fa  femme ,  le  premier  dans  le  mois  d'A-^ 
vril ,  &  la  féconde  dans  le  mois  de  Juin  ^"^  {A}. 


(B)  Pierre  Martyr  Angler'Ijs 
Mex'ia  9  Garibay  dans  l'Hiiioire  des 
Rois  de  Navarre»  Samdoval  &  d'au- 
tres. 

•Le  Maréchal  de  Navarre  en  fût 
transféré  quelque  tems  après  à  Siman- 
cas  >  oïl  il  relia  prifonnier  jufqu'en 
i^t).  qu'cnnuïé  de  (a  captivité  il  y 
mit  fin  9  en  (è  tuant  d'un  coup  de 
couteau  dans  la  gorge  >  comme  il  fera 
dit  (bus  cette  année.  Sanoovau 

**  Quoique  Sandovai  maroue  ex- 
preflement>  pour  la  mort  du  Roi 
Jean  d'Albret  &  de  la  Reine  Catheri- 
ne fa  femmet  les  deux  époques  adop- 
tées par  Ferreras»  d'autres  Hilloriens 
veulent  que  ç*aic  été  Jean  d'Albret 
qui  (bit  mort  au  mois  de  Juin*  De  ce 
nombre  -font  entre  autres  ,  Mariana 
<lans  le  Supplément  de  fon  Hiftoire 
d'Efpagne  >  Mezeray  &  l'Hiilorien 
4e  Languedoc.  Lc  premier  dit  c|uece 
Prince  mourut  le  19*  de  ce  moisi»  & 


les  deux  derniers  le  i^.îk  (ont  encore 
moins  d'accord  à  l*égard  de  la  Reine 
fa  femme.  L*Hiftorien  de  Languedoc 
la  fait  mourir  peu  de  tems  après  un 
Traité  ,  onî  fut  fait,  dit-il,  à  Noyon 
au  mots  a' Août  de  l'an  1 5 1  f .  entre  le 
Roi  de  France  &  le  Prince  Don  Car-: 
los  >  &  par  lequel  Don  Carlos  s'obli^v 
geoit  entre  autres  chofes  i  rendre  le 
Roïaume  de  Navarre  ji  la  Reine  Ca-> 
therine  &  à  fes  cnfàns ,  après  au'eHe 
lui  auroît  manifefté  fes  droits,  lî  /em- 
ble  fusvre  de- là  qu'elle  rermina  (à 
vie  en  1 5  If .  mais  comme  !t  Traité  de 
Noyon ,  oii  il  eft  parle  d'elle  >  appar«* 
tient  à  Kan  i^k?*  ainfi  qu'on  le  voie 
dans  le  Tome  a.  du  Recueil  des  Trai« 
tés  de  Paix  par  Frédéric  Léonard  >  oa 
doit  conclure  qu'elle  mourut  au  plu- 
tôt à  la  fin  d'Août ,  ou  dans  le  mois 
de  Septembre  de  Tannée  ifié^  Ma- 
riana &  Mezeray  aflurent  qu'elle 
furvécut  de  huit  mois  ou  enriron  fon 

Le 
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Le  Cardinal  &  le  Confeil  reçurent  les  Lettres  du  Prince 


Don  Carlos,  &  furent  très-furpris  de  lui  voir  prendre  le  ^^j^/^^^' 
titre  de  Roi,  du  vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mère ,       lu^. 
à  qui  appartenoit  de  droit  toute  la  Monarchie  d'Efpagne,      Prôclama- 
6c  qui,  quoique  folle ,  en  témoigna  aufli  du  mécontente-  ^^"^"^05^^ 
ment,  de  même  que  les  Roïaumes  de  la  Couronne  d'Aragon.  Madrid. 
Il  fe  tint  a  Madrid  k  cette  occafion  une  Aiïemblée ,  oîi  aflif- 
terent  les  Régens  ,   quelques  Grands  &  tout  le  Confeil 
Roïal ,  &  après  des  difputes  très-vives,  il  fut  enfin  arrêté, 
que  l'on  donneroit  au  Prince  le  titre  de  Roi.  On  manda  en 
conféquence  aux  Chancelleries  &  aux  Villes  de  fe  confor- 
mer déformais  à  cette  décifion,lorfqu'elles  expédieroient  des 
Provifîons&  d'autres  dépêcheSjOU  qu'elles  feroient  quelques 
Adles  .publics,  &c  Ton  ordonna  au  Corrégidor  de  Madrid 
de  déploïer  les  Etendards  pour  le  Roi  Don  Carlos ,  ce  qpî 
fut  exécuté  le  treizième  jour  d'Avril  (A). 

Pour  pouvoir  paffer  en  Efpagne  fans  obflacle ,  s'affermir     Ambaffade 
dans  la  pofleflîon  du  Roïaume  de  Naples,  &  foumettre  les  ^^  ^^  Prince 
Provinces  rébelles  de  Frife  &  de  Gueldres .  le  Roi  Don  R^uSn: 
Carlos  chargea  Monfieur  de  Chiévres  d'aller  de  fa  part  re-  ce. 
nouveller  avec  François  I.  Roi  de  France  ,  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  Louis  XII.  Prédécefleur  de  celui-ci ,  &  le 
complimenter  en  même-tems  fur  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne. Je  dirai  ailleurs|quel  fut  le  fuccès  de  cette  Ambaffade. 

Pendant  ce  tems-lk  le  Cardinal  Ximéne?  régiflbit   la    Fermeté  du 
Caftille  comme  il  le  devoit,  à  ce  qui  paroît  ;  mais  les  Grands  ^^^/^^"al  xj. 
étoientau  défefpoir  de  voir  l'autorité  entre  les  mains  d'un  gcnt!^'    ^' 
Jiomme  qui  leur  étoit  inférieur  en  naifTance  ,  quoique  dé- 
coré de  la  Pourpre,  &  d'être  commandés.  Quelques  Ecri- 
vains racontent  que  les  Mécontens  s'aflemblerent ,  &  con- 
vinrent que  le  Connétable ,  le  Duc  de  l'Infantado  &  le 
Comte  de  Benaventé  iroient  demander  au  Cardinal,  quels 
étoient  les  pouvoirs  en  vertu  defquels  il  gouvernoit.  Ces 
trois  Seigneurs  s'étant  au(Ii-tôt  rendus  chez  le  ^Cardinal , 
lui  firent  la  queflionau  nom  de  tous,  &  le  Régent  répondit 
que  c'ctoit  en  conféquence  des  pouvoirs  que  le  feu  Roi  Ca- 
tholique lui  avoit  laides  par  fon  Teftament.  Comme  les  Sei- 

^>|)  Carvajal  &  les  autres. 
mari  >  &  par  conféquent  que  la  mort 
^c  l'enleva  qu'en  1517.  Quoi  qu'il  en 
foit  &  qu'en  difcnt  Sandoval  &  Fer- 
K£HAS  3  le  Traité  de  Noyon  prouve 

Tome  Vllî.  I  i  î 


qu'en  \^i6.  elle  étoit  en  vîc  au  mois 
d'Août ,  parce  qu'autrement  elle  n'y 
auroit  pas  été  nommée  de  la  manière 
qu'elle  s'y  trouve. 
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gneurs  répliquèrent  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n'avoir  pm 
j.^c.  ^^  f^*r^  ^^"^  difpofitîon ,  parce  que  cela  n'appartenoit  qu  ala 
,15 1^.  Reine  Dona  Jeanne  &  au  Prince ,'  le  Cardinal  fe  leva  alors 
de  defTits  Ton  fiége ,  les  mena  k  un  balcon  qui  donnoic  fur 
une  Cour  oîi  il  y  avoit  du  côté  d'en  haut  beaucoup  d'Axtil* 
lerie  ,  &  aïant  fait  fîgne  aux  Canoniers ,  qui  firent  une  (l 
furieufe  décharge  que  les  Edifices  des  environs  en  tremblè- 
rent ,  il  dit  aux  Seigneurs  que  c'étoien^^a  les  pouvoirs  avec 
lefquels  il  gouvernoit  &  gouverneront  la  CaftiUe ,  jufqu'a 
ce  que  le  Prince  fût  venu ,  ou  qu'il  ea  eût  ordonné  autre- 
ment. 

D'autres  qui  regardent  ce  récit  comme  un  Conte ,  mar- 
quent que  les  Grands  y  mécontens  de  la  févérité  du  Cardi- 
nal ,  s'aflemblerent  a  Guadalajara  chez  le  Duc  de  l'Infan^ 
tjido^  &:  fe  plaignirent  fortement  du  Régent,  parce  qu'il 
faifoit  Êiire  des  perquifitions-  de  leurs.  Titres  de  propriété 
de  biens ,  a  deffeia  de  ks  dépouiUer  des  Places  qu'ils  ne 
poffédoient  pas  légitimement  y  pouc  les  réunir  à  k  Cou- 
ronne» On  dit  que  le  Duc  de  l'Infantado  tâcha  de  les  ap* 
paifer  y  en  leur  repréfentant  qu'il  ne  convenoit  pai  d^èxciter 
du  trouble  dans  le  Roïaume,  puifqu'on  attendoit  inceflam-- 
ment  le  Roi  Don  Carlos  en  Efpagne  y  &c  que  la  Régence 
du  Cardinal  ne  pouvoit  pas  par  eonféquem  durer  Ibng-tems  r 
mais  malgré  ces  remontrances  y  les  trois  Seigneurs  que  j  ai 
nommés  y  allèrent  demander  au  Cardinal  en  vertu  de  q^uels- 
pouvoirs  il  gouvernoit.  Le  Cardinal  leur  répondit  de  re- 
venir le  jour  fuivant,  qu'il  les  leur  montreroit  i&c  aïant 
mandé  auilî-tôt  deux  mille  hommes  armés  y  qui  étoient  lo* 
gés  dans  les  environs  de  Madrid  y  il  ordonna  k  ces  Trou- 
pes de  fe  poiler  au  tour  de  fa  maifon  en  forme  de  Corps  de 
garde  ,  avec  de  TArtillerie.  Le  lendemain  les  Seigneurs 
étant  revenus  y  virent  les  Troupes ,  &  le  Cardinal  leur  dir^. 
après  leur  avoir  montré  quantité  d'or  &c  d'argent  dans  un 
appartement ,  que  c'étoit  avec  ces  pouvoirs  qu'il  régiflbit  le 
Roiaume.  C'efl  ain£  que  le  rapporte  Alvar  Gomez  dans  la 
Vie  du  Cardinal  Ximénez  y  &  cela  paroît  auilî  le  plus  vrai* 
femblable.. 
le  CarJi-  Cependant  le  Cardinal  Ximénez  s'arrogea  tant  d'autorité 
■al  Régent^  qu'il  ota  a  la  Reine  Dona  Jeanne  quelques  Domefliques  de 
prit  de  plu-  l'un  ^  l'autre*  féxe  y  &  entre  autres  Don  Louis  Ferrier 
fieur»  Sei«     fon  Majordome  :  il  révoqua  aufli  des  penûons  Ôc  appoii^ 


D^ESPAGNE.   XII.  PARTIE.  Si£c.  XVL    435 

femens  d'Anciens  Officiers  de  la  Maifon  Roïale,  ce  qui  fit  ^ 

<jue  plufîeurs  Eipagnols  allèrent  en  Flandres,  tant  pour  fe  ^''j/c,^* 
plamdre  de  Tinjuilice  qu'il  leur  faifoit ,  que  pour  folliciter       151^. 
les  Charges  ;  prétentions  qui  valurent  beaucoup  a  Monfieur  gneurs  & 
de  Chiévres,  &  au  Chancelier.  Jean  S^lvax,  parce  qu'ils  ^'^""^'* 
faifoient  argent  de  tout.  Le  Cardinal  voulut  encore  faire 
une  fonte  de  Monnoie  ;  mais  le  Confeil  lui  refufa  fon  con-        ^ 
fentement.  Il  donna  ordre  d'exercer  au  maniment  des  ar- 
mes,  dans  les  Villes  &  gros  Bourgs,  les  Laboureurs  &c  Ou- 
vriers ,  êc  d'en  former  des  Compagnies  qui  eufTent  leurs 
Officiers  ;  &  quoique  l'on  commençât  k  le  faire  dans  quel- 
ques endroits ,  plufieurs  Villes  &c  Seigneurs  s'y  oppoferent 
fortement ,  comprenant  que  cela  ne  tendoit  qu'à  rendre  les 
Peuples  infolens ,  &c  qu'a  aflfermir  la  Régence. 

La  Ville  de  Valladolid  fut  la  première  k  faire  des  remon-     Valladolid 
trances  a  ce  fujet ,  &  comme  Ton  n'y  eut  aucun  égard,  elle  &  d'autres 
s'émut  &  mit  fix  cens  hommes  fur  pied ,  en  forte  que  le  font  d'obéir  à 
Capitaine  Tapia  étant  venu  pour  mettre  l'ordre  du  Cardinal  un  defcs  or- 
a  exécution ,  les  Habitans  prirent  les  armes  &c  voulurent  ^^^* 
l'arrêter.  En  vain  le  Préiîdent  &c  les  Confeillers  tâchèrent 
de  les  contenir ,  le  Capitaine  Tapia  fut  obligé  de  fortir  de 
la  Ville ,  parce  qu'on  en  vouloit  a  fa  vie,  &  d'alle^a  Ma- 
drid rendre  compte  de  tout  au  Cardinal.  Burgos  oc  Léon 
«en  firent  autant  que  Valladolid ,  Se  Salamanque,  Avila,  Se- 
go  vie  &  Tolède  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paflbit 
dans  celle-ci  j  qu'elles  réformèrent  les  Troupes ,  chauerent 
les  Capitaines  qui  leur  déplaifoient ,  Se  écrivirent  au  Car- 
dinal qu'elles  étoienc  réfolues  de  fe  conformée  a  tout  ce  que 
feroit  Valladolid, 

Le  Cardinal  s'irrita  contre  Valladolid  y  Se  manda  les     on  prenJ 
Troupes  pour  punir  fa  défobéiffance.  A  cette  nouvelle  la  les  armes ,  & 
Ville  arma,  &  on  y  enrôUa  &  dans  les  Lieux  des  environs  cours*ac%art 
trente  mille  hommes ,  que  l'on  partagea  en  Compagnies  &  d'autre  au 
fous  differens  Che& ,  qui  firent  la  garde  au  tour  de  la  Ville,  ^^*  ^^^ 
comme  fi  les  Ennemis  eufifent  été  aux  portes  :  pluHeurs  Sei-     *^  ^^ 
gneurs  qui  défapprouvoient  fort  l'ordre  du  Cardinal ,  fe 
joignirent  aux  Habitans ,  6c  même  quelques-uns  de  la  Chan-  / 

cellerie.  Cependant  le  Cardinal  adrena  aux  Habitans  de 
Valladolid  une  Lettre ,  par  laquelle  il  les  invitoit  a  fe  fou- 
mettre  a  fes  ordres ,  puifqu'il  étoit  Régent  ;  mais  ils  lui  ré- 
pondirent qu'il  n'avoit  pas  droit  de  leur  en  donner  ,  de 

lii  ij 
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■  contraires  a  leurs  Privilèges,  A  la  vue  de  cette  réfolution  , 

"^Tc/'  ^^  Cardinal  écrivit  fur  cette  affaire  au  Roi  Don  Carlos,  &c 

i"ji<r!       Valladolid  Taiant  fçu,  dépêcha  de  fon  côté  une  perfonne 

.vers  le  Roi ,  pour  le  fupplier  de  venir  au  plutôt  en  Caf- 

tille ,  &c  pour  fatisfaire  a  toutes  les  plaintes  du  Cardinal 

Régent  (-^).  . 

/mbaffade       Ei^  Aragon  la  divifîon  continuoit  toujours  entre  TArche- 

dcs  Aragon-  vêque  &  le  Grand  Bailli  Don  Jean  de  Lanuza.  Les  Députés 

îa^'s  'fc^val  ^^  Roiaume  voulant  envoïer  une  Ambaflade  au  Prince  Don 

lenciensàcc  Carlos  ,  choifirent  a  cet  effet  Don  Alfonfe  d'Aragon. 

Prince.         Comte  de  Ribagorce ,  &  nommèrent  le  Do6leur  Louis  Pé- 

rez-d'el-Pilar  ,  &  Don  liiigo  de  Boléa  ,  pour  l'accompa- 
gner :  Us  donnèrent  en  même-tems  avis  de  leur  réfolution 
aux  Députés  de  Catalogne  &c  de  Valence,  afin  que  s'ils 
vouloient  faire  audi  des  Députations  ^  les  AmbalTadeurs  al- 
laffent  tous  enfemble.  Le  Corps  de  la  Nobleiïe  d'Aragon 
s'oppofa  a  l'Ambaffade,  fous  prétexte  qu^il  étoit  contraire 
aux  Loix  ,  aux  Privilèges  &c  aux  Ufages  d'en  dépêcher  au- 
cune fans  la  participation  &c  le  confentement  des  trois  Or- 
dres du  Roïaume  ;  mais  cette  affaire  s'arrangea  a  l'amiable, 
&  les  Ambaffadeurs  de  Catalogne  &  de  Valence  s'étanc 
joints  a^ceux  d'Aragon^ils  partirent  tous  le  vingt-huitième 
jour  de  Janvier,  &  paflerent  par  la  France  a  Bruxelles , 
oîi  fe  rendit  auffî  le  Chancelier  Antoine-Auguflin  ,  que  le 
Cardinal  Ximénez  a  voit  laifle  fortir,  fous  caution,  de  la  For- 
terefle  de  Simancas  (B). 
Gloricufe       Des  Pyrates  de  Barbarie  infefloient  les  Côtes  de  Valcn- 
expédition     ce  ^  de  Murcie  &  d' Andaloufie ,  &  commettoient  de  gran* 
DonBéf^ri    ^^^  hoftilités. Don Bérenger d'Omns ,  qui  commandoit une 
gerd'Omns.  Efcadie  de  Galères,  deffinée  a  la  garde  des  Côtes,  les  ren- 
contra ,  &  les  aïant  combattus  durant  tout  un  jour ,  il  leur 
prit  quatre  Galères  avec  tous  les  équippages,  qu'il  conduifîc 
Attentat     a  Cartagêne.  Il  y  avoit  alors  dans  ce  Port  trois  Carraques 
des  Génois    Génoifes  y  aufquelles  s'ètoient  jointes  trois  Galères  de  la 
préjud  m-^'  République  ,  qui  cherchoient  le  Galion  de  Jean  d  el-Rio  , 
blc  à  leurs    Corfaire  Efpagnol  ^  lequel  entra  dans  le  Port  avec  les  Ga- 

ftTcnhfpl  ^^^^  ^^  ^^"  Bérenger  qu'il  avoit  joint.  Dès  que  les  Génois 
gnc,  l'eurent  reconnu ,  ils  prièrent  Don  Bérenger  de  le  leur 

livrer  i  mais  le  dernier  répondit  qu'il  n'en  feroit  rien ,  pui(^ 


C-^)  Carvajai  ,  SandcA'al  &:d'au- 1|    (B)  A&gbnsola. 
lies* 


H 
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que  le  Galion  étoit  entré  avec  fes  Galères.  Il  y  eut  a  ce  fujet  ^ 

f)lufieurs  pourparlers  de  part  &c  d'autre,  jufqu'a  ce  que^^j^^^^^* 
es  Génois  furieux  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  qu'ils  deman-  1^16. 
doient ,  déchargèrent  toute  leur  Artillerie  contre  le  Galion  , 
&  le  coulèrent  a  fond.  A  la  vue  d'une  pareille  audace,Don 
Bérenger  canona  les  Carraques ,  &  il  fe  livra  [entre  les  Ga- 
lères de  l'un  &  l'autre  Parti  un  rude  combat ,  dans  lequel 
une  Galère  de  Don  Bérenger  fut  coulée  a  fond  ,  &  une 
autre -très-endommagée.  Don  Bérenger  au  dèfefpoir  d'être  ^ 

il  mal  mené ,  fauta  a  terre  ^  &  fit  tirer  toute  l'Artillerie  du 
Château  contre  les  Génois  ,  qui  eurent  leurs  Galères  Se 
Carraques  très-maltraitées ,  &  qui  fortirent  du  Port  avec 
précipitation.  Le  Confeil  ne  tarda  pas  d'être  inftruit  de  cet 
événement ,  &  fur  le  champ  il  ordonna  d^arrêter  tous  les 
Génois  qui  étoient  dans  le  Roïaûme,  .&  de  confifquer  leurs 
effets  {A). 

Monfîeur  de  Chiévres ,  qui  étoit  en  France  pour  régler    Traité  de 
la  Paix  entre  les  Rois' François  I.  &  Don  Carlos  j  la  con-  ^^^^  de  No- 
clut  a  Noyon  le  treizième  jour  d'Août ,  a  condition  que  le  ko^  pon  *^ 
Roi  Don  Carlos  épouferoit  Louife  fîUe  aînée  du  Roi  Fran-  Carlos ,  &  le 
çois ,  païeroit  a  celui-ci  cent  mille  ccus  pour  fes  droits  au  ^^*  dcRan- 
Roïaume  de  Naples ,  &c  rendroit  dans  le  terme  de  fîx  mois 
le  Roïaume  de  Navarre  k  Henri  d'Albret.  Le  traité  renfer- 
1x1  oit  encore  d'autres  articles  que  Ton  peut  voir  dans  le 
Tome  2 .  des  Trahés  de  Faix  *  • 

Les  AmbafTadeurs  d'Aragon ,  de  Catalogne  &  de  Va-   Les  Ambaf- 
lencé  arrivèrent  a  Bruxelles ,  où  ils  s'acquittèrent  de  leurs  fadeurs  Ara- 
commiffions  avec  beaucoup  de  fafle  &  de  dignité  y  &  eu-^j2ans°&  Val 
rent  tout  lieu  d'être  contens  de  la  réception  que  leur  fit  le  lenciens  re- 
Roî  DonCarlos.L'afl&ired'Antoine-Auguflin^quelesCon-  viennent 
feillers  de  Caflille  avoient  eu  ordre  du  Roi  d'inflruire  ^  fut  du^RorDoo 
examinée  de  nouveau  par  ceux  du  Confeil  qu'il  y  avoit  a  Carlos. 
Bruxelles  9  &  on  déclara  ce  Seigneur  déchargé  de  toute  ac- 
cufation  ^  &  rétabli  dans  fes  Charges  &  fes  biens  i  après 
quoi  les  AmbafFadeurs  &  lui  s'en  retournèrent ,  k  l'excep-;  > 


(^A)  PiERKE  Martyr  Anglerius 
&  d'autres. 

*  1 1  avoit  fait  auifî»  comme  Prince  de 
Caftille  bc  Souverain  des  Païs-6as, 
deux  Traités  à  Bruxelles  avec  Henri 
VIlI*  Roi  d'Angleterre»  l'un  d'amitié 
&  l'autre  de  commerce,  le  24»  Janvier 


I 


précédent  5  &  au  i^^-d'Oûabre  fuj- 
vanc»  il  contiaâa  <  ^en.  auaUt^  de 
Roi  d'Hfpaene  »  une  Ligue  acfenfive  »  : 
entre  le  même  Henri»- l'Empereur  5e 
lui  9  laquelle  fut  conclue  à  Londres* 
Kapxn  Thutras  ^  &  Rym£r. 
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tion  du  Comte  de  Ribagorce,  qui  refla  auprès  du  RoL 

A  N  N  E'E  D  £  Quand  ils  fureat  revenus  ,   les  Ambafladeurs  d'Aragoa 

15  w^.      rendirent  compte  aux  £)tats  des  honneurs  qu'ils  a  voient  re« 

çus  du  Roi  y  &  les  Etats  s'étant  aflemblés  ,  accordèrent  au 

Roi  en  cette  confidération  un  don-gratuit  confîdérable  {A). 

Ce  Prince      Le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  laifTé  par  fon  Teftament  à 

donne  pour   j^  Reine  Germaine ,  trente  mille  Ducats  par  an  fur  le  R  oïau* 

ArevaîFL    me  de  Naples ,  &  pour  en  faciliter  k  cette  Princeffe  le  rc- 

oimédo  à  la  couvrement ,  le  Roi  Don  Carlos  les  lui  afligna  fur  les  Vil- 

Serc^^Gw"''"  \^  d'Arévalo  &  d'Olmédo ,  dont  il  lui  accorda  même  la 

maine.  jurifdiâion  pour  tout  le  tems  de  ia  vie.  Jean  Vélazquez  de 

Cuellar  y  qui  avoit  eu ,  par  le  moïen  de  fa  femme  j  un  grand 
crédit  auprès  de  la  Reine  Germaine,  occupoit  la  Fone- 
reffe  d!Aré valo ,  &  s^étoit  tellement  approprié  cette  Ville 
&:  celle  de  Madrigal,  qu'il  refufa  de  les  remettre  a  la  Reine 
Germaine ,  quand  il  en  reçut  Tordre ,  en  forte  qu'il  s'écoula 
quelques  mois  avant  que  cette  ai&ire  fût  arrangée  {B). 
it  nomme  Cependant  le  Roi  Don  Carîos  viiita  fes  Etats  de  Flan« 
IvéchSl'^     dres ,  où  il  fut  par  tout  très-fêté  ,  &  recueillit  des  femmes 

confidérables  aargent  ,  les  Principales  Villes  cotifant  à 
l'envie  pour  fon  entretien.  De  retour  a  Bruxelles,  il  nom- 
ma aux  E vêchés  de  Cordoue  &  de  Tortofe  qui  étoient  va* 
cans  y  &  donna  le  premier  a  Don  Alfbnfe  Manrique  ^  E vê- 
que  de  Badajoz  ,  le  fécond  au  Doïen  de  Louvain  fon  Pré> 
cepteur ,  &  celui  de  Badajoz  k  Mota  ;  &  comme  il  ne 
pou  voit  pas  venir  en  Efpagne  cette  année ,  il  en  voï^i  Mon« 
lîeur  de  Lajau  en  Caflille  ,  pour  rendre  compte  des  raifons 
qui  le  forçoient  de  différer  fon  voïage  [C). 
Les  ETpa-      Horuc  ou  Homich  Barberouffe  fameux  Corfaîre  ^  qui 
çnols  battus  avoit  enlevé  en  différentes  occalions  .quelques  Navires  , 
parSo^lr  Caléres  &  Barques  EfpagnoUeS ,  s'étoît  emparé  d'Alger*, 
Sarberoufle.  &  les  Efp^gnols  qui  étoient  dans  la  Fortereffe  appeuée  le 

Penon,  craignant  qu'il  ne  vînt  les  attaquer  3  firent  demander, 
du  renfon  aux  Régens  de  Caftille*  A  cette  nouvelle  le  Car« 
dinai  fit  promptement  embarquer  huit  mille  hommes  fous 


C'^)  AmGSNsoLA; 

(B)  Cauvataz.  9  Sandoval  &  d'au- 
tres. 
(C)Samdoyal« 

"  C*avoitétépar  la  plus  noire  trahi- 
fon  &  perfidie.  Il  étoit  venu  à  cette 
Ville  ^  à  la  prière  de  Sélim  £utemi  ou 


Beni'Txmi  >  qui  en  ^it  Roi  »  tr  qttî 
avoit  demandé  du  fecours  à  ce  Pi- 
rate pour  fe  délivrer  d'un  Tribut  qu'il 
païoit  aux  Efpagnols  ;  mais  s'éunt  a& 
furé  Je  la  Ville  ,  il  étrangla  le  Prince 
dans  le  bain  >  &  fe  mit  lui  le  Trône* 
Marmou 
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les  oj?dres*de  Diégue  de  Véra,  pour  «scouvrer  Alger. Véra  ■* 

fiit  porté  z  Alger  par  un  bon  vent,  &  aïant  pris  terre  avec  j/c  "** 
ion  monde,  il  débarqua  T Artillerie  &  les  munitions  pour  15 1^. 
le.  fiége  ;  mais  comptant  fur  fes, forces  >  il  ne  le  fit  point  de 
£sk  manière  qu'il  étoit  néceflalre  ^  &  il  n'eut  pas  ibin  d'em- 
pêcher les  Soldats  de  s'écarter.  De-la  vint  qu'un  jour ,  qui 
mit  le  dernier  du.  même  mois  de  Septembre ,  Barberouffe 
voïant  la  négligence  &c  le  peu  d'ordre  des  Efpagnols,  fondit 
fiu:  eux  avec  tant  de  vigueur  &c  en  pouffant  des  cris  fi  horri* 
bles  ^  qu'il  jetta  chez  eux  la  terreur,  leur  tua  plus  de  quatre 
mille  hommes  ,  &  fit  plus  de  quatre  cens  Captift.  Véra  &c 
£es  autres  fe  retirerentjur  leurs  Vaifleaux,  &c  retournèrent 
en  Efpagne,  ou  l'on  fit  le  Procès  a  Diégue  de  Véra,  préï» 
tendant  que  c'était  par  Ùl  fitute  que  l'on  a  voit  eu  un  fi.  mau^- 
vais  fuccès  (^.. 

Quelques  Hiftbrîens  rapportent  que  François  I.  Roi  de     ta  Reine 
France,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  dû  Roi  Catholique  ^^^^^"^ 
Don^  Ferdinand,,  qu'il  forma  le  projet  de  fe  rendre  maître  Don  Carlos 
des  Roïaumes  de  Naples  6c  de  Sicile  y  &  envoïa  dan&l'un  ^n  fils  pro«. 
&  l'autre  des  EmiflTaires  poiur  y  allumer  le  feu  de  la  révolte  i  «iç^    *^'*'' 
mais  on  n^  fçaic  point  encore  fur  quel  fondement  ils  ont 
écrit  ceci.  Tout  ce  que  l'on  peut  afiurer  ,  c'eil  qu'il  ne  fe  fit 
aucun  mouvement  dans  le  Roïaume  de  Naples ,  oii  il  y 
avoir  toujours  pour  Viceroi  Don  Raymond  de  Cardone». 
Au  contraire  l'on  y  proclama,  le  vingt  -  troifiéme  jour  de 
Février ,  la  Reine  Dona  Jeanne  &  le  Roi  Don.  Carlos  fort 
fils  ,  &  quoique  plufieurs  Seigneurs  de  la  Ville  y  appor- 
tâflent  quelque  difficulté  ,  tous  tes  obfiacles  fijurent  applanis 
par  le  crédit  &  l'adrelTe  du  Viceroi,  qui  maintint  tout  dans^ 
une  parfaite  tranquillité  (B)^- 

Il  n'en  fiit  pas  de  même  dans  le-Roïaume  de  Sicilie^  dont  Trôubks  Jk 
4toit  Viceroi  Don  Hugues  de  Moncada  &  de  Cardone^  Sei-  Balcrmc^ 
gneur  iiTu  de  ces  deux  illufires  Maifons  y  quipar  fon  amour 
pour  la  Juftice  ,.  s'étoit  attiré  la  haine^e  la  meilleure  partie 
du  Roïaume  ,  pour  avoir  févérement  puni  plufieurs  per^- 
fotmes  de  dHlinâion  &c  de  baffe  naiflance.  Don  Hugues 
avoit  fçu  le  preinier  la  mort  du  Roi  Catholique ,  &  n'en^ 


avoit  rien  dit ,.  voulant  attendre  qu'il  fiit  confirmé  danS'  lai 
Viceroïauté  >  mais  Don  Pedre.  de  Cardone  étant^rrivê: 

(A)  PiEKM  P£  ÎAojA  ^  Sakpoyaj.  If:    (£).  KosEur>  Arc£N€ou  ft  d'aui»- 
9c  d'autre;».  litres» 
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^  d'Efpagne  peu  après ,  cette  nouvelle  devint  bîen-tôt  pu- 

^  '^  j  ^C  °*  blique*  Alors  le  Peuple  de  Palerme  commença  a  dire^  que  les 

i\  16.      Pouvoirs  de  Don  Hugues  pour  gouverner  étoient  finis  î  &: 

ce  difcours  ne  fut  pas  peu  fomenté  par  les  Comtes  de  Goli- 

fano  y  de  Camarjita  &c  de  San-Marcos ,  par  les  Marquis  de 

Girachi  &  de  Licodie ,  qui  laiflTant  le  Peuple  ameuté ,  for- 

tirent  de  la  Ville  ^  &  s'afTemblerent  dans  une  maifon  de 

cam^fagne  ,  oîi  d'autres  Seigneurs  les  joignirent ,  afin  de 

délibérer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire. 

ToutlcPeu-      Don  Hugues  voïant  le  Peuple  ému,  étoit  réfolu  de  fortîr 

pic  fc  révol-  jg  Sicile  i  mais  il  fut  retenu  par  les  remontrances  d'Antoine 

de  Moncada,  Comte  d'Andrahita^  affilié  de  fes  frères  j 
de  Don  Jean  de  Lune  y  Comte  de  Caltavélota  ^  &  des  au« 
très  Juges  de  la  Chambre  Roïale,  qui  craignoient  qu'il  ne 
furvînt  quelque  chofe  de  contraire  au  fervice  du  Roi.  Ap- 
puie de  tous  ces  Seigneurs,  Don  Hugues  prit  le  parti 
de  mettre  de  bonnes  gardes  de  Soldats  dans  le  Palais ,  & 
comme  il  comprit  la  fource  des  nouveaux  troubles ,  il  fe 
promena  avec  eux  par  les  rues  de  la  Ville ,  tâchant  d'adou* 
cir  les  efprits  irrités  ,  &  révoquant  l'impôt  fur  la  farine , 
parce  qu  on  le  trouvoit  fort  a  charge.  On  fit  peu  après  cou- 
rir le  bruit  dans  la  Ville  ,  qu'il  étoit  arrivé  a  Don  Hugues 
un  Courier  de  la  part  du  Roi  Don  Carlos ,  pour  lui  ap- 


Hugues 

fommer  Don  Hugues  de  les  montrer ,  le  Viceroi  donna  or- 
dre de  l'arrêter  i  mais  cet  homme  appella  aufli-tôt  à  Ton  fe- 
cours  tout  le  Peuple ,  qui  tranfporté  de  colère  arracha  le 
prifonnier  des  mains  de  la  Juilice ,  maltraita  ceux  qui  le 
tenoient ,  &  infulta  le  Viceroi ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  Palais. 
Don  Hugues      Le  tumulte  cefla  pour  peu  de  tems.  Une  multitude  d'en* 
dcMoncada,  fgns,  fuivis  dé  quantité  de  perfonnes  ,  étant  bien-tôt  allée 
Sici!e7  eft     ^^  Palais ,  fe  mit  a  crier,  que  fi  Don  Hugues  ne  fortoit  à 
contraint  de  Tinftant  de  Palerme ,  il  pouvoit  compter  d'être  maffacré. 

Mcflln"  ^     ^^^  ^^^  ^^^^  heures  du  foir  vint  un  grand  nombre  de  gens 

armés  ,  la  plupart  k  pfed  ^  &c  quelques-uns  a  cheval ,  qu! 
aïant  apporté  de  rArtillerie  ^  afitegerent  le  Palais.' Don 
Huguf s  voïant  qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  tranquillifer  ou 
domter  cette  Populace  mutinée  ,  fortit  déguifé  par  une 

fauiïe 
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&ufle  porte ,  &  ie  réfugia  dans  la  maifon  d'un  de  fes  Confi- 
*dens ,  d'oîi  il  pafla  par  mer  a  Meffine.  Le  Comte  d'Andra-  ^  ^?  " 
.nita  &  les  autres  Confeillers  du  Roi  ne  içurent  pas  plutôt      151^. 
l'évafion  de  Don  Hugues,  qu'ils  fuirent  aufli.  Cette  révolte 
arriva  le  Septième  jour  de  Mars.  D^s  que  les  Soldats  qui 
.gardoiest  le  Palais  y  eurent  iippris  que  le  Viceroi  &  les  au- 
tres s'étoient  échappés  >  ils  &  faifîrentde  tout  ce  qu^ils  trou- 
vèrent de  plus  précieux ,  &  ayant  ouvert  les  portes  ,  ils  fe 
retirèrent  tranquillement  chez  eux  avec  leur  butin.  Alors  le 
le  Peuple  entra  avec  précipitation  dans  le  Palais  qui  fut  entié- 
xement  pillé  ;  &c  par  une  fuite  ordinaire  en  pareille  occafîon, 
les  maifons  les  plus  riches  de  la  Ville  eurent  le  même  forr. 
•    Don  Hugues  arrivé  k  Mefline  y  y  fut  reçu  comme  Viceroi  ^     Plufîeurs 
avec  de  grands  honneurs.  Il  écrivit  de-la  aux  autres  Villes  ^^^^^f^-^ 
du  Roïaume  ,  de  garder  la  fidélité  qu'elles  dévoient  au  vcnt?'crcml 
Roi;  mais  TeTprit  de  révolte  s'étoit  déjà  communiqué  a  pie  de  Paiera 
Catane  ,  Syracufe  y  Girgenti ,  Trapani^  &  dans  d^autres  "^^ 
Villes  y  qui  réfolues  de  refufer  Tobéiflance  due  au  Viceroi^ 
avoientilu  des  Magiftrats  pour  les  .gouverner.  Comme  Tin- 
folence  des  Rébelles  augmentoit  de  jour  en  jour  k  Palerme^ 
les  principaux  Habitans  firent  prier  le  Comte  de  Golifana 
ôc  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui  de  remédier  k  de  fi 
grands  maux  y  parce  qu'autrement  cette  Ville  iè  perdroitau 
grand  préjudice  du  fervice  du  Roi.  Le  Comte  de  Golifano 
oc  les  autres  Seigneurs  retournèrent  fur  le  champ  a  Palerme, 
oîi  ils  appaiferent  le  Peuple,  &  pour  les  contenir  ik  nom- 
mèrent Préfidens  de  Tlfle  Simon  de  Vintimille  ,  Marquis 
de  Giraphi ,  &:  Matthieu  de  Santa-*Paz ,  Marquis  de  Lico* 
die.  Informés  aufîî  que  Don  Hugues  avoit^envoïé  une  per- 
Ibnne  vers  le  Roi  Don  Carlos ,  pour  hxi  rendre  compte 
de  tout,  Us  firent  partir  dans  la  même  vue  Antoine  Campo^ 

On  apprit  en  Flandres  les  troubles  de  Sicile  ^  &  k  Éoî*  le  vîccroi 
Don  Carlos  dépêcha  Diégue  d'el  Aguîla,  Gentilhomme  ^^ç^fj^""  l^jj 
Efpagnoly  avec  ordre  d'en  examiner  la  fource,  d'en  dé-  {]cnsfont  ci- 
couvrir  les  Auteur^  &  de  lui  donner  avis  de  tout.  Diégue  tés  parle  Roi 
d^el  Aguila  remplit  fa  commiflîon ,  &  en  conféquenoe^des  ^^^  ^*'^^•• 
informations  qu  il  fit^  le  Roi  ordonna  que  tous  les  Siciliens 
obélflent  y  comme  ils  dévoient ,  k  Don  Hugues  de  Mon- 
cada  leur  Viceroi.  On  remit  cet  ordre  k  Diégue  d^el  Aguila, 
qui  manda  fur  le  champ  le  Comte  de  Golifano  &  les  autres 
Seigneurs ,  afin  de  le  leur  communiquer.  Tous  ceux-rci  itaac  ' 
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w  venus ,  îl  leur  montra  Tordre  du  Roi,  &  ces  Seigneursré*- 

^  *"  j.  c^  ^  ^  pondirent  qu'ils  étoîeut  prêts  a  s'y  conformcr,mais  qU'on  de- 
M I  k     voit  faire  attention  que  la  Ville  étoit  déjà  tranquille,  &  qu'it 
y  avoit  a  craindre  ,  fi  on  le  rendoit  public ,  qu'il  ne  s'éle- 
vât une  nouvelle  émeute,  pire  que  la  précédente  ;  ce  qui  leur 
faifoit  croire  qu'il  ferait  plus  convenable  de  repréfenter  tout 
ceci  au  Roi ,  &c  de  différer  de  publier  fen  ordre»  jurqult 
ce  qu'il  eût  fait  connoître  fa  dernière  volonté.  Diégue  d!el 
Aguila  fuivit  leur  confeil ,  &  le  Roi  cita  devant  lui  Dca 
Hugues  de  Moncada  &  les  Comtes  de  Golifano  &  de  Ca- 
dJ'SeK  niarata ,  &  fit  Préfident  de  ce  Roïaume  ,  jufqu  a  nouvel 
£dent  de  ce   Ordre ,.  Don  Jean  de  Lune»  Comte  deCaltavéiota  (jt). 
Roiaume.         l^^  François  &  lès  Vénitiens  voulurent  prendre  les  Vil- 
v  '^"f^  n^    ^^^  ^^  Breffe  &  de  Vérone,  qui  étoienr  occupées  par  les  Im* 
fultées  par  Tes  périaux  ôc  les  Efpagnols,  &  dans  cette  occafion  Don  Louis 
François  &    Icart  &  les  Capitaines  Maldonado  &  Kloréjpa  fe  figna<- 
Vcniucns.     ^^^^  ^^^  ^Qur  vive  réfiftance 

Le  Roi  de  L'avénement  de  l'Archiduc  Don  Garfos  aux^  Couronnes* 
fiif^d^^fe  H^  ^^  Caftille  &  d'Aragoir,  engagea  le  Roi  de  France  à  cher* 
giieravccce-  cher  k  s'affurer  par  des  Alliances,  centre  les  inquiéiiides 
fui  de  Fran-  que  ce  Prince  pouvoit  lui  donner.  11  envoïa^a  cet  effet  ua 
^^'  AmbafTadeur  vers  Don  Emanuel  ^  Roi  de  Portugal  y  pour 

Ëiire  avec  lui  une  Ligue  contre  tous  leurs  Ennemis  ;  mais  le 
Roi  Don  Emanuel  refufa  de  fe  prêter  a  fa  demande  ^  quoi* 
qu'il  reçûc:  très-bien  l'AmbafTadeur^  ne  voulant  point  s'in?^ 
téreflèr  dans  fes  prétentions.  . 
Aff  ires  de»  Comme  les.  Maures  voifins  d'ArzîIe  avorenr  enlevé  le» 
Afr?"ifc*'^  ^^  Befliaux  des  environs^,  Doa  Jean  Coutinho ,  qui  étoit  dans 

cette  Ville  ,  &  qui  en  manquoir  pour  fa  fubfiflenct^  râbluc 
d'aller  fecrettement  en  chercher  dans  un  riche  Village  des 
Ennemis»  Il  pafTa  a  cet  effet  aveccent  quacante  Chevaux  k 
Tintage  »  6c  y  enleva  quantité  de  Bêtes  à  laine  i  qu'il  con* 
dîiifit  à  fa  Place.-  Le  bruit  de  ion  irruption  parvint  bien** 
t6t  à  Alcaçar-Quivip ,  dont  ce  Village  etoit  peu.  éloigné,  &c 
FAlcayde  de  cette  Place  ibrtit  a  Tinftant  a  far  pourfuite  a 
la  tête  de  trois  cens  Chevaux  ;  mais  une  pluie  violente 
le  détermina kfe  retirer,  ËtifaAt  d'aillieurs  réflexion  qu'il 
auroit  beaucoup  de  peine  k  atteindre  Coutinho ,  qui  rentrai 
ainfi  dans  fa  Pace  fans  aucun  obftade  avec  fa  capture* 

(A)  Thomas  Facellt  témoin  ocu-  |(Mfi*xiA|  Sanpoval  &  d^tatres. 
àirc  dans  l'Hiftoiw  de  Sicile,  Liy.  10.  H 
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Le  Roi  de  Fez,  informé  de  tout  ce  que  Tes  Sujets  fouF- 


froient  de  la  part  des  Chrétiens  qui  éroient  à  Arzile ,  pro-  ^  '^j^  c  "^  * 
jecta  de  s'emparer  de  cette  Place.  Aïant  rafTemblé  en  con«       isii. 
féquence  environ  trente  mille  Chevaux  &  un  grand  nom-    Arzile  af- 
bre  de  Fantaflins ,  il  alla  avec  cette  Armée  ^  beaucoup  d'Ar-  ^^j^^  ^^^\ 
tiilerie ,  &c  tout  ce  qui  étoit  néceflairê,  fe  préfenter  devant  Roi  de  F». 
Arzile.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  il  commença  le  fiége  y  ouvrant 
les  tranchées  ,  faifant  des  levées  de  terre ,  plaçant  l'Artil- 
lerie dans  les  endroits  les  plus  convenables,  &  conduifant 
fes  lignes  depuis  un  côté  de  la  mer  jufqu'a  l'autre.  Don 
Jean  Coutinho  en  donna  aufli^tôt  avis  au  Roi  Don  Ema- 
nuel ,  afin  qu'il  le  fecourûc ,  &  en  attendant  il  dillribua  le 
long  des  murailles  les  Troupes  qu'il  avoit.  A  cette  nou- 
velle vinrent  k  Arzile  Don  Jean  de  Mafcarenhas  avec  deux 
Galiotes  ,   fur  lefquelles  étoient  cent  vingt  Chevaux  6c  , 
quelques  Fantaflîns  ;  de  Malaga  Barthélemi  Ruiz  &  N. 
Bénavides  avec  deux  Compagnies  de  cent  hommes ,  &  de 
TAlgarve/ur  douze  Galiotes,  fix  cens  hommes  conduits  par 
Ruy  Barréto.  Enfin  arriva ,  par  ordre  du  Roi ,  Diégue  Lo-* 
pez  Séquéira  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes  &  de 
munitions  ,  &c  Simon  Gonçalez ,  Gouverneur  de  l'Ifle  de 
Madère ,  mena  aufli  a  Arzile  fept  cens  Soldats ,  qu'il  avoit 
levés  en  trois  jours  à  Lagos  &  dans  fes  environs.  Durant 
tout  ce  tems  les  Maures  continuèrent  leurs  attaques  &  leurs 
afiauts  ,  dans  lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  ; 
mais  fur  la  nouvelle  qu'il  étoit  accouru  quantité  de  Trou« 
pe$  pour  défendre  la  Place ,  le  Roi  de  Fez  leva  le  fiége  le 
troiuéme  jour  de  Juillet ,  laiflant  beaucoup  d'eiiets  dont 
les  Chrétiens  d'Arzile  s'emparèrent  aufli-tôt.  La  Place  étant 
ainfî  dégagée  du  fiége ,  ceux  qui  étoient  venus  au  fecours , 
retournèrent  aux  endroits  d'où  ils  étoient  partis. 

Pendant  ce  tems-la  les  Maures  du  Territoire  de  Vleidam-    Atayde , 
bran  ,  qui  avoient  été  attachés  au  Roî  Don  Emanuel ,  s'é-  Gouverneur 
toient  révoltés ,  &  tourmentoient  par  leurs  courfes  &  leurs  che^conuc**^" 
pilleries  ceux  d'Oléydéméta ,  Alliés  du  Portugal  Ceux-ci  des  Maures 
en  portèrent  leurs  plaintes  k  Nuîïo  Femandez  d'Atayde^,  rebelles. 
Gouverneur  de  Safi  f  afin  qu'îMes  défendît  ^  &  Atayde 
Içachant  que  les  Maures  de  Vleidambran  étoient  campés 

]^  Il  faut  lire  Alvarez  d' Atayde  «H. Femandez  (on  parent,  mon  cette 
fuivant  M.  Ae  la  ^euville,  qui  dit  II  année.  • 

que  cet  Officier  avoit  remplace  Nuno  II 
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m  au  pied  des  Montagne^  appellées  il^/ir^j  clarosj  partft  de- 


N  NE*E  DE  Safi  avec  quatre  cens  trente  Lances  &  deux  cens  Arqpebu- 
^*  ^*       fiers  &  Arbalétriers,  k  dix-neuviéme  jour  de  M^,  En 
pafTant  par  les  Xerquies  de  Dabide  &  de  Garabie ,  il^  fut 
renforce  de  leurs  Alcaydes  qui  le  joignirent  avec  qpatre 
mille  Chevaux.  Il  fit  fa  marche  de  nuit  ,,  &  arriva  k  la 
pointe  du  jour  a  Tendroit  oibétoient  les  Maures  qu  il  cher- 
choit  ;  mais  Rah-Benxamut ,  qui  étoit  leur  ptjncipal  Chef^ 
monta  promptement  a  cheval  «  &c  s'enfuit  avec  beaucoup" 
d'autres,  Ainfi  les  Portugais  &  les  Maures  Alliés  prirent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  dans  l'Habitation  des  Ennemis  J  6c  fi- 
rent prifonnieres  toutes  les  perfonnes  qui  relièrent ,  entre 
autres  une  femme,  de  Rah-Benxamut  j  nommée  Hoiéy,qui 
étoit  très-aimée  de  fon  mari,  a  caufe  de  fa  grande  prudence 
&  de  fon  extrême  beauté, 
it  perd  la      Ataydes'en  retourna  avec  la  capture ,  cfiargeant  Loup 
Troupes  font  ^^^^^S?^  &  Alfonfe  d'Atavde  de  la  conduire,  &  arrivé  pro^ 
taillées  en    che  d  Àlguz,la  chaleur  obligea  fur  le  miditoutes  lés  Trou* 
H&e&  pes  de  faire  halte.  Cependant  Rah-Benxamut ,  qui  étoit  au   * 

dédefpoir  de  ce  que  les  Portugais  emmenoient  Captive  /a 
femme  Heté,  rallia  fes  gens,  &  marcha  k  la  pourfuitedes 
Chrétiens*  Les  aïant  atteints,  dans  l'endroit  oh  ils  s'éioient 
arrêtés^  il  fondit  fur  eux  avec  valeur,  &  les  enfonça  ;  il 
ibllicita  en  même?tems  par  de  bonnes  paroles  les  Xerquiens. 
confédérés-,  a  fe  joindre  a  lui  pour  recouvrer  leur  liberté, 
fie  exterminer  le»-  Portugais  ,  leur  faifant  entendre  qu'ils 
rendroient  par4à  unrfervice  important  k  Mahomet^^Ata^e* 
furieux  de  voir  fes  Troupes  ea  défordre ,  fit  face  aux  Enne- 
mis „  &  tâcha  de  les  arrêter.;  mais  dans  le  tems  qu'il  ani- 
moit  fes  gçns.  par  fa  voix  &  par  fon  exemple  ^  fa  gorgerette 
tomba  ou  fe  détâcha  par  les  grands  mouvemens  de  fon  che- 
val ,  &  il  reçut  a  la  ^orge  un  coup  de  flèche  dont  il  tomba 
mort  furie  champ.  Cette  nouvelle  jetta.  une. plus  grande* 
çonfufîon  parmi  les  portugais  ,  qui  furent  entièrement  dé- 
bits. La.  plupart  des  Généraux  réitèrent  morts  fur  le  Champi 

Portugais  de  cette  déroute.  Les  Maures  Con^dérés  al>an» 
donnerem  Talliance  avec  le  Portugal ,  &  Rah-Benxamut  rc* 
couvra  là  femme  &  le  butin  ,  &  fit  changer  de  face  aiix^ 
afiaircsdes.Barbïires.. 
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..  Le  Roi  Don  Emanuel  reçut  la  nouvelle  de  cetto^dirgra-  "^ 

ce  ;  &  confidérant  d'un  côtelé  fan^&  les dépenfes^q^^e lui  ^"'Yq^''^ 
coûtoit  la  guerre  d'Afrique ,  &  perfuadé  de  l-autre  que-  fans       t^  :  ^ 
le  fecours  des  Maures- Africains  il  n'étoît  pas.pqffibledela  p^^^^i  ^«^ 


renoncer  y  parce  qu  on  perdoit  en  un  icul  jour  tou^ce•qul  cependant^  à 
etoit  le  fruit  de  quelques  années.  Plufîeurs  perfonnçs  ap-  ^  continuer- 
prbuvoient  fon  deffein  ;  mais  Javentafuz  qui  étoit  alors  a- fi^^n*  Jif Vl^- 
Liibonne  fit  tout  ce  qu'il  put  pourrenxlétourher«ll  lui  per-'  ventatu*,- 
fuada  que  le  malheur  qu^on  avoit  efTuié  ^  n'étoic  que>  VtSep 
de  la  divifion  des  Portugais  fur  le  choix  d'un-Général  après 
la  mort  d'Atay dev^^  &c  il  6xcttfa>.auunt  qu'il-  lui-  fut  pôUible 
^infidélité  des  Maures  fes  Compatriotes.  Toutes  les  raifon» 
<}u'il  allégua  9  firent  tant  d'impreflion  fur  Don  Emanuel  ^* 
que  ce  Monarque  fe  détermina  enfin  k  pourfutyrek  guerre-^; 
éc  nomma  Général,  en  Isuplaced^Atayde^Nuiio  Mafca-^' 
renhas  *  y^. Javentafuz  reftant^  charge,  de  ramener  dans  l'ai'-  - 
liance  du  Portugal  les- Maures  rebelles  (Ay.- 

Cette  année  les  Chérifs  publièrent    contre  les  CKré^     i^n^'a'îon-' 
tiens  du  Cap  d'Àgucr  leur  Ga^ua^  au  moïen  de  laquelle  ^^^^  JjHede^ 
ils.  raffcmblerent  quantité  dei  Maures  i-ôc  i^ifantr^ttemiont  dSrw 
qu'il  y  avoir  dans  le  Roïaume;de  Sus  ^.une  Valïée^dequin:^e  ^^^  ^^^^  Hnc 
1  i  eue  s.  de  long  &  dé  large,,  qui  étoit  une  terre  très-fertile .  p'v^^  ^^j  . 
touie^couverte  d  arbïes  &  de  ronces,  &:  h^hi^fefé^ûAfmpnt  Sus  en  Abi^ 
par  des.Lions^ôc  des  bétes  féroces^  qui  nç  permettoient  ^^^' 
>oint.que^les  hommes  y  fiflènt  leur  demeure  rils|rérpt\irent' 
jl'y.  bâtir  une^belle  Viue>dansla.tnéme  j^açe  c^  g^^it-^  un 
petit  Village ,  appelle  Tàrudanr,^  &?  de  pfeupl»  pèjçrKin 


convenable  pour  la  fondation  des  Places^  On  ouvrit  les 
rîgoïes  pour jf3tiei; les fopdcmens  de  h  nouveilç 'Ville,  & 
lés  Ghénfs  bâtirent  pour  leur  demeure  un  grand  ^/Vkalsar  ^r- 
a^près  avoir  cepeAdant  informé  de  tout  les  Rois  de  Maroc* 
&deFe«^  &caîaiitresCheikhs',,àrqjM  ils-firentde  gîaBdes> 


(A)  OioRius,  G6es>  &  Marmoi  IIM-  de  la  Ncufrilfc,  cwioiquc 
£fV.  j.  lîa  Clédc  l%ellc  Pierre. 

*<^'eilaiitfi^iie  le  nomme  encore  |^ 


M.  dc^ 
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"  ^^ns^  &  qw  pour  Tappaifer  &  &ire  cefTer  foo  mécomeiit»- 

^^j/c.^*  '*^^^>^^^*^^-*^^^^'^^^  lesjuurxepréfemer  le  jnal  qu'Us  a  voient 
.  i|  (7.      iait  ^.&  ia. conduite  qu'iU  dévoient. tenii^  Il  radoucit  aiufî  le 
Préfi4çnt ,  &c  étant  paiTé  k  Uruéna  .y  il  réprimanda  ivive-* 
.ipi^nt  Don  Rodrigue  Giron  &  fes  Camarades ,  &  leur  dît 
.qu'ils^n'avoient  pais .d^utre parti  a  prendjce  que.de  fortir  à 
rinftarM;  de  la  Ville.  Don  Rodrigue  Giron  &. les  autres  le 
^çavëDt ,  &  le  Pjéfident  étant  arrivé ,  ordonna  a  (es  Trou- 
pes,  pour  fournir,  une  exemple  de  fermeté,  de  mettre  le  feu 
À  quelques  endroits  de  la  Ville,  parce  que  les  Habitans 
.avoien(;/QÂnc0J^Ujavec  Don  R«idrigue  Giron  au  mauvais 
.^rdiiwiiesft  dfes.Miniftres  d.e  la  Cbanceilerie  (-^;. 
ia  Reine-. ^  :  Jfiao  :]V^azquez  s*obûiaôit  a.tie.pas  livrer  les  Villes 
*ScnnA^nc%  d'Arévalo  &:  ae  Madrigal  a  la  Reine  Germaine,  a  qui. le 
pourappsMia-  Roi  Dori''Carlos  lés  avQÎt  données  pour  appanages,com- 
M  V^w^&'  .^e  jei!ai  dâja  diç*  «Le  Roi  in'ftruît  de  fon  refus ,  jenvoïa  de 
'.pû^cSo.       Flapdr^s  ordre  aux  Régens  de, l'y  contraindr-e^  On  uorifia 

Ji'ordcc  ï  Madrid^  \fi  vingtième  jqujt  de  Mai ,  a  Jean  Vélaz- 
quezxiaajs  celui-xi  alléguant  différens  prétextes,  paflaà 
Arévalo  dans  la  réfoluiionr  degaxdci)  cette  Place.  A  la  vue 
4le  fon  opiniâtreté^  le  Cardinal  Ximénez  dépêcha  Coméjo, 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  avec  main  forte ,  pour  procéder 
jcontre  lui..  Carné jo  s'aquitta  de  laxommifljon,  &  Véla3^ 
quez  comprenant ,  après  pluileurs  fommations ,  qu'il  ne  lui 
étpitpajs  poflîble  de.conferver  Arévalo ,  licencia  fes  Trou- 
pes, &cem^  la  Ville  .&  ia  jE'Qrtereflfe  k  un  Gentilhomme 
Aragonnois ,  appeUé  Narros»  qui.en  prît  pofleflîon  au  nom 
de  la  Reine  Germaine,  dont  il  étoit  Domeflique.  A  T^ard 
de  la  Ville  d'Olmédo  j,  elle  fe  livra  aufll  k  la  rlçinj?  Germai^ 
Oe^dès  qu'elle  eut  reçu l'ordredu  Roif  £)• 
-Le  Rot  Don     .(/Arcnevêque  de  SaragoiTe  touché  des  défordres  &:  des 
^aV'rASl!  ^«"^i^blesvde  CaftîUe,  dépêcha  vers  le  Roi ,  Don  Antoine 
vrque  de  Sa-  Moréno  ,  pour  lui  .en  rendre  compte  >  &  fur-tout  de  ceux 
ragoflc  de    qu'il  y  avoit  en  Aragon ,  &  le  preifer  de"  fe  rendre  au  plu^ 
pajîç.^^      S^  w  Efpagne,  parce  qu*ijl  jugeoi^que  iî  ce  Prince  diffê- 

rpit'  plus  longtems  à  venir ,  ils.  pourroient  augmenter  de 
jpaniere.que  l'on  auroit  de  la  peine  à  y  remédier  (C). 
iComte      Les  exc^s  de  Don  Fedre  ^  Don  Rodrigue  Giron  avpjent 

.{A)    PtEKRE  M^KTYH  AnC^E.KIUJ&  Il  VAL. 

SANDovitL.  Il     (C}AxoensolV 

(B)  CAavAJAi ,  M&*xiA  &  Sando  M    .. . 

extrêmement 
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extrêmement  indifpole  le  Cardinal  Ximénez  contre  le  Comte  ^ 

d^Uruéna  leur  père.  Comme  il  y  avoit  a  craindre  qu'il  ne     ^j.^c.*^^ 
fît  éclater  fon  reflèntiment ,  le  Marquis  de  Villéna  ^  qui        iri7« 
étoit  parent  du  Comte ,  vint  a  Madrid,  &  fît  tant  qu'il  ré-  d'Uruéfia  ré- 
concilia ce  Seigneuc  avec  le  Cardinal  par  la  médiation  du  "cârlunar*^ 
Père  François  Kuiz.  Aïant  auflî  offèn  fes^fervices  au  Cardi-  Régent. 
nal  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  pour  ce  qui  regardoit  le  Gou* 
vernement,  il  obtint  encore  le  tirre  de  Comte  de  San-£fte- 
van  pour  Tes  fils  atnés  (A). 

Dans  le  mois  de  Juillet  le  Pape  fit  une  Promotion  de     Adrien  de 
Cardinaux  •  &  éleva  a  cette  Dignité  ,  entre  autres  Adrien  q'^ -^"^V 
de  Florence ,  Doïen  de  Louvain  ;  ce  qui  donna  beaucoup  à  Louvain  » 
parJûr.  Comme  il  foUicitoit  les  Princes  Chrétiens  confédé-  créé  Cardi- 
rés  de  faire  la  guerre  au  Turc ,  &c  qu^il  avoit  ordonné  en  "*'*      .     , 
conféquence  que  l'Etat  Eccléfiailique  contribueront  de  la  d'E(>agnc'rL 
dixième  partie  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices,  le  Clergé s'af-  fafe  au  Pare 
fembla  à  Madrid  pour  délibérer,  s'il  convenoit  ou  non  d'ac-  J*^  Bénéfices 
corder  ce  que  le  Pape  demandoit.  Il  fut  alors  décidé  à  la  plu-  pour  lai;iier- 
ralité  des  voix-,  que  Ton  feroit  k^e  fujet  des  remontrances  "^«  contre  le 
au  Pape ,  qu'en  attendant  on  t\e  fourniroit  rien,  &  que  fi  le     ^^^ 
Pape  infifloit,  on  refufisroit  ouvertement ,  en  employant  les 
tnoïens  nécefTaires  en  pareille  occurrence  :  réfolution  a  la- 
quelle on  dît*que  le  CardinsA  Ximénez  eut  le  plus  de  part  {B  • 

I.es  affaires  de  Flandres  étant  arrangées^  Se  une  groffe    Le  Roi  Don 
Flotte  prête  en  Zélande ,  le  Roi  Don  Carlos  fe  difpofa  a  Carlos  vient 
paffer  en  Efpagne  dans  le  mois  de  Juillet  *  ;  mais  il  fut  forcé  ^^  ^^^^^ 
par  les  vents  contraires  d'attendre  jufqu'au  mois  d'Août.  La  par  mer. 
Mer  étant  donc  devenu  moins  furieufe  ^  il  s'embarqua  le 
douzième  jour  de  ce  mois  a  Migdelbourg  fur  la  Flotte ,  6c 
mit  à  la  voile, emmenant  avec  lui  l'Infante  Dofia  Eléonore 
ia  foeur  ,  les  Officiers  de  fa  Maifon ,  &  les  Cadilians ,  qui 
étoient  allés  en  Flandres  ,  foUiciter  leurs  prétentions.  La  .     \ 
navigation  fut  heureufe  jufqu'aux  derniers  jours,  que  la 
mer  s'agrta ,  8c  la  Flotte  porta  le  cap  k  Villaviciofa  dans  les 
Afluries.  A  la  vue  d'un  Armement  u  confidérable ,  les  Peu* 
pies  de  ces  quartiers  mirent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en 
jfûreté  ^  fie  prirent  les  armes  pour  s'oppofer  au  débarque- 


fA')  Carvajal. 

(B)    PlERRB    MaKTYIL   An^IERIUS. 

*  Avant  que  de  partir  il  avoit  ac- 
cordé le  7*  àc  Juin  une  penfion  de 
jooo  livres  au  Car/linal  N^olfey ,  qui 


avoir  tout  crédit  en  Angleterre  •  afin 
de  fcj'attacher.  On  voit  par  les  Pa- 
tentes,qu'il  lui  adrefl*aà  cet  effet>qu'il 
Vappelloit  alors  :  Notre  très«cher  & 
fpecial  ami.  Ktmer- 
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■         ment,  dans  la  penfée  que  c'etoit  une  Flotte  FrançoTfe;. 

Annexe  DE      Lç  Roi  vit  avec  plaifîr  la  séfolution  &  le  courage  de* 

{y^^;      Afturiens  ,  &  ordonna  ,  pour  les  tker  de  doute  ^  de  crier 

Il  débarque  Tur  la  Capkane  :  Efpagne,  ECpagne^âc  de  déplo'ier  &  ar- 

à  villavicio-  borerles  Pavillons  avec  les  Armes  de  la  Monarchie ,  ce  qui 

Allurics,  ^*  changea  auffitôt  eif  joie  la  crainte  de  ces  Peuples. '*Dès  qu'il 

eut  pris  terre ,  tous  les  Afturiens  vinrent  avec  empreflemeot 

&  humilité  lui  baifer  la  main  ^  &  étant  entré  dans  la  Ville  ^ 

il  s* Y  arrêta  quelques  jours  pour  fe  remettre  des  fatigues  de 

la  navigation.  Il  envoïa  enfuite  la  Flotte  au  Port  de  San- 

tander,  parce  qu'il  eft  plus  grand,  &  la  meilleure  partie  de& 

gens  de  fa  fuite  y  débarqua.  Les  Seigneurs  qui  vinrent  avec 

lui  ïurent  Monfaeur  de  Chiévres ,, fon  Grand  Chambellan^ 

Monfieur  Forrebot ,  Ion  premier  Majordome  y  Charles  de 

Launoy  ^  fon  Grand  Ecuyer ,  Monfieur  de  Lajau  *  y.  TEvê- 

que  Mota  &  d'autres.  Après  quelques  jours  de  repos  le  Roi 

paffa  de  Villavicibfa  a  San-Vicenté  de  la  Barquera.. 

I*lfi&ntr^        Lorfquele  Roi  Don  Carlos  s'embarqua  en  Zélande^  it 

lund  fon  frc-  ^^9^^^^  ^^  Courier  par  teire ,  pour  en  donper  avis  aux  Rc-^ 

îc  *rcçc?t  ^dc  gens  de  Caftille  V  &  fur  cette  nouvelle  l'Infant  Don  Ferdî* 

lui  une  mor-  nand  &  le  Cardinal  Ximénez  partirent  de  Madrid  avec  les 

«  cauon.      Seigneurs  du  Confeil  &  d'autres ,  pour  aller  au  devant  de 

lui.  Le  Cardinal ,  qui  étoit  nouvellement  guéri  de  la  fièvre^ 
paffa  a  Tordékgttna,&  de-la  k  Borzéguillas  y  eh  Fon  dit 
qu'on  lui  donna  du  poifon  dans  une  Truite  y  par  ordre  de 
quelques-uns  ,  qui  craignoient  qu'il  ne  vit  le  Roi  ^  &  ne  lui 
fuggérât  les  maximes  convenables  pour  le  Gouvernement^ 
&  contraires  a  leur  cupidité  &  k  kur  ambition.  De  Borzè* 
guillas  le  Cardinal  alla  au  Couvent  de  l^arAguiléra^Sic  enfuite 
à  Aranda  deDuéro,oU  Flnfant  Don  Ferdinand  s'étoit  déjà 
rendu  avec  toute  fa  fiiite;  La  le  Cardinal  reçut  un  ordre  dut 
Roi  d'ôter  d^auprès  de  Tlnfant,  Do&  Pedre  Nuiiez  de  Guz- 
man,  fon  Gouverneur , &  l'Evêque d*Afltorga ,  fon Précep- 
teur  ^\  Il  fit  aufld-tôt  prendre*  les  armes  k  tous  les  Soldats  ^ 


*  Etoit-il  donc  déjà,  retourné  en 
Flandresyoà  étoit-ceun  autre  Seigneur 
Àc  même  nom  que  celui  qui  s'écoir 
rendu  à  Madrid  dans  le  mois  de  Mars 
précédent  y  pour  prendre  part  au 
fiouvernement  ?  Sandoval  que  Fer- 
mxR AS  feable  avoir  fiiivi  >  ne  marque 
sien  quf  puifle  leTer  ce  doute» 

i^  le  lUoi  prit  ce  parti»  fui  nu  bruit 


Iqui  couroît  que  ces  deuxPerfonnages. 
penfoient  à  mettre  l'In&nt  Dod  Fer-- 
dinand  furie  Trône  d*Efpâgne  t  &ca- 
baloient  à  cet  efièt  avec  quelques» 
Grands  du  &oïaume.  Suéio  d'ek 
Aguila ,  Ecuïer  de  l'Aifànt  t  &  d*au« 
très  Domeftiques  de  ce  Prince  fiiren^ 
aulfi  compris  dan&  l'ordre  pour  U 
me  raifon.  Savoovaa^ 
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.&  aïant  fait  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  il  fignifia  Tordre  — — — 
du  Roi  k  rinfant .  à  Don  Pedre  Nufiez  de  Guzman,  &  a  ^7/^'.  ""^ 
l'Evêque  d'Afiorga  j  qui  s^  fournirent ^  quoiau'à  la  douleur       s n 7' 
<le  rinfànt  qui  fut  pénétré  du  départ  &c  de  Téloignement  de 
ion  Gouverneur  &  de  fon  Précepteun 

Le  Cardinal  qui  fouhai'toit  ardemment  de  voir  au  plutôt     Mort  & 
le  Roi ,  qui  s'avançoit  déjà  v^rs  la  CalUlle,  paffa  à  Roa.  oh  ll^'cJàhS 
il  fut  attaqué  d  un  accident  fi  dangereux  ^  quVïant  reçu  les  Don  Fran- 
Sacremens  de  TEglife^  il  rendit  (on  ame  au  Créateur  le  hui-  9^}^  ^^n^ 
tiéme  jour  <fe  Novembre  *•  Ç*a  été  un  des  plus  grands  ^^ 
hommes  que  TEfpagne  ait  eus.  K  étant  que  Religieux ,  il 
fut  toujours  exa^  obfervateur  de  fa  Régie.  Elevé  à  TEpif- 
copat,  il  fit  éclater  un  zélé  des  plus  ardens  ;  &  chargé  de 
la  Régence ,  il  ne  cefiQi  dt  donner  des  preuves  de  fon  amour 
inébranlable  pour  la  Jufltce.  Par  fon  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  ,  il  ne  contribua  pas  peu  a  Texpulfion  des  Juifs 
<les  Roïaumes  de  Caflille  &;  d'Aragon ,  &  ce  fut  k  lui  que 
Ton  eut  toute  l'obligation  de  la  conquête  d'Oran.  il  pref- 
crivit  dans  fon  Archevêché  une  Régie  pour  avoir  des  Mi- 
nières fçavans  &  vertueux ,  marquant  Tordre  que  l'on  de- 
voît  obferver  dans  les  concurrences  entre  les  Gradués  pour 
remplir  les  Cures  vacantes }  &  afin  que  l'on  pût  en  avoir ,  il 
fonoa  rUniverfité  d'Alcala^  oh  Ton  enfeigne  les  Humani- 
tés y  la  Théologie  ^  trois  Langues  difiSrentes  &  les  Beaux 
Arts ,  fans  parler  de  plufîeurs  fondations  qui  publient  fa 
grande  piété.  Il  fit  auffi  imprimer  à  fes  propres  frais,  fans 
rien  épargner  j  la  Bible  de  Complut,  fur  le  modèle  de  la- 
quelle on  a  imprimé  les  autres ,  dont  on  fait  tant  de  cas  dans  . 
la  République  des  Lettres,  Comme  fa  vie  &  fes  allions  ont 
été  décrites  par  plufieurs  Auteurs,  je  termine  ici  fon  éloge. 
Son  Corps  repofe  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ildefonfe  du 
grand  Collège  d'Alcala  (A). 

Le  Roi  vint  de  San-Vîcenté  de  la  Barquéra  à  Reynofa  >  Le  Roi  vi- 
&  de-la  à  Burgos.  Avant  fon  arrirée  à  cette  Ville,  le  Con-  DÎna^Lnne 
nétable  de  Caftille  alla  au  devant  de  lui  avec  une  fuite  nom-  fa  mère ,  & 
breafe  &  très-brillante  ^  &  lui  baifa  la  main.  Ce  Seigneur  Ç^J^^^*"'" 

ta  9  pour  le  remercier  de  fes  fervices , 


{Â)  Alvar  Gomez  dans  la  Vie  du 
Cardinal  Ximénci  &  beaucoup  d'au- 
tres* 

Ce  qui  arança  (es  jours  >  fut  le 


&  le  prier  de  venir  àMajados  lui  don- 
ner (es  coofeils  fur  l'ordre  qu'il  de- 
voit  établir  dans  la  Maifon ,  promet- 


chagrin  qu'il  eut  d'une  Lettre  que  le  I  tant  de  lelaifTer  aller  enfuite  fe  repo^ 
Kox  lui  écrivit  par  le  confcil  de  Mo-  U  tcr<  SAM^ovAi* 

LUiJ 
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.  .      fut  reçu  du  Roi  avec  de  grandes  marques  de  bonté  &  d\{^ 
^t  C.  ^    ^^^^  '  ^^^^  comme  fon  équippage  étoit  coûteux  ,  le  Roi 
X  5  L7.       qui  comprit  que  ks  autres  Seigneurs  en  feroient  autant^quoi* 
qu'il  n'y  eût  déjà  point  afTez  de  vivres  pour  la  Famille 
Roïale  9  défendit  qu'aucun  Seigneur  ne  fortît  pour  le  rece- 
voir» Le  Roi  entra  enfuite  dans  Burgos ,  &c  pafla  de-la  a 
Palence  ,  d'oti  il  alla,  avant  que  d'encrer  dans  Valladolid^ 
a  Tordéiillas ,  avec  Dona  Eleonore  fa  fœur  ,  vUlter  leur 
mère ,  qui  quoique  folle ,  fut  très-charmée  de  voir  fes  en^ 
faiKS.  Après  avoir  rempli  ce  devoir  filial ,  il-  pafla  a  Valla- 
dolid ,  &  entra  k  dix  -  huitième  jour  de  Novembre  dans 
cette  Ville ,  oit  il  fut  reçu ,  de  même  que  dans  toutes  les 
autres ,  avec  toutes  fortes  de  démonflrations  de  joie. 
t'Archevc-      Dès  que  l'Archevêque  de  SaragoiTe*  eut  appris  Fan ivée 

2offe  ^fcnT  d^  R<>i  r  &  ^^  ^«^  »  Tordéfilias  ,  il  pafla  k  cette  VUie 
inutilement  poyr  k  voir  y  mais  on  ne  lui  permit  point  de  fe  préfenter 
pour  k  voir,  devant  lui.  Il  demanda  la  perraiflion  de  voir  la  Reine  Dona 

Jjeanne  fa  (beur  ^  &  on  lar  lui  refufa  encore  ,  de  forte  qu'il 
s'en  retourna  mécontent.  Monfîeur  de  Chiévres  ne  fut  pas 
pas  plutôt  inflruk  de  la  mort  du  Cardinal  Ximinez  ,  qu'il 
£e  hâta  de  prier  le  Roi  de  donner  l'Archevêché- de  Tolède 
)k  Guillaume  de  Croy  foa  neveu,  E vêque  dr  Cambray^dans 
la  crainte  que  FArcbevêque  de  Saragofle  ne  vînt  k  aeman- 
Oticonro-  derpour  lui.  Après  que  le  Roi  fe  fut  délaflfé  des  fatigues 

3eCaftS  ^'^"  fi  ^^«g  v^ï^g^  »^  '''l^''P!'*^^'îffn^^^^^^  Circulaires 
de  Léon ,  &  pour  la  convocation  des  Etats  de  CaitUle  oc  de  Léon  y  ann 

îf  ^A  ^h^f^  qu'on  Lui  prêtât  le  ferment  de  fidélité.  Dans  le  même  tcms 
des  de^Fran-  ^^riva  Monfîeur  de  la  Roche  ,  avec  le  caradtérc  d'Ambaf- 
ce  &  d'Ara-  fadeur  du  Roi  de  France ,  pour  compUmentor  le  RorDc^ 
goa».  Garlos  fur  fon  arrivée  dans  ion- Roïaume ,  &  obfefver  fes 

adions*. Vinrent  auili  les  AmbaiTadeurs  de  la  Couronne 
d^Aragon ,  qui  furent  très-bien  reçus>^  &  qui  bc  tna rerent 
k'Roi  que  d'AItcfle^  parce  qu'il  etoircontraire  àlcurs  Pri- 
vilèges de  lui  donner  aucun  autre  titre ,  tant  qu'il  n'avoit 
point  été  reconnu  par  les  Etats  af&mblés  de  ce  Roîaume.Le 
Koi  les<x>ngédia  obligeamment  ^  &  leut  promit  d^aller  aïk 
pliuôt  dans  ce.Roïaume  tenir  les  Etats  (^-^ 


(A)  Pibrrb  Martt»  Anolerivs  » 

PifiRRB  ME'xiAySANDovAtdc  d'autrcs. 

*  A  peine  rAmbafladeur  de  France 

fbt  arrivé ,  qu'il  fomina  le  Roi  d'Ef- 

fagoc  de  rcndxe  le  Koïaume  de  Na- 


varre àHenrid*Albret4Is<{tife«Ror 
Doii  Jean  s  inaia  le  Roi  Charles  ne- 
lui  répondit  toujours  qu'en  Kisacs 
généraux.  Sahoovau 


i  f 


Les.  Efpagnolis  qui  étoienra  BrefTe  &  a  Vérone  ,  a^  nom^ 


bpe  de  quatre  mtlk  Fantaffins  &  huit  cens  Chevaux  en  tout,  ^"^i^^c,-"* 
avee.  Louis  Icarr^ ,  Maldonado  &c  d'autres  Généraux ,  éva^-       t'f  17; 
cuerent- ces  deux  Places,  conformément  au  Traité  de  paix    Affaires d'Ir 
de  Noyon.  François  Marîa%  Duc  d'Urbin^,  qui  vouloit  re-  ^*^*^" 
eouvrer  ion  Duché  ^  dont  le  Pape  Ta  voit  dépouillé  pour 
en  révêtir  Laurent  de  Médicis  fon  neveu,  les  attira  a  fon 
fervice ,  &c  réufli^  avec  leur  appui  dans  une  bonne  partie 
de  {és^  entreprifes ,  étant  aufli  fécondé  du  Comte,  de  Po-» 
tencta  ,.  qui  fe  joignit  a  lui  avec  les  Troupes  qu'il  amena  de 
NapleSi  Le  Pape  s:^en  plaignit  au  Roi  Don  Carlos,  &c  lui* 
demanda  que  toutes  ces  Troupes ,  qui  éroient  au  fervice  dit 
Pucd'Urbin,  paflaflenr  au  fîen ,  promettant  de  ks  pren-  / 

dre  a  fa  folde  ;  mais  le  Roi  feignit  d'en  avoir  befoin  pour 
le  Roïaume  de  Naples ,  &c  donna  ordre  à  Don  Raymond 
de  Moncadâ* ,  Viceroi  de  ce  Roïaume ,  de  les^rappeller  &s 
retirer,  ce  qui  fiit  exécuté  (yf)*^ 

Ea  Sicile.  Heâor  Pignatellf  ^  Comte  de  Montélébn,  entrsr      cônlVir»* 
k  Pàlerme,  &  y  fut  reçu  comme  Viceroi,  le  CoAte  deCa-  tion  iPalcr- 
tavélota  &  les  Elus  fe  démettant  fur  le  champ  du  Gouver-  Scaor"^Pî- 
nemeni»  Il  publia  une  amniftie  générale,  dont  iF exceptai  gnatelli>vi- 
néanmoins  vingt  perfbnnes ,  &  il' publia  de  nouvelles  Or-  "j^^*^^  ^" 
donnances,  qui  furent  prefqueles  mêmes  quecelles  de  Don-  tre  d'autces»* 
Hugues  de  Moncada.  Ce  procédé  irrita  l'efprit  de  ptbfieur% 
perfonnes  du  Peuple,  (br  tour  de  Luc  Efcarchtaloupe  &  de 
quelques  Nobles ,  que  complotterent ,  fauf  la  fi3i  due  zvt 
R6i,  d'aflafliner  le  Comte  ae  Montéléon  de  hs  Confeil-* 
1ers  dtt  Roi.  Tous  les  Conjurés  convinrent  d'exécuter  leur 
déteffable  projet  le  jour  de  Sainte  Chrifline ,  lorfque  le 
Viceroi  iroit  à  Vêpres  avec  les  Seigneurs  du  Confeil  ;  mais 
cette  confpiration  ne  fut  pas  tenue  fi  fecrette,  qu'elle  ne 
parvînt  a  la  connoiflance  d'un  Religieux  Francifcain  ,  qui 
en  prévint  le  Comte  de  Montéléon ,  &c  fur  cet  avis  le  Vi-^ 
œroi  refla  dans  le  Palais  j  fans  aller  k  Vêpres ,  fermant  les 
portes  ,  &  fe  précautionnant  de  Troupes  y,  pour  éviter- le 
danger  &  le  tumulte. 

Cependant- les  Conjurés  allèrent  S  l'£p;li(b  Fe  four  &  a    Elle  gelait. 
HBeuce  marquée,  &  n'y  aiant  rencontre  ni  le  Vleeroi^ ni* ^^* 
les  Confeillers ,  ils  furent  fi  furieux  9  quf après  y  avoir  tue 
PauLCkiaga  3  c[ul  étoit  en  prières  ^  ils  mirent  toute  la  Villex 

(A)  Ratkau>vs  te  les  Uiftoriens  Italiens» . 


\ 
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en  combuflion ,  &  coururent  au  Palais.  En  aïant  trouvé  les 

j!  C  '^^  portes  fermées  ,  ils  commencèrent  à  crier ,  <}u'on  eût  à 

.IJI7.'       ieur  livrer  les  Confeillers  du  Confeil  Roïal^  &  tous  ceux 

qui  avoient  fâvorifé  Don  Hugues  de  Moncada.  A  leurs  cris 

le  Viceroi  mit  la  tête  a  une  fenêtre  ^  &c  tâcha  d'appaifer  ce 

lumulte  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès  ,  parce  que  de  moment  k 

autre  il  fe  joignoit  aux  Conjurés  un  grand  nombre  de  gens 

de  la  Populace  i  ce  qui  fit  que  le  Viceroi  craignant  quelque 

Infuhe  j  fe  retira  de  la  fenêtre  ^  &  fe  cacha  d^ns  un  lieu 

très-fecret  du  Palais. 

Excès  des      Toute  cette  canaille  irritée  réfolut  de  forcer  le  Palais  & 

Conjurés,      d'y  entrer.  Elle  apporta  a  cet  effet  T  Artillerie  de  la  Marin^ 

&c  mit  le  feu  aux  portes  du  Palais ,  en  forte  que  les  Con- 
jurés étant  bien-tôt  entrés ,  poignardèrent  Nicolas  Cana« 
réla  &c  Jean-Thomas  Paternion ,  dont  les  corps  furent  jet- 
tés  nuds  parj  une  fenêtre^  Aïant  trouvé  le  Viceroi  Pigna** 
telli  ^  ils  le  traînèrent  fous  bonne  garde  a  un  autre  Palais ^ 
d'où  ils  lui  firent  donner  parDle  de  ne  point  fortir  fans  leur 
permifCoÀ  Les  Séditieux  pillèrent  fur  le  champ  le  Palais  » 
&  s'étant  enfuite  répandus  dans  la  Ville  pour  chercher  tous 
les  amis  de  Don  Hugues  de  Moncada ,  ils  étranglèrent  avec 
une  corde  Girard  Bonano  j  Maître  Racional ,  qu'ils  rencon- 
crerent  déguifé  en  Lâboureu: .  Piiamo  Capocio ,  Avocat  du 
Roi,  fut  poignardé  dans  la  maifon  d'une  pauvre  veuve ,  oà 
il  s'étoit  caché  >&  Ton  traîna  fon  corps  par  les  rues.  Enfin 
les  Mutins  entreprirent  de  s'emparer  du  Château  de  la 
Marine.  Plufieurs  fidèles  Sujets  du  Roi ,  prirent  dans  cette 
occafion  le  parti  de  fortir  de  Palerme  y  voïant  jufqu'a  quel 
excès  les  Conjurés  portoient  leur  audace ,  &  lorfquef cette 
fureur  populaire  /ut  calmée ,  ils  tinrent  des  Afiemblées 
dans  le  Couvent  de  FAnnonciade  pour  mettre  ordre  avi 
Gouvernement  de  la  Vi)le« 
D*tutres        La  contagion  fe  communiqua  k  Catane,  Girgenti,  Tra* 
vuies   fui-   p^nî     Q^  (istns  d'autres  endroits ,  dont  les  Habiuns  excités 
plcdcPalcr-  P^^  l'exemple ^e  Palerme  ^  fe  foule verent  contre  tous  les 
me.  Miniftres  au  Gouvernement  ;  &  de  toutes  les  principales 

Villes  y  il  n'y  eut  que  Mefline  qui  perfévéra  dans  Tobéif- 
fance  due  au  Roi.  Pour  remédier  a  de  fi  grands  maux ,  le 
Viceroi  Pignatelli  manda  fecrettement  Guillaume  <ie  Vin- 
timille  y  Seigneur  de  Cimina  y  dans  l'intentioti  de  le  faire 
Gouverneur  de  Palerme ,  &  de  le  charger  de  pacifier  cette 
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Ville..  Viotimille  étant  donc  allé  le  trouver  y  le  Viceroî  lui     ■ 
repréfenta  le  déplorable  état  de  fa  Patrie,  &  Finfolence  ^'',''/c/* 
des  Rébelles ,  &  lui  dit  que  comme  il  ne  connoifToit  per-       15 17. 
ibnne'plus  capable  par  fes  talens ,  fa  capacité  &c  fon  grand 
nombre  d'amis ,  d'arrêter  de  fi  grands  aéfordres  ,  il  fe  re^  ^ 
pofoit  fur  lui  de  cette  afl^re  ^  dans  laquelle  en  obligeant 
£i  Patrie  »  il  rendioit  aa  Roi  un  fervice  digne  de  la  plus 
grande  récompenfe*  t  ' 

Guillaume  de  VintimiUe  accepta  îa  commiflîon  quoique     Guillaume 
difficile  &  dangereufe ,  &  aïant  pris  congé  du  Vicerbi ,  il  de  vintimilic 
▼it  en  feeret  Pompilius  Empérador  ,  François  &  Nicolas  de  répr!mc?!es* 
Boulogne  fireres  y  Alfonfe  Saladtno  9  Pierre  Aflidlo,  &  Je*  Paiermoisë- 
FÔme  Invonéto  fes  amis.  Il  leur  mit  fous  les  yeux  les  meur-  <^^^^^"^ 
très  y  les  incendies  y  les  viols  »  les  vols  y  les  facriléges  qui 
s'étoient  commis  &c  fe  commettoient  encore  dans  cette  Villci 
par  la  licence  effrénée  de  la  Populace ,  qui  étoir  dirigée  par 
trois  ou  quatre  têtes. pleines  de  méchanceté  &c  d^ambition  , 
&  il  ajouta  qu'il  conviendrait  fort  k  des  perfonnes  de  leur 
naiflànce  de  aélivrer  leur  Patrie  de  maux  k  aflfireux ,  en  ôtant 
la  vie  aux  Auteurs  de  la  confpiration  y  parce  qu'après  qu'onr 
les  auroit  tués  y  tous  les  Séditieux  perdroient  courage,  & 
il  n'y  en  auroit  aucun  qui  o(at  s'oppofer  k  eux.  Tous  ces 
Seigneurs  promirent  génêreufement  à  VintimiUe  de  le  fe* 
conder  y  &c  convinrent  d^exécuter  le  projet  le  huitième  joiur 
de  Septembre  y  dans  le  tems  que  les  Conjurés  entendraient 
la  Meflfe  dans  FEglife  de  Sainte  Cite^ 

Viiitimille  fit  fçavoir  au  Viceroi  Pignatelii  la  réfolutio»     Le  Viceroi 
qu'il  avoit  prife  lui  &c  fes  amis  >  &  le  Viceroi  l'approuva  ^  Jr^^^%  ^ 
ion  &  les  encouragea  k  Fexécution  ;  mais  comme  il  en  crai-^.^  dlT'i*^ 
gnoit  la  fuite >  it  fortit  déguifé  duPakis  d^ns  kquelon  Fa»  treprire  de 
voit  mis ,  &  paffa  k  Meffine  ,   où  on  le  reçut  conformé-  '^"^^«^«^ 
mrnt  au  caraâére  dont  il  étoit  revêtu.  Cependant  le  hui- 
tième jour  de  Septembre  ^Efcarchialoupe  &  les  principaux 
des  Conjurés  étant  entrés  dans  TEglife  de  Sainte  Cite  pour 
entendre  la  Mefle  y  Vintimille  &  fes  Compap;nons  s'y  rei> 
dirent  auili  fans  aÀâation ,  &  lorfque  le  Prêtre  eut  com-- 
mencé  la  Meâe  ,.  Vintimille  poignarda  Efcarchialoupe  ; 
Nicolas  de  Boulogne  »  Chriftophlé  Bénédiéf e  ;  &  Pierre 
é^Aûi&ay^  Alfonfe  Rofa.  Â  cette  vue  tous  les  autres  Cou»» 
jurés  s'enfuirent  iaifis  d'effrois 

Après  cette  expédition  »  Vinilmifile  &  (es  Compagnon»    u  ca«m 
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■  fortirent  de  TEglife,  &  dirent  a  haute  voix,  que  ceux  qui 

^  •*  j  ^^^  ^  ^  fc  pîquoient  d'être  fidèles  au  Roi  &  a  la  Patrie^n'avoient^u'a 
I  n  7«      ^^  fui  vre  &c  fe  faire  connoître  par  les  cris  de  Vivent  la  Reine 
cft  rétabli  à  Dona  Jeanne  ^  6ù4e  Roi  Don  Carlos  fon  fils«  Us  furent 
Palcrmc.       joints  a  l'inflant  de  quantité  de  fidèles  Sujets,  quoique  fans 

armes  >  &c  Hercule  Infufa ,  Gouverneur  du  Château  de  la 
JMarine ,  leur  aïant  amenés  -les  Soldats  Efpagnols  qui  for- 
moient  la  Garnifon  ^  on  parcourut  les  rues  de  la  Ville  y  & 
Ion  y  maflacra  Vincent  Riza  &  plufieurs  des  Conjurés,  fe 
contentant  d'en  arrêter  beaucoup  d'autres.  Tous  ceux  des 
Mutins  qui  purent  s'échapper  ^  le  firent  6c  fe  cacherait  ^ 
de  manière  que  Vintimille  &  (es  Compagnons  n 'aïant  rrou« 
vé  aucune  oppofîtion  ^  tout  étoit  déjà  extrêmement  tran- 

3uille  le  foir.  Afin  d'empêcher  les  Mutins  d'ofer  remuer 
avantage  ,  Vintimille  tira  des  armes  de  TArfenal  pour  les 
donner  aux  Habitans  fidèles^  Se  fit  emporter  toute  l'Artil- 
lerie des  Conjurés  au  Palais ,  ou  il  mit  une  bonne  Garnifon. 
Enfin  les  Séditieux  aïant  été  punis ,  le  calme  fut  entière- 
ment rétabli  dans  la  Ville.  Guillaume  de  Vintimtlle  manda 
au  Viceroi  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  lui  marqua  qu'il  pouvoir 
revenir  a  Palerme  en  toute  fureté  ;  mais  le  Viceroi  lui  ré- 
pondit ,  après  l'avoir  remercié ,  lui  &  fes  Compagnons  , 
comme  il  devoit  ^  pour  une  aélion  fi  héroïque,  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  poffible  de  retourner  a  cette  Ville  fans  un  nouvel 
ordre  du  KolÇA)^ 
Martin  lu*      Cette  année  fut  fatale  à  rAUemagne ,  &  à  tous  les  Fais 
tlîcr  ^^J^-     limitrophes ,  par  les  monflrueufes  hérèfies  que  Martin  Lu- 
bhcr^cn Aile-  ther ,  Religieux  Auguftin  ,  commença  a  débiter,  &aui 
maj^nc   fes    ont  été  la  fource  de  plufieurs  autres  ,  qui  fe  font  élevées 
Jim^rw  *dc     ^^^P^îs  dans  les  pairies  les  plus  Septentrionales  de  l'Europe, 
beaucoup      comme  un  ^rand  nombre  d'Ecrivains  l'ont  obfervé  avant 

d'autres.         jj^^l 

Mort  de  A  Lifbonne  mourut  le  feptiéme  jour  de  Mars  la  Reine 
K^^^^e"^'  Dona  Marie  ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  a  là  grande  dou« 
Portugal,      leur  de  tout  le  Roïaume  &  du  Roi  fon  mari  ^  en  confidéra- 

tion  de  loutes  les  vertus  qu'elle  réunifloit  en  fa  perfonne. 
Elle  fut  inhumée  à  Gobrégas,dans  le  Monadére  des  Keligieu- 
fes  de  l'Ordre  de  Saint  François.  Le  Roi  Don  Emanuel  eut 
d'elle  deux  £Is  ^  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Ce  Prince 
Cachant  combien  la  puiflance  des  Turcs  augmentoit ,  écri- 

\  (A)  Faz£lli  dans  l'Hiftoire de  Sicile  9  Saiu>oval  ,  Argensoia  &  d^autrcs* 

vit 
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vit  au  Pape  pour  le  follicker  d'engager  les  Princes  Chré- 
tiens à  fe  liguer,  enfemble,  afin  d'abatre  Torgueil  d'un '^'^j^^ 
ennemi  fi  formidable.  inr. 

Le  Roi  Don  Emanuel  attentif  a  la  guerre  d'Afrique ,  fit    Projetinu- 
un  Armement  de  foixante  Vaiffeaux  ,  fur  lefquels  il  mit  un  V^^xaLa^fn 
bon  nombre  de  Troupes  d'infanterie  &  de  Cavalerie.  Il  Afrîauc,  par 
chargea  Diégue  Lopez  de  Séquéyra  d'aller  avec  elles  atta-  ^c  Roi  de 
quer  la  Ville  de  Targa ,  fituée  a  dix  lieues  de  Ceuta ,  &  ^^"''S  - 
lui  ordonna  d«  fe  faire  donner  des  Gouverneurs  d'Arzile 
&  de  Tanger ,  chacun  cinquante  Chevaux  j  &c  de  prendre 
en  outre  les  Troupes  de  Ceuta  pour  faire  fon  expédition. 
Séquéyra   exécuta  tout  ceci ,  &  Don  Pédre  de  Ménéfes , 
Comte  d^Alcoutin,  Gouverneur  de  Ceuta  ,  fortit  avec  les 
Troupes  de  la  Place  pour  l'accompagner  ;  mais  comme  ces 
deux  Officiers  eurent  en  marche  quelques  conteflations , 
parce  que  Pierre  de  Ménéfes  ne  pouvoit  fouf&ir  d'être  com- 
xnandé  par  Séquéyra, toute  l'Armée  retourna  a  Ceuta.  Lorf-    irruption 
qu'on  y  fut  ^  Séquéyra  renvoïa  les  cinquante  Chevaux  de  des  porru- 
Tanger,  &  alla  avec  les  cinquante  autres  &  fes  Troupes  f  g^res"  d  '^' 
à  Arzile ,  d'où  il  fit  une  irruption  fur  le$  Terres  des  Enne-  Africains  cn- 
jnîs  ,  accompagné  de  Don  Jean  Coutinho.  Arrivés  a  un  ncmis. 
Village ,  appelle  Arayana ,  ils  le  prirent ,  &  contents  d'à- . 
voir  ^it  Captifs  tous  les  Barbares  qu'ils  y  trouvèrent  ^  & 
enlevé  tout  le  Bétail ,  ils  ie  retirèrent  a  Arzile ,  d'oîi  Sé- 
quéyra revint  en  Portugal. 

Sur  la  fin  de  l'année  les  Gouverneurs  d'Arzile  &  de  Tan-  ils  font  une 
ger  réunirent  leurs  Troupes  9  &c  fc  jetterent  fur  la  campa*^  f^l"^^^^^^^* 
gnc  d'Aléxarife ,  a  main  gauche  d'Alcaçar  -  Quivir  ^  d'oti 
xaifant  des  courfes  a  la  tête  de  leur  petite  Armée ,  ils  mai- 
fàcrerent  quelques  Maures ,  en  firent  trente  -  fept  Captifs  , 
&  prirent  dix -fept  cens  Bœufs  ou  Vaches,  &  plus  de  cinq 
mille  Moutons  ou  Brebis^  avec  lefquels  ils  marchèrent  vers 
Arzile.  A. cette  nouvelle  l'Alcayde  d'Alcaçar  fortit  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  9  pour  recouvrer  la  capture  dans 
le  tems  que  les  Généraux  Portugais  faifoient  leur  marche  ^ 
aïanc  tout  le  Bétail  &:  les  CaptiiS  a  l'avant-garde.  Comme 
ils  apperçurent  l'Alcayde  d'Alcaçar  y  qui  les  fuivoit ,  ils  fi- 
rent volte-face  pour  l'attendre  i  mais  TAlçayde  n'ofa  les 
attaquer^.  &c  fe  retira  avec  fa  troupe^  Ainfi  les  Généraux 
arrivèrent  a  Arzile ,  &  après  qu'ils  y  eurent  partagé  le 
Tome  FUI.  M  m  m 


tiom 


458  HISTOIRE    GENERALE 

— ""— ~  butin  par  la  moitié ,  le  Gouverneur  de  Tanger  retourna 
^••J/c/**  a  fa  Hace,  avec  fcs  Troupes  &  fa  part. 

I5I7.  Javentafuz,  de  retour  de  Portugal  ^  fit  tout  ce  qu'il  put 

Les  Maures  pour  ramener  au  fervice  du  Roi  Don  Emanuel  ^  les  Mau- 

înis^ï^î  ^^^^  '^^  ^"^  ^^'  étoient  fournis  précédemment  ;  mais  il  n*eut  point 
ion.  *  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit, parce  que  ceux  deDacilda  étoient 

à  moirié  révoltés.  Pour  joindre  la  force  aux  foUicitations  » 

Nuno  MafcarenhaS  y  Gouverneur  de  Safi ,  envoïa  trois 

cens  Chevaux  &  autant  d'Ârquebufiers  fous  les  ordres  de 

Don  Pedre  fon  frère  y  qui  en  punit  plufieurs  ^  &  ne  s  en 

retourna  qu'après  les  avoir  tous  réduits  a  la  raifon. 

La  Ville  de      Le  Roi  de  Fez  voulut  prendre  Safi ,  &  mit  à  cet  efl^t 

Safi  cft  me-  fur  pied  une  nombreufe  Armée.  Nuno  Mafcarenhas  en  aiant 

IU^%  Fez/  ^^  averti  auparav'ant ,  fit  demander  au  Roi  Don  Emanuel 

un  renfort  de  Troupes  pour  défendre  la  Place  ,  &  le  Roi 
lui  en  envoïa  im  confidérable  avec  des  munitions  i  lequel 
arriva  heureufement  à  Safi.  Cette  nbuvelle  ne  tarda  pas  a 
venir  k  la  connoiflance  du  Roi  de  Fez ,  qui  perfuadé  alors 
que  tous  fes  efforts  feroient  inutiles  y  crut  devoir  fè  défiiler 
de  fon  projet  (A). 
i5t8.  Quelques  Prélats  &  Seigneurs  s'êtant  rendus  à  Valla* 

Etats  de  Ca^  dolid  y  de  même  que  les  Députés  des  Villes  qui  avoient  voix 

S^ii  ^*"**  *^*  ^^^^^  '  ^^^  derniers  s'aliemblerent  le  quatrième  jour  de 

Janvier  dans  le  Couvent  de  Saint  Paul ,  pour  conférer  fur 
les  principaux  points  qui  dévoient  être  réglés  dans  les  Etats» 
La  première  chofe  qu'on  propofa  y  ce  fut  que  le  Roi  Don 
Carlos  commençât  par  confirmer  ce  qui  avoit  été  arrêté  par 
les  Etats  de  Burgos  en  Tannée  1511.  fçavoir  y  qu'aucun 
Etranger  ne  pût  être  élevé  en^Caftille',  ni  aux  Dignités ,  ni 
aux  Cnarges,niaux  Honneurs;  qu'on  n'en  fonît  point  l'ar» 
gent  ;  ainfi  de  plufieurs  autres  chofes  qu^s  regardoient 
I  comme  préjudiciables  au  Roïaume  ;  convenant  de  ne  re- 

connoître  le  Roi  qu'après  qu^il  auroit  fait  cette  démarche» 
Les  Minifires  du  Roi  inftruits  de  cette  réfolution  y  fur-tout 
Mota  y  Evêque  de  Badajoz  ^  &c  Don  Garcie  de  Padilla  » 
foUiciterent  les  Députés,  afin  que  Ton  pût  ouvrir  lesjEtats^  de 
ne  rien  innover  dans  cette  occafion  k  l'égard  du  Roi  y  mais 
de  fe  conformer  aux  anciens  ufages  y  qui  étoient  de  com* 
mencer  par  le  proclamer  j  les  aflurant  qu'il  confirmeroic 
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enfuite  les  Loix  &c  Privilèges  de  Caftille ,  comme  cela  s^é*  '   ', 

coit  pratiqué  par  le  pafle  ^  &  confentiroit  a  tout  ce  qui  y  Annexe  db 
feroit  conforme.  Ils  iniîderent  fi  fort  a  ce  fujet,  que  les  Dé-  \'^^^ 
putes  fe  relâchèrent  de  leurs  prétentions*  On  fit  donc  l'ou- 
verture des  Etats  de  Cafiille  ,  oii  préfiderent  TEvêquç 
Alota ,  qui  porta  la  parole  au  nom  du  Roi  »  &  Don  Garcie 
de  Padilla  ^  &  on  y  accorda  au  Roi  un  Dongratuit  de  ûx 
cens  mille  Ducats  païables  en  trois  années. 

Germaine  ,  Reine  Douairière  ^  vivoit  alors  retirée  dans  on  pr^te 
le  Couvent  de  l'Âbroxo^  mais  le  Roi  Don  Carlos  la  fit  ferment  de  fi- 
venir  a  Valladolid»  oîi  il  la  traita  avec  les  égards  &  la  con-  Don^ciîcS! 
fideration  qu'il  lui  de  voit,  comme  a  la  veuve  de  fon  grand- 
père.  Le  trentième  jour  de  Janvier  le  Roi  dépêcha  en  Ara- 
gon des  Lettres  circulaires  pour  la  convocation  des  Etats  ^ 
écrivant  k  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  afiîfter.  Enfin  on 
ferma  heureufement  les  Etats  de  Cailille  y  &  le  Roi  fiit  pro- 
clamé dans  le  Couvent  de  S.  PauI^Ie  feptiéme  jour  de  Février, 
par  les  Prélats  ^  les  Seie;neurs  &c  les  Députés  des  Villes  :  ce 
qui  fiit  une  cérémonie  des  plus  brillantes  que  Ton  eût  en- 
core vues  9  par  l'éclat  &c  la  magnificence  des  habits  de  ceux 
qui  fe  trouvèrent  au  ferment.  Il  y  eut  les  jours  fuivans  de 
grandes  Fêtes  &  Joutes  Roïales  ^  &  le  dernier  jour  le  Roi 
]oûta  auflS  contre  Croy ,  fon  Ecuyer  ^  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudififemens  &  de  fatisfiiâion  de  la  part  des  Affiilans. 
Après  le  ferment  prêté  j  les  Députés  préfenterent  au  Roi 
les  points  dont  il  dévoie  ordonner  l'obfervation  ,  &  qui 
écoient  de  ne  point  naturalifer  les  Etrangers  ;  de  ne  leur 
donner  ni  Bénéfice ,  ni  Charge ,  ni  Dignité ,  ni  Commen-  , 
derie  9  ni  aucun  emploi  ;  de  défendre  la  fortie  de  l'argent 
du  Roïaume  ;  &  de  ne  point  permettre  que  Ton  mît  à  Ten- 
chère  les  revenus  de  la  Couronne  ;  ainfi  de  plufieurs  autres 
concernant  le  bien  de  l'Etat  (j4).  \ 

L'Empereur  Maximilien  convoqua  à  Augfbourg  pour  la     ce  Prince 
guerre  contre  le  Turc,  &  pour  défigner  un  Roi  des  Ro-  cftcIuàAuç- 
mainsfonSuccefifeuryUne  L>iéte  à  laquelle  le  Roi  Don  Car-  ^sR^iai^ 
les  eilvoïa  une  perfonne  de  confiance  ,  avec  ordre  de  con- 
lentir  en  fon  nom  k  tout  ce  que  l'Empereur  fon  grand-pere 
jugeroit  a  propos  touchant  le  premier  article.  A  l'égard  de 
l'éleélion  d'un  Roi  des  Romains  ,  l'Empereur  étoit  très- 
porté  pour  Don  Ferdinand  fon  petit -fils  ;  mais  il  y  avoit 

(A)  Pierre  Marttk  AHGLERXVS|Mfi*xi<k^SANDovAL&  d'autres. 

M  m  m  i  j 
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\     ^,  ,         deux  autres  puiffans  Concurrens.  L'un  étoit  le  Roi  Don 
J.^C.  ^*  Carlos  5  qui  a  voit  a  la  vérité  contre  lui  fa  qualité  de  Roi 
•   jjiiJ.       de  Sicile  éc  de  Naples,*  &  l'autre  François  L  Roi  de  Fran- 
ce :  le  dernier  avoit  pour  lui  le  Pape,  avec  qui  il  agiflbit 
jde  concert  dans  cette  occafîon  ^  &  il  avoit  tâche  d'acheter 
k  force  d'argent  les  fufFrages  de  quelques  Electeurs  ;  mais 
l'Empereur  facrifiant  k  la  fan  fon  inclination  pour  plufieurs 
raifons ,  donna  la  préférence  au  Roi  d'Efpagne  ,  qui  fut 
élu  Roi  des  Romains  (A). 
Il  nomme       Le  départ  du  Roi  Don  Carlos  pour  le  Roïaume  d'Ara- 
«n'i^ifir^    gon  étant  réfolu ,  ce  Prince  alla  voir  la  Reine  Dona  Jeanne 
*    fa  mère ,  &  prendre  congé  d'elle.  On  amena  a  Valladolid, 
à  l'infçu  de  cette  PrincefTe ,  l'Infante  Doiia  Catherine  fœur 
du  Roi  ;  mais  la  Reine  mère  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçue 
de  fon  abfence,  qu'elle  en  eut  un  fi  grand  chagrin ,  que 
durant  trois  jours  elle  ne  voulut  rien  manger ,  &  que  l'on 
fut  obligé  de  lui  rendre  l'Infante.  Le  Roi  étant  furie  point 
de  partir  pour  l'Aragon  ,  chargea  du  Gouvernement  de  h 
CalHUe  le  Connétable ,  l'Amirante^  le  Duc  d'^Albe  >  d'autres 
Seigneurs  &  l'Archevêque  de  Saint  Jacques ,  &c  leur  té- 
moigna combien  il  leurfçauroit  gré  de  veiller  a  la  paix ,  au 
repos  &c  a  la  tranquillité  du  Roïaume.  Quelques  Seigneurs^ 
lui  repréfenterent  a  cette  occafion  ,  que  la  cupidité  infatia- 
•ble  des  Mfniilres  Flamands  étoit  la  feule  chofe  dant  on  eut 
Etabltfle-    à  craindre  des  fuites  funeftes  a  l'Etat ,  &c  de- la  vint  qu'on 
ment  du      établît  au  nom  de  k  Reine  fa  mère  &  du  fîcn ,  une  efpéce 
peîlé  Conf^  de  Confeil  privé  appelle  Gonfejo  de  Camara ,  afin  que  les 
d9  CAmA^M^    Provifîons  pour  tout  ce  qui  dépend |de  la  Couronne  & 

des  Régales  ,  fufTent  expédiées  avec  connoiflance  de  cao- 
fe  (B). 
tcRoîDon  Au  commencement  d'Avril  le  Roi  partît  pour  rAragon 
Carlos  part  avcc  Dona  Eleonore  fa  fœur,  &  Germaine,  Reine  Doua>- 
oonVcncage  ^^^^^  '  accompagné  de  plufieurs  Caflillans.  Il  prit  (a  route 
Finfa'nt  Don  par  Aranda  de  JDuéro  ,  oit  l'InÊint  Don  Ferdinand  s'étok 
Ferdinand  retiré»  Arrivé  a  cette  Ville ,  il  engagea  l'Infant  fon  frère  de 
paîrcr  en       pafFer  en  Flandres  ,  avec  Monfieur  de  Ycre^  afin  de  £e  de* 

{A)  Rayn ALDUS  &  d'autres*  .^ Saint  Siège ,  partes  SouvcMÎns  Pov^ 

{B)  Pubntè  dans  TAbregé  de  San-  [[  tifcs  ,  d^actepter  l'Empire  ,  auquel  la 
doval  9  Pierre  Martyr  Amgle&ius  »  H  Dignité  de  Rài  des  Komotos  dcMinolt 
Me'xia  ,  Arcensola.  [ j  lieu  d'afpircr.  C*cft  ce  que  Fkk,&f.uaj> 

*  Il  étoit  défendu  aux  Roîs  de  Na-  j  1  entend  ici» 
ples^  en  qualité  de  FeiKUuis^s  duLl  ^^ 
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livrer  des  inquiétudes  que  lui  donnoic  Textrême  afFedlion  ■ 
de  tous  les  Efpagnols  pour  ce  Prince.  Il  y  difpofa  auffi  de  ^**^^p  ^^ 
TArchevêché  de  Tolède  en  faveur  de  Guillaume  de  Croy  »       ,  j ,  g* 
Evêque  de  Cambray  ,  ce  qui  mécontenta  fort  les  Callil-  Flandres ,  & 
lans ,  parce  que  cette  nomination  étoit  contraire  aux  pro-  »omnie  Guil- 
meffes  qu'il  avoir  faites  dans  les  Etats.  Le  Roi  fit  enfuite  cvoyï 
fes  adieux  a  Ton  frère  >  &c  continua  fon  voïage  pourSara-  l'Archevé- 
goffe.  f^  ^«  Tolé- 

A  fon  arrivée  a  Calatayud ,  il  apprit  que  l'on  avoit  mis    i,, 
cierniere  mam  au  Traite  de  Noyon  ^  par  lequel  il  etoit  tement  des 
obligé  de  païer  cent- cinquante  mille  Florins  d'or  au  Roi  de  Caftilhns  & 
France ,  pour  les  droits  de  cette  Couronne  au  Roïaumc  de  i^Jcc^fi"on  du 
Naples  :  condition  qui  déplut  extrêmement  aux  Cailillans  Traité  de 
&  Aragonnois  ;  &  pour  preuve  de  Tamitié  réciproque  entre  ^^ï^^^ 
les  deux  Potentats  9  le  Roi  de  France  envoïa  le  Collier  de 
Saint  Michel  au  Roi  Don  Carlos  ^  qui  le  mit  le  jour  de 
l'Apparition  du  même  Saint,  qu'on  célébra  avec  beaucoup 
de  folemnité ,  &c  le  Roi  d^fpagne  fit  porter  la  Toifon  att 
Roi  François  I. 

Le  feptiéme  jour  de  Mai  le  R'^oi  arriva  à  Sàragofle  ,  &     Arriva  dit 
Io£:ea  dans  rAliaféria  *  •  parce  que  Ton  n'àvoit  point  en-  Î^^^^P 

r-i  /  -rr/  •  r\         I  r      Carlos  à  Sat- 

core  fan  les  préparatifs  pour  fa  réception^  Quand  tout  bxt  ragoiTc^ 
prêt ,  il  entra  dans  cette  Ville^  le  quinzième  du  même  mois , 
avec  de  grandes  acclamations  &c  réjouiflknces  publiques  ^ 
Se  étant  allé  a  TEglife  Cathédrale ,  à  y  fit  le  ferment  en  la 
manière  accoutumée»  en  préfence  du  Grand  Bailli  &  de» 
Députés  du  Roïaume» 

Les  trois  Bras  ou  Ordres  du  Roîaume  s'etant  raffemblés     Onfaîrdîf- 
dans  cette  Ville ,  on  fit  Touverture  des  Etats  dans  le  Pa-  ^î^"'î*^  ^^  ^' 


la  mer 


lais  Archiepifcopal.  Ce  qui  y  donna  le  plus  d  embarras  aux  Roi  (l*Aca>- 
Aragonnois,  ce  fut  de  deciaer  s'il  convenoic  de  proclamée  &^^ 
'Roi  le  Prin<:e,  qui  étoît  déjà  reconnu  Roi  de  Caftille,  du 
vivant  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  mere>  a  qui  la  Coui- 
ronne  d'Aragon  appartenoit  en  propre.  Il  s'offrit  fur  cette 
Biatiere  de  grandes  difficultés ,,  qui  obligèrent  d'emploïer 
plufîeurs  jours  en  conferetKes.  Les  uns  étoient  d'avis  qu'oik 
ne  reconnût  le  Prince  Roi  ^  que  comme  Tuteur  de  fa  mère». 


^On  appelle  ainfiutv Château  lîtué 
à  une  portëe  de  moufquet  de  la  Ville , 

Ïui  étoit  anciennement  le  Palais  des 
ois  Maures  de  Sara^oi]^  Il  fert  k 


préfent  de  Citadelle  pour  contemr  Tes- 
Habitans  de  le  Ville  iians  le  devoir^ 
&  i!  y  a  une  pûfoagom  les.  Cumintis 
d'Etat» 
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— —  prétendant  que  leurs  Ufages  &  Privilèges  ne  leur  permet- 
Anne'e  DB  jQJgjjj  pj^g  j>çjj  agir  autrement  ;  &  d'autres  vouloient  qu'oa 


J.  C. 

1518. 


le  proclamât  Roi  ,  a  condition  qu'on  reconnoîtroit  pour 
fon  Succefleor ,  tant  qu'il  n'auroit  point  d'héritier  légi- 
time ,  l'Infant  Don  Ferdinand.  Toutes  ces  difficultés  indif^ 
pofoient  le  Roi ,  &  les  Seigneurs  Caftillans  qui  Taccompa- 
gnoient ,  jufqu'au  point  que  le  Comte  de  Benaventé ,  & 
celui  d' Aranda  curent  une  fi  forte  querelle ,  qu'il  ne  fallut 
rien  moins  que  toute  l'aïuorité  du  Roi  &  le  crédit  de  TAr- 
chevêque  de  Saragoffe ,  pour  lappaifen  • 

Gilles  de      Pendant  ce  tems-la  vint  k  cette  Ville  le  Cardinal  Gilles 
vi^«be  U-  jg  Viterbe  ,  en  qualité  de  Légat  du  Pape ,  demander  au  Roî 
InVpagnc?  d'envoïer  fa  Flotte  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  confor- 
mément a  la  Ligue  qui  avoit  été  faite*,  &  foUiciter  de 
nouveau  la  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Chancelier 
Salvago  mourut  dans  cette  Ville,  avec  autant  de  regret  de 
La  Reine    la  part  dcs  Flamands ,  que  les  Caftillans  en  eurent  peu.  En 
Gcimainc  ce-  confidératîon  des  bons  procédés  du  Roî  Don  Carlos  j  la 
VoT  carios  Reine  Douairière  Germaine  ,  lui  céda  tout  le  droit  gu^ellc 
fts  droits  à  la  avoît  au  Roïaume  de  Navarre  ,  comme  dernière  &  légi-' 
"'  time  héritière  de  la  Reine  Dona  Catherine  &  de  Jean  d'Al- 

bret ,  afin  que  la  France  ne  pût  jamais  lui  difputer  cette 
Couronne  ♦*.  Comme  l'on  fçavoit  que  Sélim,Empereur  des 
Turcs ,  ne  vouloit  point  permettre  aux  Chrétiens  d'aller 
vifiter  les  Saints  Lieux  de  la  Terre  Sainte ,  le  Roi  lui  en- 
voïa  en  AmbafTade  Garcie  Geoffiroî,  pour  le  prier  de  n'ap* 


X^avarre. 


*  C'étoit  apparemment  celle  dont 
je  parle  dans  ma  dernière  Note  fous 
^ette  année. 

*•  Pourquoi  Ferreras  dit-il  ici  que 
Germaine  étoit  la  dernière  &  légiti- 
me héritière  de  DofuCatherine^  Rei- 
ne de  Navarre ,  &  de  Jean  d'Albret  ? 
£n  fuppofant ,  comme  il  fuit  de  fon 
)>ropre  raifonnement  >  que  ceux-ci 
cunent  légitimement  fuccédé  à  la 
Couronne  ae  Navarre ,  Henri  leur  fils 
n*avoit~il  pas  un  droit  bien  mieux 
fondé  que  Germaine  î  Ce  ne  fut  donc 
point  en  cette  qualité  que  Germaine 
nt  cette  ceflîon ,  mais  comme  repré- 
Tentant  Jean  de  Foix  Ton  père  >  Vi- 
comte de  Narbonne  >  qui  avoit  dif- 
Euté  le  Hoïaume  de  Navarre  >  &  tous 
rs  Domaines  de  la  Maifon  de  Foix ,  à 
Catherine  de  Foix  fa  coufine ,  qui  ré- 


gna cependant  en  Navarre  avec  Jeaû 
H'Albret  fon  mari,  jufqu'à  la  conoué- 
te  de  ce  Roïaume  par  le  Roi  Don  Fer- 
dinandle  Catholique.  Germaine  avoît 
à  la  vérité  été  déboutée  de  fa  deman- 
de ,  par  Arrêt  du  Parlement  dePariit 
où  l^affàire  étoit  pendante  >  du  ?• 
d'OÔobre  de  l'année  ly  17-  mais  elle 
ne  crut  pas  apparemment  devoir  $*en 
tenir  à  ce  jugement.  S'il  ett  coi\ftant» 
comme  le  marque  l*Hiftoirc  générale 
de  Languedoc ,  qui  cite  pour  autori- 
té une  Charte  de  Pau,  quoique  les 
Hiftoriens  Efpagnoh  n'en  difent  rien» 
qu'en  époufant   Don   Ferdinand  le 
Catholique  >  elle  lui  donna  le  Roïau- 
me de  Navarre ,  on  doit  regarder  ce 
qu'elle  fit  à  Saragoffe  »  en  faveur  du 
Roi  Don  Carlos  »  comme  une  confir- 
mation de  cette  Donation. 
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porter  aucun  ôbftacle  a  la  dévotion  des  Chrétiens  (A).*  ^ 

Don  Emanuel^  Roi  de  Portugal,  voulut,  pour  les  rai-  ^^^c" 
fons  que  je  dirai  en  tetns  &c  lieu ,  époufer  en  troifiémes  nô-       mis/ 
ces  rinfanteDona  Eléonore  de  Camlle.  Il  dépêcha  en  conr    Dona  j^o- 
féquence  vers  le  Roi  Don  Carlos,  Alvar  dAcotta^  fon  Jfdç^JSSj" 
premier  Chapelain  ,  pour  le  féliciter  6c  complimenter  de  promife  &  ' 
fa  part  fur  fon  heureufe  arrivée  dans  fon  Roïaume ,  lui  don-  ê*".*j^  *" 
nant  en  même-tems  tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour  le  ^^^^  ^  ^l^^ 
mariage ,  qui  malgré  la  grande  difproportion  d'âge  ,  fut  pour  ce 
réglé  uniquement  par  raifon  d'Etat  &  par  intérêt.  Ainfî  le  ma^  Roïaume» 
riage  aïant  été  conclu  le  treizième  jour  de  JuiIlet,DonaEléo- 
nore  fe  promena  par  les  rues  de  SaragofTe  avec  une  Cou- 
ronne d  or  fur  la  tête  y  tout  le  monde  faifant  connoitre  par 
un  air  trifle  ,  au  lieu  d^appIaudifTemens ,  le  chagrin  que 
l'on  avoit  de  voir  une  Jeunefle  fi  charmante  facrifiée  à  un 
Roi  vieux  &c  père  cle  plufieurs  enfans*.  Le  cinquième  jour 
d'Oâobre  le  Roi  fon  frère  la  fit  partir  pour  le  Portugal  , 
ordonnant  au  Duc  d'Albe ,  a  TEvêque  de  Côrdouë  ôc  a 
d'autres  Seigneurs  de  l'accompagner  jufqu'a  la  Frontière  de 
ce  Roïaume  (£)«. 

Après  différentes  conférences  qui  fe  tinrent  dans  les  Etats   ^^  Roi  1:^9 
de  Saragpfle  y.  touchant  la  réformation  de  plufieurs  Privî^  ^^Jn^*^  ^jl^ 
léges,  &c  de  quelques  abus  des  Miniilres  du  Saint  Office,  on  cagool  ^ 
furmonta  la  plus  grande  difficulté  ,.  qui  regardoit  la  pro-*-^ 
damation  du  Prince  pour  Roi.  L'Archevêque  de  Saragofle 
en  informa  auffi  -  tôt  le  Rot  fon  neveu  ^  qui  convint  de 
confirmer  les  Privilèges  dans  TEgliiè  Métropolitaine,. corn-» 
me  c'étoit  fuiage,  en  forte  que  les  quatre  Ordres  duRoïau-^ 
me  prêtèrent  ferment  au  Roi  en  la  manière  ordinaire.  Le 
Roïaume  kd  accorda  deux  cens  mille  çcus  pour  les  fins 
quM  allégua  dans  les  Etats ,  &  le  Roi  donna  pouvoir  k 
I  Archevêque  de  SaragofTe  fon  oncle  ^  quoique  revêtu  dtïgt. 
dignité  de  Viceroi ,  d*êire  en  même  -  tems  Vicerpi  &  De* 

EAtê  du  Roïaume.  Le  vingt-deuxième  jour  de  Septembre  le 
oi  dépêcha  les  Circulaires  ^  afin  de  convoquer  les  Etats 


(J)  PlBmKB  Ma&tyk  Ah02ERXU9> 


Sandoval,  Arœnsola  &  d'autres* 
(B)  PiEKRB  Martyr  Ancxerius^ 

Argensola  &  d'autres. 
*^  Oa  conriuc  à  Londres  le  a^  d'0>     »»vm»^ 

fiebre  une  Ligutdéfenfive  pour  cinq  [|£L¥M£ftk 

ans.  cotre  r£mpeccttr>  le  Roi  de  Eraiv  If 


.ce  »  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Roi  d'Ai^ 


f^leterre  >  poup  fa  défenfe  de  leurs 
Ecars.  Elle  avoir  principalement  etu 
vue  le  Turc  »  queiq4i'll  n'ea  fik  hitt 
aucune  meoûon*  RAPiN^ÏHaxBA&.ac: 
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■■  Généraux  de  Catalogne  pour  le  vingt-fîxiéme  du  mois  de 

Anne^  de  Janvier  de  Tannée  fui  vante  (A). 

i\is.  Pendant  que  le  Roi  Don  Carlos  étoit  en  Aragon  ^  la  pre- 

ilindifpo-  miere  femence  des  Communautés  commença  de  prendre  ra« 

fe  plufieiirs    cîne  en  Caftille.  Comme  le  Roi  avoit  difpofé  de  T Arche vê- 

ftill"     ^^'  c^^  ^^  Tolède  en  faveur  d  un  Flamand,  qu'il  avoit  auffi  fait 

Echevin  de  cette  Ville  un  autre  homme  de  la  même  Nation, 
en  la  place  d'un  Efpagnol  qu'il  avoit.dépofé ,  ôc  qu'on  per- 
mettoit  les  enchères  pour  l'augmentation  des  revenus  cfe  la 
Couronne ,  il  n'étoit  pas  po/nble  que  les  Villes  ne  fuffent 
pas  mécontentes  de  toutes  ces  contraventions  aux  engage- 
mens  que  le  Roi  avoit  pris  dans  les  Etats  de  Vailadolid. 
Ségovie  fut  la  première  Ville  qui  fe  fentant  du  mal ,  vou- 
lut y  chercher  du  réméde.  Elle  écrivit  en  conféquence  à 
celle  d'Avila  ^  afin  de  lui  demander  s'il  ne  feroic  pas  con- 
venable que  les  Villes  de  Caftille  fe  réuniffent  pour  faire 
des  remontrances  au  Roi ,  &c  le  prier  de  ne  pas  permettre 
des  défordres  fi  préjudiciables  au  Roïaume. 
Celles-ci  fc  ,     Avila  ^  qui  a  toujours  été  en  bonne  correfpondanceavec 
^^ur  îu^faire  Toléde  ,  lui  écrivit  fur  le  champ  pour  avoir  fon  avis  à  ce 
desremon-s  fujet ,  lui  envoïant  la  Lettre  de  Segovie.  Tolède  approuva 
tranccs.        .fort  Tunion  des  Villes  qui  avoient  voix  aux  Etats  ,  pour 

repréfenter  au  Roi  les  maux  qui  réfultoient  dans  le  Roïau-* 

me,  de  Tinobfervation  de  ce  qu^il  avoit  promis.  Cette  Ville 

écrivit  pareillement  a  celles  de  Cuença  &  de  J;^(èti  fur  la 

même  matière.   Elles  donnèrent  toutes  des  pouvoirs  pour 

traiter  cette  affaire ,  &  envoïer  en  Aragon  une  perfonne  y 

après  que  l'on  auroit  pris  une  réfolution ,  faire  des  remon-^ 

trances  au  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu'elles  commencèrent  dès-lors 

a  concerter  les  n^oïens  de  fe  garantir  du  danger  (£). 

Les  Bfpa-      En  Afrique  BarberoufTe  s'empara  de  Trémécen.  Muley 

?cnt  MuU^^  Roi  de  cette  Ville,  s'étànt  enfui ,  vint  à 

Abcn-Ché-    Oran  avec  plufieurs  de  fes  premiers  Officiers  demander  du 

T  V  éc"  n  ^^  ^^^ours  au  Marquis  de  Comares  ,  &  pour  preuve  de  fa  bon- 

décioné  par  ^e  foi|  le  Cheikh  Boracaba  amena^au  Marquis  trente-deux 

Barbcrouffc.  enfans  des  principaux  de  Trémécen  &c  des  environs  ,  tous 

bien  vêtus ,  &c  lés  lui  donna  en  otage.  Après  avoir  reçu  ces 
aflurances,  le  Marquis  de  Comares  donna  trois  cens  Efpa* 
gnols  très-braves  au  Roi  détrôné  y  qui  les  aïant  joints  a  1  In- 
Êsmterie  &  la  Cavalerie  qu'il  avoit  déjà ,  retourna  vers 

(if)  AUGENSOLA»  Il   (B}  AkGëNSOIA. 

Trémécen 
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Crémécen.  Ce  Princie  recouvra  d'abord  les  Places  voîflnçs ,   ' 
&affiég€a  enfuite  la- Capitale.  Barberouffe  ainfi  preffé  de  ^""Jc"* 
p«ès  y  fit  fça voir  a  Queridia  fon  frère  qu'il  avoit  befoin  de       i;i8. 
vivres ,  Se  Quérédin  lui  en  envoïa  fous  une  efcorte  de  fix 
6enS'homine6^  commandés  par  TArraez  Efcander. 

Le  Marquis  de  Cornues  informé  de  cecii  détacha  promp-     Us  cmpf. 
temeat  fix  cens  Efpagnols  pour  empêcher  le  fecours.  Ce  ^g^j^  jg  f^ 
Corps  de  T4rpupes  fit  diligence ,  &c  rencontra  <?0iles  d'Ef-  courir   Tri- 
cander  y  qui  refufant  la  Bataille;  fe  retirèrent  <ians  le  Châ-  méccxu 
teau  de  Calao  de  Bénarax ,  oîi  les  Efpagnols  ks  ailîége- 
>rent;mais  ££cander  s'étant  apperçu  qu'ils  faifoient  mauvaife 
garde ,  fortic^'^nuit^  6c  les  égorgea  pour  la  plupart^  A  cette 
nouvelle  le  Marquis  de  Comares  nt  marcher  deux  mille 
Fantaffins  &  quelques  Chevaux ,  fous  la  conduite  du  Co«- 
lonel  Martin  d'Argote ,  qui  prit  auffi  les  Troupes  dTf--' 
cander  au  dépourvu  ,<&  les  défit  fans  leuie  donner  le  tem$ 
de  fe  mettre  en  ordre.  Ceux  des  Ennemis  qui  purent  s'é- 
chapper,  ^'enfermèrent  dans  le  Château  a/vec  Efcander  leur 
Général,  Martin  d'Argotô  les  y^  aflîêgea  a  rinflûnt  y  6c'  lés 
Barbares  convinrent  à  la  fin  ae  lui  remettre  te  Château  y 
41  condition  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'iroient  à  Tré-' 
mécen. 

Lorfqu'on  évacua  le  Château  y  il  s'éleva  une  querelle    Ccttc  Ville 
centre  un  Efpagnol  &  un  Turc  ^  &  le  premier  tua^le  fécond.  '  ctt^  Serrée  de 
On  en  vint  auffi-<ôt  aux  mains  de  part  &  d'autre  y  &  ks  &  p*ar^îc  Rcri 
Efpagnols  malTa^crereist  Eicander,  un  frère  de  BarberoûtTe,  Maure. 
&:  tous  les  autres  Barbares , ^  l'exception  de  feizequi ren- 
dirent les  armes.  *A près  cette  expédition  Ârgote  mena  fes    BarberouHc 
gens  a  Trémécen  ;  6c  toutes  les  Troupes  EfpagnoUes  &  ^'^^"^^ 
Africaines  étant  réunies^  on  pouÏÏa  vigouteutemeilt  le  fié- 
ge  de  la  Ville.  BarbeTOufiTe'eâiraïé  alors  du  danger  qu'il 
couroit  y  s'échappa  de  nuit ,  accompagne  de  quelques  Trou« 
pes  &  de  ISen-Alcaldi ,  emportant  avec  lui  les  principales 
«icheffcs  de  la  Ville. 

La  fuite  de  Barberouffe  ne  fut  pas  fi  fecrette  y  que  le  Co-     Sa  mor^ 
lonel  Argoce^i^en  eut  avis  fiir  le  champ.  Ârgoté  prit  donc     - 
avec  lui  la  meilleure  partie  de  ion  Infanterie  &:vd^  fa  Ca- 
valerie, âciCOUTut  a  fa  pourfuice^  Il  i^apperçut  idaris  Zara  y  '* 
à  trente  lieues  de  jfrémé^ceà  i  ce  qui  fui  pour  les  Efpagnols  ' 
un  nouvel  aiguillon.  Barberouffe  y.qi^ï  éj;oit  accablé  de  foif 
Se  de  lafiîrude ,  voïaai  ies.£fpagnol,s  a  fes  trauffes  p  fe  jetta 
Tome  y I IL  Nnn 


\ 


^^ 
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dans -les  ruines  d'une  ancienne  FortereiTe,  donc  les  mur» 

^j.  V.  ^  *  fervoienc  feulement  de  retraite  aux  Cht  vres,  &  s'y  retrancha 

15  is,       comme  il  put»  U  fe  défendit  avec  valeur  contre  les  Soldats 

de  la  Compagnie  de  Diégue  d'Andrade  ^  qui  étoir  le  plus 

avancé  ,  .&  il  en  tua  pluueurs  >  mais  TEnfeigne  Garcie  de 

Tinéo  lui  lança  une  pierre  avec  tant  de  violence  y  qu  il  le 

jrenverfa  par  terre»  A  1  infiant  le  même  Garcie  fe  précipita 

iur  lui  y  &u  lui  coupa  la  tête  i  après  quoi  Ton  fit  main-bafle 

fur  tous  ceux  qui  Taccompagnoient*  Ce  fut  ainfî  que  périe 

BarberoufTe ,  qui  avoit  été  la  terreur  des  Côtes  de  la  Médi*» 

terranée» 

Quércdîn       Argoje  retourna  à  Trémécen ,  y  rétablitr^Jk^iiley  Aben- 

fttccéd"dans  ^'^^"^^  r  &  ^^  retira ^nfuite  a  Oran  ,  oii  il  trùponz  au  bout 

la  Souverai-  d'une  Lance  la  tête  de  BarberoufTe  ^  qu  il  préfema  au  Mar« 

iictéd'AJgcf.  quis  de  Comares  avec  la cafaque  de  ce  Turc,;qui  éioit  de 

I^rocard  ^  fond  cramoifi.  Querédin  frère  de  BarberoufTe  p 

tâcha  d'emporter  fon  corps  a  Alger  >  &  y  étant  parvenu^ 

il  lui  donna  la  fépulture  av.ec  les  témoigoaçes  de  la  pius  vi^ 

ve;  douleur..  H  fe  rendit  auffi^tôt  maître  d'Alger  ,.  &  pas 

xiioinâ  ^imbitieux  que  fon  frère ,  il  travailla  a  marcher  fur 

fes  ince$(A)t 

Perte  d'il-      Le  Roi  Don  Carlos  fçachant  que  Querédin  s^étoit  cm* 

SgnXj^  paré  d'Alger  ,  donna  ordre  à  Don  Hugues  de  Moncada  , 

ftinéc  à*  rt-  de  ramafTer  des  Troupes  &  d'équipper  une  Flotte  pour  re- 

prendre  Al-  couvrer  cette  Place.  Don  Hugues,  obéit,  &  mit. a  la  voile 

^"*  avec  vingtrfîx  Vaifleaux  ,  fur  Icfquels  étoient  quatre  mille 

cinq  cens  Soldats.  Il  arriva  a  la  vue  d'Alger  a  la  mi  Aoûts 

mais  comme  il  différa  huit  jours  a  faire  le  Débarquement^ 

il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête  le  jour  de  Saine  Barthé* 

lemi^  que  la  Flotte  fut  oblige  defortir  du  Port^La  plupart 

des  Vaiffeaux  périrent  ^  on  perdit  environ  quatre  mille 

hommes  ^  &;  Don  Hugues  fe  fauva  ^  &c  aborda  à  riiledT- 

viça  (£)• 

la  Sicile  eft      En  Sicile  ,  les  Villes  révoltées  n^étoient  point  encore 

^^%^  gS7  rentrées  dans  le  devoin  Pour  tes  réduire^  le  Roi  Don  Car^ 

partkdefor-  los  ordonna  à  Doni^erdinand  d'Atarcoa  y  Gouverneur  de 

«c.  la  Calabre'  ^  de  paflfer  dans  cette Ifle  avec  cinq,  mille  Fan- 

f affins ,  &  au  Comte  de  Peiencia  d^y  mener  mille  Che* 
vaux.  Ces  deux  Généraux  ie  reodirenc  a  ^efluie»  &  alle^ 


, —  —  — , —  .^^ — -^    ^ 

(A)  PiiEfti   Martyr  ANGLBRtvs^ri     (B)  PibbiIi  Marty»  Ancibrius  , 
MxiA ,  Ar«£ium*  &  d*auttcSr      ^^aMooyax  y  AftofiMouk  8e  d*auu«^ 

1»  *«     «  t    « 
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rent  dê-lk  a  Randace*  Etant  entrés  dans  cettePlace,  ils  puni-  **■ 

rent  de  mort  les  principaux  Chefs  des  Rébelles  «confifque-  ^^j^^c.^* 
leurs  biens,  8c:  aemolirent  leurs  tnàifons.  Ils  pafTerent  en--  isi9. 
ibite  a  Catane,  oii  ils  en  firent  autam ,  6c  de-ra  k  Palerme; 
A  la  vue  de  ces  châtimens  les  autres  Villes  &•  Places  ré- 
belles vinrent  demander  pardon ,  &  l'obtinrent ,  en  païanc 
àcs  contributions.  Termini  cependant  différa  un  peu  k  fe 
foumertre  ;  mais  les  Troupes  y  étant  allées  ,  elle  ouvrit  fes 
portes ,  &  le  châtiment  que  Ton  fit  éprouver  a  fes  Habi- 
-cans  ,  fut  de  loger  les  Soldats  chez  eux  durant  quelque 
tems.  Après  qu'on  les  eut  ainfi  châtiés  9  &c  que  le  calme  fut 
entièrement  rétabli  dans  Tlfle  ^  Alarcon  remena  fes  Trou- 
pes dans  la  Calabre ,  &:  le  Comte  de  Potencia  s'en  retour- 
na au  fli^  iaiflànt  le. Comte  de  Montéléon  Viceroi  de  Si« 
cile  (A). 

Don  Emanuel  j  Roî  de  Portugal,  fut  fi  touché  de  la  mort    Arrivée  de 
de  la  Reine  fa  femme,  qu'il  fongea  a  abdiquer  laOouron-  ^^°*  ^*^- 

o   \  1-         •         ji>Ai  1^  j  norc.  Intante 

ne ,  &  a  le  retirer  dans  1  Algarve  avec  les  revenus  de  cette  dcCaftillccn 
Province,  &  ceux  de  la  Grande  Maitrife  de  Chrift,  pour  Portugal,  & 
continuer  de-la  la  guerre  d'Afrique  ;  mais  averti  que  le  ^^^ ^t^Kot 
•Prince  Don  Jean  tramoit ,  à  la  follicitation  de  ceux  qu'il  Don  £ma^ 
avoit  auprès  de  lui ,  quelque  chofe  contre  fon  fervice ,  il  "^^** 
changea  de  fentiment.  Il  réflblut  même  de  fe  remarier ,  Se 
jetta  a  cet  effet  les  yeux  fur  Tlnfante  Doiia  £léonore  ,  fœur 
de  Don  Carlos  ,  Roi  de  Cafliile.  Il  envoïa  en  Caftille , 
pour  négocier  cette  affaire ,  Don  Aivar  d'Acofla ,  fon  pre« 
mier  Chapelain ,  qui  fe  rendit  a  Sara»>fre  ^  oîi  le  Roi  Don 
Carlos  tenoit  les  Etats  du  Roïaume  aAragon.  Le  mariage 
fut  réglé  &:  arrêté  dans  cette  Ville ,  plutôt  par  des  raifons 
politiques  ,  que  par  goût  de  la  part  de  l'Infante  ,  qui  fiCt 
envoïée  de*-la  en  Portugal ,  comme  je  l'ai  dit  par  le  Roi 
fon  frère.  Le  Duc  d'Albe  la  conduifit  k  la  Frontière  de  Por« 
cugal ,  ok  elle  fiit  reçue  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre  par  le  Duc  d'Albe  j  accompagné  de  la  principale  No- 
bleue  du  Roïaume.  On  la  mena  k  Caftel-J^avide ,  &c  de-lk 
Il  Crato ,  oîi  le  Roî,  &  lé  Prince  avec  fes  frères  la  reçu- 
rent. L'Archevêquie  de  Lifbonne  y  dohna  la  'bénédiâion 
nuptiale  aux  deux  époux  ;  Se  comme  la  pefle  étoit  a  Li(-^ 
bonne ,  k  Roi  pafTa  enfuite  avec  la  Reine  k  Almérki ,  oh 

i^)  Fazel  ,  ARCENSOI.A  9  8c  Alakcon  dans  les  Commentaires. 

N  n  n  i  j  -    ' 


m 
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* 

-*  les  In£kntes  les  atteadoient  ^  &.Qii  roctfît  de  grandes 


^Tc/''  jouiffances  (^;. 

I  n8*  Les  Chérifs  aheurtés  a  mettre  dans  leur  Parti  tous  les  Mai»- 

Les Maures .res  qui  étoieiu  attao^és  au. Roi  de  PortngaH  faifoiem  en* 
amis  des  Por-  forte  d'y:  obliger  de  force  ceux^  qui  ne  vouloient  pas  yjcon- 
^"JérCi* par"' ^ Sentir  acgré.  Uad^eux  alla  avec  un  Gorps  de  Troupes. 
ks  Chérifs.     feccager  les.terres  de  Boagaz^,  qui  étoit  confédéré  avec  les 

Portugais.  î.maisBoaga?  enaïaat  eu  avis  ,  forma  un  Corps-. 
d'Armée  ,.  avec  lequel  il  mardia  a  hii  &  l'edéfin  LfrChé*- 
•jrif  piqué  de  cette  déroute  ^^  demanda  à  fon  frère  des  reik- 
forts  ,  avec  lefquels  il  retourna  contre  Boagaz^Tattaquax, 
le  tailla  enpiéces,  décruifit  fés  Villages'  6e  prit  en  chemiai 
Tul  ;  après  quoi  il  fe  retira  avec  fes  Troupes; 
lesPortu--     Abraham  ,  fUs  de  Baraxa^  voulant  venger  lés  KoffilitoB^ 
]^is  reçoi-    q^ç  jgg  Gouverneurs  d'Arzile  &  de  Tanger  avoient  comv- 
|^]^ec,"'^      nïifes  dans  les^  Montagnes .  de:  Farrobo,  ramaffà  fecrette- 

fiient.cinq  cens  Chevaux  ,  &  les  menarproclie  d'Analaydo. . 
Il  les»  y  jsmbufqua  ,  &  détacha  un  Parti  commandé  par 
Araozv  avec  ordre  de  courir.la  campagne  d'Arzile^  ôc  de 
fe  retirer  vers  Tembufcade.^  en  cas  «que  les  Portugais  lui 
donnaflent  la  chafle.. Araoz  partit ,  &  on  ne  l'eut  pas  plur- 
tôt^apperçu  d/Arzile^  que  Coutinho  envoïa-  contre  lui  Fer- 
dinand Galléga^  fon  Guide,«vec  un.  Corps^de  CavsJerie. 
J,ean  de  Mello  prit  les  devant  à  là  tête  de  vmgt  Chevaux-, , 
,&  Ferdinand  Gallégo  en  fît  autant  y  mais  les  Maures  s'étant 
retirés  ,  les  .Portugjtis- donnèrent  dans  Tembufcade- fans  . 
s'en  défier.  Gallége  y  lut  tué  avec  dix-fepf  Soldats ,  &tous  . 
ks  autres  y.feroient  péris  »  (î  Louis  9  brave  dans  cette  occa- 
jRon^  n^eût  fitvorifé  ceux  quf  eurent  le  bonheur  de  fe  faus- 
ver  :  les^  Portugais  retournèrent  .enfuke  à  leur  Place. 
Dca  Alvar-'     Dans  le  mois  d«Mars,  le  Roi^-Don  Emanuel  envoïa  ^'. 
Noronha  les  Azamor  Don  Alvar  Noronlta  en  qualité  deGouvemeu». . 
¥cngc.  Gelui-ci  arrive  a  cette  Place >  reconnut  Tétat-ok  elle  étoiD^ 

j&c  apprit  que.  Nacer-Benduma  avoît  fés .  Tentes  peu  loia 
.de-la.  Etant  forji  fiÉTfCet  avis^  le  vingnfixiéme  jour  d'Avril 
À  la  têtt  de  Tes  Troupes,  il  fondit  fuHes  Barbare» à  la  pointe 
<]u  jour  y.  en  lùa  jun  grand  nombre  ^fit  deuX'cens  cinquante 
Capti&y  Se  enleva  cenr  cinquante  Bœuft  qu'il  conduiiîi  k 
fai  Place.  Au  mot&deJ^in,  il-^ravailla  àailèrmir  la  coofédâ- 
latîocr  des.  Cheikhs  des^  Maures  amis  ^  qui  fe  dévaueient^ 

(jf}psoftxvstGoBs&.d'auacs. . 
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volontiers,  au .  fèrvice  d\^  Roi  de.  Portugal.  Informé  que 
quelquesuMaair^s  éioienc  campés  a  trois  lieues  d'Azamor  ,  ^^^  j".^*^ 
il  y  envQïa.Vafco  tcrnandez  avec  foixants  Chevdux  pouF       ifi8% 
les  faire  prifonniers.  i  ernandez  donna  fur  eux,  en  maflacra 
plufieurs,.&  emmena  quatre.- vîjagt  Captifs  &  un  grand 
nombre  de  Beftiaux*. 

Les  Mawes  Alliésfçurent  que  ceux  d'Enxobié  avoienr    Aiitrc  ex> 
xamaffê  uneigrande  quantité  ek  bléd  ,  &  réfolus  de  s*gi  em-  péd»"on  det^ 
parer ,  ils  fireiu  demander  quelques  Lances  a  Don  AlvaF      ""*^*^ 
de  Noronha^  Gouverneur  d^Azamor,qui  leur  envoïa  qua<^ 
tre*vingt.  Chevaux  fous  la .  conduite  de  Jean  de  Fréytas^. 
avec  quelques  Chameaux  &c  plufkurs  Boeufs,  peur  apporter 
le  bled,. comme  ftrexpédition  eût  été  déjà  faite.  Fréytas 
fis  joignit  a.Méyman  Magote  ,  'qui  étoit  un  des  principaux 
Cheikhs,  âc partit tpour faire  la  capture.  Un  Corps  de  Maïf-- 
res  alliés  alla  devant ,  ^&c  s'arrêta ,  lorfqu'il^euc  découvert 
deuxtcens;  Chevaux  d'Enxobie ,  dans  la-  crainte  que  cette 
Troupe J»  fût  fuivie  d'une  autre  plusmombreufe.  Fréytâg 
demanda  alors  aux  Cheikhs  <:equ^ân.de voit  faire,  &deux 
de  ceux-ci  lui  aïant  répondu  qu'il  falloit  s^a  retourner,  iï 
Ikxxr  dit  qu'il  iroic  reconnoître  les  ennemis ,  &  qu'oa  pren« 
droit  enfuite  uneréfolution  ;  mais  les  deuxCheiichg  ne  voik 
lurent  point- attendre  foa:^retour:,  &c  commencèrent  à*  re**- 
broufler  chemin  avec  léurs^ens.  Les^Mauresd'Eaxobie  s'enta 
écant  apperçus ,  fbndrrsm  auflî-tôt  fur  les  Portugais*  &  fur 
les  Troupes^  de  Méyman^,  qui  leur  firent  tête.  Le  choc  fur^ 
rude  &  langlant  y  &  on  y  perdit  DonHenri^Quixada ,  Sei^ 
£neur  bravei^  &  Abraham  Bencide^  Maure  courageux ,  quf . 
fut  tué  ^..en  voulant  fecourir  Don  Henri  ;  morts  aufquelle» 
Don  Alvar.fut  très^fenfible.  Enfin  Fréytas  &  Méyman  for-^ 
cerent  les  ennemis  de  fe  retirer,  &s^en  retournèrent  aAza^- 
inor  (-<^),. 

Le  Roi  Don  Carlô^  partit  de  Saragoflè  pour  aller  tenîi>      iftî^- 
ks  Etais  en  Catalogne  ;  &  arrivé  au  commencement  de  Fé»-'  ^.^P^?^^ 
vrier  ^  Léridà,  oit  il  fiit  reçu  avec  toute  l'oftentation  pofH*^  J^JJ}^  Bm^ 
i)le ,  il  y  confirma  les  Loix  6c  Privilèges  de  cette  Province^  loone.. 
&  tous  les  Principaux  de  la  Ville  lui  baiferent  la  main.  Il 
paflà  enfuite  a  Barcelone ,  &  y  fit  une  entrée  fblemnelle  \o 
^nziéme  jour  du  même  mois,  avec  un  Cortège  très-brillanc. 
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■  &  nombreux  y  en  préfence  d'une  quantité  prodigieuie  de 

Année  d.e  perfonnes  qui étoient  venues  de  toute' la  Catalogne  &  des 
i5ipl       liles  voifines ,  voir  cette  magnifique  cérémonie,  Lorfau^il 
fut  dans  la  Place  de  Saint  François,  il  y  jura,  fur  un  Théâtre 
richement  orné,  les  Loix  &  Privilèges  des  Ifles ,  après  quoi 
il  alla  loger  dans  le  Palais  de  TEvêque  de  Tarragonne. 
Difficalu's      Les  Catalans  eurent  de  même  que  les  Aragonnois  beau* 
des  Catalans  ^Q^p  jg  peine  a  convenir,  fi4'on  devoît  proclamer  Comte 
connoître.     le  Roi  Don  Carlos  ,  du  vivant  de  fa  mère,  &  s'il  pouvoir 
Il  nomme  tenir  des  Etats.  On  eut  a  ce  fujet  plufieurs  conférences  qui 
des  Plénipo-  exigèrent  quelque  tems  ,  pendant  lequel  le  Roi  de  France 
po"u" unCon-  envoïa  à  Saragofle  un  Miniftre ,  pour  demander  qu^on  rcf- 
grès  à  Mont-  tituât  à  Henri  d'Albret ,  le  Roïaume  de  Navarre ,  confor- 
?u  et^dcîa  re"  élément  au  Traité  de  Noyon  *  ;  &  on  lui  répondit  que  Toii 
fticucion  de    4régleroit  a  Montpellier  dans  un  Congrès  ,  toutes  les  affai« 
la  Navarre,     y^j  concernant  l^accommodement  de  Noyon.  Le  Roi  dé- 
puta en  conféquence  à  Montpellier ,  avec  le  caraâére  de 
Plénipotentiaires  ,  Monfieur  de  Chiévres,  le  Grand  Com- 
mend^ur  de  Caflille  ,  TEvéque  de  Badajoz ,  le  Prieur  de 
Saint  Jean  ,  &  le  Dcnfleur  Carvajal ,  de  (on  Con/èil; 
dcvknTSÏ      ArtusGouffier,  Scigaeu^r  de  Boifi,  &  Grand  Maître  de 
lijg,  "  Prance  ^  fe  trouva  a  Montpcliîcr  ,  au  nom  du  Roi  Fran- 

çois L  avec  TEvêque  de  Paris ,  &  le  Secrétaire  Robert ,  & 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  Don  Carlos ,  y  étant  arrivés , 
on  fit  l'ouverture  du  Congrès.  On  ne  tarda  pas  d'y  recon* 
noître  que  les  vûies  du  Roi  de  France  étoient  qu  on  rendît 
la  Navarre  ,  Se  ks  Plénipotentiaires  d'Efpagne  refuferent 
d'y  cenfentir  ,  alléguant  les  juftes  Titres  ,  en  venu  deA 
quels  kur  Souverain  la  poiTédoit.  Les  François  s'en  mo« 

Suèrent ,  &  ménagèrent  en  Navarre  des  intrigues ,  qui  cau« 
;rent  quelque  trouble  dans. ce  Roïaïune.  Pour  y  rétablir  le 
calme,  le  Roi  Don  Carlos  crut  devoir  gagner  Don  Pedre, 
Maréchal  de  Navarre ,  qui  étoit  priibnhier  dans  le  Châ- 
teau d'Atiença.  Il  k  fit  amener  k  Barcdonne,  &il  lui  offrit 
de  le  remettre  en  liberté,  de  lut  Kndœ  tous  ies  Domaines, 
&  de  te  combler  de  biens  &  d'honneurs,  sti  le  reConnoif* 

*  Henri  d' Albret  avoît  déjà  envoie  «  Roi  d*E(|>âgne^  qui  étoient  conveixJS 

au  même  efiet  à  Annda  en  Caftille  >  avec  eux  de  difcuter  plus  amplement 

l'an   ifX7«  des  AmbafTadeurs ,  qui  cettemariereaMontpelUer.CJur.de 

avoîentcu  une  Conférence  avec  les  Pau,  citée  dans  THift.  Gcnér.  de 

pïincipauz  Seigneurs  du  Confcil  du  Languedoc. 


J.  c. 


Mort  de 
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foît  pour  Roi  de  Navarre  r  mais  Don  Pedre  le  refufa  conf- 
tamment ,  malgré  toutes  les  inftances  qu^on  lui  fit  k  ce  fujeti 
Cette  démarche  aïant  donc  été  inutile,  le  Roi  donna  ordre 
de  conduire  le  Maréchal  au  Château  de  Simancas  i  &c  le 
Grand -Maître  de  France  éi^nt  moi;t  à  Montpellier,  le 
Congrès  fut  rompu  *  (A). 

Sur  la  fin  de  Février ,  on  apprit  que  l'Empereur  Maxî- 
œîlien  étoit  mort  a  Liniz  le  douzième  jour  de  Janvier  î  &  'j^f^^^^^j^ 
le  premier  de  Mars  on  fit  dans  la  Cathédrale  de  Barcelonne 
Tes  obféques  ,  qui  durèrent  trois  jours,  avec  toute  la  pom-^ 
pe  &c  la  majeflé  digne  d'un  fi  grand  Potentat,  &  de  fa  qua- 
lité de  grand-pere  du  RoL  Après  cette  cérémonie  lugu-   Le  Roi  Don 
bre ,  le  Roi  tint  dans  la  même  Eglife  le  Chapitre  de  TOr-  F3*^'^^ '**^"2 
dre  de  la  Toifon ,  &  y  donna  le  Collier  au  Connétable  un  Chapitre 
de  Caftille,  &  aux  Ducs  d'Albe,  de  Cardone,  de  Béjar  dcl'Ordrcde 
&  de  Najéra ,  outre  plufieurs  Etrangers  qui  en  furent  auffi     ^^"^°« 
honorés.  Le  Chapitre  étant  fini  ^  il  envoïa  en  Allemagne 
de  grofTes  fommes  d'argent»  dedinées  a  luigagfter  des  voix 
pour  la  Couronne  Impériale  (B). 

Quand  on  eut  furmonré  toutes  les  difficultés  qui  s^étoient  ir  eff  re- 
ofifènes,  on  ouvrit  les  Etats  le  treizième  jour  d'Avril,  le  |onn"P«ie$ 
Roi  déclarant  nul  le  ferment  qu'il  avoit  fait  a  Lérida»  Après  blcsdansce^ 
qu'on  y  eut  expofé  de  la  part  du  Roi  y  le  fujet  pour  lequel  •«  ^""^ 
ils  avoient  été  convoques,  TArchevêque  de  Tarragonne 
porta  la  parole  au  nom  des  Etats  ,  &  oflfrit  de  recevoir  le 
Serment  du  Roi  &c  de  le  lui  prêter»  Aînfi  le  feiziéme  jour 
du  même  mois  fe  Roi  jura  dans^  le  Salon  du  Palais ,'  de 
maintenir  les  Loix  &  les  Privilèges ,  &  les  Ordres  le  re- 
connurent enfuite  pour  Comte  (C)* 

,  Pendant  ce  tems-la  on  négocia  le  marjagis  de  la  Reîné    La  Rcîne 
Douairière  Germaine  ,  av«c  le  frère  du  Marquis  de  Bran-  Germaine 
debourg*%&raflfairc  aïant  été  bien-tôt  réglée,  la  Roi  ac-  K^^iô! 
corda  plufieurs  grâces  aux  Domeftiquesde*la  Reine.  Les  ces« 
Aragonnois  fie  les  Catalans  prévenus  que  cette  alUance 


Ville» 


(^)  Pis&Ai  Marttu  AkQ.LSR1U9^9 
Mk'xi  A  9  Sai^doval  ft  Argbnsola«  * 
(B)   PiERRB   Martyr.  Ahglerit;s, 

lf£'XIA»   SaMDOTAL  E:T  AROtM$OLA« 

{^C)  PifiRRR    Martyr  A-N«LERtU9> 

ME*Xf  A  f  SaKDOVAL  &  AR6ENSOLA. 

Par  l'époque  que  Fleurantes  »  Hi- 
Stoùcm  coatemporain  »  nous  a  laiiTce 


^de  la  mon  d' Artas  de  6ouffier>  il  fuie 
que  le  Congrès^  de  Montpellier  fut  te- 
'  nu  l'année  précédente  >   pui(^ue  le 
Grand  Maître  de  France  termina  ft 
vie  à  la  mi«Mar  de  l^n  i  p  8. 

**  Sandoval  dit  que  c'étoit  le  Mar- 
quis même  de  liraKulebourg>.fi:ecc  de 
l'Elcûcur* 
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,  étoit  fort  au-deffous  d'une  Princeffe  qui  avak  été  femtnedv 

"^"^j.^c/*  ^^i  ^^^  Ferdinand,  ceflerent  de  donnera  Gernaaine  le 

x\i9.      titre  d^Alteffe^  mais  le  Roi  ordonna  de  le  4m  rendre.  Le 

Le  Roi  pro-  Roi^de  Tunis  vint  aufE  a  cette  Ville  demander  rappui  du 

^ourst"  R^"  '^^^  ^^^  Carlos  contre  Quérédin  BarberoufTe ,  qui  l'avoir 

de  Tunis,  dé-  dépouillé  de  fon  Roïaume ,  &  il  fut  reçu  avec  bonté  du  Rot 

trôné   pa€    -qui  lui  promit  fon  fecours  pour  le  r-établîr.  Gomme  des  Pi- 

^bwouffc.  ^^^^^  Africains  infeftoient  les  Côtes  de  Valence ,  où  ils  corn- 

Les  Côtes  mettoient  de  grandes  hoftilitcs  &faifoieni  un  grand  nombre 

de  Valence    de  Captifs  ,  le  Roi  «ordonna  k  Don  Alfonfc  de  Grenade  y 

d«^CorLres  ^^^^S*^  '  ^       préparer  les  Galères  pour  leur  donner  la 
•Africains,      chafle.  Don  Alfonfe-obéitpromptement,  &  aïant  rencon* 

tré  une  Galiotte  de  Raguie ,  appellée  la  Noire  ,  qui  étoit 
très-forte  *&  très»redoutée  fur  ces  Mers ,  il  l'attaqua ,  &  la 
brûla ,  après  l'avoir  inutilement  fommée  plufîeurs  fois  de 
fe  rendre ,  en  forte  que  tous  ceux  quiétoient  deffus  péri- 
rent avec  elle  (Â). 
^iccVion  du      Les  Eledfeurs  de  TEmpire  s'aflfemblerent  a  Prancfort,  & 
iRoï  Don      après  de  puiflantes  brigues  qu'il  y  eut  pendant  la  Diéce , 
rEmpircî       Châties ,  Roi  d'Efpagne  fut  élu  Empereur  le  vingt-huiMemc 

jour  de  Juin.   Le  quinzième  de  Juillet  ^  l'Archevêque  de 

Mayence  publia  l'Eledlion  dans  la  grande  Eglifè  de  Saint 

Barthélémy ,  &c  ks  Légats  du  Pape  l'approuvèrent  êc  la 

confirmèrent  au  nom  de 'Sa  Sainteté  ,  qui  écrivit  même  au 

Roi,le  feiziéme  jour  d^Août,pour  le  féliciter  a  ce  fujet  (B). 

Ses  Ambaf-      Pom*  prefcrir e  les  conditions  aufquelles  le  Roi  (èroit  ad- 

fadeurs  l'ac-  mis  au  TrÔne  Impérial ,  les  Eledeurs  fe  râflTemblerent ,  & 

^n  uom.^"    lorfque  tout  fut  réglé ,  ils  mandèrent  fes  Ambafladeurs  9 

qui  étoient  le  Cardinal  de  Saltzbourg,les  Evêques  de  Liège 
&  de  Trente  ^  Frédéric  Palatin  y  Cafimir  de  Brandebourg , 
le  Comte  de  NafTav  &:  MaximUien  Sibèmbourg.  Ceux-ci 
qui  étoient  a  un  mille  de  la  Ville ,  vinrent  accompagnés  de 
plufîeurs  perfonnes  titrées  &:  de  plufîeurs  Seigneurs ,  fe  pré- 
£snterent  ^devant  les  Eledleurs  ,  ^  acceptèrent  les  condi- 
tions au  nom  de  TEmpereur  élu.  On  nomma  eafulte  de 
concert  pour  Régent  de  l'Empire  ,  en  attendant  Tarrivée 
de  l'Empereur  Charles,  Cafîmir,  Marquis  de  Brandebourg  9 
&  les  Eleâeurs  choifîrent ,  pour  envoïer  ea  Amba/Fade 

<  J) Akgcmsoi  a  &  d*autres.^  Il  xi a  ,  Sandoval  »  Argensola  8c  tons 

(B)  SuRius ,  LE  M1RE9RATNALDUS9  II  les  Auteurs  des  Vies  des £mp€ieurs« 
PiJBiLRE  Martyr  Ancx.£riv«^  Me'- |J 

vers 


ANNE*£   D« 

J.  C. 

Les  Edlifês 
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vers  le  nouvel  Empereur ,  le  Duc  de  Bavière  ^  Comte  Pa- 
latiR ,  qui  fe  dîipofa  auflï-tôt  a  partir  (A).  « 

Comme  le  Pape  avoit  accorde  -au  Roi  Don  Carlos  la 
Dîme  des  revenus  des  Egliiès  de  Cailille,  afin  de  le  mettre 
en  état  de  former  une  grofle  Flotte  contre  le  Turc  ,  le  Roi  J^fenf  ùn"^®" 
donna  ordre,  pour  faire  exécuter  cette  grâce,  que  .les  Egli-  Tubfide  au 
iès  envoiafTent  leurs  Députés  a  Barcelonne.  On  obéit  ^  8c  ^^^  »  ?^  ^. 
les  Députés  étant  arrivés ,  ils  s'aflemblerent.  Le  Roi  char-^/^^^  'ocxa* 
gea  le  Cardinal  de  Tortofe ,  k  Chancelier  Gatinara  &c  les  fion  an  inter* 
Evêques  de  Burgos  &  de  Badajot ,  de  leur  perfuader  de  ^'^* 
cpnfemir  ^  la  Dîme  dont  le  Pape  Tavoit  gratiné  ;  mais  il  ne 
put  alors  rien  obtenir ,  parce  que  les  Députés  lui  repréfen- 
terent  &  au  Pape  l'impoilibilité  &c  les  inconvéniehs  que 
cette  affaire  ibutnroit ,  &  la  trille  iîtuation  oii  l'Etat  Ecclé* 
/îafiique  &  trouvoit  péduit.  Leur  r^fus  fit  nairre  de  fortes 
comeftations ,  6c  le  Roi  s^en  plaignit  au  Pape ,  qui  fulmina 
des  Cenfures ,  jettant  Tinterait ,  &  ordonnant  la  cefTation 
de  ^out  Office  Divin  ,  au  grand  fcandale  des  Fidelles» 

Peu  d'Eglifes  gardèrent  Tint^erdit ,  parce  qu'un  grand  Le  Ket  le 
nombre  de  perfonnes  jugèrent  que  lés  Cemfures  n  obligeoient  f-w^l^^^^- 
point ,  quand  elles  n'avoient  pas  la  judice  pour  bafe  i  & 
comme  Ton  ne  cefTa  point  de  célébrer  les  Offices  Divins , 
d'adminiflrer  les  Sacremens  ,  ni  de  donner  la  fépulture 
Chrétienne  aux  Morts ,  le  Roi  prit  le  parti  de  le  Êiire  le-* 
ver*  L'Eglife  de  Tolédç  préfenta  fur  cette  affaire  un  long 
Mémoire  au  Rot  >  au  nom  de  toutes  les  autres  ^  &  le  Roi 
ordonna  qu'il  fe  tînt  une  AfTemblée  dans  cette  Avilie  pour 
l'examiner  mûrement  ^  &c  prendre  en  conféquence  une  fé- 
folution  (B)é 

On  préparoît  pendant  ce  tems-lk  contre  le  Turc ,  une    EntrepnTc 
grofle  Flotte ,  dont  le  Comte  de  Cabra  fut  nommé  Gé-  ^«^  ^fp**   - 
néral.  Don  Hugues  de  Moncada  fortit  par  ordre  du  Roi  f îfl/dc  Gcr- 
avec  une  partie  de  cet  Armement ,  &  jngeant  que  pour  ré*  bcs. 
rablir  le  Roi  de  Tunis  ^  il  falloît  commencer  par  s'emparer 
de  rifle  de  Gerbes ,  il  prit  la  route  de  Sicik ,  ^n  de  ren- 
forcer les  Galères.  Il  rencontra  à  la  vue  de  Trapani  neuf 
Galères  Turques  y  &  leur  livra  un  rude  combat.  On  montra 
dans  cette  occafion  beaucoup  d'ardeur  de  part  &c  d'autre  ^ 
&c  Moncada  fut  blefle  au  vifage  d'un  coup  de  flèche  ^  donc 

(^)  SURIUS.  Il  SaNOOVAL  &  AR<;tNSOLA. 

(B)  PiEKRE  Martyr  Anclekivs^|| 

Tome  VIII.  Ooo 
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on  le  guérit  hegr eufement.  Âïant  eufuîte  ramaiFe  dix  mille 


^^u  ^c.^*  Fantalfins ,.  huit  cens  Hommes  d'armes  &  cinq[.  cens  Che- 

15 1^      Vaux  y  avec  rArdllerie  &c  les  munitions  necdTaires  y,  il  tm^ 

barqua  le  tout  fur  foixante-dix  VaifTeaux ,  treize  Galères 

&  d'autres  Bâtimens ,  &  alla  aux  Gerbes  i  oii  il  prit  terre*. 

SoD  heureux      Le  Cheikh  de  FIfle  qui  s*étoi&  bien  pourvu  de  Troupes  ^ 

faccès-         vint  a  leur  tête  pour  s-oppofer  aux  entreprifes  des  Efpa- 

gnoh».  Don  Hugues  attaqua  les  Infulaires  avec  les  fiennes 

en  bon  ordre  j  &c  trouva,  une  vive  réfiflance  r  mais,  les  £{^ 

pagnols  animés^  par  fa  valeur  &  fon  exemple  ^  quoiqu'il 

reçût  un  coup  de  flèche  a  l'cpaule  ^mirent  en  déroute  les 

Infulaires.  &  en  firent  un.  horrible  carnage.  Le  Cheikh  & 

Ses  Principaux  qui  reflereat^  fe  foumirenr^  firent  ferment 

d:^obéi{{ance  &  fe  reconnurent  Vaflaux  du  Roi  d'Efpagne  ;; 

ils  s^obligerent  de  païer  tous  les  ans  treize  millfe  PiUoles 

d'or  y  &c  contra<5œrent  d'autres  engagemens  qui  regar-- 

doient  Ik  fureté  des  Côtes  d'Italie  &c  d'Efpagne  :.  nouvelle. 

que  le  Roi  reçut  &  célébra  a  Barcelonnc 

lettre  <fu      Sur  ces  entrefaites  revint  de  Conilantinople  Garcîe  Geo* 

S^Roi^^n  ^^^  ^  apportant  au  Roi  une  Lettre  du  Grand  Tufc  ^  oui 

Cados^         confencoit  a  tout  ce  qui  lui  avoit  été  demandé  a  l'égard  des- 

Temples  &  Lieux  Saints  de  Jirufalenv^  &  du  paUage  de^ 
Pèlerins  9  priant  aufli  le  Roi^.  qu'il  né  fût  fait  aucun  mal  k 
ceux  de  fès  Sujets  qui  iroient  commercer  dans  la. Fouille^ 
&L  fur  les*  Côtes  du.  Roïaume  de  Naples  (A)^ 
Arrivée  du.  Arriva  âuJH  dans  lé  mois  de  Novembre,  quoique  San^ 
pue  de  Bar  ^i^^w/ difc  le  vin«-deuxiéme  jour  d^Août ,  le  DucdeBa^ 


vicrcenvoie 
en 


de   par    les  iadeur ,,  &  la  Lettre. 
^i'^v^'L.  Noblèffe  dfe  la  Cour 

vers  1  iimpe.-    ,,    a>i_»/  h    i 


Ambaila-  vfere,.  Comte  Palatin  du  Rhin ,  avec  le  caradléire  d'Ambaf- 

des  Ekéleurs  de  l'Empire..  Toute  Isu 

fbrtit  au  devant  de  lui  r  &  Monfieur 

ùuîc  éiol'^^  de  Chiévres  alla  le  recevoir  dis  la  part  du  Roi;.  Il  fut  logé- 

&  traité  avec  magnificence  ,  &  étant  allé  au  jpur  marqué  ^ 
avec  une  nombreufe  fuite ,.  a  Molinod'el-Rey,. Place  vm- 
fine  de  fiarcelonne  ,^  oîi  étoit  le  Roi  éktEinpermir,  il  baiik 
la  main  a.  ce  Prince  »  lui  rendit  compte  de  fon  éleâion  j^&c 
lui  r.epréfenta  dombien'il  importoit  pour  le  bien  de  TA  lie-- 
Biagne  ôc  des  Etats  héréditaires^qu'il  allStau  plutôt  prendre: 
poflefiion  de  la  Couronne  Impédale..  Le  Chancelien  Gati^ 
aara.  répondit  aU'  nom  de  IfEmpeneur,  qu'il  r^merdoir  les. 
Ekâbeurs,.  &.  pafTeroit  incei&mxneni  er>  AUemagne^  où.  il 
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fe  livrerait  entièrement  à  tout  ce  qui  feroît  glorieux  &  urite  " 

à  r£inpire.  Après  cette  Audience ,  k  Duc  de  Bavière  baifa  ^^j/^  ** 
de  nouveau  la  ix>ain  à  l'Empereur  ,  &c  retourna  à  fon  loge*       i\i/. 
meot. 

Il  y  eut  a  Barcelonne  de  gtandes  Fêtes ,  pendant  lefquet    il  retourne 
les  l'Empereur  eut  quelques  Conférences  fecreues  avec  le  ^  Allcma- 
Duc  AmbafTadeur^  &  lui  envoïa  de  magnifiques  préfens  lecmTdie^ 

£3ur  lui  &  pour  toute  ùl  fuite*  Il  lui  donna  auflî  pour  les  l'£txii^ereur« 
leâeurs  des  Lettres  dattées  de  Molino  d'eURey ,  en  (brte 
que  le  D41C  de  Bavière  repartît  très<-content  pour  TAllema* 
^ne«  Dans  ce  même  tems  on  arrangea  TafEire  de  la  Dtme 
dts  Egli&s  de  Camille  ,  &  le  Roi  ordonna  de  lever  entié* 
xement  rinterdit  (^)« . 

Quelques  Villes  de  Caftille  perfiflotem  dans  l'union  ^  RemontVan. 
pour  folliciter  le  remède  aux  maux  publics.  GonçaleGay-  ces  faites  tn 
tan  ,  Echevîn  de  Tolède  ^  qui  ctoit  allé  à  cet  effet  i  Bar-  J^^,;  J?[  ^« 
celonne^  demanda  Audience  ^  Se  après  l'avoir  eue  de  Mon-  Toléde« 
iieur  de  Chiévres  &  de  l'Evêque  de  Badajoz,  il  en  obtint 
auflî  une  de  TEmpereur  9  à  qui  il  remît  les  Lettres  de  fa 
Ville.  Il  lui  repréfenta  auffi  en  peu  de  mots  tout  ce  que  la 
<^aftille  foufiroit  y  malgré  la  promefle  qu'il  avoic  faite  d'y 
remédier  y  &  ajouta  que  puifque  Sa  Majeflè  étoit  réfolue 
<ie  paiTer  en  Flandres  oc  dans  l'Empire  j  il  étoit  jufte^  après 
avoir  favorifé  fî  long^tems  l'Aragon  &  la  Catalogne  de  fa 
pFèrence  3  qu^eUe  accordât  la  même  grâce  aux  principales 
Villes  des  deux  CafiiUes.  Le  Roi  écouta  Gonçale  Gaytan 
Se  fbn  Compagnon  avec  un  air  de  bonté  ^  quoiqu'il  fûc 
prévenu  par  les  Corregidors  de  Tolède  &  de  Jaën ,  de  tout 
ce  qui  fe  tramoit  dans  ces  deux  Villes ,  âc  les  congédia  ^ 
après  leur  avoir  dit  qu'il  feroit  en  forte  d'apporter  du  re« 
tnéde  aux  défbrdres  àont  ils  fe  plaignoieat  {B)* 

Lorfque  le  Roi  fçnt  qu'il  étoit  élu  Empereur  ^  il  crut       Etablî/Te- 
devoir  fe  faire  traiter,  tout  autrement  qu'auparavant  ;  c'efl  ^^"1  ^IJ,^'" 
pourquoi  il  fut  ordonné  que  dans  les  dépêches  &c  autres  ac-  fié  par  cc'^^ 
tes  publics  on  lui  donneroit  le  Titre  de  Majeflé,  que  tous  ^"acc« 
les   Rois  ont  adopté  depuis  ^  fans  autre  dîflindlion  que 
celle  de  la  Souveraineté,  comme  Majeflé  Impériale ,  Ma- 
jefté  très-Chrétienne ,  Majeflé  Catholique  f  &c.  Les  Etats 

(A)  PisREE  Mauttr  AKGiERirs,  Il  vains  d'Allemagne* 
Mexia  >  Sakdoval  9    Argensola  f\\     (5)  Argensola* 
MA&Qi'Ai^DFR£uiR»Tom.  ).des  Ecri-ll  •     ^ 

Ooo  ij 
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'      de  Barcelonne  fe  terminèrent  heureufement ,  &  ^prhs  avoir 

^"l*c  ^'  proclamé  Comte ,  le  Roi  éhr  Empereur,  ih  lui  accorde- 

i\  1 9.      rent  un  Doa  gratuit  de  deux  cens  cinquante  mille  livres  {Aj^ 

On  Te  pré-      Il  courut  un  bruit  en  Valence  que  les  Maures  d'Âlgep 

cautionne  en  a^voient  des  liaifons  avec  les  Mahométans  de  ce  Roïaume  ^ 

trc  fe"$^entre-  V^^^  ^^  rendre  Martres  de  ce  Païs  ^  &  iir  s^accrédita  telle-^ 


priiesdes  Al*  ment  que  les-  Officiers  du;  Roïsuime  fe  conformant  a  un  or^ 
g^criens»        ^^  ^^^  |^  j^^j  j)^^  Ferdinand  avoit  domié  e»  pardlle  o& 

cafion  y  commencerenr  a  former  dans  ks  Villes  &  Fbtces 

des  Compagnies  avec  leurs  Capitaines,  afin  de  les  avoijr 

toutes  prêtes  en*  cas  que  les  Maures  d'Al£;er  voulufleni  faire 

Fbfte  af-    quelque  tentative.  Dans  le  même  tems  il  furvint  ^  Valence 

feîufcdansia  une  horrible  pefte ,  qui  fut  caufe  que  toute  k  NoblefTe  fortil 

cft  Roïaume.  ^^  ^^^^^  ^^^^^  P*^^^  ™^^  ^  contagîott,  &  qu^il  n*y  reft»que 

très*  peu  de  monde  &  feulement  le  menu  Peuple» 
Troubles  Le  jour  de  Sainte  Marîe-Magdeleine  un  ReUgieux  Fran* 
knce^  arîin  cifcain  prêchant  avec  zélé  &  ardeur  contre  la  Sodemie^ 
prudence  dit  qu'il  y  avoit  dans  cette  Ville  des  gens  qui  en  étoient 
4*un  Prédica-  fouillés ,  &  que  c'étoit  en  punitiom  d'un  crime  fi  énorme  ^ 
^^'  qu-'o  A  étoit  affligé  de  ku  peUe»  A  ces  mots  tous  les  Auditeurs 

s'émurent)  6c  coururent  y  comme  des  furieux,  cherchev 
ceux  que  Ton  en  foupçonnoit  coupables».  Ik  en  anrèterent 
quatre  ^  qui  après  avoir  été  corkvaincus  du  crime  par  kus 
propre  aveu»  furent  eondamnés  par  le  Juge  Cfiminel^  d'ê^ 
tre  brûl^ ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  prit  auffi  un  Boulanger 
ui  fut  rms  dans  la  prifor»  Eccléliamque ,  ea  eonfidératioa 
le  ce  qu'il  avoit  été  tonforéri  &  comme  I'oa  ne  trouva  co»- 
tre  lui  que  de  légers  indices ,  TOfficial  le  condamna  d'être 
expofe  en  Public  dans  l'Ëglife  Cathédrale  pendant  qu'on 
chanteroit  la  Méfie  ^  &  d^tre  eafuite.  enfermé  pour  tour^ 
jours  dans  le  Château  de  Chulilla. 

Cette  SenteiKe  lut  exécutée  ^  &  lorfqu'on  fe  mit  en  de>^ 
voir  de  remener  le  Criminel  à  la-  prifon ,  U  s'amafTa  un 
grand  nombre  d'enfans- armés  de  pierres  pour  letuer»  Deus 
Habiians  refpeâables  vouhirerK  les  appaifor  ^  &  les  enga- 
ger de  fêretirer  i  mais  ce  fut  inutilement.  Les  eafans  jette- 
rent  des  pierres  contre  ks  fenêtres  de  la  SacriiUe ,  ob  étoic 
le  Criminel^fic  beaucoup  d'autres  gens  s'étant  joints  ^  euX}  le 
tumulte  devint  confîdérable.  A  cette  nouvelle  le  Commei>-> 
deur  Garch^le  Jurât  Thomas  Vibas>  VinceruZaéra^Racional 
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de  la  Ville,  le  Grand- Vicaire  &  le  Chanoine  Torré  accouru-     ■  ■  ■  ^ 
lent  promptement,&  enfermèrent  le  Criminel  dans  la  Sacri-  ^^ï^^  °* 
fiie  pour  appaifer  les  Mutins,  qui  fe  retirèrent  tous  chez  eux«.       1  ;  j,^. 
.    On  crut  alors  le  trouble  ceiié  i  mais  Taprès-midi  les  fédi-     ^^  p^]^;^ 
lieux  fe  raflemblerent  en  plus  grand  nombre  pour  enlever  Archiépifco- 
le  Criminel  &  le  brûler  i  &  aïant  foit  un  Drapeau  avec  un  PfZ/JîjJ^'^" 
morceau  de  toile  blanche,  ils  allèrent  demandi^r  qu'on  le  ^Hn^ 
leur  livrât.  A  leurs  cris  l'Archevêque  Sortit  du  Palais^»  leui 
arracha  leur  Drapeau  ,  l'emporta  chez  lui ,  &  iit  fermer  les 
portes  de  l'Archevêché  d'oïl  Ton  tira  fur  eux  uncoupd'Av- 
quebufe  pour  les  épouvanter.  Toute  cette  populace  mutinée 
devenue  par*la  plus  furieufe,  mit  le  feu  aux  portes  du  Palai» 
Archiépilcopal,  qui  auroît  été  entièrement  réduit  en  cendres^ 
fi  l'on  n  y  eût  apporté  un  prompt  remède.. 

A  la  vue  de  cet  attentat  rOfficial  jetta  l'interdi»,  mais  cela  Excès  anf* 
ne  fer  vit  qu'a  irriter  davantage  les  fédicieux  ^  qui  demande*  V^l*  ^^  P<^'- 
sent  avec  plus  d'inflance  le  Criminel  qu'on  acculbit  d'êtr«  tbv 

Sodomiile.  Les  Eccléfiaftiquea  de  quelques  Faroifles  ibrti*  

rent  le  Sakit  Sacrement  pour  les  tranquillifer,  mais  ils  nega« 

gnerent  rien ,  parce  que  ni  les  chofes  Divines,  ni  les  cho* 

les  humaines  ne  font  impreflîon  fur  des  efprits  animés  pas  Ix 

fureur  de  la  colère  Les  Mutins  fe  mirent  donc  en  c^voir 

d'enfoncer  les  portes  de  TEgliie  Catkédmle  pour  avoir  le 

Criminel ,  &  il  lurvint  alors  une  autre  bande  ae  perfonnes,. 

avec  un  Crucifix  &  unDrapeau^  qui  demandoient  le  pauvre 

Criminel  pour  le  brûler.  Comme  ils-  s'effbrçoient  pendant 

ce  temsrlk  de  briier  avec  de^  poutres^  les  portes  de  TEglife, 

Garch  &  Vibas  accoururent ,  !  accompagnés  de  qudques. 

autres  perfonnes  j.&c  tâchèrent  d'arrêter  la  violence  de  cette 

populace  animée  i  mais  la  fureur  ne  fit  au  contraire  qu'auge 

menter.  Garch  &  les  autres  craignant  donc  de  plus  grands* 

maux  pour  la  Ville  >  entrèrent  dans  L'£fi;lire  par  une  autre    • 

porte,  &  livrèrent  le  Criminel.  La  populaee  furieufe  k  con- 

duifit  auflitôt  au  bûcher  ^  dans  Tintentien  de  le  brûler  vif ;^ 

mais  parmi  ces  efprits  emportés^  iï  s'en  trouva  quelques-uns^ 

qui  perfiutderent  aux  autres  de  luitoermettre  de  feconfeffeiv 

Ainfi  apc^s  que  le  Criminel  fe  fut  difpofé  a  la  mort ,  ris  l'é-^ 

tranglerent  &c  le  brûlèrent.  La  même  après-midi^  ils  voulut» 

sent  commettre  une  pareille  violence  k  Tégar^  d'un  fils 

d'unXordcur  de  ibie  ;  mais  n'aïant  point  trouvé  leur  viôi* 

&e^ils  ne  purent  exécuter  leur  projpt^&  le  tumulte  ctiky. 
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Le  huitième  jour  d'Août  les  Echevins  firent  fçavotr  tu 

^  ^  j^C.  ^  '  Gouverneur  Don  Louis  de  Cavanillas ,  ce  oui  s^étoit  pafle 

,  I  j  lyl      dans  la  Ville  ^  &  ce  Seigneur  étant  fur  le  champ  monté  à 

Perctuifi-  cheval  9  s'y  rendit  accompagné  de  vingt-cinq  Chevaux  Se 

tions  inutiles  jç  plufieurs  Arquebufiers  ôc  Arbalétriers.  U  ordonna  auiE- 

coup;lles.     ^^^  d'informer  contre  les  principaux  moteurs  &  fauteurs  du 

fouleveme^t  &  déibrdre,  pour  taire  un  châtiment  exemptai* 

re  ;  mais  il  trouva  tout  le  Peuple  muet  &  obfiiné  a  a'accu**- 

fer  perfonne ,  ni  a  attefier  les  crimes  de  ceux  qui  étoienc 

dénoncés ,  enfone  qu'il  fallut  fe  défifler  de  la  perquifîtioa 

&c  s'en  retourner. 

Les  Corps      Cependant  les  coupaUes  qui  étoient  tourmentés  par  les 

armc^nt  &^    rcmors  de  leur  propre  confcience ,  commencèrent  à  crain- 

forment  des  dre  qu'on  ne  découvrît  a  la  fin  la  vérité ,  &c  qu'ils  ne  fiiATenc 

Compagnies,  punis  dans  le  tems  qu'ils  s'y  attendroient  le  moins«  Pour 

s'en  garantir  ,«ls  prirent  les  armes,  fous  prétexte  de  vouloir 
fe  précautionner  contre  les  Maures  d'Alger,  6c  toutes  les 
Communautés  ou  Corps  de  métiers  formèrent  des  Compa* 
gnies,  chacune  avec  fon  Drapeau,  fon  Capitaine  ^iesat^ 
très  Ofiiciers,achetant  des  armes  pour  ceux  qui  n'en  a  voient 
pas ,  &  les  enfermant  dans  les  Bureaux  de  leurs  Commu- 
nautés. Les  prenViersqui  fortirent  par  la  Ville  le  vingt-neu* 
viéme  jour  de  Septembre  pour  faire  leur  revue ,  furent  les 
Tondeurs  de  drap  &c  les  Tiflerands  en  foie  &  en  laine,  & 
le  lendemain  feulement  les  TifTerands  en  fbie«  Les  Cor- 
donniers (brtirent  lé  quatrième  jour  d'0<flobre ,  &  ainfi  des 
autres.  Comme  les  Charpentiers  fe  préparoient  pour  le  jour 
de  Saint  Luc  ,  les  Echevins  de  la  Ville  prévoïant  les  in- 
convéniens  qui  pouvoient  refulter  de*là ,  leur  ordonnèrent 
de  fe  défifkr  dé  leur  projet;  mais  ceux-ci  qui  ne  s'efti* 
moient  pas  moins  que  les  précédens ,  s'inquiétèrent  peu  de 
•    la  défenfe ,  Se  firent  comme  les  autres. 
Ils  fe  liguent      Les  Corps  de  métiers  jugèrent  quils  ne  pouvoient  fe 
fotis"îc  nom  «maintenir  fans  faire  enfemble  une  bonne  union.  Ils  fe  cou- 
de  Germa-  voquerent  k  cet  eflèt  réciproquement ,  &  dans  la  première 
<^^*  Affemblée ,  chaque  Corps  élut  fon  Syndic,  auquel  il  donna 

pouvoir  de  faire  au  nom  de  tous^  de  concert  avec  les  autres 
une  confédération  &c  Germanie ,  avec  des  réglemens  &  or- 
donnances pour  leur  confervation  ;  ce  qui  fut  exécuté,  quoi- 
que les  Echevins  tâchaffent  del'empêcher,  les  Corps  de  mé- 
tiers alléguant  pour  prétexte  qu'ils  fe  réuniffoient  pour  le 
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biea  public.  Un  Tondeur  de  drap^  appelle  Jean  Laurent ,.  ■ 

homme  fin ,  adroit  &  (i  beau  parleur  ,  que  tous  ces  gens-la  ^  **  j.^c.  *** 
le  reg^rdoient  comme  un  Oracle  ,  leur  demanda  dans  cette  x  Ixpi 
Âdembiée  pourquoi  ils  youloient  ainfi  fe  liguer.  Quelques- 
uns  d'eux  prenant  alors  la  parok^  répondirent,  que  la  prin- 
cipale raifonétoic  le  mépris  avec  lequel  ils  étoient  traites  par 
les  Nobles,  qui  refufoient  de  leur  païer  leurs  dettes ,  &  les 
maltraitoient,  quand  on  leur  demandoit  de  l'argent,  vio- 
loient  leurs  filles ,  fbrçpient  leurs  femmes  êc  les  tuoieateux-^ 
nêmes ,  iànsque  la  Jullice  empêchât  ces  violences,  ni  fe  mis 
tn  devoir  de  les  réprimer  ;  ils  ajoutèrent  encore  que  les* 
Gentilshommes  maintenoîent  pour  leurs  propres  intérêts, 
tes  Maures  dans  le  Roïaume,  ce  qui  étoit  caufe  que  l'on  vi^ 
voit  toujours  dans  l'inquiétude. 

Jean  Laurent  les  aî'ant  écoutés  tranquillement ,  leur  dit  te  Roi  fem^ 
que  pour  obvier  a  tous  ces  maux ,  il  fallait  que  tous  les  ^'^  '^  *****^ 
Corps  de  métiers  té  liguafTeat  par  ferment ,  &  nommaflent  ^^* 
de  concert  treize  perfonnes  ^  qui  feroient  ehargjEs  du  Gou-> 
vernemeni  pour  le  bieacommun  &  particulier ,  parce  qu'a- 
tors  la  Juflice  fe  rendroit ,  ils  feroient  tous  redoutés  y  Se  ré« 
primeroient  les  défordres  qu'ils  avoient  éprouvés  par  le 
pafTé  y  en-  forte  que  te  Roi  feroit  fervi.  Tous  les  Âiliftans  ap« 
prouvèrent  la  propofition,  &  informèrent  le  Roi  de  tout  ce 
qui  s'étoit  fait ,  le  fuppliant  de  venir  a  cette  Ville  tenir  les 
États.  Le  Roi  leur  répondit  qu'ils  avoient  bien  fait  de  s'ar- 
mer ,  &  qu  il  approuvoit  leurs  projets  à  Tégard  des  npu-* 
Telles  Charges  qu'ils  vouloient  établir,  pourvu  qu'on  agît 
^  CD  tout  avec  la  modératioiv  néceflkire  pour  la  bonne  ad- 
miniflration  de  la  Juflice  &  la  paix  de  cette  ViUe ,  &c  qu'ils 
lie  fifTent  rien  fans  le  confentement  du  Gouverneur  \ 
JEirconfequence  les  Corps  de  métiers  procédèrent  le  jour  lis  s^éUCcrm 
des-lnnocens  k  l'éleâion  des  treize  Syndics ,  aves  de  gran-"^*^^^  s^a^ 
des  réjouiflances,  lorfqu'ils  auroient  dû  répandre  des  larmes 
d^e  iang  pour  les  horreurs  qui  furent  commifès  dans*  ce 


"**  Micer  Garces  «.natif  de  Sar3gofie> 
&r  Membre  du  Confeil  d'Aragon  >  al- 
îa  cependant  à  Valence  avec  les  Dé- 
If  iités  du  Peuple  >  par  ordre  du  Roi> 
p^ur  examiner  û.  leur  demande  écoit 
]|ift£  ;.niais  vaincu  par  les  prières  ou 
gas.lés  2cércDs>il  iù  elûcei)  U  gréfesce 


les  treize  Syndics.  C'étoir^  dit  Sândb-^ 
val|  un  méchant  homme><|ui  avoit  e»> 
cité  le  trouble  â  Saiagofle  la  premières 
fois  que  le  Roi  y  avoit  é(é.  Qjielqucst 
:années  après  l'Empereur  Roi.  le  fia 
jmourir  à  la  potence  y^&  conii^a  Tes» 
fbieaseaguniùon.dcteusres  forfaiia». 
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Roïaume  ,  a  la  faveur  de  cette  permiflîon  {A). 


^  "  )fc.  ^  *  Ferdinand  de  Magalhaens  ou  Magellan ,'  Gentilhomme 
I  h/.  Portugais ,  &  Ruy  Faléro ,  Aflronome  &  Géographe ,  mé- 
Magellan  contens  de  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  étoient  venus 
^c'dcs"  dÎ  ^'^^^^^  précédente  en  Caftille,  foiaciter  le  Roi  Don  Carlos 
couvertes  en  de  leur  donner  une  Flotte,  pour  faire  au-delà  des  Côtes  dit 
Amérique.     Bréfil,  de  nouvelles  découvertes  qui  f ëroieat  très-utiles  à  la 

Couronne.  Voulant  Aiivre  cette  affaire,  ils  avoient  été  k 
Saragoflfe  trouver  le  Roi  Don  Carlos ,  qui  après  avoir  mû- 
rement fait  examiner  leurs  propofîtions ,  convint  de  donner 
à  Magellan  l'Armement  nécefTaire  pour  l*entreprife ,  mais 
a  plu^eurs  conditions,  dont  1^  principales  furent,  que  les 
Ifles  &  Terres  qu'il  découvriroit  ,  feroiem  pour  !e  Roi,  & 
que  Magellan  auroit  une  certaine  part  dans  tous  les  revenus 
<ju'elles  produiroient.  On  fit  de  tout  ceci  un  écrit  k  SaragofTe 
le  huitième  jour  de  Mars,  après  quoi  Magellan  partit  pour 
Séville ,  o\i  devoit  fe  faire  l'Armeme«t ,  &  cinq  Vaifteaux 
aïant  été  équippés  &  garnis  d'un  nombre  fuffifant  deTroupes 
&  de  tout  ce  qu^il  falloit,  il  mit  k  la  voile  pour  l'Amérique 
le  cinquième  jour  d'Août  (B). 
Irruptions      H  n'y  eut  cette  année  rien  de  mémorable  ^n  Portugal; 
^es  Portu-    mais  en  Afrique  l«s  Portugais  firent  plufieurs  expéditions 
4err«  "^dcs"  ^'g^^s  de  leur  valeur.  Don  Alvar  de  Noronha ,  Gouverneur 
Maures  d'En-  d'Azamor,  marcha  différfentes  fois  avec  fes  Troupes,  dans  le 
M>vic  en       j^ois  de  Mars ,  contre  les  Maures  d'Enxo vie^  en  mafifacra 
nquc.        plufieurs ,  fit  un  grand  nombre  de  Captifs  &  enleva  quan* 
tité  de  Bœufs ,  de  Chevaux  &  de  Chameaux  avec  beau- 
Horrible    coup  d'autres  effets.  Il  prit  dans  un  des  Villages  de  Nacer- 
aftion  &       Benduma  une  des  femmes  de  ce  Maure ,  &  celles  de  fes  fils  , 
dïn  Geïtil.  ^  chargea  Antoine  Léytan ,  Gentilhomme  Portugais,  d'en 
homme  Por-  avoir  foin  &c  de  les  conduire  a  Azamor  ;  mais  Léy tah  ou- 
tugais*  bliant  ce  qu'il  devoit  à  fa  naiflfance  &  k  lui-même ,  &  en- 

traîné par  Tavarice ,  coupa  les  mains  &c  les  pieds  k  une  des 
brues  de  Nacer  pour  lui  ôter  des  bracelets  &  des  cercles 
d'argent  d'un  grand  prix,  qu'elle  yponoit,  comme  feçi- 
me  notrle  &  d'importance.  Noronha  juflement  indigné  de 
cette  aâioa  inhumaine ,  fit  fur  le  champ  arrêter  Léytan ,  le 


{A)  PiERnB  Martyr  Anglerivs  , 
Me'xia>  Sandoval  &  plus  ample- 
ment EscoLA.No  dans  l'HiUoire  de 


Valence  >  Tom«  %•  liv.  le; 

(B)  Gois. 


dégrada 
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dégrada  des  armes,  &  voulut  lui  faire  païer  de  la  vie  une  ■  < 

méchanceté  fi  exécrable;  mais  a  la  foUicitation  de  la  plu-  Année  di 
part  des  Gentilshommes  Portugais  qui  étoient  avec  lui,  il  fe       , ^  ,^* 
contenta  de  Tenvoier  par  la  première  occafîon  prifonnier 
en  Portugal. 

Peu  de  tems  après  Don  Alvar  de  Noronha  réunit  a  fes  , Autres  ex- 
Troupes,  un  gros  Corps  de  Maures  alliés,  &  alla  attaquer  la  JonSsaTs"*^^ 
Ville  de  Siner ,  qui  fut  emportée  de  force  ;  &  après  en  avoir  dans  cette 
abandonné  le  pillage  aux  Maures  alliés ,  ne  gardant  pour  K^égion, 
lui  Gue  les  Captifs  &  le  bétail,  il  reprit  la  route  d'Azamor. 
Au  oruit  de  cet  événement  les  Barbares  fe  raffemblerent 
€n  grand  nombre  ,  6c  marchèrent  a  fa  pourfuite ,  pour  fe 
venger, &  lui  enlever  fa  capture»  mais  Don  Alvar  aïant 
mis  a  l'avant^garde  tout  le  butin ,  &  étant  reflé  a  Tarriére- 
garde  avec  la  meilleure  partie  de  fes  gens  ,  contint  les 
ennemis,  de  manière  qu'ils  n'oferent  l'attaquer  ,  &  s'en 
retournèrent.  D'un  autre  côté  Vafco  Fernandez  fon  guide 
fîtauflî  dans  TEnxovie  quelques  courfes  qui  furent  très 
préjudiciables  aux  Maures  de  cette  Contrée*  Le  dixième 
jour  d'Avril  Don  Alvar  fortit  de  nouveau  avec  les  Mau- 
res alliés  6c  fes  Troupes ,  &  étant  allé  a  Umbré ,  il  drefla 
les  échelles  contre  la  Place  pour  efcalader  la  muraille. 
Comme  les  Habitans  fe  défendirent  avec  valeur ,  6c  qu'il 
ne  pouvoit  les  forcer,  il  courut  aux  portes  avec  un  déta- 
chement ,  &  les  briia.^  Ses  gens  entrèrent  auflîtôt ,  &  après 
avoir  fait  main  baffe  fur  quantité  de  Mahométans,  il  mit 
cette  Ville  a  fac ,  6c  s'en  retourna ,  emmenant  deux  cens 
cinquante-fix  perfonnes  captives ,  fans  avoir  perdu  un  feul 
Portugais. 

.  Dans  le  mois  d'Odobre,  Noronha  marcha  contre  les     ^'^'^  jj"^ 
Maures  d'Alémuma,  &  enleva  vingt  hommes  d'une  Trou-  jjf^  ^^nvirons 
pe  de  Maures ,  qui  couroient  la  Campagne.  Inftruit  par  eux  d'Azamor. 
de  l'endroit  où  étoit  campé  Balzoba ,  de  qui  il  avoît  grande 
envie  de  fe  venger ,  parce  que  ce  Cheikh  avoit  enlevé  plu- 
fieurs  Maures  alliés ,  &  entre  autres  deux  Cheikhs  fur  le 
chemin  de  Safi  a  Azamor,  il  retourna  promptement  k 
cette  dernière  Ville  préparer  fes  Troupes.  Dès  qu'elles  fu- 
rent en  état,  il  partit  avec  elles,  &  fit  fi  grande  diligence,  que, 
quoiqu'il  y  eût  onze  lieues  de  marche  ,  il  donna  de  nuit  fur 
les  Maures  qui  furent  taillés  en  pièces  ^  Balzoba  &  d'autres 
s'étant  enfuis.  Tout  ce  qui  étoit  dans  les  Tentes ,  fut  pillé  i 
Towe  FUI.  P  p  p 
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^         on  fit  deux  cens  cinquante  Captifs ,  &  Ton  gagna  quantité  de 
^'^r/c.'*^  Bœufs,  plufieurs  Chevaux  &  quelques  Chameaux.  Balzoba 
i*$i;^.       piqué  de  cet  échec,  rallia  un  grand  nombre  de  Maures  , 
tant  de  Cavalerie  que  dlnfanterie ,  &  alla  a  la  pourfuite  de 
Noronha.  Ces  Barbares  firent  pleuvoir  une  fi  grande  mul« 
titude  de  pierres  ^  que  ies  Portugais  furent  en  grand  danger^ 
quoique  les  Arquebufiers  &c  Arbalétriers  tâcnafFent  d'écar- 
ter les  Ennemis  ^  a  force  de  faire  feu^fur  eux*  Don  Alvar 
defcendit  de  Ton  cheval  ,qui  étoit  fatigué  ^  pour  faire  mar- 
cher fes  gens  en  Corps  >  mais  un  Cavalier  Maure  fe  préci- 
pita fur  lui ,  &  lui  porta  un  fi  rude  coup  a  la  tête^  qu'il  le 
ren verfa  par  terre  fans  fentiment.  Vafco  Fernandez  y  Mar- 
tin Gilles  &  d'autres  accoururent  aufilîtôt  au  fecours,  &  ar- 
rêtèrent les  Maures  à  coups  de  lance.  Don  Alvar  revenu  à 
lui  9  monta  fur  un  autre  cheval ,  &  aïant  donné  le  comman- 
dement de  l'arriere-garde  a  Vafco  Fernaade2u>  &  de  Ta- 
vant'garde  a  Jean  de  Fréytas ,  il  continua  fa  retraite ,  8c 
arriva  k  Azamor  avec  ta  capture  y  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme  de  fa  Troupe,  qui  n  étoit  que  de  deux  cens  cinquan- 
te Chevaux,  &c  de  quarante  Arquebufiers  &c  Arbalétriers  % 
quoique  les  Barbares  fufTent  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens 
Chevaux  &  de  trois  mille  Fantafifîns.  Cette  expédition  jetta 
tant  de  terreur  chez  les  Maures  des  environs ^  que  la  plupart 
vinrent  fc  liguer  avec  les  Portugais^ 
laViOede      Don  Jean  Coutinho^  Gouverneur  d^Arzile,  foulaitoit 
ut^^l^  Don  ^^^^  ^^  s'emparer  de  la  Ville  de  Négros ,  oit  demeuroient 
Ica/cou-    plufieurs  Seigneurs  Maures^  braves  &  hardis ,  qui  Ëùfoient 
nnho.  ibuvent  des  courfes  dans  les  Campagnes  d^Arzile*  11  fit  de- 

mander à  cet  eflTet  de  la  Cavalerie  a  Don  Edouard  de  Mé« 
néfes  ^  Gouverneur  de  Tanger  y  qui  lui  envoïa  cent  Che* 
vaux  y  fous  la  conduite  de  Jean  Cuello  &  de  fes  fireres^A  vec 
ces  Troupes  &  les  fiem^s  y  Don  Jean  Coutinho  fortit  d'Ar- 
zile  k  quinzième  jour  d'Odobre  ,  &  nril  la  route  de  Né- 
^os  y  dont  la  plupart  des  Habkans  inftruits  de  fa  marche  ^ 
le  fattverent^&  les  autres  fe  tinrent  fur  la  défenfive.  Coutinho 
arriva  cependant  it  cette  Ville ,  &  les  Portugais  Femportc- 
lent  de  force,,  malgré  la  vive  réfiftancedesBarbaresqtiijr 
étoient  reflés.  On  y  maflfacra  feize  Maures  ^  &  Ton  nt 
quarante -quatre  Captifs  ;  mais  il  en  coula  la  vie  à  Fcrdi-- 
nand  Cuello ,  Grand  Alcayde  d'Arzile,  &  a  deux  Gentils.» 
bommes  qui  étoient  venus  de  Tanger»  Les  Portugais  enle*^ 
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verent  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Place ,  &:  voulurent 
retourner  à  Arzile  avec  leur  butin  ;  mais  les  Maures  des  ^'*  jf  c."** 
environs  fe  réunirent,  &  fondant  fur  Pierre  de  Ménéfes  151^ 
qu'ils  trouvèrent  écarté  avec  fes  Chevaux  9  ils  lui  tuèrent 
quatre  hommes.  Goucinho  détacha  auflî-tôt  a  fon  fecours 
un  peloton  d'Arquebufiers,  qui  arrêtèrent  les  Maures  )  Se 
fur  ce  qu  on  lui  dit  que  le  nombre  de  ceux-ci  augmentoit 
a  chaque  inftant  j  pour  lui  couper  la  retraite  ^  il  força  fa 
marche ,  Se  entra  aans  Arzile  avec  la  capture. 

Don  Emanuel  de  Mafcarenhas  qui  étoit  à  Ceuta ,  fou-     Don  Ema* 
haitoit  fort  d'attrapper  ou  de  tuer  un  valereux  Maure  ap-  ""^'  ^  ^*^* 
pelle  Arroaz ,  qui  faifoit  des  courfes  dans  les  Campagnes  fe^aHlingue 
de  cette  Place  9  &  y  commettoit  de  grandes  hoftîlités.  Dans  pas  moins^ 
cette  vue  il  demanda  quelques-uns  des  meilleurs  Chevaux 
de  Ceuta  a  Don  Jean  Côutinho ,  qui  lui  en  donna  fbixante 
d'élite ,  avec  lefquels  Mafcarenhas  partit ,  pafTa  les  Mon-« 
tagnes  de  Bénamares,  8c  enlev«a  cinq  Maures  ,  foixante 
Bœufs ,  &  quatre  cens  Moutons.  Comme  il  retournoit  à 
Ceuta  avec  fa.  capture,  un  Corps  d'environ  cent  Barbares 
des  Places  de  ces  Montagnes  ,  s'avança  pour  lui  difputer 
le  pafTage  ;  mais  avant  que  d'arriver  à  Ceuta ,  il  fondit  fur 
eux,  par  le  confeil  de  Pierre  de  Ménéfes ,  en  tua  foixante, 
&  fit  les  autres  prifonniers  ;  de  forte  qu'aucun  d'eux  ne  lui 
échappa,  &  qu'il  conduifit  heureufèment  le  butin  a  la  Place. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  de  Fez  irrité  de  toutes  ces  hof-    Arroaz>  fa- 
tilités ,  vint  avec  trois  mille  Chevaux  courir  les  Campagnes  ^^^^  Maure, 
d'Arzile  ;  mais  il  fe  retira  fans  avoir  rien  fait  de  confidérable,  solJaY  Por- 
quoique  Muley  -  Abrahen  refiât ,  aïant  apperçu  Arroaz ,  tugais. 
qui  s'avançoit.  Don  Jean  Côutinho  fortit  avec  un  gros  de 
Cavalerie  pour  reconnoitre  Abrahen,  &  s'approcha  fi  près, 
qu'un  Cordonnier  Portugais ,  appelle  Pierre  Alvarez ,  qui 
etoit  avec  lui ,  coucha  en  joue  Arroaz  &c  le  tua  d'un  coup 
d'Arquebîife  ;  ce  qui  conflerna  autant  les  Maures ,  que  les 
Portugais  en  furent  joïeux. 

Sçachant  qu'un  Capitaine  du  Roi  de  Fez  avoit  corrompu   Réroltedes 
les  Maures  cie  Garabie ,  &  les  avoit  engagés  de  renoncer  k  ^*ra'>Jcns  . 
l'alliance  qu'ils  avoient  avec  le  Portugal ,  Nuno  Mafca-  de Vortugaî| 
renhas  chercha  k  faire  afTaflîner  cet  Omcier  du  Roi  de  Fez 
par  deux  Maures  de  cette  Ville ,  aufqùels  il  promit  de  don- 
ner pour  récompenfe  cent  cinquante  écus ,  &  trois  bons 
habits ,  dont  deux  pour  eux  ^  &  le  troifiéme  pour  un  autre 

Pppij 
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"  '  Maure  qui  devoit  avoir  part  a  cette  aélion.  Ces  Maures  poi- 
^^j  ^C.^*  gnarderent  le  Capitaine  du  Roi  de  Fez,&  ceux  de  Garabic 
i]  1^*  craignant  le  reflentiment  des  Portugais,{e  joignirent  a  Oléy- 
Dambran.  Pour  mieux,  s'affurer,  les  Garabiens  firent  de- 
mander la  paix  a  Mafcarenhas  ,  &  lui  firent  dire  de  leur 
envoïer  quelque  argent  ^  comme  fes  Prédéceffeurs  avoienr 
coutume  de  faire  î  mais  Mafcarenhas  qui  fc  défioit  de  leur 
inconftance  &  de  leur  mauvaife  foi ,  leur  répondit ,  que 
s'ils  vouloient  être  Vaffaux  du  Roi  de  Portugal,  il  les  lait 
feroit  cultiver  leurs  terres,  comme  parle  pafle,  fans  riea 
exiger  d'eux.  Cette  réponfe  ne  leur  plût  point  ;  c'eft  pour- 
quoi fécondés  des  Troupes  d'Oléy-Dambran  ,  ils  inquié- 
toient  continuellement  les  Maures  de  Dabide ,  qui  étoient 
Alliés  des  Portugais.  Les  Dabidiens  en  donnèrent  avisa 
Mafcarenhas ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  deux  cens  Che* 
vaux  &  cent  Fantaflîns.  S'étant  renforcé  des  Troupes  des 
Maures  Alliés  ,  il  marcha  contre  les  Garabiens ,  qui  pri« 
rent  la  fuite  ,  dès  qu'ils  l'eurent  apperçu.  Les  Maures  de 
Dabide  furent ,  comme  les  plus  irrités  des  hoftilités  des 
Garabiens  y  les  premiers  qui  les  pourfuivirent ,  &  les  attei- 
gnirent. Us  chargèrent  ces  ennemis ,  qui  fe  mirent  en  de- 
voir de  leur  faire  tête  :  mais  les  Garabiens  n'eurent  pas  plu- 
tôt vu  Mafcarenhas  s'approcher  avec  les  Portugais  y  qu'ib 
fuirent  tous  en  défordre  &;  avec  précipitation,  Ja  plupart 
d'entre  eux  cherchant  la  protection  du  Chérif. 
Ils  font  pu-  Mafcarenhas ,  non  content  d'avoir  ainfi  îetté  la  terreur 
?ll    ..  ^?r  parmi  eux ,  voulut  fçavoir  oîi  ils  avoient  leurs  Tentes ,  & 

tes  par  Mil-  r.  •         >  n     ^   >/     •  1    •        -i  1. 

carenhas.       hizm  appris  qu  elles  n  etoient  pas  lom  y  û  y  marcha  avec 

fes  gens.  Comme  on  lui  avoic  dit  que  les  unes  étoient  dans 
une  Vallée,  &c  d'autres  fur  une  éminence  voifîne  ,  il  envoïa 
devant  Don  Blaife  de  Silva  avec  une  Compagnie  de  Che- 
vaux, qui  portoient  en  croupe  des  Arquebuuers,  &  le  fuivit 
avec  le  reue  des  Troupes.  Silva  entra  dans  les  Habitations^ 
&  engagea  un  rude  combat  avec  les  Maures.  Mafcarenhas 
étant  arrivé  peu  après  avec  fes  gens ,  chargea  auffi  Its  Bar- 
bares avec  tant  de  valeur  qu'il  les  força  ,  lorfqu'il  eut  pé- 
nétré jufqu'à  l'endroit  oîi  Blaife  de  Silva  combattoit  vail- 
lamment avec  fa  Troupe  ^  il  le  féconda  fi  bien  ^  que  les 
Maures  furent  taillés  en  pièces  »  &c  contraints  de  fuir  &  de 
s'échapper^  chacun  par  oii  il  pût.  Les  Barbares  eurent 
cent-cinquante  Chevaux  tués,  &;  un  grand  nombre  de  bief- 
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fés  i  &c  du  côté  des  Portugais,  le?  principaux  de.-Çigyx  qnj 
reçurent  quelques  bleffures,  furent  BlaUe  de  SUva,  Doa  ^'^ j^^^^  ^  ^ 
Garde  Déza  &  Nuno  Hurtado.  On  prit  tout  ce  qu'il  y  a  voit      is  i>. 
dans  les  Tentes  ,  &  on  fit  quan^té  de  Captifs  que  Tçiicpn-  . 

duifîtaSafi,.  -    i>       ^v.        ji'coi;,     i)  1  . /;  •     -      •     *     - 

Trois  jours  après  les  principaBff  Ch^eikliç  4?s  Maures  re-  Ce  Peuple 
belles ,  effraies  de^  ce  tjfaitemenç^^ yi^^^fl^  .^  '?^fi  4?ï^Wi^<5icp  r-nne  darîs 
pardon  pour  le  paire  ,  &  protnpttre. une  confédération  per^  ^    ^  ^-'    - 

Î>étuelle  pour  la  fuite  >  mais  Maîcarenhas  ne  voulut  poinic 
es  recevoir  fans  otages ,  pour  fureté  dé  leur  repentir.  Fort- 
ces  d'y  confentir ,  ils  lui  ea donnèrent ,  &  raUiançefut-rer 
nouvellée.  Oléy-Dambran  en  fît  autant  peu.  après  i  dç  jma^ 
niere  que  le  repos  &  la  tranquilUte  furent  f  établ|s  daçrs  çe^ 
quartiers  (-^;.  -     ^  ^     ^  _r:  ■ 

Les  Villes  &c  Peuples  rébelles  cauferent  tant  de  troubles ,  1 5^^ 
&:  il  fe  commit  de  fî  grands  défordres  ,  rant  en  Çaflille^ 
qu'en  Valence  ,  qu'il  faudroit  faire  un,  gros  Vplume'.p9.vyr 
les  décrire  chacim  en  particulier.  Je  me ;Co%ienter^i;>ide 
les  rapporter  fuccintement  ,  &  quoique  plufieur$:A|^^ 
teurs  nVient  fait  aucune  mention  de  ce  qui  s'eil  paiTé  dans 
quelques  Villes  y  dont  ils  ont  donné  THidoire  ^  j'en  par- 
lerai pour  faire  voir  combien  s'eil  étendue  la  contagion 
des  Communautés  ou  Confédérations. 

Le  Roi  Don  Carlos  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  éïedlion    o^fen^  ^^ 
à  l'Empire,  qu'il  commença  a  faire  les  préparatifs  pour  fon  JloiauxGer- 
voïage  ;  nouvelle  qui  fut  très-mal  reçue  dans  les  Roïaumes  jnanatsdcrc* 
de  Caflille.  Pendant  qu'il  fe  difpofoit  a  partir  pour  l'Aile-   ^^  ^^°^^^ 
jnagne  ,  la  pefle  cefTa  a  Valence ,  &  les  Gentilshommes  de 
cette  Ville  retournèrent  k  leurs  maifoas.  A  la  vue  de  l'info* 
lence  des  Germanats ,  la  NoblefTe  Valencienne  députa  Don 
Jean  de  Cailelvi  &  Don  Pedre  Corella  vers  le  Roi  y  pour 
lui  repréfenter  les  inconvéniens  &  les  maux  qui  pouvoiehc 
fuivre  de  la  permiflîon  y  qu'il  avoit  accordée  aux  Germa- 
nats d'être  armés.  Les  remontrances  furent  faites  le  qua^ 
triéme  jour  de  Janvier ,  &  le  Roi  expédia  en  conféquence 
un  I>écret ,  par  lequel  il  enjoignit  a^ix  Germanats  dtmçpr 
tre  bas  les  armes,  avecdéfenfç  (le s'jafïen^bler armés ^fai^ 
l'ordre  &  la  permiflîon  du  Gouverneurs  « . 

Les  deux  Députes  revmrent  a  Valence  j  &  l'ordre  du    ics  Valcn-: 
'Roi  Don  Carlos  aïant  été  publié ,  tous  les  Germanats  fu-  ciens  cxigeAC 

^j|^  Os«iiivs^  GoBs  &  d'autres» 
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r^ûc  cotiRis  Se  atérés.  Cependant  Jean  Laurent  releva  les 
^^î  ^e  ^*  ^fp^îts  abatuSy  en  leur  diiant  que  quoique  le  Roi  eût  donné 
If  10.  ce  Décret  fur  les  repréfentations  de  la  Noblefle,  ce  Prince 
que  le  Roi  avoit  des  Oreilles  pour  écouter  les  raifons  de  la  Germanie  ! 
aille  en  pcr-  ^y^n  feUoit  4onc  lui  faire  une  députation  pour  les  lui  ex- 
SiTohî'c^  pofer  avec  forcé ,  &  qti^l  étoit  perfuadé  que  Sa  Majefjé 
dans  leurs  '  r^voquefoît  Fordre  qu'elle  avoit  rendu.  Toute  lAffemblée 
Etats.  -goûta  fort  l'avis  de  Jean  Laurent ,  &  aïant  procédé  à  la 

nomination  d^s  Députés  ,  on  le  choifît  lui-même  avec  Guil- 
laume Sorolla ,  Jean  Caro  &  Jean  Col,  qui  partirent  auflî- 
tôt  tous  quatre  pour  Barcelonne.  Dans  ce  même  tems ,  le 
î(oi  qui  étoit  preffe  de  pafler  en  Allemagne,  envoïa  deman* 
der  k  Valence  que  les  trois  Ordres  du  Roïaume  lui  fifTent 
le  ferment  accoutumé  ^  en  le  difjpenfant  d'aflîfler  aux  Etats, 
en  coniidération  de  la  néceflite  oh  il  étoit  de  prefTer  fon 
départ.  Les  trois  Bras  ou  Ordres  s'afTemblerent ,  &  après 
avoir  conféré  fur  cette  affaire ,  il  fut  décidé  qu'il  n'etoic 
pas  poflîble  de  confentir  aux  défirs  du  Roi  y  parce  que  cela 
^toit  cohttatré  aux  Loix  du  Roïaume.  D'ailleurs  on  prétendit 
^ue  puifque  Sa  Majefté  avoit  été  huit  mois  en  Aragon  & 
en  Catalogne  y  elle  pouvoit  bien  en  pafTer  deux  aux  Etats 
de  Valetice ,  puifque  cette  Couronne  ne  le  cédoit  en  rien 
ni  k  la  Catalogne  ni  k  TAragon  ;  mais  le  Roi  fut  très-mé*> 
content  de  cette  réponfe. 
Remontrant  Sur  ces  entreÊiites  arrivèrent  a  Barcelonne  Jean  Laurent 
CCS  des  Gcr-  ^fes  Compagnons.  Ils  allèrent  d  abord  trouver  Monfîeur  de 
^anatsaa     ^hiévres  ,  &  lui  firent  un  préfent  confidérable,  pcrfuadés 

que  c'éroit-la  le  moïen  de  réuffir  dans  leurs  prétentions. 
Aïant  été  admis  par  cette  voie  à  l'Audience  du  Roi  ^  Jean 
Laurent  reprêfenta  avec  beaucoup  d'artifice,  combien  ilîm- 
portoît  ^  Sa  Majefté  8c  au  Roïaume  de  Valence,  que  la 
Germanie  pût  être  armée  pour  la  défenfe  de  la  Ville  &  du 
Roïaume.  Quoiqu'il  parût  aux  Miniftres  Flamands  ^  qui  ne 
refpiroient  que  par  Monfieur  de  Chiévres ,  que  c'étoit  une 
Providence  venue  du  Ciel  pour  la  fureté  de  la  Valence  ,  le 
-Roi  différa  de  prendre  tme  réfolution ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
vu  s'il  poûvoît  obtenir  qu'on  le  proclamât  Roi  dans  les 
Etats ,  lans  être  obligé  de  s'y  trouver  en  perfonnc.  Pour 
faire  cène  tentative  ,  le  Roi  jura  fur  le  Livre  des  Evangi- 
les y  Tobfervation  des  Loix  &  Privilèges  des  Valenciens  , 
&  ordonna  au  Cardinal  Adrien  d'aller  préfider  en  fon  nom 


p^ 
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aux  Etats ,  &  de  porter  avec  lui  le  même  Livrç ,  afin  dje  rj^-  ^^\^^^. 
tifier  le  ferment  qu'il  avoit  Êtit.  Auguftin  Vicechanceliçr  ^^^^^ 
d'Aragon ,  &  Garcie  de  Xaumes  eurent  ordre  d'accompa-       i]zo[ 
gner  le  Cardinal ,  &  Pierre  Martyr  Anglerius.fut  aufli  du 
voïage  (A). 

Le  vingt  -  troifîéme  jour  de  Janvier  le  Roi  Don  Carlos  Hs  obticn- 
partit  de  Barcelonne  ,  après  avoir  convoqué  les  Etats  de  "^nt  tout  ce 
Caftille  k  la  Ville  de  Saint  Jacques  pour  le  premier  d'A-  f^^^  ''^''- 
vril.  Dès  que  Ton  fçut  k  Valence  fon  départ ,  cette  Ville 
dépêcha  vers  le  Roi  9  Don  Alfonfe  de  Villarragut  ^  pour 
le  fupplier  de  l'honorer  de  fa  préfence ,  lui  promettant  un 
Don  gratuit  très-confidérable.  Cependajuîe  Cardinal  arri-> 
va  k  Valence ,  &  fit  par  le  moïen  de  fes  Minières  ^  tous  les 
efforts  poflibles  auprès  de  la  NoblefTe  &c  de  l'Etat  Ecclé*- 
fiailique ,  pour  que  l'on  tînt  les  Etats  &  qu'on  prêtât  fer** 
ment  au  Roi  >  mais  toutes  fes  foUicitations  fijirem  inutiles  t 
parce  que  les  EccléfiaUiques  &  les  Nobles  répondirem  qM^ii? 
ne  pou  voient  enfireindre  leurs  Privilèges»  Villarragut  joî^- 
gnit  le  Roi  k  Lérida  ^  &  s'acquitta  de  ùl  CommiiCon  imaU 
le  Roi  s'excufa  de  ne  pouvoir  afiîfler  aux  Etats  de  Vale^icê^ 
fous  prétexte  du  peu  de  ceros  qui  lui  refloit.  Ce  Prince  ap- 

{>rit  k  Fraga,  que  l'Etat  Eccléfiaftique  &  la  NobleiTe  ne  vou-^ 
oient  point  le  proclamer  ^  k  moins  qu'il  ne  fe  trouvât  en 
perfonne  aux  Etats  ^  ;  &  il  fiit  fi  piqué  de  leur  formalité  , 
qu'il  confirma  aux  Germanats  j  le  quatorzième  jour  de  Fé* 
vrier ,  les  mêmes  Privilèges  qu'il  leur  avoit  accordés  pré- 
cédemment. Ainfi  Jean  Laurent  &  fes  Collègues  retournè- 
rent k  Valence  ,  où  ils  furent  reçus  de  leurs  camarades 
avec  de  grandes  acclamations ,  &c  des  tranfoons  de  joi^ 
inexprimables  ;  &  le  dix-neuviéme  jour  de  Février  ^  Di- 
manche gras ,  les  Germanats  firent  dans  la  Ville  une  pa- 
rade  y  en  préfence  du  Cardinal  Adrien  qui  en  parut  vXéz 
content  XB). 

De  Fraga  le  Roi  Don  Carlos  paflk  a  SaragofTe  ^  ph  il     le  RoS  /ê 


(A)  PllKKE  MaRTTR  ANGtBKIUS^ 

EscoLAMo  dans  l*Hiftoire  de  Valence 
&  d'autres. 

(B)  EsCOLANO  ,  &  PlERKE  MakTTK 
AnOLERIUS' 

*  Tous  les  Nobles ,  à  l'exception 
de  Don  Alfonfe  de  Cardone  »  Ami- 
nnted^Aragoa  »du  Duc  de  Gznàxcjk 


de  quelque»  {imtes/étoiemii  fort  en4 
têtes  (ùr  ce  point  >  qu'ils  dirent  au 
Cardinal  Adrien ,  &  mandèrent  au 
Roi>  quib  n'en  démordîoîent  pas^ 

S|uand  il  devroii  leur  en  coûter  leurs 
emmes  >  leurs  eutans  8c  leurs  biens 
Sanooval» 
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""''  "  \    "*  ne  s'arrêta  que  cinq  jours.  Il  alla  enfuite  k  Burgos  ,  &  y 

^"^J.^C.  ^*  rcç^^  ui^  Ambaffadeur  de  France  qui  vînt  lui  demander  de 

Mzô.       la  part  du  Roi  Ton  Maître  ,  des  garans  &  aflurances  pour  le 

remiàvalla*  mariage  de  Claude  fa  fille ,  &  le  fommer  de  rellituer  le 

dolid.  Rpïapme  de  Navarre  a  Henri  d'Albret.  Le  Roi  fe  contenta 

de  donner  de  bonnes  paroles  a  l^AmbafTadeur  ,  &  partie 
auffî-tôt  pour  Valladolid ,  ôU  il  arriva  le  premier  jour  de 
Mars.  Lesraifons  qui  Tobligeoient  de  prefler  ainfi  fon Voïa« 
ge ,  étoîent  très-fortes.  Outre  qu'il  s  etoit  élevé  de  grands 
troubles  dans  les  Etats  héréditaires  d'Autriche,  il  avoir  en- 
vie de  s'aboucher  avec  le  Roi  d*Angleterre ,  en  allant  en 
Allemagne  ,  afin  de  foUiciter  fon  alliance  contre  le  Roi  de 
France  »  &  il  lui  importoit  d'ailleurs  très-fort  de  ne  point 
laifler  pafTer  le  tems  auquel  il  devoit  être  couronné  £m« 
pereur. 
Mécontcn-      La  plupart  des  Villes  &  Places  étoîent  trèsfachées  du 
tement  des    départ  du  Roi ,  parce  qu'il  falloit  néceflairement  que  pcn- 
cw^ETpa-*'^^*^^  fonabfence,  il  fe  repofatfur  quelqu'un  pour  le  Gou- 
gne.  vemement.  Elles  voïoient  aufli  avec  chagrin  que  le  Roi 

avoir  convoqué  les  Etats  des  Roïaumes  de  Caitilie  &c  de 

Léon  à  Saint  Jacques  ,  quoique  cela  ne  fe  fût  jamais  pratU 

qué  par  fes  Prédéceffeurs  ;  &  comme  fes  Miniftres  avotent 

fait  tout  ce  qu'ils  avoient  pu,  pour  que  les  Députés  fuflenc 

des  perfonnes  difpofées  a  foufcrire  aveuglément  en  tout  à 

la  volonté  du  Souverain  ,  fans  s'inquiéter  de  ce  qui  con- 

Venoit  ou  non  a  la  Monarchie  d'Efpagne,  elles  comprenoienc 

avec  douleur  que  tout  le  but  de  cette  convocation  d'Etats  , 

étoit  de  demander  un  fécond  Don  gratuit  pour  des  dépenfès 

dont  les  Roïaumes  ne  tireroienr  aucun  avanrage.  Mais  ce 

qui  les  irritoit  le  plus ,  c'étoit  l'avarice  &c  le  défordre  des 

Miniftres  Flamands  ,  &  de  voir ,  que  quoique  le  Roi  eût 

promis  de  ne  donner  aux  Etrangers  ni  Charge,  ni  Emploi, 

il  leur  avoit  accordé  les  meilleurs  ,  tant  en  revenus  qu'en 

Dignités  &  Commenderles ,  rien  ne  s'obtenant  plus  qu'a 

prix  d'argent. 

Tolcdcfol-      Dès  que  ïe  Député  de  Tolède  fut  de  retour  de  6arce« 

tr«Villcs"à  lonne  ,  cette  Ville  commença  de  faire  éclater  fon  reflentf— 

fe  joindre  à  ment.  Le  forr  pour  la  Dépurarion  aux  Etars  étant  tombé  fur 

îcTs"rf^"  l'Echevin  Don  Jean  de  Silva  &  fur  le  Jurât  Alfonfe  d'A- 

montranccs    g^î^r^»  1*  Ville  qui  les  connoiflbit  entièrement  dévoués  au 

au  Roi.         fervice  du  Roi,  ne  voulut  point  leur  donner  un  pouvoir 

illimité 
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illimité  &  décifîf  pour  les  Etats  ,  mais  feulement  un  borné  , 
pour  entendre  les  proportions ,  fans  rien  réfoudre  que  du  Anne'e  dm 
confentement  de  la  Ville  i  &c  fur  le  refus  que  firent  les  deux  ]'* 
Députés  élus  de  le  recevoir,on  en  nomma  d'autres,  qui  furent 
Don  Pedre  Lafo  dela-Véga  &  Don  Alfonfe  Suarez, com- 
me Eche vins,  &  Michel  d'Ita,  avec  Alfonfe  Ortîz,  tous  deux 
en  qualité  de  Jurats.  Cette  Ville  en  avoit  invité  d'autres  afe 
joindre  a  elle  ^  pour  fupplier  le  Roi  de  ne  point  fortir  des 
Koïaumes  d'Efpagne  ;  de  ne  demander  dans  les  Etats  aucun 
fubfide  ;  de  ne  donner  aucun  emploi  aux  Etrangers  ^  &  de 
leur  ôter  au  contraire  ceux  qu'ils  avoient  ;  de  ne  point  per- 
mettre ,  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être ,  qu'on  fortît 
l'argent  monnoyé  du  Roïaume  i  de  défendre  que  les  Eche- 
vinages  &  autres  Charges  ne  fuflfent  vénales  ;  enfin  de  trou- 
ver bon  que  les  Etats  ne  fe  tinflfent  point  dans  le  Boïaume 
de  Galice,  mais  dans  ceux  de  Cailille  &c  de  Léon,  comme 
c'étpit  la  coutume. 

Quelques  Députés  des  Villes  fe  rendirent  à  Valladolid  >   Le  Roîpro- 
&  entre  autres  ceux  de  Tolède  &  de  Salamanque  pour  de-  ^^^  ""^à^fcs 
mander  au  Roi  les  chofesdont  je  viens  de  parler.  LesTolé-  Députes» 
dains  folliciterent  différentes  fois  une  Audience,  dans  la- 
quelle ils  puflent  faire  au  Roi  les  remontrances  dont  ils 
étoient  chargés  de  la  part  de  leur  Ville  y  &  aïant  été  enfin 
introduits,  le  Roi  leur  dit  qu'ils  le  voïoient  fur  fon  départ ^ 
&  que  le  tems  ne  lui  permettoit  pas  de  les  entendre.  Don 
Pedre  Lafo  lui  répliqua,  qu'il  étoit  plus  important  pour  Sa 
Majeflé ,  &  pour  le  bien  de  la  Monarchie  de  leur  faire  la 
grâce  de  les  écouter ,  que  de  ne  pas  difïerer  un  peu  fon  dé- 
part. Le  Roi  qui  n'ignoroit  point  ce  qui  les  amenoit ,  & 
qui  fe  crut  mal  fervi  de  leur  Ville ,  leur  répondit  d'aller 
au  premier  Bourg  au^defTus  de  Tordéfîilas ,  &  qu'il  leur  y 
donneront  Audience  en  paffànt.  Les  Députés  étant  partis     II  fort  4c 
avec  cette  efpérance ,  le  Roi  fe  difpofa  a  aller  a  TordefiUas  ^?'![**?|j^  ^ 
voir  fa  mère  &  prendre  congé  d  elle.  Il  fe  répandit  alors  ^^^  ftdition 
un  bruit  clans  la  Ville  que  le  Roi  s'en  alloit  ,  &  vouloit 
emmener  avec  lui  la  Reine  fa  mère ,  &  toute  la  Populace 
s'émut  tellement  à  cette  nouvelle ,  qu'un  Paflèmentier  Por- 
tugais monta  dans  la  Tour  de  la  Paroiffe  de  Saint  Michel  ^ 
&  fonna  la  grofle  cloche  du  Confeil.  Comme  on  ne  la  fon« 
noit  jamais  que  dans  des  occafions  d'alarmes  ou  de  guerre» 
ilx  mille  hommes  ou  environ  de  la  Populace  fe  raflemble* 
Tome  y III.  Q  q  q 
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'  rent  armés  en  un  inftant ,  criant  :  Vive  le  Roi  Don  Carlos  ^ 

^  '^j!  c*  ^  *  ^  périffent  les  mauvais  Confeillers.  Ils  étoient  réfolus  de 
ijiô.       maiTacrer  Monfieur  de  Chiévres  &  les  autres  Flamands, 
mais  le  premier  eut  Tadreffe  de  s'échapper,  &  les  derniers 
preflerent  le  Roi  de  lortir  de  la  Ville.  Ainfi  quoique  le 
jour  fût  très  -  obfcur ,  &  qu'il  plût  violemment ,  le  Roî 
monta  a  cheval,  &  partit.  Il  trouva  a  la  porte  de  la  Ville 
un  peloton  de  Séditieux  qui  voulurent  la  lui  fermer,  afin 
de  le  retenir  ;  mais  la  Garde  lui  aïant  ouvert  un  paffage  au 
milieu  d'eux ,  il  fortit ,  &  arriva  a  Tordéfillas  très-mouillé  , 
&  accompagné  de  peu  de  Domeftiques  {A). 
Châtiment      Uémeutc  de  Valladolîd  s'appaifa  fur  le  champ  ;  maïs  le 
Aut^T' d""  Préfîdent  &  les  Confeillers  firent  de  grandes  diligences 
ceiroublji&  pour  en  attraper  les  Auteurs.  Le  Paffementier  s'échappa; 
clémence  du  plufîeurs  furent  pris  &  quelques-uns  d'eux  condamnés  au 
^^  fouet ,  &  d'autres  au  baniflement.  Cependant  le  Roi  rc- 

connoifFant  enfuite  que  cette  émotion  n^avoit  point  été  oc- 
cafionnée  par  mauvaife  volonté ,  mais  feulement  par  amour 
pour  lui ,  donna  ordre  de  cefler  les  pourfuices  contre  ceux 
qui  y  avoient  eu  part ,  &  de  relâcher  les  prifonniers.  Il  ne 
relia  qu'un  feul  jour  a  Tordéfillas  avec  fa  mère ,  tant  il 
marchoit  avec  diligence  ^  &  aïant  pris  congé  d^elle ,  il  re- 
partit de  cette  Ville  le  feptiéme  jour  de  Mars.  Lorfqu^ii  fiit 
a  Villalpand,  les  Députés  de  Salamanque  &  de  Tolède  lui 
demandèrent  Audience ,  mais  il  leur  dit  qu'il  la  leur  donne* 
roit  a  Saint  Jacques  ;  &  quoiqu'ils  renouveliafTenc  encore 
leurs  indances  a  Bena venté  &  a  Âflorga^  ils  eurent  tou- 
jours la  même  réponfe. 
Arrivée  du  Le  Roi  arriva  fur  la  fin  de  Mars  a  Saint  Jacques ,  oii  le% 
Roi  à  Samt  Députés  s'étoient  déjà  rendus  •  de  même  que  plufieursSei- 

Jacques»  où        '^  .  .  ^  \  a     hm   *  Af    A     n    t 

fe  tiennent  gneurs  qui  avoient  accompagne  Sa  Majelte.  On  ht  le  pre« 
c^fnî*'*  de  mier  jour  d'Avril ,  l'ouverture  des  Etats  dans  l'EgJife  du 
^*  Couvent  de  Saint  François ,  &  le  Roi  nomma  Ferdinand 
de  Véga  pour  y  préfider ,  &  Don  Garcîe  de  Padilla  &  le 
Licencié  Zapata ,  pour  y  faire  la  fonâion  d'Avocats.  Le 
Roi  y  entra ,  &  on  fit  en  fa  préfence  &  en  fon  nom  un  dif- 
cours  9  qui  fe  réduifoit  a  expofer  les  fortes  raîfons  qu'il  avoir 
de  pafTer  au  plutôt  en  Allemagne  ;  les  grandes  dépenfes 
qu  il  avoît  faites  pour  venir  en  Efpagne  ;  tout  ce  que  lui 
avoient  coûté  lesÂrmemens  contre  les  InfidelleS)^  Les  irais 

(A)  MS'XXA  $L  Vl>A2 
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confîdérables  &  inévitables  du  voïage  qu'il  alloit  faire ,  ce     ■  ■ 

qui  l'obligeoic  de  demander  aux  Etats  un  Don  gratuit,  tel     **;.".  ^* 
qu^ils  Ta  voient  accordé  k  fes  PrédécefTeurs.   On  finit  par       i^zo. 
dire  que  Sa  Majeflé  comptoit  afTez  fur  leur  fidélité  pour 
être  perfuàdée  qu'ils  chercheroient  a  entretenir  la  paix  &  la 
tranquillité  dans  les  Roïaumes. 

Le  refpeél  pour  le  Roi  contint  les  Députés  dans  le  fi-     Trouble 
lenceimais  Don  PedreMaldonado&  Antoine  Fernandez,  ^^^  ^^ 
Echevins  de  Salamanque  y  ne  voulurent  point  faire  le  fer-    ^^^ 
ment  accoutumé  ^  à  moins  que  le  Roi  ne  confentît  aupa- 
ravant à  ce  qu'on  lui  avoit  déjà  infînué  &  repréfenté.  On 
regarda  ce  refus  comme  une  grande  audace ,  &  le  Roi  dé- 
fendit qu'ils  entraffent  dans  les  Etats  3  ni  qu'ils  y  fuffenc 
admis.  Don  Pedre  Lafo,  Député  de  Tolède,  fe  leva  alors  ^ 
&  dit  qu'il  apportoit  une  inflrudtion  de  fa  Ville  touchant 
ce  qu^ii  devoit  faire  &c  approuver  dans  les  Etats ,  &  qu'il 
fupplioit  Sa  Majeflé  de  la  voir,  &c  de  ne  point  exiger  qu'il 
fît  rien  au  de-la  de  ce  qu'elle  portoit,  parce  qu'il. aimeroit 
mieux  perdre  la  tête,  que  de  fe  prêter  a  rien  qui  fût  préjudi« 
ciable  à  fa  Ville  ni  au  Roïaume.  Les  Députés  de  Séville  ^ 
Cordoue  ^  Zamora  &c  Toro  fe  rangjerent  de  fon  parti ,  &c 
quoique  le  Préfîdent  &c  les  Avocats  du  Roi  fîffent  tous  leurs 
efforts  pour  en  détacher  Sanche  Cimbron ,  Député  d'Avila, 
qui  étoit  auflî  du  même  avis ,  ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
lui.  De-la  vint  que  les  Etats  furent  interrompus  trois  ou 
quatre  jours ,  pendant  lefquels  on  tint  diffêrens  propos ,  les 
uns  en  faveur  des  Députés ,  &  les  autres  en  faveur  du  Roi^ 
tout  le  monde  étant  également  dans  la  crainte, les  Miniflres 
de  ne  point  obtenir  ce  que  le  Roi  défiroit ,  &  les  Députés 
d'indifpofer  le  Roi  de  manière  qu'il  entreprît  d'ufer  de 
violence  pour  les  réduire. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  au  foir ,  on  fîgnifia  un  ordre     Trois  Do- 
du Roi  aux  Députés  de  Tolède ,  Don  Pedre  Lafo  &  Al-  S'ffo^^J;^ 
f onfe  Suarez ,  de  même  qu'aux  deux  Jurats ,  de  fortir  de  la  lés. 
Cour  le  jour  fuivant ,  &  It  Don  Pedre  Lafo  de  fe  rendre, 
dans  quarante  jours,  Il  fon  Gouvernement  de  Gibraltar  6c 
de  fa  Fortereflè ,  qui  faifoit  partie  de  fon  Majorât ,  avec 
défenfe  d'en  fortir  fans  la  permiflion  du  Roi ,  &  a  Alfonfe 
Suarez  d'aller^  dans  le  terme  de  deux  mois,  joindre  fa  Com- 
pagnie d'Hommes  d'armes  dans  l'endroit  où  elle  feroit ,  & 
d'y  refler  jufqu'a  nouvel  ordre  j  fous  peine  de  perdre  tous 
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leurs  biens  &  toutes  leurs  Dignités.  Les  deux  Députés  flip- 
plierent  de  révoquer  cet  ordre  ,  &  réprefenterent  les 
grands  inconvéniens  qui  pouvoient  en  réfulter.  Ils  dirent, 
qu'on  jugeroit  facilement  dans  les  Roïaumes  que  leur  exil , 
n'a  voit  d'autre  motif  que  l'en  vie  d'éloigner  des  Etats  ceux 
qui  cherchoient  le  bien  de  la  Monarchie  ,  afin  d'intimider 
par  cet  exemple  les  autres  Députés ,  &  de  leur  faire  faire 
tout  ce  que  le  Roi  vouloît ,  quoiqu'au  préjudice  même  de 
l'Etat  ;  mais  leurs  remontrances  furent  inutiles  auprès  de 
Monfieur  de  Chiévres ,  &  de  la  meilleure  partie  du  èonfeil* 
On  ne  révoqua  l'ordre  que  pour  le  Jurât  Alfonfe  Oniz»  a 
qui  on  permit  de  relier  pour  ce  qui  pourroit  s*ofïrir  *. 
Le  Roî         Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  apprit  les  troubles  de  Tolède; 

BtTtfàhcS  ^  ^^^^^  ^^^^  dePadiHa,  Ferdinand  Davalos  &  Gonçalc 
rogne.  Gaytan  ,  Echevins  de  cette  Ville ,  qui  ne  vinrent  point. 

Le  Roi  leur  envoïa  un  fécond  ordre ,  qui  quoîqu^accom- 
pagné  de  fortes  menaces ,  fut  aufîî  inutile  que  le  premier. 
Après  les  Fêtes  de  Pâques ,  le  Roi  pafla  à  la  Corogne,  ok 
les  Etats  furent  transférés  le  quatorzième  jour  d'Avril ,  & 
le  premier  de  Mai  arriva  a  ce  Port  la  Flotte  de  Flandres  , 
11  cft  dé-  ftir  laquelle  le  Roi  devoit  faire  le  voïage  d'Allemagne.  Le 
tourné  par     huitième  jour  du  même  mois  on  publia  la  révolte  de  To- 

Chiévres  ^  ^^^^  J  ^  ^^  ^^^  ^^  ^^^  fortement  irrité.  Quelques-uns  con- 
d'allcr  punir  feiUerent  au  Roi  d'aller  en  porte  k  cette  Ville ,  &  d'y  faire 
Toîédc^^^  ^^  ^^  châtiment  exemplaire ,  qui  fervît  a  contenir  les  autres 

Places  5  mais  Monfieur  de  Chiévres  Ten  détourna  ,  lui  di- 
fant  que  comme  cette  révolte  ne  faifoit  que  de  commencer 
&  étoit  extrêmement  animée ,  il  y  auroit  a  craindre  que  les 
Séditieux  ne  lui  manquafTent  de  refpeâ  dans  leur  fureur  ; 
que  le  tems  fourniroit  Toccafion  de  les  faire  repentir  de 
leur  audace ,  &  que  la  néceflîté  oU  il  étoit  de  s'embarquer^ 
ne  lui  laifToit  aucun  délai. 
Kfcours        A  Saint  Jacques  le  Comte  d'Uruéîîa  parla  au  Roi  de  (a 


^  *  Don  Pcdre  Lafo  partit  pour  le 
lieo  de  fon  exil ,  mais  Ici  Mutins  de 
Tolède  l'aiant  engagé  &  même  forcé 
tic  paffcr  par  cette  ViUe ,  le  conduifi- 1 


rent  à  WEglife,  comme  en  triomphe  ; 
avec  de  grands  cris  de  joie ,  &  louant 
la  fermeté  qu'il  aroit  montrée  dans 
r  Aflcmblée  des  Etats,  SaMDoyal. 
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mais  rArchevêquc  de  Saint  Jacques  &  le  Comte  dé.Bena-  ■ 
venté  s'entremirent ,  de  crainte  qu'il  ne  donnât  occafion  ^^jj^^.  ^* 
au  Roi  de  s'irriter  ds^amsLgQ.  Sandoval  Se  d'autres  difent      xj^o» 
que  cela  fe  pafTa  à  Valladolid  ;  maïs  Pierre  Martyr  Angle- 
rius^  qui  étoit  avec  le  Roi ,  affure  que  ce  fut  a  Saint  Jac- 
ques ,  &  je  ne  me  perfuade  point  que  cela  foit  arrivé  deux 

fois. 

Au  moïen  du  procédé  des  Députés  de  Salamanque  &  de   clôture  des 
Tolède ,  les  Etats  furent  troubles  &c  interrompus ,  quoique  c^J^j^ç* 
l'Archevêque  de  Saint  Jacques ,  le  Comte  de  Benaventé , 
le  Marquis  d'Aflorga  Se  d'autres  Seigneurs  fiflent  tout  ce 
quMs  purent  auprès  des  Députés  pour  obliger  le  Roi.  On 
rouvrit  les  Etats  a  la  Corogne  ,  Se  pour  les  clorre^  &  don- 
ner les  ordres  néceffaires  pour  le  voïage ,  le  Roi  y  afiifla. 
Ils  furent  terminés ,  &  malgré  les  proteitations  de  quelques 
Députés ,  on  accorda  au  Roi  deux  cens  millions  païables 
en  trois  ans  *  j  mais  les  Villes  de  Toléde,Salamanque,Toro^ 
Madrid ,  Murcie  ,  Cordoue  ,  Se  d'autres ,  refuferent  tou- 
jours de  foufcrire  a  ce  don  gratuit.  ' 

Les  Députés  qui  fe  trouvèrent  aux  Etats,  préfenterent  au      Mémoire 
Roi  un  Mémoire  ,  contenant  les  demandes  des  Roïaumes  S^pp^^  *c, 
&  des  Villes.  Les  principaux  points  fur  lefquels  ils  infif-  Députés  des 
toient ,  furent  que  le  Roi  revînt  promptement ,  &  fe  ma-  Villes. 
riât  aufïï-tôt  »  qu'a  fon  retour  il  n'amenât  avec  lui  aucun 
Etranger  ,  ni  pour  le  Gouvernement  Politique  ni  pour  le 
Militaire  ;  qu'il  fît  fa  Maifon  fur  le  modèle  de  celle  des 
Rois  Catholiques,  Se  en  fupprimât  toutes  les  Charges  fu« 
perflues  ;  que  les  Régens  ou  Gouverneurs  qu'il  laiHeroit , 
fufTent  natifs  des  Roïaumes  de  Caftille  Se  de  L^on  ;  qu'il 
fût  défendu  fous  peine  de  la  vie ,  de  fortir  ni  or ,  ni  argent 
monnoïé  ou  deftinéà  l'être  ;  qu'on  ne  i^doctnât  auxEtran« 
gers  ni  Dignités  y  ni  Peniîons  Èccléfiafliques  9  &  qu'on  leur 

'^Un  Auteur  contemporain  cxtésilqui  confifioit  en  deux  cens  millions 
par  Saodoval  9  alTûre  qu'on  n'a  ja-llpar  an«  Mr.  deChiévres  &  les  autres 
mais  fçu  au  jufte  de  combien  etoit  le  jj  Miniftres  flamands  avoient  fait  à  fon 
I>Dn  gratuit >  qui  fut  demandé  anxirinfçuunedemandefiexorbitanteidans 


Etats*  Les  uns.  le  font  monter  Mrôis 
cens  millions ,  d'autres  à  fix  cens  & 
plufieurs  à  neuf  cens  s  quoique  (iii* 
vant  le  même  SandovaU  le  Roi  Don 
Carlos  n'exigeât  que  le  Don  gratuit 

Su'on  accordoit  ordinairement  aux 
ois  Çi^tholiques  les  Ancctfcs ,  8c 


bt  vue, de  voler  le  Roïaume  9  &  de 
$!enrichir  j  &  quoiqu'on  n'obtint  pas 
'une  fi  grofle  (omme>  Mr.  de  Chié-»' 
vres  n'en  fit  pas  moins  fortir  de  Ca- 
mille trois  .raillions  d'or ,  qui  furent 
partagés  entre  lui  &  les  autres  Mini- 
ftres  Tes  Compatriotesi  Samoovau. 
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ôtât  celles  qu'ils  pofledoient  ;  enfiu  que  dans  les  Tribunaux 

^"l.^C.*^^  Eccléfiaftiques  on  n'exigeât  point  de  droits  plus  fons  que 

1*5  lo.      dans  les  Tribunaux  Laïques ,  &  que  le  même  Tarif  fervît 

pour  les  uns  &c  les  autres. 

Dépura-         A  l'occafîon  des  troubles  de  Valence ,  TEtat  Ecdéiiafli^ 

m^Ec^léi^'  que  &  la  Noblefle  envoyèrent  au.  Roi  des  Députés ,  pour 

fiique ,  de  h  ^^  plaindre  que  la  Germanie  empêchoit  Tadminiflration  de 

Noblefle   &  la  Juflice.  Les  Germanats  lui  députèrent  aufli  Jérôme  Col, 

des  Germa-  '  -  -*-. 


nacs 


dc"va'-  ^  ^^^  ^^  ^  ^^^  autres  le  prièrent  de  leur  cnvoïer  quel- 
lence  à  Sa  qu'un  qui  les  gouvernât  avec  juftice  &  tranquillité  i  ce  qu'il 
Majcfté.         promit  en  les  congédiant  (A). 

dii^T*^^"  L'embarquement  étant  prêt ,  le  Roi  déclara  Régent  des 
du  RoUvant  Roïaumes  de  Caflille  &  de  Léon,  contre  le  gré  des  Grands 
fon  départ  &  des  Députés ,  le  Cardinal  Adrien ,  a  qui  il  aflbcia  le  Pré- 
wagne.    "^'  fîdent  &  les  ConfeiUers  de  la  Chancellerie  de  Valladolid; 

il  nomma  auflî  à  la  Charge  de  Capitaine  Général  de  ces 
Roïaumes  Antoine  de  Fonféca ,  Seigneur  de  Coca  i  à  la  Ré- 
gence d'Aragon ,  Don  Jean  de  Lanuza ,  &  a  la  Viceroïao* 
té  de  Valence ,  Don  Diêgue  de  Mendoza ,  Comte  de  Mé- 
lito.  Après  ces  difpofîtions  ,  il  convoqua  les  Seigneurs  qui 
l'avoient  accompagné  à  la  Corogne,  &  qui  éroient  le  Con- 
nétable de  Caftille ,  les  Ducs  de  Médina-Céli  &  d'Albu- 
querque ,  les  Marquis  d'Aftorga  &  de  Villéna,  &les Com- 
tes de  Benaventé ,  de  Lémos  &  de  Monterrey  >  &  il  leur 
expofa  à  tous ,  en  préfence  auffi  des  Députés  des  Villes , 
la  néceflité  indifpenfable  oU  il  étoit  de  faire  ce  roïage  ;  pre- 
mièrement en  confidération  de  la  Dignité  Impériale ,  des 
inftances  des  Eleveurs  ,  &  de  la  (ituation  préfente  de  l'Al- 
lemagne 5  oU  la  foi  étoit  en  danger  par  les  troubles  que 
les  erreurs  de  Luther  y  excitoient  i  en  fécond  lieu  pour  la 
fureté  des  Etats  de  Flandres ,  a  caufe  des  vues  ambitieufes 
de  François  L  Roi  de  France ,  qui  follicitoit  l'alliance  du 
Roi  d'Angleterre ,  qu'il  vouloir  avoir  lui-même  pour  ami, 
&  avec  qui  il  étoit  convenu  de  fe  voir  i  enfin  pour  la  con« 
fervation  des  Etats  d'Italie.  Il  ajouta  cependant  que  les 
Roïaumes  d'Efpagne  auroient  toujours  la  première  place 
dans  fon  eftime  ;  qu'il  feroit  enforte  de  revenir  au  plutâr  , 
&  leur  en  donnoit  fa  parole  ;  &  qu'il  les  prioit  tous  inHam* 
ment  de  contribuer  i  chacun  en  particulier  a  maintenir  la 


i.. 
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{>aîx  5  le  repos  &  la  juftice  dans  les  Roïaumes  ,  autant  qu'il  *■■  ■  ■   ■*' 
eur  feroit  poffible,  &  qu'il  avoit  lîeude  l'efperer  de  leur  Anne'e  dw 
fidélité  &c  de  leur  attachement.  Tous  ceux  qui  étoient  pré-       xjiol 
fens  le  lui  promirent,  &  lui  baiferent  la  main  ;  mais  ils  Je 
fupplierent  de  nommer  un  autre  Régent  pour  lesRôiaumes 
de  Caftille,  parce  que  le  Cardinal  étoit  étranger.  Le  Roi 
n'eut  aucun  égard  à  cette  Requête  ,  &  fc  contenta  d'accor^ 
der  des  grâces  a  quelques  Seigneurs.  ,.i 

La  Flotte  étant  en  état  y  &c  tous  les  équippages  fur  les     il  s*embar- 
Vaiffcaux ,  le  Roi  s'embarqua  le  vingt*-un  de  Mai ,  ou  le  ^"^^f^  ^*  ^'^ 
vingt  félon  d^autres  ^  accompagné  du  Duc  d'Albe  ,  du  rcnouvelîcr 
Marquis   de  Villafranca  ,  de  Don  Ferdinand  d'Andra-  rAlliance 
de  ,  de  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendozji ,  &  de  plu-  hç^J \llL 
iîeurs  autres  ^eigileurs  Se  Chevaliers,  avec  tous  fes  Mini-> 
flres  &  Domeftiques  Flamands.  On  mit  à  la  voile  ,&  la 
navigation  fut  fi  heureufe  qû^en  fix  jours  de  tems  on  arriva 
au  Port  de  Sandvick  en  Angleterre*.  Le  Cardinal. \t'olfey 
qui  attendoit  le  Roi  Don  Carlos  >  le  reçut  avec  de<grandes 
marques  de  refpedl)  &  informa  de  l'arrivée  de  ce  Potentat 
par  un  Ccurier  le  Roi  d'Angleterre,  qui  vint  en  toute  di- 
ligence. Après  les  témoignages  réciproques  d'amitié  &  de 
confiance,  le  Monarque  Anglois  conduifit  TEfpagnol  k 
Cantorbéri,  oh  la  Reine  Dona  Catherine  fa  tante  le  reçut  &c 
le  logea  magnifiquement  durant  les  trois  jours  de  la  Pente- 
côte. Pendant  ce  tems-la  les  deux  Rois  firent  leur  alliance, 
dont  le  principaLArticIe  fut ,  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit 
l'Arbitre  des  préteptions  du  Roi  de  France,  &  joihdrolt  fes 
armes  contre-celui  qui  refliferoit  de  s'en  tenir  à  fa  décifion. 
Les  Fêtes  de  la  Pentecôte  étant  paflfées ,  le  Roi  d^Ëfpagne 


*  Rapîn  Thoyras  dît  que  ce  fût  à 
Dôuvre.  Il  paroit  auffi  douter  que 
)e  Roi  d'Angleterre  fiit  prévenu  de 
cettfe  entrevue  s  mais  le  Cardinal 
,'Wolfey  en  étoit  averti  »  puifque  le 
Roi  Don  Carios  lui  avoit  adrefl^  de 
Çompofielle ,  des  Lettres-Patentes 
en  date  du  ap*  de  Mars ,  par  lefquel- 
les  il  s'engagçoit  de  lui  procurer  !*£- 
vêché  de  Badajoi  &  une  PenfioB  de 
2000  Ducats  fur  celui  de  Faïence» 
dans  le  terme  de  deux  mois^  &  avant 

la  fin  de  fon  çnuavuc  «vcc  k  Roi 


I 


d'Angleterre:  Intrà  ditûs-minftt^& an* 
fêfukm  à  €0n*¥0ntm  iffimt  B.$gt$  AnglU 
A'vtincMli  n^fifi  rnêimmut  ;  ce  font  les 
propres  termes  des  Lettres- Patentes. 
La  Penfion  cependant  ne  fut  affignée 
au  Cardinal  Volfey  que  le  t^-  de 
Juillet  fuivant»  par  une  BuUedu  Pape 
Léon  X.  &  il  ne  natoit  pas  aue  le  Car* 
dfnsdaiteu'l'Eveché  de  Badajoz>mais 
feulement  une  Penfion  de  z^oo.  Du* 
cats  fur  cet  Evéché>  laquelle  fut  mê- 

làç  révoquiç  par  Adrieo  Vif  Rtmiu 


496  HISTOIRE    GENERALE 

■  prît  congé  de  TAngloîs ,  fe  rembarqua  ^ ,  &  arriva  heurcu- 
j!"  ^^  fement  aux  Provinces  die  Flandres,  oîi  il  prit  terre  dans  le 
X510.       Port  de  Fleflîngue  (A). 

Commcn-  A  préfent  il  faut  reprendre  le  fil  de  THiftoire  en  remon** 
€cmcnt  des  tant  à  la  fource  du  torrent  qui  inonda  de  troubles  &  de 
Totédir       malheurs  les  Roïaumes  de  Caftille ,  &  qui  eut  fa  première 

origine  dans  la  fameufe  Ville  de  Tolède.  J^ai  déjà  dit  que 
celle-ci  envoïa  un  Député  au  Roi  Don  Carlos ,  pendant 
que  ce  Prince  étoit  a  Barcelonne,  pour  lui  repréfenter  les 
maux  que  le  Roïaume  éprouvoit  »  que  le  Roi  le  congédia 
avec  de  bonnes  paroles  y  &  dépêcha  les  Lettres  Circulaires 
pour  la  convocation  des  Etats  ;  &  que  la  Ville  de  Tolède 
aïant  refufé  des  pleins  pouvoirs  a  ceux  qui  furent  élus  au 
fort  fes  Députés ,  en  donna  à  Don  Pedre  Lafo  &c  a  Don  Al« 
fbnfe  Suarez.  Ceci  fe  fit  a  la  follicitation  dé  Ferdinand  Da« 
valos  9  &  de  Jean  de  Padilla  y  jeune  homme  de  trente  ans  , 
ardent  &c  ambitieux  ,  fils  du  Grand  Sénéchal  de  Caftille. 
Davalos  &c  Padilla  fe  flatoient  Tun  6c  l'autre  de  parvenir 
aux  premières  Charges  qu'il  y  avoît  en  Caflille,  en  prenant 
pour  prétexte  de  vouloir  procurer  la  liberté  des  Roïaumes^ 
&c  remédier  aux  maux.  Le  fécond  étoit  auflî  encouragé  dans 
fes  projets  par  Dona  Marie  Pachéco  fa  femme ,  fille  du 
Comte  de  Tendilla^  qui  avoit  encore  plus  de  vanité  & 
d'ambition  que  fon  mari, 
le  peuple      Le  Roi  Don  Carlos  envoïa  ordre  de  Saint  Jacques  d'ar- 

fc  l?gucToS  ^^^^^  J^^^  ^^  ï"^^^^^*  ^  Ferdinand  Davalos,  parce  qu'ils 
le  nom  de  fomentoient  fourdement  le  trouble  a  Tolède  parmi  le 
Communau-  peuple  ;  mais  on  n'en  fiit  pas  plutôt  informé  dans  cette 
met  de^^"^'  Ville  ,  que  toute  la  populace  s'émut  >  &  courut  aux  armes. 
Crandf  excès.  Ons'oppofa  al'emprironnement  de  Padilla  &  de  Davalos, 

&c  les  Mutins  voulurent  maflfacrer  l'Alcayde  &  le  Gnuid 
Alguazil,  qui  n'évitèrent  la  mort  que  par  la  fuite.  Usfbrce* 
rent  auffi  le  Corrégidor  de  s^enfermer  chez  lui  >  &  ils  s'unU 
rent  tous  fous  le  nom  de  Communauté,  prenant  pour  pré* 


(A)  PiEKRB  Makttu  Anglerius  , 
Me*xia>  Sandovai^Dù-Chcsne  dans 
THiftoire  d'Angleterre  >  Argensola 
&  d'autres. 

*  Ce  fut  le  30.  Mai  »  après  avoir  vu 
la  Reine  Douairière  de  France  «ioeur 


1 


pour  femme  >  &  dont  la  beauté  I0 
frappa  tellement ,  que  Pohrdore  aflu- 
re  ^u*il  en,  fut  de  mauvaile  homear  » 
&  ott'ôD  ne  pat  jamais  l'engajver  à 
danier  dans  les  réjouiffances  qni  fe  &-• 
rent  pendant  fon  ({jour  à  CaniorbcrLr 


jdc  Henri;  ^u'oalui  avoit  proporée||RAPiMTHOYiLAs. 

.    texte 
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texte  de  leur  audace,  que  le  Roi  vouloit  pour  fes  fins  parti- 
culières ôter  à  la  Ville  fes  meilleurs  Citoïens ,  afin  qu^elle 
refiât  fans  appui.  Le  jourfuivant  ils  fe  rafTemblerent,  &c  aïant 
ôté  la  Verge  ou  Baguette  au  Corrégidor,  ils  la  lui  rendirent 
peu  après  au  nom  de  la  Communauté  &c  du  Roi.  Ils  couru- 
rent enfuite  comme  des  furieux  s'emparer  des  portas  de  Vî- 
iagra  &c  du  Cambron,  &c  du  Font  de  Saint  Martin  ,  oîi  il  y 
eut  trois  ou  quatre  hommes  tués.  De-la  ils  allèrent  k  la  mai- 
fon  de  TAlcayde,  Se  jetterent  dans  la  Rivière  tous  fes  meu* 
blés  &  toutes  les  marques  de  fa  dignité  ^. 

Plus  de  vingt  mille  hommes  de  la  Communauté  s'étant 
raflemblés  le  lendemain ,  ils  entreprirent  de  fe  rendre  maî- 
tres de  l'Alcazar  &  du  pont  d'Alcantara;  mais  ils  trouvè- 
rent quelque  difficulté  y  ce  qui  augmenta  leur  fureur.  Don 
Jean  de  Silva ,  qui  tenoit  rÂlcazar,  crut  que  le  moïen  de 
les  appaifer ,  c'étoit  de  le  leur  remettre,  &  dans  cette  pen- 
fée  il  y  confentit,  quoique  les  Séditieux  lui  en  laifTaffent-le 
Gouvernement.  Peu  de  jours  après  le  Corrégidor  voulant 
pacifier  la  Ville ,  fit  publier  une  défenfe  a  toute  perfonne 
de  porter  des  armes  ;  mais  les  Séditieux  ne  Teurent  pas  plu* 
tôt  entendue ,  que  tranfportés  de  colère ,  ils  fe  réunirent 
en  plus  grand  nombre ,  &  chafTerent  de  la  Ville  le  Corre- 
gidor  avec  €ts  Miniflres.  Don  Jean  de  Silva  &  fes  parens 
en  fortirent ,  &  les  Mutins  s'emparèrent  de  la  Ville ,  y 
mettant  de  leurs  mains  des  Miniftres  de  Juftice  &  d'autres 
Officiers.  A  la  vue  de  ce  défordre  quelques  perfonnes  de 
poids  travaillèrent  a  ménager  un  accommodement^  &c  oh 


Annexe  d& 
J.  C. 


les  Séditieux 
fc  font  re- 
douter dans 
cette  Ville,& 
mettent  de 
leurs  mains 
des  Miniftres 
de  JulUce. 


*  Sandoval  ne  dit  pas  que  le  Roi  vou- 
lut faire  arrêter  Padilla  &  Oavalos , 
mais  i]u'îl  leur  envoïa  ordre  de  venir, 
en  Cour  en  perfonne  »  pour  y  rendre 
compte  de  leur  conduite  >  &  que  Jean 
de  Padilla  feignant  de  vouloir  obéir, 
k>rtitde  chez  lui  en  habit  &  avec  des 
équippages  de  voïaee ,  &  fe  fit  enle- 
ver par  des  gens  qu'il  avoit  gagnés,  de 
concert  avecDavaios,pour  pouvoir  al- 
léguer cette  excufè  au  Roi.Les  Mutins 
Taiant  ms  dans  une  Chapelle  de  l'E- 
glilc  Cathédrale  ,  lui  firent  jurer, Foi  t 
de  Gentilhomme  de  n'en  point  fortir  | 
fuis  leur  permifGon.  Us  coururent 
enfuite  arrêter  Ferdinand  Ddvalos  & 
d'autres  ,  qui  furent  pareillement 
conduits  à  la  même  Chapelle  »  où  gn 

Tome  VllL 


leur  donna  des  Gardes  ^  afin  de  les 
empêcher  d'aller  en  Cour ,  les  pré- 
tendus prifonniers  proteftant  haute- 
ment contre  cette  violence  apparen- 
te, &  s'applaudiffant  en  fecret  du 
fuccès  du  ftratagême.  Les  Séditieux 
donnèrent  le  nom  de  Communauté 
à  leur  Ligue»  foit  pour  faire  connoitre 
ç]u'il  ne  s'agiifoit  que  du  bien  &  des 
intérêts  communs,  ou  parce  qu'il  ny 
avoit  prefquequedesgensdu  Peuple 
qui  y  priflent  part ,  la  plupart  des  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  reliant  tou- 
jours fidèles  au  Roi  &  à  iès  Mini- 
ères. Delà  vint  auffi  qu'on  les  appella 
Cêmmuttifâs,  Communs  OU  gens  dt|. 


communi 


Rrr 
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•-•— i->— —  convint  que  ni  les  Panifans  du  Roi ,  ni  ceux  qui  tenoienc 

ÀNNE^  DB  pour  la  Communauté,  ne  commetcroient  plus  d'hoftilîtés^ 

1510^      &  que  le  Gouvernement  refleroit  dans  le  même  état  o\x  la 

Communauté  l'a  voit  mis  (A). 

Kévolte  à      Le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  les  Habitans  de  Murcie 

Murcic.         s'aflemblerent  dans  le  Cloître  de  TEglife  Cathédrale,  &c 

fortirent  de-la  armés  ,  courant  par  les  rues ,  &c  criant  a  la 
Communauté  :  beaucoup  d'autres  gens  fe  joignirent  a  eux^ 
&c  ils  firent  tous  de  fainte  Eulalie  une  place  d'armes.  Le 
Grand  Prévôt  &  les  Echevins  de  la  Ville  donnèrent  avis 
Un  Prévôt  de  cette  émotion  au  Régent  &  au  ConfeiL  Ils  en  informé- 
Ac  l'Hotcl  y  rent  auffi  le  Marquis  de  los  Vêlez ,  &  la  Chancellerie  de 
de  fa^chan-  Grenade,  qui  envoïaa  Murcie  ,  par  ordre  du  Régent  &du 
ccileric  de      Confeil ,  le  Licencié  Légîzamo  ,  Prévôt  de  THÔteL  Celui- 
Grenade.       ^j  p^^^j-^  auffi-tôt  à  Cette  Ville ,  &  communiqua  fes  pou- 
voirs au  Confeil ,  au  Juge ,  aux  Echevins  &  aux  Gentils- 
hommes, afin  qu'ils  lui  prétafTent  main  forte,  comme  ils  le 
lui  promirent»  Il  commença  donc  a  faire  fes  perquifidons^ 
&  il  fe  trouva  parmi  les  coupables ,  un  Cordonnier  qu'il 
condamna  a  cent  coups  de  fouets  ;  mais  comme  on  prome- 
noit  le  Cordonnier  par  les  rues ,  les  Habitans  s^émurent  y 
fortirent  armés  de  chez  eux,  &c  enlevèrent  le  Patient  avec 
grand  bruit  &  fcandale» 
U  coure  riC      A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  los  Vêlez  que  la  Corn- 
que  de  la  vie*  munauté  avoit  chaffé  de  la  Ville  ,  y  retourna,  &  blâma  le 

Prévôt  de  l'Hôtel  d'avoir  commencé  par  ufer  de  cette  ri- 
gueur ,  lorfqu'il  falloit  emploïer  plus  d'artifice  &c  de  mo- 
dération. Les  Mutins  voulurent  aifaflfiner  le  Prévôt,  qui 
chercha  à  fe  réfugier  dans  la  maifon  du  Marquis  de  los- 
Vêlez  i  mais  le  dernier  ne  voulut  point  lui  donner  afyle ,  6c 
s'enfuit  même  promptemeat  de  la  Ville  fur  un  bon  cheval, 
perfuadé  que  s*il  favorifoit  en  public  le  Prévôt,  ce  neferoic 
pas  le  moïen  d^appaifer  &  tranquillifer  les  Séditieux.  Le 
rrevôt  fuivit  le  Marquis  ,  &  lui  notifia  les  Provifions  qu'il 
avoit  ;  mais  le  Marquis  n'y  eut  aucun  égard,  convaincu  que 
la  témérité  du  Prevôc  ne  pouvoit  tourner  à  l'avantage  du 
Roi*  Le  Prévôt  retourna  donc  à  Murcie  &  a  fou  logement^ 
&  les  Séditieux  n'en  furent  pas  plutôt  informés  qu'ils  allè- 
rent l'y  ailîéger  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  ,  dans  lai 
réfolution  de  le  tuer  &  de  hxnUx  fa  n?ifi?»J 

{^)  Pua  dansmiûoicede  Tolède». 
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Le  Capitaine  Léandre  d'Alméia  inflruit  du  danger  oîi  * 

etoit  le  Prévôt,  accourut  promptement  pour  le  tirer  d'em-  ^*'j'^^  *>* 
barras.  Il  tâcha  de  calmer  les  Mutins ,  en  leur  difant  que  le       t]io. 
Prévôt  fortiroit  a  l'inftant  de  la  Ville  ,  &  remettroit  toutes     Les  Mutins 
fes  procédures,  &il  appuïafifort  fur  ce  point  qu'ils  con-  J^aîu^^TS 
fentirent  de  le  laifTer  aller.  Aihfi  le  Prévôt  livra  tout^  les  ville, 
informations  qu'il  avoit  faites ,  ôc  fortit  fur  le  champ  de 
Murcie ,  accompagné  du  Capitaine  Alméla  &  d'autres  Gen* 
tilshommes.  Il  arriva  a  Alméla  extrêmement  irrité  &  cour- 
roucé ,  &  voulut  tirer  des  Troupes  des  Places  voifines  pour 
retourner  k  Murcie.  Les  Mutins  n'en  furent  pas  plutôt  in- 
ilruits  ,  qu'ils  en  donnèrent  avis  k  Lorca  &c  Cartagêne ,  &c 
formèrent  un  Corps  de  plus  de  huit  mille  hommes  qui  al- 
lèrent a  la  pburfuite  du  Prévôt.  Celui-ci  en  eut  vent ,  & 
s'enfuit  avec  tant  de  promptitude  qu'après  avoir  marché 
jour  ôc  nuit ,  il  eut  ennn  le  bonheur  de  leur  échapper.  Les 
Mutins  arrêtèrent  le  Caoitaine  Alméla  &c  ceux  qui  l'accom« 
pagDoient ,  &  les  aïant  amenés  a  la  Ville  ^  ils  les  mirent 
aans  un  cachot  k  deflein  de  les  faire  mourir.  Non  contens 
de  piller  enfuite  les  maifons  du  Capitaine  &c  des  autres,  qui 
furent  cependant  aflez  heureux  pour  fe  tirer  de  prifon  ,  ils 
chafferent  encore  de  la  Ville  tous  les  Echevins  &c  leurs. 
Partifans  (A). 

Quand  les  Etats  de  la  Corogne  eurent  été  congédiés ,  les  Un  Exémt 
Députés  retournèrent  a  leur  Ville  J  &  le  Mardi  de  la  Pen-  '^"séJ^^fplï 
tecôte ,  vingt-neuvième  jour  de  Mai ,  la  Commune  de  Se-  le  peuple, 
govic  s'étant  aflemblée  dans  l'Eglife  de  Corpus-Chrifti 
pour  l'éleâion  de  leurs  Députés ,  on  vint  à  parler  des  in- 
novations qui  faifoient'la  matière  de  la  converfation  dans 
tout  le  Roïaume.  Un  homme  de  l'Aflemblée  raconta  a  cette 
occafion  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  Ville,  &  après  s'être 
plaint  de  ce  que  le  Corrégidor  n'y  avoit  pas  encore  mis  le 
pied ,  &:  que  les  Minières  de  la  Juflice  s  inc^iétoient  peu 
de  la  rendre ,  &  ne  s^occupoient  qu'a  voler  &  faire  des 
outrages ,  il  ajouta  plufieurs  autres  chofes  de  la  même  na- 
ture. Il  fe  trouva  la  un  Exemt  appelle  Ferdinand  Lopez 
Melon ,  qui  commença  par  les  blâmer  de  la  manière  dont 
ils  parloient  de  la  Juftice&  de  fes  Officiers ,  &  conclut  par 
leur  dire, que  des  paroles  lâchées  inconfidérément  fe  paient 
toujours  tôt  ou  tard.  A  cett^^montrance  quelques-uns  des 

{A)  Cascai.es  dans  l'Hiftoire  de^iFcic. 
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^        Affiflans  s'animèrent ,  &  fe  mirent  à  crier  que  c'etoît  un 
^^j!  c!  ^^  Traître  &  un  ennemi  du  bien  commun.  L'Exemt  s'enfuit  a 
- 152.0".       Tinftant  dans  une  Eglife ,  mais  ils  s'écrièrent  au(Iî-t6i  :  Tu^, 
tuë;  &c  Taïant  arraché  de  TEglife,  ils  lui  jetterent  une  cor- 
de au  cou  ,  le  traînèrent  hors  de  la  Ville,  d'où  il  fortit  déjà 
mo|t  des  coups  qu'on  lui  avoit  donnés ,  &  rattachèrent  a 
une  potence  qu'ils  drefTerent  a  cet  effet,  plus  de  deux  mille 
perfonnes  de  la  lie  du  Peuple  étant  accourus  au  bruit» 
Un  autre  a      Au  retour  de  cette  exécution ,  la  vile  populace  rencontra 
le  même  fort,  un  autre  Exemt  nommé  Roch  d'el  Portai,  &  un  des  Sé- 
ditieux lui  dit  :  Portalejo  y  ton  camarade  Melon  y  qui  eji  là 
pendu  y  fe  recommande  à  tci  y  &  dit  qu^il  t^ attend.  Portai 
lui  répondit  fans  s'émouvoir  :  ^ue  'Dieu  conferve  le  Roi 
&  fa  Jujiice  y  on  s^en^  repentira  quelque  jour  i  mais  les  Mu^ 
tins  irrités  de  cette  menace,  &c  de  lui  voir  a  la  main  du 
papier  &  une  plume,  comme  pour  écrire  les  noms  de 
uelques-uns  d'entre  eux ,  commencèrent  a  crier  :  Tuë  y  tue. 
Is  fe  jetterent  fur  lui  au  même  infiant ,  fans  aucun  égard 
pour  quelques  Religieux  qui  s'efforcèrent  de  les  en  empê- 
cher, &c  l'aïant  conduit  au  même  lieu  &  à  la  même  potence 
oii  étoit  Melon ,  ils  le  pendirent  par  les  pieds ,  après  Tavoir 
fait  expirer  fous  les  coups  ;  enforte  que  cette  Ville  reflaop- 
primée  par  l'aveugle  fureur  &  multitude  du  peuple. 
Roicrîc  de       Jean  Vazquez  &c  Roderic  de  Tordéfîllas  ,  Députés  de 
Tordefflla^,^  j^g^^j^^  apprirent  a  Sainte  Marie  de  Nié  va,  en  revenant 

piités  de  se-  des  Etats ,  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  leur  Ville.  Pour  fe  mei- 
govie  aux  tre  a  Tabri  de  la  fureur  du  peuple ,  Vazquez  proposa  ^ 
tourne  à  cet-  Tordéfîllas  de  le  mener  a  Efpinar,  oîi  il  avoit  (amaifon& 
te  Ville*         fa  famille ,  &  d'y  attendre  que  la  populace  mutinée  fûi  traa* 

quillifée  ;  mais  Tôrdéiillas  ,  qui  étoit  nouvellement  marié  &c 
impatient  de  revoir  fa  femme  ,  n'en  voulut  rien  faire,  & 
alla  chez  lui.  Quoiqu'il  arrivât  tard  &  vers  le  imlieu  de  lat 
nuit ,  quetqvun  fut  à  fa  maifon,  &  frappant  de  rudes  coups 
à  la  porte  ,  lui  cria  de  toutes  fes  forces  de  fe  bien  garder 
d'aller  le  jour  fuivant  a  rAfr€mblêe,s*il  ne  vouloit  pas  s'ex- 
pofer  au  dernier  malheur.  Malgré  cet  avis  TordéiSllas  mon^ 
ta  richement  habillé  fur  fa  Mule,  le  lendemain  matin,  &par- 
lit  pour  l'Affemblée.  Le  Curé  de  Saint  Michel  alla  a  fare&- 
cotitre ,  &  le  pria  avec  infiance  de  s*en  retourner ,  &  de  fe 
retirer  fecrettement  dans  un  Couvent  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert de  rimpétuofité  du  peuple ,  aveugle  &  furieux  %  maïs 
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rien  ne  fut  capable  de  Tempêcher  de  k  rendre  a  VAffem-  ■ 
blée ,  qui  fe  tenoit  dans  la  Tribune  de  la  Paroiffe  de  Saint  ^^j^q^  **" 
Michel.  i5ia* 

Les  Séditieux.ne  fçurent  pas  plutôt Tordéfillas  a  rAfTem-  La  popula- 
blée,  qu'ils  accoururent  en  grand  nombre,  &  avec  tant  cefi:faifitdc 
de  confufion  qu'on  fut  obligé  de  fermer  les  portes  de  TE- 
glife.  Ils  inveftirent.  la  Paroiffe,  avec  menaces  de  brifer 
les  portes  y  d  Tordéfillas  ne  fortoit  point ,  &  comme  ils  fe 
mirent  en  devoir  de  le  faire ,  Tordéfillas  ouvrit  la  porte  > 
fortit  dans  le  Cimetière,  &c  les  pria  de  s'appaifer,leur  di- 
fant  qu'il  étoit  venu  rendre  compte  a  la  Ville  de  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  les  Etats ,  &c  qu'il  étoit  prêt  à  leur  fairç  a 
eux-mêmes  fon  rapport.  Il  s'éleva  alors  des  cris  confus 
aufquels  on  n'entendoit  rien.  Les  uns  difoieni  :\Qj*on  h 
mené  en  prifon  i  d'autres  :  Qtton  le  tuëi  &c  l'un  d'eux  s'é- 
tant  approché  pour  lui  demander  les  Caïers  des  Etats. ,  Tor- 
défillas les  tira  de  deffus  fa  poitrine ,  &  les  donna  a  cet 
homme  qui  les  mit  en  pièces  fur  le  champ.  Â  cette  a£lioa 
Tordéfillas  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  e^étoit  là  une 
hardieffe  outrée  î  &  les  Mutins  offenfes  de  cette  réprimande  ^ 
fe  précipitèrent  aufi[itôt  fur  lui  9  le  faifirent,  Sc}c  conduifi- 
rent  à  la  prifon  en  pouffant  de  grands  cris.  Arrivés  a  là 
porte  Se  1  aïant  trauvé  fermée  ,  ils  s'écrièrent  tous,  trani^ 
portés  de  fureur  :  Tuëy  tuè\  ^u'on  apporte  une  corde  ^  & 
^*il  ailles  à  la  potence.  Enfiji  un  jeune  Cardeur  de  laine  > 
animé  du  même  efprit ,  donna  une  corde,  &  les  Séditieux 
laïant  jettée  au  col  du  pauvre  Tordéfillas,.  le  renverferent 
par  terre  &  le  traînèrent  au  fupplice. 

Flufieurs  Eccléfiaftiques  &.  perfonnes  de  poids  accovrtii*     Elle  Te  firt 
rent  au  bruit  ^  pour  empêcher  par  leurs  prières  &  leurs  rc-  mourir  mifé-^ 
montrances  un  attentat  fi  exécrable»  mais  ce  fut  inutile-  rabkracnt». 
ment.  Les  Religieux  de  Saint  François  inflrùits  du  fair^  Se 
fçachant  que  les  Séditieux  dévoient  paffer  devant  leur  Cou-- 
vent,  fortirent  le  Saint-Sacrement ,  &  conjurèrent ,  au  notn 
de  Jefus-Chrifl: ,  cette  infôme  canaille  de  relâcher  Tordé- 
fillas ;  mais  les  Mutins  aveuglés  ne  firent  aucun  cas  de  la 
Sacrée  Majeffé  que  les  Ahges  adorent.  Comme  Tordéfillas 
demandoit  a  fe  confcflfer ,  les  Religieux  les  prièrent  du 
moins  de  le  lui  permettre.  Les  Séditieux  y  confentîrenr  ^ 
quoique  contre  le  gré  de  la  plupart  ^  Se  un  Religieux  s'é-- 
tant  approché  ^  le  çonfeffa»  QuQr(][ue  le  Religieux  ne  fût  pas 
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long-tems  avec  lui>  la  populace  s'ennuïa  d'attendre ,  &  s'î* 
maginant  qu'il  vouloit  lui  ôter  la  corde ,  ils  la  tirèrent  &  lé 
traînèrent  par  terre.  Les  Eccléfîailiques  de  Sainte  Eulalie 
fortîrent  aufTî  le  Saint  Sacrement,  pour  réprimer  cette  fu- 
reur ;  mais  ce  fut  avec  aufli  peu  de  fuccès  que  les  Francif- 
cains.  Enfin  Tordéfîllas  mourut  en  chemin ,  &  les  Alutins 
arrivés  au  pied  de  la  potence ,  Taccrocherent  par  les  pieds 
entre  les  deux  Exemts  qu'ils  avoient  pendus  la  \^eille.  De- 
la  ils  coururent  à  la  maifon  du  défunt ,  la  pillèrent  &  y 
mirent  le  feu;  toute  la  Ville  étant  dans  une  trifte  confu- 
fion  y  &  les  Echevins  &c  Gentilshommes  concernés ,  8c 
embarraffés  de  trouver  les  moïens  d'éteindre  cette  fédi^ 
tion  {A). 
Révolte  du  Le  même  jour  que  commença  la  révolte  à  Ségovie,  le 
peuple  à  Za-  peuple  fe  fouleva  aufli  à  Zamora  contre  les  Députés  ,  qui 
"^^"-  avoient  accordé  le  Don  gratuit  dans  les  Etats  de  la  Coro- 

gne^  &  quantité  de  Mutins  s'étant  réunis  ^  commencèrent 
à  les  appeller  Traîtres  k  la  Patrie.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors, 
les  Députés*  fe  réfugièrent  dans  la  maifon  du  Comte  d'Âl- 
be  de  Lifte,  qui  trouva  le  moien  de  les  faire  évader,  &  de 
les  faire  paiTer  au  Monaftere  de  Marta ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Bernard^  Les  Séditieux  apprirent  que  les  Députés  n'étoienc 
plus  dans  la  Ville  y  &  tranfportés  de  fureur,  ils  coururent 
a  leurs  maifons  ôc  fe  mirent  en  devoit  de  les  rafer  ;  mais  la 
ComteflTe  d'Albe  s'étant  entremis  de  les  détourner  de  cette 
entreprife ,  le  refpedl  les  arrêta.  Cependant  pour  fatisfaire 
leur  vengeance  y  ils  firent  les  effigies  des  deux  Députés , 
rempliflant  de  paille  quelques  habits,  &  leur  faifant  des  têtes 
avec  des  chiffons,  leur  mirent  des  cordes  au  col ,  les  traînè- 
rent parles  rues  ,&  les  laiflerent  pendus  k  l'Hôtel-de- Ville. 
TEvcc^uc  de  Don  Antoine  d^Acuna  ,  Evêque  de  cette  Ville ,  qui  ctoît 
cette  Ville  le  j^^ut  &  ambitieux,  commença  k  favorifer  le  parti  de  la 

range _  du  ^    ^ .    .       ,^  J 1    z^_ ''^   .,  a  ii__ 
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arti  des  Ré-  Communauté ,  par  envie ,  de  contrecarrer  le  Comte  d'Albc, 

elles,  dont  le  grand  crédit  a  Zamora  le  mortifioit  fort  ;  mais  le 

Comte  oAlbe  fit  enforte  par  fa  prudence  y  Ôc  la  confidéra^ 


(A)  Pierre  MarttU  Amgiektvs 
&  CoLMfiNARfis  dans  l'Hiftoire  de  Sc- 
govie,  chap.  37.  que  la  Relation  de 
Sandoval  rcdifie  en  mielques  points. 

•  Ce  Monaftere  eft  à  une  petite 
journée  de  Zamora  ,  &  les  Séditieux 
aïanc  appris  '  que    les   Députes  s'y 


m 

croient  retirés  ,envoïercnt  dire  aux 
Religieux  de  leschaffer»  li-non  qu'ils 
mettroient  le  feu  au  Monaftere  i  en- 
forre  que  les  Religieux  forent  forcés 
d*obéir  pour  leur  propre  conleryj^ 
tioiit  Sandoyai* 
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tîoti  que  Ton  avoit  pour  lui,  d'empêcher  que  fous  le  nom 
de  Communauté  on  ne  fe  portât  aux  mêmes  violences  &     **]*/<;.  ^^ 
excès  9  qui  s'étoient  commis  dans  d^autres  endroits  a  la  fa-       15^0» 
veur  d'une  pareille  confédération  (-^).. 

Le  bruit  de  la  révolte  de  ces  Villes  ne  tarda  pas  a  fe  ré-  La  popula- 
pandre,  &  les  Députés  de  Valladolid  craignant  un  pareil  "I^x'^^^'^ 
fort  que  le  malheureux  Tordéfilias,  attendirent  a  entrer  ^oild^ 
avec  le  Cardinal  Adrien  &  le  Connétable  ;  mais  le  peuple 
aïant  commencé  a  s^émouvoir&:  à  s'armer  au  fon  des  Tam- 
bours, ils  s'enfuirent  promptement  de  la  Ville.  La  popula- 
ce déjà  furieufe  courut  a  leurs  maifons,  dans  l'intention  de 
les  détruire  &  d'en  maflacrer  les  propriétaires ,  fans  épar-* 
gner  même  le  Duc  d'Albuquerque,  qui  étoit  logé  dans  la 
xnaifon  d'un  des  Députés,  appelle  François  de  la  Serna.  Le 
Duc  cependant  en  fut  averti  a  tems  par  un  Religieux  Fran* 
cifcain,  qui  entendit  9  en  paflant,  faire  ce  complot  à  quel- 
ques-uns des  principaux  Séditieux  i  mais  cette  canaille  fe 
pacifia»  par  l'entremife  de  plufîeurs  perfonnes  de  poids  ^ 
après  avoir  néanmoins  porté  l'audace  ,  fuivant  un  Ecri- 
vain, jufqu'a  arrêter  le  Cardinal  Adrien  ,  qui  fut  a  l£^  vérité 
bientôt  relâché  (B). 

A  Burgos  un  Coutelier,  nommé  Bernard  de  la  Rija,.  Elleenic.:^ 
ameuta  le  peuple  le  premier  jour  de  Juin,L  la  faveur  de  *"ï*n«*B«5* 
la  haine  que  tout  le  monde  portoit  a  l'Evêque  Mota ,  qui 
étoit,  au  jugement  de  la  populace ,  le  plus  grand  ennemi 
du  bien  commun  ;  &  tous  les  Séditieux  allèrent  comme  des 
furieux  a  la  maifon  de  Garcie  Ruiz  de  la  Mota ,  frère  du 
Prélat,  a  deffein  de  le  tuer.  Ne  l'y  aïant  point  trouvé,  ils 
mirent  le  feu  a  la  maifon  où  périrent  plufîeurs  papiers  Se 
Titres  de  la  Couronne ,  &  quantité  de  meubles  magnifi- 

3ues,dont  les  uns  furent  brûlés  avec  la  maifon,  &c  d'autres 
ans  la  place  oU  ils  allumèrent  un  bûcher  à  cet  effet»  Après 
que  cela  fut  fait  ^  ils  coururent  a  la  maifon  de  Garcie  Ueo-» 
u*oy ,  oui  étoit  Fourrier  du  Roi ,  dans  la  vue  d'ôter  la  vie  si 
cet  Officier  ;  mais  Geofroy  averti  de  la  fédition  tâcha  de 
s'échapper,  &  de  fe  retirer  a  Lara  dont  il  avoit  le  Gouver* 
nement.  Sa  maifon  fut  démolie  ,  &:  un  Charbonnier  aïant 
rapporté  aux  Mutins ,  que  fur  le  chemin  y  il  avoit  entendu 
dire  à  Geofroy  fuïant  à  Lara  ^  qu'il  fçauroit  bien  fe  venger 

(^)  Pi£RRB  Martyr  Anglerius^ Il    (B)  Pierre   Marttr  AncLERiut 
Mjî!:sia  &  Sakpoyal»  I1&  d'autres» 
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■  de  cette  canaille ,  quelques  Cavaliers  fe  détachèrent  a  fa 

^ ^^  ^CL  ** *  pourfuite ,  &  Tatteignirent  a  Vibar ,  qui  eft  k  trois  lieues  de 
15x0.      Burgos.  Geofroy  fe  réfugia  dans  TEglife ,  pour  fe  garantir 
du  danger  ;  mais  les.  gens  qui  étoient  a  fa  pourfuite  ,  y  en- 
trèrent auflî  après  lui ,  avec  la  réfolution  de  l'en  tirer.  Le 
Curé  voïant  que  malgré  fes  prières ,  ceux-ci  s'obflinoicnt  a 
enlever  leur  proie,  leur  préfenta  le  Saint-Sacrement,  &  les 
conjura  ,  au  nom  du  Divin  Sauveur  qui  y  réfide,  de  refpe- 
6ler  l'afyle  facré  ;  mais  les  Mutins  n'eurent  égard  à  rien.  Ou- 
bliant qu'ils  étoient  Chrétiens ,  ils  arrachèrent  de  TEglifc 
k  malheureux  Geofroy,  l'emmenèrent  à  Burgos,  &c  le  mi- 
rent dans  une  obfcure  prifbn ,  oh  il  mourut  des  coups  6c 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  en  chemin.  Sa  mort  n'étant 
point  encore  capable  de  fatisfaireleur  cruauté,  ils  traînèrent 
fon  corps  dans  les  rues ,  &  le  pendirent  à  une  potence  par 
ks  pieds.  Le  Cardinal  Adrien  apprit  cette  fédition  ,  &  in- 
formé du  crédit  que  le  Connétable  avoit  dans  cette  Ville , 
il  l'engagea  d'y  alkr  pour  ramener  a  la  raifon  cette  popu- 
lace mutinée.  Âinfî  le  Connétable  fe  rendit  promptement 
-a  Burgos ,.  &  parvint  par  fa  prudence  à  y  rétablir  le  calme 
pour  quelques  jours,  en  fe  chargeant  cle  l'adminillratioa 
de  la  Juftîce  (A). 
Excès  auf-       La  fédition  de  Burgos  fut  bientôt  fuivîe  de  celle  de  Ma- 
quels  fe  por-  drid  ,  qui  fut  occafionnée  par  l'arrivée  de  Ferdinand  Go- 
Madrid!    ^    ^€Z  ^^  Herréra ,  Prévôt  de  la  Chancellerie  de  Valladolid. 

Dès  que  celui-ci  fut  entré  dans  Madrid ,  on  commença  k 
publier  qu'il  alloit  faire  des  informations  contre  les  To- 
lédains,  &  ce  feul  bruit  fuffit  pour  animer  k  peuple,  qui 
voulut  le  tuer,  &  le  chercha  a  cet  effet  i  mais  Herréra  averti 
a  tems  du  fort  qu'on  lui  deflinoit,  Tévita  parla  fuite.  Au 
défefpoir  de  ne  l'avoir  point  rencontré  y  ils  coururent  a  la 
maifon  du  Licencié  Vargas ,  la  forcèrent ,  &  en  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  fufils,  d'arbalètes,  de  piques  &  de 
hallebardes ,  &  quatre  cens  corfelets ,  qu'ils  mirent  dans  une 
maifon  forte  pour  s'en  fervir  quand  ils  en  auroient  befoin. 
De-lk  ils  allèrent  pofter  des  Sentinelles  &  des  Gardes  aux 
portes.  Se  s'emparer  de  toutes  les  Charges,  nommant  pour 
Grand  Prévôt  le  Licencié  CaiHllo ,  &  pour  Commandant 
Diégue  Négrété.  Quelques  jours  après  ils  fommerent  Fraa« 
çois  de  Vargas  de  leur  remettre  rAlcazar,&  fur  fon  refus  ils 

{A)  Pjerb£  Martyr  Angl£rius^  M^'^cia  &  Sandoval. 
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raflîégerent.  François  de  Vargas  trouva  le  moïen  de  fortir  ■  — 

de  nuit  de  TAkazar,  &  étant  allé  chercher  des  Troupes  ^  ^  J^^^^  * 
pour  le  défendre  ^  il  amena  d'Alcala  de  Hénares  quarante  i\xô. 
hommes  armés  ;  mais  les  Mutins  n'en  furent  pas  plutôt  aver- 
tis, qu'ils  marchèrent  a  fa  rencontre,  &  le  forcèrent  de 
s'en  retourner.  Dona  Agnes  de  Carvajal  fa  femme  défendit 
cependant  TAlcazar  durant  plufieurs  jours  avec  un  courage 
inexprimable  ;  ôc  Diégue  de  Vera  fe  trouvant  par  hazard 
proche  de  la  Ville  avec  fon  Régiment ,  pour  paifer  en  Ita- 
lie, voulut  fecourir  cette  Dame  ;  mais  la  populace  d'Avila 
l'en  empêcha  par  la  menace  qu^elle  lui  fit  faire  de  détruire 
fa  maifon. 

Les  Mutins  de  Madrid  reconnurent  qu'ils^n^étoient  point  Fci:mcté  & 
aflfez  forts  pour  réduire  TAlcazar ,  &  firent  demander  du  ?? ""^A^ncs 
fecours  a  Tolède,  qui  leur  envoïa  fur  le  champ  quatre  dc^carvfjaL 
cens  Fantaflîns  &c  trois  cens  Lances ,  fous  la  conduite  de 
i'Echevin  Gonçale  Gaïtan.  Ils  commencèrent  alors  a  miner 
l'Alcazar  par  quatre  endroits,  &c  pour  que  l' Artillerie  de 
cette  ForterefTe  ne  fit  point  de  mal  aux  Mineurs^  ils  mirent 
fur  les  Manteléts  qui  les  cachtnent ,  les  en&ns  &c  les  parens 
de  ceux  ,  qui  comme  de  fidèles  fujets  du  Roi,  s'étoient  re-- 
tirés  dans  cette  ForterefTe  ;  mais  ce  flratagème  ne  fut  pas 
capable  d'ébranler  le  cœur  mâle  de  la  généreufe  Dofia 
Agnes  de  Carvajal  9  ni  des  perfonnes  qui  la  fecondoient. 
Cette  Dame  continua  durant  plufieurs  jours  de  faire  une 
vive  réfiflance ,  jufqu'à  ce  que  fon  Canonier  aïant  été  tué , 
ôc  les  afliégés  étant  réduits  a  la  dernière  extrémité ,  on  fut 
enfin  forcé  de  rendre  l'Alcazar,  où  les  Séditieux  entrèrent 
avec  de  grands  tranfports  de  joie.  Ceux-ci  y  trouvèrent 
quantité  de  cuirafTes ,  falades ,  braffelets,  corfelets  ,  fufils^ 
arbalètes  ,  lances ,  piques  &  hallebardes  ,  quatre  groOes  ^ 

pièces  de  canon,  trois  petites,  dix  de  Campagne  &  qua- 
tre Fauconneaux ,  trois  cens  gros  boulets  de  fer  de  fonte  &c 
dix-fept  quintaux  de  poudre  ;  ils  confièrent  le  tout  avec 
l'Alcazar  au  Licencié  Caflillo  (A). 

A  Avila  la  populace  fe  foulevx  auflî  dans  le  même  tems,    AvHa  en 
Se  les  Séditieux  commencèrent  k  détruire  la  maifon  d'An-  ^*^^  ^"!j"j 
toine  Ponce,  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  refufé  d'approu-  ^  ^^       " 
ver  la  Communauté.  Ils  voulurent  en  faire  autant  de  celle 
de  Diégue  Fernandez  de  Quinonez ,  parce  qu'il  avoit  con« 

(^A)  Pierre  Martyr  Anglerivs^  M&*xia>Sanooval  &  Arqfksola^ 

Tome  VllL  S  f  f 
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■    '  fentiy  en  qualité  de  Député ,  au  Don  gratuit  dans  les  Etats 

Anne*b  de  (ie  la  Corogne;  mais  ils  en  furent  détournés.  De-là  ils  en- 
i]xo.      treprirent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Fortereffe ,  oîi  ils  trou- 
vèrent une  vigoureufe  réfiflance  delà  part  de  Gonçale  Cha« 
con  ,  Seigneur  de  Cafarrubios ,  qui  en  étoit  Alcayde  ♦. 
Celui-ci  tacha  même  par  le  moïen  de  quelques  Ecclefiafti- 
ques ,  &  avec  la  permiflîon  du  Cardinal  Régent,  d'empê- 
cher qu'il  n'arrivât  dans  cette  Ville ,  le  même  défaftre  que 
dans  lesautres ,  &  on  convint  avec  les  Séditieux,  que  ni  eux, 
ni  ceux  qui  étoient  attachés  au  Roi,  ne  feferoient  récipro- 
quement aucun  mal ,  &  qu'il  feroit  libre  a  un  chacun  de  fuî- 
vre  le  parti  qu'il  voudroit }  enforte  qu'on  évita  par  cet  ac- 
cord les  délordres  qui  fe  commettoient  dans  les  autres 
ViUes  (J). 
le  même      De  Madrid  la  contagion  fe  communiquai  Guadalajara, 
mTnfn'î;^"''  oîi  le  Peuple  fe  fouleva  auffi  &  alla  chercher  Diégue  & 
Gundalajara»  Louis  de  Gu7man,  qui  avoient  ete  députes  aux  Etats,  pour 
&  à  Sigucn-  les  tuer  ;  mais  l'un  &  l'autre  s'enfuirent  fur  de  bons  che- 
^^'  vaux.  Les  Séditieux  coururent  a  leurs  maifons ,  &  les  aianc 

rafees ,  ils  en  labourèrent  le  terrein  &  y  femerent  du  ici  : 
ils  nommèrent  enfuite  Juge  &  Commandant  le  Comte  de 
Saldana,  qui  accepta  ces  Charges,  pour  voir  s'il  ne^urroit 
point  par  ce  moïen  parvenir  à  oifliper  la  frénéfie  de  ces 
Mutins.  Le  Duc  de  l'infantado ,  père  du  Comte  de  Saldaiia, 
écrivit  au  Cardinal ,  que  fon  filsavoit  accepté  la  Charge  de 
Juge  de  Guadalajara ,  k  deffein  d'eilaïer  a  rétablir  la  tran- 
quillité dans  cette  Ville^  &  fa  Lettre  fut  accompagnée  d'un 
Mémoire,  qui  contenoit  tout  ce  que  le  Régent  devoir  accor- 
der  pour  appaifer  les  troubles  des  Communautés.  Le  mal 
pafTa  encore  de  Guadalajara  à  Siguença  oii  les  Sédideux 
dépoferent  les  OfHckrs  de  Juftice  ^  &  fe  déclarèrent  pour  la 
Communauté  (B). 
le  Cardî-     Les  Echevins  &c  Gentilshommes  de  Ségovie  informèrent 
^Miti^'V"    *^  R^g«"«  &  ^«  Confeil  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  cette  ViUe , 
chant  l'auda-  1^^  priant  de  réfléchir  mûrement  fur  cette  affaire.  Ils  leur  re- 
ce  de  ségo.  préfenterent  que  ni  eux,  ni  la  Nobleffe,  n'a  voient  eu  aucune 
^^^  part  k  ce  trouble  ;  qu'on  ne  de  voit  l'attribuer  qu'a  la  popu- 


(A)  Afgensola. 

(B)  Argensola. 
•  Comme  ce  Seigneur  avoit  prévu 

cet  événement,  il  avoit  eu  h  précau- 
tion de  £ûre  enuer  de  nuit  des  vivres. 


des  armes  &  des  Troupes  dans  la 
Fortereffe  d'Avila ,  &  s*étoit  mis  par- 
li  en  état  de  ne  pas  craindre  les  Ri* 
bellest  Sandovau 
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lace  ;  &  que  quoiqu'il  ne  fût  pas  Êtcile  de  punir  tous  ceux  ^ 

qui  en  avoient  été  les  Auteurs  &  les  Complices,  parce  qu^ils'  ^  ^  j/c.  ^  " 
s  étoient  enfuis  pour  la  plupart ,  comme  des  gens  qui  n'a--  xs^o. 
voient  ni  meubles  ni  immeubles ,  il  n'étoit  pas  moins  de  la 
dernière  importance  de  chercher  au  plutôt  les  moïens  d'em- 
pêcher que  la  Ville  ne  fe  jportât  a  de  plus  grands  excès. 
Le  Cardinal  Adrien  en  conféra  avec  le  Préfident  &c  les  Con« 
feillers  de  la  Chancellerie  ;  &  le  Préfident ,  qui  étoit  k  la 
vérité  juflement  irrité  des  crimes  que  Ton  avoit  commis  k 
Ségovie,  fut  d'avis  qu'on  châtiât  fevérement  les  Coupa- 
bles j  afin  d'intimider  par-la  les  autres  Places ,  &c  de  répri* 
mer  l'audace  de  la  populace.  Don  Alfonfe  Tellez  Giron ,  . 
plus  prudent  dans  cette  occafion ,  prétendit  qu'on  devoit 
diflirer  le  châtiment.  Il  allégua  pour  raifons  l'abfence  de 
la  plupart  des  Séditieux  ,  &  la  crainte  qu'on  devoit  avoir 
d'irriter  les  efbrits ,  en  voulant  punir  ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  Ville ,  &  d'obliger  par-la  tous  les  Mutins  k 
prendre  les  armes  pour  défendre  leur  vie ,  ou  la  vendre  du 
moins  bien  cher  ;  ce  qui  occafîonneroit  une  e;uerre  civile 
d'autant  plus  redoutable  ^  que  Tolède ,  Avila  &  Madrid 
étoient  révoltées.  De -la  il  conclut  qu'il  valoit  mieux 
attendre ,  que  le  tems ,  qui  étoit  un  grand  maître ,  four- 
nît l'occafion  de  £dre  aux  Rébelles  le  traitement  qu'ils  mé- 
ritoient. 

Quoique  le  fentiment  de  Don  Alfonfe  Tellez  fût  ap«  11  prend  la 
prouvé  de  la  plupart  des  Confeillers ,  le  Cardinal  préfera  itïïSt^c'*^ 
celui  du  Préfident.  Il  donna  ordre  en  conféquence  au  rrévôt  vie ,  &  le 
Ronquillo  de  pafTer  k  Ségovie  avec  le  plus  de  monde  qu  il  P^çv^t  Ron- 
pourroit ,  &  aux  Capitaines  Don  Louis  de  la  Cuéva&  Ruy  Jommiffion* 
Diaz  de  Roxas  ,  de  l'accompagner  k  la  tête  de  mille  Che- 
vaux. On  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  k  Ségovie, 
oîi  l'on  connoifloit  par  expérience  la  fëverité  de  Ronquillo , 

aue  la  populace  s'émut  de  nouveau ,  &  courut  par  peloton 
ans  la  Ville ,  criant  :  Vive  le  Roi ,  &c  la  Communauté ,  &c 
périfTent  les  mauvais  Miniflres.  A  ces  cris ,  quantité  de  Mu- 
tins fe  rafTemblerent ,  &c  s'étant  encouras;és  les  uns  les  au- 
tres k  fe  bien  défendre  ,  ils  dépoferent  les  OfHciers  de  Ju« 
flice,  nommèrent  des  Juges  ordinaires,  &  s'emparèrent  des 
portes. 

Les  Séditieux  voulurent  avoir  pour  Chef  &  Gouverneur  on  dcnun- 
Don  Ferdinand  de  Bobadilla,  Comte  de  Chinchon  i  mais  ce  ^'  s^*^^  »""" 

Sffij 
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'  ■  Seigneur  n'en  eut  pas  plutôt  avis,  qu'il  s'enferma  avec  fcs 

A N  N  £*E  D  B  pj^rensfic  amis  dans T Alcazar,oii  il  commandoit  pour  le  Roi. 
ïiip!       Dès  qu'ils  le  fçurent,  ils  coururent  l'y  affiéger  ,  &  firent 
tîlcment        tout  autour  de  l^Alcazar ,  des  foffés  &c  des  barricades  , 
pour  les  Se-  g^gj^  q^ç  perfonne  ne  pût  ni  en  fortir  ni  y  entrer.  Ceux 
*  *^"*'         qui  ne  vouloient  point  fe  déclarejr  pour  la  Communauté  » 
voïant  que  leur  vie  &  leurs  biens  étoient  en  danger,  prirent 
le  parti ,  les  uns  de  fuir  Ôc  d'abandonner  leurs  maifons ,  qui 
furent  pillées  à  l'inftant,  &les  autres  d'engager  les  Prieurs 
de  Saint  Jérôme  &  du  Couvent  de  Sainte  Croix ,  &  le  Corn- 
mendeutde  la  Mercy,  d'aller  au  hom.de  la  Ville  kVallado- 
lid  repréfenter  l'état' ôii  étôîent  les  chofes,  &  fupplier  de 
faire  ufage  des  voies  de  ja  prudence  &.  de  la  douceur  ,  afin 
de  prévenir  les  maux ,  qu'une  juftice  févere  pourroit  exci- 
ter. Les  deux  Prieurs  &  le  Commendeur  s'acquittèrent  dç 
la  commiilîon  ;  mais  quoiqu'ils  fufTent  écoutés  favorable- 
ment du  Cardinal ,  le  Confeil  perfiila  dans  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife. 
Procédé  de      Cependant  le  Prévôt  Ronquillo  aïant  ramafTé  quelques 
f^"tr"^'^°      Troupes  ,  s'avança  vers  Ségovie  i  &  comme  il  trouva  cette 

Ville  difpofée  a  fe  défendre,  il  fe  retira  avec  fes  gens  a 
Arévalo.  Il  y  reçut  ordre  du  Régent  de  retourner  a  Valla- 
dolid  i  mais  Ronquillo  crpïant  rendre  un  grand  fervice  au 
Roi ,  pâfTa  à  Sainte  Marie  de  Niéva,  oîi  il  établit  fon  Tri- 
bunal ,  ôc  expédia  un  Décret ,  portant  défenfe  a  toutes  per- 
fonnes ,  fous  peine  de  la  vie,  de  porter  des  vivres  à  Ségovie* 
Cette  Ordonnance  fut  publiée  dans  tous  les  environs  de  la 
Ville  y  &  Ronquillo  étant  allé  le  vingtième  jour  de  Juillet 
a  Zamarramala^  a  une  demie  lieue  de  Ségovie ,  fit  afficher 
un  Edit  par  lequel  U  c^éç laroit  traîtres  ôc  rébçUes  tous  ceux 

Iui  s'oppofoient  a  fou  entrée  dans  cette  Place.  Il  retourna 
e-la  à  Sainte  Marie  de  Niéva,  &c  dans  le  même  tems  les 
Soldats,  qui  battoient  la  Campagne,  rencontrèrent  deux 
jeunes  gens  qu^ils  lui  amenèrent.  Le  Prévôt  leur  demain- 
da  de  quel  lieu  ils  étoient  j  quelle  étoit  leur  profeflion., 
d'oîi  ils  venoient  &  où  ils  allaient*  Comme  ils  répondirent 
qu^ils  étoient  de  Salamanque^  &c  Cardeiirs  de  laine,  & 
qu'étant  venus  a  Ségovie  pour  chercher  de  l'ouvrage,  ils 
s'en  retournoient  chez  eux,  a  caufe  de  la  révolution  qui  était 
furvenue  dans  cette  Ville,  le  Prévôt,  qui  écoit  fin,  les  fit 
féparer ,  &  ieur  demanda  à  chacun  ejpi  particulier  »  les  cir- 
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confiances  de  la  mort  des  deux  Exetnts  &  de  TordéfîUas*  ^^  ■ 

Alors  les  deux  jeunes  gens  varièrent  dans  leurs  dépoiitions,  ^^'^^  c.^* 
&  lui  donnèrent  lieu  de  les  foupçonner  d'avoir  trempé  dans  1*5  ?  oi 
ces  crimes.  Pour  mieux  s'en  anurer^  le  Prévôt  ordonna  de 
les  appliquer  a  la  queftion  ,  &  à  la  vue  des  tourmens,  l'un 
des  jeunes  gens  confefla  avoir  apporté  la  corde  avec  la- 
Quelle  on  avoir  traîné  &  pendu  TEchevin  Tordéfîllas ,  & 
1  autre  avoir  arrache  les  cheveux  &  la  barbe  k  cet  Officier. 
Dès  qu'ils  eurent  fait  cet  aveu,  le  Prévôt  les  condamna  a  être 
traînés ,  pendus  &  écartelés ,  la  Providence  Divine  permet- 
tant que  ces  malheureux  portaffent  la  peine  du  crime  ,  quoi- 
que vraifemblablement  ils  ne  fufTentpas  les  plus  coupables* 

A  la  vue  de  tout  ce  que  le  Prévôt  Ronquilio  avoit  fait,  les    11  défait  un 
Séditieux  de  Ségovie  firent  publier  une  franchife  pour  tout  ^^^^P^  de 
Marchand  qui  apporteroit  aes  vivres  k  la  Ville ,  &  enrol-  ^^^  ^'^"" 
lerent  plus  de  douze  mille  hommes.  Le  vîngt-quatriémc 
jour  de  Juillet ,  il  en  fortit  environ  quatre  mille  de  la  Ville, 
commandés  par  un  Tondeur  de  drap  y  appelle  Antoine  Ca« 
fado ,  pour  déloger  Ronquilio  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt arrivés ,  que  la  Cavalerie  du  Prévôt  les  mit  en  fuite,  au 
moïen  feulement  de  quelques  efcarmouches,  &  quelques- 
uns  d'eux  aïant  été  pris  ,  furent  pendus  fur  le  champ.  Qua- 
tre jours  après  Ronquilio  reçut  un  renfort  d'une  Compagnie 
très-nombreufe  d'Arquebufiers }  &  dès  que  les  Mutins  de 
Ségovie  en  furent  inftruits ,  ils -firent  demander  du  fecours 
aux  Communautés  des  autres  Villes. 

Toutes  celles-ci  envoyèrent  leurs  Députés  ^  Avila  ,  oh,   .  te»  Vîllc» 


elles  étoient  convenues  précédemment  de  tenir  une  AfTem-  ^iSfnt  des 
blée  9  &c  les  Députés  y  jurèrent ,  dans  le  Chapitre  de  la  Ca-  Députés  à 
thédrale ,  fur  la  Cçoix  &  les  Evangiles  ,  qu'on  avoit  mis  ù'^y^^  ^^^ 
fur  une  table,  qu'ils  n'avoient  d'^autre  vue  que  de  défen-  drid&séj^o- 
dre  le  Roïaume  &  d'y  fiiire  rétablir  le  bon  ordre  *.  Cepen-  vie  mcucnt 


*  Les  Villes  qui  y  concoururent,  fu-  f 
rcnt  Tolède ,  Madrid ,  Giiadalajara , 
Soria>  Murric,  Cuença  >  Ségovie, 
Avila ,  Salamanoue>  Toro  ,  Zaniora> 
Lcon,Valladolid,Burgos,&:  Ciudad» 
Rodrigo.  L'Aflcmbléc  commença  à 
fe  tenir  le  %9.  de  Juillet,  &  il  ne  s'y 
trouva  alors  que  les  Députés  de  Tolè- 
de >  Toro ,  Zamora ,  Léon  ,  Avila  & 
Salamanque  >  les  autres  n'y  aiant  été 
envoies  «que  dans  la  fuite*  Les  Prcii- 
dens  étoient  Don  Pedre  Lafo  ^  Dépu- 


té de  Tolède,  &  le  Doïen  d*  Avila  y 
natif  de  Ségovie*  Il  y  avoit  au  milieu 
del'Aflemblée  un  petit  banc  ,  fur  le- 
quel étoit  affis  un  Tondeur  de  laine  , 
appelle  Pénillos  x  qui  tenoit  une  ba- 
guette à  fa  main  ,  3c  personne  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'on 
fiit,  n'ofoit  parler  ,  avant  que  Pénil* 
los  ne  l'eût  montré  avec  fa  oaguette* 
Tel  étoit  l'aveuglement  des  Séditieux» 
Sanooval. 


une  Armée 
^n  Campa- 
jrne. 


Vn  Parti  des 


yio         HISTOIRE    GENERALE 

^'  '■  dant  Tolède  fit  partir  fes  Troupes  fous  la  conduite  de  Jean 

A  H  s  E*E^  o  B  de  Padilla ,  &  Madrid  les  fiennes  fous  les  ordres  de  Jean 
xjxo!  Zapata  ;  &c  celles  de  Ségovie  s'étant  auflî  mifes  en  campa-^ 
gne  j  commandées  par  Jean  Bravo  ^  elles  fe  raflemblerent 
toutes  k  Efpinar,  où  elles  formèrent  un  Corps  d'Armée  de 
deux  mille  Fantafltns  8c  de  deux  cens  Chevaux ,  qui  ré- 
fblurent  d'aller  chafler  Ronquillo  de  Sainte  Marie  de  Niéva* 
Dans  le  même  tems  le  Régent  Adrien  &  le  Confeil  ordon- 
nèrent a  Don  Antoine  de  Fonféca,  d'aller  prendre  rAnille- 
rie  qui  étoit  à  Médina-d'el-Campo  ;  mais  les  Séditieux  de 
Ségovie  qui  en  eurent  avis ,  écrivirent  à  Tlnflant  a  ceux  de 
Médina  9  de  ne  la  point  laifler  emporter,  parce  qu'on  ne 
vouloit  ravoir  que  pour  détruire  leur  Ville. 

Le  dix-feptiéme  jour  d'Août  arrivèrent  k  Ségovie  quatre 

Eébclles  eft  ^^^^  Arquebufiers  ^  autant  de  Hallebardiers  &  trois  cens 
Konquiîlo.  Chevaux  bien  armés  «  qui  furent  envoies  par  la  Commu- 
nauté de  Tolède.  Ce  renfort  ranima  tellement  les  Mutins  , 
qu'ils  prirent  la  réfolution  de  déloger  Ronquillo.  Etant 
lortis  de  la  Ville  en  conféquence  le  jour  fui  vaut ,  au  nom- 
bre  de  trois  mille  cinq  cens  hommes,  commandés  par  TE- 
chevin  Péralta ,  ils  rencontrèrent  les  Troupes  du  Prévôt 
Ronquillo ,  qui  firent  retraite  en  bon  ordre.  Les  Confédérés 
crurent  qu'ils  fuïoient ,  &c  chargèrent  en  défordre  fon  ar- 
riere-garde ,  en  pouffant  de  grands  cris  ;  mais  le  Frév6t  fie 
alors  volte-face ,  &  laâion  devint  générale.  Au  premier 
choc  le  Général  Péralta  fut  pris,  &  dans  le  tems  que  le  com- 
bat étoit  déjà  entièrement  engagé ,  Padilla,  Zapata ,  &  Bra- 
vo fur  vinrent  avec  leurs  Troupes  i  ce  qui  détermina  Ron- 
auillo  a  fe  retirer  avec  les  fiennes  k  Sainte  Marie  de  Niéva, 
aoii  il  paffa  k  Coca  avec  tout  ce  qu^il  put  emporter. 
H  r^""'^^  ^^^  Rébelles ,  cependant  délivrèrent  leur  Général  Pé- 
Staire?      "^^^  >  &  ^'^^^}  ^^^i  RonquiUo ,  ils  entrèrent  dans  Sainte 

Marie  de  Nié  va,  lorfque  le  Prévôt  achevoit  d'en  fortir 
avec  fes  gens ,  &c  mirent  auflitôt  le  feu  k  Téchafaud  que 
Ronquillo  avoit  fait  dreffer  *.  Padilla ,  Zapata  &  Bravo  a^ 
rivèrent  peu  après  leurs  Troupes  ,  &  pourfuivirent  Ron- 
quillo qui  marchoit  lentement  a  caufe  du  Bagage  ,  &  qui 
eut  dans  cette  occafion  deux  Cavaliers  tués  »  &c  quelques 


*  En  dérifion  de  cet  échafaud ,  les 
Ségo  viens  avoienc  planté  dans  la  prin- 
cipale place  de  leur  Ville  ,  une  po- 


Itence  qu*ils  nétoioienc  &  layoier 
tous  les  jours  >  difant  que  c'èioit  pot 
y  pendre  Ronquillo,  Sakooval. 
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hommes  faits  prifotiniers  f  entre  autres  un  Tréforîer  des        ■    "■   " 
guerres  avec  fa  caiflbi  dans  la<|aelle  il  y  avoit  deux  milfions  A  n  m  b^b  d  1 
en  argent.  Ils  retournèrent  eniuite  k  Sainte  Marie  de  Niéva,.      1520* 
&  Péralta  remena  Tes  Troupes  à  Ségovie. 

Le  Cardinal  Régent  informe  que  les  Troupes  de  Tolède    Antoine  cfr 
&  de  Madrid  s'étoient  réunies  «ordonna  à  Antoine  de Fonr  i^on'î^ca  a  le 
féca ,  Seigneur  de  Coca,  que  l'Empereur  avoit  nommé  Gé-  men^dcs^' 
néral ,  de  raffembler  toute  la  Cavalerie  &c  l'InfanteHe  qu'il  Troupes  de 
pourroît ,  &  d'aller  avec  ces  Troupes  &  d'autres,  joindre  i'^^ipereuïr 
celles  de  Ronquillo  i  Si  k  celui*  ci  de  ne  combattre  en  au* 
cune  manière  les  Capitaines  Padilla ,  Zarpata  &  Bravo ,  6c 
de  faciliter  autant  qu'il  pourroit  fa  jonction  avec  Antoine 
de  Fonféca  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Ronquillo  mena  fes  gens  à^ 
Arévalo^  Il  dépêcha  aufit  un  ordre  a  ceux  de  rAffemblée 
d'Avila  defe  feparer,  &de  fe  retirer  chez  eux;  mais  ceux-cr 
prenant  prétexte  de  s'être  rendus  dans  ce  lieu  pour  le  fer^ 
vice  du  Roi  &c  du  Roïaume,  répondirent  qu'ils  ne  pou**^ 
voient  lui  obéir  ;  &c  quoiqu'il  leur  envoïat  encore  le  Com-^ 
mendeur  Hineflrofa ,  ce  fut  auflf^  inutilement.  Les  Députés 
des  Communautés  ne  voulurent  ni  entendre  le  Commen>- 
deur ,  ni  lui  permettre  d'entrer  dans  la  Ville. 

Le  Régent  envoïa  ordre  ^  Medina-d'el-Campo  de  don-r  Nouvelfir 
ner  l'Artillerie  a  Antoine  de  Fonféca  ;  mais  le  peuple  de  ^n"2>diA 
Valladolid  en  aïant  eu  vent ,  commença  a  s'isimeuter  de  nou^ 
veau.  Le  Comte  de  Benaventé,  &  l'Êvêque  d'Ofîna  firere 
de  l'Amirante ,  tachèrent  envain  de  rétablir  le  calme  dans- 
cette  ViUe  :  les  Séditieux  furieux  de  ce  qu  Antoine  de  Foiw 
feca  levoir  des  Troupes  contre  Ségovîe ,.  coururent  en  tu- 
multe demander  au  Cardinal  Régent,  d'ordonner  qu'on  ne  û^ 
rat  de  Valladolid  ni  Troupes,  ni  armes,  &  que  Ronquillo  / 
ramenât  fes  gens.  Comme  les  aiiàires  étoient  dans  une  pofi- 
tion  critique,  le  Cardinal  prit  le  parti  de  faire  publier  une* 
défênfe  de  fortir  ni  Troupes^^nî  armes  de  Valladolid  ;  & 
pour  ce  qui  étoit  du  rappel  des  Troupes^  il  fe  contenta  de  ré-^ 
pondre  dans  des  termes  généraux. 

Cependant  Antoine  de  Fonieca ,  qui  étoit  forri  déguifé  FoniKcary 
de  Valladolid  avec  l'In^nterie  &  la  Cavalerie  qu'il  avoit  9"*"?  <*« 
pu  ramaffer ,  paflTa  a  Arévalo  ,  &  fut  de-lafe  préfenter,  lé  iu£'d%^^ 
vingt-unième  jour  d'Août,de vant  Médina-d'el-Campo,donf  Campo ,  qui 
les  Habitans  avertis  de  fon  approche  avoient  pris  les  armes^  ^^  ^^  rcfufer 
dans  la  réfolution  de  lui  rdfufer  TArtilIerie^  Fonféca  l'enr 


t 


512  HISTOIRE    GENERALE 

voïa  demander  au  Corrégidor  Guttîerre  Quijada,  qui  s'ef- 
força de  perfuader  au  peuple  de  la  lui  donner ,  puifaue  ce 
Général  avoit  des  ordres  a  cet  effet  ;  mais  les  Mutins  s  obfli- 
nerent  a  n'en  vouloir  rien  faire ,  &  mirent  même  quelques 
pièces  d'Artillerie  a  Tentrée  des  rues  pour  réfîiler  a  Fonieca, 
en  cas  qu'il  entreprît  de  l'avoir  de  force. 
11  vent  for-      Il  parut  a  Fonféca  qu'il  feroit  honteux  pour  lui  de  ne  pas 
ccr  cette  PL-  emporter  l'Artillerie,  &c  dans  cette  perfualîon  il  ordonna  a 
peut.    "^  ^  ^^s  Troupes  d'entrer  dans  la  Ville  î  mais  dès  qu'elles  y  mi- 
rent le  pied ,  elles  eurent  a  effuïer  le  feu  de  l'Artillerie  dont 
les  Séditieux  avoient  garni  les  rues.  On  lui  tua  d'abord 
quelques  Soldats ,  &  on  engagea  a  cette  occafîon  un  rude 
êc  fanglant  combat  de.  part  &  d'autre.  Fonfeca  irrité  de  la 
réfîilance  des  Habitans  ,  ordonna  à  plufieurs  Soldats  de 
mettre  le  feu  a  quelques  maifons,  afin  d'obliger  les  Mutins 
de  fe  retirer  pour  éteindre  l'incendie  ;  mais  les  derniers,  fans 
s'inquiéter  de  la  perte  qu'ils  faifoient  par  les  flammes,  per- 
fifterent  conftamment  a  défendre  l'Artillerie ,  jufqu'a  ce 
lue  Fonféca  vivement  repoufTé ,  &  touché  des  triftes  effets 
le  la  violence  du  feu ,  prit  enfin  le  parti  de  fe  retirer  avec 
fes  Troupes  a  Arévalo. 
Cette  Ville      Le  ravage  que  fit  l'incendie,  fut  épouvantable.  La  meîl* 
éprouve  un    Iq^^yq  partie  de  la  Ville  fut  réduite  en  cendres:  quelques  fem- 

iiornblc    m-  or  /  •  j-i        ^    •      1         ■ 

cendie.         mes  &  enfans  périrent  avec  tout  ce  qu  il  y  avoit  dans  les 

maifons ,  &  le  feu  aïant  gagné  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois, le  confuma  entièrement ,  &  avec  tant  de  promptitude^ 
que  les  Religieux  n'eurent  le  tems  que  d'emporter  le  Saint 
Sacrement,  &  de  lé  mettre  dans  le  creux  d'un  arbre  du  Jar* 
din.  Plufieurs  Magazins  d'étoffes  &  de  Marchandifes  fui- 
rent dévorés  par  les  flammes,  en  forte  qu'on  fit  une  perte 
très-confidérable ,  les  femmes  &  les  enfans  pouffant  des  cris 
affreux  dans  les  rues ,  6c  ne  fçachant  oU  fe  retirer. 
Elle  fe  dé-      Lc  feu  n'étoît  pas  encore  éteint ,  que  les  Habitans  fe  lîc- 

communlu-  ^^"^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Communauté ,  &  établirent  la  même 
té ,  &  la  f  o-  forme  de  Gouvernement  qu'il  y  avoit  dans  les  autres  Villes. 
pulacc  s'y  Us  écrivirent  fur  le  champ  à  Padilla ,  Zapata  &  aux  autres 
§crn!er*s"*ex-  Capitaines ,  de  les  fecourir  1  &  ils  firent  la  même  démarche 
ces.  auprès  des  Députés  qui  étoient  a  A  vila.  Peu  de  jours  après;^ 

les  Echevins  qui  étoient  reftés  a  Médina ,  s'affemblerent 
dans  la  Maifon-de- Ville  pour  délibérer  fur  ce  qu'ily  avoît 
a  faire.  Un  Tondeur  de  drap  ,  appelle  Bobadula,  l'aianc 

fçu. 
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fçu ,  ramafla  quelques-uns  des  Mutins ,  alla  avec  eux  à  la  ^ 

Maifon-de- Ville,  y  entra  fans  que  perfonne  olat  s'oppofer  ^^^^q^  *** 
à  fon  pafTage  ,  &  poignarda  Gilles  Niéto^  &  un  autre       151.0. 
Echevin  nommé  Loup  de  Véra.  ^rtis  de-là  9  lui  &  ceux 
qui  le  fuivoient  ^  ils  tuèrent  un  Librahre  &  d'autres  qu'ils 
foupçonnerent  d'avoir  contribué  en  partie  a  ce  que  Fon- 
féca  fût  venu  demander  l'Artillerie.  Ils  détruifîrent  enfuite 
les  maifons  de  Don  Roderic  Méxia,  &  commirent  d'autres 
violences  &  cruautés  afireufes ,  le  Tondeur  reliant  comme  . 
l'arbitre  de  la  Ville. 

Le  même  jour  qu'arriva  Tincendie  k  Médina ,  on  en  fut     Valladolid 
informé  fur  le  foir  k  Valladolid ,  &  le  peuple  en  devint  fi  fait  éclater 
furieux ,  qu'aïant  auffi-tôt  fonné  la  cloche  de  Saint  Michel ,  l^en^îcur" 
ians  s'inquiéter  ni  du  Cardinal  ^  ni  du  Confeil ,  il  fe  raflem-  linccndie  4e 
bla  fix  mille  hommes  armés  dans  la  place.  Le  Comte  de  Be*  Médina, 
naventé  &  l'Evêque  d'Ofma  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
calmer  les  eiprits  &  éteindre  la  fédition ,  mais  ce  fut  inuti- 
lement. Les  Mutins  n'écoutant  que  leur  fureur,  coururent  k 
la  maifon  de  Pierre  Portillo^  Député  de  laVille  &  Marchand 
très-riche^  pour  poignarder  cet  homme,  qui  eut  cependant  le 
bonheur  de  s'échapper.  Ne  l'aïant  point  rencontré  chez  lui,    ' 
ils  brûlèrent  fa  maifon  &  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  ;  mais 
comme  elle  tenoit  a  d'autres  de  ceux  des  Séditieux ,  ils  étei- 
gnirent le  feu ,  de  crainte  qu'il  n'endommageât  celles-ci. 

De-la  ils  allèrent  chercher  François  de  Serna ,  qui  avoit  Licence  ex* 
été  un  Député  aux  Etats  de  la  Corogne ,  &  avoit  confenti  ^^'"^  ^^  '^ 
au  Don  gratuit ,  &  ne  1  aiant  pomt  trouve ,  us  commence-  ccac  ville. 
rent  a  démolir  fa  maifon.  Au  même  infiant  les  Religieux  de 
Saint  François  accoururent  avec  le  Saint  Sacrement ,  &  les 
conjurèrent  avec  tant  d'inftances,au  Nom  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  de  ne  point  ruiner  cette  Maifon ,  qu'ils  les 
engagèrent  a  fe  retirer.  Les  Mutins  cependant  toujours  ani- 
mes de  la  même  fureur  y  coururent  le  dédommager  de  ce 
lacrifice^fur  la  maifon  de  Gabriel  de  Santi-Eflevan  ^  fur  une 
autre  voifîne  &  fur  celle  d'Antoine  deFonféca  qu'ils  rédui- 
fîrent  en  cendres.  Toute  la  nuit  fut  emploïée  a  faire  cesidé- 
âts  9  &  le  jour  fuivant  les  Séditieux  s  étant  afTemblés  dans 
e  Couvent  de  la  Sainte  Trinité ,  procédèrent  à  l'éledHon 
de  nouveaux  Députés  &  Agens,  mandèrent  les  principaux 
Gentilshommes  qu'il  y  àvoit  dans  la  Ville ,  &  les  forcèrent 
Tome  VllL  T 1 1 
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■  d'approuver  la  Communauté^  par  la  crainte  de  la  mort  :  cou» 

^**  j^c  ***  fidération ,  qui  détermina  pareillement  l'Infant  de  Grenade- 
i/io/      a  accepter  la  place  de  Capitaine  Général  de  leurs  Troupes» 
Ils  nommèrent  auiïi  cing  Capitaines,  &  ordonnèrent  de ra- 
mafTer  de  Targent  pour  foudoïer  deux  mille  hommes»  Enfin 
i!s  élurent  des  Députés  pour  envoïeral  Aflembléed'Avila^ 
&  firent  dire  aux  Habitans  de  Médina  qu'ils  les  fecoure- 
roient  &  feconderoient  de  toutes  leurs  forces.  A  la  vue  d'u- 
ne (i  grande  fureur  ^  le  Régent  &  le  Confeil  ne  fça voient 
que  faire.  Le  Régent  tacha  de  fe  difculper,  en  défaprouvant 
tout  ce  que  Fonféca  avoit  fait  y  &  proteilant  que  bien  loin 
que  c'eût  été  par  fon  ordre  >  il  en  étoit  très-faché.  Pour  le 
mieux  prouver ,  il  rappella  même  Fonféca ,  &  ordonna  que 
tous  les  Soldats  retournaflent  chez  eux  ;  mais  malgré  cette 
condefcendance ,  la  Communauté  fortifia  la  Ville,  mit  par 
tout  des  Sentinelles,  chargea  quinze  cens  hommes  bien  ar* 
mes  de  faire  la  ronde  nuit  &  jour,  &  chafla  pour  plus  gran« 
de  fureté^  lEvêquc  d'Ofma  ,  frère  de  l'A  mirante.  A  l'é- 
gard de  Fonféca  ,  il  ne  voulut  point  comparoftre ,  &  étant 
pafle  en  Portugal ,  il  fe  rendit  de-la  en  Flandres. 
1>tufieurs        ^^^  ^^  nouvelle  de  ce  qui  s^étoit  pafTé  a  Médina  »  &  en 
Villes  d'An-  conféquence  des  Lettres  circulaires  que  l'Aflemblée  d'A- 
daloufic  fc    yjij^  écrivit ,  Cacerès  &  Badajoz ,  dans  l'EIlrémadure  ,  fe 
aufli*pour  la  déclarèrent oour  la  Communauté,  &  les  Séditieux s'empa* 
Communau-  rerent  de  la  Fortereffe  de  Badajoz,  chafTant  &  maltraitant 
^^  celui  qui  la  tenoit  pour  le  Duc  de  Féria.  La  Ville  de  Cuença 

remit  Tadminiflration  de  la  Juflice  entre  les  mains  d'un 
Eperonnier  &c  d'un  autre  homme  du  commun  appelle  Ca- 
lanorra.  Jaën  fe  rangea  auflî  du  parti  de  la  Communauté^ 
&  Don  Roderic  Méxia  aïant  tâché  inutilement  d'y  appai- 
fer  la  populace  mutinée ,  fe  chargea  du  foin  de  rendre  la 
Juflice  ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  commit  les  mêmes  excès 
que  dans  les  autres  Villes  confédérées.  Pareille  chofe  arriva 
a  Ubéda  &;  Baéza ,  &  dans  cette  occafion  fe  renouvellereni 
les  anciennes  querelles  entre  les  Bénavides  &  les  Carvajals^ 
De-sla  vint  qu  un  jour  Don  Louis  de  la  Cuéva  y  Bénavides 
allant  d'Ubeda  a  Baéza ,  le  Seigneur  de  Jodar  ^  chef  des 
Carvajals ,  Fattendit  fur  le  chemin  ,  &  le  tua  ^  coups  de 
Lance.  A  cette  nouvelle ,  Don  Alfonfe  fils  du  mort  ra--^ 
maifa  cent  Chevaux  ,  &  étant  allé  k  Jodar ,  il  fit  maia- 
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baffe  fur  tous  les  Habitans ,  fans  diilinélion  d*âge ,  ni  de  ■ 

fexe ,  &  mit  le  feu  a  toutes  les  maifons  * .  ^  7  "J^  ^  * 

Léon  ,  qui  jufqu  alors  étoit  reflé  tranquille^  déploïa auflî       ls^o. 
l'étendard  de  la  révolte  en  faveur  de  la  Communauté ,  à  la    Léon&  Sa- 
fbllicitation  de  Ramire  Nunez  de  Guzman ,  qui  étoit  mé-  lan^anque  en 
content  6c  vouloit  fe  venger  par-la  d'avoir  été  congédié  du  ^^    ^  "*  " 
fervice  deTInfant  Don  Ferdinand  **.  Le  Comte  de  Lune 
voulut  s'y  oppofer  avec  les  Troupes  de  fa  Maifon ,  &  de 
quelques-uns  de  fes  Alliés ,  &  il  y  eut  plufieurs  perfonnes 
tuées  &  bleffées  de  part  Se  d'autre ,  jufqueslà  que  le  Comte 
de  Lune  fut  obligé  de  monter  fur  un  cheval  léger ,  pour 
éviter  la  mort  par  la  fuite.  Faïence  en  fit  de  même  que  Léon 
&  le  Corrégidor  j  inflruit  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  au- 
tres Villes  confédérées  >  fortit  de  la  Place  fur  le  champ  ; 
en  forte  que  les  Séditieux  mirent  pour  Officiers  de  Juilice 
des  gens  de  la  Communauté ,  &  élurent  des  Eche vins.  Non 
contens  de  chaffer  de  la  Ville  les  Grands  Vicaires  de  l'Ë- 
vêque  >  &  de  ne  point  fouffirir  le  Tribunal  de  l'Officialité^ 
ils  allèrent  au  fon  de  la  cloche  a  Villamuriel ,  brûler  &  ra- 
fer  la  maifen  Se  Fortereffe  de  l'Evêque  y  &  faccager  en* 
fuite  îts  Parcs. 

A  Âlcala  de  Hénares,  les  Mutins  chafferent  le  grand  Vi-    Affrcufc 
caîre  de  l'Archevêque  de  Tolède  &  tous  fes  Miniflfes.  En  ^jf  "S^jJ; 
Galice  ils  traitèrent  de  même  le  Comte  de  Salinas  leur  Gou-  ^    ^ 
verneur,  &  plufieurs  Places  fe  révoltèrent  contre  leurs  Sei- 
gneurs ,  comme  la  Ville  de  Haro  contre  le  Connétable , 


♦Sandoval  dit  qu'il  pérît  à  Jodar 
dans  cette  occafion  >  environ  deux 
mille  perfonnes  »  tant  hommes  que 
femiiies  &  enfaos  ,  &  que  de  fon  tems 
on  y  voïoit  encore  des  maifons  ï  de- 
mi-rtiinées  &  brûlées  >  que  les  Habi* 
tans  avoient  laifTées  en  cet  état  corn* 
me  lin  témoi{;nage  de  leur  fidélité. 
Don  Louis  de  la  Gué  va  >  coufin  du 
Duc  d'Albuquerque>  étoit  dans  une 
laitière ,  ï  caufè  de  fon  grand  âge  y 
lorsqu'il  fut  tué  par  le  Seigneur  de 
Jodar. 

**  Pourquoi  Ferrekas  dit-il  que 
Ramire  Nunez  de  Guzman  étoit  pi- 

2UC  de  ce  qu'on  l'avoit  ôté  d'auprès 
e  rinfant  Don  Ferdinand^  On  ne 
▼oit  point. en  quel  tems  y  ni  en  quelle 
59ccaBon  ce  Seigneur  a  pu  éprouver 


cette  difgrace.  En  1^17.  où  elle  pour- 
roit  être  placée  %  Ferreras  ne  parle 

Suéde  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman» 
frand  Commendeur  de  Calatrava» 
&  frère  de  Ramire  Nunez  9  &  de  l'E- 
vêque d'Aftoiea.  Sandoval  ajoute 
à  la  vérité  pluueurs  autres  Domefti- 
ques  de  l'Infant  >  mais  comme  il  fait 
mention  des  fils  de  Ramire  Nunez 
(ans  rien  dire  du  père  >  il  fuit  que  ce- 
lui-ci n'étoit  point  dans  le  cas  de  ce 
traitement  y  ou  ne  l'eut  pas  3  patce 
qu'il  eft  probable  que  Sandoval  l'au- 
roit  nommé  de.memequefesen&ns. 
II  faut  donc  croire  avec  le  dernier  Au* 
teur  >  que  Ramire  Nunez  porta  la 
Ville  de  Léon  à  la  révolte»  pour  ven- 
ger Tafiront  fait  à  fa  famille  »  &  noa 
pasiluicaperfonne. 
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— — ^—  celle  de  Najéra  contre  fon  Duc ,  celle  de  Duénas  contre  le 
An  N e'b  db  Comte  de  Buen-Dia^  ainfi  des  autres.  Enfin  il  n'ell paspoflfi- 
l'  ^\      ble  d'expofer  en  abrégé  les  méchancetés  énormes  qui  nirent 
alors  commifes  par  les  Communautés.  Il  fuffit  de  dire  que 
quiconque  ne  fe  déclaroit  pas  pour  elles,  fe  rendoit  coupa* 
ble  y  6c  que  fur  le  champ  les  Séditieux  le  tuoient  ou  le 
cbaflbient^  s'emparant  de  Tes  biens,  ou  les  détruifant  par 
le  feu.  Cette  fureur  pénétra  même  jufques  dans  les  familles^ 
puîfqu'entre  le  mari  &  la  femme  ,  les  enfans  &  les  frères  , 
les  uns  fuivoient  le  pani  du  Roi ,  &c  ks  autres  ^  celui  de  la 
Communauté. 
Padilla  &     J'ai  rapporté  de  fuite  les  troubles  des  Villes  confédérées, 
d'autres  Gé-  quoiqu'ils  ne  foient  point  arrivés  dans  le  même  tems,  pour 
Coihmunau-  rendre  plus  libre  le  récit  de  tout  le  refle.  Jean  de  Padilla  ^ 
tés  veulent    Zapata  &c  Bravo  allèrent  a  Médina^-d  el-Campo  avec  leurs 
pouv^r  il"'  Troupes ,  &  les  Habitans  de  cette  Ville  fortirent  audevant 
perfonne  de  d'eux  avec  un  Etendard  noir.  Ils  y  prirent  leurs  logemens  , 

la  Reine  Do-  ^  y  relièrent  cinq  jours,  pendant  lefquels  ils  délibérèrent 

tta  Jeanne,     r    ^i  -j-  j  t7/v 

fur  les  moiens  de  tirer  vengeance  de  ce  que  r  onieca  avoir 

fait.  Comme  ils  reçurent  de  fréquens  avis^  d^un  prompt  fe« 
cours  de  la  part  des  Villes  confédérées,&  qu'ils  fçurent  que 
.  les  Troupes  de  Fonféca  &  de  Ronquillo  s'étoient  retirées  ^ 
ils  projetterent  de  s'emparer  de  la  perfonne  de  la  Reine 
Dona  Jeanne,  qui  étoit  k  Tordéfîllas  fous  la  garde  du  Mar- 
quis de  Dénia  y  pour  ne  plus  rien  faire  qu'en  fon  nom  ^  & 
autorifer  par-là  toutes  leurs  adulons»  Us  lièrent  même  a 
cet  effet  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Echevins  & 
Habitans  de  Tordéfîllas >  afin  d'avoir  entrée  dans  la  Ville» 
fans  qu'il  fût  nécefTaire  d'emploïer  la  force. 
Ils  vont  i      Âfïurés  de  ceux-ci ,  les  trois  Capitaines  fortirent  de  Mé- 
&"  Padilh    ^^"^  *^^^  ^^^^^  Troupes  &  de  l'Artillerie  le  vingt-neuvième 
obteint  au-  jour  d'Août  »  &c  entrerem  fans  difficulté  dans  Tordé/tUas  "^  y 
aicncc  de  la  fous  prétexte  de  vouloir  baifer  la  main  à  la  Reine  &  lui 

rendre  compte  de  ce  qui  fe  pafToit  en  Caftille ,  afin  que  Toii 
y  remédiât.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos ,  Jean  de  Pa- 
dilla alla  baifer  la  main  à  la  Reine  qui  lui  donna  audience  » 
&  k  regard  de  qui  il  obferva  k  cérémonie  qu'il  de  voit.  Il 
lui  dit  y  comme  fon  Sujet ,  fon  nom,  &  cequ'étoitfonpere» 


Reinet 


*  Il  y  arriva  le  Lundi,  deuxième  jour 
de  Septembre ,  &  fut  reçu  de  la  Ville 
avec  de  grands  égards^  par  ordre  de  la 


Reine  Dona  Jeanne  t  ^  <j[ui  il  avott 
fait  fçavoir  fa  venue^de  même  qu*à  U 
Ville.  Sandovai» 
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&  ajouta  enfuite  qu'il  étoît  venu  pour  l'informer,  que  quoi-  ^ 

qu'après  la  mort  des  Rois  Catholiques  fes  pcre  &C  mère,  ^^"j^c.*^* 
le  Prince  Don  Carlos  fon  fils  eût  fuccédé  a  la  Couronne ,  1510/ 
ce  jeune  Monarque  s^étoit  trop  promptement  abfenté  d'Ef- 
pagne  ,  &c  qu'il  étoit  furvenu  depuis  tant  de  révokes  &  de 
troubles  ,  a  caufe  des  injuftices  que  tout  le  monde  avoir 
éprouvées ,  qu'il  y  avoir  à  craindre  une  guerre  civile  gé- 
nérale, qui  embrafcroit  tous  les  Roïaumes,  &  cauferoir 
leur  perte  ;  il  finit  par  lui  dire, que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  en- 
gagé de  lui  amener  à  fon  fervice  les  Troupes  de  Tolède,  de 
&égovie  &  de  Madrid  y  afin  qu  elle  remédiât  k  tout, 

La  Reine  étonnée  de  tout  ce  que  Padilla  lui  difoit ,  corn-     padilla  cft 
me  fi  elle  fût  fi^rtie  d'une  profonde  léthargie ,  lui  répondit ,  nommé  Ca- 
qu'elle  ignoroit  tous  ces  défordres  ,  &  que  fi  elle  avoit  fçu  nér^TpaHa" 
que  le  Roi  fon  père  fût  mort ,  elle  auroit  eu  foin  de  les  ré-  Reine ,  qui 
primer,  parce  qu'elle  avoit  toujours  détefié  les  méchanS)  ^ïr^^^u^ç' 
&  défiré  le  bien  du  Roïaume  ;  elle  le  chargea  enfuite  d'ap-  femblée  des 
porter  à  tout,  en  qualité  de  Capitaine  Général,  le  remède  Communau- 
qui  feroit  néceflfaire  jufqu'a  nouvel  ordre  de  fa  part.  Pa-  *"^ 
dilla  prit  ainfi  congé  d'elle ,  &  eut  encore  plufieurs  fois  au* 
dience  de  cette  Princefle ,  qui  dans  une  occafion  donna  or- 
dre que  l'Afifemblée  des  Communautés,qu'on  tenoit  a  A vila^ 
fût  transférée  a  TordéfiUas ,  oii  l'on  invita  auffi  tous  les  Dé- 
putés aux  Etats  de  fe  rendre ,  par  des  publications  qui  fiirenr 
faites  en  conféquence  à  Médina<i'el-Campo  &  ailleurs.  En 
vertu  de  cet  ôrare,les  Députés  de  Burgos,Léon,Toléde,Sak- 
manque  ,  Avila  ,  Ségovie ,  Toro  ,  Madrid  ,  Valladolid , 
Cuença ,  Soria  &  Guadalajarra ,  qui  étoient  a  Avifa,  paf- 
ferent  promptement  a  Tordéfillas  ,  &  aïant  eu  audience  le 
quatorzième  jour  de  Septembre ,  ils  eurent  tous  l'honneur 
de  baifer  la  main  à  la  Reine  ^  auprès  de  qui  étoit  l'Infante 
Dona  Catherine. 

Pierre  de  Cartagene  ,  Député  de  Burgos ,  aïant  fléchi  le     l-a  Reine 
^enou  &  baifé  la  main  k  la  Reine ,  de  même  que  fes  au-  ^yJj"ç  ^^^ 
1res  Collègues  ,  lui  dit  que  les  Députés  de  fes  Roïaumes  Députés  des 
venoient  pour  la  fervir  comme  leur  Reine  &  leur  Souve-  Communau- 
raine  naturelle  ,  &  exécuter  fes  ordres.  Ils  la  fupplierent 
enfuite  tous  enfemble  de  prendre  en  main  le  timon  du  Gou- 
vernement ,  afin  de  remédier  aux  maux  que  le  Roïaume 
éprouvoit ,  &  ce  fut  le  Doâeur  Zuniga ,  qui  porta  alors 
la  parole  au  nom  de  tous.  Après  que  Zuiiiga  eut  parlé ,  la 
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^         Reine  répondit  aux  Députés,que  jufqu'alors  elle  avoît  ignoré 

^  ^  ].*  c.  ^  *  les  vexations  que  fcs  Sujets  avoient  éprouvées  de  la  part  des 

ijio.      Etrangers  ;  qu'elle  leur  enjoignoit  de  remédier  a  tout,  & 

qu'ils  pouvoient  être  aflurés  de  la  trouver  toujours  prête  à 

les  féconder  &  foutenir  de  toute  fon  autorité  i  mais  qu'il  fal* 

loit  nommer  quatre  perfonnes  des  plus  capables  &  des  plus 

éclairés  d'entre  eux  ,  pour  conférer  avec  elle ,  fur  ce  qui 

concernoit  le  Gouvernement.  Don  Pedre  Lafo  la  pria  de 

les  choifir  elle-même ,  mais  la  Reine  refufa  de  le  faire  ,  & 

voulut  que  ce  fût  TAflemblée  qui  les  élût. 

Ceux-ci        La  première  chofe  que  fit  TAffemblée  ,  fut  d'ôter  d*au- 

changcnt       pj-^s  Je  la  Reine  le  Marquis  de  Dénia  &  fa  femme ,  parce 

5  &  Dol  qu'il  paroît  que  Sa  Majellééroit  mécontente  d'eux,  &  on  ne 
fneftiçines  de  leur  donna  pas  même  le  tems  defe  préparer  pour  leur  voïa- 
la  Rcinc.       g^  ^  j^j  d'emporter  leurs  hardes  i  en  Ibrte  que  ce  Seigneur 

&  fa  femme  fe  retirèrent  dans  un  Village.  On  en  fit  de  mê« 

me  k  l'égard  des  autres  Domefliques  de  Tun  &  l'autre  fexe , 

&  on  lui  donna  pour  la  fervir  Dona  Catherine  de  Figuéroa 

.   &  d'autres  femmes  de  cette  Ville.  L'Affemblée  continuant 

de  travailler  au  Gouvernement ,  réfolut  d'arrêter  le  Préfi- 

dent  j  &  ceux  qui  compofoient  le  Confeil  Roïal ,  &  de  les 

Ils  veulent  amener  a  TordéfiUas.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  cette 

^^%  ^yï^^^  Ville  un  grand  nombre  de  Troupes  tant  d'In&nterie  que 

6  tout  ^îc  de  Cavalerie  ,  avec  leurs  Généraux ,  envoïées  par  les  Vil- 
Confcil  les  de  Salamanque  ^  Avila  ,  Madrid ,  Valladolid  &  d'au* 
Roial.  ^j.çg  ^  q^j  jçg  avoient  a  leur  folde  ;  de  manière  que  ne  pou- 
vant toutes  loger  a  TordéfiUas  j  elles  s'établirent  dans  les 
^Villages  des  environs.  Pour  avoir  le  Préfîdent,  rAflemblée 
chargea  un  Moine  d'aller  engager  la  Communauté  de  Valla-* 
dolidf  de  l'enlever ,  &  lui  donna  a  cet  effet  toutes  les  Let- 
tres de  créance  nécefTaires^  avec  des  Troupes  pour  amener 
a  TordéfiUas  ceux  qu'on  pourroit  attraper.  Le  Moine  ar- 
rivé a  Valladolid  ,  pr.éfenta  les  Lettres  a  l'infiint  de  Gre^ 
nade ,  qui  étoit  Capitaine  Général,  &  à  la  Communauté  de 
cette  Ville ,  &  aïant  raffemblé  tous  les  Confédérés  dans 
i'Eglife  Cathédrale  de  Sainte  Marie ,  il  monta  en  chaire^  & 
exhorta  la  Communauté  à  prêter  les  mains  a  Texécution  des 
ordres  qu'il  avoit.  On  conféra  fur  cette  afiiaire,  &:  il  fitt  dé« 
cidé  que  la  Ville  ne  pouvoit  point  faire  par  elle-même  ce 
qu'on  fouhaitoit  d'elle  î  mais  que  l'Affemblée  n'avoit  qu'a 
cnvoïer  fes  Généraux  avec  des  Troupes^pour  arrêter  &  em« 
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mener  prifonniers  ceux  qu'elle  vouloit  avoir. 

En  vertu  du  pouvoir  de  la  Communauté  ,  le  Religieux     ^J^  \?  " 
nomma  ceux  que  rAflemblée  demandoit  qui  fufTent  arrêtés,       if  zo. 
&  fur  ie  champ  les  Défîgnés  fongerent  a  fe  retirer  &  a  fe      Padilla  en 
mettre  en  fureté.  Le  Prélident  &  le  Licencié  Vargas  fe  ré-  ^""^^  ^^"1 
fugierenc  au  Monaflere  Roïal  de  Saint  Benoît  ^  &  d  autres  emmené  à 
dans  d'autres  Couvens  &mai(ons  fures,  d'oîi  plufieursfor-  Tordifillas. 
tirent  de  la  Ville  ,  tous  déguifés  ,  les  uns  en  Moines ,  avec 
la  tonfure  fur  la  tête,  &  d'autres  de  différentes  manières. 
Jean  Padilla  vint  peu  après  avec  douze  cens  hommes  ^  &c 
emmena  prifonniers  les  Dodleurs  Bertrand ,  Tello  &c  Cor- 
néjo ,  le  Licencié  Herréra ,  les  Confeillers  &  les  Prévôts 
de  l'Hôtel  ,  cafTa  la  plupart  des  Minières  de  Juflice  ^  &c 
ordonna  que  les  autres  Omciers  comparuffent  aTordéfillas  : 
on  emporta  au/Iî  les  Livres  de  la  Chambre  des  Comptes  y 
6l  le  Sceau  pour  les  Provisions  Roïales. 

A  la  vue  de  tous  ces  excès  ,  le  Cardinal  Régent  fongea  Le  cardinal 
k  paffer  a  Rioféco^  oîi  étoit  l'Amirante  ;  mais  les  Habitans  f^^jj^jj^v^^^^^ 
de  Valladolid  qui  en  furent  avertis ,  mirent  des  Gardes  aux  hdolid,&ae 
portes ,  foit  parce  que  les  Confédérés  jugèrent  avantageux  le  peut. 
pour  eux  de  l'avoir  comme  en  otage ,  ou  pour  lempêcher 
de  fe  joindre  au  Connétable  qu'ils  fçavoient  êtrje  occupé  a 
ramaffer  des  Troupes  contre  la  Communauté.  Le  jour  fui- 
vant  le  Cardinal  Régent  ft  difpofa  à  fortir  de  la  Ville  de 
grand  matin  avec  fes  Domefliques ,  &  quelques  perfonnes 
de  confîdération.  Lorfqu'il  arriva  au  Pont,  les  Gardes  lui 
fermèrent  les  portes ,  &  Ces  Domefliques  s*étant  -mis  en  de-» 
voir  de  les  ouvrir  de  force ,  il  s'éleva  un  grand  bruit.  Au 
même  infiant  on  publia  par  la  Ville  que  le  Régent  s'en  al- 
loit ,  &  comme  on  fonna  la  cloche  du  Confeil,  il  accourut 
quantité  de  gens  armés.  Le  Cardinal  Régent  voulut  alors 
s  en  retourner ,  mais  les  perfonnes  qui  l'accompagnoient  y 
lui  confeillerent  d'attendtre,  afin  de  voir  k  quoi  tout  ceci 
s^boutiroit  y  a  caufe  du  danger  oh  il  expoferoit  fa  perfonne  ^ 
parce  que  le  nombre  des  Mutins  grofnfroic  kvue  d'œiLÂu 
mêmeinftant  on  apperçut  au  milieu  de  la  foule  un  cheval^ 
fur  lequel  venoit  au  grand  galop  Don  Pedre  Giron ,  pour 
qui  tous  les  Habitans  a  voient  beaucoup  de  refpeét.  Ce  Sei* 
gneur  aïant  bientôt  joint  le  Cardinal ,  lui  repréfenta  couk  , 

bien  il  étoit  fâché  de  ce  qu'il  vouloit  s'en  aller^  a  Hnfçu  de 
la  ViUe  &  fans  ordre  du  Roi»  il  ajouta  énfuite  c^ue  ie  (eir 
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'  vice  de  Sa  Majeilé  exigeoît  de  lui  qu'il  fe  recirât  a  fou  lo- 

Anne^  de  gçjnent,  de  crainte  de  donner  occafîona  de  plus  grands 

l'jiol       inconvéniens  ,  aufquels  il  ne  feroît  pas  facile  cle  remédier. 

Il  s'échappe      Le  Cardinal  Régent  fe  laifla  perfuader  par  Don  Pedre 

3c  pafle  à     Gîfon  î  mais  les  Domeftiques  &c  les  Gardes  du  Cardinal  fc 

Rioicco.        querellèrent  avec  quelques-uns  des  Confédéré^  ,  &  pone- 

rent  la  main  a  Tépée.  Toute  la  populace  commença  alors  a 
fe  mutiner,  &  à  crier  aux  armes,  &  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  monde  s'étant  ramaffée  ,  on  eut  quelque  peine  a 
appaifer  le  tumulte.  Quand  le  calme  fut  rétabli,  toutes  ces 
Troupes  marchèrent  en  ordre  avec  leurs  Tambours  &  Trom- 
pettes devant  le  Cardinal  Régent,  &c  le  reconduifîrent  juf- 
qu'à  fon  logement  ;  mais  peu  de  jours  après  le  Cardinal 
fortît  déguifé  de  la  Ville  ,  le  vingtième  d'Odlobre  ^  &  alla 
a  Rioféco ,  oii  Valladolid  lui  envoïa  tous  fes  effets. 
Le  Roi  éc  ic      Comme  les  Villes  révoltées  étoient  en  fi  grand  nombre  , 
^^,^^P*S"e  jç  Cardinal  Régent  avoit  donné  avis  au  Roi  Don  Carlos 
Lettres  à       de  tout  ce  qui  fe  padoit  en  Caftille ,  afin  qu'il  y  apponat  le 
loccafion de  remède  convenable.  Le  Roi  qui  en  étoit  déjà  informé  par 
blc""^^°"'  quelques  Marchands ,  &c  d'autres  perfonnes  qui  avoient  été 

en  Flandres ,  délibéra  fur  les  moïens  de  pacifier  les  Villes 
rébelles  de  Caftille.  Réfolu  de  ne  point  retourner  en  Ef- 
pagne  ,  quoique  quelques  -  uns  le  lui  confeilla^Tent ,  il 
prit  le  parti  a  écrire  aux  Villes ,  pour  leur  recommander 
d'être  toujours  attachées  à  {pn  fervice ,  &  leur  engager  fa 
parole  Roïale  de  repafler  en  Caflille  le  plutôt  qu'il  lui  fe- 
roit  poflîble.  Il  leur  fit  dire  en  même-tems,  qu'il  confentoic 
qu'on  ne  luipaïât  en  aucune  manière,  le  Don  gratuit  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  les  Etats  de  la  Corogne  i  que  les  re- 
venus de  la  Couronne  fufTent  réduits,  conformément  aux 
Rôlles  faits  fous  le  régne  des  Rois  Catholiques  ;  &c  qu'oa 
ne  difpoiat  plus  d'aucune  Dignité^  ni  Charge,  qu'en  fiiveur 
des  naturels  du  Pais.  Il  écrivit  auffi  aux  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes de  favorrfer  de  toutes  leurs  forces  fa  caufe&foa 
Confeil  ;  &c  il  donna  au  Cardinal  Adrien^  pour  Collègues 
tcSdrcon"  dans  la  Régence,  l'Âmirante  Don  Frédéric  Uenriqucz ,  &: 
nétable  aflo-  le  Connétable  Don  Ihigo  de  Vélafco.  Tous  ceux  qui  fui— 
ciés  i  la  Ré-  voient  le  parti  du  Roi ,  approuvèrent  fort  cette  difpoû^ 
*^",  *  tîon  i  mais  les  Confédérés  difoient  que  tout  cela  étoit  taux  , 

&  qu'on  ne  devoit  nullement  compter  fur  les  promefies  du 
Roi ,  puifqu'il  n'en  avoit  tenu  aucune  de  celles  qu'il  avoir 
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faites  dans  les  Etats  de  Valiadolid,  &  n'avoit  eu  aucun  égard  ^ 

à  tout  ce  que  les  Députés  lui  avoîent  reprefenté  a  ce  fujet  à  ^  ^  j^q  ^* 
Barcelonne,  1510. 

La  Ville  de  Tolède  &  rAffemblée  écrivirent  a  Séville,    Fidélité  de 
&  a  d'autres  Villes  d'Andaloufie,  telles  que  Cordouë,  Xérez  quclauesvii- 
&  Grenade  ,  qui  ne  leur  répondirent  point  j  ou  ne  leur  fi-  lougc/     *' 
rent  réponfe  que  pour  blâmer  leur  hardiefTe.  Séville  fur- 
tout  renvoïa  la  Lettre  fermée  &c  cachetée  a  la  perfonne  qui 
Ta  voit  apportée  de  Tolède  ;  elle  en  fit  de  mêmek  Tégard  de 
celle  de  TAffembléed^Avila.  Cependant  Don  Jean  de  Fi-      Don  Jean 
guéroa,  frère  du  Duc  d^Arcos,  entreprit  d'introduire  la  de  Figuéroa 
Communauté  dans  cette  Ville  ,  a  l'infçu  de  fon  frère  î  &  "publc  àSc- 
.  aïant  raflemblé  fecrettement  à  cet  effet  fix  cens  hommes ,  il  ville. 
fortit  dans  les  rues  avec  eux  &  quatre  pièces  d'Artillerie,  le 
feiziéme  jour  de  Septembre,criant  :  Vivent  le  R,oi  &  la  Com- 
munauté. Il  alla  ainfî  jufqu'a  la  Place  de  Saint  François ^  &: 
dépofa  quelques  Miniflres  de  Juftice. 

Le  bruit  parvint  jufqu'k  la  maifon  du  Duc  de  Médina-  Le  calme  y 
Sydonia  ,  &  les  Ducheffes  Dona  Léonore  de  Juniga  ,  &  rftawTpaî  le 
Dona  Anne  d'Aragon  voulant  couper  cours  aux  défordres,  2cle&  rafti- 
ordonnerent  a  leurs  Domefliques  de  prendre  les  armes,  &  ïj^^i^V*^" 
chargèrent  Valence  &  Bénavides  de  marcher  avec  eux  con- 
tre les  Rébelles  :  d'autres  Seigneurs  en  firent  autant  y  de 
même  que  les  Habitans  de  la  Sierpé.  Valence  &;  Bénavides 
partirent  y  mais  quelques  perfonnes  fenfées  les  obligèrent  de 
retourner  ^  parce  que  le  nombre  de  leurs  gens  étoit  bien 
inférieur  a  celui  que  Don  Jean  de  Figuéroa  avoit  avec  lui. 
Le  dernier  cependant  fe  jetta  tout-a-coup  fur  l' Alcazar ,  &c 
aïant  enfoncé  les  portes  ,  il  s'en  rendit  maître ,  arrêta  Don 
Jean  de  Portugal ,  qui  en  étoit  Alcayde ,  &:  commença  a 
mettre  cette  ForterefTe  en  état  de  défenfe.  Les  Ducheffes 
prirent  cette  affaire  fi  fort  a  cœur ,  qu'après  avoir  mandé 
quelques  gens  de  guerre,  &  avoir  armé  leurs  Domefliques, 
ceux  du  Comte  de  Vélalcazar  &  d'autres  Seigneurs  leurs 
parens  ou  amis ,  &  les  Habitans  du  Quartier ,  elles  ordon- 
nèrent à  Valence  &  k  Bénavides  d'aller  avec  ces  Troupes 
recouvrer  TAlcazar.  Ceux-ci  obéirent  1  &  au  bout  de  deux 
heures  d'un  combat  opiniâtre ,  ils  forcèrent  l'A Icazar,  pri- 
rent Don  Jean  de  Figuéroa ,  &  remirent  en  liberté  Don 
Jean  de  Portugal ,  les  Séditieux  fe  fauvant  par  ovi  ils  pu- 
rent. Ils  menoient  aux  Ducheffes  Don  Jean  de  Figuéroa 
TomeVllL  Vuu 
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Î^rifonnier ,  lorfque  TArchevêque  qui  craîgnoît  qu^on  ne 
j    ^        ui  fit  éprouver  quelque  prampt  châtiment ,  vînt  a  leurrenr 
ijzo.      contre^  &  les  pria  inftammeni  de  le  lui  remettre.  Ony con- 
fentit  ^  par  confidératîon  pour  le  Prélat ,  &  quelques  jours 
après  r  Archevêque  relâcha  le  Prifonnîer.  Le  calme  fut  par* 
la  rétabli  dans  la  Ville,  &afin  de  pré  venir  de  pareils  trou- 
bles ,  on  ordoniu  qu'il  y  aurait  une  Ronde  qui  mareheroic 
jour  &  nuit  (A). 
le  Conné-      Les  Généraux  de  la  Communauté  avoient  projette  de 
ftiHc  ^lé^é"  venger  Taélion  d'Antoine  de  Fonfeca  ^  en  faifant  k  même 
chez  lui  par  traitement  à  Coca  &  a  Alaéjos  ^  parce  que  ces  deux  Places 
la  Commu-   lui  appartenotent.  Quand  ils  fe  furent  rendus  maîtres  de 
ftautedcBur-  TordéfiUas  &  de  la  Reine ,  les  VUles  confédérées  leur  en- 

voïerent  de  nouvelles  Troupes  avec  les  Officiers  qu'elles 
avoient  nommés»  Comme  la  Ville  de  Burgos  fe  dirpofoit  a 
en  faire  autant,  le  Connétable  en  eut  avis,  &  tâcha  de  Fen 
détourner ,  mais  ce  fut  inutilement ,  &  voïant  qu^on  ne 
pouvoir  rien  gagner  fur  les  Mutins ,  le  Comte  de  Haro^fon 
fils  ^  s'offirit  potir  commander  les  Troupes  qu'ils  avoient 
levées  \  Le  Connétable  cependant ,  qui  avoir  envie  de  les 
contenir ,  &  de  pourvoir  a  fa  propre  fureté ,  fit  entrer  fe- 
crettement  chez  lui  quatre  cens  Lances  i  mais  les  Séditieux 
a'en  furent  pas  plutôt  inflruits  ,  que  ne  doutant  point  qu^il 
ne  fît  ces  préparatifs  contre  eux  ,  ils  fe  réunirent^  &  allè- 
rent tout  a  coup  invertir  fa  maifon. 

Dès  que  le  Connétable  eut  entendu  le  bruit  ^  il  fortît  j  & 
vie  ^  fe^re-  ^^"^^^da  aux  Rébelles  ce  qu^l  y  avoît  de  nouveau.  Ceux- 
wrcàBribicf-  CI  lui  répondirent,  quViant  appris  qu'il  a  voit  chez  lui  quatre 

cens  Lances  9  Us  conjeduroient  de-là  qu'il  fe  défioit  aeux^ 
ou  qu'il  vouloit  être  armé  contre  la  Communauté ,  &  que 

four  leur  ôter  tout  doute ,  il  falloit  qu'il  les  congédiât ,  à 
exception  de  vingt  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  qu'au- 
trement ils  fçauroient  bien  eux-mêmes  les  chaflfer.  Quoique 
Je  Connétable  y  confentît  ^  cela  n'appaifa  point  les  Sédi--» 
tieux ,  qui  continuèrent  de  le  tenir  affiégé  durant  deux  jours, 
avec  ÙL  femme  9  &c  le  Comte  &  la  Comtefife  de  Saliiias.Le 


It  eoure 


€«u 


(A)  Zu&i€A  daas  les  annaks  de  Se- 
ville. 

*  Bien  loin  que  cette  démarche  plût 
aux  Rebelles  >  elle  ne  fcrvit  qu'à  leur 
fore  foupçonncr  que  le  Connétable  1 
ife  foa  fils  ne  checcboient  qu'à  les  L 


amufer.  Us  commencèrent  même  i 
concevoir  de-Ià  une  haine  mortelle 
contre  le  père  &  lefils  >  8c  ib  fe  don- 
nèrent tant  de  licence  »  qu'ils  ne  vou- 
lurent  plus  obéir  oi  à l*un û  à  Tanue» 
Sakdov^^ 
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huitième  jour  de  Septembre ,  le  Connétable  allant  a  la  Kieffe ,  ■■     ■ 
«ffuïa  mille  infultes  &  impertinences  de  la  part  des  Mutins,  ^  ^  j*  ^^  ^  ^ 
éc  manqua  même  d'être  tué  par  deux  d'entr^eux ,  qui  le  cou-        ,'jic, 
cherent  en  joue  avec  des  Arbalètes.  De-la  vint  qu'il  leur  pro- 
pofa  de  ibrtir  de  la  Ville  avec  fa  famille  ,  &  les  Séditieux 
y  aïant  confenti  avec  plaifîr ,  il  fe  retira  a  Bribiefca  (A). 

Dans  le  même  tems  les  Généraux  des  Communautés  en-      Lts  Com- 
voïerent  les  Troupes  de  Ségovie  y  d'Avila  &c  de  Médina-  jpiinautts  af- 
d^el-Campo  détruire  Alaéjos,  où  il  fe  livra  diflerens  com-  jos?^"^  ^ 
bats  ;  mais  malgré  tous  les  efforts  des  ennemis ,  cette  Place 
ibutint  le  ilége  durant  quelques  mois ,  &c  TAlcayde  ^  qui 
avoic  en  garde  la  Forterefle ,  la  défendit  vaillamment,  aux 
dépens  de  la  vie  de  plus  de  deux  cens  hommes  des  Ailîégeans, 
quoiqu'il  ne  lui  en  coûtât  que  peu  de  monde  (B).  A  la  feveur     Conduite 
de  la  révolte  I  Don  Pedre  d'Ayala,  Comte  de  Salvatierra^  blâmable  de 
&  d'autres  Gentilshommes  troubloient  pour  leurs  intérêts  pcrVonn"^ 
particuliers  les  Montagnes  de  Burgos  jufqu'k  Albe  »  &c  d'au-  nobles. 
très  Places  de  la  Rioja  ;  &  quoique  le  Connétable  tachât 
de  les  pacifier  par  fes  confeils ,  &  de  s'oppofer  k  leurs  en- 
treprifes  >  c'étoit  fans  aucun  fuccès. 

Comme  le  Roi  Don  Carlos  fçavoit  les  troubles  dont  fes     Dépêches 
Etats  d'Efpagne  étoient  agités,  il  dépêcha  de  Flandres  Louis  ^nvore  en  kf- 
Hurtado,  avec  les  ordres  qu'il  jugea  les  plus  convenables  pagne, 
lour  les  faire  ceffer.  Hurtado  arriva  le  quinzième  jour  de 
septembre  auprès  du  Connétable ,  a  qui  il  remit  les  dépê- 
ches y  par  lefquelles  le  Roi  le  nommoit  de  nouveau ,  lui  &c 
TAmirante  de  Caftille ,  Régens ,  conjointement  avec  le  Car- 
dinal Adrien  ;  mais  comme  TAmirante  étoit  en  Catalogne^ 
&  le  Cardinal  k  Valladolid  y  le  Connétable  ne  crut  pas  de^ 
voir  alors  commencer  k  faire  les  fonctions  de  Régent  ^  &  le 
manda  même  k  fon  Souverain  "^  •  L^AfTemblée  de  Tordéfîllas     Audace  de 
informée  des  ordres  du  Roi ,  envoïa  k  Valladolid,  fur  la  j^j'^ji^i 
fin  de  Septembre ,  François  d'Anaya,  Député  de  Salaman*  i^,, 
que,  fommer  le  Cardinal  &le  Confeil  de  fe  défifter  du 
Gouvernement ,  &c  les  Confeillers ,  Tréforiers  ,  &  autres 


(A)  Argensola  dans  les  Annales 
d'Aragon. ,  chap.  iii« 

(B)Piiicr&Me'xi4 

*  Sandoval  die  avtc  Loui»  Hurtado 
nVriva  en  Caltille ,  que  prefqu'à  la 
fin  de  Septembre  à  ce  ouiparo'it  afTez 
probable^  quoi  qu'endife  Feu&ehasj  | 


parce  que  les  Lettres  &  dépêches  4m 
Roi  Don  Carlos  étoient  datées  de 
Bruxelles  du  9^  du  même  mois  >  & 


3u*cntre  le  p.  &  le  i y.  il  y  a  bien  peu 
e  tems  pour  faire  le  Yoiage  de  Flan- 
dres en  Efpagne. 

Vuu  îj 


P4  HISTOIRE    GENERALE 

A  N   E'B  0   Officiers  de  comparoître  a  Tordéfillas  :  elle  fit  auffi  notifier 
j.  e^       pareille  chofe  au  Connétable.  Non  contente  de  cette  démar-» 
»5*o.       che  i  elle  écrivit  au  Roi  une  Lettre  très  -  longue ,  lui  mar^- 
quant  les  raifons  qui  engageoient  la  Communauté  d'en  agûr 
comme  elle  faifoit ,  &c  la  conduite  qu'il  de  voit  lui  -  même 
tenir  pour  rendre  aux  Roïaumes  leur  ancienne  tranquillité» 
Sandoval  rapporte  cette  Lettre ,  &  les  principaux  points 
qu^elle  renferme  ,  font  les  mêmes  que  j  ai  déjà  marqués  ^ 
L^Aflemblée  la  fit  ponerpar  Antoine  Vafquez,  accompagne 
de  deux  autres  Députés  ,  qui  furent  le  Père  Paul ,  &  San— 
che  Cimbron ,  avec  ordre  >  a  leur  arrivée  en  Flandres  ^  de 
la  remettre  entre  les  mains  du  Roi. 
Le  Roi  Don      II  faut  couper  ici  le  fil  de  THiftoirc,  pour  paflfer  au  Cou— 
^a^lo^  ch"^  ronnement  du  Roi  à  Aix-la-Chapelle ,  en  qualité  d'Empe- 
peilcl  *'    ^  ^^^^*  Le  Roi  Don  Carlos  partît  de  Bruxelles  pour  cette  Vil- 
le,  &  emmena  avec  lui  la  Princefle  Marguerite  fa  Tante  ^ 
&  Don  Ferdinand  fon  firere'*' .  Il  étoit  efcorté  de  trois  mil- 
le Fantaflîns  Allemans  &  de  fes  Gardes  >  tous  bien  habil- 
lés ,  &  accompagné  de  Georges  d'Autriche  ,  Cardinal  8l 
Evêque  de  Liège  ^  de  Guillaume  de  Croy  ,  Cardinal  Si 
Archevêque  de  Tolède,  &  de  plufieurs  grands  Seigneurs 
Efpagnols  ^  Flamans  >  Bourguignons  &  Allemans.  Les  £f- 
—  pagnols  écoient  le  Duc  d'Albe  y  le  Marquis  de  ViUafranca^ 

avec  Don  Frédéric  de  Tolède  fon  fils ,  le  Comte  d'An- 
drade^  Don  Diégue  Hurtado  de  Mendoza^  &  d'autres.  Le 
Koi  arriva  a  un  Village  proche  d'Aix-la-Chapelle  j  oh  il 
étoit  attendu  des  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  & 
de  Cologne ,  du  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  des  Envoies 
du  Duc  de  Saxe  &c  du  Marquis  de  Brandebourg ,  a  caufe 
de  la  pefle  dont  la  Ville  étoit  afiligée  ;  &  quoique  le  Rot 
propofat  de  faire  fon  Couronnement  dans  une  autre  Place, 
on  ne  le  voulut  point ,  pour  ne  pas  contrevenir  à  ce  qui 
avoit  été  établi  par  l'Empereur  Charles  IV* 

Le  Roi  partit  de  ce  Village  avec  un  nombreux  cortège 
de  Seigneurs ,  de  Pages ,  de  Gardes  &  de  Soldats  magni£« 


Il  jrcffcou- 
lonoé  £ni* 


*  Avant  que  de  partir  il  avoît  été  à 
Calaîsle  ii.de  Juillet  avec  Margue- 
rite fa  tante >  voir  Henri  VlII.  Roi 
d'Angleterre  >  qui  s'y  étoit  rendu  la 
Teille  >  après  une  entrevue  qu'il  avoit  | 
eue  avec  le  Roi  François  L  de  France  1 

entre  Ardies  &  Guiiaes*  Il  étoit  mé- 1 


me  reffé  dans  cette  occafioa  troîf 
jours  à  Calais  avec  le  Roi  HeDrt  »  &  on 
croit  que  ce  fut  alors,  que  ces  deux 
Monarques  îettercnt  Icsorcoiierslbn* 
démens  de  l*alliance  qu'ils  conclurent 
entre  eoK  danslafuitcRjirxHToTEAS^ 
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quement  vêtus ,  &  montés  fur  de  très-beaux  chevaux  fuper- 
bement  caparaçonnés  ;  &c  dans  le  même  tems  fortirent  de 
la  Ville  les  Eledleurs  &  Envoies  avec  une  fuite  brillante,. 
Dès  que  ceux-ci  furent  proche  du  Roi,  ils  mirent  tous  pied 
à  terre  ^  &  après  lui  avoir  fait  le  falut  qu'ils  dévoient ,  TE- 
ledteur  de  Mayence  le  complimenta  fur  fon  arrivée.  Le  Roi 
fit  une  réponfe  très-obligeante,  &  les  Eledleurs  &  Envoyés 
étant  remontés  a  cheval ,  on  alla  k  la  Ville ,  a  la  portç  de 
laquelle  étoient  le  Clergé  &  les  Ordres  Religieux,  Lorfque 
le  Roi  y  arriva  ,  il  defcendit  de  cheval,  &  on  le  conduific 
jufqu'a  la  principale  Eglife  ,  oU  Ton  chanta  d'abord  le 
Te  Deum ,  après  lequel  il  fut  oint  &  couronné  avec  les  cé<* 
rémonies  &  folemnités  accoutumées  le  vingt -unième  jour 
d'Odlobre  ,  comme  il  efl  atteflé  par  la  Lettre  du  même  Em« 
pereur ,  adreflfée  a  fes  Roïaumes  &c  aux  Seigneurs  Efpa-- 
gnols*.  Après  que  cette  cérémonie  fut  faite ,  les  Ele<fleurs 
prirent  congé  de  l'Empereur  Charles  V.  du  nom ,  qui  con- 
voqua k  W ormes  la  première  Diète  de  l'Empire ,  &  pafTa 
enfuite  a  Cologne ,  &  de-la  k  Liège  (A)^ 

L'AfTemblée  de  la  Communauté  envoïa  fignifièr  une  fe-^ 
conde  défenfe  au  Connétable  d'exercer  la  Régence,  &c  écri- 
vit au  Comte  de  Benavemé  &  a  plufieurs  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes «  Villes  &  Places,  poiir  les  inviter  de  s^unir  aux 
Confédérés.  Quoique  TAmirante  wA  fût  point  encore  venu  ^ 


A  N  N  E'£  D  B 

J,  c. 

XJlOb 

pereur î  & 
ce  fut  le  cia* 

quiétne  du 
nom  4c  Char* 

les. 


Sottes  des 
troubles  des 
Communati- 


tJS. 


Le  Cotiné» 


(if)SuRlUS.  I 

*  Rapin  Thoyras  indique  le  même  ' 
jour  que  Feureras  pour  le  couron- 
nement de  l'Empereur  Charles  V.  & 
Tindal  ajoute  qu'à  pareil  jour  fut  auiTt 
couronné  à  Confiantinople  Soliman 
II.  Empereur  des  Turcs  >  ennemi  fi  re* 
doutable  des  Chrétiens.  Sandoval» 
veut  cependant  que  cette  cérémo- 
nie n'ait  été  faite  que  deux  jours 
pluurd  ,  c*cft-à-dirc  le  15-  d'Oâo- 
bre  ,  quoique  l'Empereur  eût  ordon- 
né que  les  Eleftcurs  &  autres  Prin- 
ces, qui  dévoient  7  être  préfcns ,  fe 
trtyuvaiTent  le  ii.  de  ce  mois  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  comme  il  fe  rendit  lui- 
même  ce  jour-là  au  Village  ou  Chl- 
teau  /dans  lequel  il  coudia ,  à  deux 
lieues  de  cette  Ville.  Peut-être  Fer- 
reras a-t-il  pris  le 'jour  de  la  con- 
vocation >  pour  celui  du  Couronne* 
maiu  Le  CoatinQ^tcur  de  l'Uiftoire 


Eccléfiaftique  de  Mr.  Fletiry ,  qui  cite 
plufieurs  autorités  >  s')iccorde  ^vec 
Sandoval,  &  met  à  pareil  jonrle  Cou- 
ronnement de  Solioian  II.  Jean  An- 
toine de  Véra  y  Fignéroa  en  iàit  de 
même.  Dans  le  Supplément  de  THi- 
ftoired'EfpagiiédeMariana,  on  lit  le 
2&.  &  Mezerày  donne  la  même  épo* 
que  s  mais  ce  jour  fut  celui  de  l'ea* 
trée  folemnelle  que  l'Empereur  fit  i 
Aix-la-Chapelle  >  fuivant  Sandovat 
oui  en  fait  une  defcriptioa  détaillée  >* 
de  même  que  de  tout  ce  qui  fut  ob^ 
fervc  an  Couronneraent  de  cePotcn^ 
tat.  }e  ne  dis  ricn^  d'V{llo9>  parce  qu*il 
marque  le  14.  de  Février  de  l'an  1 5 10.^ 
date  évidemment  fàufie  ,  puifquc 
l'Empereui  étoitencore  dans  ce  tems-* 
là  en  Elpagne.  Telle  eft  l'oppofitiom 
dei  HiAoriens  fur  un  point  dont  il 
fcmble  que  nous  deviieas  être^  pas-' 
âitemcnt  inftruitst^ 
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'»**—  le  Connétable  réfolut ,  le  feptiéme  jour  d^Oftobre , 


Annb*^  db  ^fg^gç  jg  i^  nomination  de  PEmpereur  ,  parce  que  les  cho- 
x'^io.  fes  étoienc  dans  un  tel  état  qu'elles  ne  pouvaient  être  pires  ; 
table  fe  di{-  c'eft(  pourquoi  il  adrefla  de  toutes  parts  des  ordres  aux  Of- 
profeàlesré-  £^{^^5  g^  Vaffaux  de  venir  armés  fervir  le  Roi,  écrivant  a 
pnm  r.         ^^  ^^.^^  ^^^  Grands ,  aux  Seigneurs ,  aux  Gentilshommes, 

&  aux  Villes  &c  Places  fidèles.  Il  raffembla  &  arma  en  même- 
tems  les  Troupes  de  fa  Maifon ,  manda  les  Gardes  de  Caf- 
tille ,  &  fit  dire  au  Duc  de  Najéra ,  Vice-Roi  de  Navarre, 
de  lui  envoïer  de  Tlnfanterie  &  delà  Cavalerie.  Enfin  com- 
me la  plus  grande  difficulté  étoit  d'avoir  de  Targent  pour 
paieries  Troupes,  il  envoïa  emprunter  cinquante  mille  Du* 
cats  a  Don  Emanuel ,  Roi  de  Portugal,  qui  les  lui  fit  tenir 
^  de  la  manière  du  monde  la  plus  obligeante. 

Biirps  ren-  Le  Cardinal  Adrien  follicita  auflî  les  Grands  &  les  Sen 
trc  dans  Ic^^  gneurs,  de  foutenir  &  défendre  la  caufe  de  TEmpereur.  Ce- 
foilicitation ,  pendant  le  Connétable  tâcha  d'engager  les  Confédérés  de 
&  le  Confcil  Burgos  de  fe  ranger  au  fervîcc  de  leur  Souverain,  leur  of- 
bUt.     *  ""  frant ,  en  fon  nom ,  de  grands  avantages ,  pour  fureté  def- 

quels  il  promit  de  leur  donner  en  otage  deux  de  fes  fils.  Les 
propofitions  qui  furent  foutenues  de  quelques  perfonnes 
bien  intentionnées,  eurent  Teffet  qu'il  defiroit  ^  de  forte  que 
le  Connétable  entra  le  premier  jour  de  Novembre  dans  Bur- 
gos ,  où  il  fit  venir  le  Confeil ,  conformément  à  Tindruc- 
lion  de  l'Empereur.  Le  Peuple  de  Burgos  fe  foumit  même 
de  fi  bonne  toi,  qu'il  écrivit  a  Valladolid&  aux  autres  Vil-* 
les  pour  leur  perfuader  d'en  faire  autant  i  mais  les  Lettres 
n'eurent  aucun  eflfet. 
On  forme  Comme  le  Cardinal  Régent  étoit  a  Riofeco,  &  le  Con- 
unc  Armée    retable  a  Burgos  .  les  Grands  &  les  Seigneurs  fe  rendirent 

contre  les       -  ^         ^tmi       1  \    1$  ^  r 

Communau-  l^s  utis  a  Une  Ville ,  Its  autres  a  1  autre.  Les  premiers  qui 
tii*  allèrent  a  Rioféco ,  furent  le  Comte  de  Benaventé,à  la  tête 

.de  deux  mille  cinq  cens  Fantaflins&  de  deux  cens  cinquante 
Chevaux,  tant  Lances  ,  que  Chévaux-legers  ;  le  Marquis 
d'Aftorga  avec  trois  cens  Lances  &c  Chevaux-légers  ^  & 
quatorze  cens  Fan  ta  (fins  î  le  Comte  de  Lémôs  avec  qua- 
torze cens  hommes  d'Infanteile  ;  le  Comte  de  Valence  avec 
mille  ,  &  Ferdinand  de  Véga  avec  trois  cens  cinquante. 
Enfin  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  qui  pafferent  a 
cette  Ville ,  y  menèrent  des  Troupes  ,  chacun  fuivant  fes 
moïens.  Le  Duc  de  Najéra  envoïa  au  Connétable  cinq  cens 
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Fantaflins  &c  douze  pièces  d'artillerie  i  &  comme  les  Régens      ^  •  ^  '  ' 
étoient  convenus  que  la  Place  d'armes  feroit  a  |lioféco,4e  ^**j/c.^* 
Connétable  donna  ordre  au  Comte  de  Haro  Ton  fils  d'y       i\iJi 
conduire  ce  Corps  de  Troupes ,  &  celles  de  fes  Domaines 
&  de  fa  Maifon ,  pour  les  réunir  aux  autres  qui  étoient  déjà 
dans  cette  Ville.  Le  Comte  de  Haro  partit  fur  le  champ ^  &c 
fut  joint  a  Melgar  >  le  onzième  jour  de  Novembre ,  par  les 
Comtes  d'Onate  &c  d'Oforne ,  par  le  Marquis  d'Aguilar^  le 
Marquis  de  Falces  &c  le  Maréchal  de  Fromefta  ^  chacun  a  la 
tête  de  fes  Troupes. 

Sur  ces  entrefaites  vint  de  Catalogne  TAmirante,  qui  pafla  Obftinatîon 
par  Cigales  a  Riofeco ,  fie  fur  la  nouvelle  de  fon  approche  .4^  Valiado- 
tous  les  Seigneurs  qui  étoient  dans  cette  Ville ,  fortirent 
avec  empreffement  pour  le  recevoir.  Etant  entré  dans  la 
Place  le  quinzième  jour  de  Novembre ,  il  travailla  fur  le 
champ  a  réduire  par  Lettres  la  Ville  de  Valladolid  au  fer- 
vice  de  TEmpereur ,  en  lui  offrant  des  partis  avantageux  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  même  fuccès  que.jie  Connétable  à  Tégard 
de  Burgos.  Le  Comte  de  Benaventé^  fit  auprès  de  cette  Ville 
de  pareilles  démarches ,  qui  n'eurent  pas  un  meilleur  efftu 
D'un  autre  côté  le  Connétable  écrivit  a  l'Empereur  en  fa-^ 
veur  des  Habitans  de  Burgos  ,  lui  repréfentant  combien  il 
convenoit  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient  >  afin  de 
gagner  plus  facilement  par  cet  exemple  de  douceur  les  au-; 
très  Villes  confédérées.  Prefque  dans  le  même  tems  arrive-* 
rent  les  Troupes  conduites  par  le  Comte  de  Haro ,  qui  en^ 
tra  avec  elles  dans  Médina  de  Rioféco. 

Les  Députés  de  l'Affemblée ,  qui  fe  tenoît  a  Tordéfillas^    D£mzrche% 
n'eurent  pas  plutôt  «ppris  que  le  Connétable  le  voit  des  méra^rc^dcs* 
Troupes ,  &c  tollicitoit  les  Seigneurs  de  le  féconder ,  qu'ils  Rebelles» 
écrivirent  a  toutes  les  Villes  &c  Places  de  leiir  fadlion  de  leur 
envoïer  le  plus  de  monde  qu'elles  pourroieni^  afin  de  s'op* 
pofer  aux  entreprifes  des  Kègens.  Ils  portèrent  même  l'au^ 
dace  jufqu'k  dépêcher  le  Doïen  d'Avik  vers  le  Roi  de  For» 
tugal  y  pour  le  prier  de  les  foutenir  de  fes  armes  »  avec 
offre  de  donner  l'Infante  Dona  Catherine  en  mariage  aa 
Prince  Don  Jean  ;  mais  le  Roi  Don  Emanuel  blâma  la^har- 
îdiefTe  de  l'Aftemblèe  &c  de  l'EnVoïé ,  &  dit  que  fi  ceux  dç 
t'Ademblée  vouloieot  fe  ranger  fous  l'obéiflànce  de  l'Em- 
pereur, comme  ils  le  dévoient,  il  feroit  volontiers  leur  Me»* 
oiateur  »  afin  d't^tenir  leur  pardon»  Ces  Mioiftres  de  la 
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,  '  Communauté  portèrent  encore  Tav^euglement  filoin  ,  qu'ils 

^^  j.^C^*  conçurent  le  deflein  de  marier  la  Reine  Doîia  Jeanne  avec 

i*^zo.  le  Duc  de  Cplabre  ,  qui  étoic  prifonnier  a  Xativa. 
Leurs  Trou-  Cependant  les  Troupes  des  Vilks  confédérées  comme» 
Cent  àToT  c^r^'^^à  fe  raffembler  aTordéfiUas,  &  Don  Antoine  d'A- 
défillas ,  &  cuna ,  Evêqtie  de  Zamora ,  amena  a  cette  Ville  neuf  cens 
Don  Pedrc  hommes,  qui  étoîent  cinq  cens  des  Gardes  qu'il  avoît  gagnés^ 
mimmé  "cé-  ^  quatre  cens  Eccléfiaftiques  tous  bien  armés.  Lorfque  Don 
néral.  Pedre  Giron  y  fut  auflî  arrivé  ,  les  Députés  de  rAuemblée 

procédèrent  a  Téledlion  d'un  Capitaine  Général ,  &  comme 
il  n'y  avoit  alors  a  Tordéfiilas  perfonne  plus  capable  de 
commander  l'Armée  que  ce  Seigneur  &  Don  Pedre  Lafo, 
parce  que  Padilla  étoit  allé  a  Tolède  fur  la  nouvelle  que 
Dona  Marie  Pachéco  fa  femme  étoit  très-malade  &c  en  dan- 
ger, l'Affemblée  donna  la  préférence  a  Don  Pedre  Giron, 
en  confîdération  de  fa  naifTance  &  de  fes  qualités  perfon- 
nelles  ;  ce  qui  mortifia  fort  Padilla  &  Lafo. 
LAlcazar       A  Ségovie  la  populace  rébelle  Continua  le  fiége  de  l'Al- 
^^é  z^^^^j^  cazar ,  qu'elle  attaqua  différentes  fois  ;  mais  Don  Diégue 
populaae^dc  de  Cabrera,  frère  du  Comte  de  Chinchon ,  le  défendit  avec 
cette  Ville,    valeur,  fécondé  par  Roderic  de  Lune ,  Alcayde de laTour 

de  l'Eglife  Cathédrale  qui  étoit  très  -  forte.  Les  Séditieux 
coupèrent  le  Pont  qui  étoit  derrière  l'Alcazar  ^  pour  ôtcr 
ce  paflfage  aux  Afliégés  ,  &c  irrités  de  la  réfîflance  de  ceux« 
ci ,  ils  voulurent  forcer  &c  démolir  la  grande  Chapelle  de 
la  Cathédrale  ,  afin  de  fe  rendre  maître  de  l'Eglife  &  de 
la  Tour.  Lorfqu^ils  fe  difpofoient  a  le  faire ,  le  Doïen  de 
l'Eglife  vint  avec  quelques  Prébendiers  ,  leur  repréfenter 
l'horrible  facrilége  qu'ils  vouloient  commettre ,  en  détrui- 
fant  le  Temple  du  Seigneur ,  &  fur-tout  un  édifice  fi  fomp- 
tueux,  &c  pour  une  fin  fi  blâmable  ;  mais  les  Rébelles  aveu-- 
glés ,  n'eurent  aucun  égard  à  leurs  remontrances ,  en  /brte 
que  les  Chanoines  prirent  le  parti  d'ôter  le  Saint  Sacrement, 
6e  de  le  porter  dans  une  autre  Eglife. 
Il  cft  ferré      A  la  vue  de  l'opiniâtreté  de  cette  vile  canaille,  les  Aflié^ 
de  près.        gés  de  TAlcazar  firent  transférer  dans  la  Chapelle  de  cerre 

ForterefTe  les  Reliques  de  Saint  Frué^ueux ,  &  des  aurresr 
Saints ,  avec  les-  Images  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  Se 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre 
les  A  ffiégeans  redoublèrent  leur  attaque ,  de  manière  iqu'ils 
s'oit viiretit,  entre  la  grande  Chapelle  ôc  ^eUe  de  Sakit  Fruc« 
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tueux  ,  un  pafTage  par  oîi  entrèrent  cinquante  hommes.  ■  ■  ■ 

Ceux  qui  avoient  la  garde  de  l'Eglife ,  les  reçurent  coura-        j.^c.^* 
geufement ,  &c  les  forcèrent  bien-tôt  de  fe  retirer  ,  après       15x0. 
en  avoir  tué  deux  ^  &  bleflfé  plufîeurs  autres.  Perfuadés 
qu'on  reviendroit  a  la  charge ,  &c  reconnoifTant  Timpoili^ 
bilité  de  réparer  la  brèche  comme  il  falloir ,  ils  la  bouchè- 
rent de  nuit  fuperficiellement  ^  &  creuferent  en  dedans  urt 
Foffé  très-profond.  A  la  pointe  du  jour  un  Tondeur  de 
Drap  entreprit  de  forcer  le  pafTage  a  la  tête  de  quarante  ou 
cinquante  hommes  ;  mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  rouvert  la 
brèche  y  que  plufîeurs  d'entre  eux  tombèrent  dans  le  fofTé  y 
ainfî  le  Tondeur  de  Drap  fut  tué^  &  la  plupart  de  ceux  qui 
entrèrent,  bleffés*  Bien  loin  de  fe  rebuter  de  ce  mauvais  fuc- 
ces ,  quatorze  des  Rebelles  firent  une  nouvelle  tentative  ; 
mais  ceux  qui  étoient  dans  TEglife  ,  les  aïant  laifTés  entrer, 
en  tuèrent  cinq  &  blefTerent  les  autres.  Les  AfHégeans  de- 
venus par-là  encore  plus  furieux  ,  redoublèrent  leurs  ef- 
forts ,  &  les  Soldats  qui  étoient  dans  l'Eglife  fe  voïant  ac- 
cablés par  la  multitude,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  à  l'Ai- 
cazar.  Dès  que  l'Eglife  fut  donc  évacuée  ,  les  Séditieux  y 
entrèrent  &c  arrachèrent  les  barreaux^  les  Formes  du  Choeur 
&  tout  ce  qui  pou  voit  leur  fervir  a  Êûre  des  barricades  con- 
tre les  gens  de  l'Alcazan 

Le  Comte  de  Chinchon  informé  de  l'état  de  l'Alcazar ,  ig  Comte 
alla  a  Burgos  demander  quelques  Troupes  pour  le  fecourir ,  de  chinchoa 
&  aïant  reçu  du  Connétable  un  Corps  d'Arquebufîers^il  partit  '^  ^^^^^^^^^ 

Sour  Ségovie.  Arrivé  a  Pédrafa  le  vingt  -  troifiéme  jour  de 
fovembre ,  il  y  prit  cent  livres  de  poudre  ;  après  quoi  il 
paffa  fur  le  folr  avec  un  guide ,  par  clés  routes  détournées , 
a  Parral ,  d'oU  il  fe  rendit  fecrettement  a  l'Alcazar ,  dès  que 
la  Lune  fut  levée.  Les  mécontens  en  eurent  avis ,  &  forti- 
xent  tout  furieux  ,  dans  la  réfolution  de  détruire  Pédrafa 
pour  punir  cette  Place  d'avoir  donné  de  la  poudre  au  Com- 
te i  mais  la  plupart  des  Gentilshommes  de  la  Ville  les  en 
difluaderent ,  en  leur  repréfentant ,  que  s'ils  £e  portoient  a 
cette  violence ,  ils  ne  fçauroient  plus  d'oii  tirer  des  vivres, 
puifque  c'étoit  de  Pédrafa  que  venoit  a  Ségovie  la  plus 
£;ranae  provifîon  de  pain. 

L'AfTembléedeTordéfillas  apprit  le  fecours  qui  étoît  ar-  .  ^^?  *^''^'- 
rivé  a  l'Alcazar  de  Ségovie ,  &  fur  le  champ  elle  envbïa  gcnt  air  Jeux 
à  la  foUicitation  des  Rébelles  de  cette  Ville  ^  des  Troupes  Fortercflcs 
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a  Odon  &  Chinchon^  pour  détruire  ces  deux  Forterefles  êc 
fe  venger  par-la  du  Comte.  Après  que  ces  Troupes  fe  furent 
acquittées  de  la  commiflion,  elles  allèrent  a  Ségovie,  &c 
pillèrent  en  chemin  TEfpinar,  oîi  elles  réduifîrent  en  cen- 
dres la  maifon  de  Jean  Vafquez^  qui  avoir  accompagné  TE- 
chevin  de  Tordéfillas  aux  États  de  la  Corogne ,  &  qui  fe 
fau  va  avec  fa  famille  dans  l'endroit  le  plus  efcarpé  des  Moi^ 
tagnes  {Al. 
Tentative       Les  Troupes  du  Roi  étant  déjà  raflemblées ,  FAmirante 
Mmirame     '^^^^^  d'accommodement  avec  les  Mécontens  ,  &  comme  il 
pour  les  ra-  ^^ur  fît  à  ce  fujet  quelques  infiances  ,  ceux  qui  formoient 
mener  à^  la  TAfTemblée  de  Tordéfillas  confentirenc  aune  entrevue  avec 

lui  a  Torré  de  Lobaton  >  où  ils  envoïerent  Don  Pedre  Lafo 
&  Jean  Bravo  avec  trois  autres  Députés.  L'Amirante  s'y 
aboucha  avec  eux ,  &  leur  propofa  dans  diverfes  Conféren- 
ces ,  qui  durèrent  fix  jours  y  différens  moïens  de  tout  con- 
cilier fans  effufîon  de  fang ,  &  de  mettre  fin  a  la  guerre  ci« 
vile.  Voïant  qu'ils  n'acceptoient  aucun  parti,  il  leur  fit  une 
proteflation  au  nom  du  Roi ,  les  menaçant  de  procéder  con» 
tre  eux  dans  toute  la  rigueur  de  la  guerre  &  de  la  ju/lice; 
après  quoi  il  retourna  a  Rioféco. 
Don  Pédrc      Dès  que  TAfTemblée  de  Tordéfillas  fçut  la  proteflation  de 
en'camp'î!'  l'Amirante ,  elle  ordonna  k  Don  Pedre  Giron  de  fe  mettre 
ene  avec       en  Campagne  avec  l'Armée  de  la  Communauté ,  qui  étoit 
c^mm^^^  '*  compofee  de  dix  mille  Fantaflîns,quatre  cens  Hommes  d'ar- 
^ommunau.  ^^^  ^  j^^.^  ^^^^  Chevaux  ^  &  d'aller  fe  pofter  proche  de 

Rioféco  à  la  vue  de  celle  du  Roi.  Don  Pedre  Giron  partit 
aufli-tôt^  &  étant  arrivé  le  vingt- feptiéme  jour  de  Novem* 
bre  k  Tordéhumos  ^  il  emporta  de  force  cette  Place,  quoi- 
que TAmirante  y  eût  mis  une  bonne  Garnifon.  Après  qu'il 


tes  Roïa-  On  fit  a  Tordéliumos  la  revue  générale  des  Troupes  ,  & 
fcmblcntSc  ï^.d^^^^'^  ]^^^  de  Novembre  Don  Pedre  Giron  s'étant  re- 
à  Rioféco.     rois  en  marche  avec  l'Armée  en  ordre  de  Bataille,  a  la  fol- 

licitation  de  TEvêque  de  Zamora ,  fe  pofla  à  la  vue  de  Rio- 
fcco ,  &  préfenta  le  combat  aux  Roïaliftes  ;  mais  les  Sei- 
gneurs qui  attendoient  un  renfort  que  le  Comte  de  Haro 
leilr  amenoit)  défendirent  jufqu'k  la  plus  légère  efcarmou-t 

(-rfjConu^nàM^  daDS  l'Hiftoîrc  de  Ségovie? 


en  eft  donné 
au  Comte  de 
Hsiro. 
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che.  Don  Pedre  Giron  fit  la  même  manoeuvre  les  deux  jours  ^ 

fuivans,  refiant  fous  les  armes  depuis  le  matin  jufqu'au  ^'^j'/J,'^* 
foir  f  &  faifant  faire  une  décharge  d'artillerie  contre  Rio-  if  t«I 
féco ,  avant  que  de  retourner  a  fon  logement.  Peu  après  fa 
retraite,  arrivèrent  aux  Roïaliiles  cinq  cens  Hommes  d'ar« 
mes ,  quatre  cens  Chevaux  &c  deux  mille  cinq  cens  Fan- 
f  aflîns  avec  douze  pièces  d'Artillerie ,  le  tout  conduit  par  le 
Comte  de  Haro  y  qui  fut  reçu  des  Seigneurs  &  des  Trou- 
pes du  Roi  y  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Vinrent 
au/n  avec  leurs  Troupes ,  immédiatement  après ,  le  Comte 
de  Miranda ,  Don  Bertrand  de  la  Cuéva ,  fils  aîné  du  Duc 
d'Albuquerque  y  Don  Louis  fon  frère  y  le  Marquis  de  Dé- 
nia &c  le  Comte  de  Lune  fon  fils  ;  en  forte  que  l'Armée  de 
TEmpereur  fe  trouva  monter  a  fept  a  huit  mille  Fantaflîns,  &C 
deux  mille  cinq  cens  Chevaux  y  tant  Hommes  d'armes  que 
Chevaux-légers. 

Le  jour  fui  vant  y  les  Seigneurs  tinrent  Confeil,&  le  Comte  Le  Com- 
de  Haro  fiit  nommé  Général  de  l'Armée.  On  délibéra  en-  mandement 
fuite  fur  les  opérations  que  l'on  devoit  faire  ;  mais  les  avis 
furent  iparta£;es.  Les  uns  vouloient  que  l'on  marchât  contre 
l'Armée  de  la  Communauté ,  &c  qu'on  lui  donnât  Bataille  y 
parce  qu'après  avoir  remporté  la  viâoire,  dont  on  ne  pour- 
voit prefque  pas  douter  ,  a  en  juger  par  le  nombre  &c  la 
qualité  de  Troupes  ennemies  y  tous  les  Mutins  fe  diflipe- 
roient  facilement^  &  rentreroient  fous  l'obéiffance  de 
l'Empereur.  D'autres  prétendirent  au  contraire  qu^il  valoit 
mieux  attendre  que  le  tems  même  détruisît  l'Armée  enne- 
mie, dont  les  Troupes  qui  n'étoient  compofées  que  de  gens 
ramaffés  a  la  hâte  y  mal  difciplinés ,  &  nullement  aguerris  y 
ne  tarderoient  pas  à  fe  mettre  a  la  débandade,  pourvu  qu'on 
eût  foin  de  leur  couper  les  vivres ,  &  de  leur  donner  de 
fréquentes  allarmes.  £nfin  d'autres  foutenoient  qu'il  falloit 
s'emparer  de  TordéfiUas,  &  alléguoient  pour  raifon  qu'il 
étoit  honteux  de  laifler  la  mère  de  TEmpereur  en  la  puif« 
fance  des  Rébelles  ;  mais  il  ne  Rit  alors  rien  décidé  :  on 
réfolut  feulement  que  l'Armée  fe  mettroit  en  Campagne  y 
laiflant  au  tems  &c  k  l'occafîon  a  faire  connoître  ce  qu'on 
de  vroit  faire. 

Cependant  Don  Pedre  Giron  commença  d'être  vu  de  pon  Pedre 
mauvais  œil  dans  l'Armée  de  la  Communauté.  Outre  qu'il  rcnd"fafpeft 
fe  répandit  un  bruit  fourd  qu'il  avoit  des  liaifons  fccrettes  auxRébelles, 
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.  avec  le  Connétable  &  TAmirante  ,  on  étoit  mécontent  dé 

j/c.^*  ce  qu'il  avoit  laiffé  entrer  dans  Riofeco  ks  Troupes  que  le 
xizo^      Comte  de  Haro ,  avoit  amenées,  quoiqu'il  eût  pu  facilemeac 
obferver  leur  marche  &c  les  défaire.  Comme  l'Armée  des 
Confédérés  manquoit  déjà  de  vivres,  Don  Pedre  Giron  prie 
de-là  prétexte ,  le  deuxième  jour  de  Décembre ,  de  trans- 
férer fon  Camp  à  Villalpand  y  qui  appartenoit  au  Connéta* 
ble.  Le  jour  fuivam  le  Comte  de  Haro ,  laiflant  à  Rioféco  un 
bon  Corps  de  Troupes  pour  garder  cette  Place  ,  alla  a  1» 
pourfuite  de  TArmée  de  la  Communauté,  &:  prit  Villagar-» 
cia ,  oii  Don  Pedre  Giron  avoit  établi  garnifon. 
L'Armée        L^  Comte  de  Haro  tint  la  même  nuit  un  Confeil  de 
its  Rotali-   guerre ,  &  la  réduûion  de  Tordéfîllas  aïant  été  réfolue  ,  il 
àTorcUfillas.  ^^  ^^^^^  ^n  marche  le  lendemain  matin  avec  toute  l'Armée, 

&  s'arrêta  le  foir  a  Penaflor,  Bamba  &c  Torré  de  Lobaton, 

afin  d'inveflir  la  Place  le  jourfuivant.  Au  bruit  de  fa  mar« 

che,  Don  Pedre  Giron  détacha  promptement  Don  Louis 

de  Herréra  à  la  tête  d'un  Corps  d  Arquebufîers  &  de  Che- 

vaux-legers  ,  &c  le  fuivit  avec  k  reile  de  l'Armée  de  la 

Communauté. 

Réduûîon      Le  cinquième  jour  de  Décembre  toutes  les  Troupes  du 

it  cette  Ph-  Comte  de  Hajro  fe  préfenterent  devant  Tordéfillas ,  &  le 

^^*  Comte  fit  fur  le  champ  fommer  ceux  qui  étoient  dans  la 

Place ,  de  la  remettre ,  comme  étant  a  l'Empereur  au  fervice 
de  qui  cela  convenoit.  Les  Députés,  qui  compofoient  l'Ai- 
femblée,  répondirent^  qu'ils  ne  lepouvoient  pas.  parce  que 
cette  Ville  appartenoit  a  la  Reine  Dona  Jeanne  ,  &  qu  ils 
la  tenoient  pour  elle.  Le  Général  leur  fit  faire  encore  une 
féconde  fommation ,  avec  menace  d'emploïer  la  force  des 
armes,  &  comme  les  Députés  perfifterent  dans  leur  refus  y 
il  drefTa  fes  attaques  contre  la  muraille.  Le  cotnbat  commen- 
ça avec  acharnement,  &:  il  y  eut  de  part  &  d'autre  plufieurs 
perfonnes  tuées  &  fieffées  ;  mais  les  Impériaux  aïant  ouvert 
une  bFéchè,il  s'en-introduifit  par-là  un  grand  nombre  dans 
la  Ville.  Ceux-ci  coururent  promptement  ouvrir  une  porte  ^ 
&  toutes  les  Troupes  de  l'Empereur  étant  auffitôt  entrées  ^ 
la  Place  fut  mife  au  pillage.  On  combattit  durant  plus  de 
cinq  heures,  &  on  fit  prîfonniersneuf  oudixDéputcs%  qui 

*Lcs  autres  s'enfuirent ,  les  uns 'à  II  de  tcms  après»  pour  y  former  leur 
Médina-d'cl-Campo ,  &  les  autres  àli  Confcil  ou  AffcmbUc. SanpoXaU 
V,madolid,ctlilsfcréiiajieDttous  peu'* 
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fe  rendirent  à  Ortéga ,  Juge  de  Bribiefca.  Dès  qu'on  fiit  ^ 

maître  de  Tordéfillas,  les  Grands  allèrent  baifer  la  main  a  ^^'j.^c.  ^* 
la  Reine ,  &  le  Comte  de  Haro  en  fît  autant^  après  avoir       1510. 
donné  dans  la  Ville  les  ordres  convenables. 

Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  TordéfîUas,  Quintanilla  le-  Retraite  ic 
va  le  jour  fuivant  le  (îége  d'Alaéjos ,  &  f e  retira  avec  les  cf^Qj^^^y^i 
Troupes  à  Médina-d'el-Campo.  Don  Pedre  Giron  qui  alloit  ladolid. 
avec  l'Armée  au  fecours  de  TordéfiUas ,  ne  fçut  pas  plutôt 
cette  Place  en  lapuifTance  des Roïaliiles,  qu'il  s'en  retourna» 
&  entra  avec  fes  Troupes  &  TArtillerie  dans  Valladolid, 
d'oîi  les  Confédérés  dépêchèrent  vers  les  Villes  pour  leur 
demander  des  renforts  &  de  l'argent.  Le  Cardinal  &  l'A- 
mirante  pafTerent  a  TordéfiUas  ,  &  après  y  avoir  baifé  la 
main  à  la  Reine ,  ils  voulurent  tenter  de  couper  cours  a  la 
guerre ,  en  ramenant  par  la  douceur  les  Rébelles  au  Service 
de  l'Empereur.  Ils  envoïerent  à  cet  effet  a  Valladolid  Co- 
rnez d'Avila,  un  des  Députés  prifonniers ,  fur  fa  parole, 
pour  exhorter  les  Confédérés ,  &  tâcher  de  les  faire  rentrer 
dans  le  devoil:  ;  mais  ce  fut  inutilement, parce  que  la  perte 
de  TordéfiUas  les  avoit  encore  rendus  plus  obflinés. 

Les  Seigneurs  voulant  défaire  TArmée  des  Confédérés  H  aultte 
fans  leur  donner  Bataille,  firent  différens  Détachemens  de  ^4^"lj  ^i? 
Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  leur  couper  les  vivres  &  les  fe^  réfugie  à 
fecours.  Ils  en  envoïerent  un  a  Simancas  fous  la  conduite  PefîafieU 
de  Don  Pedre  Vêlez  de  Guévara  ;  un  autre  à  la  Ville  de 
Portillo ,  commandé  par  Don  Jérôme  de  Padilla  ;  un  troiiîé- 
me  à  Torrc  de  Lobaton ,  fous  les  ordres  de  Don  Garcie  Of-* 
forio ,  &un  quatrième  a  Rloféco,  afin  d'aflfûrer  la  commu- 
nication avec  le  Connétable  &  le  Confeil  qui  étoient  a  Bur- 
gos.  Ceux  qui  allèrent  à  Simancas  &c  à  Portillo  coupèrent 
les  fecours  aux  Rébelles  de  Valladolid  >  &  leur  donnèrent 
des  allarmes  fi  fréquentes ,  que  les  Principaux  de  la  Commu* 
nauté  ordonnèrent  à  Don  Pedre  Giron  de  rompre  le  pont  de 
Simancas ,  afin  de  fe  mettre  a  couvert  de  ce  coté-la.  Giron 
foruc  a  cet  effet  avec  les  Troupes  de  la  Communauté  9  mais 
un  peu  tard,  afin  qu'on  ne  pût  pas  ce  ]our-la  exécuter  le  pro- 
jet. Ennuïé  aufli  de  commander  des  Rebelles,  il  quitta  1  Ar- 
niée ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire  une  expédition  qui  con* 
venoit ,  &  il  s'en  alla  a  Pénafiel ,  enforte  qu'il  confirma  par* 
la  les  foupçons  que  l'on  avoit  de  fes  liaifons  avec  le  Con- 
nétable &  l'Amirante.  Les  Troupes  des  Confédérés  y  qui 
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i  n'a  voient  plus  alors  de  Général  en  chef,  retournèrent  à«la 

Année  di  Ville  de  V  alladolid ,  dans  les  environs  de  laquelle  ce  n'é- 

/,\^*      toit  que  maflacres,  que  fang répandu,  que  brigandages, 

que  barbaries. 

Jean  de  Pa-      La  Communauté  procéda  a  TéleéHon  d'un  Général ,  & 

diilacftchoi-  Jean  de  Padilla ,  qui  étoit  a  Tolède,  fut  nommé  d'une  corn- 

rcmphccr.     mune  voix,  quoique  ceux  de  TAffemblée  *  vouluflent  qu'on 

choisît  Don  Pedre  Lafo ,  qui  fut  piqué  de  la  préférence, 
L'ÂfTemblée  fît  fçavoir  à  Jean  de  Padilla  fon  éle(5Uon  ,  Se 
lui  envoïa  ordre  de  venir  fans  différera  Valladolld  avec  le 
plus  de  Troupes  qu'il  pourroit.  Padilla  pafTa  en  con(equen«* 
ce  a  Médina-d'el-Campo  a  la  tête  d'un  gros  Corps  d'Armée; 
&c  le  Comte  de  Haro ,  qui  en  eut  avis,  voulut  aller  l'attendre 
au  paflage  avec  fes  Troupes  ;  mais  comme  ee  Seigneur  ap- 
prit que  les  Habitans  de  Tordéfîllasavoient  descorrefpon- 
dances  avec  le  nouveau  Général  ennemi ,  il  relia  tran« 
quille. 
Arantages      Padilla  '  entra  dans  Valladolid  avec  les  plus  grands  ap- 
reniDonés     plaudifTemens  que  l'on  puiffe  imaginer ,  de  la  pan  des  Con- 
Ssdcla   ^'   fédérés;  mais  ceux  delAffemblée  jugèrent  à  propos  de  iui 
communau-  donner  l'Evêque  de  Zamora,  &  Gonçale  de  Guzman  pour 
<^'  Collègues  dans  les  Délibérations.  Les  Villes  confédérées 

envoïoient  des  Troupes  a  Valladolid,  &  le  Comte  de  Haro 

fçachant  que  huit  cens  Fantaflîns  étoient  partis  de  Ségovie 

pour  cette  Place  ,  en  détacha  contre  eux  cinq  cens ,  avec 

deux  cens  Hommes  d'armes,  fous  la  conduite  de  Don  Pecb-e 

de  la  Cuéva,  qui  les  joignit  a  la  Zarça,  les  combattit,  les 

tailla  en  pièces,  &fit  quelques  prifonniers.  Don  Pedre  de 

la  Cuéva  remporta  encore  un  pareil  avanta£;e  fur  cinq  cens 

Soldats ,  que  Salamanque  envoïoit ,  &c  qu  il  trouva  logés  k 

Kodillas. 

Celle-ci s*en      Jean  de  Padilla  &  l'Evêque  de  Zamora  en  a^^ifToient  de 

V^fi    '^ho-  ^^^^  ^  regard  de  ceux  qui  étoient  attachés  a  1  Empereur. 

&ïïiiit^        Padilla ,  a  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes ,  s'empara  de  Ci- 


gales ,  fit  prifonniers  les  Soldats  que  les  Impériaux  y  a  voient^ 
faccagea  la  Place  &  commît  de  grandes  hoililités.  L'Evê- 
que de  Zamora  entra  dans  Ampudia  avec  fes  gens ,  milgré 
la  réfiflance  de  François  de  Beaumont ,  qui  mt  obligé  de 
fe  retirer  à  Riofeco  avec  fes  Troupes.  Il  alla  enfuite  fe  pofler 

»  Cétoîcnt  les  Députés  fugitifs  de  11  joints  à  Valladolid  ,Sry  avoicnt  cta* 

TordéiilUs  9  qui  s'ctoient  déjà  re-|Ileui:Tribunal  audacieux. 
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k  dix  lieues  de  Burgos ,  dans  refpérance  que  cette  Ville  le  ' ^      ■ 

voïant  C  proche ,  fe  révolteroit  contre  le  Connétable  ;  mais  ^^?*c.  "^^ 
comme  il  ne  fe  fit  aucun  mouvement  y  il  retourna  a  Vallado-      iuo\ 
lid,  &  faccagea  en  chemin  Fuentes  (A). 

Revenons  a  préfent  a  la  Germanie  de  Valence  y  qui  occa--   Prodige  ar« 
fionna  dans  ce  Koïaume  des  maux  &  des  calamités  âffreufes,  "^t  *  ^°'** 
dont  le  prodige  qui  arriva  a  Concentayna  ,  le  premier  jour 
d'Avril ,  fut  comme  l'annonce.  Pendant  qu'un  Prêtre,  ap-- 

f)ellé  Onuphre  Satorres  y  célébroit  dans  le  Palais  du  Comte 
e  Saint  Sacrifice  de  la  MefTe  devant  une  Image  de  Notre-* 
Dame  y  on  vit  répandre  à  la  Sainte  Vierge  des  larmes  abon« 
dames  ^  dont  quelques-unes  lui  relièrent  fur  le  vifage  pour 
être  un  éternel  témoignage  du  Miracle  qui  pronofliquoic 
les  maux  dont  ce  Roïaume  devoit  être  affligé. 

Le  Roi  dépêcha  a  la  Corogne ,  comme  je  Tai  déjà  marqué^    AiTaires  de 
les  Députés  de  la  Germanie  de  Valence,  &  ceux  de  l'Etat  Valence ,  8c 
Ecclénaftique  &  de  la  Nobleffe,  donna  aux  uns  &  aux  au-  "^^^  ^^^ 
très  des  Lettres  favorables  a  ce  qui  leur  parut ,  &  dît  qu'il  *  * 

enverroit  pour  Viceroi  de  ce  Roïaume  le  Comte  de  Mélîto^ 
qui  remédieroit  k  tout  le  déforde,&  rétabliroit  par-tou^t  la 
juftice  &c  la  modération.  Les  Germanats  envoïerent  a\ix 
Villes  &c  Places  de  ce  Roïaume  des  Copies  de  la  Lettre  du 
Roi,  que  le  Peuple  recevoit  &baifoit,  de  même  que  fî 
ç^eût  été  laBuUe  de  la  Croifade;&  comme  les  humeurs  étoient 
en  fermentation ,  le  menu  Peuple  venoit  a  Valence  avec  em« 
preflements'enrôUerdans  la  Germanie.  Les  premières  Villes 
qui  s'y  engagèrent^ furent  Alcira,  Xativa,Riguéla,&Mor- 
viédre,  oit  les  Germanats  mailacrerent  dans  TEglife  plus  de 
vingt  perfonnes ,  qui  s'y  étoient  retirées  du  Château  ;  &  deux 
frères  âgés  feulement  l'un  defept  ans,  &  l'autre  de  neuf^ 
aïant  eu  querelle  enfemble,  l'aîné  coupa  la  tête  au  cadet, 
parce  que  celui-ci  ne  vouloit  pas  être  delà  Germanie.  Enfin 
dans  toutes  les  Places  révoltées ,  il  fe  forma  des  Compa-- 
gnies  qui  avoient  leurs  Officiers ,  leurs  Drapeaux  &  leurs 
Tambours ,  &  faifoient  leurs  parades  les  jours  de  Fête. 

La  Nobleffe  voïoit  avec  douleur  l'infolence  des  Germa-  Audace  ic 
nats  ,  &  méditoit  les  moïens  de  réprimer  leur  orgueil  ;  mais  ces  RébcUc»^ 
ces  audacieux  ne  fe  propofoientrien  moins  que  d  avoir  part 

(^ji)  PiERBE  Maktyk  AngleriuS)  ticrices  des  Communautés 9  outre  les 
Pi£RR£  Me'xi A  y  Sahdoval>  Aroin-  |  i  Auteuîscîtés  précédemmeivCf 
soLJL  &  quelque^  Relations  manufcri-  ^* 
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^         au  Gouvernement,  On  devoir  faire  le  jour  de  la  Pentecôte 

^^i!  c!  ^*  réledlîon  des  Jurats  ,  comme  c'étoit  la  coutume;  &:  quatre 

xyio.       des  Gentilshommes  étant,  le  douzième  jour  de  Mai^  dans  la 

Maifon  du  Confeil^deux  Syndics  de  la  Germanie  entrèrent 

&  proteflerent  hardiment  de  nullité  de  l'éleéllon ,  fi  Ton  ne 

choifîfToit  pas  deux  Jurats  dans  le  Peuple.  Sur  ces  entre&i- 

tes  arriva  de  la  Corogne  Jérôme  Col ,  Député  de  la  Ger« 

manie ,  qui  remit  la  Lettre  du  Roi.  On  Touvrit  fur  le  champ, 

&c  on  vit  que  le  Roi  ordonnoit  de  procéder  a  l^éleâion  des 

Jurats.,  fuivant  Tufage  ,  fans  admettre  aucun  homme  du 

Peuple.  Cet  ordre  rendit  les  Germanats  confus  &:  furieux, 

quoiqu'ils  prifrei\t  la  réfolution  de  ronger  leur  frein ,  &  de 

pourfuivre  leur  prétention  jufqu'en  Flandres. 

Ils  rontdif*      Cependant  Don  Diegue  de  Mendoza ,  Comte  de  Mélito, 

ficulcéderc-  arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Mai  avec  toute  fa  famille  a 

Comte  de     Quarte  ,  qui  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Valence ,  &  envoïa  fur 

Mélito  pour'  le  champ  à  cette  Ville  la  nomination  &  les  pouvoirs  de  Vi- 

*  ^^^^^        ceroi  qu  il  apportoit.  Les  Germanats  n'en  furent  pas  plutôt 

jnftruits,  qu  ils .  députèrent  Jean  Laurent  vers  les  deux  Or- 
dres Ecclefiafliques  &c  Militaires ,  pour  leur  notifier,  qu'ils 
n  admettroient  point  un  Viceroi  étranger ^  parce  que  cela 
étoit  contraire  a  leui;s  Privilèges ,  le  Roi  fur-tout  n'aïant 

foint  encore  été  proclamé  ;  mais  on  leur  répondit  que  les 
riviléges  &c  les  Loîx  cédoient  a  la  néceflîte ,  &  que  com- 
me le  befoin  du  Roïaume  étoit  fi  notoire ,  on  ne  pouvoit  fe 
difbenfer  de  recevoir  le  Viceroi ,  afin  que  laJuftice  s'admi* 
niitrât  en  tout  &  par  tout. 
Députation      Après  cette  démarche  les  treize  de  la  Germanie  voianc 
qu'ils  font  au  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher  qu^on  ne  reçût  le  Viceroi 
réponfe'de    ^  Valence ,  chargèrent  Guillaume  SoroUa ,  &  deux  ou  trois 
celui  ci.        autres  d'aller  a  Quarte ,  le  complimenter  de  leur  part  fur 

fon  arrivée  ,  &c  ordonnèrent  en  même-tems  une  parade  ge* 
nérale ,  afin  de  lui  infpirer  quelque  crainte  par  la  vue  de  la 
multitude  de  leurs  Troupes.  Sorolla  exécuta  Tordre  >  6c  ar* 
rivé  a  Quarte  ,  il  vit  le  Viceroi ,  &  lui  dit  qu^il  venoît  au 
nom  de  la  Confédération  le  féliciter  de  fon  heureufe  arri- 
vée ,  &c  lui  offrir  fes  fervices  en  tout  &:  pour  tout ,  dans 
Tefpérance  qu'il  la  protégeroit  toujours.  Le  Viceroi  lui  ré- 
pondît qu'il  avoît  ordre  ae  Sa  Majeflé  de  protéger  &  fàvo- 
rifer  le  peuple ,  fans  permettre  ce  qu'ils  appelloicnt  Ger- 
manie, parce  que  la  Juflice  s'adminiurant  avec  droiture  ,  il 

étoit 
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étoit  inutile  d'avoir  recours  aux  armes  ni  aux  innovations  î  - 
qu'ainû  ils  n'a  voient  qu'a  retourner  chez  eux,  mettre  les  ar-     '^  j7c.  ^^ 
mes  bas,  &  ne  faire  aucune  parade  fans  fon  ordre,  s'ils  ne        15^0. 
vouloîent  point  contrevenir  k  la  volonté  du  Roi ,  qui  lui 
avoit  enjoint  expreffément  a  ce  fujet  de  châtier  les  contre- 
venans.  Il  leur  remit  enfuite  une  autre  Lettre  de  Sa  Majcflé , 
&  leur  aïant  communiqué  les  pouvoirs  qu'il  apportoit ,  il 
les  congédia* 

Le  jour  fuivant,  dix-neuviéme  de  Mai,  aïant  été  fixé  pour  Entrée  du 
l'entrée  du  Comte  de  Mélitoa  Valence,  le  Gouverneur  viccroiàva- 
Cabanillas  fortit  pour  le  recevoir,  a  la  tête  de  toute  la  No- 
bleffe  de  cette  Ville ,  des  Jurats,  des  Officiers  du  Confeil  & 
des  autres  Miniflres ,  &  le  Comte  entra  ,  marchant  entre  le 
Gouverneur  Cabanillas  &  un  Jurât.  Il  alla  avec  un  nom- 
breux cortège  à  l'Eglife  Cathédrale,  &  les  trois  Syndics 
des  Ordres  du  Roïaume  lui  aïant  prêté  ferment  fans  déro- 
ger à  leurs  Privilèges ,  comme  ils  le  protefterent  par  écrit , 
il  fut  loger  dans  la  maifon  du  Comte  de  Ribagorce. 

Pour  ne  poiht  perdre  de  tems,  les  Treize  de  la  Germanie     Les  Gcr- 
allerent  le  lendemain  communiquer  au  Viceroi  les  Lettres  manats  ycu- 
qu'ils  avoient  du  Roi  touchant  leurs  prétentions.  Le  Vice-  /eux^jurais 
roi  répondit  quon  examineroit  en  Juflice  leurs  demandes.  Populaires* 
&  qu'à  l'égard  des  deux  Jurats  Populaires  qu^ils  vouloient 
avoir,  on  ne  pouvoitrien  réfoudre  fans  entendre  les  Jurats 
en  charge  ,  fui vant  Tordre  de  SaMajeflé.  Ceux-ci  préfente- 
rent  alors  une  Lettre  du  Roi,en  date  du  dixième  de  Mai,  par 
laquelle  le  Roi  prefcrivoit  l'ordre  de  fe  conformer  a  l'an- 
cien ufage  pour  l'dledlion  des  Jurats,  &  Guillaume  Sorolla 
en  fut  fi  piqué  y  qu'il  dit  hautement  tout  en  colère,  qu'il  y 
auroit  deux  Jurats  du  Peuple,  ou  que  les  pierres  de  cette 
maifon  feroient  teintes  de  fang. 

Les  Germanats  commencèrent  alors  à  fe  mutiner,  &  aïant      Us  les  ob- 

ris  les  armes  ,  ils  s^aflemblerent  dans  la  place  de  Saint  ticnnent,$iic 

rançois  &  ailleurs.  Les  Jurats  &  le  Confeil  fe  rendirent  a  trcdu  mépris 
la  maifon  du  Viceroi ,  &  deux  Religieux  de  l'Ordre  des  pour  ces 
Carmes^  touchés  des  maux  dont  on  étoit  menacé ,  allèrent  ^t"  ^** 
les  trouver  &  leur  repréfenter ,  qu'il  convenoît  dans  l'oc- 
currence préfente  de  confentir  a  l'éle<Sion  des  deux  Jurats 
Populaires,  de  crainte  que  la  Ville  ne  fe  révoltât  cntiére- 
m^nt.  Malgré  tout  ce  que  purent  dire  les  deux  Religieux  , 
les  Jurats  n'oferent  fe  rendre  k  leurs  remontrances  ;  mais  il 
Tome  FUI.  Yyy" 
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■  n'en  fut  pas  de  même  du  Confeil.  Celui-ci  confidéranttous 

Anne'e  ofi  les  grands  inconvéniens  qui  pou  voient  furvenîr  ,  élut,  fans 

i]u)]       ^^  confentement  du  Viceroi ,  les  deux  Jurats  Populaires; 

mais  le  Viceroi  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  le  voir  ^ 

&  le  ir  fît  même  dire  de  fe  retirer,  un  jour  qu'ils  vouloient 

raccompagner. 

Licence  des       Irr.tés  de  tous  ces  affronts,  les  Germanats  engagèrent  les 

Germanats.    Marc  ands-Ouvriers  en  foie  de  fortirle  Dimanche  de  la 

Trinité  avec  un  Drapeau  &  des  Tambours,  &  de  fe  pro- 
mener en  cet  état  par  la  Ville ,  pour  faire  voir  au  Viceroi 
combien  ils  s'inquiétoient  peudefes  ordres.  CetteTroupe  de 
Mutins  alla  jufqu'a  la  maifon  du  Viceroi  ^  &  firent  à  la 
porte  de  fî  fortes  décharges  d^Arquebufe ,  que  la  Comteflê 
de  Mélito  crut  qu'ils  venoient  tuer  fon  mari  ^  &  que  le 
Comte  feroit  même  forti  de  la  Ville ,  fi  les  Gentilshommes 
qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui,ne  l'eufTent  retenu ,  en  lui 
repréfentant  les  grands  maux  que  fon  abfence  ne  manque* 
roit  pas  d'occafionnen 
Deux  d'en-  A  la  vue  d'une  pareille  audace  ,  le  Viceroi  manda  les 
tr'cux  les       Treize  des  Germanats,  &  tâcha  de  leur  perfuader  par  de 


dans^^vol-  l>onnes  raifons  de  dépofer  les  armes,  de  ne  plus  faire  de 
<€»  parade,  &  de  fupprimer  le  nom  de  Germanie^  leur  pro* 

mettant  de  les  gouverner  fuivant  les  Loix  de  la  Juftice,  & 
de  la  part  du  Roi  une  entière  amniftie  pour  tout  le  pafle  :  il 
dépêcha  aufli  des  Alguazils  vers  les  Places  rébelles,  pour 
leur  notifier  la  même  chofe.  Les  Treize  rendirent  compte 
aux  Germanats  de  ce  que  le  Viceroi  leur  avoit  dit,  &  ceux*^ 
ci  étoient  déjà  difpofés  a  y  confentir ,  lorfque  Vincent  Périr 
&  Jean  Caro ,  perfonnages  accrédités  parmi  eux  ^prirent  la 
parole  ,  &  leur  repréfenterent  qu'il  feroit  honteux  defedé«» 
fifler  de  ce  qu'ils  avoient  commencé  avec  tant  de  jufUce  » 
qu'ils  n'étoient  coupables  d'aucun  crime  pour  lequel  ils  euG- 
fent  befoin  du  pardon  du  Roi }  qu'il  y  avoit  toujours  de  Isi 
gloire  k  défendre  fes  droits  ;  &  que  bien  loin  de  fe  fier  au 
Viceroi ,  on  de  voit  être  perfuadé  que  dès  qu^ils  feroient  dê« 
farmés ,  il  les  traiteroit ,  comme  il  jugeroit  à  propos.  Ce  dis- 
cours ramena  les  Séditieux ,  en  forte  qu'on  réfolut  de  can^ 
tinuer  la  Germanie. 

d'futîcsGeï  ^^  ^^^  Alguazils  que  le  Viceroi  avoit  envoie  vers  les^ 
wanats  cnlé-  Places ,  rencontra  fur  la  route  d'Alménara  un  Criminel  ^ 
vcni  un  Cri-  natif  de  Morviédre  ^  appelle  Pavie,  qui  étoit  condamne  k 
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mort  par  contumace.  Il  l'arrêta,  lamena  a  Valence,  &  le  ■■ 

mit  entre  les  mains  de  Juflice  ,  pour  être  pendu  fans  au-  ^^^ ^^  ° * 
tre  forme  de  procès.  Les  Miniftres  de  JuAice  menèrent  le       1  /20. 
Criminel  au  Aipplice  le  quatrième  jour  de  Juin;  mais  Sorolla  mînel  à  la 
&  d'autres  qui  s'éioient  poftés  a  deffein  fur  leur  paffage,  fon-  Jufticc 
dirent  fur  eux  Tépée  a  la  main  dans  la  place  du  marché , 
leur  enlevèrent  te  Criminel ,  &  le  mirent  dans  TEglife  Ca- 
thédrale. Un  des  Miniflres  fut  promptement  rendre  compte 
au  Viceroi  de  cet  événement,  &  du  tumulte  qui  commençoic 
à  s'élever ,  &  le  Viceroi  craignant  pour  lui ,  fit  fermer  les 
portes  &  les  fenêtres  de  fa  maiibn.  Plus  de  trois  mille  hom- 
mes y  accoururent  k  Tindant  avec  grand  bruit ,  &  commen- 
cèrent à  Taflaillir  de  toutes  parts ,  jufqu'a  ce  que  le  Jurât 
Builamenté ,  &  Ëmanuel  Garich  étant  furvenus ,  les  paci- 
fièrent &  les  engagèrent  k  fe  retirer. 

Le  même  jour ,  une  heure  après  le  Soleil  couché ,  Sorolla     Sédition 
fufcité  par  le  Démon ,  voulut  fe  convaincre  de  la  bonne  ""^*«  ^  Va- 
volonté  des  Germanats  ,  &  du  cas  qu'ils  faifoient  de  lui.  arata^^me 
Il  s'avifa  pour  cet  efïet  de  fe  cacher  dans  fa  maifon ,  &c  de  de  Sorolla. 
charger  fecrettement  un  de  fes  principaux  confîdens  de  cou- 
rir par  les  rues  de  la  Ville ,  &  de  publier  que  le  Viceroi  & 
les  Gentilshommes  Tavoient  fait  tuer.  Le  Confident  de  So- 
rolla exécuta  la  commiflîon,  &  les  Germanats  ne  l'eurent 
pas  plutôt  entendu  ,  qu'ils  fortirent  en  armes  &  comme  des 
furieux ,  criant  par  les  rues  :  Sorolla  eji  mort  i  que  le  Vice- 
roi  &  les  Gentilshommes  périjfent  auffi.  En  proférant  ces 
mots  ,  ils  fe  réunirent  tous  &  allèrent  attaquer  la  maifon 
du  Viceroi,  oli  il  y  avoit  cinquante  hommes  &  entre  autres 
cinq  Gentilshommes  &  cinq  Alguazils.  Ceux-ci  foutinrent 
courageufement  leurs  eflfbrts  ,  &  pendant  qu'ils  fignaloient 
leur  zélé  ,  le  Viceroi  s'enfuit  par  les  terrafles  à  une  maifon 
voifine  avec  fa  femnie  &  fa  famille. 

Pendant  ce  tems-la  plufieurs  perfonnes ,  tant  Eccléfîafti-  Elle  eft  ap« 
ques ,  que  des  principaux  de  la  Ville  &  des  Séculiers,  cher-  P**^ 
choient  Sorolla  y  perfuadés  que  ce  n'étoit  de  fa  part  qu'un 
jeu  &  qu'une  impofture.  L'Evêque  de  Ségorbe  ^  qui  étoit 
alors  a  Valence ,  fut  a  la  maifon  de  Sorolla ,  &  fçut  de  fa 
femme ,  \  force  de  promefTes  $c  de  prières ,  que  cet  homme 
étoit  caché  dans  un  appartement.  Il  y  entra  auflS-tôt,  fics'é- 
tant  jette  aux  pieds  de  Sorolla,  il  le  conjura  fortement  de  fe 
faire  voir  au  peuple ,  afin  de  prévenir  les  maflacres  &  in- 
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'  cendîes  que  le  bruit  de  fa  mort  alloît  infailliblement  caufer* 

^''j!  c*  ^"  Sorolla  y  confentit ,  &  TEvêque  le  mena  en  croupe  fur  fa 
X5IQ.       Mule,  efcorté  de  plulleurs  Archers  ,  jufqu'a  lamaifondu 
Viceroi,que  les  Germanats  attaquoîent  toujours  vigoureu- 
fement.  Dès  qu'ils  arrivèrent  y  Sorolla  dit  a  voix  haute  8c 
d'un  ton  de  joie, aux  Germanats  :  Tranquillifez-vous  y  mes 
enfans  £  je  fuis  encore  en  vie  four  le  fervice  de  Dieu  &  le 
vôtre  i  &  de  même  que  le  Soleil  diflipe  la  nuée^  &  rend  le 
1  ems  clair  y  quand  il  darde  fes  raïons  avec  violence ,  le  com- 
bat cefla  tout-a-coup  a  la  voix  de  Sorolla ,  &  les  Germa- 
nats retournèrent  joieux  chez  eux. 
Le  vîceroi      Après  un  pareil  attentat  de  la  part  de  cette  vile  populace^ 
fcnce^^&^les  ^^  Viceroi  comprit  qu'il  n'étoit  point  en  fureté  dans  la  Ville; 
Germanats     c'eft  pourquoi  il  fortit  fecrettement  de  Valence  le  (ixiéme 
^^^""J  ville  jour  de  Juin ,  &  fe  retira  a  Concentayna  auprès  du  Comte  ^ 
nentl  toute  dont  il  étoit  parent.  Lorfquil  fut  partiales  Juratsôc  le  Con- 
forte d'ex-     feil  mandèrent  le  Gouverneur  Cabanillas,  &c  Ferrier  fon 
^^^  Lieutenant ,  pour  mettre  ordre  au  Gouvernement  de  la  Vil- 

le. Dans  le  même  tems  les  Germanats  fe  jettant  d'un  préci- 
pice dans  un  autre  ,  réfolurent  de  piller  les  maifons  des 
Gentilshommes,  qui  eurent  foin,  furfavis  qu'on  leur  ea 
donna  ,  d'y  mettre  des  Gardes ,  &:  les  Jurats  nommèrent 
douze  autres  Juges,  pour  contenir  les  Séditieux,  qui  com- 
mencèrent a  fe  débander  de  manière^  que  leurs  Treize  Chefe 
mêmes  ne  pouvoient  les  réprimer.  A  la  vue  de  tant  de  défor- 
dres,  les  Eccléfîafiiques  &  les  Nobles  envoïerent  des  Dépu- 
tés au  Viceroi ,  pour  le  prier  d'écrire  a  Sa  Majeilé  de  remé- 
dier a  ces  maux ,  &c  jurèrent  tous  en  même-tems  de  fe  fou^ 
tenir  les  uns  les  autres  contre  les  Germanats* 
Xativa  fe      Pendant  que  le  Viceroi  étoit  à  Concentayna ,  les  Habitans 
Kvfceîli  ^^  Xativa  allèrent  le  fupplier  de  paffer  a  leur  Ville,  6c d'y 
fe  rerire  â°*  établir  fa  Cour  ,  Taffurant  d'un  entier  dévouement  à  fon 
Dcnia.  fervice.  Le  Comte  de  Concentayna  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 

lui  perfuader  de  ne  point  fe  fier  a  eux  i  mais  il  ne  put  rien 
gagner.  Le  Viceroi  qui  fe  flaitoit  de  tranquillifer  cette  Ville 
par  fa  préfence ,  s'y  rendit  le  feiziéme  jour  de  Juin.  La  plu- 
part des  Gentilshommes  de  Valence  allèrent  l'y  trouver  ; 
mais  les  Xativiens  ne  tardèrent  pas  à  fe  difpofer  a  la  révolte^ 
k  la  foUicitation  des  Germanats  Valenciens.  On  en  avenir 
le  Viceroi,  qui  fe  retira  auffî-tôt  dans  le  Château  avec  toute 
fa  famille  ^  le  vingt-troifiéme  jour  du  même  mois,  fous  p 
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texte  de  vouloir  le  vîfîter  &  le  reconnoître;  &  comme  les    ^      ^ 
Habitans  apportèrent  alors  tous  leurs  foins  pour  empêcher  ^"^^^q^  **" 
qu'il  n*y  entrât  des  vivres  ,  le  Viceroî  en  fortit  de  nuit,  &c      ijioi 
paflaa  Dénia,  où  il  fut  joint  auffi  par  plufieursGentiishom-. 
mes. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à  Valence  que  le  Vicomte      Prcfqiic 
de  Jelba ,  avoit  fait  pendre  le  Capitaine  de  la  Germanie  de  toutes  ks 
cette  Place  ;  &  k  cette  nouvelle  les  Germanats  Valenciens ,  ^^^^^  ^" 
aufquels  Its  Habitans  de  Jelba  s'étoient  unis,  allèrent  a  Tinf-  valcncc  fc 
tant  piller  &  brûler  la  maifon  que  le  Vicomte  avoit  a  Va-  déclarent 
lence.  Non  contens  de  cette  vengeance,  plus  de  trois  mille  ^^nfe.^  ^^'' 
hommes  coururent  h  Jelba ,  &  la  faccagerent  &  démolirent 
prefque  eniiérement.  A  leur  retour  lés  Germanats  invitèrent 
une  féconde  fois  toutes  les  Villes  &  Places  du  Roïaumte  àt 
fe  déclarer  pouf  la  Germanie ,  &  celles-ci  y  cpnfentirent  , 
à  l^excepiion  de  Mongent,  Xérica ,  Toreftorres ,  Ségorbe> 
Morella  ,  Onda  ,  &  d'un  petit  nombre  d'autres. 

Le  vingt- fepiîcme  jotir  de  Juillet,  Sorolla  &  deux  ^u-     Fidélité  de 
très  allèrent  a  Morella  s  par  ordre  de  làGfermànie  ,  folli-  '*  Ville  de 
citer  les  Habitans  de  cette  Vilk  d'entrer  dans  ia  confëdé- 
ration  ;  mais  ceux-ci  animés  d'une  fidélité  exemplaire,  leur 
reprochèrent  leur  témérité;  Quelques-uns  furent  même  d'a- 
vis qu'on  les  arrêtât,  mais  on  n*en  fit  rien  ^  pour  éviter  de 
plus  grands  inconvéniens- :  on  fe  contenta  de  lesrenvoïer, 
&  de  le  pourvoir  d'armes  afin  d'être  en  état  de  réfîfteraux 
Oermanats,  en  cas  qu'ils' vouluffent  foriher  quelque  entre- 
j>rife  contre  Morella.  On  ne  peut  jamais  s'imaginer  les  maux  '  Horribles 
que  cefte  maudite  Canaille  fit  éprouver  a  ceux  quîn'étoient  violences 
point  de  leur  parti,  tant  à  Xativa  qu'à  Origuéla  &  dans  tc^ntfcTGcr- 
d^autres  Places.  Ils  perdirent  tout  fel^edl  pottr  le  Saint  Sa-  m^DatSè 
crement ,  mirent  en  prifon  lés  Prêtres ,  maffaerereht  les 
cnfans  ,  &  commirent  ^ille  autres  excès  que  h  plume  a 
horreur  décrire.  A  la  vue  d'une  audace  fi  déréglée,  l'Etat     vingt Elnt 
Militaire  convoqua  tous  fes  Membres  le  dix-feptiéme  jour  "ommés  par. 
d^Août  dans  le  Monaflere.  de  Valdigna.  L'Aftemblee  fur  j^irc  pouV* 
nombreufe,  &  on  y  nomma  pour  fout  lé  tems  de  l'abfence  s'oppofer  à 
du  Roi ,  vingt  Elus  ,  aiifquels  on  donna  tout  le  pouvoir  ^"^* 
du  même  Etat  Militaire.  Tous  ces  Elu«  furent  l'Infant  Doh. 
Henri,  Don  Alfonfe  d'Aragon  fon  fiJs,  Duc  de  Segorbe, 
le  Duc  de  Gandie,  l'Amirante  d'Aragon,  les  Comtes d'O- 
li v'^a  ,  d'Albayda  Ôc  d'Alménara ,.  le  Vicomte  de  Jelba ,  le 
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■  Seigneur  de  Maza  &  Don  Chérubin  de  Centellas ,  avecua 

^^l!  C  ^^  pareil  nombre  de  Gentilshommes.  Ils  réfolurent  d'abord 
i'5io.       a  envoïer  au  Roi ,  en  poile  ,  Gafpar  Marradas ,  pour  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  le  Roïaume  de 
Valence  ,  &  le  Duc  de  Gandie  lui  dépêcha  au  mêjne  effet  » 
de  concert  avec  tes  Comtes  d'Oliva,  de  Concentayna  & 
d'Albayda ,  le  Doé\eur  Martin  Ponce  ;  en  forte  que  Tun  & 
l'autre  aïant  reçu  leurs  inflruélions  ^  partirent  pour  l'Alle- 
magne. 
Les  Germa-      Le  fixiéme  jour  de  Septembre  les  Jurats  &  le  Confeils'af- 
ï^ats  s'empa-  fcmblerent  a  Valence,  pour  élire  un  Maître  Rational >  par- 
verncment     c^  que  cette  Charge  étoit  alors  vacante  ,  &  les  Germanats 
de  Valence,   s'étant  trouvés  préfcns  à  cette  nomination ,  il  y  eut  de  grands 

débats  ,  a  la  fin  defquels  on  choifit  Jean  Caro,  Confiturier. 
Peu  de  tems  après  les  Germanats  révoquèrent  les  Avo- 
cats de  la  Ville ,  &  en  mirent  d'autres,  ce  qui  fut  bien* 
tôt  fuivi  de  la  dépofition  du  Syndic  &  du  Greffier  9  en  la 
place  defquels  ils  en  établirent  d'autres  de  leur  faélion  :  ils 
ôterent  aufli  le  Gouvernement  de  Pobla  &:  de  6éndg:uacil 
a  Don  Côme  de  Villarrafa ,  &  le  donnèrent  à  GuiJJaunie 
SoroUa.  Cinq  des  Magiftrats ,  que  Ton  appelloit  les  Qua- 
torze, eurent  encore  le  ving-feptiéme  de  Novembre  le  mê* 
me  fort  que  le  Syndic  ;  &  les  Germanats  nommèrent  de  nou« 
veaux  Treize  pour  Tannée  fuivante*  Enfin  les  Mutins  s'em- 
parèrent de  tout  le  Gouvernement ,  mettant  des  Corps  de 
Gardes  aux  quatre  principales  portes  de  la  Ville ,  &  fer« 
mant  les  autres ,  afin  que  les  Gentilshommes  ne  pufTent 
point  y  entrer  (^A). 
Il  s'élcvc  On  ne  manqua  pas  non  plus  de  troubles  en  Aragon.  Le 
Wm  en  Ara'  ^^^  wow  nomme  pour  fon  Lieutenant  Général  dans  ce 
gon.  Ro'iaume  Don  Jean  de  Lanuza  ^  qui  étoit  de  fon  Confeil  ^ 

&  Commendeur  de  Piédra-Buéna ,  dans  TOrdre  de  Cala* 
trava  9  &  on  ne  fçut  pas  plutôt  ce  Seigneur  dans  le  Roïau* 
me  ,  que  les  quatre  Bras  ou  Etats  s'affcmblerent  pour  déli-» 
berer,  fi  on  devoit  le  recevoir ,  &  le  recoiinoître  comme 
Lieutenant  Général ,  parce  que  ce  n'avoient  jamais  été  que 
des  perfonnes  de  la  Famille  Koïde,  oui  avoient  rempli  ce 

S  ode  éminent.  Comme  il  manquoit  aans  rAfTemblée  plu* 
eurs  Seigneurs  de  la  première  diflindlion,  tels  que  les  Corn- 

(B)  PiBKKB  Martyr  ANGLERius,lll*Hi({oire  de  Valence ,  Lîr,  10.  Ar- 
M£*xiA^  Sandoval  ,  EscoLANo  dans  II  ciCNsoLA  dans  les  Aonales  d'Aragon» 
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tes  d'Aranda ,  de  Belchité ,  de  Fuentes  &  d'autres ,  TAr- 
chevêque  de  SaragofTefut  d'avis  que  l'on  n'agitât  poiât  cette       j.  c. 
matière,  jufqu'a  ce  que  ces  Seigneurs  eufTent  été  cités &:  fuf-       15^0* 
fent  préfens ,  afin  de  prendra  une  réibiution  de  concert 
avec  eux. 

Le  fentimcnt  de  l'Archevêque  fut  goûte  &  fuivî  d'un     Tout  y  cft 
commun  accord  ,  &  les  Seigneurs  qui  manquoient,  s'étant  P^^*^*- 
rendus  a  l'Aflemblée  ,  on  traita  de  l'affaire  en  quefliom 
L'Archevêque  de  Saragoflfe ,  le  Comte  de  Ribagorce  &  d'au- 
tres Seigneurs  Se  Gentilshommes ,  prétendirent  qu'on  ne 
devoit  point  admettre  Don  Jean  de  Lanuza  pour  Lieutenant  ^ 
Général ,  parce  que  cette  nomination  étoit  contraire  aux 
Loix  du  Roïaume ,  &  pour  d'autres  raifons  qu'ils  alléguè- 
rent. Us  furent  contrequarrés  par  le  Comte  d'Aranda  &c 
d'autres  Seigneurs ,  qui  foutinrent  qu'on  devoit  fe  confor- 
mer a  la  volonté  du  Roi^  &  qu'il  n  y  avoit  aucune  Loi  qui 
le  défendît  dans  cette  occafion.  Pour  mettre  fin  à  ces  con- 
f  radidUons ,  on  jugea  a  propos  de  députer  vers  le  Roi  une 
perfonne  chargée  de  lui  expofer  les  raifons  des  uns  &  des 
autres ,  afin  de  recevoir  de  lui  de  nouveaux  ordres<i  ce  fu- 
jet.  Pendant  le  voïage  de  l'Ënvoïé  y  les  nouveaux  Députés 
voulurent  exécuter  l'ordre  du  Roi ,  &  prêter  le  ferment  a 
Don  Jean  de  Lanuza;  mais  la  Nofoleffe  armée  s'y  oppofa  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  reçu  la  réponfe  de  Sa  Majeilé.  Il  y  eutk 
cette  occafion  de  furieux  mouvemens  k  Saragoflfe  ^  mais  l'ar- 
rivée de  la  réponfe  du  Roi  les  fit  ceffer  ;  car  la  nomination 
du  Lieutenant  Général  aïant  été  confirmée  par  le  Roi ,  la 
Nobleffe  l'approuva  ,  &  le  calme  fut  entièrement  réta- 
bli (A). 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Corfaîrcs de  Tétuan  commet-    PnTe  d'anc 
toient  avec  deux  Galiottes  de  grandes  hollilités  fur  les  Cô-  ^^^^^^  92^- 
tes  de  Ceuta ,  de  Larache  &  de  Gibraltar.  Gomez  de  Silva,  tuan  par  le 
Gouverneur  de  Ceuta  ,  fçachant  qu'ils  n'étoient  pas  loin  de  <^ouverneur 
la  Place ,  arma  deux  Brigantins ,  &  après  les  avoir  bien  ^  ^^^^^ 
pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  il  ordonna  à  fes  deux 
nls ,  André  &c  Michel  de  Silva^  d'aller  avec  eux  donner 
la  chaffe  aux  Corfaires,  pendant  qu'il  les  fuîvroit  &  obfer- 
veroit  le  long  de  la  Côte  ^  k  la  tête  d'un  gros  de  Cavalerie^ 
Michel  s'avança  en  Mer ,  &  attaqua  les  Corfaires  ;  mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  valeur  y  &  fautèrent  même  dans  le 

(^}  Argbksoia. 
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■  ■■     '         Brtgantin.  Son  père  s'en  étant  appeirçu  de  deiTus  la £ôte  $ 
^^j^C  ^^  ^^^  a 'André  fon  autre  fils  de  voler  au  fecours  de  Michel  ^ 
isto.       &c  André  le  fit  avec  tant  d'adlivité&  d'ardeur,  qu'il^tua 
les  Maures  qui  étoient  fur  le  Brigantin ,  &  força  les  Cor- 
faires  de  prendre  la  fuite.  Michel  fuivit  une  des  Galiottes  , 
&  l'obligea  d  échouer  fur  la  Côte  vis-à-vis  de  Tendroit  où 
étoit  Gomez  4e  Silva  fon  père  avec  le  Corps  de  Cavalerie» 
Ainfi  tous  les  Barbare.s  qui  ne  defcendirent  point  à  terre  , 
furent  noïés,  &  Gomez  fit  les  autres  prifonniers^  &  s'em- 
para de  la  Galiotte.  Peu  de  tems  après  Gomez  fortît  encore 
de  la  Place  avec  fes  Troupes  contre  foixante  Maures  qui 
courroient  la  Campagne  f  &  les  aïant  pourfuivis  jufqu'à 
deux  lieues  de  Téruan ,  il  fe  retira  ,  après  avoir  tué  quel- 
ques uns  de  ces  Barbares ,  &c  avoir  lui-même  reçu  un  coup 
de  lance  a  une  cuifle. 
Le  Roi  de      Gomez  de  Silva  fit  fçavoîr  a  Don  Emanuel ,  Roi  de  For- 
Portugal        tuffal  «  que  pour  fe  £:arantir  des  hoililités  des  Corfaires  de 

veut  batir        ,^ym        *.i  "j  n-  f-  rr  \    %^ 

une  Fortcrcr-  Tetuan  ,  il  convenoit  de  conltruire  une  r  orterefle  a  1  em- 
feen  Afri-  bouchurc  du  Fleuve  qui  paffe  par  cette  Avilie.  Le  Roi  Don 
^^^  Emanuel  goûta  Ieconfetl&  en  fit  part  a  Don  Carlos,  Roi 

de  Caflille  ,  qui.  étant  a  la  Corogne  dans  le  mois  de  Mai^ 
lui  répondit  qu'il  le  prioit  inftamment  de  faire  bâtir  la  For-* 
tereffe,  &  s'il  ne  le  pouvoit  pas,  de  trouver  bon  qu'il  don- 
nât les  ordres  pour  qu'on  la  fît.  Après  s'être  ainfi  afluré  des 
difpofitions  du  Roi  Don  Carlos  ,  le  Roi  de  Portugal  fit  ar- 
mer huit  Vaiffeaux  ,  fous  prétexte  de  fecouric  Arzile,  qui 
paroiflbit  être  menacé  de  la  part  du  Roi  de  Fez.  Il  en  don- 
na le  Commandement  a  Don  Pedre  de  Mafcarenhas,  qui 
partit  de  la  Barre  de  Lifbonne  avec  les  huit  Bâtimens,  6c 
alla  a  Ceuta.  Mafcarenhas  ùafla  de-là  avec  deux  Brigantins 
k  la  Barre  de  Tétuan ,  &  1  aïant  fondée  ,  il  reconnut  len- 
droit  qui  con  venoit  le  mieux  pour  la  conftrud^ion  de  la  For« 
cereffe  y  malgré  les  Maures  qui  s'étoient  déjà  raflemblés.  11 
fut  enfuite  a  Arzile  exécuter  les  ordres  qu'il  avoitdu  Roi  ; 
après  quoi  il  retourna  a  Lilbonne  rendre  compte  à  fon  Sou- 
verain de  ce  qu'il  avoit  fait. 
Expédition      Dès  que  Don  Pedre  de  Mafcarenhas  fut  arrivé  a  ArziJc, 
ac  Don  Jean  jy^^  j^^^  Coutinho  fon  beau-frere  crut  devoir  profiter  d*U'- 
Gouvcrncur  ne  fi  belle  occafion ,  po,ur  faire  une  courfe  dans  les  Moa-^ 
fd'Arzile.       çagnes  de  Bénamares.  Il  partit  à  la  tête  de  fes  Troupes  ^ 

renforcés  de  quelques-unes  du  même  Don  Pedre ,  &  quoi- 
que 
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que  les  Portugais  euflent  affez  de  peine  k  traverfer  ces  Mon-    '"  ■  ^^    ■ 
tagnes  ,  k  caufê  des  Rochers  dont  elles  font  couvertes ,  ils  ^  ^  j^^  *c  '^  * 
furent  dédommagés  de  leurs  Ëitigues  ^  lorfqu'ils  furent       1*5 «o. . 
defcendus  dans  la  Vallée,  par  la  prife  de  quatre  cens  Bœufs . 
ou  Vaches ,  &  de  quelques  milliers  de  Moutons  &c  Brebis , 
qu'ils  emmenèrent  à  la  Place  avec  trente  Captifs ,  fans  que 
les  Maures  des  environs  ^  qui  avoîent  crié  aux  armes  , 
&  s'étoient  réunis  ,  ofaflent  les  attaquer.   Cependant  le 
Koi  de  Fez  raflembla  fes  Troupes ,  fe  poda  a  la  vue  de 
Tanger ,  &  enleva  quelques  Vaches  dans  les  Campagnes 
de  cette  Ville.  S'étant  avancé  de  -  la  vers  Arzile ,  il  ht  em<-. 
bufquer  Hamélix  avec  deux  cens  hommes  de  Cavalerie ,  a 
defTein  de  furprendre  ceux  des  Portugais  qui  s'amufoient  a 
nager  j 'à  pêcher  &  à  baigner  les  chevaux  ,  à  caufe  de  Tex^. 
ceffive  chaleur  qu'il  £iifoit  alors.  On  apperçut  de  la  Place 
les  Troupes  d'Hamélix,  &:  on  tira  un  coup  de  canon  pour 
avertir  ceux  qui  étoient  à  la  Rivière ,  de  revenir.  Don  Jean 
Coutinho  fit  auili  (bnner  l'alarme  ,  &  fortit  avec  un  gros 
de  Cavalerie  afin  de  faciliter  la  retraite  a  ceux  qui  fuïoienc  $ 
Se  qui  eurent  tous  le  bonheur  de  regagner  Arzile,  quoique 
nuds  j  aïant  laiïïe  toutes  leurs  hardes  ,  leur  pêche  &  leurs 
chevaux  ,  pour  fe  fauver  plus  promptement.  Enfin  le  Roi 
de  Fez  informé  de  lerat  de  la  rlace  par  un  Captif,  s'en  re- 
tourna avec  fon  Armée. 

Ben- Adujar ,  Seigneur  dans  le  Roïaume  de  Fez ,  étoît     Ben-Adu- 
continuellement  en  guerre  avec  fon  Souverain  par  le  refus  j^^^  Sujet  du 
qu'il  faifoit  de  fe  reconnoitre  fon  Vaflal.  Ses  Troupes  aïanî  pf/^  au^fer- 
cté  taillées  en  pièces  par  celles  du  Roi  de  Fez ,  il  rechér-  vice  du  Roi 
cha  Talliance  aes  Portugais,  &  écrivit  à  cet  effet  a  Don  Al-  ^^^^  ^"*' 
var  de  Noronha ,  pour  le  prier  de  le  prendre  avec  fes  gens 
fous  la  protection  du  Roi  de  Portugal.  Sur  la  réponfe  que 
Noronha  lui  fit  de  venir ,  &  qu'on  le  recevroit  avec  plaifir^ 
Ben-Adu  jar  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  auprès  de  ce  Seigneur, 
<}ui  lui  donna  le  Commandement  des  Maures  de  Xerquie« 
Pour  convaincre  les  Ponugais  de  fa  bonne  foi ,  Ben- Adujar 
envoïa  à  Lifbonne  Ferez  fon  frère  ^  avec  ordre  de  prêter 
en  fon  nom  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  EmanueL  Fe- 
rez fut  très-bien  reçu  du  Roi  de  Portugal ,  qui  le  traita  con-* 
formémentafa  qualité ,  Se  lerenvoïa,  après  avoir  recom« 
mendé  fon  frère  a  Diégue  de  Mello  ,  qu'il  fit  partir  avec 
I^^rez  &  avec  quelques  Troupes.  Ben  -  Adujar  voulant 
Tome  VIIL  Zzz 
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'  ■   '  ^    '■  fignaler  fon  zélé  pour  le  Roi  de  PortugaU  demanda  des 
^*'j/c.**^*  Troupes  à  Diégue  de  Mello ,  fit  avec  elles  &  avec  lesfien- 
1510.'       nés  quelques  courfes  fur  les  Terres  du  Roi  de  Fez,  &  en- 
leva une  grande  quantité  demenu.bétaii^  cinq  cens  Bœufs  & 
quelques  Chameaux.  / 

U Ce  remet      Ce  Maure fe repentit  bien- tôt  de  fa  démarche ,  &  pour 
fous  l'obéif-  ipériter  fon  pardon  du  Roi  de  Fei ,  il  lui  envoïa  dire,  qu'il 

lance  du  Roi   ,    j  -.      .       .  ^  r>i.    ^  •  •  1    •  r       •  c' 

de  Fez ,  qui  lui  iivreroit  tous  les  Chrétiens  qui  lui  leroient  connes  par 
le  fait  mou  les  Gouvemeurs  des  Places  Portugaifes.  Dan> cette  vue,  il 
îbnfrcrcr^^  demanda  des  Troi.pes  a  Noronha ,  pour  faire  d'autres  ex- 

curdons  ;  mais  Noronha  qui  connoiuoit  parfaitement  Tin- 
confiance  &  la  mauvaife  foi  des  Maures,  reflifa  de  lui  en 
donner  fous  diifêrens  prétextes.  Déchu  de  toute  efpérance 
dt  ce  côté-la  ,  Ben-Âdujar  alla  k  Tinfçu  de  Noronha  s'a- 
drefler  à  Antoine  de  Léytan,  Gouverneur  de  Mazagan ,  6c 
en  aïant  obtenu  quelque  peu  de  Cavalerie  &  d'Infanterie» 
il  partit  avec  ces  Troupes  &  les  fiennes ,  &  marcha  vers  les 
Terres  du  Roi  de  Fez.  Arrivé  dans  un  endroit  qui  lui  parut 
propre  a  fes  vues,  il  découvrît  fon  projet  à  Ferez  fon  frère, 
qui  ne  l'eut  pas  plutôt  entendu,  qu'il  lui  reprocha  avec  vi- 
vacité fa  perfidie ,  lui  repréfentant  que  par  cette  indigne 
adlion  ,  il  déshonoreroit  pour  jamais  fa  famille ,  &c  donne- 
roit  a  la  poflérité  un  mauvais  exemple.,  qui  le  couvriroic 
de  honte  éternellement.  Ben-Adujar  s'emporta  d'abord  con* 
tre  fon  frère  ;mais  s'étant  enfuite  radouci ,  &  aïant  goûté 
les  raifons  de  Ferez ,  il  renvoïa  les  Portugais  a  Mazagan  , 
&  alla  avec  fes  Troupes  a  Fez,  oh  le  Roi  Mahométan  pi- 
qué de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  remis  en  main  les  Portugais^ 
comme  il  le  lui  avoit  pronris ,  lui  fit  couper  la  tête  de  mè^ 
me  qu'a  fon  frère. 
Les  Dal  1-       Sur  de  mauvaifes  informations ,  Don  Nu&o  de  Ma/ca« 
f^^^  iK^iic  ^^^^^^  y  Gouverneur  de  Safi  étoit  indifpofé  contre  Jaben- 
Portugalfont  tafiiz ,  parce  qu'il  le  foupçonna  d'entretenir  des  liaifons  fe* 
battus  &  lou-  crettes  avec  le  Roi  de  Fez,  &  d'avoir  été  caufe  de  la  révolte 
^^'  de  plufieurs  Maures  deDabide  &  de  Garabie.  De -la  vint 

qu'il  Uganda  au  Roi  Don  Emanuel ,  qu'on  ne  pouvoit  plus« 
en  aucune  manière  fe  fier  k  ce  Maure*  Jabentafiizen  fut  avep* 
ti ,  &  écrivit  Àir  le  champ  au  Roi  Don  Emanuel ,  pour  (h 
juftîfier  de  ce  qu'on  lui  imputoitt  l'affurant  que  ce  n  étoienr 
[ue  des  calomnies  de  la  part  des  Juifs  &  des  Mahométans 
Tes  ennemis ,  &lui  {Mroteilant  toujours  une  fidélité  invio-* 


fe 
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lable.  Le  Roi  Don  Emanuel  examina  mûrement  Taflaire,  &c  «— «i«-«»^ 
.  après  avoir  reconnu  que  tout  ce  que  Jabentafuz  lui  marquoit,  ^  ^^  ^n  ^^ 
étoit  vrai  9  il  envoïa  ordre  a  Mafcarenhas  de  fe  comporter       15&0! 
comme  par  le  pafTé  avec  ce  Seigneur  Maure,  fans  lui  donner 
aucun  fujet  de  défiance.  Mafcarenhas  obéit ,  ôc  comité  il 
lui  parut  qu'il  n'avoit  point  aflez  de  Troupes ,  il  fit  de- 
mander des  renforts  au  Roi,  qui  lui  envoïa  cent  Lances  &: 
quelques  Arquebufiers  ,  fous  la  conduite  de  Chriftophle 
Freyre ,  beau  -  frère  du  même  Gouverneur  de  Safi.   Dès 
que  Freyre  fut  arrivé  a  Safi ,  Jabentafuz  fit  dire  a  Maf- 
carenhas ^e  lui  envoïer  un  peu  d'Infanterie  &c  de  Cavalerie, 
pour  fuivre  les  Maures  de  Dabide ,  qui  fe  retiroient  avec 
leurs  Tantes.  A  Tinflant  Mafcarenhas  détacha  Don  Rodç- 
ric  de  Noronha  &  Don  GarcieDéza,  avec  Télite  de  la  Ca- 
valerie &  de  l'Infanterie.  En  attendant  ce  fecours  ,  Jaben- 
tafuz Ht  prendre  les  devans  aux  Maures  de  Garabie ,  avec 
ordre  d'arrêter  ceux  de  Dabide,  &  les  Garabiens  firent  tant 
de  diligence,  qu'ilsitteignirent  lesDabidiens,  &  fondirent 
fur  eux^  quoique  Jabentafuz  ni  Don  Roderic  ne  fiiflent  point 
encore  arrivés.  Le  choc  fut  rude  ,  &:  les  Garabiens  tuèrent 
un  fils  du  principal  Cheikh  dç;S  Dabidiens ,  &  un  autre 
Cheikh  très-brave.  Dans  le  tems  qu'on  en  étoit  aux  ihains, 
les  Maures  de  Dabide  apperçurejQt  les  Portugais  &  Jaben- 
tafuz ,  qui  s'avançoient  d'un  pas  précipité,  pour  féconder 
les  Garabiens  ,  &c  efiTraïés  a  cette  vue  ils  prirent  tous  la  fiiite 
avec  tajit  de  promptitude,  que  ceux  qui  étoient  a  cheval 
abandonnèrent  tous  leurs  Befliaux  >  &  les  Fantafiîns  laiHe- 
rent  leurs  femmes  &c  leurs  enfans  ,  qui  furent  tous  faits  £f- 
claves.  On  mena  les  Captifs  &c  le  butin  à  Safi ,  &:  toutes 
les  Troupes  retournèrent  auffi  à  cette  Ville  ,  a  l'exception 
de  quinze  Chevaux  avec  lefquels  Don  Roderic  de  No- 
ronha ,  &c  Don  Garcie  Déza ,  allèrent  accompagnés  de  Ja- 
bentafuz obferver  les  Dabidiens ,  qui  confternés  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite ,  rentrèrent  avec  les  Maures  de  Xiatim 
au  fervice  du  Roi  de  Portugal. 

Le  Roi  Don  Emanuel  content  de  Vafco  Fernandez  Cëfar,      GlonVux 
lui  ordonna  de  croifcr  fur  la  Côte  d'Afrique  depuis  le  Dé-  v?rîo  FcÏ 
troit  de  Gibraltar ,  avec  un  VaifTeau  bien  armé ,  &  de  por-  nandcz  Cé- 
ter  des  provifions  auxPlaces  que  les  Portugais  y  podédoient.  ^*^j 
Vafco  Fernandez  obéit ,  &  eut  plufieurs  rencontres  heu- 
reufes ,  dans  lefquelles  il  battit  (][ueiques  Fuftes  Maures. 

Z  z  z  i  j 
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— — — —  Aïant  apperçu  fur  la  C6te  d'Alcaçar-Céguer  deux  GalioC«2 
^''f  ^c  ^^  ^^^  Maurefques  ,  qui  avoicnt  pris  deux  purs  auparavant 
ifiol      d^u^  Bâtimens  chargés  de  chaux  &c  d^autres  matériaux  pour 
les  Fortifications  de  Tanger  »  il  les  attendit  y  &c  après  ea 
avoir  mis  une  hors  de  combat^  il  pourfuivit l'autre  ^  âcla 
canona  fi  vivetntnt ,   qu'il  l'obligea  de  s'échouer  proche 
du  rivage.  Pour  empêcher  que  les  Maures  qui  étoîenc  deflfusi^ 
ne  pufTent  gagner  la  Montagne  &  s'échapperait  fauta  promp» 
tement  dans  un  Bateau  avec  un  Corps  (le  Troupes,  &  dei^ 
cendit  a  terre.  Au  bruit  du  Canon  y  Pierre  Alvarez  ,  Gour* 
verneur  d'Alcaçar,  fbrtit  à  la  tête  de  iaGarnifon»  &  étant 
arrivé  dans  le  tems  que  Vafco  de  fes  e;en$  avoient  déjà  tué 
dix-huit  Maures  ,  il  en  emmena  Captits  a  Alcaçar  trente  au^-^ 
très  qui  refloient ,  &  pour  la  rançon  defquels  on  tira  une 
Çroflè  ibmme  d'argent.  Vafco  fe  rembarqua  enfuite,  &  les 
Maures  piqués  de  cet  échec  ^  armèrent  nx  Galiottes  ^  & 
allèrent  le  chercher  pour  fe  venger.  LVûnt  rencontré  pro* 
che  de  Marbella,  ils  fe  préparèrent  a  lattaquer  rmaîs  Vafca 
fe  tint  fur  (es  gard^  »  &c  difpofa  fi  bien  fon  Artillerie^  que 
dès  la  première  décharge  ^  il  emporta  toute  la  chiourme 
d'un  côté  d'une  des  Galiottes^  de  forte  que  ce  Bâtiment  fat 
hors  d^état  de  fervhr  y  &  les  autres  obligés  d'accourir  pour 
iàu ver  les  Maures  qui  le  momoient.  Les  cinq  Galîottes  en- 
Demies  sWancerent  enfaite ,  6c  entourèrent  le  Yaîffeau  de 
Vafco  ^  qui  fe  défendit  avec  valeur ,  Ôc  tua  un  grand  nom- 
bre de  Maures.  Dans  ce  combat  un  boulet  de  canon  per<;^ 
une  Galiotte,  &  tua  k  meilleure  partie  des  Troupes  &  de 
l'Equipage  ,  dont  il  ne  (croit  même  échappe  aucun  honmie^ 
files  quatre  autres  Galiottes  n'avoient  donné  un  prompt  fe?- 
cours..  Les  Maures  rebutés  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  ^ 
fe  retirèrent  fur  la  CÔtc  d'Afi-ique,  &  Vafco  fes  pourfiii vit  » 
mais  k  déÊiut  de  vent  Faïant  empêché  de  les  joindire^  il  alla 
à  Malaga  faire  panfer  les  bleflcs,  donner  h  fépulbire  aux: 
gens  qu'on  lia  a  voit  tués  ^  &  radouber  fiut  Vaifieau  (A)  * 
VEm  •  L'Empereur  Charles  V..ne  pouvant  tenir  la  Diète  de  l'Etn- 

rcur  tîcnT  P^^^  ^  Nuremberg,  parce  que  la  pefte  étoit  dans  cette  Ville 
une  Diétc  à  &  dans  Ics  Places  circonvoifines ,  Favoît  convoquée  àuVor» 
yfTQimcs.      n,es.^  oîi  U  fè  rendit  de  même  que  les  Prélats  &  Princes  de 

l'Empire, &  JerAme  Alexandre, Nonce  Apoftolique^ Après 
qu'on  eut  traité  dans  la  Diète  des  a&ires  q^ui  conccrnoient 

i^)  Oio&jus  a  Gois  &  d'aunes^ 
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FEmpire ,  on  agira  cdle  touchant  la  Religiorv ,  qui  ctoît  ex-  ^JJ^TT 
trêmement  altérée  par  les  erreurs  de  Martin  Luther ,  que  le  j.  c. 
Duc  de  Saxe,  le  Landgrave  de  Hefle  &  d'autres  favori-  i^t^i* 
foient.  Le  Nonce  expofa  avec  force  les  héréfiesde  Luther,, 
ui  ctoient  fi  affreufes  que  le  Duc  de  Saxe  ne  trouva  pas 
^autremoïen  pour  juftifier  cet  hotnmc,  qu^  de  nier  qu-'eiles 
fuflent  de  lui  î  mais  l-e  Nonce  tn  préfenta  fur  le  champ  qua- 
rante par  écrit ,  qu'il  avoir  tirées  du  Livre  de  la  Captivité 
de  Babyione ,  que  cet  Héréfiarque  avoir  compofé.. 

Il  s*éleva  a  cerre  occafîon  une  forte  difpuce  entre  le  Non-    Luther  y  eft 
ce  Apoilolique  d'une  part ,  &  le  Duc  de  Saxe  &  fes  PartK  ^^^'^^^^'^^ 
fans  de  l'autre  ;  &  le  moîen  que  Ton  prit  pour  la  faire  ceffer,  damne  parTn 
ce  fur  de  citer  Luther ,  TEmpereur  lui  donnant  un  Sauf-  Eaitdcltui- 
conduit.  L'Héréfiarque  vînt  cionc  de  Wiiiemberg  a  Wor-  P^*^^**^* 
mes,  &c  eut  Fhonneur  de  baifer  la  main  a  l'Empereur ,  qut 
le  traita  avec  douceur  &  bonté ,  pour  voir  s'il  feroit  poflî- 
ble  de  lé  réduire.  Il  comparut  peu  après  a  la*  Diète ,  où  on 
lui  demanda  fi  le  Livre  de  la  Captivité  de  Ba^ylone  étoît 
de  lut  ;  s'il  renfermoit  les  quarante  Fropofitions^  &  s'il  les 
tenoft  pour  Hérétiques ,  &t  vouloit  ks  retraiter.  Luther  ré» 
pondit  affirmativement  fur  les  deux  premières  queftions  r 
mais  à  l'égard  de  la  rroifiéme,  il  dît  qu'il  regardok  les  qua-^ 
rame  Fropoiîrions  ,  comme  la  parole  de  Dfeu  ,  &  que  ja- 
mais ilne  les  condamneroir.  Quelques  Prélats  &  Jean  Eckius 
Riî  firent  à  ce  fujerdîverfes  infiances  qui  ne  fervirent  qu'à  le 
rendre  plus  opiniâtre  &  plus  entêté  ;  de  forte  que  PEmpe- 
reur  irrité  de  fon  obfiination  lui  ordonna  de  fort ir  du  Ter- 
ritoire de  Wormes ,  ce  que  THéréfiàrquefir  k  Fînftanr,,  a  là 
faveur  du  Sauf-conduit.  Après  que  l'Empereur  eut  vu*  l'en- 
têtement de  Luther,  ce  g;rand  Prince  fe  re^ra  le  foir  dans, 
fbn  Cabinet,  &  écrivit oe  £x  maîb^  fc  dîx-neuviéme  d'A- 
vril,. contre  les  erreurs  de  cet  Héréfiarque ,  une  Confeflîon 
de  foi  y  qui  eft'  rapportée  par  Sandoval  &  Sayar.  Il  la  fit  lire 
le  jour  fuivant  dans  l'AfiTemblée ,.  &  elle  fût  aufli-bien  reçue 
des  Catholiques^  qu'elle  deplUt  aux  Hérétiques;  Enfin  fans, 
m^rrêterà  parler  de  plufieurs  chofes  qui^fe  pafierent  avec^ 
Luther,  ayant  qu'il  fortît  de  Wormes ,  parce  que  cela  n'eft 
point  de  mon  fùjet ,.  iï  me  fuflfit  dé  dire  que  le  huitième  jouf 
de  Mai ,..  l'Empereur  rendit  un  Edit  contre  fes  erreurs  ,  fa. 
perfonne  &:fésadhérens*,  fit  brûler  fes  Livres  ,,&  ordonna» 
^u^e. s'il  nefe x^raâoit  points  &  i>e  coadanmoi^pas  feshés^ 
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réfîes  dans  le  terme  fixé  par  le  Pape ,  il  feroit  arrêté  ^  & 
puni  comme  Hérétique  {A)^ 

Pendant  que  l'Empereur  étoît  à  Wormcs ,  Guillaume  de 
Mort  de     Croy  ,  Archevêque  de  Tolède ,  mouiut  le  quatrième  jour 
Guilaume     de  Janvier  ,  d'une  chute  de  cheval  qu'il  fil  a  la  chafTe,  &c 

chevéquc^de  ^^^^  '^  ^^^  ^^^  veines  rompues.  On  lui  donna  la  fépulture 
Tolède,  &  a  Louvain  dansl'Eglife  de  Saint  Pierre^  d'oU  on  le  trans* 
cl^vïts.      ^^^^  enfuite  au  Monaflére  des  Céleftins  de  la  même  Ville. 

Le  dix- huitième  jour  de  Mai  mourut  aufli  Monfieur  de  Chié- 

vres ,  grand  Favori  de  l'Empereur ,  qui  fe  feroit  rendu  rc- 

commendabie  par  Tes  talens  pour  le  Gouvernement  écono* 

inique  &  politique ,  s'il  ne  s'étoit  pas  laiCTé  dominer  par  une 

avarice  infatiable  (B). 

Le  Comte      Dans  les  Montagnes  de  Burgos  &  les  Mérindades  révol- 

^e  salvaticr-  tées.les  deux  fadions  du  Connétable  &  du  Comte  de  Salva- 

<ifans  du      ticrra  fe  faifoient  tout  le  mal  qu'elles  pouvoient.  Don  Man- 

Cnnnctablc   riquc  de  Lara  ,  à  la  tête  de  fes  Troupes,  brûla  les  maifons 

guerre,^  '*     de  Gonçale  de  Baraona,  &  celui-ci  étant  avec  fes  gens^&c 

fécondé  du  Capitaine  Brizuéla ,  traita  de  même  les  maifons 
de  ceux  qui  étoient  attachés  au  Connétable  ^  commit  de 
pareilles  hoftilités  a  Valpuefta  &  dans  d'autres  Places,  ôta 
la  vie  au  Bachelier  Salazar ,  &c  réduifit  fa  maifon  en  cen* 
dres.  Le  Comte  de  Sal  vatierra  fortit  d'Arcaya  avec  fes  Trou- 
pes ,  k  deffein  de  fondre  fur  les  Places  qui  étoient  dans  le 
parti  du  Connétable  ;  mais  le  Capitaine  Gonçale  Valen- 
çuéla  s'étant  mis  en  Campagne  avec  les  fien nés,  &  celles  de 
Viftoria,  pour  s'oppofer  a  fes  entreprifes ,  eut  uii  choc  avec 
lui  y  &  le  força  de  fe  retirer.  Gonçale  de  Baraona  engagea 
courageufement  un  nouveau  combat;  mais  il  fut  fait  prifon- 
nier  avec  fix  cens  hommes ,  &  avec  perte  de  quantité  d'ar- 
mes &  de  bagages.  On  Tenferma  dans  la  maifon  de  Pierre 
d'Âlbe  ,d'où  il  ne  fortit  que  pour  être  conduit  au  fupplice, 
&  avoir  le  col  coupé  (C). 
La  V  lie  de  L'Empereur  écrivit  de  Wormes  aux  Régens,  aux  Sei- 
?^«?f  \  ^^'  gncurs  &  aux  Gentilshommes,pour  les  exhorter  à  perfêc- 

comcnie.        p  ,.,  .  ^     ^     o  .  A/ 

tionner  ce  qu  ils  avoient  commence ,  ocenvoia  aux  Regens 
quelques  inllrudlions  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire,  quoiqu'ên 
laiiïant  a  leur  prudence  de  s'y  conformer  ou  non,  fuivanc 


Rius  &  Sando-ii 
la  Vie  de  Leon|| 


(>1;Raynaluus»  Sirius  &  Sando-ii  X.  Sandoval  &  d'autres* 

VAL.  Il        (C)SaKOOVAL. 

(B)  Chacon  dans  * 
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les  circonftances.  Il  remît  auflî  aux  Habicans  de  Burgos  leur     " 
cotte-pan  du  Don  gratuit  des  Etats  de  la  Corogne ,  &  kur  ^  ^  j  *c  °  * 
accorda  le  marché  franc  un  jour  de  la  Semaine.  Ces  deux       m^x. 
grâces  ne  contentèrent  point  les  Habitans  de  cette  Ville , 
parce  qu'ils  avoient  demandé,  &erpéroient  beaucoup^  plus; 
ceft  pourquoi  9  fe  perfuadant  que  le  Connétable,  au  lieu 
de  leur  tenir  parole,  les  avoit  trompés,  ils  fe  liguèrent  de 
nouveau.  Le  Connétable  qui  avoit  alors  dans  la  Ville  de» 
Forces  &  des  Troupes  fumfantes  pour  ne  les  pas  craindre  , 
leur  répondit  avec  douceur ,  afin  de  les  appaifer ,  &  leur 
promit  d'écrire  encore  a  TEmpereur  pour  leur  procurer  tout 
ce  qu'ils  fouhakoient.  Par-la  il  trouva  encore  le  moïen  de. 
les  tranquillifer  ,  &  de  pouvoir  travailler  librement  a  ra^ 
mafler  des  Troupes  de  routes  parts  (A). 

Dona  Marie  Fachéco,  femme  de  Jeaade  Padilla ,  foute-     ncfia  Ma- 
noit  la  Communauté  de  Tolède ,  &  fit  (î  bien  par  fes  inf-  JJ^^  Pachéco 
tances  5  qu'elle  engagea  Mara  &  Orgaz  a  fe  déclarer  pour  Communau- 
la  Confédération,  dans  laquelle  entra  auflî  Ocana ,  quoique  ^^  de  Tolède,. 
ce  fût  une  Place  de  la  grande  Maîtrife  de  Saint  Jacques.  î^/j^^^^^-^ 
Sous  prétexte  de  vouloir  contraindre  toutes  les  autres  Pla-  Phccs. 
ces  de  prendre  le  même  parti,  on  faifoit  tout  le  mal  pQffible. 
à  ceux  qui  foutenoient  lacaufe  de  l'Empereur,  enibrte  que- 
les  Régens  furent  contraints  de  détacher  un  Corps  deTrou-^ 
pes  fous  la  conduite  de  Doif  Jean  deZuniga,Prieur  de  Saint: 
Jean  ,  pour  réprimer  les  défordres  des  Rébelles.. Ceux  ^cis 
en  furent  avertis ,  &  envoïerent  à  Tolède  l'Evêque  de  Za*^ 
inora,qui  partit  promptementde  Valladolid  a  la  tête  de  fes^ 
Troupes  &:  de  quelques  autres,  avec  quinze  pièces  de Cam^-- 
pagne» 

.  X>epuis  le  commencement  de  Kannee  on  traitoft  d'accom^     Les  R'oïa* 
modement  entre  les  Seigneurs  qui  étoient  à  Tordéfîllas ,  &  Iiftçsou  imr 
rAfTemblée  de  la  Communauté  qui  fe  tenoit  à  Valladolid..  Rébdliess'ai^ 
Cette  négociation  fe  ménageait  par  la  médiation  de  quelques  g^'^cnc  les 
Religieux ,  tels  que  le  Perc  Garcie  de  Loayfa ,  de  l'Ordre  "i'^*""" 
de  Saint  Dominique ,  &  le  Père  François  de  Quinoiie2 ,  de 
l'Ordre  de  Saint  François  j  tous  deux  également  illuftres^ 
par  leur  naiflance ,  leur  (ça voir  &c  les  Charges  qu'ils  rèm-* 
pliflbient  ;  mais  quoiqu'il  y  eût  a  ce  fujet  plufieurs  confé*-- 
rences  ,  on  ne  put  jamais  convenir  de  rien.  Voïant  que  cette* 
voie  étoit  inutile,  le  Cardinal  &c  l'Amirante  écrivirent  a> 

(j€)  Sandoval. 
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Valladolid  de  Ce  ranger  fous  l'obéiffaocc  de  TEiiipereur  ^ 

^j.  ^  G.  ^  *  *vec  menace  y  en  cas  de  refus  ,  de  lui  faire  éprouver  les 

i5^i«      horreurs  de  la  guerre.  A  cette  fommadon  les  Habicansde 

Valladolid  répondirent  qu'ils  ne  fe  propofoient  rien  que 

de  juile,  Se  ne  cherchoîent  que  le  bien  du  Roïaume  ;  qu'ils 

demandoient  qu'on  observât  les  Loix,  que  le  même  Empe* 

reur  avoit  jurées  ,  &  ^  la  confervation  defquels  ils  dévoient 

eux-mêmes  concourir  comme  les  principaux  Seigneurs  ;  & 

que  fi  pour  foutenir  une  caufe  jufle,  on  leur  faifoit  la  guerre^ 

les  Communautés  tâcheroient  de  fe  défendre.  D'un  autre 

côté  le  Connétable  fit  afficher  a  Valladolid  des  placards,  par 

lefquels  il  déclaroit  Traîtres  les  Confédérés  ^  qui  furieux  de 

ce  procédé,  y  répondirent  par  d'autres  placards^  oU  ils  trai« 

toient  les  Seigneurs  de  Traîtres  a  la  Patrie  &  au  Roïaume  r 

moïens  qui  ne  fervoient  qu'a  augmenter  le  mal  ^  &  quli 

aigrir  &  enflammer  davantage  les  efprits. 

Don  Pedre      Don  Pedre  Lafo ,  qui  étoit  la  perfonne  la  plus  (enfêe  & 

Lafo.quitttlc  jg^  ^^ÀS  Capable  de  tous  ceux  de  la  Communauté ,  voulut 

Kucs  rqui"  s'entremettre  de  concilier  les  chofes  avec  l'Amirante  &  le 

incerce]itcnc  Connétable  ;  &:  voïanx  après  avoir  propofé  difiërens  rem* 

d"^  c"ji^    péramens  pour  l'accommodement ,  que  les  Confédérés  les 

Hélène  à  ^  rejettoient  tous,  il  fe  détacha  de  la  Communauté,  &  pafla 

r£mpeseuc    à  TordéfiUas  au  fervice  de  l'Empereur.  Dans  le  même  tems 

.  TAflemblée  de  Valladolid  intercepta  une  longue  Lettre  du 

Cardinal  Régent  a  l'Empereur  ,  dans  laquelle  le  Cardinal 

lui  mandoit  que  c'étoient  les  Miniflres  qu'il  avoit  auprès  de 

fa  Perfonne  ,  qui  par  leur  avarice  &c  leur  extrême  cupidité, 

avoient  caufé  tous  les  maux  dont  le  'Roïaume  étoit  afflifé  ; 

que  tant  qu'il  fuivroit  leurs  confeils ,  on  ne  pouvoir  eiperer 

aucun  remède  ;  qu'il  lui  paroiflbit  plus  k  propos  que  Sa  Ma« 

jefté  conCentk  k  tout  ce  que  les  Roïaumes  lui  demandoient 

juftement ,  que  de  s'expofer  à*les  perdre  ;  qu^k  l'égard  des 

Séditieux  &  des  Seigneurs ,  il  y  avoit  plufieurs  chofes  à  ob« 

ierver,  parce  que  fi  les  derniers  le  fervoient,  ce  o'étoic  que 

pour  leurs  propres  intérêts  &  nullement  a  leurs  dépens» 

jainfi  de  plufieurs  autres  chofes  que  les  Confédérés  rendirent 

publiques  ,  afin  de  donner  une  meilleure  couleur  k  leur 

conduite  {A). 

Torré  it       ^^^^  ^^  Padilla  jugeant ,  que  fous  prétexte  de  traiter  d'ao 

Lobacon  for-  commodément ,  les  Seigneurs  de  TordéfiUas  ne  cherchoîent 

(il)  Pierre  Martyr   Anglerius. 

qua 
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qu'k  gagner  du  tems ,  afin  de  mettre  fur  pied  plus  de  Trou- 

pes  que  lui,  fortît  avec  les  fiennes,  &  marcha  contre  Torré      "  j/'c  ^*  " 

de  Lobaton  ,  oU  TA  mirante,  qui  en  étoit  Seigneur,  avoir       içn. 

mis  une  bonne  Garnifbn.  Il  attaqua  la  Place  avec  vigueur  >  cé&pillépar 

&  quoiqu'il  y  trouvât  une  forte  réfiftance ,  il  l'emporta  ,  ^"j^  "^^  ^** 

fit  prifonniers  quelques-uns  de  la  Garnifon ,  &c  abandonna 

la  Place  au  pillage.  L'A  mirante  accourut  au  fecours  avec 

quelques  Troupes ,  &:  fe  pofla  fur  une  éminence ,  d'oU  il 

fut  lui-même  témoin  de  la  prife  de  Torré  de  Lobaton  ;  mais 

comme  il  vit  que  Jean  de  Padilla  faifoit  marcher  contre  lui 

un  Détachement ,  il  fe  retira. 

Après  s'être  emparé  de  Torré  de  Lobaton ,  Padilla  pafla     la  d^fcr- 
à  Zaratan,  d'oîi  il  retourna  a  la  hâte  a  Lobaton,  lorfquil  ^j^"  ,^^  ,"*^^ 

/^    .         A^  \     r  y       ui  >•!  -^  r  •         ^  dans  les  deux 

etoit  prêt  a  le  mettre  a  table ,  parce  qu  il  apprit  luivant  Armées. 
quelques-uns ,  qu'on  vouloit  le  tuer ,  ou  félon  d'autres , 
que  les  Seigneurs  avoient  deffein  de  recouvrer  cette  Place. 
Comme  l'on  manquoit  d'argent  de  part  &c  d'autre ,  la  dé- 
fertion  étoit  confidérable,  &  les  Armées  s  affoiblifToient  de 
jour  en  jour  i  mais  les  Seigneurs  fçachant  le  nombre  de 
Troupes  que  le  Connétable  avoitraflemblées  aBurgos,  lui 
firent  dire  de  venir  les  joindre. 

Cependant  les  Députés  à  l'AiTemblée  de  la  Communauté    On  le  pré- 
voïant  que  l'on  n'avoit.pû  faire  aucun  accommodement,  &^a4ufrc^\ 
ToUiciterent  toutes  les  Villes  Confédérées  d'envoïer  le  plus  faire    une 
de  Troupes  qu'il  leur  feroit  poffible ,  ce  qu'elles  firent  vo-  g|ï«"e  ^*"^. 
lontiers.  Pour  ramener  Jean  de  Padilla  dans  le  devoir ,  l'A-  ^  *°^^* 
mirante  chercha  a  gagner  par  de  grandes  offres  Dona 
Marie  Pachéco  femme  du  même  Padilla,  &  envoïa  a  cet 
effet  à  Tolède  Alfbnfe  de  Quinofîez  ,  avec  des  înftruftîons 
fur  ce  qu'il  devoit  Êiire  ;  mais  cette  Dame  ne  voulut  écouter' 
aucune  propofition.  Ainfi  les  Régens  donnèrent  ordre  au 
Prieur  de  Saint  Jean  de  faire  vivement  la  guerre  ,&  les  Dé- 
putés a  l'Affemblée  de  la  Communauté ,  a  qui  il  étoit  venu 
des  renforts,  ordonnèrent  aulli  a  Jean  de  Padilla  de  fe  met^ 
tre  en  Campagne  ;  mais  celui-ci  jugea  encore  a  propos  de 
refier  à  Torré  de  Lobaton,  pour  y  attendre  des  fecours  qu'on 
lui  envdiolt  de  21amora,  Léon  ,Salamanque  &c  d'autres  en- 
droits. 

D'un  autre  côté  le  Connétable  laiffa  a  Burgos  le  Comte     IcConné* 
de  Niéva ,  avec  les  Troupes  néceflaires  pour  la  garde  de  de*!' Troi^^ 
^ette  Ville,  &c  alla  joindre  les  Seigneurs  avec  trois  mille  àRioféco. 
TomeVlIL  Aaaa 
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\  '      Fantaffîns ,  cinq  cens  Hommes  d  armes  &  quelques  Che- 
^^jVc.^^  vaux-légers.  Jean  de  Padilla  informé  de  fa  marche,  envoïa 
i\^i\       a  Bécerril  de  Campos  un  Corps  de  Troupes,  commandé  par 
Don  Jean  de  Figuéroa,  pour  lui  difputer  le  paffage  ;  mais 
le  Connétable  étant  arrivé  a  Bécerril,  attaqua  vivement  cet- 
te Place ,  la  força  &  fit  prifonniers  Don  Jean  de  Figuéroa 
&  Don  Jean  de  Lune ,  qu'il  envoïa  au  Château  de  Burgos» 
Après  cette  expédition  le  Connétable  pafTa  a  Rîofeco,  d'oîi 
il  fit  fçavoir  fon  arrivée  aux  Régens  &c  aux  Grands  qui 
étoient  a  Tordéfîllas. 
Palacîosdc       Pendant  ce  tems-la  Palacîos  de  Ménéfes  ,  Place  ouverte 
Ménéfcs,PU-  g^  voifîne  de  Rîoféco  ,  fe  déclara  pour  la  Communauté, & 
dépîoi^e^TE-  fi^  demander  du  fecours  a  Jean  de  Padilla  y  qui  y  fit  paffer 
tcndard  de  la  un  Corps  de  Troupes  choifies.  Les  Régens  piqués  d'une 
icvolcc.        pareille  audace,  détachèrent  pour  la  punir  ^  l^E vêque d^Of* 

ma  a  la  tête  de  trois  mille  Fantafllns  &  de  cent  cinquante 
chevaux  ;  mais  quoique  TEvêque  attaquât  deux  fois  la  Place 
vivement ,  il  fut  repouflé  avec  perte  de  quelques-uns  defes 
gens, 
le  Comte  Quand  le  Connétable  fut  arrivé  k  Rîoféco ,  les  Régens 
de  Haro  re-  qui  fçavoient  que  l'Armée  de  TEmpereur  étoit  fupérieure^ 

nwrchcrcon^-  ^^^^^  ^^  ^^  Communauté ,  ordonnèrent  au  Comte  de  Haro 
tre  Padilla.     d'aller  avec  elle  chercher  Jean  de  Padilla  à  Torré  de  Lo- 

bâton  y  avant  que  ce  Général  de  la  Communauté  fut  joint 
par  les  Troupes  de  Léon  y  2^mora ,  Salamanque ,  &  d'au* 
très  endroits.  Ils  envoyèrent  k  cet  effet  le  Comte  d'Onate 
a  Simancas^  avec  un  Régiment  d'Infanterie,  &  un  autre  de 
Cavalerie  ,  pour  couper  les  fecours  de  Valladolid  ^  &  ils 
firent  fçavoir  au  Connétable  la  marche  qu'il  devoit  faire 
avec  fes  Troupes  y  afin  que  toutes  les  forces  fe  réuniffcoc 
dans  un  même  tems. 
I!  part ,  &  Le  Comte  de  Haro  &  les  Grands  partirent  donc  de  Tor- 
?hal?ivitcn  défiilas ,  &  arrivèrent  à  Penaflor  le  vingt-uniéme  d'Avril, 

aïant  laiffé  le  Cardinal  &  le  Marquis  de  Dénia  auprès  de  la 
Reine ,  avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  On  fit  le  jour  fui- 
vant  la  revue  de  l'Armée^,  qui  fe  trouva  compofée  de  fîx 
mille  Fantafllns  &  de  quatorze  cens  Chevaux ,  &  on  refc>- 
lut  d'aller  afiiéger  Jean  de  Padilla  dans  Torré  de  Lobaton. 
Padilla  apprit  l'intention  de  fes  ennemis ,  &  fonit  de  la 
Place  de  grand  matin  y  le  vingt- troifîéme  jour  d*Avrii  ,  a 
la  tête  de  fes  Troupes  pour  fe  retirer  a  Toro^avec  fon  Ar- 
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tîllerîc  k  Tavant-garde  ,  &  fon  Infanterie  partagée  en  deux  ^ 

Bataillons  ,  qu'il  couvroit  par  derrière  avec  la  Cavalerie.       ^^j/c,  "' 

On  ne  carda  pas  a  donner  avis  de  la  marche  de  Jean  de       1511. 
Padilla  ,  au  Comte  de  Haro  &  aux  Seigneurs,  qui  allèrent    L'Armée  de 
auffi-tôt  k  fa  pourfuite ,  afin  de  le  joindre,  avant  qu'il arrî-  n\u5^cft|^i|I 
vât  à  Toro.  Ils  firent  tant  de  diligence  qu'ils  l'atteignirent  lée  en  en  pié- 
proche  de  Villalar  où  il  vouloit  entrer  ,  &  laiant  attaqué  ces  »  &  Pa- 
en  tête  &  par  les  flancs ,  ils  le  défirent  en  peu  de  tems  *.  Leur  fonnie^^vcc 
Artillerie  fut  fi  bien  fervie  dans  cette  occafion ,  qu'elle  eut  d*autres  pro- 
tout Teffèt  qu'on  pouvoit  fouhaiter  ;  &  quoique  les  Gêné-  J^*J.^^^  ^*^** 
raux  de  la  Communauté  s'efifbrçafTent  d'encourager  leurs 
Soldats ,  un  vent  furieux  &  une  forte  pluie  qui  leur  don-- 
noient  au  vifage ,  &  la  boue  qu'ils  avoient  a  mi*jambe ,  ne 
leur  permirent  ni  defe  mouvoir,  ni  de  faire  a  peine  ufage 
de  leurs  armes.  Jean  Bravo  voulut  fe  retirer  avec  l'Artil- 
lerie dans  Villalar  ;  mais  il  fut  tout-a-coup  enveloppé  par 
un  Corps  de  Cavalerie ,  qui  le  fit  priibnnier ,  &r  s'empara 
de  TArtillerie.  A  cette  nouvelle  Padilla  ,  qui  animoit  fes 
gens ,  fondit  avec  fureur  fur  les  Troupes  du  (Tomte  de  Bena- 
venté  ;  mais  Don  Pedre  Bazan  s'étant  avancé  contre  lui ,  ils 
fe  renverferent  tous  deux  par  terre.  Don  Pedre  de  la  Cuéva 
accourut  a  l'inflant ,  &  oechargea  fur  Padilla  un  coup  d'e(^ 
tramaçon  fi  violent ,  qu'il  lui  fit  une  bleflure  très-profonde 
au  gras  de  jambe.  Padilla  étant  par-la  entièrement  hors  de 
combat,  fut  forcé  de  fe  rendre  prifonnier  ,  &c  eut  en  cela  le 
même  fort  que  François  M aldonado ,  Capitaine  de  Salaman- 
que ,  &  Don  Pedre  Maldonado. 

A  1  égard  des  Soldats  de  TArmée  ennemie,  les  uns  tâ«      On  coq- 
cherent  de  s'échapper ,  &  d'autres  ôterent  la  marque  de  la  d^^nc  * 
Communauté  **,&  firent  en  forte  de  fe  mêler  avec  les  Vain-  ^raf  &^dcujî 
queurs ,  quoiqu'il  y  en  eût  cent  de  tués,  quatre  cens  blefifés ,  autres. 
&:  mille  faits  prifonpiers.  On  mit  Jean  de  Padilla ,  Jean  Bra* 
vo  &c  François  Maldonado  a  Villalar  fous  bonne  garde  ^ 
&  la  nuit  du  jour  que  fe  donna  la  Bataille  ^  les  Régens  dé- 
libérèrent fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  de  ces  trois  prifonniers, 
&  des  autres.  Le  Cotmétable  fut  d'avis  qu^ôn  les  gardât  juf- 


•Cette  Bataille  dont  le  jjaîn  fût  fi 
important  poar  ia  réduâion  des  Ré- 
belles, fe  donna  le  vingt-troifiéme 
jour  d'Avril,  fuWant  Sandoval  & 
4l'autres* 


•*  Oétoît  une  Croix  de  couleur 
qu'ils  portoient  fur  leurs  habits  »  au 
heu  que  les  Impériaux  en  avoient  une 
blanche. 

A  a  a  a  i  j 
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*  ■  qu'au  retour  de  l*Empereur  i  mais  TAmirante  prétendît  quM 

'^  **  j  ^c  ^  ^  iâlloit  les  faire  mourir  le  jour  fui vant  :  fentiment  pour  lequel 
ijii,      fe  déclarèrent  le  Grand  Commendeur  de  Caflille  &  quel- 
ques Seigneurs ,  parce  qu'ils  étoient  perfuadés   avec  raî- 
fon  ^  que  ces  Têtes  de  la  Communauté  étant  a  bas ,  tout  le 
Corps  tomberoit  en  ruine.  Le  Comte  de  Benaventé  inter- 
céda pour  Don  Pedre  Maldonado  ,  en  confidération  de 
ce  qu  il  lui  étoit  parent ,  quoiqu^il  ne  demandât  pas  pour 
lui  la  vie ,  mais  feulement  qu'on  ne  le  fît  pas  mourir  en  fat 
préfence. 
Ils  font  tous      On  fuivit  Tavis  de  TAmirante ,  &  on  lignifia  TArrêt  à 
trois  juilî-    Jean  de  Padilla  y  Jean  Bravo  &  François  Maldonado ,  qui 
^^^^  demandèrent  fur  le  champ  à  fe  confefler ,  &  fe  préparèrent 

à  la  mort.  Le  jour  fuivant  on  les  conduifit  au  fupplice  y  Se 
lorfqu'ils  furent  arrivés  a  l'endroit  oîi  ils  dévoient  être  juf- 
ticiés  ,  Jean  Bravo  pria  qu^on  le  fît  paiFer  le  premier,  pour 
ne  pds  aflifter  a  la  mort  de  fes  Camarades.  Ce  rébelle  fut 
donc  décapité  le  premier  ,  après  lui  Jean  de  Padilla  y  &c  en- 
fuite  François  Maldonado,  &  on  expofa  leurs  têtes  fur  les 
fourches  patibulaires.  J^omets  quelques*  circonflances  peu 
importantes  touchant  la  mort  de  Padilla  &  de  Bravo,  par- 
ce que  S/a(;i^(n;/a(/ ne  s'accorde  pas  parfaitement  avec  certaines 
Relations  de  ce  tems. 
Valladol  d  •     Après  la  défaite  de  l'Armée  de  la  Communauté  »  le  Com- 
dcYo?r,&:ol^ ^^  de  Haro  donna  avis  de  la  vi6loire  a  l'Empereur,  &  le 
ticnrgracc.    vingt  fixiéme  jour  d'Avril  ^  les  Seigneurs  vinrent  avec  leurs 

Troupes  à  Simancas.  Les  Habitansde  Valladolid  furent  pé- 
nétrés de  douleur ,  &  comprenant  qu'il  étoit  indifpenfable 
de  fefoumettre  au  plutôt,  pour  ne  point  éprouver  la  rigueur 
dont  ils  étoient  menacés ,  ils  prirent  le  parti  d'envoïer  quel* 
ques  Prélats  &c  perfonnes  de  poids  demander  pardon  pour 
leurs  fautes  pafléés  ,  avec  ofire  de  fe  ranger  k  leur  devoir* 
Ceux-ci  fe  rendirent  à  Simancas  ^  &  réuflîrent  d'autant  plus 
facilement  dans  leurs  demandes ,  qu'ils  furent  appuies  par 
le  Comte  de  Benaventé  &  TEvêque  d'Ofma ,  &  que  lesKé^ 
gens  mêmes  étoient  bien  aife  de  faire  éclater  la  clémence  de 
l'Empereur.  Au  moïen  de  cette  grâce  les  Seigneurs  entrè- 
rent dans  Valladolid  le  vingt-feptiéme  jour  dumêmemois^ 
&  on  publia  dans  les  rues  &c  les  places  de  cette  Ville  une 
amniflie  ,  de  laquelle  on  excepta  cependant  dix-huit  per- 
fonnes >  mais  lesHabitans  étoient  fi  conflernés  qu'ils  n'eu- 
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prirent  ni  leurs  portes  ,  ni  leurs  fenêtres  :  on  y  juftkià  un  ' 

Alcalde  &  un  Alguacil  de  T AfTemblée.  ;'  ^  '^  3 '2  ^  * 

Médina-d^el-Campo  fuivît  Texemple  de  Valladolid ,       i^u. 
6c  peu  après  Ségovie ,  Avila,  Salamanque,  Zamora  &c  d'au-      Médîna- 
tres  Villes  &  Places  ,  lesperfonnes  qui&voient  été  ks  chefs  ^^«1-Campo, 
de  la  rébellion,  étant  exceptées  du  pardon.  11  n'y  eut  que  vill^^saîa-' 
Tolède  qui  perfiila  dans  la  révolte  ^  pour  le  récit  de  la-  manque,  za-r 
quelle  il  faut  reprendre  le  fil  des  événcmens  dont  nous  '?^"  '  ?f, 

^  -  *^  I        /    .  d'autres  Pia- 

avons  interrompu  le  récit.  ces  fuivcnt 

Les  Régens  avoient  envoie  le  Prieur  de  Saint  Jean  avec  fon  exemple; 
des  Troupes  pour  châtier  Tolède ,  &c  lEvêque  de  Zamora     L'Evcquc 
étant  allé  avec  lesfîennes  féconder  les  Confédérés  de  cette  ^^ffiJ"!^^*^ 
Ville ,  le  Prieur  fe  jetta  fur  Ocana ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  Prieur  de 
la  Communauté.  L'Evêque  de  Zamora  vola  au  fecours  des  Saint  iean,& 
Habitans  d'Ocafîa  ;  mais  les  Troupes  du  Prieur  chargèrent  chevl^e  de 
tout-a-coup  les  fîennes  avec  tant  de  fureur  le  Jeudi-Saint ,  Tolède  pac 
que  le  Prélat  s'enfuit  à  Tolède  avec  ceux  qui  purent  le  fui-  Jf^ -^^^'|?j 
vre  y  &  entra  dans  cette  Ville  le  jour  fuivaiit.  Dès  que  iesf  ic. 
Séditieux  le  virent  dans  la  Place  y  ils  le  conduifirent  à  ÏE^ 
glife  Cathédrale ,  pendant  que  Ton  chantoit  les  Ténèbres , 
l'y  proclamèrent  Archevêque ,  &  Tindallerent  fous  le  Dais 
Archiépifcopal ,  avec  tant  de  cris  &  de  tumulte ,  que  les 
Chanoines  &c  Prébendiers  furent  obligés  d'interrompre  les 
.Ténèbres  ^  &  de  fuir  chacun  par  oîi  il  pût. 

Le  jour  de  Pâques,  TEvêque  qui  vouloit  avoir  TAdmî-    Moïcnsvî^ 
xiîflration  de  l'Archevêché ,  prit  avec  lui  plus  de  deux  mille  '«ns  qu'il  em^ 
hommes  armés ,  en  qualité  de  Général  nommé  par  la  Com-  L^l^  P^urfe 
munaute^  palla  aullitôt  a  Yepes,  &  tourna  enfuite  par  les  noStre  des 
coteaux  de  Magan^a  deffein  de  prendre  le  Château  d'el-Aguî-  ^'^^noincs. 
la  qui  tenoit  pour  l'Empereur  ;  mais  Taiant  attaqué ,  il  fut  rei 
pouffé  avec  perte  &  revint  a  Tolède.  Le  vingt-htiitié'me        ;     4 
d* Avril,  les  Séditieux  s'aflembierent ,  après  Complifes',  fé 
faifîrent  des  portes  de  l'Eglife,  &  arrêtèrent  le  Secrétaire 
du  Chapitre.  L'Evêque  de  Zamora  arriva  peu  après ,  &  en- 
voïa  quérir  les  Chanoines,  qu'il  emmena  avec  lui.  Il  les 
retint  jnfqu'au  lendemain  au  foir,  dans  la  vue  de  les  forcer  ; 

par  fes  menaces  de  le  faire  Archevêque,  ce  qui  &f  caufe 
qu'on  ne  célébra  point  ce  jour-la  les  Offices  Divins  dans 
1  Eglife  ;  mais  dès  qu'on  eut  appris  la  déroute  Se  le  fupplice 
de  J  ean  de  Padilla ,  l'Evêque  tut  fi  troublé  qu'il  relâcha  les 
Chanoines.  Ceux  des  Habitans  quijétoient  reilés  fidél\e^à  Entctement 
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■  l'Empereur 9  fireqt  aufljtôt  prier  le  Marquis  de  Vîllénade 

^  "  j  c*  ^  *'  venir  a  cette  Ville  tâcher  par  fon  crédit  de  réduire  les  îiédi* 
1511*.  tieux  à  laraifon.  Le  Marquis  s'y  rendit  le  Dimanche  d'a« 
des  Tolé*  près  r Afcenfîon  ,  &  avant  qu'il  y  entrât ,  TE vêquc  en  for- 
dains  Rébcl-  tit  &  s'enfuit  avec  fes  gens  ;  mais  quoi  que  le  Marquis  de 
d"'l!Evêquc  ViUéna  pût  faire  ,  il  n'eut  pas  la  fatisfaélion  de  pacifier  les 
deZamora.    Rébelles.  Le  Duc  de  Maquéda  pafla  a  cette  Ville  dans  la 

même  vue ,  &  fut  encore  moins  heureux,  puifque  les  Mutins 

l'obligèrent  d'en  fortir  (A). 
Dona  Marie  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  de  Padilia  fe  fut 
veuve  d^  Pa-  répandue,  les  Séditieux  s'aigrirent  davantage,  &  Doiia  Marie 
dilla ,  entre-  Pachéco  fa  veu ve  rempliflant  fa  place,  s'empara  avec  leur  fe* 
^*T^  À^r^'  ^^^^^  de  l'A  Icazar  de  Tolède,  d  oîi  elle  gouvernoit  laVille  à 
léde ,  &  fait  ^^^  g^^*  ^^^  premières  viâimes  de  la  fureur  du  peuple^  après 
mourir  deux  la  fintragîquede  Padilla,furent  deuxfreres  Byfcaïensappel* 
5r"\!ïî!!  /"^  l^s  Aguirre.  Dona  Marie  Pachéco  les  fit  appeller.mais  iU  eu* 

de   légers  \^      •  rr/  1  •  1    1»  *  ■  *.i    r 

foupçons.  rent  a  peine  pâlie  la  première  porte  de  1  Alcazar,  qu  ils  tu- 
rent poignardés  ,  &c  jettes  dans  la  rue ,  d'oîi  les  enfims  les 
traînèrent  dans  la  plaine  pour  les  brûler.  Dans  le  même  tems 
arriva  la  Con&érie  de  la  Charité ,  qui  venoit  les  quérir 
afin  de  leur  donner  la  fépulture  }  mais  les  enfans  étoient  ea 
û  grand  nombre ,  qu'ils  forcèrent  à  coups  de  pierre  les  £0 
cléfiafliques  &c  les  Confrères  de  retourner  promptementa 
la  Ville.  La  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  frères  fut,que  Dofia 
Marie  Pachéco  &  Ferdinand  Davalos  les  aïant  chargés  de 
portera  Jean  de  Padilia  cinq  mille  Ducats,  qu'ils  avoienc 
ramaifés  pour  aider  a  païer  les  Troupes,  ces  deuxByfcaïens 
s'arrêtèrent  proche  de  Valladolid ,  à  la  vue  des  préparatifs 
des  Seigneurs  contre  Jean  Padilia^  &c  ne  remirent  point 
l'argent  y  voulant  attendre  quel  feroit  le  fort  de  la  Bataille, 
«oftilités  Les  Séditieux  de  Tbléde  Sortirent  avecieurs  Troupes  & 
commires  leur  Artillerie  a  deffein  de  combattre  le  Château  d'Almona<« 
car  IcsTolé-  çjj    q^J  ^enoit  pour  l'Empereur ,  &  aïant  commencé  de 

dains,&  fin  ,,     '  ^  .,       J^  ^        ^  , 

maiheiireufe  1  attaquer  ,  US  trouvèrent  tant  de  reultance ,  qu  ils  furent 
d'un  fidèle  contraints  de  fe  retirer.  Ils  allèrent  de-là  k  Mafcaraque  o\x 
r£mpcrtur.   ^^^^^  ^^^  Alfonfe  de.Carvajal  avec  quelques  Troupes  ,  & 

comme  c'étoit  une  Place  ouvert e,il$  y  entrèrent  tout-a-coup^ 
firent  Don  Alfonfe  ôc  fes  gens-prjfonniers ,  &  hs  emmenè- 
rent a  Tolède.  Pendant  ce  tems4à  une  perfonne  offirit  aux 
Régens  d'aller  à  Tolède  enlever  Dona  Marie  Pachéco  ^  àc 

(A)  Pis  A  dans  THiftoire  de  Tolède ,  Li  v^  5 .  cbapinre  1  tf  • 
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oh  promit  de  lui  païer  largement  ce  fervice.  Exchê  par     ■■    '\    '  *' 
Tappas  de  la  récompenfe,  il  pafla  a  cette  Ville,  &  alla  voir  ^"^  J  c"  *** 
Dona  Marie  Pachéco;  mais  les  Séditieux  ne  fçurent  pas       i\xi 
plutôt  fon  arrivée,  qu'ils  coururent  k  TAkazar,  dans  le 
tems  qu'il  parloit  a  Doîïa  Marie,  &  le  jettereni  par  une 
fenêtre,  en  for  te  qu'il  eut  tout  le  corps  brifé,  &  fut  tué  de 
la  chute  (A). 

François  I.  Roi  de  France,  rival  de  la  grandeur  &  de  irruption 
la  gloire  de  Charles- Quint,  commença  a  faire  éclater  du  ^"^""^J^^^ 
côté  de  l'Efpagne  &  de  la  F  landre  fa  jaloufîe ,  (ous  prétexte 
de  vouloir  rétablir  Henri  d'Albret  dans  le  Koïaume  de 
Navarre,  conformément  a  la  paix  de  Noyon.  Il  envoïa  k 
cet  effet  dans  ce  Roïaume  une  Armée  compofée  de  douze 
mille  Fantaflins  &c  de  huit  cens  Hommes  d  armes  ,  fous  la 
conduite  d'André  de  Foix  ,  Seigneur  d'Efparre^  qui  arrivé 
a  Saint  Jean  de  Fied-de-Forr ,  s'empara  de  cette  Place. 
De-la  le  Général  François  ,  qui  fçavoit  que  tous  les  gens  de 
guerre  étoient  occupés  par  la  révolte  des  Communautés  ^ 
paffa  a  Roncevaux ,  &  alla  fe  préfenter  devant  Pampelune 
qui  fe  trouvant  fans  défenfe,  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  n'y 
eut  que  le  Château  qui  fit  quelque  réfiftance  }  mais  André 
de  Foix  le  battit  fi  vigoureufement,quil  l'obligea  de  capi- 
tuler. Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Saint  Ignace  de  Loyola 
fut  bleflfé  a  une  jambe,  &  durant  fa  guérifon  la  Majefté  Di- 
vine lui  toucha  vivement  le  cœur  par  la  leélure  de  quelques 
Livres  de  dévotion ,  enforte  qu'elle  ledifpofa  dès-lorsà  éta- 
-blir  dans  l'Eglife  une  nouvelle  Compagnie ,  pour  défendre 
la  Religion  contre  les  erreurs  de  Luther  >  &  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  les  Régions  les  plus  reculées  de 
l'Univers. 

André  de  Foix  devenu  ttiaître  de  Pampelune.  tourna  vers    ik  fonmct- 
Eftella ,  Arcos  &  d^autres  Places,  qui  fe  fournirent  auflitôt.  ^^t  tout  le 
Non  content  de  ces  rapides  progrès,  il  s'avança  jufqu'k  Lo-  LogroBo, 
groho ,  qu^il  affiégea  &  canona  durant  trois  jours.  Le  Duc  qm  fouticnt 
deNajéra,  Viceroi  de  Navarre,  n'eut  pas  plutôt  appris  l'ir-  '^^^Ji^* 
jruption  du  Général  François ,  que  n  aïaiit  point  de  Troupes 
pour  fe  défendre,  il  alla  en  Caflille  en  demander  aux  Régens. 
Ceux-^i  envolèrent  )i  Logrono  celles  qu'ils  avoient ,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Haro ,  &  les  Comtes  d'Albe  de 
Xifte ,  d'Aguilar  &  d'Offome  le  fuivirent  avec  les  leurs, 

iA)  Sandoval  &  d*;iutres. 
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de  même  que  le  Marquis  de  Berlanga  a  la  tête  des  fiennef. 
Pendant  ce  temsla  le  Comte  d'Onate  s'étbit  jette  dans  cette 
Ville  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes,  &  les  Ré- 
gens donnèrent  tous  les  ordres  néceflalres  pour  un  prompc 
&  puiflant  fecours. 
Leur  rctrai-  Durant  les  trois  jours  qu^André  de  Foix  battît  Logrono, 
te  &  icuidé-  içg  Afïiégés  foutinrent  avec  valeur  les  efforts  des  François. 

Pour  empêcher  que  les  Aflîégeans  ne  fe  doutafTent ,  ni  ne 
s'apperçufTent  du  peu  de  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  la  Pla* 
ce ,  ils  uferent  d^un  Ilratagême  y  qui  fut  de  faire  fortir  &  rea« 
trer  une  même  Compagnie  avec  differens  habits  &  diflferens 
Drapeaux  ;  ce  qui  ht  croire  aux  François  que  la  GarnifoQ 
etoit  très-  nombreufe.  Un  foir  que  les  Généraux  François  fou- 
poient  enfemble  a  Saint  François ,  un  foldat  les  coucha  ea 
joue  avec  un  Arquebufe  >  à  la  faveur  de  la  lumière  qu'ils 
.avoient,  tira  fur  eux  &  en  tua  un.  On  crut  alors  que  c'étoic 
le  Seigneur  d^Efparre  ^  mais  on  fçut  dans  la  fuite  que  l'oa 
s'étoit  trompé.  Cependant  fur  la  nouvelle  du  fecours  qui 
venoit  de  C«i[lille  y  ce  Général  leva  le  Siège ,  &c  fe  retira 
vers  Pampelune ,  après  avoir  perdu  plus  de  trois  cens  hom-- 
mes  \  A  peine  étoit-il  décampé  que  le  Comte  de  Haro  &c 
le  Duc  de  Najéra  arrivèrent  a  Logrono  avec  les  Troupes. 
Ils  réfolurènt  de  fuivre  les  François ,  &  il  s'éleva  alors 
nnc  conteflation  pour  fçavoir  qui  auroit  le  Commandement 
de  l'Armée ,  ou  au  Comte  de  Haro,  qui  avoit  amené  le  /e« 
cours ,  ou  du  Duc  de  Najéra ,  qui  étoit  Viceroi  de  Navarre  ; 
mais  l'Amirante  iSc  le  Connétable  étant  venus  fur  ces  entre- 
faites  j  décidèrent  la  quedion  en  faveur  du  Duc  Le  jour 
fuîvant  arrivèrent  auflî  les  Troupes  de  Guîpufcoa,  de  Byf^ 
caïe&d'Alava  qui  faifoient  fîx  mille  Fantaffîns;  le  Duc 
de  Béjar  avec  quatre  cens  Lances ,  cinq  cens  hommes  d*In« 
fanterie  &c  une  grande  provifîon  de  vivres  s  Don  Bertrand 
de  la  Cuéva,  fils  aîné  du  Duc  d'Albuquerque ,  &c  Don  Pe- 
dre  Giron.  Toutes  ces  forces  étant  réunitis  >  le  Duc  de  Na« 


*  L*Arméc  Françoîfe  leva  le  fiége  de 
de  Logrono  le  onzième  de  Juin,  jour 
de  Sàinc  Barnabe ,  &  les  Habitans  rii> 
lent  fi  glorieux  de  Tavoir  fait  cchouer 
dans  Ton  entreprifê»  qu'ils  en  ont  de- 
puis célébré  tous  les  ans  la  mémoire  à 
pareil  jour  par  de  grandes  fêtes  &  ré- 
jouiflances.  Pour  les  récompenfer  de 


lear  bravoure  &  de  leur  aèile  dans  ce^ 
re  occafion  &  contrcies  Communau- 
tés» l'Empereur  leur  accorda  dans  la 
fuite  une  exemption  de  tour  Impôt  Se 
Contribueion>ccde  logement  de  ^ens 
de  guerre,  avec  d'autres  "^  ' 
SakdoVal. 
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j^ra  partir ,  &  commença  k  fuivre  ea  bon  ordre  les:  Fran-* 
çois  y  avec  lefquels  il  eut  Quelques  vives  efcarmouches. 
L^ Armée  Françoife  fe  retira  dans  la  plaine  d'Efquiros,  &c  les 
Caftillans  y  étant  auflî  paflfé ,  la  forcèrent  d'accepter  la  Ba- 
taille. Au  premier  choc  les  François  enfoncèrent  quelques 
Bataillons  Caflillans^que  l'Amirante  &  le  Connétable  iou-- 
tinrent  avec  un  Corps  de  Troupes  i  mais  au  bout  de  deux 
heures  d'un  combat  opiniâtre^^  jta  vîâoire  fe  déclara  pour 
les  Efpagnols. 

Six  mille  François  reflerenc  étendus  fur  le  champ  de  Ba- 
taille,&  les  autres  tâchèrent  de  fefau ver.  Qnencua  beaucoup 
d'autres  dans  la  pourfuite  ^  on  prit  toute  leur  Artillerie  qui 
écoit  nombreufe  &c  bonne,  &  on  fit  prifonniers  le  Seigneur 
d'£fparre&  d^autres  principaux  Généraux.  Le  jour  fuivant 
le  Duc  de  Najéra  aïant  fçu  par  quelle  route  un  grand  nom- 
bre de  fuïards  fe  retiroient  en  France  >  détacha  contre  eux 
un  gros  de  Cavalerie ,  qui  les  tailla  ei)  pièces  i  ainfi  il  en  re- 
tourna très- peu  dans  leur  Patrie.  Après  cette  viéloire  *,  les 
François  qui  éroient  a  Pampelune^  abandonnèrent  la  Ville, 
&  ceux  qui  étoient  dans  les  autres  Places  en  firent  de  même  ; 
de  manière  que  le  Roïaume  de  Navarre  fut  recouvré  avec 
la  même  facilité  qu'il  avoit  été  perdu  ^^.  Les  Régens  qui 
craignoient  qu'une  nouvelle  Armée  Françoife  ne  revînt  Êiire 
quelque  tentative,  relièrent  dans  ce  Boïaume  les  mois  de 
Juillet  &c  d'Août  ;  mais  rappelles  en  Cailille  par  les  affaires 

ui  s'y  paflbient  ^  ils  y  retournèrent  y  &  laifTerent  le  Comte 

e  Miranda  pour  Viceroi  de  Navarre  (A^  • 
Les  Régens  attentifs  àréduire  jaVille  de  Tolède  y  ordon- 
nèrent au  Prieur  de  Saint  Jeap,  de  la  bloquer  avec  les  Trou- 


ANNfi*B   D« 

J.  c. 


Perte  qu'ils 
firent  à  cette 
occafioxu 


On  recou-*' 
vre  le  Roiau- 
me  de  N2« 
varre  dont  le 
Comte  de 
Miranda  eft 
fait  ViceroL 


I 


La  Ville  de 
Tolède  blo. 


(A)  PiïmiB  Martyr  Angisriusi 
Pifc&RE  M£*X1A  4  Sandoyal  &  d'ail- 
très. 

*  Les  Efpagnols  la  gagnereat  un  Di- 
maivche  ^  dernier  jour  de  Juin  »  mais 
un  Gentilhomme  Navarrois  nommé 
Ddn  François  de  Viamonté ,  àqéi  l*on 
avoit  donné  la  garde  du. Seigneur 
d'£^arre>  remena  en  France  ce  Gé- 
néral >  &  loi  fendit  la  liberté,  préten- 
dant être  en  droit  de  le  faire>fi>ns  pré- 
texte que  ce  François  étoit  Ton  pri- 
fbnnier.  Sanboval 

♦  *'  Il  n'y  eut  que  Saint  Jean  de- 
PJcd-de-Port  qu'il  fallut  affiéftcr  & 

Tom  rni 


emporter  de  force,  parce  qu'un  Ca- 
piuine,  appelle  Xvanicote  ,  natif  du 
Païs  >  qui  étoit  paflfé  au  Service  de 
France ,  après  avoir  porté  les  armes 
pour  les  Rois  Catholiques ,  s'y  îetta 
avec  un  bon  nombre  de  Soldats» 
d*aitiis  8r  d'alliés ,  8c  s'y  retrancha. 
En  pumcoii  de  cette  audace ,  on  fic^ 
main  baffe  fur  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  ave^  lui ,  quand  on  recouvra 
la  Place  ,  &  on  le  condalnna  d*erre 
pendu9  comme  un  traître  &  un  trans- 
fuge. Saint  Jean  de  Pied-de-Port  fou- 
tint  en  cette  occafion  un  fiégc  de 
Tiogt  tours*  Sandoval, 
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.  pcs  qu'il  commandoir.  En  conféquence  le  Prieur  (e  pofla 

**  j,^C.  "*  *  du  côté  du  midi  dans  le  Monafterè  de  la  Sifla ,  de  TOrdre  de 

ifir..       Saint  Jérôme ,  avec  un  gros  Gorps  de  Troupes,  •&  établit 

quéc  par  le  au  Septentrion,  a  Saint  Lazaire,  Don  Jean  de  Ribéra  avec 

Saint  Jc«i.    ^"*^  ^^"^  Lances  ,  afin  d'empêcher  qu'il  n'entrât  des  vivres 

diaris  la  Ville.  Ùe^la  vint  que  lesTolédains  faifoientde  fré- 
quentés fortîes^  &tju'il  y  avoit  des  efqar mouclies ,  dontoa 
ne  fe  retiroit  qu'avec  perte  Idepart  &  d'autre.  Dans  une  oc- 
cafion  Don  Pedre  de  Guzman  s'engagea  fi  avant  a  la  pour- 
fnîte  d'un  parti  Tolédain ,  que  les  ennemis  retournèrent  fur 
"     ,  :    /  lui  3e  éhargefeht  vïgoiireufetoerit ,  &  le  prirent  prifoBfrrer^ 
a^ès  Favoir  couvert  de  bleffures.  Donar  Il^ârie  Pachéco 
Tapperçut  de  l'Àlcazar,  &  prévenu  eh  faveur  de  fon  coura- 
ge ,  elle  fêle  fit  amener ,  fe  chargea  de  faire  panfer  fes  plaies, 
&  eut  grand  foin  de  lui  jufqu'à  fon  entière  Euérifon.  Lorf- 
qu'il  fut  rétabli ,  elle  le  foUicita  d'accepterle  Commande* 
ment  des  Troupes  de  Tolède  ;  mais  ce  Seigneur  la  remercia 
obligeamment ,  &  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  point  fouil- 
ler ainfi  fa  propre  gloire,  ni  manquer  à  la  fidélité  qu'il  de- 
voit  a  l'Empereur. 
Violence        Doiia  Marie  Pachéco  avoît  befoin  d'argent,  &  {cachant 
noinw  dc^*'  qu'elle  n'en  pouvoit  trouver  nulle  part  autant  que  dans  l'E- 
ToléHe  é-     glifc  Cathédrale,  elle  y  alla,  &  demanda  aux  Chanoines 
prouvent  de  une  groffe  fomme  d'or  &  d'argent  a  emprunter  ,avec  pro- 
Do'^Marie.  ^^^^  dc  la  feur  rendre  fidèlement,.  Six  Chanoines  ,  les  feuls 

qui  étoîent  reftés  dans  la A'^ille ,  rejetterent  fa  demande  ,& 
Doiia  Marie  piquée  de  leur  refus  les  enferma  dans  la  Salle 
du  Chapitré ,  oii  elle  les  titK  deux  jours  &  deux  nuits, (ans 
leur  donner  i>i  à  manger,  nimêine  un  lit*  Enfin  par  un  traite- 
ment fi  dur,  les  pauvres  Chanoines  fiirent  forcés  de  con- 
fentir  à  lui  donner  fix  cens  maires  d'argent ,  dont  cinq  cens 
.  ou  environ  furent  délivrés  fur  le  chainp  k  Dona  Marie ,  qui 
leur  fit  une  obligation,  &  fe  vit  par-la  en  état  de  païer 
fes  Troupes- 
Echec  con-^      Compie  au  moVen  d^  blçcus  ,  on  manquoit  de  vivres  a 
^c'^ofvint''"^  Tolède,  les  RébeUeg  firemutie  foriiele/eiziéme  jo^^ 
î«Toiédain$  tobre,pour  faciliter  Teptrée  d'un  cèjrtaîii  fecours  de  Troupes 
libelles.        &  de  vivres ,  qui  leur  venoit.  G6mptani:  alors  fur  leur  propre 

valeur  plus  qu'ils  n'auroient  dû  ,  ils  attaquèrent  le  Prieur 
4ans  fes  retranchemens  ;  mais  ils  trouvèrent  une  fi  vive  ré- 
iîllance^  qu'ils  furent  forcés  de  £è  retirer^avec perte  déplus 
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treize  cens  hommes ,  tant  tués  ^  que  blefles  &  prïfon-  ■    ■■ 

niers-  ^"'Vc.''* 

Quelques  Eccléfiaftiques  ,  Religieux  &  Habitans  fenfés      n^zu 
profitèrent  de  cette  difgrace  ,  pour  confeiller  a  la  plupart     Tolède  Ce 
des  Rebelles  de  la  Ville  de  mettre  bas  les  armes  ,  &  de  f^^J^  \i^^ 
traiter  d'accommodement  avec  le  Prieur  de  Saint  Jean,  Les  ^^  l'Alcaaar. 
Séditieux  qui  commençoient  déjà  d'être  rebutés  de  tout  ce 
qu'ils  foufFroient ,  les  crurent ,  &  le  Prieur  leur  accorda  ^ 
en  vertu  du  pouvoir  des  Régens  ,  le  même  pardon  qu'à 
ceux  des  autres  Villes ,  quoiqu'en  exceptant  au (li  quelques* 
uns  d  entre  eux.  Ce  fut  ainfi  que  cette  Ville  rentra  fous  l'o- 
béiflfance  de  l'Empereur  le  vîngt-fixiéme  jour  d*0(ftobre,  &c 
les  Régens  y  envoïerent  Don  Gabriel  Mérino  ,  Evêque  de  - 
Léon  ,  qui  travailla  k  remettre  la  Juftice  en  vigueur,  8c  ^ 
rétablir  le  bon  ordre  ;  mais  Doiia  Marie  Pachéco  relia  ta*- 
coreavec  quelques-uns ,  retranchée  dans  l'Alcazar(^).  ^ . 

Le  Roi  de  France  informé  de  la  défaite  de  fon  Armée      Une  non. 
près  de  Pampelune,  &  piqué  du  point  d'honneur,  en  re-<  p^]J^^  ^ç^^^ 
mit  fur  pied  une  autre  aflez  nombreufe  ,  pour  retourner  rentre  en  E(- 
conquérir  la  Navarre.  Il  la  fit  partir  fous  le  Commandement  r^gnc  ,  & 
de  Guillaume  Bonnivet ,  Grand  Amiral  de  France,  qui  en-  ^^^^^^       *" 
tra  dans  Ronceveaux  * ,  prit  les  Fortereffes  du  Penon  &  de 
Maya,  &  marcha  vers  Pampelune.  Sçachant  que  le  Viceroî 
avoit  une  forte  Garnifon  dans  cette  Ville ,  le  Général  Fran* 
çois  comprît  qu^il  feroît  difficile  de  s'en  emparer  ;  c'éft  pour*    ^ 
quoi  il  alla  avec  fon  Armée  aïïîéger  Fontarabie.  Il  attaqua 
vivement  la  Place ,  &  quoique  Diégue  de  Véra ,  qui  enétoit 
Gouverneur  ,  &  la  Garnifon  tinïïent  ferme  durant  quelque 
tems  ,  ils  furent  obligés  de  capituler  au  commencement 
d'0<5lobre ,  <tu  bout  de  douze  jours  de  tranchée  ouverte ,  ^ 
condition  que  les  Troupes  fortiroient  avec  armes  &  baga«- 
ges ,  &  que  les  Habitans  pourroient  fe  retirer  oîi  ils  vOU-*- 
droient ,  ou  refter  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  Régens  qui  étoient  k  Burgos  ne  fçurent  pas  plutôt  la    Elle  Te  retî- 
prîfe  de  Fontarabie ,  qu'ils  donnèrent  ordre  de  bien  forti-^  ^^  ^  Bayon- 
îîiEÎr  Saint  - Sébaftîen ,  &  envoïerent  a  cette  Place,  pour  y  ^^ 
commander ,  l5on -Bertrand  de  la  Guéva  ,  fils  aîné  ou  Duc 
d'Albuquêrque ,  qui^toit  extrêmement  brave  ^  &  avoit  de 

■ 

(A)  PxsA  d^nsl'Hiftoire  de  Toléde.jl  Burgos  »  à-pa?endre  des  tnefiires  pour 

*Sur  la  fin  de  Septembre  ,  pendant]]  aller    réduire   Tolède    entièrement* 
que  les  Régens  de  Caftille  étoient  à^'  SA9i>eyAL«  *       ^ 
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■  grandes  qualités.  Dès  que  Don  Bertrand  y  fut  arrivé  f  il  St 

^^j^Q  ^^  tant  de  forties  &  harcela  tellement  les  François,  que  ceux-ci 
152.1!      prirent  le  parti  de  retourner  a  Bayonne^  laifTant  une  bonne 
Garnifon  a  Fontarabie  {A). 
Suite  des       En  Valence  les  défordres  &  l'infolence  des  Germanatsne 
fts  en  Va^al  ^^ifoient  que  croître  &c  augmenter.  Ils  voulurent  le  vingt- 
ce  par  les     unième  jour  de  Janvier  décharger  la  Ville  de  tout  Impôt  ^ 
Ccrmanats.    ^  allèrent  a  cet  efïet  a  la  Douane  enlever  les  coffres  &  les 

Livres.  Jean  Gonçales  de  Villafimpli  vint  par  ordre  delTm- 

pereur  pour  les  réduire  ;  mais  tout  ce  qu  il  put  faire  ne  fervit 

a  rien  ,  &  il  auroic  même  été  afTaflîné  par  les  Rebelles^  fans 

Emanuel  Garch ,  qui  trauva  le  moïen  de  l'en  préferver» 

zéle  &  fi-      Il  n'eft  pas  croïable  combien  la  pefte  de  la  Germanie  s'é- 

pfàîrcdcNio^  lendit  dans  ce  Roïaume.  A  Gandie,  quelques  Habitans  vou- 

sella.  lurent  fe  confédérer ,  &  le  Duc  l'aïant  fçu  y  en  fit  pendre 

çlu/îeurs.  La  Germanie  de  Valence  n'en  fut  pas  plutôt  in-* 
iàrmée,  qu'elle  commença  à  lever  des  Troupes  pour  venger 
leur  mort)  &c  a  cette  nouvelle  le  Duc  travailla  auffi  de  fon 
côté  a  fe  mettre  en  état  de  lui  faire  tête.  Forçai,  Villafiranca, 
£ç  Portely  Places  de  la  Jurifdiâion  de  Morella  y  s'unirenc 
à  la  Germanie  de  Valence ,  par  le  canal  de  Pierre  de  Bala- 
guer.  Les  Habitans  de  Morella  leur  envoïerent  dire  de  fe 
détacher  d'une  innovation  fi  préjudiciable  ^  &  de  garder 
la  fidélité  due  au  Roi  ;  &c  voïant  que  leiu-s  follicitatioas 
,    étoient inutiles  >  ils  prirent  les  armes ,  &  écrivirent  a  TErape* 
reur  d'envoïer  ordre  en  Aragon  de  les  fecourir  y  s'il  le  ùh- 
loit  9  &  au  Viceroi  de  leur  permettre  de  s'armer.  Non  con* 
tens  de  ces  preuves  authentiques  de  leur  fidélité  ^  ils  firent 
pafler  promptement  aux  trois  Places  Rebelles ,  cent  hom- 
mes d'Infanterie  &  dix  de  Cavalerie ,  avec  ordre  de  leur 
en  amener  prifonniers  les  Chefs  de  la  Germanie ,  &  dès 
qu'ils  les  eurent  en  leur  pouvçir  y  ils  fe  difpoferent  à  les 
faire  pendre  &  écarteler.   Ceux  des  Rébelles  qui  refte- 
rent  dlans  ces  Places  ,  en  donnèrent  au(fi-tôt  avis  à  la  Ger<- 
lâanie  de  Valence ,  &  celle-ci  réfolut  de  marcher  (ans  diflSs- 
rer  contre  Morella.  Elle  commença  cependant  par  faire  ar« 
rêter  Guillaume  Gros^  Greffier  de  la  Ville  de  Morella ,  qui 


i^)  PXBRM  MaATTR  ANGLSaiVf  ^  Mfi'xiA^  SâNPOYAl  &  d'autTcu 
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rer  le  châtiment  des  Capitaines  Germanats ,  afin  de  fauver  ^ 

la  vie  a  Guillaume  Gros  ;  &  en  conféquence  de  fa  Lettre,  ^^^^q^  ''* 
les  Habitans  de  Morella  fufpendirent  l'exécution.  x^n* 

Les  Treize  Syndics  de  Valence  voïant  que  la  Germanie    Les  Germa-* 
înondoit  de  défordres  cette  Ville,  &  qu'ils  n'avoient  pas  ^?^«  X?*^"^. 
eux  -  mêmes  affez  »de  crédit  pour  arrêter  &  réprimer  fes  ^jent  ledou- 
excès,  engagèrent  Gafpard  Jean,  Jurât  de  la  Nobleffe,  tables â  leurs 
&  Jean  Caro  d'aller  fupplier  le  Viceroi  de  revenir^k  Va-  P^JJ^^f 
lence  remédier  à  tant  de  maux.  Les  deux  Députés  s'ac-      ceûx-cî 
quittèrent  de  la  commiHion ,  &  le  Vicerei  promit  de  retour-  prient  mntî- 
ner  a  la  Ville,  pourvu  que  les  Habitans  dépofafTent  les  ar-  lemem  le  vî- 
mes ,  &  que  le  Gouvernement  fût  rétabli  fur  le  même  pied  v^nlr  V  vt- 
Qu'auparavant.  Jean  Caro  ne  goûta  point  la  féconde  propo-  lence. 
iition ,  &  étant  retourné  a  Valence  avec  Gafpard  Jean ,  ils 
firent  leur  rapport  a  la  Germanie ,  qui  fans  y  avoir  aucun 
égard ,  procéda  le  deuxième  jour  de  Juin  k  réleétion ,  corn-» 
me  Tannée  précédente. 

La  Ville  de  San-Matheo  étoit  pour  la  meilleure  partie     Les  sédi- 
infedlée  delà  même  contagion,  &  le  feiziéme  jour  de  Juin,  «ic««dc San- 
les  Germanats  prirent  les  armes  pour  fouiller  dans  la  maifon  vren/^a^x 
de  Bernard  Zaéra ,  Lieutenant  du  Gouverneur ,  fous  pré-  derniers  ex* 
texte  qu'il  y  cachoit  des  gens  armés.  Ils  fe  mirent  en  devoir  ^^^ 
d'exécuter  leur  deffein,  &  la  femme  du  Lieutenant  leur  aïant 
fermé  les  portes,  ils  fç  difpoferent  k  forcer  la  maifon.  La 
femme  leur  dit  alors  par  une  fenêtre  qu'il  n'y  avoit  avec  el  le 
que  deux  hommes ,  qui  étoient  fon  mari  &  fon  domeilique; 
mais  les  Geriiianats  lui  crièrent ,  qu'ils  vouloient  qu'on  leur 
ouvrit  les  portes ,  &  que  fon  mari  fortît ,  parce  qu'autre- 
ment ils  alloient  les  enfoncer  :  «infî  les  portes  furent  ouver^ 
tes ,  &  le  Lieutenant  fonit  avec  fon  Domeilique.  Sur  ces 
entrefaites  les  Eccléfialliques ,  informés  du  tumulte ,  accou« 
rurent  avec  le  Saint  Sacrement  pour  Tappaifer.  lis  arrive* 
rent  dans  le  tems  que  Bernard  Zaéra  ouvroit  la  porte  ;  mais 
les  Séditieux  qui  étoient  hors  d'eux-mêmes,  perdant  tout  # 

refpeâ  pour  la  Majellé  Suprême  y  mirent  en  pièces  &c  tue» 
rent  le  malheureux  Zaéra  ,  à  côté  du  Prêtre ,  qui  portott  le  . 
Saint  Ciboire  ^  &  en  firent  de  même  du  Domeilique.  Après 
cet  horrible  facrilége ,  ils  allèrent  piller  les  maifons  des  fi- 
dèles Sujets  ,  &c  renver£int  les  cuves  de  vin ,  ils  diibient 
en  riant  &  fc  moquant,  que  ceux  qui  l'achetaient,  kpaïer 
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■  ■  ront  a  la  Saint  Jean  :  ils  furent  enfuite  tous  joïeux  danfer 

151 1  /  De  tous  les  fidèles  Sujets  qu'il  y  avoit  a  San-Mathéo ,  les 

Leurchdti*  uns  fe  réfugièrent  dans  TEglife  >  &c  les  autres  s'enfuirent  a 

"»enr.  Bénicarlon,  oîi  étoit  Don  François  d'Efpuig,  Grand  Coni* 

mendeur  de  Montéfe ,  avec  d'autres  Chevaliers  &c  quelques 
Troupes.  Ils  rendirent  compte  de  tout  au  Grand  Commen* 
deur  9  qui  fortit  à  Tipflant  de  Bénicarlon  a  la  tête  de  cinq 
cens  hommes  ,  accompagné  des  Commendeurs  Pélegrin  6c 
Bou ,  après  avoir  cependant  fait  demander  des  renforts  aux 
Habitans  de  Morella ,  qui  lui  envoïerent  deux  cens  hommes 
armés.  Le  Grand  Commendeur  battit  la  Ville  de  San- Ma* 
théo  le  vingtième  jour  de  Juin  9  depuis  le  matin  jufqu'^ 
midi ,  qu'elle  fut  enfin  forcée  par  les  Soldats ,  qui  en  brû- 
lèrent les  portes.  Dès  que  les  Troupes  du  Commendeur  fu« 
rent  entrées ,  elles  pillèrent  les  maifons  des  Germanats,  qui 
fe  retirèrent  dans  la  Tour  de  l'Eglife^  &  les  fidèles  Sujets 
qui  s^étoient  cachés ,  forrirent.  On  afliègea  fur  le  champ  !'£« 
glife  &c  la  Tour,  &  comme  il  paroifToit  difficile  de  s'emparer 
de  la  Tour ,  les  Troupes  de  Morella  offrirent  de  la  réduire 
en  trois  jours.  Âïant  fait  en  confèquence  des  mantelets  avec 
de  grofTes  planchés  pour  fe  couvrir  y  elles  approchèrent  tel« 
lement ,  que  quoique  les  Germanats  fe  défendiflent  en  dé- 
fefpèrès  ,  elles  parvinrent  a  brifer  les  portes  de  TEglife 
&c  de  la  Tour.  Elles  jetterent  aufli*-tôt  dans  la  Tour  beau* 
coup  de  bois  &  de  paille  ,  &  y  mirent  le  feu ,  qui  fit  tant 
de  fumée,  que  la  plupart  des  Germanats  furent  étouffés.  Les 
autres  fe  rendirent  a  difcrétion  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  a 
l'heure  de  Vêpres ,  &  furent  conduits  en  prifon.  On  leur 
pardonna  cependant  à  tous,  a  l'exception  de  leur  Capitaine 
&  de  fix  autres  des  principaux  ^  qui  furent  pendus.  Ce  fut 
ainfi  que  ces  Séditieux  païerent  au  terme  de  la  Saint  Jean  ^ 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  fixé ,  le  vin  qui  avoit  été  répandu. 
^  le  viceroi      Le  Viceroi  reconnoiffant ,  quoique  tard  y  qu'on  ne  pou» 
rcfufeuncfc.  y^jt  mettre  la  Germanie  a  la  raifon  que  par  la  voie  des  ar- 
retou^rne/à^  ^^  9  travailla  à  former  une  Armée.  A  cène  nouvelle ,  lu 
yalence.       Germanats  de  Valence  pillèrent  les  maifons  des  Gentils-* 

hommes  y  &c  des  autres  fidèles  Sujets  qui  n^avoient  pas  vou« 
lu  s'enrôller  avec  eux.  Pour  fe  mettre  k  l'abri  de  cette  vio« 
lence  ^  les  Valeaciens  opulens  firent  prier  le  Graad-Com» 
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mendeur  de  Montéfe  d'aller  fupplier  le  Viceroî  de  revenir  ^ 

a  la  Ville ,  &  le  Grand- Commendeur  accepta  la  commif-     ^/.\:,  " 
iîon ,  à  condition  que  le  Marquis  de  Cénété,  &  le  Chanoine       \%xu 
de  la  Torré  l'accompagneroient.  Ceux-ci  étant  donc  partis 
avec  lui ,  ils  parlèrent  tous  trois  au  Viceroi ,  mais  comme 
ils  ne  purent  en  tirer  d'autre  réponfe  que  celle  qu'il  avoit 
déjà  faite  a  Jean  Caro,  ils  retournèrent  trilles  a  Valence. 

Cependant  le  Viceroi ,  le  Duc  de  Gandie ,  le  Comte  d'O-      Conroca- 
liva ,  &  TA  mirante  d'Aragon  convoquèrent  à  Gandie  le  ^^^  ^"  ^.^» 
Ban  &  l'Arriere-Bàn  ^  &  Don  Raymond  de  Rocaful  alla  rc  Ban  ccn- 
lever  mille  hommes  fur  les  Confins  de  Caflille^  Les  Ger-  trc  les  Gcr- 
manats  d'Origuéla  &  du  Territoire  de  cette  Ville  ,n'en  fu-  "**"*"• 
rent  pas  plutôt  indruits  ^  qu^ils  allèrent  a  Alvatéra,  au  nom- 
bre de  quatre  mille  ^  dans  l'intention  de  détruire  la  maifon 
de  Don  Raymond  de  Rocaful.  Ils  attaquèrent  celle-ci  de- 
puis le  matin  jufqu'a  trois  heures  après  midi  i  mais  rebutés 
de  la  réfiftance  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  avertis  qu'il  venoit 
de  toutes  parts  des  Troupes  au  fecours  de  Don  Raymond  , 
Seigneur  ae  cette  Ville  y  ils  pillèrent  ce  qu'ils  purent^  &fe 
retirèrent,  ♦ 

La  Germanie  de  Valence  qui  ignoroit  encore  ce  qui  s'é-     Morella 
toit  pafle  k  San-Matheo,  envoïa  Michel  Eftelles ,  Gharpen-  ^^^'^^^^^^^^^^^ 
tier  de  profeffion  ,  au  fecours  de  cette  Place  avec  cinq  cens  dans  fa  fidé- 
hommes.  Eftelles  partit  a  la  tête  de  fa  Troupe^  &  partou-  iité.  ^ 
tes  les  Places  oit  il  pafTa ,  on  fortit  au  devant  de  lui  avec 
des  Drapeaux  ,  de  grandes  réjouiflances  &:  quantité  de  vi- 
vres. Sçachant  le  traitement  que  la  Ville  de  San-Matheo 
avoit  éprouvé ,  il  s'arrêta  aVillarréal ,  afin  de  délibérer  fur 
ce  qu'il  y  avait  à  faire.  11  fut  réfolu  dans  ieConfeil  d'écrire 
une  féconde  fois  à  Morella  ,  pour  l'engager  de  s'unir  à  la 
Germanie ,  en  lui  envotant  cinq  cens  hommes  armés ,  & 

Ï^our  la  menacer  en  cas  de  refus,  de  la  punir  par  lefer  âû 
e  feu.  Les  Habitans  de  Morella  reçurent  la  Lettre,  &  ré- 
pondirent qu'ils  ne  reconnoiflbient  point  d'autres  ordres  que 
ceux  de  l'Empereur  ;  qu'ils  exhortoient  les  Germanats  de 
s^  foumettre  j  parce  que  c'étoit-lk  le  moïen  de  rétablir  le 
calme  dans  le  Roïaume  ;  &  qu'en  faifant  ce  qu'ils  dévoient, 
ils  ne  craignoient  aucune  menace^  Cette  Lettre  fut  remifea 
Eilelles  qui  l'envoïa  a  Valence,  &  marcha  efifuite  à  Caftel- 
,loii  de  la  Plana.  Etant  paiïé  de*la  a  Giberr,  fous  prétexte  de 
vouloir  obliger  les  Mahométans  qui  y  vi voient,  a  fe  faire 
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— — —  baptifer  >  il  y  pilla  les  maifons  de  ces  malheureux  ^  &eA 

'^  7  'c.  "^  ^  inaflacra  plufieurs. 

i\xt\  Les  Habitans  de  Morella  informés  que  la  Germanie  s'a- 

Elle  (e  dil-  vançoit  contre  eux  ,  firent  demander  du  fecours  a  l'Arche"- 

pofe  à  faire  vêque  de  SaragofTe  y  au  Grand  Bailli  d'Aragon  ,  &  aux 

manats!  ^^^  Bailliages  cîrconvoifinsi  &  quoîqu^ils  n'en  obtinflent  aucun, 

parce  que  le  Grand-Bailli  &  l'Archevêque  étoient  occupés 
a  envoïer  des  Troupes  en  Navarre,  &  les  Bailliages  voiuns 
un  peu  menacés  par  la  Germanie ,  ils  mirent  leur  Ville  en 
état  de  défenfe  &:  de  foutenir  un  fiége.  Daiis  le  même  tems 
le  Grand  -  Commendeur  de  Montéfe  ,  &  les  Commendeurs 
Caflella  &  Pélégrin  enlevèrent  plufieurs  Germanats  y  avec 
les  fecours  des  Habitans  d'Onda ,  qui  étoient  audi  fidèles 
&  braves  que  ceux  de  Morella ,  &c  les  pendirent  ;  châtiment 
qui  contint  quelques-unes  des  Places  des  environs,  &c  irrita 
davantage  les  Germanats. 
Le  Duc  de       Le  Duc  de  Ségorbe  voïant  l'audace  des  Rébelles,  &  qu'ils 
Ségorbc  mar-  £j^  fj^ifoient  craindre  par  la  voie  des  armes  ,  demanda  a  Doa 
Corps  d*Ar-  Henri  fon  père  la  permiflion  de  lever  des  Troupes ,  &  de 
«n*c  contre    marcher  contre  eux.  Dès  qu'il  l'eut  obtenut^il  commença  par 
^  ^^'  réunir  les  Troupes  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  maifon,de  f^ 
Alliés  Ôc  de  fes  VafTaux ,  fit  dire  a  Morella  &  a  Onda  de  lui 
envoïer  les  leurs,  &  donna  le  même  avis  auGrand-Com« 
mendeur  Ëfpuig.  Âïant  ainfi  ramaflé  environ  fix  cens  hom- 
mes bien  armés^  quelques  Chevaux  &  un  peu  d'Artillerie ,  il 
pafla  avec  ce  Corps  d  Armée  le  premier  jour  de  Juin  a  Aimé* 
nara,  &  de-la  a  Villarréal ,  qui  fut  bien-tôt  emportée  de  force 
&  pillée  y  de  même  que  Caflellon  de  la  Plana  y  parce  que 
Michel  Efleiles  a  voit  repris  la  route  de  Valence. 
Il  gagne        PJufieurs  des  fidèles  Sujets  joignirent  a  Caflellon  le  Duc^ 
ime  viaoïrc.  q^J  déiacha  cinquante  Chevaux  a  la  pourfuite  des  Germa- 
nats y  Se  marcha  avec  le  refle  de  fes  Troupes  pour  les  fou* 
teniré  II  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  atteignit  les  Rébelles  au 
Port  d'Oropéfa ,  Se  comme  ils  montoient  ce  pafTage  en  dé- 
fordre,  il  les  chargea  tout-a-coup,  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  rallier,  de  manière  qu'il  les  défit,  les  mafiàcra  pour 
la  plupart ,  &  força  les  autres  de  fuir  comme  ils  purent. 
Eftelles  fut  trouvé  dans  un  Marais ,  &  on  prit  en  outre  TEn- 
feigne  avec  fon  Drapeau  &  douze  autres  Germanats.  On  les 
mena  tous  a  Caflellon  oîi  ils  fiirent  pendus,  £c  on  accrocha 
la  tête  d'Ellelles  a  la  porte  de  la  Ville  avec  un  crampon  de 

fer. 
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fer.  Le  même  jour  arrivèrent  k  Caftellon  les  Troupes  de  '  '• 

Morella,  &Efpuîg,  Grand-CommendeurdeMontéfe,avec  ^'^j^q  ^* 

3uacre  cens  hommes  i  le  onzième  de  Juillet  le  Duc  de  Car-       i^&i*. 
onne  pafTa  a  Nules ,  oîi  les  fidèles  Sujets  lui  amenèrent 
encore  de  gros  renforts. 

Les  Valenciens  Rébelles  apprirent  la  défaite  d'Eflelles ,      lcs  Ger- 
&  furieux  de  cette  difgrace ,  ils  fè  raffemblerent  comme  des  manats  en 
Vipères ,  pour  s'en  venger ,  &  aïant  demandé  des  fecours  p^Js^^eux, 
aux  Villes  &  Places  confédérées  ^  deux  milles  hommes  for*  &  cherchcnc 
tirent  de  Valence  avec  quinze  Drapeaux ,  dans  la  réfolution  ^  ^'^^  v^"" 
de  détruire  Candie.  Comme  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers 
&  Gentilshommes  du  Roïaume  s'étoient  rendus  a  cette  Pla- 
ce y  conformément  à  la  convocation ,  il  y  a  voit  alors  mille 
Fantafïîns  &  deux  cens  trente  Chevaux.  Toute  cette  No- 
blefle  invitale  Viceroi  de  venir  prendre  le  Commandement 
de  TArmée  pour  marcher  contre  les  Germanats ,  &  le  Vi- 
ceroi pafTa  a  Candie  9  dans  le  tems  que  Don  Raymond  de 
Rocaful  avoit  levé  cinq  cens  hommes  ,  avec  lefquels  il  fe 
difpofoit  k  le  joindre.  Les  Cermanats  dont  l'Armée  fe  mon- 
toit  déjà  a  quatre  mille  hommes  9  allèrent  afHéger  Corbéra, 
la  prirent  de  force  &ia  pillèrent.  Ils  attaquèrent  enfuite  le 
Château  ;  mais  Don  Pedre  Zanoguéra ,  qui  y  étoit  avec 
deux  cens  hommes  par  ordre  du  Duc  de  Candie ,  le  défendit 
avec  valeur  ^  tua  neuf  de  leurs  gens  &c  en  biefla  beaucoup 
d'autres. 

Don  Pedre  Maza  retîroît  dans  fa  Ville  de  Mogenté  les     Tentatives 
Nobles  de  tout  le  Territoire  d'Origuela  &  des  Lieux  cir-  ^^V^'^n^  ^^^ 
convoifins  1  a  deffein  de  les  mener  au  Viceroi  ;  &  Jean  Caro  ,  Mogenic. 
qui  commandoit  les  Cermanats  ^  en  aïant  eu  vent ,  marcha 
vers  cette  Place  a  la  tête  de  mille  hommes ,  afin  d'empêcher 
la  joitâion.  Rocaful  qui  conduifoit  dans  le  même  tems  au 
Viceroi  les  cinq  cens  hommes  qu'il  avoit  levés ,  ne  tarda 
pas  d'apprendre  le  mouvement  des  Germanats  ,  &  fur  le 
champ  il  doubla  le  pas  y  de  manière  qu'il  entra  dans  Mo- 
genté avec  fes  gens.  Peu  après  parut  Jean  Caro,  qui  tenta 
cinq  fols  de  forcer  la  Place  y  mais  il  fut  repoufle  avec  perte 
de  cent  hommes  y  &  contraint  de  fe  retirer  a  Xativa.  Les  Us  prennent 
Germanats  quiétoient  reftés  dans  celle-ci,  battirent  de  leur  ^1^^°^"  j'^ 
côté  vigoureufement  le  Château  durant  deux  jours  entiers,  xativa. 
dans  lefquels  il  y  eut  beaucoup  de  monde  tué  de  part  &c 
d'autre  ,  jufqu^à  ce  qu'enfin  ils  le  prirent  d'aflTaut  le  trei- 
.  Tome  FUI.  C  c  c  c 
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'  zîéme  jour  de  Juillet ,  &  mirent  TAlcayde  dans  un  cachoN 

^*^h^c.^^  Urgelles ,  Capitaine  des  Germanats ,  fut  tué  dans  cette  oc- 
isiu      canon  d'un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  le  bras,  &  on 
lui  fubftitua  Vincent  Périz ,  qui  avoît  été  Fabricant  de  Ve- 
lours ,  &c  étoit  alors  Chandelier.  Palomares,  Capitaine  des 
Germanats  d'Origuela  ,  voulut  aller  avec  mille  hommes 
piller  Concentaina ,  &c  Don  Raymond  de  Rocaful  en  aïanc 
été  averti ,  fe  jetta  dans  cette  Place  avec  Tes  gens.  N'ofanc 
plus  alors  exécuter  fon  projet  ^Palomaresréfolut  de  fondre 
fur  Albayda  ;  mais  Don  Raymond  fortit  pour  s*y  oppofer, 
&:  Palomares  évita  fa  rencontre  &c  fe  retira  k  Xativa. 
te  viccroi      Pendant  ce  tems-la  Don  Pedre  Maza ,  joignit  le  Viceroî 
vafcpréfen-  ^vec  quatre-vingt  Chevaux,  &  le  Comte  d^ Concentaina 
cette  placs    &vec  Quarante.  Don  Jean  Fernandez  de  Hérédia  lui  amena 
avec  une  Ar-  aufli  de  la  Manche  une  Compagnie  d'Infanterie ,  &  Auiîas 
"^*^*  Crefpi  une  autre  formée  de  Troupes  de  Réquéna  &  d'AI- 

mança  ;  lorfque  tous  ces  renforts  furent  arrivés,  le  Viceroi 
réfolut  d'aller  fe  pofter  devant  Xativa. 
Le  Marquis  A  la  vue  des  deux  Armées  ,  ce  n'étoient  à  Valence  qu^a- 
deCénétcélu  larmes  &  que  fraïeurs.  Les  femmes  de  bien  fe  retirèrent  dans 
dc^Vafcnce"^  les  Eglifes ,  avec  ce  qu'elles  avoient  de  plus  précieux ,  & 
par  les  Gcr-  les  Eccléfîafliques  en  barrèrent  les  portes  >  les  garnirent 
»anats.        d'Artillerie,  &  mirent  des  hommes  dans  les  Tours  avec 

des  armes  a  feu  ,  afin  de  garantir  du  pillage  les  Eglifes ,  &c 
d'aflUrer  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.  En  un  mot  le  défordre 
étoit  fi  grand  dans  cette  Ville ,  qu'Emanuel  Ejarch  rebuté 
de  ne  pouvoir  contenir  les  Mutins^  fe  démit  du  Gouverne^ 
ment ,  &c  leur  dit  d'élire  en  fa  place  le  Marquis  de  Cénété  ; 
ce  qu'ils  firent ,  en  reconnoiffant  ce  Marquis  pour  Gouver- 
neur ,  dans  l'Eglife  Cathédrale. 
Morvîédrc      Dans  le  tcms  que  tout  ceci  fe  paffoît  k  Valence  j  le  Duc 
parle Di^^d^  de  Ségorbe  ,  qui  étoit  à  Nules,  rompit  avec  fts  Troupes 
SigoAc"^  ^  ^^s  Digues  &  les  Eclufes ,  brifa  les  Moulins  de  la  Rîvicre 

de  Morviédre ,  &  incommoda  extrêmement  cette  dernière 
Place ,  d'oîi  perfonne  n'ofoit  fortir  ^  de  crainte  de  perdre 
la  vie  ou  la  liberté.  Les  Habitans  de  Morviédre  réduits  dans 
une  fi  grande  détrefle,  ne  ceflbient  de  demander  du  fecours 
k  Valence ,  dont  la  Germanie  fe  dîfpofa  a  faire  marcher 
contre  le  Duc  un  Corps  de  cinq  mille  hommes.  A  cette  nou* 
velle  le  Duc  manda  les  Troupes  des  fidèles  Sujets ,  &  fur 
fon  invitation  un  Gentilhomme  Maure  fon  Vaffal  lui  amena 
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huit  cens  hommes  bien  armés.  Fiufîeurs  Chevaliers  fe  ren-  — — — 
dirent  auffi  auprès  de  lui,  &  on  lui  amena  en  outre  les  Trou-  ^  ^^  ^c.  ^* 
pes  de  Morella,  les  Compagnies  de  Xerica  &  de  Torref-       î^xi' 
torres ,  &  un  Régiment  Catalan ,  en  forte  qu'il  ramafla 
une  Armée  de  trois  mille  Fantadîns  &c  deux  cens  Chevaux* 

Les  Troupes  de  la  Germanie  arrivèrent  a  Mtorviédre ,  oc     ccluî-d 
aïant  été  renforcées  de  deux  mille  hommes  ,  elles  marche-  marche  con. 
rent  contre  le  Duc.  Quoique  celui-ci  reconnût  leur  fupério-  "^  ""J^  J^^' 
rite^  comme  il  comprit  que  s  il  le  retiroit ,  il  rendroit  les  manacs. 
Germanats  plus  Infolens ,  il  réfolut  de  leur  donner  Bataille, 
comptant  fur  la  valeur  de  fes  gens  &  la  juflice  de  fa  caufe. 
Il  mit  donc  fon  Armée  en  ordre  ,  &  alla  aux  Ennemis  ^ 
aïant  fa  Cavalerie  k  l'avant  -  garde ,  les  Compagnies  de 
Morella  &c  d'Onda  au  centre  ,  &c  a  l'arriere-garde  les  Ca- 
talans &  les  Maures.  Dès  que  les  Germanats  Tapperçurent, 
ils  fe  difpoferent  a  le  combattre  ,  &:  partagèrent  à  cet  effet 
leur  Armée  en  deux  Corps,  dont  Tun^fut  deftiné  a  rece- 
voir en  tête  les  Troupes  du  Duc ,  &  l'autre  a  les  prendre  en 
queue  ,  par  derrière  quelques  Montagnes. 

Les  deux  Corps  d'Armée,  qui  fe  regardoient en  face,  Oncnvîcnt 
s'approchèrent,  &  on  commença  par  des  décharges  d*Ar-  aux  mains,  & 
tillerie  de  part  &  d'autre.  Au  bruit  du  Canon ,  les  Maures  font  dé&c? 
de  r Armée  du  Duc  furent  effiraïés  &  s^enfuirent,  &  les  Ca- 
talans fe  mirent  en  défordre,  mais  les  Compagnies  de  Mo- 
rella &c  d'Onda  ,  après  avoir  foutenu  le  premier  choc , 
chargèrent  avec  tant  de  valeur  les  Germanats ,  étant  fécon- 
dées de  la  Cavalerie,  qu'elles  les  culbutèrent,  &  les  mi- 
rent en  fuite.  La  Compagnie  de  CaAellon  donna  dans  le  mè^ 
me-tems ,  &  on  pourluivit  jufqu'a  Morvîédre  les  Germa- 
nats^ dont  plufieurs  furent  tués  &c  d'autres  faits  prifonniers. 
Ceux  que  les  Germanats  avoient  envoies  par  derrière  les 
Montagnes ,  rencontrèrent  les  Maures  qui  fe  retiroient,Sc 
en  maflacrerent  la  meilleure  partie.  A  cette  vue  les  Catalans 
qui  avoient  lâché  pied  ^  &c  qui  ne  s'attendoient  point  a  trou* 
ver  d'autres  ennemis  que  ceux  qu'ils  avoient  eus  en  tête , 
prirent  d^abord  la  fuite  ;  mais  le  Capitaine  Oliver  les  rallia, 
&  les  réunit  aux  autres  Troupes ,  qui  engagèrent  un  nou- 
veau combat.  Dans  le  même  tems  arriva  le  Duc  avec  les 
Troupes  qui  étoient  un  peu  repofées  ,  &c  aïant  chargé  les 
Germanats  qu'il  trouva  fatigués  de  la  chaffe  qu'ils  avoient 
donnée  aux  Maures ,  &c  accablés  de  foif  &c  de  chaleurs,  il 

C  c  c  c  i  j 
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'"  '     'j       les  défit  facilement.  La  plupart  des  Germanats  furent  tuér^ 

^  ^  j.^C  ^  *  ^  ^^^*  q^^  s'échaperent  bleffés  &  en  défordre ,  gagnerenc 

I  ^tù      Morviédre,  oU  plufîeurs  tombèrent  morts  de  laflitude.  Sifoa 

leur  Général  fut  auflî-tôt  pafTé  par  les  armes  y  parce  que  les 

Séditieux  prétendirent  que  c'étoit  par  fa  trahifon  que  l'Ar-^ 

mée  de  la  Germanie  avoit  été  battue.  Deux  mille  Germanats 

périrent  dans  cette  journée ,  &  il  n'en  coûta  que  fix  cens 

hommes  au  Duc ,  qui  eut  des  dépouilles  confîdérables  fie 

très  riches^  avec  lesquelles  il  retourna  a  Alménara. 

le  Viceroi .    Cependant  le  Viceroi  qui  s*étoit  poflé  a  la  vue  de  Xativa^ 

Bataille  c"n^  avoit  prîs  le  parti  de  fe  retirer  a  fianiajar  ,  fur  ce  qu'on  lui 

tr  une  autre  avoit  dit  que  TArmée  des  Germanats  fe  montoitk  huit  mille 

rTIÎ  ^^     hommes  ,  au  moïen  des  Troupes  de  Palomares  ,  d'Alcoy^ 

'      &  d'autres  Villes  dont  elle  avoit  été  renforcée.  11  étoit  déjà 

campé  dans  ce  lieu^  lorfqu'il  apprit  la  Viâoireque  le  Duc 

de  Ségorbe  venoit  de  remporter.  Excités  par  cette  agréable 

nouvelle ,  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui ,  le  preiTerenc 

de  donner  Bataille  aux  Germanats  ;  mais  le  Viceroi  ne  le 

voulut  point  ^  a  caufe  du  peu  de  confiance  qu'il  avoit  ea 

fon  Infanterie^  parce  que  les  Maures  étoient  peuaguerris, 

les  Valenciens  peu  furs  ^  &  les  Troupes  de  la  Manche  por* 

tées ,  quoique  fecrettement,  a  fà vorifer  la  Germanie.  Toutes 

ces  confidérations  le  déterminèrent,  même  a  partir  de  Bania- 

jar  avec  fon  Armée  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet ,  Se 

à  prendre  la  route  de  Gandie. 

V  ^?  ^^^^       Les  Germanats  fortirent  auffi  de  Xatîva ,  &c  (ùîvîrent  le 

kla  p^  A^*^  Viceroi^  qui  vaincu  par  les  înftances  continuelles  des  Seî* 

gneurs  ,  confentit  ennn  de  livrer  Bataille  aux  Rébelles  ,. 
quoiqu'après  a  voir  pris  la  précaution  des'afl^irer  d'un  Vaif- 
feau  dans  le  Port  de  Dénia ,  afin  de  pouvoir  en-  cas  d'acd* 
dent  )  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Avant  que  d'engager  le 
combat ,  le  Duc  de  Gandie  &  le  Comte  d'Oiiva  firent  fon- 
dre leur  vaifTelle,  pour  païer  l'Infanterie,  qui  fe  montoit  a 
quatre  mille  hommes,  &  allèrent  par  ordre  du  Viceroi,  re«- 
connoître  l'état  des  forces  des  Germanats.  Sur  leur  rapport^ 
le  Viceroi  fe  mit  en  campagne  le  vingt -cinquième  jour  de 
Juillet,  avec  les  quatre  mille  Fantamns,  cinq  cens  Che* 
vaux  &:  treize  pièces  d^Ârtillerie ,  &  fe  pofta  a  la  vue  des 
ennemis ,  qui  de  leur  côté  partagèrent  leurs  Troupes  eti 
deux  Corps ,  &  placèrent  leur  Artillerie  dans  le  milieu.  On 
commença  de  part  Se  d'autre  par  faire  gronder  le.Canoa^ 
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maïs  avec  des  eflPets  bien  différens.  L'Artillerie  ennemie  ^  .  '     ,      * 
qui  éioit  bien  fervic  y  fit  un  grand  ravage  dans  TArmée  du     "  j.^c.^* 
Viceroi,  au  lieu  que  celle  des  Impériaux  n'endommagea        mx^ 
en  aucune  manière  TArmée  des  Germanats ,  par  la  perfklie 
des  Canoniers ,  qui  dévoués  aux  Rébelles ,  tiroient  fans  bou<- 
lets ,  ou  pointoient  très-loin  d'eux.  Enfin  on  en  vint  aux 
mains  y  ôc  dès  le  premier  choc  les  Troupes  de  la  Manche 
s'enfuirent  &;  allèrent  piller  Gandie ,  où  elles  furent  bien* 
tôt  jointes  par  les  Maures  qui  prirent  aufG  part  au  pillage» 
Les  Seigneurs  &  Gentilshommes  ainfi  abandonnés  de  l'in-^ 
fanterie,  ne  fongerent  plus  qu'a  s'échapper,  &c  fe  retirè- 
rent pour  la  plupart  a  Dénia  avec  le  Viceroi ,  qui  s'y  em- 
barqua, accompagné  du  Duc  de  Gandie,  du  Comte  d'Oiiva 
&  de  plufieurs  autres  9  &  pafifa  a  Penifcola ,  quoiqu'il  eût 
d'abord  eu  intention  d'aller  a  Carta^ene.  L'Amirante  Don 
Alfonfe  fefauva  avec  quelques-uns  a  Villéna ,  &  Don  Pe- 
dre  Maza  avec  Don  Raymond  de  Rocaful ,  &:  d'autres  3 
Almança. 

Vincent  Périz ,  Général  des  Rébelles ,  mena  fon  Armœ     Horribles 
h  Gandie  fans  perdre  de  tems ,  &  y  pilla  non-feulement  ce  '"^|j^*4^  ^^•^ 
qu'a  voient  laiffé  les  Troupes  de  la  Manche  &c  les  Maures ,   ^  ^  ^^' 
mais  ce  que  ceux-ci  avoient  pris.  Tous  les  Villages  des  en-« 
virons  éprouvèrent  le  même  fort ,  &c  les  Germanats  glorieux 
de  la  vidtoire  forcèrent  les  Mahométans  de  fe  faire  baptifer; 
mais  ils  portèrent  la  cruauté  fî  loin  5  qu'après  avoir  obligé 
a  Pelope  fîx  cens  Mahométans  de  recevoir  le  Baptême ,  ils 
les  égorgèrent ,  en  difant  qu'ils  envoïoient  des  Ames  au 
Ciel.  Ils  commirent  encore  quantité  d'autres  horreurs  &C 
défordres  femblables. 

Dès  que  le  Viceroi  fut  arrivé  a  Penifcola ,  il  voulut  for-     te  vîcerw 
tir  du  Roïaume ,  voïant  que  la  conufirion  de  la  Germanie  1?  Valence 
S  ecoit  communiquée  prefque  par  tout  ;  mais  les  Seigneurs  der  en  Ca«- 
le  retinrent ,  en  lui  repréientant  combien  fa  préfence  étoit  ft>"c  des  ren- 
de conféquence  pour  le  fer  vice  de  TEmpereur,  &  que  d'ail-  fcjoïlî! 
leurs  le  Duc  de  Cardone  étoit  très-proche  avec  fes  Troupes. 
Le  Viceroi  fe  rendit  donc  a  leurs  remontrances ,  &  le  Uuc 
de  Gandie  fut  chargé  d'aller  en  Caftille  demander  du  fe- 
cours  a  TAmirante  &  au  Connétable,  Régens  de  ce  Roïau- 
me 9  qui  ordonnèrent  fur  le  champ  aux  Marquis  de  los- 
Vélez  &  de  Moya,  deramaffer  toute  la  Cavalerie  &  Via- 
fanterie  qu  ils  pourroient  ^  &c  aux  Capitaines  Don  Alvar 
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^*  Bazan ,  &  Valemin  Bénavides  de  les  joindre  avec  les  Com* 


ANNt-E  DE  pagnies  qu'ils  avoient  levées  a  Ubéda  &  Baéza  :  nouvelle 
1511!       ^^^  détermina  le  Viceroi  a  pafTer  dans  Tendroic  oîi  étoii  le 

Duc  de  Ség;orbe. 
Eiché  &        Le  Marquis  de  los- Vêlez  exécuta  Tordre  des  Régens,  de 
Alicanie  rcn-  même  que  le  Marquis  de  Moya ,  &  Don  Pedre  de  Maza  9 
ïcvoif  "'  '^  Don  Raymohd  de  Rocaful ,  Seigneur  d'Alvatéra ,  &  le 

Seigneur  d'Elché  fe  joignirent  a  eux  avec  les  Troupes  qu'ils 

purent  raflembler.  Aïant  formé  ainfi  une  Armée  de  fix  mille 

Fantaflîns  &c  de  deux  cens  Chevaux  y  avec  une  Artillerie 

fufHfante,  les  Marquis  alerent  afliéger  Elché  ,  qui  fe  fou* 

mit  d'abord,  &c  dont  la  redudlion  entraîna  aufli  bien  *tôc 

celle  d'Alicante.  Don  Raymond  de  Rocaful  pafTa  a  Origué- 

la ,  pour  tâcher,  a  la  faveur  du  grand  crédit  qu'il  avoit  dans 

cette  Place ,  de  la  faire  rentrer  au  fervice  de  l'Empereur  9 

mais  cette  démarche  fut  inutile  :  au  contraire  les  Germa- 

nats  attaquèrent  fur  le  champ  le  Château  de  cette  Ville,  & 

Don  Pedre  de  Maza  fut  obligé  de  voler  à  fon  fecours  avec 

trois  cens  Fantaflîns  ,  &  cent  vingt  Chevaux. 

Victoire         Pour  foutenir  cet  Officier ,  le  Marquis  de  los-Véiez  mar^ 

remportée     q]^^  \q  vingt-neuviéme  jour  d'Août  a  Origuéla  avec  toutes 

minats ,  &  "  ^^^  Troupes.  Dès  qu'on  l'eut  apperçu  de  la  Place,  les  Ger- 

châtiment  de  manats  fortirent  pour  le  combattre^  &  on  en  vint  aux  mains 

quelques-      j^  p^^^.^  ^  d'autre  ;  mais  les  Germanats  ne  tardèrent  pas  a 

être  mis  en  fuite.  Les  Soldats  du  Marquis  pourfuivirent  les 
ennemis ,  &c  étant  entrés  avec  eux  dans  Origuéla  9  ilsferen* 
dirent  maîtres  de  la  Ville  &  la  pillèrent.  Dans  cette  occa^ 
fîon  les  Germanats  eurent  mille  hommes  tués  9  &  un  grand 
nombre  de  blefles.  Balthazar  Quirant,  Capitaine  d'Elché^ 
périt  dans  la  Bataille.  On  fit  prifonniers  Palomares ,  plu- 
lieurs  Capitaines ,  Enfeignes  &  Avocats,  &  quelques-uns 
des  Treize  qui  furent  tous  pendus  &:  écartelés.  Le  Marquis 
en  voïa  a  Murcie  les  Drapeaux  qui  furent  pris  3  &  on  les  mie 
dans  la  Chapelle  oîi  étoit  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 
L'Infant         On  éprouvoit  cependant  a  Valence  une  extrême  famine^ 
Bon  Henri    parce  que  l'Empereur  avoir  défendu  qu'on  laiïïat  tirer  aux 
i  vlïcncc^^  Germanats  du  bled  ni  de  Sicile  ,  ni  de  Sardaigne.  Ceux  ci 

d'ailleurs  étoient  fi  fort  épuifés  d'argent ,  que  pour  païer 
les  Troupes  ,  ils  furent  obligés  de  mettre  fur  tous  ceux  de 
la  Germanie  une  impofition ,  qui  s'exigeoit  avec  tant  de  ri- 
gueur ,  qu'ils  pilloient  la  maifon  de  quiconque  ne  la  païoir 
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pas  exaélement.  Les  gens  de  bien  , .  qu'il  y  avoir  encore  a  ^    '  ' 

Valence ,  touchés  de  tant  de  maux ,  envoyèrent  deux  Cha-     ^  J*  ^^  *^* 

noines ,  deux  Dofteurs  en  Théologie ,  &  huit  Religieux  des       1;  n. 

plus  importans  des  quatre  Ordres  Mendians,  versTlnfant 

Don  Henri ,  qui  étoit  à  Ségorbe  ,  pour  l'engager  de  venir 

k  cette  Ville  eflaïer  par  fon  crédit  d'y  rétablir  le  calme. 

Les  Députés  s'acquittèrent  de  la  commiflîon,&:rinfant  Don 

Henri  pénétré  de  compaflîon  pour  ce  Roïaume,  qui  étoit  ii 

fort  affligé,  confentit  d'aller  a  Valence  ^  &  f e  rendit  en 

effet,  le  dix-feptiémejour  de  Septembre,  a  cette  Ville,  oU 

il  fut  reçu  avec  applaudiffement ,  &c  loge  dans  le  Palais  Ar« 

chiépifcopaL 

L  Armée  du  Duc  de  Cardone  étoit  alors  très- afFoiblie  par      Qiiclquci 
la  retraite  d'une  bonne  partie  de  fes  Troupes ,  qui  étoient  bandonn/nc 
retournées  chez  elles  ;  mais  elle  fut  renforcée  de  deux  cens  lArméc  du 
hommes,  qui  venoient  de  la  guerre  de  Navarre,  &  que  ^"^^^  9*^ 
Barthélemide  Villanuéva,  Habitant  de  Morella ,  lui  amena  renforcée  pa^ 
d'Aragon  ,  oîi  il  les  a  voient  trouvés.  Le  Duc  de  Cardone  d'autres, 
reçut  encore  d'autres  Troupes  qui  lui  vinrent  d'Aragon ,  de 
Catalogne  &  d'Onda ,  avec  un  grand  nombre  de  fidèles 
Sujets.  Pendant  ce  tems-la  le  Marquis  de  los  -Vêlez  faifoit 
fa  marche ,  s'avançant  vers  Valence ,  pour  joindre  le  Vi- 
ceroî. 

A  la  vue  de  l'orage  qui  étoit  prêt  a  fondre  fur  Morviédre,   Le  Chitcau 
les  bien  intentionnés  de  cette  Ville  firent  appeller  Jean  fç|^j"f|j^'i  !. 
Efcriban,  &  le  chargèrent  d^aller  trouver  le  Viceroi ,  &  périaux. 
ménager  le  pardon  de  leurs  Compatriotes  ,  promettant  de 
livrer  le  Château  la  nuit  fuîvante,  fi  le  Viceroi  vouloit  s'ap- 
procher avec  l'Armée.  Jean  Efcriban  remplit  fa  cdmmiffion, 
&  le  Viceroi  le  renvoïa  de  nuit,  avec  cinquante  hommes, 
pour  prendre  pofleffion  du  Château ,  qui  fut  remis  fecret- . 
tement  par  les  bien  intentionnés  ,  pendant  que  le  Viceroi 
s'approchoit  en  perfonne  de  la  Ville.  Quand  il  fut  jour , 
on  fçut  dans  la  Ville  que  les  Impériaux  étoient  maîtres  du 
Château ,  &  les  Mutins  en  informèrent  auflîtôt  Vincent 
Périz ,  afin  qu'il  les  fecourût.   Périz  ramafifa  promptement     Vincent  . 
le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  deux  Capitaines  Caftillans,  P^n^tGéné- 

*      r  *      >/        *•    •         \    I    •       ^  j'  rai  des  Ger- 

gens  lans  aveu ,  s  étant  jomts  a  lui  avec  une  troupe  de  nianats  de 
Bandits  ,  les  Germanats  projetterent  de  piller  la  Ville ,  fes  Valence ,  eft 
Eglifes  &  fes  Monaftérés,  dans  la  penfée  que  toutes  les  ri-  ^Ir^uis  d  '^ 
çheflTps  de  Valence  y  étoient  dépofees.  Dans  cette  vue  Vin-  cén?ié! 
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'"'■  cent  Pérîz  partir  pour  Morviédre,  le  onzième  jour  d*Oâo- 

^  '^  j.^c.  *  *  bre,  avec  fon  Armée  &  de  TArtillerie,  malgré  tout  ce  qu'on 
ifzx.      put  faire  pour  Tempêcher.  Le  Marquis  de  Cénété  &c  £ma- 
nuel  Ejarch  firent  fur  le  champ  fonner  le  Tocfin,  &  quan- 
tité de  fidèles  Sujets  étant  accourus  armés ,  le  Marquis  de 
Cénécé  fe  mit  a  leur  tête ,  &c  fuivit  les  Germanats.  Vincent 
Périz  l'attendit ,  &c  commença  par  faire  jouer  fon  artillerie 
qui  ne  fit  aucun  mal  à  l'Armée  du  Marquis  >  mais  celle  -  ci 
fondit  fi  vigoureufement  fur  les  Troupes  de  la  Germa«- 
nie  j  qu'elle  les  défit  entièrement ,  &  s'empara  de  toute 
TArtillerie  qu'elle  emporta  à  Valence.  Le  Capitaine  Boca- 
négra  ,  fut  pris ,  pendu  Ôc  écartelé  ;  mais  Porras  s'échappa 
dans  une  barque  avec  fes  Camarades. 
Toute  la       Cette  vi6loire  jetta  la  terreur  chez  les  Rébelles  de  Mor- 
v/édre  fe^ou-  dièdre ,  qui  étoient  d'ailleurs  confternés  de  voir  les  Impé- 
xnec  &  ob-    riaux  maîtres  du  Château,  &:  l'Armée  du  Viceroi  proche  de 
lient gracc^    leur  Ville.  Perfuadés  alors  que  la  foumifiion  étoit  le  feul 

parti  qui  leur  refloit  a  prendre  >  pour  éviter  le  châtiment 
dont  ils  étoient  menacés  j  ils  fortirent  au-devant  du  Viceroi 
en  Proceflion  avec  le  Saint  Sacrement,  afin  de  lui  deman- 
der pardon.  Le  Viceroi  fe  radoucit  a  la  vue  de  la  Majefié 
Suprême ,  ufa  de  clémence,  Raccompagna,  de  même  que 
tous  les  autres  Seigneurs,  le  Saint  Sacrement  jufqu'a  l'Egllfe^ 
avec  le  refpedl  le  plus  profond,  &c  une  dévotion  exemplaire. 
Peu  de  tems  après ,  les  bien  intentionnés  de  Morviédre  fi- 
rent avertir  les  Germanats  de  Valence ,  que  les  Marquis  de 
los-Vélcz  &  de  Moya  amenoient  au  Viceroi,  avec  d'autres 
Seigneurs,  fept  mille  cinq  cens  Fantafiins ,  huit  cens  Che- 
vaux &  beaucoup  d'Artillerie,afin  que  ces  Rébelles  prévint 
fent  le  châtiment  en  rentrant  dans  le  devoir, 
tes  Ger-      A  cette  nouvelle  les  Valehciens  comprirent  qu^îl  fàlloic 
inanats  de     ou  demander  pardon,  ou  s'expofera  une  perte  inévitable» 
ploren"la'""  ^'^^  pourquoi  ils  députèrent  vers  le  Viceroi,  l'Evêque  de 
clémence  du  Maïorque ,  trois  Chanoines ,  treize  Religieux  &  JeanCaro, 

lcu?impo?c"  ^2ifîo>^^l  o^  Procureur  de  la  Ville,  &  deux  hommes  de 
4es  Loix.      chaque  Corps  de  Métiers,  afin  de  le  fupplier  de  revenir  à 

la  Ville.  Tous  ces  Envoies  furent  fortement  fécondés  dans 
leur  demande  par  Pierre  Cerdan ,  Jurât  de  Saragoffe ,  qui 
étoit  venu  a  Morviédre  dans  la  vue  de  ménager  quelque 
accommodement  entre  le  Viceroi  &  les  Germanats,  6c  les 
Seigneurs  s'étant  aufli  intereffés  pour  eux^  le  Viceroi  promit 

de 
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de  retourner  k  Valence  ,  &  de  pardonner  tous  les  crimes  &  ■ 

forfaits  qui  avoient  été  commis ,  à  condition  que  les  Habi-  Annb^  d& 
tans  mettroient  bas  les  armes 9  les  dépoferoient  dans  le  ^\xu 
Couvent  de  Saint  François ,  fe  conformeroient  a  Tordre 
du  Roi  touchant  Téledlion  des  Jurats ,  &  rendroient  toute 
l'Artillerie  qu'ils  avoient  prife.  Le  Viceroi  congédia  ainfi  les 
Envoies ,  &  pour  achever  de  réduire  les  Rébelles  ,  il  s'ap- 
procha de  la  Ville  avec  fon  Armée.  Arrivé  le  vingt-feptié- 
me  d'Oélobre  à  Paterna ,  il  diftribua  de-la  fes  Troupes  dans 
les  Places  des  environs ,  afin  de  bloquer  la  Ville  de  Valen- 
ce ,  &  ordotma  le  même  jour  qu'on  lui  remît  ^Artillerie'. 

Les  Valenciens  s'étant  conformés  a  tout  ce  qu'on  exigea     Toutes  les 
d^'eux,  le  Viceroi  entra  dans  la  Ville  le  premier  jour  de  J^^'^^^^^tV^^ 
Novembre  avec  les  Ducs  de  Ségorbè  &de  Gandie/les  Com-  \  leur  dc- 
tes  d'Oliva,  de  Concentayna  6c  d'Albayda,  Don  Alfonfe  de  voir ,  à  Tcx- 
Cardone,  Amirante  d'Aragon ,  Don  Pedre  de  Maza  &  beau-  xaiWa^fic  Ai- 
coup  d^autres  Seigneurs.  Deux  Députés  de  chaque  Corps  de  cira. 
Métiers ,  qui  étoient  fortis  pour  le  recevoir ,  Paccompagne* 
renc  jufquau  Palais  Roïal,  où  les  Corps  de  Alétiers  allèrent 
lui  baifer  la  main  &  lui  demander  pardon.  Les  Marquis  de 
los-Vélez  &  de  Moya  refterent  avec  leurs  Troupes  à  Pa- 
terna, &  le  neuvième  jour  du  même  mois  ils  réfolurent 
d'aller  a  Valence ,  conférer  avec  le  Viceroi  fur  ce  qu'il  y 
avoit  encore  affîiire  pour  achever  de  pacifier  le  Roïaume. 
Le  Viceroi  foriit  au-devant  d'euoc  avec  plufieurs  Seigneurs , 
&  les  conduifit  a  la  Ville,  oU  l'on  convint  de  rendre  un  Edit, 
par  lequel  il  feroit  enjoint  k  toutes  les  Villes  &  Places  de 
venir  rendre  Tobéiflance  qu'elles  dévoient,  avec  menace  de 
traiter  comme  rébelles  celles  qui  refuferoient  d'obéir.  L'Edit 
fut  donc  publié,  &  toutes  les  Places  promirent  de  fe  ranger 
à  leur  devoir ,  à  l'exception  de  Xativa&  d'Alcira,où  Vin- 
cent Périz  s'enfuit  de  Valence. 


avoit 

Marquis  de  los-Vélez  &  de  Moya 
à  Alcira  Don  Pedre  de  Maza  &  Don  Raymond  de  Rocaflil,  ^jj[  ^^"^^ 
pour  tâcher  de  ramener  cette  Place  paï  la  douceur^  &  ^^^^^ 
n'aïant  rien  pu  gagner  par  celte  voie,  il  y  marcha  le  dix- 
feptiéme  jour  de  Novembre,  &  l'affiégea.  Après  quelques 
anauts ,  que  les  Rébelles  foutinrent  courageufement ,  il  le- 
va le  fiége,  parce  qu'il  appris  qu'il  étoit  entré  dans  la  Place 
TomeVllL  Dddd 


A  N  N  £'£  D  £ 
J.  C. 


Un  Caftil- 
lanimpofteur 
encourage 
les  Rébelles. 


Les  Faux- 
bourgs  de 
Xaciva   font 
emportés  de 
force. 

La  Ville 
feint  de  fe 
rendre  9  &  fe 
délivre  par-là 
du  fiége. 
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un  fecours  de  irois  mille  hommes  de  Xativa,  mais  ce  (ut 
pour  pafler  a  celle-ci ,  pcrfuadé  que  ces  Troupes  y  feroienc 
faute.  Dès  qu'il  fut  devant  Xativa  ,  il  en  fit  le  uége  avec 
huit  cens  Chevaux ,  quinze  cens  Fantaflîns  &  quarante  pié<- 
ces  d'Artillerie ,  tant  grofTes  que  petites. 

Un  Caftillan  âgé  de  vingt-cinq  a  vingt-fix  ans  ^  qui  avoit 
été  Hermite  proche  de  Valence,  étoit  entré  dans  Xativa^ 
fans  avoir  jamais  voulu  dire  fon  nom,  quoiqu'il  donnât  k  en- 
tendre qu'il  étoit  fils  du  Prince  Don  Jean  *.  Cétoit  un  hom- 
me très-fin  j  grand  menteur ,  &  vêtu  très -pauvrement,  & 
il  fe  difoit  envoïé  de  Dieu  pour  détruire  le  Mahométifme 
dans  ce  Roïaume.  Il  prêchoit  en  confequence  mille  erreurs 
&  extravagances,  (aiiant  de  la  part  de  Dieu  de  grandes  pro« 
mefTes  aux  Rébelles ,  qui  en  étoient  enchantés ,  &  en  deve- 
noient  plus  obftinés.  Cependant  les  Batteries  firent  une 
grande  orêche  aux  Fauxbourgs,  6c  Don  Pedre  Maza  aïant 
donné  aflaut  avec  un  Corps  de  Troupes ,  poufla  les  Rébel- 
les jufques  dans  la  Ville ,  &t  les  Fauxbourgs  furent  pillés. 

On  dreffa  fur  le  champ  les  Batteries  contre  la  Ville ,  & 
plufieurs  brèches  aïant  été  ouvertes,  les  Troupes  du  Vice- 
roi  donnèrent  deux  ou  trois  afifauts  ;  mais  elles  fiirent  tou« 
jours  vigoureufement  repoufTées  par  les  Germanats ,  qui  fir 
rent  tant  de  retranchemens  &c  emploïerent  tant  de  ftratagè- 
mes,  qu'ils  rendirent  inutiles  les  efforts  du  Viceroi.  La  crain- 
te cependant  de  fuccomber  engagea  les  Rebelles  à  envoïer 
au  Viceroi  par  un  Eccléfiaitique  Portugais^  qu'ils  fe 


cubine  da  CoiTégidor,ceI!e-d  le  dit  à 
fon  amant  ;  &  comme  il  s'écoit  anffi 
vanté  d'être  Sorcier  y  le  Corrégidor 

?rit  de-là  occafion  de  le  condamner  à 
tre  promené  par  les  rues  fur  an  Aoe» 
fouetté  >  &  banni  d'Oran  s  ceqai  fut 
exécuté.  Il  revint  enfuite  en  Efpa- 
gne  9  débarqua  fur  la  Côte  de  Valen- 
ce 9  S'acquit  par  fon  hfpocrifie  un 
grand  crédit  chez  les  Germanats  d*  Al- 
gézire»  &  entra  enfin  dans  Xativa 
fous  le  nom  de  Don  Henri  Mantiqne 
de  Ribéra»  quoiqu'en  £ûfant  enten- 
dre que  c*étoit  un  nom  emprunté  « 
afin  qu'on  le  crût  pour  ce  au*il  vouloic 
pafler.  Sandoval  donne  de  tout  ceci 
an  ample  détail  >  fous  Taa  isao. 
Liv.  ^« 


*  Dans  cette  pentée  les  Rébelles  lui 
donnèrent  le  titre  de  Roi, quoiqu'il 
ne  fQt  que  le  fils  d'un  Juif  yxï  l'avoir 
emmené  avec  lui  en  Barbarie ,  l'année 
que  les  Juift  furent  chaflé^s  de  CaftiU 
le.  Etant  revenu  dans  la  fuite  enEfpa- 
gne  il  s*étoit  attaché  en  qualité  de  te- 
iiear  de  Livres>  à  un  commerçant  Bif- 
caïen  qui  alla  en  ifii.  s'&ablir  à 
Oran.  ChafR  quatre  ans  après  par  fon 
Maître ,  pour  avoir  été  foupçonné  de 
peu  de  fidélité  >  &  d*avoir  bé  un  com- 
merce criminel  avec  la  femme  ou  la 
fille  du  Marchand  >  il  paflà  au  fervice 
du  Corrégidoiy  qui  étoit  un  jeune 
homme>  &  qui  en  fit  fon  Maître  d'Hô- 
tel »  fans  faire  aucune  perquifition  â 
fon  fujet.  Aïant  encore  cherché  à  fé- 
êakt  mie  jeune  fille^qui  étoit  la  Con- 
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rendroient ,  pourvu  que  le  Marquis  de  Cénécé  vîot  régler  \ 

la  capitulation.  En  coniequence  le  Marquis  fut  mandé  par  ^**"c/* 
le  Viceroi ,  &  ce  Seigneur  étant  entré  dans  Xativa  ^  le  vingt-      x  1%  u 
unième  jour  de  Décembre^  traîta  de  la  capitulation  avec  les 
Germanats,  qui  promirent  de  livrer  la  Ville,  a  condition 
qu'on  leur  pardonneroit  tout  le  paiTé  i  que  Le  Viceroi  com« 
menceroirpar  renvoïer  Ué  Compagnies  de  Caftille  ,  &  par 
lever  le  Hége,  &  que  le  Marquis  de  Cénété  refleroit>  com-i 
me  en  otage ,  pour  sûreté  de  l'exécution  du  Traité.  Après 
qu'on  eut  fait  cet  accord ,  le  Viceroi  congédia  fur  le  champ 
les  Troupes  Caflillannes,  &  leva  le  fiége  i  mais  il  ne  tarda 
pas  à  reconnoître  que  ce  n'avoit  été  qu'une  perfidie  de  la 
part  des  Germanats  (A). 


L'efprit  de  révolte  fe  communiqua  aufE  dans  l'Ifle  de 
Maïorque ,  d^oti  le  menu  peuple  députa  dans  le  mois  de 


La  Germa- 
nie adoptée 

Février  vers  les  Treize  deVaîence  /pour  avoir  les  Con-  M^lïUque^^ 
ftitutions  de  la  Germanie ,  afin  de  les  adopter.  Les  Treize  le  viceroi 
les  lui  envolèrent  ,&  le  dix- neuvième  jour  de  MarSjilfe  ^on  Michel 
nsFIfle  unfouiévementydont  Jean  Crefpy,  Tondeur  chaflë  de  la 


fit  dans 


de  Drap ,  fut  le  principal  Chef.  Quantité  de  mutins  s'étant  Maifon  de 
joints  a  cet  homme,  ils  allèrent  tous  a  la  maifon  de  TAf-  j^ieTiilt^ 
iemblée  ,  chafferent  le^  Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa ,  belles. 
&  établirent  Gouverneur  Pierre  Pax,  Bailli  de  Tlfle.  Ils 
coururent  enfuite  aux  priions,  les  forcèrent ,  mirent  en  li- 
berté les  Criminels  qu'on  y  tenoit  enfermés ,  &c  s'empare** 
rent  des  armes  &  des  Titres.  Des  Eccléfiaftiques  de  poids 
s'entremirent  de  les  appaifer,  en  leur  promettant  le  pardon 
de  la  part  du  Viceroi  ;  mais  les  Rébelles  qui  fe  défioient  de 
la  clémence  de  celui-ci ,  continuèrent  leurs  excès ,  &c  écrivis 
rent  k  toutes  les  Places  de  Tlfle  de  favorifer  leurs  entrepri-r 
fes ,  ce  qui  fut  du  goût  des  unes ,  &c  rejette  par  d'autres. 

Le  Viceroi  fe  retira  au  Château  Se  Pabis  Rèaal ,  &  les    On  députe 
Germanats  demandèrent  que  l'on  nommât  &c  choisît  parmi  de  part  & 
eux  des  Elus  pour  le  Gouvernement  ;  mais  le  Viceroi  ne  ^^"m^reuri 
voulut  point  y  confentir.  Furieux  de  fon  refus ,  les  Rébel- 
les allèrent  armés  au  Château ,  pour  obliger  le  Viceroi  de 
leur  remettre  le  procès  d'un  fameux  Bandit  oui  étoit  dans.  U 


(A)   PrSlIRE  MaRTTR  AtlGLSRTUSf 

PiiRRfi  Mr'xià,  Sahdoval  ,  Sayas 
dans  l'Hiftoirc  d'Aragon  ,  Cascales 
4ans  celle  de  Murcie  >  Viciana  dans 


celle  de  Valence ,  ft  plui  amplemenc 
EscoLANo  aufli  dans  (on  Hiftoire  de 
Valence  ^Liv.  io« 

Ddddij 
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'    '  prifon ,  &  le  menacèrent  de  lui  ôter  la  vie ,  s'il  ne  le  faifoîc 
^^j^^Q^^^  pas.  Pour  les  appaifer  le  Viceroi*fut  forcé  de  foufcrire  a 
/f  II»       leur  demande  >  mais  il  jugea  a  propos  de  garder  une  copie 
de  toute  la  procédure.  Dans  le  même  tems  il  dépécha  une 
perfonne  vers  l'Empereur ,  avec  ordre  de  l'informer  de  ce 
qui  fe  pafToit  dans  l'ifle  ;  &  les  Germanats  l'aïant  fçu,  firent 
aiilfi  partir  deux  Syndics ,  pour  dire  a  l'Empereur  que  tous 
les  troubles  venoient  des  mauvais  procédés  du  Viceroi. 
Cruautés         On  aura  toujours  peine  a  croire  les  cruautés  que  les  Sédi- 
înouïcs  des   tieux  exercèrent  contre  les  Gentilshommes  qu'ils  purent  at- 
ccmuc^u»      traper.  Ils  les  mafTacroient  tous ,  fans  refpeûer  même  l'afyle 
Gentihhom-  des  Eglifes  ni  des  Monaftéres  i&c  le  défordre  fut  porté  fi  loin  > 
i^e^*  que  voïant  qu'il  ne  pleuvoit  point  dans  llfle,  ils  en  attri- 

buèrent la  caufe  a  ce  qu'on  avoit  enterré  un  Gentilhonune  y 
&  dirent  qu^ilétoit  mort  excommunié.  Frappés  de  cette  folle 
penfée ,  malgré  tout  ce  qu'on  put  dire  pour  les  détromper  y 
ils  coururent  exhumer  le  Corps,  l'emportèrent  hors  de  la 
Ville ,  &  le  réduifirent  en  cendres. 
Retraite  da      Ces  hommes  maudits  avoient  une  haine  mortelle  pour  le 
Viceroi  de      Viceroi  Don  Michel  de  Gurréa,  &c  mettoierit  tout  en  ùeu- 
riflc^dlviça.  vre  pour  le  mortifier,  afin  de  l'obliger  k  fe  démettre  du  Gou- 
vernement ,  &  a  fortir  de  l'ifle.  Pour  les  calmer,  le  Viceroi 
offrit  de  cefifer  d'exercer  faCharge,.&  fur  le  champ  les  mu« 
tins  allèrent  armés  exiger  qu'il  fignât  cette  promeffe,  com- 
me il  le  fit,  Non-contens  de  ce  défîflement,  les  Séditieux. 
cHerchoient  encore  tous  les  jours  a  le  chagriner ,  &  fe  don- 
nèrent enfin  cant  de  licence,  que.  le  Viceroi  fe  difoofa  à  quit- 
ter rifle.  Les  Jurats  voulurent  d'abord  le  détourner  de 
cette  réfolution  ;  mais  ils  l'approuvèrent  enfuite ,  connoif» 
iant  que  fa  vie  étoit  en  danger.  Ainfi  le  Viceroi  s'embar- 
qua avec  fa  femme,  fes  enfiins  &  fa  famille^  &  pa{&  a  Tifle 
^    Ivlça^  oii  il  Rit  très*bien  reçu  du  Gouverneur.  De-là  il  tra- 
vailla de  toutes  fes  forces  a  ramener  par  la  douceur  les  Ger* 
manats  dans  le  devoir,  jufques-la  qu'il  leur  envoïa  une  am* 
niflie  générale  de  l'Empereur  ;  mais  toutes  fes  (foUicitations 
fureint  inutiles  y  parce  que  les  Rébelles  prétendirent  que  ie 
pardon  de  ITmpereur  étoit  fuppofé» 
Fureur  &      Sur  ces  entrefaites  il  courut  un  bruit  a  Ntaïbrque,  que  Je 
dirScra"^  Viceroi  étoit  dans  l'ifle  au  Château  de  Belber,  &  lesGerma- 
nats.  natsfurieux  a  cette  nouvelle,coururent  au  Château  &le  pille* 

lerent.  N'y  aïant  point  trouvé  le  Viceroi,  ils  y  tuèrent  Pierre 
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Pax  ,  un  de  fes  frères  &  trois  autres  perfonnes  ;  après  quoi  ^^ 

ils  s^en  retournèrent  triomphans.  Le  Viceroi  de  Valence  in-  ^  j/"  c.  °  * 
formés  de  tous  ces  excès ,  envoïa  a  Maïorque  le  Père  Gaf-  ijn. 
pard  Etienne^de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  homme  d'une 
grande  vertu  &  d'un  profond  fçavoir,  pour  voir  fi  par  fon 
éloquence  il  ne  pourroit  pas  faire  entendre  raifon  aux  Ré- 
belles. Ce  Religieux  s'acquitta  de  la  commiffîon,  &  com- 
mença à  prêcher  en  Chaire  contre  le  manque  de  refpedl  dû 
au  Roi  &  au  Souverain.  Il  dépeignit  ce  crime  avec  les  cou* 
leurs  les  plus  vives  ;  mais  ceux  quiétoient  préfens  ne  l'eurent 
pas  plutôt  entendu,  qu'ils  élevèrent  tumultueufement  la 
voix,  &  commencèrent  a- crier:  Tuë^  tuë.  Quelques-uns 
même  fe  mirent  en  devoir  de  le  faire ,  mais  ils  furent  rete- 
nus par  le  refpedt  pour  l'Eglife,  &  pour  l'habit  qu'il  portoit, 
en  forte  qu'ils  fe  contentèrent  de  le  conduire  a  fon  Couvent 
avec  des  Gardes ,  défendant  de  l'en  laifler  fortir  fans  leur 
permidlon. 

La  Ville  d'Alcudia ,  qui  dans  tous  ces  troubles  fit  écla-  Fidélité  e- 
ter  fa  fidélité  pour  le  Roi ,  fut  le  refuge  des  Nobles  &  des  f^yj^l^^^fj^f^ 
fidèles  Sujets  qui  purent  échapper  a  la  fureur  des  Germa-  cudia,^ 
nats.  De- la  vint  que  ceux-ci  voulurent  s'en  emparer  ,  & 
allèrent  en  grand  nombre ,  &c  avec  de  l'Artillerie  l'affiéger. 
Ils  tentèrent  par  deux  fois  de  la  prendre  d'affaut  ;  mais  quoi- 
qu'ils  fiffent  de  grands  efforts  ,  ils  furent  repoufTés  avec 
perte  de  quatre-vingts  hommes  ,ce  qui  fut  caufe  qu'ils  le- 
vèrent le  fiége  &c  fe  retirèrent.  Les  Alcudiens  non-contens 
de  s'être  fi  bien  défendus,  fortirent  de  la  Ville  a  leur  pour- 
fuite  ,  &  les  aïant  atteints ,  ils  fondirent  fur  eux ,  les  taillè- 
rent en  pièces  ,  en  firent  un  horrible  carnage ,  &  leur  pri- 
rent fept  pièces  de  canon.  Ceux  des  Rébelles  qui  ne  perdi- 
rent point  la  vie  dans  cette  occafion ,  s'enfuirent  a  la  Vil- 
le,  où  comme  des  enragés  ils  égorgèrent  les  fidèles  Sujiets 
qu'ils  trouvèrent  ^  fans  aucun  égard  pour  Tafyle  facré  des 
Êglifes  &c  des  Monaftéres.  Attribuant  leur  déroute  k  la  mau- 
vaife  conduite  de  Jean  Crefpi ,  ils  le  dégradèrent ,  l'enfer- 
mèrent chargé  de  fers  &  de  chaînes  dans  le  Château ,  &  le 
firent  mourir  peu  de  jours  après  :  récompenfe  ordinaire  de  i 

ceux  qui  excitent  de  pareilles  troubles  (A). 

lues  guerres  continuelles  &:  opiniâtres  entre  l'Empereur  Commeiice* 

(A)  ViciANA   6c  EscoLANo    dans  1 1  p ATi£K  dans  les  Annales  d*Aragoa« 
l'Hi  ftcire  de  Valence ,  S  a  y  as>  8c  Z  a-  1  | 
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■■  Charles-Quint  &  François  I.  Roi  de  France ,  prirent  cetre 
A  N  N  E^  D  B  année  leur  origine  en  P  iandres  ;  &  comme  il  eft  crès-di(fi- 
{'^^i[  cile  k  tout  Ecrivain  moderne,  de  décider  qui  des  deux  Mo<- 
ment  des  narques  avoit  raifon  ,  parce  que  les  François  veulent  jufti- 
guerres  entre  fier  la  conduite  de  leur  Roi  ^  &les  Efpagnols  celle  de  leur 
charh  ^v  &  Souverain  ,  je  me  contenterai  de  rapporter  les  Êdts  atteftés 
François  L  P^r  les  UHS  Ôc  les  autres.  Robert  de  la  Mark  étoic  depuis 
RoidcFran-  long-tems  en  procès  avec  le  Seigneur  d'Emery,  au  fujet 
^^*  d'Hierge ,  Place  fituée  dans  les  Ârdennes,  &  l'afl^e  aïaat 

été  portée  au  Confeil  de  Gand  y  il  fut  condamné.  Piqué  de  la 
perte  de  fon  procès  ,  il  eut  la  hardîefle  &c  la  folie  d'envoïer 
a  Wormes  défier  l'Empereur ,  &  fe  mettant  fous  la  protec* 
tion  du  Roi  de  France ,  il  leva  un  Corps  de  Troupes  dans 
les  environs  de  Paris  ^  ce  qui  montre  le  confentement  tacite 
du  Roi  François  I.  puifque  fans  fa  permiflîon  aucun  pani- 
culier  n'auroit  pu  commettre  une  pareille  aélion.  Robert 
'  fe  jetta  enfuite  fur  le  Duché  de  Luxembourg ,  oU  il  commit 
de  grandes  hoflilités,  &  afliégea  enfin  Vireton.  A  cette  nou- 
velle l'Empereur  donna  ordre  au  Comte  de  NafTav  de 
mettre  une  Armée  fur  pied  y  pour  réprimer  &  punir  i  au- 
dace de  Robert  de  la  Mark.  11  dépêcha  auiïi  en  même  tems 
un  Ambafladeur  vers  le  Roi  de  France ,  afin  de  lui  porter 
des  plaintes  de  ce  qu'il  étoit  contrevenu  a  la  Paix  de  Noyon» 
en  favorifanc  Robert  ;  mais  le  Roi  de  France  nia  la  contre- 
vention ,  &  promit  d'empêcher  ce  Seigneur  de  pafFer  outre» 
Le  Roi         Cependant  le  Comte  de  Naflav  entra  avec  fes  Troupes 
f ^"off"T  ^^^  ^^^  Terres  de  Robert  de  la  Mark  ,  &  prit  Longues  , 
méiliatioa.     Mufaucourt ,  Fleurenges  &  d'autres  Places ,  qui  furent  pil- 
lées &c  ralees.  Robert  poufle  fi  vivement  9  demanda  à  TEm- 
pereur  une  Trêve  qui  lui  fut  accordée.  L'Empereur  envoïa 
encore  une  Ambailade  au  Roi  d'Angleterre,  pour  fe  plain- 
dre du  procédé  du  Roi  de  France ,  &  le  Roi  d'Angleterre 
manda  a  l'un  &c  k  l'autre  d'envoïer  leurs  Députés  k  Calais  ^ 
où  il  termineroit ,  comme  Arbitre ,  leurs  différens. 
Grands  pr^     Le  Roi  de  France  informé  de  la  aombreufe  Armée  que 
mcVrf dc^^   l'Empereur  avoit  en  Campagne ,  crut  devoir  fe  précau« 
François  I.     tionner ,  6c  ordonna  au  Comte  de  Saint  Pol ,  à  fon  Con-* 

nétable  &  au  Duc  de  Vendôme  de  lever  des  Soldats  &  de 
rafiembler  des  Troupes.  Après  qu^on  eut  exécuté  ces  ordres, 
il  mit  une  partie  de  fes  Troupes  en  Picardie  ^  fous  le  Com«- 
mandement  du  Duc  de  Vendôme ,  une  autre  en  Champa- 
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gne  ,  fous  les  ordres* du  Duc  d'Alençon ,  &  une  autre  en  ^^J^TeTdb 
Guienne  fous  ceux  de  TÂmiral  Bonaivet  :  il  en  envoïa  aufld       j.  c. 
quelques  -  unes  a  Milan  fous  la  conduite  du  Seigneur  de        1 5  &  x  • 
Lautrec ,  &  le  Comte  de  Saint  Pol  refta  avec  un  autre  Corps 
confidérable  pour  accompagner  le  Roi. 

Lorfque  la  Trêve  fut  expirée ,  le  Comte  de  Naffav  s'ap-     Hoftiîités 
procha  de  Moufon,  qui  capitula  fur  le  champ.  Il  fe  pré-  i^^^^^^^^J^^ 
fenta  enfuite  devant  Méziers ,  &  affiégea  cette  Place  i  mais  rUuau^^ 
Monfîeur  de  Montmorency  la  défendit  courageufement,  6c 
le  fecours  que  le  Chevalier  Bavard  y  mena ,  par  ordre  du 
Roi  de  France  ^  étant  arrivé ,  le  Comte  de  Naffav  fut  obli? 
gé  de  lever  le  fiége»  parce  qu'on  lâcha  les  Digues  de  la  Ri- 
vière qui  inonda  fon  Camp.  L'Empereur  étoit  alors  de  re-     Retour  de 
tour  en  Flandres  >  après  avoir  célébré  a  Cologne  la  Fête-  i'Enipcrcur 
Dieu  :  il  avoit  accompagné  dans  cette  Ville  le  Saint  Sacre-  ^"  Sandres. 
ment  durant  toute  la  Proceflîon,  aiant  la  tête  nue  ;  &c  comme 
on  lui  dit  alors  que  le  Soleil  Tincommoderoit ,  il  répondit 
que  ni  le  ferein  du  Jeudi-Saint ,  ni  le  Soleil  de  la  Fête-Dieu 
ne  faifoient  mal.  Le  Seigneur  de  Fiennes ,  Gouverneur  de 
Flandres  , .  afliégea  Tournay  avec  quinze  mille  hommes  ^ 
força  avec  un  autre  Corps  de  Troupes  la  Ville  d^Ardres , 
dont  les  Fortifications  furent  rafees  ^  &  voulut  furprendre 
Terouénne ,  k  la  faveur  de  quelques  intrigues  qui  ne  fervi- 
rent  a  rien. 

Dans  le  mois  d'Août  le  Cardinal  dTorck  vint  k  Calais  »  .  H  <ê  tient 
oU  fe  rendh-ent  les  Ambafladeurs  &  Députés  du  Roi  de  i"n"cl)Trèîà 
France ,  qui  expoferent  leurs  prétentions  «  &  la  contraven-  Calais. '^^ 
tion  k  la  raix  ;  mais  comme  il  parut  aux  Ambafladeurs  de 
France  que  le  Cardinal  étoit  porté  pour  l'Empereur ,  cette 
Conférence  devint  inutile '*'•  Àinfi  le  Roi  de  France  axant     Le  Roi  de 
railemblé  une  nombreufe  Armée,  fe  difpofa  k  fecourir  Tour-  France  cnlé- 
nay ,  &  le  Comte  de  Saint  Pol  prit  Bapaume ,  &  le  Duc  pfa?c"^  2"" 
de  Vendôme  Landrecy.  L'Empereur  qui  avoit  gufli  ramaffé  l'£mpereur» 
toutes  les  Troupes  qu^l  avoit  pu,  s'établit  k  Valenciennes  ^^IJj^jJ"^; 
le  treizième  jour  d'Odobre ,  &  quoique  les  deux  Armées  nay. 
fuflent  peu  éloignées ,  elles  n'oferent  ni  l'une  ni  l'autre  en* 
gager  une  aâion.  Le  Roi  de  France  détacha  feulement  le 
Connétable  avec  un  Corps  de  Troupes  qui  prit  Bouchain  ^ 
&  le  Duc  de  Vendôme  avec  un  autre  qui  s'empara  de  Som- 


*  Elle  dura  deux  mois  &  demie  >  &  1 1  de  très-peu  d'importance , 
le  fruit  qu'on  en  cira,,  foc  un  Traité  H  parlé  par  KâriN  Tuoyaas. 


dont  il  eft 
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'  mes  3  d'Hefdin  &  d'autres  Places.  Sur  ces  entrefaîtes  leRoî 

^^/ c  ^^  d'Angleterre  envoïa  des  Ambaffadeurs  fommer  les  deux 

ipi.        Potentats  de  retirer  leurs  Armées  ,  &  le  Roi  de  France 

voiant  que  la  Saifon  étoit  fort  avancée,  &c  qu'il  ne  pouvoir 

fecourir  Tournay ,  fit  dire  au  Gouverneur  de  rendre  cette 

Ville,  qui  fut  livrée  fur  la  fin  de  Novembre ,  &  réunie  à 

la  Flandres  (/l). 

Ligue  entre      Dans  le  même  tems  que  la  guerre  commença  du  côté  de 

î'E.Tipereur     ^^  Flandres  , entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  le  pre- 

contre  le  Roi  mier  chercha  a  chafler  d'Italie  le  fécond,  en  lui  enlevant  le 

de  France.      Duché  de  Milan.  Il  follicita  a  cet  effet  l'alliance  du  Pape  , 

par  le  canal  de  Don  Jean  Emanuei  fon  AmbafTadeur  a  Ro- 
me ,  &  lui  oflBrit  de  rétablir  François  Sforce  dans  la  Sou- 
veraineté de  Milan ,  6c  de  rendre  au  Patrimoine  de  Saine 
Pierre  les  Villes  qui  en  avoient  été  démembrées  ^  &  fur  lef- 
quelles  l'Eglife  prétendoit  avoir  droit.  Le  Pape  qui  éioic 
irrité  contre  les  François,  a  caufe  de  leurs  extorfions&  de 
leur  manière  d'agir  dans  le  Duché  de  Milan,  confentit  vo- 
lontiers a  la  Ligue.  Ainfi  l'on  convint  des  Troupes  que  le 
Pape  Se  l'Empereur  dévoient  fournir.  Sa  Sainteté  nomma 
pour  Général  des  fiennes  le  Marquis  de  Mantoue,&  l'Em- 
pereur, Profper  Colonne  ,  lui  ^onnant  pour  Collègue  le 
^rquis  de  Pefquaire,  qui  étoit  Général  de  l'Infanterie  £f- 
pagnole  :  enfin  ils  choifîrent  tous  deux  le  Seigneur  d'Alar- 
con  pour  Commiflaire  Général  de  l'Armée. 
Ils  mettent  La  Ligue  étant  faite  ,  l'Empereur  manda  au  Viceroî  de 
en  Italie  une  Naples  de  lever  des  Troupes,  &  le  Viceroi  forma  une  Ar- 
Campagne.    ^^^  ^^  mille  Hommes  d'armes,  huit  cens  Chevaux-légers, 

&c  dix  mille  Fantadins ,  dont  fix  mille  étoient  Efpagnols  , 
&  les  quatre  autres  Italiens ,  avec  les  Munitions  &  l'A rtil* 
lerie  convenables.  Le  Pape  raflembla  de  fon  côté  fix  mille 
Fantaflîns  &  quatre  mille  Suiffes ,  &  l'Armée  de  TEmpereur 
alla  les  joit^lre  a  Boulogne.  Après  que  toutes  les  Troupes 
fe  furent  réunies  fans  aucun  obuacle ,  les  Généraux  fe  mi- 
rent en  Campagne  au  commencement  d'Août,  &  l'Armée 
de  la  Ligue  campa  a  huit  milles  de  Parme. 
Celie-cî  af-  Lautrec ,  Gouverneur  de  Milan  pour  le  Roi  de  France  , 
^^p  ^*  c!^'^  fçachant  les  préparatifs  de  guerre  &  les  mouvemens  de 

l'Armée  de  la  Ligue  «  ramaffa  de  nombreufes  Troupes  pour 

(  4)  Pierre  Me*xia  San   oval.  Du-  Il  ciscus  HaeaUs* 

PI.£IX7M£ZBIIAY&HaR£'£  OJ  FrAN- |1 

lui 
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lui  faire  tête ,  manda  aux  Vénitiens ,  qui  étoient  alliés  avec  ■ 

la  France ,  de  difpofer  les  leurs,  &  marcha  avec  les  fiennes  ^^j''^  ^^  ^' 
vers  Crémone.  Le  Marquis  de  Mantoue  &  Profper  Co-  i\zù 
lonne  reconnurent  la  fupériorité  de  l'Armée  Françoife  ,  Se 
s'arrêtèrent  pour  fe  renforcer  de  quatre  mille  Allemans  ,  &c 
deux  mille  Grifons ,  qui  étoient  en  marche.  Ceux-ci  étant 
arrivés  le  vingt-neuvième  jour  d'Août ,  les  Ligués  affiége- 
rcnt  Parme ,  &  l'attaquèrent  fi  vigoureufement,  qu'ils  s'em- 
parèrent de  la  moitié  de  la  Ville,  oU  étoit  Thomas  Lefcun^ 
frère  de  Lautrec ,  en  qualité  de  Gouverneur. 

Le  Général  François  inilruit  de  la  fituation  oU  étoit  Ton    El!e  décam- 
frère,  réfolut  de  le  fecourir ,  fçachant  fur-tout  que  l'Armée  P5  *^  ^^  ^f" 
Vénitienne  ,  commandée  par  le  Général  Théodore  Tri-  "^^     ^'^^*  * 
vulce  étoit  a  Roca-Blanca  ,  a  douze  milles  de  Parme.  On 
eut  avis  dans  l'Armée  de  la  Ligue  que  Lautrec  venoit  au 
i^cours ,  &  les  Généraux  Impériaux  délibérèrent  fi  on  de- 
voit  l'attendre  ou  lever  le  fiége.  Les  fentimens  furent  par- 
tagés ,  quoiqu'a  la  fin  il  fut  refolu  qu'on  fe  retireroit ,  com- 
me on  le  fit  le  douzième  jour  de  Septembre ,  paflant  a  Ver- 
ceil  en  Piémont. 

Le  Pape  apprit  la  divifion  qu'il  y  avoit  dans  TArmée      le  Cardî- 
Impériale ,  &  y  envoïa  fur  le  champ  le  Cardinal  de  Medicis,  ^^^^^.  ^^^'^^ 
avec  le  caraélere  de  Légat ,  pour  loUiciter  l'union  des  Gé-  par  ordre  du 
lïéraux  Impériaux.  Le  Cardinal  n'eut  pas  de  peine  a  réuflir,  ^^pe,  &  per- 
&  après  qu'on  eut  paie  quelques  montres  aux  Soldats,  il  cénérau^d 
propofa  aux  Généraux  de  prendre  Milan ,  dans  la  penfée  marcher  à 
ue  la  réduiflion  de  cette  Ville  entraîneroit  facilement  celle  ^^^^^ 
e  toutes  les  autres.  Son  defiein  fut  du  goût  des  Généraux 
ôc  des  principaux  Officiers  >  qui  réfolurent  de  le  mettre  a 
exécution  ;  en  forte  que  le  vingt-neuvième  de  Septembre 
l'Armée  s^avança  vers  Milan.  Le  même  jour  Lautrec  marcha 
contre  elle  ^  dans  iintention  de  lui  donner  Bataille ,  &  les 
deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence  proche  de  Rebec  i 
mais  le  Général  François ,  fçachant  que  celle  de  la  Ligue 
étoit  renforcée  de  plus  de  trois  mille  hommes  y  que  le  Car- 
dinal de  Sion  avoit  amenés  par  ordre  du  Pape ,  il  fe  retira 
avec  la  fienne  &c  alla  camper  a  Decazan. 

Pour  empêcher  l'Armée  de  la  Ligue  de  pafler  la  Rivière     iis  paiTent 
d^Adda ,  Lautrec  fit  enlever  les  Barques  ,  &  faire  de  bons  1^^  ^}V^^^ 
retranchemens  fur  le  rivage  du  côté  de  Milan  ,  &  y  po-  * 

ila  de  bonnes  Troupes.  L'Armée  de  la  Ligue  arriva ,  & 
Tome  FUI.  E  e  ee 
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— — —  voïant  qu*il  étoit  impoffible  de  pafler  la  Rivière  ,  quelques 

Anne^  Dt  Sq^j^çj  allèrent  reconnoître  le  rivage,  &  trouvèrent  une 

I  jiii       Barque  abandonnée  que  quelques  Pêcheurs  avoient  cachée» 

Jean  d'Urbin  fauta  audi-tôt  dans  cette  Barque  avec  trente 

Efpagnols  pour  faciliter  le  paflTage,  &  étant  defcendu  a  terre 

de  Tautre  côté  de  la  Rivière  ,  il  attaqua  vigoureufement  & 

délogea  Hugues  Pépulo,qui  occupoit  fur  le  bord  de  TAdda 

une  maifon  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  tant  de  Cava-» 

lerie  que  d*lnfanterie.  Pendant  que  ce  brave  Guerrier  figna- 

loit  ainfî  fa  valeur  ,  &  fe  retranchoit  dans  la  maifon  y  la 

même  Barque  dont  il  s'étoit  fervi  lui  amena  du  fecours ,  & 

comme  on  en  trouva  encore  d'autres ,  il  lui  arriva  par-ik 

cinq  Compagnies  EfpagnoUes.  Enfin  on  rencontra  un  Gué 

par  oîi  pafTa  Jean  de  Médicis  avec  cent  Chevaux-légers, ôc 

on  attaqua  fi  vivement  les  François  ,  qu'on  les' obligea  de 

s'éloigner ,  &  de  laiffer  le  paffage  libre  a  l'Armée  qui  en 

profita  fur  le  champ.  Dès  que  celle-d  eut  franchi  la  Rivière^ 

Lautrec  fe  retira,  &  ne  penfa  qu  a  mener  fans  diflSrer,  fes 

Troupes  a  Milan  ,  dont  il  fortifia  les  murailles  &  hs 

Fauxbourgs. 

les  Véni-      L'Armée  de  la  Ligue  s^avança  vers  Milan  ^  &  Colonne 

tiens  alliés     aïant  appris  d'un  prifonnier  la  conflernation  où  éroient  les 

France  font    François  dans  cette  Ville  ,  le  Marquis  de  Pefquaire  y  mar- 

forcés  à  vi-  cha  avec  Tlnfanterie  EfpagnoUe.  Il  s^approcha  de  Vicen- 

ccncino.        ^j^^  ^^^  |gg  Vénitiens  occupoient  avec  leur  Général  Tri- 

vulce ,  &  le  Marquis  de  Pefquaire  après  avoir  animé  fes 
Soldats  y  monta  hardiment  a  refcalaoe ,  gagna  le  Boule- 
vard &  la  Place,  &:  tua  ou  fit  prifonniers  ceux  qui  ne  pu» 
rent  s'échapper.  Au  bruit  de  cette  expédition,  Lautrec  laifla 
k  Milan  fix  cens  P  antaflîns  &  cinquante  Hommes  d'armes^ 
&  fe  retira  a  Loche  avec  le  refle  de  fes  Troupes. 
Milan»  Pa-       Lautrec  étoit  à  peine  parti,  lorfque  TArmée  de  la  Ligue 
^^  pi  ^^""  arriva  a  Milan  vers  le  milieu  de  l'après-midi.  Dès  qu'elle 
fomenlevies  p^f^t^»  1^  Garnifon  fe  retira  dans  le  Château,  &  les  Habi— 
auxFraiiçois.  tans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville,  oii  l'on  entraxe  vingt- 
quatrième  jour  de  Novembre,  fans  effufion  de  iàng.  Pavie 
&  d'autres  Places  fuivirent  Texemple  de  Milan ,  &  la  Gar» 
nifon  qui  étoit  dans  le  Château  ne  tarda  pas  k  capituler.  Crc^ 
mono  voulut  en  faire  autant  que  les  sTutres  Villes  i  mais 
Lautrec  en  aïant  eu  vent ,  en voïa  Lefcun  fon  frère  avec  trois 
cens  Hommes  d'armes  >  &  les  Cremonois  les  reçurent  ^ 
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parce  qu'ils  apprirent  que  Lautrec  le  fuivoic  avec  le  refte  de  '■  ■■ 

l'Armée.  Anne-b  oa 

Le  deuxième  jour  de  Décembre  mourut  le  Pape  Léon  X.       , ,  ^  j[ 
ce  qui  fît  que  le  Cardinal  Légat  &c  le  Cardinal  de  Sion  al-     m^^ ^  j^^ 
lerent  a  Rome  pour  fe  trouver  au  Conclave  ^.  Les  Suifles  PapeLéonX« 
&  les  Grifons  s  étant  auflî  retirés ,  le  Général  François  crut 
que  la  Ligue  étoit  rompue  ,  &:  tenta  avec  Tes  Troupes  de 
s'emparer  de  Parme  ;  mais  Robert  de  San-Sévérino  le  jetta 
dans  cette  Place  avec  les  fiennes ,  6c  fit  échouer  le  projet  de 
Lautrec.  Comme  on  étoit  déjà  en  Hyver,  le  Marquis  de 
Mantoue  mena  fes  Troupes  a  Plaifance ,  &c  les  Impériaux 
s'établirent  dans  les  Places  le  long  de  la  Rivière  d'Adda. 

Malgré  la  rigueur  de  la  faifon ,  les  Généraux  de  l'Em-     PnTe  des 
pereur  ne  refterent  point  oififs.  Le  Marquis  de  Pefquaire  JJ'j'««   de 
alla  avec  fes  Troupes  affiéger  Côme  ,   &c  après  que  les  a-Aiéxai^rie 
Batteries  furent  dreflfées  &  la  brèche  ouverte ,  les  Ha-  de  la  Paille 
bitans  capitulèrent.  On  convint  de  ne  leur  faire  aucun  mal  i  P}^^^^  ^"™P^ 
mais  les  Soldats  mécontens  de  cette  convention  ,  entrèrent 
dans  la  Ville  ,  contre  le  gré  de  leur  Général ,  &  la  pillè- 
rent. Les  Généraux  Impériaux  apprirent  encore  qu  Ale- 
xandrie de  la  Paille  étoit  diviféepar  les  fadlions  des  Guel- 
fes &  des  Gibelins,  &  que  le  parti  des  premiers  étoit  le  plus 
fort.  Ils  allèrent  fur  le  champ  avec  leurs  Troupes  en  faire 
le  fiége ,  &  quelques  Compagnies  de  Cavalerie ,  foutenues 
d'un  Corps  d'Infanterie,  fortirent  de  la  Ville  pour  s'y  op- 
pofer,  en  forte  qu'il  y  eut  plufîeurs  vives  efcarmouches* 

*orfque  les  Impériaux  fe  difpofoient  a  établir  leurs  poflesy 
fe  livra  un  rude  &  fanglant  combat  ;  mais  ils  chargèrent 
les  François  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  forcèrent  bien- 
tôt de  lâcher  pied  &  de  fuir  dans  la  Ville.  Les  Impé- 

*  Avant  la  mort  de  Lcon  X.  le  Car- . .  elctcrrc  s'obligeoicnt  a  rompre  tous 
dînai  Wolfey  ménagea  à  Bruges ,  od  ||  leurs  engagcmens  avec  Fran(^ois  I.  6c 
il  s'étoit  rendu  au  nom  &  avec  des  1   Henri  promettoit  de  donner  en  ma- 


pouvoirs  du  Roi  d'Angleterre  >  une 
Ligue  avec  lui  &  avec  l'Empereur 
contre  la  France.  Par  le  projet  du 
Traité,  qui  fut  fait  le  14.  Novembre, 
le  Pape  s'engageoit  à  lancer  tous  les 
foudres  du  Vatican  contre  le  Roi  de 
Francei  Henri  VIII.  devoir  l'attaquer 
avec  une  Armée  de  quinze  mille 
hommes  5  l'Empereur  &  le  Roi  d*An- 


riage  à  Charles-Qiiint ,  la  Princefle 
Marie,  qui  avoir  été  fiancée  au  Dau- 
phin. Tous  ces  articles,  &  d'autres  de 
moindre  importance,  dévoient  être 
ratifiés  dans  trois  mois  >  &  mis  en  for- 
me de  Traité  >  mais  on  s'engagea  de 
part  &  d'autre  à  garder  un  lecret  in-p 
violable,  jufqu'au  tems  de  l'cxécu* 
tion.  Rapin  Toyras. 

£  e  e  e  i  j 
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riaux  les  fuivirent ,  &  étant  entrés  pêle-mêle  avec  eux ,  îls 

fe  rendirent  maîtres  de  la  Place  (yf). 

Mil.  Jabentafuz  raffembla  fes  Troupes  dans  le  mois  de  Février, 

Trifte  fort  &  fit  demander  à  Don  Nuno  Mafcarenhas  ,*Gouverneur  de 

de  jabenta-  j^g     quelques  Compagnies  de  Cavalerie  Ôc  d'Infanterie  . 

que.  &  deux  pièces  de  canon  de  Campagne  pour  marcher  contre 

le  Chérif ,  ôc  pafTer  enfuiie  a  Maroc.  Don  Nuno  qui  fe  dé- 
fioit  toujours  de  lui ,  ne  voulut  lui  envoïer  que  trente  Che- 
vaux &  vingt  Fantadins,  avec  les  deux  pièces  de  Campa- 
gne  ,  faifant  fermer  les  portes  de  la  Ville  ,  afin  qu'aucua 
Soldat  ne  fortît  ;  mais  malgré  cette  précaution»  vingt  Che- 
vaux &  cinq  Fantaffins  trouvèrent  le  moïen  de  s'échapper 
&c  de  joindre  leurs  camarades  que  Don  Roderic  de  No- 
ronha  conduifoit.  Celui-ci  s'étant  réuni  a  Jabêntafyz,  ils 
partirent  tous  deux  pour  les  Salines,  afin  d'attendre  les  Trou* 
pes  d'Oley-Dambran.  Dans  le  même  tems  Muley-Idris,  Sei- 
gneur de  la  Montagne ,  defcendit  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes en  faveur  du  Roi  de  Maroc  ,  &  fondant  tout  -  à  -  coup 
fur  les  Villages  d'Oley  -  Motaha  ,  Allié  des  Portugais ,  U 
tua  Brahen ,  que  Jabentafuz  y  avoit  poflé  avec  cinquante 
Chevaux  qui  périrent  tous.  Brahen  étoit  firere  d'un  des  prin- 
cipaux Cheikhs  de  Dabide  appelle  Âzu  iJabentafuz  ne  fçut 
pas  plutôt  fa  mort ,  qui  alla  voir  Âzu ,  dont  il  étoit  intime 
ami  j  a  defifein  de  le  confoler.  11  ne  fe  fit  accompagner  que 
de  quatre  Cheikhs  :  mais  deux  de  ceux-ci  appelles  Izo  6c 
G  amen  ,  le  poignardèrent  par  la  plus  noire  perfidie ,  fans 
qu'il  pût  être  fecouru  des  deux  autres  qui  furent  eux-m^ 
mes  tués ,  en  voulant  venger  fon  fang  dans  celui  des  a^^ 
faflîns. 

A  cette  triile  nouvelle  les  cinquante  Chevaux  Portugais 
s^étant  joints  aux  Garabiens ,  reprirent  la  route  de  Safi.  Ils 
a  voient  déjà  fait  une  lieue  fans  être  fui  vis  d'aucun  ennemi  y 
lorfque  les  Maures  de  Garabie ,  qui  fe  virent  hors  de  dan- 
ger ,  voulurent  donner  fur  eux ,  par  envie  d  avoir  leurs 
armes  &  leurs  chevaux.  Quoique  leurs  Cheikhs  fiffent  tout 
ce  qu^ils  purent  pour  les  en  détourner  y  &  les  cominfiTenc 
même  quelque  tems ,  ces  Barbares  entraînés  par  leur  cupi- 
dité y  fondirent  malgré  eux  fur  les  Portugais  ^  en  tuèrent 

(A)  Pi^ftKB  Martyr  Anglerius  ,  U  &  les  ÇUftoricns  de  France  &  d'Italie. 

PlBRRB  M£X*XA  ,   SaNDOYAL  ,  SatAS  [| 
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quelques-uns  &  en  firent  d^autres  captifs ,  du  nombre  def-  • 

quels  fut  DonTloderic  de  Noronha.  Quelques  Ponugais,  ^**j,^c.^* 
dont  la  plupart  étoient  Fantaflins  ,  s'échappèrent,  &  un       1511^ 
Maure  nommé  Bogima,  qui  vivoit  k  Safi ,  courut  promp- 
tement  porter  ces  nouvelles  a  Don  NunoMafcarenhas.  Ce- 
lui-ci fit  fur  le  champ  fonner  Tallarme,  &en  attendant  que 
les  Troupes  fe  ralTemblaflent  y  il  alla  voir  les  femmes  de 
Jabentafuz ,  les  confola  ,  Ôc  leur  promit  qu'elles  feroient 
traitées  avec  encore  plus  de  refpe<5l  &c  d'attention ,  que  du 
vivant  de  leur  mari.  Après  s'être  bien  afluré  des  Maures  de 
la  Ville  y  il  fortit  a  la  tête  de  cent  cinquante  Lances  con- 
tre les  Garabiens  qui  a  voient  commis  une  fî  indigne  trahi- 
fon  ,  6c  les  aïant  rencçntrés  dans  le  même  lieu ,  il  les  tailla 
en  pièces ,  en  maflacra  plus  de  cent  cinquante ,  mit  fîx  cens 
cinquante  autres  aux  fers  y  &  leur  enleva  un  grand  nombre 
de  befliaux ,  qu'il,  conduifit  le  même  jour  a  Safi.  Le  lende- 
main arrivèrent  a  cette  Ville  huit  Chevaux  &  fix  Arquebu* 
fiers  y  avec  un  fils  de  Jabentafuz  qu'un  des  amis  de  fon  père 
prit  en  croupe.  Jabentafuz  fut  très  -  regreté ,  tant  des  Por- 
tugais que  des  Maures  fes  amis^  ainfîque  du  Roi  Don  Ema- 
nuel ,  parce  que  ce  fiit  un  Maure  d'une  grande  valeur ,  d'u- 
ne fidélité  incorruptible  >  &c  doué  deplufieurs  autres  vertus 
morales.  Sa  mort  apporta  dans  les  affaires  des  Portugais 
en  Afrique  un  changement ,  dont  on  ne  tarda  pas  a  s'ap- 
percevoir  C^). 

Le  huitième  jour  de  Juin  la  Reine  Dona  Eleonore  acou-     Naiflànce 
cha  à  Lifbonne  de  l'Infante  Doiîa  Marie,  au  grand  con-  dci>onaMa- 
lentement  du  Roi.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  des  Am-  de  Ponugalt 
bafTadeurs  de  Charles  9  Duc  de  Savoye  y  qui  vinrent  de-  &  mariage  de 
mander  en  mariage  au  Roi  Don  Emanuel  Tlnfante  Doiia  jP^^^^ea»» 
Beatrix  pour  leur  Maître  ;  mais  le  Roi  voulant  auparavant  Charles  Duc 
s'inflruire  de  Tétat  du  Duc  ^  fit  partir  a  cet  effet  Silveftre  ^^  Savoyct 
Nunez  pour  la  Savoye.  Sur  le  rapport  de  ce  Seigneur  il 
confentit  au  mariage  y  promettant  a  fa  fille  cent  cinquante 
mille  Cruzades  en  dot ,  &  de  l'envoïer  en  Savoye  a  fes  dé- 
pens. Un  des  AmbafFadeurs  époufa  la  Princefle  y  en  vertu 
des  pouvoirs  qu'il  avoit  du  Duc  ^  &  le  Roi  Don  Emanuel 
fit  ëquipper  pour  la  tranf porter  en  Savoye,  une  Flotte  corn- 
pofée  de  dix*huit  Bâtimens  bien  pourvus  de  tout.  Lorfque 


\ 
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^        la  Flotte  fut  en  état ,  le  Roi  en  nomma  Général  Don  Mar- 
''j.  c^  ^^  tin  de  Caftel-Branco ,  Comte  de  Villanova,  &  le  neuvième 
ijii.      jour  d'Août  rinfante  s'embarqua,  accompagnée  de  l'Ar- 
chevêque de  Lifbonne  &  de  plufieurs  Seigneurs  du  Roïau- 
me ,  emmenant  quelques  Dames  pour  la  fervir.  Enfin  Tin- 
fante  axant  pris  congé  de  Ton  père  ,  mit  a  la  voile ,  &  ar- 
riva  heureuiement,  le  vingt-neuvième  de  Septembre,  àVille- 
Franche  de  Nice ,  oU  le  Duc  la  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  &  de  grandes  réjouiflances  publiques.  Après 
quelques  jours  de  repos ,  la  Flotte  retourna  en  Portugal , 
aïant  été  obligé  de  relâcher  a  Ceuta,  oîi  mourut  l'Arche* 
vêque  de  Lifbonne. 
Expéditions      Uoti  Jean  Coutinho  ,  Gouverneur  d'Arzile  ,  informé 
CominV^^"  parfes  Efpions  que  les  Maures  des  environs  étoîent  malfiir 
Gouverneur  i^urs  gardes,  fortit  a  la  tête  de  deux  cens  Chevaux  ,  &  s'a* 
d'Arziic.       vança  jufqu'à  Tintan ,  oîi  il  en  fit  un  horrible  carnage , 

prit  cinquante  prifonniers ,  &c  enleva  deux  mille  Bœu& , 
avec  lefquels  il  retourna  a  fa  Place ,  fans  que  les  Barbares 
qui  s  étoient  ralliés  pour  les  lui  reprendre ,  ofaflent  Tatra- 
quer.  Hamet  Laroz ,  Gouverneur  d'Alcacer,  piqué  de  cette 
àé^ion  ,  rafTembla  quatre  cens  Chevaux,  &  quelques  Fan- 
taflins,  &  alla  fe  préfenter  devant  Arzile.  A  fon  approche 
les  gens  qui  étoient  dans  la  Campagne  ,  fe  retirèrent  à  la 
Ville  ,  &  Coutinho  étant  forti  avec  fes  Troupes ,  ordonna 
a  Ferdinand  de  Mafcarenhaz  &c  à  Alvar  Nuhez  de  prendre 
les  devants  ,  le  premier  avec  f»  Compagnie  de  Cavalerie  , 
&  le  fécond  avec  vingt  Chevaux  feulement ,  pour  recon- 
noître  le  nombre  des  Ennemis  ,  &  obferver  leurs  mouve- 
mens.  Ces  deux  Officiers  obéirent  i  mais  Alvar  Nunez  em- 
porté par  la  fougue  de  Tâge ,  ne  fut  pas  plutôt  proche  des 
Barbares  ,  qu'il  les  attaqua  avec  vigueur ,  &  les  força  de 
lâcher  pied.  Au  même  inftant  Laroz  s'étant  apperçu  que  les 
Portugais  étoient  mal  en  ordre,  détacha  contre  eux  un  gros 
de  Cavalerie ,  qui  tua  Alvar  Nunez  avec  quatre  autres  ,  & 
força  le  refle  de  chercher  fon  falut  dans  la  fiiite.  Coutinho 
&  Mafcarenhaz  avertis  de  cet  échec,  chargèrent  l'arriére- 
garde  des  Ennemis  qui  fe  retiroient ,  leur  tuèrent  beau-- 
coup  de  monde  ,  &  firent  plufieurs  prifonniers.  Ceux* 
ci  dirent  à  Coutinho  que  Laroz  fouhaitoit  fort  de  trou* 
yer  l'occafîon  de  fe  battre  ,en  ca^mpagne  feul  à  feul  avec 
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lui  ;  mais  cela  n'eut  point  lieu ,  &  le  Maure  reprit  le  che-  — — — — 
mm  d  Alcacer.  j  q^ 

Don  Henride  Ménéfes  fit  auffi  de  Tanger  quelques  cour-       lyn» 
fes  dans  les  Montagnes  de  Farrobo ,  où  il  tua  &c  mit  aux     Celles  de 
fers  un  grand  nombre  de  Maures.  Vafco  FernandezCéfar^  de*  Ménéfes 
qui  étoit  avec  fon  Vaiffeau  vers  le  Détroit  de  Gibraltar ,  ap-  &  de  vafco 
prit  que  quatre  Bâtimens  Anglois  av'oient  enlevé  une  Tar-  Pffnandc» 
tanne  Portugaife.  A  cette  nouvelle ,  il  alla  a  leur  pourfuite^    ^  ** 
&  aïant  rencontré  T Amiral,  qui  emmenoitla  Tartanne^fic 
que  la  Mer  avoit  féparé  les  trois  autres  Vaifleaux ,  il  Tatta-» 

3ua  avec  toute  la  valeur  poiTible.  Pendant  le  combat  qui 
ura  quelque  tems ,  les  Portugais  de  la  Tartanne  coupèrent 
le  cable  qui  lattachoit  au  Bâtiment  Anglois^ôc  fe  retirèrent 
à  Tabri  du  Vaiffeau  de  Céfar  ;  après  quoi  l'Amiral  Anglois 
profitant  du  vent  ,  s'en  alla  a  Cadiz  y  &  Céfar  a  Ceuta» 
Cette  adlion  engagea  le  Roi  Don  Emanuel  a  envoïer  dans 
le  Détroit  Simon  d'Acunha,  avec  une  Flotte  pour  s'empa- 
rer  de  tous  les  Vaiffeaux  Etrangers  qui  ne  feroient  point  de 
fes  Alliés  ,  &  réprimer  les  Corfaires  de  Barbarie  qui  corn- 
mettoient  de  grandes  hoflilités  fur  les  Côtes.  Dans  cqs  Ré-* 
»ons  d'Afrique,  on  éprouva  une  fi  grande  famine , que plu« 
lieurs  Maures  vinrent  chercher  du  foulagement  en  Portu« 
gai  y  fous  prétexte  de  fe  faire  Chrétiens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Emanuel  fut  attaqué  d^une    Mort  ie 
fièvre ,  accompagnée  d'une  efpéce  de  léthargie ,  dont  quan-  ^^^  ^"^^ 
tité  de  perfonnes  mouroient  a  Lilbonne^  &  la  maladie  fit  POTtiigaUfc 
tant  de  progrès ,  qu'elle  le  précipita  au  tombeau  le  treizième  avènement 
jour  de  Décembre ,  après  qu'il  fe  fut  préparé  en  Monarque  fi|^"  If^ 
Chrétien  a  ce  terrible  paflage.  Il  laifla  fix  Princes  &  trois  cette  Cour: 
Princeffes  de  Dona  Marie ,  &  de  Doiia  Eléonore  d'Autri-  ronnc^ 
che  Ses  deux  femmes  :  de  la  première  le  Prince  Don  Jean  y 
qui  monta  fur  le  Tr6ne  après  lui  ;  Don  Louis  Duc  de  Béja  ; 
Don  Ferdinand;  Don  Alfonfe^  Cardinal ,  &  Archevêque 
de  Lifbonne  ;  Don  Henri ,  Cardinal  ^  &  Archevêque  d'E- 
vora  y  qui  devint  Roi  dans  la  fuite  ;  Dotia  Ifabelle  ^  qui  fut 
femme  ae  l'Empereur  Charles- Quint,  &DonarBéatrix,  ma- 
riée a  Charles  III.  Duc  de  Savoye  >  &:  de  la  féconde ,  Doiia 
Marie  qui  mourut  fille«  On  Tinhuma  dans  le  Monaflére  de 
Bélen ,  qu'il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de  fa  fépulture.  Ce 
fut  un  Roi  très-zélé  pour  la  Religion  ^  jufle  ^  &  glorieux  ^ 
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tant  par  fon  Gouvernement ,  que  par  fes  Conquêtes  * .  Il 

j.  C,      ^^^  pour  Succeffeur  a  la  Couronne  Don  Jean  III.  du  nom, 

15  zu      fon  fils  j  qui  fut  proclame  le  dix-neuviéme  de  Décembre 

avec  la  folemnité  accoutumée  Ij4). 

le  Cardi-      Après  la  prife  de  Fontarabie  par  les  François ,  les  trois 

nal  Adrien     Rég^ns  de  Caftille  pafferent  à  V iûoria  ;  &  le  neuvième 

^^H  ^^^^'^^'^  jour  de  Février,  le  Cardinal  Adrien  reçut  la  nouvelle  qu'il 

avoit  été  élu  Pape^le  neuvième  de  Janvier  précédent,par  les 
foins  de  TEmpereur.  L'Amirante  &  le  Connétable  allèrent 
fur  le  champ  lui  baifer  le  pied,  &  le  nouveau  Pape  fe  retira 
au  Couvent  de  Saint  François  ,  oU  il  fe  difpofa  a  fon  voïa« 
ge  pour  Rome.  Etant  pa(Té  de-la  a  Saragoffe ,  il  fut  après 
les  Fêtes  de  Pâques  s  embarquer  a  Tarragonne  le  fixiéme 
jour  d'Août,  &  arrivé  a  Gênes ,  il  fe  rendit  de  cette  Ville 
à  Rome  ^  oîi  il  fit  fon  entrée  le  trentième  du  même  mois, 
L'Empereur  apprit  en  Flandres  avec  beaucoup  de  joie  Té* 
leâion  d'Adrien  y  &  dépêcha  en  Efpagne ,  pour  Ten  féli- 
citer, Loup  de  Mendoza ,  qui  s  acquitta  exactement  auprès 
du  nouveau  Pape  de  tout  ce  que  1  Empereur  lui  avoit  or- 
donné (B). 
Un  Seigneur      Les  Habitans  d'Irun,  de  Rentéria  &  de  la  Vallée  d'Oyar- 
A^o^  ^^'  *^  ^^^  ^^  ceflbient  d'inquiéter  fortement  par  leurs  flratagêmes 
coure  nftîuc  ^  l^\^K  embufcades ,  les  François  de  Fontarabie.  Outre 
4e  la  vie.       qu'aucun  de  ceux-ci  ne  pouvoit  fortir,  fans  courir  rifque 

d'être  tué  ou  pris  ,  on  leur  enlevoit  tous  les  Beftiaux  qu'ils 
avoient  hors  ae  la  Place ,  &  on  leur  donnoit  de  fi  fréquen- 
tes allarmes ,  qu^ils  prirent  le  parti  de  ne  laifler  qu'une 
porte  ouverte  ,  &c  de  fermer  les  autres.  Sur  la  fin  de  Jan- 
vier ,  Jean  d'Aéza ,  François  d'origine ,  qui  s^étoît  marié 
dans  la  Vallée  d'Oyarçun,  eut  une  querelle  avec  le  Seigneur 
d'Arançate,quiluiaonna  un  foufflet  en  public.  Pour  s'en  vea« 


f^)  OsoRTVS  ,  GoEs  &  d'autres. 

(A)  Garay  fur  l'Itinéraire  d*AN- 
TONiN  »  Gartbat  dans  l'Hiftoire  de 
Navarre ,  Pierre  Martyr  Angle- 
Rius  >  Sandoval  &  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique. 

*  Mr.  le  Quin  de  la  Ncufvîlle  ter- 
mine avec  la  mort  de  ce  Prince  les 
deux  premiers  Tomes  qu'il  a  fait  im* 
primer  de  fon  Hiftoire  de  Portugal. 
fc  regrette  fort  de  n'avoir  pu  tirer 


avantage  du  troifiéme  qui  tft  Manu* 
rcrit>pour  fuppléer  dans  mes  Notes  au 
filencede  Ferreras  ,  qui  ne  dît  preC- 
queplus  rien  du  Roïaumc  de  PortugaU 
ju(qu*au  Roi  Don  Sébaftien»  l'y  aa- 
rois  fans  doute  trouvé  des  faits  cu- 
rieux >  &  d'autant  plus  sûrs  qu'il  doit 
les  avoir  tirés  des  Archives  mêmes  de 
Portugal  »  od  il  s'étoit  cran/porté  à 
cet  efiet  s  mais  il  ne  m'a  pas  été  poC- 
fiblc  de  me  le  procurer. 

ger, 
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ger ,  Jean  d'Aéza  pafla  en  France ,  raftembla  fix  cens  hom-  " 
mes  &  les  amena  a  Fontarabie.  De-la,  étant  forti  une  nuit  ^"jJc!  ^* 
avec  eux,  il  alla  inveflir  la  maifon  du  Seigneur  d'Aran-       X5ft2« 
çate ,  qui  s'éveilla  au  bruit,  s'échappa  &c  commença  à  jet- 
.  ter  par  tout  l'allarme  Ôc  a  faire  ibnner  les  cloches ,  en  forte 
qu'il  iie  tarda  pas  a  ramaifer  dix  a  douze  mille  hommes. 

Jean  d'Aéza  aïant  manqué  fon  coup,  fe  retira  avec  (es     Ils'envea- 
gens.  Le  Seie;neur  d'Arançate  les  fuivit ,  pour  donner  le  S^* 
lems  aux  Habitans  de  ces  quar<tiers  de  £e  ralTembler^  &c  plus 
de  deux  cens  hommes  Taïant  joint,  il  donnaà  la  pointe  du 
}our  fur  les  François ,  dont  plus  de  quatre  cens  furent  tués, 
outre  beaucoup  d'autres  qu'il  prit  prifonniers  (Ay 

A  Tolède ,  quoique  Don  Gabriel  Mérino  y  fût  entré  par    DofiaMarîe 
ordre  des  Régens,  &àla  foUicitatibn  des  fidèles  Sujets,  ^f^^jç^j^^^^I 
Dofia  Marie  Fachéco  y  avoit  encore  fon  parti ,  &  fe  tenoit  fuj^  de  Tolé- 
bien  retranchée  dans  fa  maifan  avec  ceux  de  fa  fa<5lion  qui  de,  fc  retire 
avoient  troublé  la  Ville,  Pour  détruire  cet  obftacle  a  la  ^ûcUemcurt 
tranquillité  ,  les  EccléiîaAiques  &c  les  perfonnes  bien  inten*  mirérabk^ 
tionnés  réfolurent  le  troifîéme  jour  de  Février  d'attaquer 
la  maifon  de  Dona  Marie  Pachéco ,  &  y  allèrent  avec  un 
bon  nombre  de  Troupes.  Quoique  cette  Dame  leût  bien 
fortifiée  &  garnie  d'Artillerie  ,  la  maifon  fiit  forcée ,  & 
Dona  Marie  s'échappa ,  &  s'enfuît  avec  Ferdinand  d'A- 
valos,  &  quelques-uns  de  fes  Panifans  chez  un  defes  Con- 
£dens ,  oU  elle  fe  cacha.  Comme  elle  fçut  qu'on  la  cher- 
choit ,  elle  fe  déguifa  en  femme  de  Laboureur ,  &  montée 
fiir  une  Jument ,  aïant  avec  elle  fon  fils ,  &  des  Oies  a  la 
main  ,  elle  fortit  de  Tolède  ^  &  pafla  en  Portugal  oîi  elle 
mourut,  elle  &c  fon  fils  ,  au  bout  de  quelques  tems  ,  après 
y  avoir  vécu  aflez  miférablement  aux  dépens  de  l'Arche- 
vêque de  Brague.  On  rafa  la  maifon  de  Jean  de  Padilla,  on 
fema  du  fel  fur  le  terrein,  &  on  éleva  dans  le  même  lieu  une 
Colonne,  que  l'on  transféra  dans  la  fuite  proche  du  Pont 
de  Saint  Manin ,  par  ordre  de  l'Empereur  ,  qui  permit  de 
rebâtir  la  maifon,  parce  qu'elle  étoit  du  Majorât  de  Jean 
de  Padilla ,  &  que  le  père  de  ce  rébelle  vivoit  encore  (B). 

Les  François  s'étoient  emparés  du  Château  de  Maya ,    l^  Château 
d'oîi  ils  commettoient  quelques  hoftilités  fur  les  confins  de  pri^^u^Fran* 
la  Navarre  ;  &  le  Comte  de  Miranda ,  Viceroi  de  ce  Roïau*  çois. 
me  y  voulant  fe  délivrer  de  cette  inquiétude ,  raffembla  des 

CA)  Gabibat.  Il     (B)  Pis  A  dans  THiftoire  de  Tolcde, 

Tome  FUI.  F  f  f  f 
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^        Troupes  &  de  TArtîUerie ,  &  alla  prendre  le  Château.  Il 

^"j  ^c  ^ *  ^^  battit  vivement ,  &  on  donna  trois  aflauts  dans lefquels 

IJ12.      on  fut  repouffé  ;  maïs  comme  l'attaque  continua  .avec  la 

même  vigueur  ,  les  François  capitulèrent ,  &  rendirent 

la  Fortereffe  ,  oîi  le  Comte  mit  une  bonne  Garnifon.  • 

Après  cette  expédition ,  il  retourna  a  Pampelune  a  la  mi^ 

Mai  {A). 

Celui  de        Dans  le  même  tems  leseFrançois^  a  qui  il  en  coutoit  beau- 

Léobia  a  le  çQ^p  pQu^  l'entretien  du  Château  de  Béobia^  réfolurent  de 

le  démolir,&  le  minèrent  pour  le  faire  fauter,après  en  avoir 
ôté  l'Artillerie  &  tout  le  refte.  On  en  donna  avis  a  Don 
Bertrand  de  la  Cuéva ,  qui  étoit  a  Saint  Séba|lien  ^  &  fur  le 
champ  ce  Seigneur  fortit  avec  fes  Troupes  ,  dansledeflein 
d'empêcher  cette  deftrudlion ,  parce  que  ce  Château  éioit 
important  pour  défendre  le  paffage  aux  François»  Don  Ber- 
trand arriva  fi  a  propos,  que  le  peu  de  Soldats  qui  y  étoient 
reffés ,  s^étant  enfuis  ^  il  recouvra  le  Château  9  éventa  les 
mines  ,  les  reconnut  foigneufement ,  &c  les  boucha.  Il  le 
remit  en  état  de  défenfe ,  &  y  établit  pour  Alcayde  le  Ca* 
pitaine  Ochoa  ,  avec  une  Garnifon,  &c  fuffifamment  d'Artil* 
Icric  (fi). 
Les  Fran-      Les  Généraux  François  ne  tardèrent  pas  a  s'appercevoîr 
l??epTe!!dTe!  ^^  l'embarras  que  leur  caujpit  le  Château  de  Béobia.  Réfo- 

lus  de  le  recouvrer  pour  avoir  le  paffage  libre ,  ils  raffem- 
blerent  un  Corps  de  trois  mille  cinq  cens  François  &c  Aile- 
mans  ,  avec  lequel  ils  paffereat  a  gué  la  rivière  de  Bidaflba 
le  vingt-huitième  jour  de  Juin.  Etant  enfuite  grimpés  vers 
le  milieu  de  la  nuit  au  haut  d'une  Montagne  qui  dominoit 
le  Château ,  ils  s'approchèrent  de  cette  Fortereffe  fans  être 
apperçus ,  &  commencèrent  à  le  canoner.  Les  Capitaines 
Jean  Ferez  d'Azcue  &  Michel  d'Ambulodi ,  qui  étoient  a 
Irun  avec  leurs  Compagnies  de  quatre  cens  hommes,  firent 
un  Détachement  pour  reconnoître  les  Troupes  Françoifes. 
Ils  voulurent  alors  fondre  fur  elles ,  maïs  n'ofant  Je  faire 
fans  la  permiflîon  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  leur  Gé- 
néral ,  ils  la  lui  envoyèrent  demander ,  &  le  firent  prier 
•    en  même-tems  de  venir  au  plutôt  avec  les  Troupes  ou'il 

Ï^ourroit  ramaffer,  lui  mandant  que  l'allarme  étoit  déjà  dans 
es  Vallées  voifines  ,  &  qu'il  devoii  y  avoir  beaucoup  de 
gens  raflfemblés  &  en  armes. 

(A)  Garibat  ,Sandoval  &  d'autres,  ||     (£)Garibat. 
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Don  Bertrand  de  la  Cuéva  eut  beaucoup  de  peine  à  con-         -^ 
fcntir  k  la  demande  des  deux  Capitaines  ,  dans  la  crainte     *x]^c.^" 
que  ce  ne  fût  un  flratagême  de  la  part  des  ennemis.  Vaincu       15?^ 
a  la  fin  par  leurs  infiances ,  il  pafTa  à  Dentéria  avec  deux    On  marche 
mille  Fantaflins  &  deux  cens  Chevaux.  Arrivé  a  Oyarçun,  ^*^""^  *"*• 
&  renforcé  des  gens  de  la  Campap;ne ,  il  prit  une  nuit  un 
chemin  peu  fréquenté  qu'un  Vieillard  lui  enfeigna ,  pour 
monter  au  haut  ae  la  Montagne  fans  être  découvert ,  atta- 
chant les  langues  des  chevaux ,  afin  de  les  empêcher  de 
hennir.  Dans  le  même  tems  un  EccléHaflique  appelle  Pierre 
Irizat ,  alluma  du  côté  d'Irun ,  fur  le  chemin  Roïal,  plus  de 
deux  cens  flambeaux  de  bois ,  de  ceux  dont  on  fe  fert  dans 
ce  Pais ,  qui  étoient  portés  par  plufîeurs  hommes  &  femmes 
pour  faire  croire  aux  François  qu'ils  étoient  menacés  de  ce 
côté-ra. 

Le  Général  Don  Bertrand  arriva  cependant  au  haut  de     Usfontcn- 
la  Montagne  avant  la  pointe  du  jour  ,  &  fur  le  champ  les  Vfj^"^^"^ 
Capitaines  Azcue  &  Ambulodi  attaquèrent  les  premiers  les  Don  ^Bw- 
François,  qui  étoient  fous  les  ordres  des  Seigneurs  de  Sam-  trand  de  la 
per  &  d  Ortuvie.  Les  ennemis  prirent  la  fuite  au  premier  ^"^^** 
choc ,  dans  la  penfée  qu'ils  étoient  affaillis  par  une  Armée 
nombreufe  ;  mais  il  en  refla  plufîeurs  fur  la  Place ,  &  on 
fît  trente  Prifonnîers ,  au  nombre  defquels  fe  trouva  le  Sei- 
gneur de  Samper.  Les  AUemans  étoient  plus  bas  ,  très-mai 
lur  leurs  gardes ,  &  le  Capitaine  Ambulodi  étant  allé  les 
reconnoître,  il  les  prit  au  dépourvu,  &  en  fit  un  horrible 
carnage  î  mais  comme  ils  s'apperçurent  qu'ils  n  avoîent  af- 
faire qu'a  une  poignée  de  monde,  ils  fe  mirent  en  devoir 
de  fe  défendre.  Les  Troupes  d' Ambulodi  fe  retirèrent  a  def- 
feîn  ,  ôc  les  AUemans  les  fuivirent  en  montant  la  Côte ,  6c 
arrivèrent  fatigués  au  haut  de  la  Montagne.  Alors  Don 
Bertrand  fondit  a  la  tête  de  fes  Troupes  fur  les  AUemans  > 
dont  le  Commandant  &  un  Enfeigne  furent  tués  à  la  pre-       .     , 
îTiîere  décharge.  Dans  le  même  tems  la  Cavalerie  de  t)on      . .    ' 
Bertrand  voïant  que  les  François  s'étoient  enfuis  ,  tourna 
bride ,  &  donna  auflî  fur  les  AUemans ,  qui  perdirent 
deux  mille  huit  cens  hommes ,  tant  dans  la  Bataille  ,  que 
noïés  dans  la  rivière  de  BidafTba.  Ceux  des  ennemis  qui 
échappèrent,  voulurent  fe  raUîer  ;  mais   Don  Bertrand 
les  àïant  chargés  de  nouveau,  ils  fe  rendirent   prifon- 

F  f  f  f  ij 
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nîers  ,  &  on  leur  prit  leur  Artillerie  * 
^^j!  ^c.  ^  *  ^^^  1^  commencetnent  de  Fannée ,  l'Empereur  Charlcs- 
it»x.  Quint  s^oit  difpofé  a  revenir  en  Ëfpagne,  &  avoir  or- 
L*Einpcreur  donné  de  faire  a  Migdelbourg  un  Armement  de  cent  cin< 
lliaietcrre  ^^^*^^^  Vaifleaux ,  tant  grands  que  petits ,  fur  lefquels  il  fit 
le  Roi  Henri  embarquer  quatre  mille  Allemans  &c  deux  mille  Flamans  y, 
VUL  avec  ordre  k  la  Flotte  de  Fattcndre  au  Port  de  Calais.  Aïant 

donc  laiffé  pour  Vicaire  de  TEmpire  Tlnfant  Don  Ferdi^ 
nand  fon  frère,  &  pour  Gouvernante  de  Flandres  Doiia 
"  Marguerite  fa  tante,  il  partit  de  Bruxelles  le.  vingt- quatriè- 
me jour  de  Mai,  &  alla  par  terre  a  Nieuport ,  enfuîte  a 
Dunkerque  &  de-là  a  Calais,  okil  fut  reçu  des  Minières 
du  Roi  d'Angleterre  &  des  Habitans  avec  beaucoup  de 
pompe.  H  s'y  embarqua  pour  l'Angleterre  ,  a  deflein  d'y 
voir  le  Roi  Henri,  âc  axant  fait  la  traverfée  en  moins  de  qua- 
tre heures  il  entra  dans  le  Port  de  Douvre,  où  on  lui  fit 
une  réception  magnifique.  Pea  après^  vint  le  Roi  Henri, 
accompagné  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  qui 
le  conduilit  audi-tôt  au  logement  qu'il  lui  avoit  fait  pré- 
parer. 

L'Empereur  fut  extrêmement  fête  en  Angleterre.  Ce  ne. 
furent  que  Concerts  ,  que  Balles ,  que  Feflins ,  &  la  Reine 
Catherine  fa  tante  n'épargna  rien  pour  le  bien  traiter.  Pen* 
dant  fon  Xéjour  il  reflerra  fon  alKance  avec  h  Roi  Henri 
contre  le  Roi  de  France,  &  promit  d'époufcr  Marie  j  fille 
du  Roi  Henri  :  il  s'obligea  auÂt  de  donner  tous  les  ans  a  ce 
Prince  cent  trente  mille  piftoles  tant  que  dur eroit  la  guerre 
Soa  retour  contre  laPrance"*"^.. Enfin  après  être  reilé plus  d'un  moïses. 

certéà  Bruges,  Se  dont  j'ii  parle 
dans  mon  avant  dernière  ^ce  feus 
l'année  précédente.  On  en  trouve 
dans  le  même  Auteur  les  principaux. 
Articles>quî  font  trop  longs  pour  être 
rapportés  ici  ;  mais  il  n*y  cil  fait  au- 
cune mention,  des  cent  trente  mille 
piAolès  qtrc  l'Empereur  s'obligea  de 
païer  tous  les  ans  à  Henri ,  tant  que 
dureroît  la.guerre .contre la  France», 
félon  Ferreras  »  &  Sandoval  un  de 
Ces  guides  >  quiaiouce  que  cette  pen^ 
fion  dcvoit.fubfifter  juiqu^à  la  coe— 
clulton  du  mariage  de  IfEmpertUY 
arec  la  Frinceffe  Marie  dMoglctcmtw 
ou  jufqu*li  ce  que  Henri  cik-£004yis. 


Us  fe  liguent 
•nfemble 
contre  la. 
Biance*. 


*  Trois  Vaifleaux  François  enlevè- 
rent proche  du  Port  delà  Gorogne  un 
Navire  Anglois  richement  chargé,  & 
comme  ils  emmenoienr  leur  prife»  ils 
&rent-  attaquer  par  trois  Vaiffeaux 
Bifcaiens  qui  venoient  d'Angleterre. 
Le  combat  dura  vingt-fix  heure»  fans 
«fifcontinuer ,  mais  a  la  fin  le  Navire 
Afigloisfut  délivré  >  &  les  trois  Vaif- 
feaux  François  pris  ,  &  conduits*  à  la 
Corogne.  Les  François  eurent  dans 
cette  occafion  deux  cens  hommes 
tués ,  &  les  Bifcaïens  foixanre.  San- 

SOVAL. 

**  Ce  Ttaité  fut,  fuivanr  Rapin 
3byras^.lem&ne  qui  avoit  été  con- 
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Angleterre,  il  prit  conrgé  du  Roi  Henri  &  de  la  Reine  fa  ■■ 

tante ,  &  retourna  a  Calais*.  De4à  il  mit  a  la  voile  le  Annexe  de 
fixiéme  jour  de  Juillet  avec  fal^lotte**,  &aïant  eu  une       ^\^^[ 
heùreufe  navigation ,  il  arriva  le  feiziéme  jour  du  même  mois  ea  Efpagnc. 
au  Port  de  Santandër  (-^). 

L'arrivée  de  TEmpereur  flans  fes  Roïaumes  caufa  unre     ilfcrendi* 
jpie univerfelle.  L^mirante  &  le  Connétable  qui  étoient  k  Wcncc,. 
VidbDrla ,  occupés  a  donner  les  ordres  nécefTaires  pour  la- 
guerre  avec  la  France,  allèrent  a  Santander  lui  baifer  la 
main , .  &  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoît  pafle  pen* 
dantlcur  Régence,  L'Empereur  les  reçut  avec  de  grandes  ; 
marques  d^éflime  &  de  bonté,  &  les  remercia  de  leurs  bons  « 
fervices.  Il  traita  de  même  d'autres  Seigneurs  &  Miniftrcs. 
qui  vinrent  aufli  fe  ranger  à  leur  devoir,  Se  après  avoir 
&it  débarquer  les  AUemans  ,  les  Flamans  &  TArtillerie , . 
il  fe  mît  en  route.  Arrivé  le  fixiéme  jour  d'Août  a  Pàlènce,, 
il  dépêcha  de-lk  en  Portugal  le  Comte  de  Cabra  &  TEvê- 
que  ae  Cbrdouë  pour  ramener»  Dona  Eleonore  fafœur  ,n 
veuve  du  Roi  Don  Emanuel ,  &  il  envoïâ  en  Byfcaïe  les- 
quatre  mille  AUemans  qui  étoient  venus  fur  fa  Flotte. avec. 
Kocandulfe  leur  Commandant; 

De  Palènce,  l'Empereur  paflà  aVallàdolid;  oïl  il  entra;    Arwé-iài 


(A)  Habe'e  dans  les  Annales  ie 
Flandres»  P4Eriu   Martyr  Angle- 

RIUS,  M£XIA>  SÀNDOVàL^  &    l'Hi- 

ftoire  d*AngIeteFre«- 

en  France  dé»  terres  d'un  pareil  Vevc- 
au*  Bn  revanche  on  roit  dans  Rapin 
Toyras  que  l'Empereur  s'engagea  par 
des  Lettres*  Patentes  qi|'il  ugna  le 
même  jour  que  lé  Traité  >  d'acquit- 
ter à  Henri  tout  ce^oue  François  I.  lui 
devoit ,  £n  cas  qu'à  roccafion-de  cet- 
te Ligue ,  François  I.  refusât  de  con- 
tinuer les  paiemens  auxquels  il  étoit 
c^ligé.  Cet  engagement  ne  reroir«iI 
par  le  même  que  celui  dont  .parlent 
Scandoval  &  Ferreras?^ 

*  Avant  qu'il  quittât  l'Angleterre, 
le  Koi  Henri  l'aïant  invité  d'aller  de 
Londres ,  oû  il  Tavoit  mené ,  àWind- 
Ibr  ,  lY  fit  inftaller  dans  l'Ordre  de  la 
Jarretière  ♦..auquel  Boa  Ferdinand 
^rcuk.l'JBmpereup avoir  aiiflî*été  ad- 
mis le  13.  d'Avril  précédent,  ou  le 
jpnrrtkSaiiit  Georges  ^-fuivani  lin-^ 


dàl.  Le  9»  dé^Jùin  l'è  même  Empereur' 
s'étoit  obligé  par  des  Lettres  Paten-- 
tes  >  à  paier  au  Cardinal  Wolfey- 
'une.Peniion  de  pooo  Ecus  d'or  pour* 
une  de  iiooo* livres  que  le  Roi  de. 
France  lui  faifoit  pour  l'Evéché  dé 
Tournai.  Trois  jours  avant  fon-  dé- 
part,  c*cft>à-dire,  le  5.  de  JliiHet ,  U.I 
s'étoit  encore  engagé  de  le  récom- 
penfer  dé  cetle  de  1500* Ducats,  que 
Léon  X.  lui  avoit  accordée  fur  l'Ev^ 
.ché4e  Badajox  »  Se  qui  avoir  été  révo-- 
quée  par  Adrien  VL  Enfin  il  emprun*  • 
ta  une  groffe  fomme  du  Rôr  Hienri»  - 
ilAPiN  Thoyras  &  Rtmbr*. 

*♦  Elle  étoit  commandée-  par  le*' 

Comte  dé  Surrey,  Angloi»,  à  quîi 

l'Empereur  en  avoit  donné- une  Gom-- 

mifTfon  jd'Amiral ,  &  qui  pendant  le*. 

I  féjour  de FEmpcreur  en  Angleterre^ , 

'fit  avec  elle  &  avec  la-Flottc  Angloî^ 

iic  deux/ois  defcervtc  cn.France>  d'oùÂ 

il  emporta   quelque  butin.  Raphia 

TiiOVRAS  &Mtiora  H&RJ&RT«^ 


jc^S  HISTOIRE    GENERALE 

■  le  yingt-fixiéme  d'Août ,  &  on  lui  fit  une  réception  qui  an- 

^^j!^c  ^*  nonçoit  Topulcnce  &  la  joie  de  cette  Ville.  Après  s'y  être 
15  II!  délaffé  des  Fatigues  de  fon  long  voïage ,  il  alla  le  deuxième 
Valladolid ,  de  Septembre  a  TordéfiUa^  voir  fa  mère ,  a  qui  il  baifa  la 
îl  fait  éclater  j^^^j^  ^y^ç  refpcdl  &  tendreffe ,  &  dont  il  ne  trouva  pas 
enve^T  ht  l'cfprit  plus  fein  que  lorfqu'ik  étoit  parti  :  il  y  fit  faire  un 
Rebelles  des  Service  des  Morts  pour  le  repos  de  rame  de  Ion  père  ^  & 
Communau-  j-g^Qur^a  enfuitea  Valladolid.  Comme  fes  Sujets  craignoient 

encore  fa  juftice  pour  tous  les  excès  qui  avoient  éré  commis 
du  tems  des  Communautés  ,  l'Empereur  voulut  accorder 
publiquement  le  pardon,  afin  de  les  affurer  de  fa  clémence. 
On  dreffa  a  cet  effet  le  vingt-huitième  jour  d'Oftobre  dans 
la  grande  Place  de  cette  Ville  un  Théâtre  fuperbe  ,  tendu 
d^étoffes  de  foie  &  d'or#,  &  couvert  de  magnifiques  tapis 
de  Turquie  ,  &  on  y  mit  un  Trône  pour  l'Empereur ,  & 
fur  les  côtés  des  bancs  richement  garnis  pour  les  Grands  & 
pour  les  Seigneurs  du  Confeil.  La  Sa  Majeflé  Impériale 
étant  aflîfe  fur  fon  Trône  ,  le  Procureur  Général  fe  leva , 
de  l'Empereur  fit  figne  a  Antoine  Gallo ,  Secrétaire  du  Con- 
feil Privé  y  qui ,  après  avoir  rendu  compte  des  révoltes  des 
Villes  &c  Places/le  Caflille ,  publia  le  pardon  &  la  grâce 
générale ,  par  laquelle  l'Empereur  ordonna  ce  qui  fuit  : 
Etendue  de  Premièrement,  qu'on  ne  feroit  point  dans  la  fuite  aucun 
îcu/accorde.  P^^^^^  général  ni  particulier  a  ce  fujet  ;  que  toutes  les  pro- 
cédures qui  avoient  été  faites,  feroient  cafTées  ,  &  les  Sen- 
tences rendues  y  annulées ,  fans  pouvoir  jamais  être  mifes  a 
exécution:  Secondement,que  toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
eu  part  a  ces  révoltes,  feroient  entièrement  déchargées  de  la 
honte  &  infamie  qu'ils  pourroient  avoir  encourue  en  con- 
féquence,  &  rétablies  dans  le  même  honneur  &  crédit  qu'el- 
les avoient  auparavant  :  Troifiémement,  qu'on  leur  rendroît 
tous  les«biens  qui  leur  avoient  été  confifqués  &  faifîs  pour 
cette  raifon ,  fans  cependant  être  déchargées  des  torts  &c 
dommages  que  fes  Sujets  pouvoient  avoir  foufferrs  •  & 
qu'il  vouloit  qu'on  réparât ,  laiffant  la  liberté  aux  Parties 
^  lefées  d'en  demander  &  foUicîter  civilement  le  dédomma- 

gement ,  quoiqu'on  ne  pût  infliger  aucune  peine  pour  rai- 
fon du  crime.  Quatre- vingt  perfonnes  furent  cependant  ex- 
ceptées du  pardon  ,  entre  autres  quelques  Relrgieux  qui 
avoient  beaucoup  fomenté  la  révolte  des  Villes ,  &  on  croît 
que  TEmpereur  les  fit  dénoncer ,  plutôt  a  defTein  de  les  in- 
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tîrxiider  &  de  les  engager  a  s'enfuir ,  que  dans  la  vue  de  les 


faut  point  répandre  de  fang  davantage  :  fentiment  digne 
d'un  fi  grand  Empereur. 

On  punit  donc,  pour  intimider  les  autres^  ceux  qui  avoient     jnRicc  de 
le  plus  contribué  k  exciter  ou  entretenir  la  révolte.  Don  lc"«  princi- 
Pedre  Pimentel  de  Talavéra,qui  avoit  été  pris  a  la  Bataille  de  ^^^^^^  ^"^^^ 
Villalar ,  &c  qui  étoit  prifonnier  a  Simancas^  fut  conduit  a 
Palence  ^  où  il  eut  le  coup  coupé  dans  la  grande  Place. 
Sept  Députés  des  Villes  Confédérées  ,  qui  étoient  prifon- 
niers  dans  le  Château  de  Médina ,  aïant  été  transférés  a  la 
prifon  publique^  le  Prévôt  Léguizama  les  en  fit  fortir  mon- 
tés fur  des  ânes ,  &  les  conduifît  à  la  Place  de  cette  Ville , 
oîi  ils  fubirent  publiquement  le  même  fupplice  que  Don 
Pedre  Pimentel.  A  Vidloria  on  juftlcia  encore ,  avec  deux  ^ 
ou  trois  autres ,  le  Pelletier  de  Salamanque ,  qui  avoit  été 
dans  cette  Ville  le  principal  moteur  des  Rébelles. 

L'Evêque  de  Zamora  qui  avoit  tant  favorifé  la  révolte  9     L»Evêquc 
voulut  paffer  déguifé  en  France ,  pour  fe  mettre  a  couvert  de  Zamora 
de  toutes  pourfuites ,  avec  les  richeffes  qu'il  avoit  amaflees  fermée  à  Si-s 
ôc  volées  ;  mais  il  fut  reconnu  a  Villamédiana ,  a  une  lieue  mancas. 
de  Logroiio  ,  &  arrêté  par  l'Enfeigne  Perote.  On  le  mena 
à  Navarrété  ,  &  Pérote  le  remit  entre  les  mains  du  Duc 
de  Najéra ,  qui  le  garda ,  jufqu'a  ce  que  FEmpereur  or- 
donnât de  l'enfermer  dans  la  ForterefTe  de  Simancas  (A). 

Les  Germanats  de  Valence ,  ceux  fur-tout  de  Xativa  &     Suite  de  la 
d'Alcira ,  fe  maintenoient  avec  opiniâtreté  dans  la  révol-  révolte  en 
te.  A  Onténienté  plufieurs  entreprirent  le  vingt-cinquième  ^^  *^"^^* 
jour  de  Janvier  de  fufciter  de  nouveau  la  Germanie ,  &  les 
autres  s'efforcèrent  de  refter  dans  Tobéiffance  de  l'Empereur. 
De-la  vint  que  les  uns  &  les  autres  prirent  les  armes ,  & 
comme  les  Germanats  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 


(<^)  SandoVal  &  d'autres. 

*  Pour  juftifier  ce  que  Ferreras 
avance  ici ,  un  (êul  trait  f  uffit.  Un  flat- 
teur aiant  découvert  le  lieu  où  fe  ca- 
choit  un  Gentilhomme  de  Tolède , 
qui  étoit  un  des  exceptés  >  en  informa 
TEmpereur ,  -dans  Tefpérance  d*une 
grande  récompenfe  5  &  comme  il  vit 
que  Charles- Quint  ne  fit  point  arrêter 


le  Criminel  >  il  8*imagina  que  l'Empe- 
teur  avoit  oublié  Pavis  au'ii  lui  ayoic 
donné.  Dans  cette  penfeeil  le  lui  re* 
nouvella  ;  mais  Charles ,  fans  paroi- 
tre  en  faire  plus  de  cas >  répondit  au 
Délateur:  V^t^s  auritx,  mhux fait tTé^^ 
vertir  çg  Gtntilhpmme  f  «#  je  fuis  ht , 

Ifui  di  mi  dirt  ck  iltfi.  Vera  x  Figu£« 
ftOA. 
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*  fidèles  Sujets,  ils  forcèrent  ceux-ci  de  fe  retirer  dans  le  FauK- 
^  ^V*c  ^  *  bourg.  Ils  les  y  afiîégerent  dans  la  réfolution  de  les  mafTa- 
x]z,z!      crer  tous  ;  mais  le  Viceroi  inilruit  de  ce  qui  fe  pafTok,  alla 
à  cette  Place  avec  quatre  cens  Fantaflîns  &c  cent  Chevaux» 
&  fondit  fi'  vigoureufement  fur  les  Germanats ,  qu'il  en  fit 
un  horrible  maffacre,  A  cette  vue  les  autres  Rébelles  fiirent 
tellement  effraies ,  qu'une  partie  fe  retira  a  TEglife  ,  &  Tau- 
tre  s'échappa  &  fe  retrancha  a  OUéria ,  Place  peu  éloignée 
deXativa.  Melchior  Torra,  leur  Capitaine ,  fiit  du  nombre 
de  ceux  qui  périrent  ^  &  on  fit  prifonniers  tous  les  Sédi- 
tieux qui  s'étoient  réfugiés  a  TEglife.  On  trouva  parmi  eux 
un  nommé  Morallo  de  Xativa ,  qu'on  pendit  auffi-tôt  a  un 
meurier ,  &  après  lui ,  vingt-quatre  autres  des  principaux 
Chefs  de  la  xébellion. 
Châtîment      Le  vingt-neuviéme  de  Janvier  le  Viceroî  marcha  avec 
de  piufieurs    ^me  Fantafiîns  &  deux  cens  Chevaux ,  contre  ceux  qui 
^^"^*     '    s'étoient  retranches  a  Olléria.  Il  attaqua  vigoureufement  la 
Place  j  &c  y  étant  entré  de  force  3  les  uns  ^  retirèrent  a  la 
maifon  du  Curé  qu'ils  fortifièrent ,  &  les  autres  a  l'Eglife. 
Les  Soldats  du  Viceroî  voïant  qu'on  ne  pouvoit  les  forcer 
dans  ces  deux  endroits  fans  beaucoup  s'expofer  y  mirent  le 
feu  au  Prelbytere  &  à  l'Eglife  ,  oîi  la  plupart  des  Rébelles 
périrent  étouffés.   Ceux  qui  reûerent  ,  fe  rendireat  pri- 
lonnters ,  &  feize  d'entre  eux  furent  pendus  fiir  le  champ 
par  ordre  du  Viceroi ,  qui  retourna  enfuite  à  Onténienté 
rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Ville. 
LcsGcima-      On  fut  extrêmement  touché  a  Valence  ,  quand  on  fçut 
nats  de  xati-  q^^  j^^  Habitans  de  Xativa  avoient  retenu  le  Marquis  de 

va  relâchent  A,    ,,  .,,     .        a/  j//r'vi*  ^ 

le  Marquis  de  v^enete ,  qui  s  etoit  prête  avec  tant  de  generoute  a  leur  me- 
cénétc  ,  nager  un  accommodement  * .  Les  Etats  Ecclefiaflique  &  Sé- 
voient  me-  ^^^^^^  firent  promptement  une  Députation  pour  folliciter  (a 
ou.  liberté.  Les  Députés  furent ,  pour  le  Clergé  »  Moyfè  An- 

toine de  Lune,  Promoteur  &c  Grand -Vicaire  de  l'Arche- 
vêché ;  &  pour  l'Etat  Séculier,  Moyfe  Thomas ,  outre  fix 
autres  Membres  du  Confeil,  &;  une  perfonne  de  chaque 
Corps  de  Métiers.  Ils  fe  tranfporterent  tous  à  Xativa^  & 
fur  les  remontrances  qu'ils  firent,  les  Habitans  de  cette  Vil-> 


*  Qiioiaue  ces  Rebelles  n'euffent 
point  voulu  exécuter  Taccord  qu'ils 
avoient  fait  avec  le  Viceroi ,  &  que 
celui-ci  leur  eût  tenu  fcscngagemcns, 


ils  avoient  par  un  excès  de  perfidie  « 
gardé  le  Marquis  de  Cénété  >  qui  v*é- 
toit  livré  entre  leurs  mains  avec  con* 
fiance  par  eqvie  de  les  obliger. 

le 


•3 
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le  confentirept,  le  neuvième  jour  de  Février  ,  à  relâcher  le  ■ 

Marquis  9  que  plufieurs  fidèles  Sujets  accompagnèrent  juf-  ^"^j^^!  ^* 
u'a  Albéyda ,  d'oîi  il  pafla  a  Valence ,  qui  le  reçut  avec       iji». 
e  grands  tranfports  de  joie. 
Vincent  Périz,  qui  étoit  le  principal  Chef  des  Germanats     Vincent 
de  Xati  va  &  d'Alcira ,  voulut  avec  les  Troupes  de  ces  Vil-  ^^'^*  *  j^^^ 
les  venir  a  Valence  maffacrer  les  Gentilshommes ,  &  piller  chcf?\nrrc 
leurs  maifons ,  comptant  fur  les  Partifans  qu'il  avoit  dans  dans  v^lco- 
cette  Place.  On  en  eut  vent  a  Valence ,  &  on  donna  aux  ^^* 
Portes  les  ordres  convenables  i  mais  Vincent  Périz  entra 
dans  la  Ville  le  vingt-neuvième  de  Février  ,  fuivî  de  fes 
gens ,  Tambours-battans  &  Drapeaux  déploies ,  dans  la 
perfuafîon  que  toute  la  Populace  ne  tarderoit  pas  a  fe  join-  » 

are  à  lui.  Dès  que  le  Marquis  de  Cénété  le  fçut  dans  la  Pla- 
ce^ il  ordonna  de  fermer  les  portes,  d'y  mettre  de  bons 
Corps-de-garde  ,  &  de  fonner  la  cloche  du  Tocfin  ,  afin 
que  tous  les  fidèles  Sujets  accourufTent  armés.  Il  donna  or- 
dre auflia  tous  les  Officiers  de  Juftice  de  prendre  les  armes; 
le  Grand- Vicaire  en  fit  de  même  a  regard  de  tous  les  Clercs, 
&  on  enjoignit  pareille  chofe  aux  Chefs  de  tous  les  Corps 
des  Métie/s.  Enfin  on  leur  affigna  à  tous  pour  le  lieu  au 
rendez  -  vous,  la  place  des  Etats  oU  le  Marquis  de  Cénété^ 
le  Gouverneur  &  les  Jurats  dévoient  fe  trouver. 

Périz  aïant  échoué  dans  fon  entreprife,  offrir,  par  le  ca-     On  fc  pré- 
nal  de  l'Evêque  de  Segorbe ,  de  fortir  de  la  Ville ,  &  de  JeTdais  î^" 
contribuer  de  toutes  fes  forces  à  la  rédudlion  de  Xativa  &  mailon» 
d'Alcira,  fi  on  vouloit  lui  pardonner  ;  mais  comme  tout  le 
inonde  connoifToit  par  expérience  fon  mauvais  caradlére, 
&  le  peu  de  fond  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  fes  promefles ,  on 
ne  fit  aucun  cas  de  la  propofition.  Le  Lundi,  cinquième  jour 
de  Mars,le  Viceroi  réfolut  de  combattre  la  maifon  de  Périz, 
&  le  Gouverneur  Cabanillas ,  les  Officiers  de  Juflice  ,  les 
Echevins  &  les  Gentilshommes  "s^étlmt  raffemblés  dans  la 
place  des  Etats ,  tous  les  Ouvriers  y  accoururent  armés,  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes ,  au  fon  du  Tocfin  ;  mais  les 
Tondeurs  de  Draps  fe  diflinguerent  entre  tous  les  autres , 
pour  effacer  la  tache  précédente. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies ,  le  Marquis  de  Cénété  Diipofitions 
forma  trois  Bataillons  pour  aller  a  la  rue  de  Notre-Dame  ^"j^ '^tc ^Cè- 
de Grâce ,  oîi  étoit  la  maifon  du  traître  Périz ,  ifolée  &c  ncté  fuit  en 
fans  aucun  voifinage.  Le  Bataillon  que  commandoit  le  Gou- 
TomeVlll.  Gggg 
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— — —  verneur  Cabanillas ,  prit  par  la  pjiace  des  Pelletiers.  Don 
^^j/c/*  Emanuel  Ejarch,  fon  Délégué ,  marcha  avec  Tautre  ,  par 
1511.  la  rue  de  Saint  Vincent ,  &  le  Marquis  de  Cénété  alla  avec 
conféqucn-  le  troîfiéme  par  la  place  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  or- 
^^*  donnant  aux  Gentilshommes  qui  étoient  venus  armés  ^  de 

paffer  a  ITglîfe  Cathédrale ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  la 

pillât. 

Kudecom-       Ils  commencèrent  a  fe  mettre  tous  en  mouvement ,  & 

^^^  ^"c«  ^^'  ^^^^  ^^  même  tems  entra  un  Courier  fuppofé  ,   qui  pu- 

occafioV       blîa  que  le  même  matin  Xativa  avoit  été  emportée  de  force 

par  les  Troupes  du  Viceroi  ;  nouvelle  qui  abbattit  le  cou- 
rage des  Germanats,  &c  anima  les  fidèles  Sujets.  Enfin  ar- 
rivèrent le  Marquis  ,  le  Gouverneur  &  le  Délégué,  qui 
rencontrèrent  un  gros  Bataillon  de  Germanats^  &  beaucoup 
d'autres  difperfés  dans  les  maifons  &c  fur  les  terraffes  de  la 
rue  de  Notre-Dame  de  la  Grâce ,  &  dans  les  maifons  vol- 
fines  ,  &c  tous  armés  de  fufils ,  de  pierres  y  de  tuiles  ,  de 
Ïots  &  de  marmites,  pour  jetter  d'en  haut  fur  les  Impériaux* 
Is  les  attaquèrent ,  &  fe  rendirent  maîtres  des  rues  ,  au 
bout  de  trois  heures  d'un  combat  opiniâtre,  pendant  lequel 
une  femme  jetta  un  pot  y  qui  tomba  fur  la  tête  du  Marquis, 
&  le  renverfa  par  terre  étourdi  i  mais  le  Marquis  s'étant 
promptement  relevé  ,  s'écria  :  Périjfentles  Traîtres. 
Succès  de       Vincent  Périz  poufle  fi  vivement ,  fe  retira  a  fa  maifon 
Pentreprife ,   avec  fes  principaux  Partifans ,  &  s'y  retrancha  ;  mais  on  y 
de  V'fnoent"'  mit  le  feu  aux  quatre  coins  ,  &  la  flamme  &  la  fumée  aïant 
Périz  &  d'au-  bientôt  pénétre  dedans,  il  fut  contraint  de  fe  rendre  ,  lui 
très.  &  les  autres ,  a  Don  Diégue  Ladron  ,  qui  montoit  dans  la 

maifon  par  une  échelle.  Ladron  les  remit  au  Gouverneur  &c 
au  Délégué,  mais  les  fidèles  Valenciens  rranfportés  de  fu- 
reur ,  fe  précipitèrent  fur  eux  &  les  mirent  en  pièces.  Le 
corps  de  Vincent  Périz  fut  traîné  par  les  rues ,  &  attaché  a 
la  potence  dans  la  Place  du  Marcné  :  on  mit  fa  tête  fur  la 
porte  de  Saint  Vincent ,  &  on  détruifit  fa  maifon  jufqu'aux 
fondemens.  Neuf  de  fes  principaux  Compagnons  furent 
pendus  le  même  jour ,  &  leurs  corps  écartelés  le  lende* 
main ,  avec  celui  du  même  Vincent  Périz  {A). 
Le  Caftil-      L 'Impofteur  deXativa,  qui  fe  fiiifoit  appeller  le  Roi  rra- 
hn  ï^P^^"^  veftijcommença  a  la  faveur  de  Taplaudiflement  qu'il  avoit 
lc%V/5cs  "  chez  les  Germanats ,  a  fe  lâcher  en  matière  de  Religion  , 

(^;EsccLANo>  Sayas  dans  l'Hiftoirc  d'Arsgonj  Zapatiex  &  d*auttcs« 
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jufqu^a  débiter  en  public  quelques  Héréfies  &  Blafphêmes.  - 
De  -  la  vint  que  llnquifition  décerna  contre  lui  un  ajourne-       j  ç. 
ment  perfonnel  ;  mais  Tlmpolleur  pour  fe  maintenir  dans       1521. 
la  révolte ,  alla  prêcher  a  Alcira ,  oîi  les  Germanats  le  re-  Germanats , 
curent  pour  leur  Chef.  Le  vingt  neuvième  jour  de  Mars  |fj^°flj^^^*il 
Sortirent  de  cette  Ville  environ  mille  hommes,  pour  piller  cira,  &  yen- 
Albdrique  &  Alcocer  ;  mais  les  Habitans  de  ces  deux  Pla-  *^o,u"g^  ^^^ 
ces  en  aïant  eu  avis ,  fermèrent  les  Portes ,  &  prirent  les  ^^  ^  ^^' 
armes,  de  forte  qu'ils  fe  défendirent  courageufemeni,  lorf- 
que  les  Germanats  arrivèrent.  Cependant  un  de  ceux-ci 
s'introduifit  par  une  fauffe  porte,  fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Camarades  &  aïant  ouvert  une  porte,  tous  les  autres 
entrèrent  dans  la  Place.  Il  s'y  donna  alors  un  fanglant  com- 
bat entre  eux  &  les  Habitans  ;  mais  ceux-ci  fe  comportèrent 
avec  tant  de  valeur  qu'ils  les  forcèrent  de  fortîr,  après  leur 
avoir  tué  fept  hommes  ,  &  leur  en  avoir  bkffé  beaucoup 
d'autres. 

Après  que  TArmée  du  Viceroî  eut  été  renforcée  de  la  No-     Les  Xati- 
blefle  du  Roïaume  &  de  quelques  Troupes,  il  alla  a  Ca-  ^^^"^^[^^^^^^ 
nales ,  Place  fituée  a  une  demi-lieue  de  Xativa  ,  &  drefla  ^^^  aans  une 
le  quinzième  jour  d'Avril  une  embufcade  aux  Habitans  de  lortic. 
cette  dernière  Ville.   Comme  ceux-ci  avoient  rompu  les 
Ponts  &  les  Digues ,  afin  d'empêcher  la  Cavalerie  &  l'Ar- 
tillerie d'approcher ,  il  rétablit  de  nuit  quelques  Ponts  par 
où  fes  Coureurs  puffent  paffer ,  &  aïant  dreflfé  deux  em- 
bufcades ,  il  détacha  le  Seigneur  de  Barchéta ,  avec  quel- 
ques  Troupes  pour  attirer  les  Xatîviens  ,  &  reconnoître  la 
Place.  Dès  que  le  Seigneur  de  Barchéta  parut,  fîx  cens  Fan- 
tafîîns  &  quarante  Chevaux  fortirent  de  Xativa  ,  &  le  Dé- 
tachement commença  a  fe  retirer,  quoîqu'en  efcarmou- 
chant  contre  eux.  Les  Germanats  le  fuivirent;  mais  le  Vice- 
roi  étant  forti  de  fon  embufcade  avec  fes  Troupes,  &  celles 
du  Duc  de  Gandie  &  du  Comte  d'Oliva  en  aïant  fait  de 
même  de  l'autre  côté  ,  on  fondît  tout-a-coup  fur  les  Ré- 
belles ,  qui  furent  taillés  en  pièces.  On  les  pourfuivît  juf- 
Î lu  aux  portes  de  la  Ville ,  &  on  leiur  tua  dans  cette  occa- 
lon  leur  Général  AguUon ,  deux  Capitaines  &  cent-vingt 
autres  de  leurs  fi;ens.  ils  eurent  en  outre  beaucoup  de  bleffés, 
du  nombre  dcfquels  fut  le  Roi  caché ,  qui  reçut  une  grande 
blefTure  au  cou ,  &  on  fit  fur  eux  quatre-vingt  dix  pri- 
fonniers. 

G  g  g  g  î  J 
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\  Pour  refferrer  davantage  les  Xati viens,  le  Viceroî  déiruî- 

^''j/c.^*  fît  les  Moulii.s  ,  &  rompit  le  conduit  de  la  Fontaine  ,  afin 
nu.  de  leur  couper  Teau,  Il  ordonna  aufïî  au  Seigneur  d'Alba- 
Quatrc-  téra  ,  &  a  celui  de  Vicorb  d  aller  avec  deux  Detachemens 
^é  i"^  lu"^*^"  ^^  Cavalerie  voltiger  dans  les  environs  de  Xativa.  Quoi- 
le  tir  ou  le  que  ces  deux  Seigneurs  défolaffem  les  Campagnes,  &c  gar- 
feu.  daffent  fi' bien  toutes  les  avenues  de  la  Ville ,  que  perfonne 

ne  pût  en  fortir  ,  fans  courir  rifque  de  la  vie  ou  de  la  liberté, 
quatre -vingt  hommes  déterminés  en  fortirenc  pour  voler 
&  afTafliner  tous  ceux  qui  pafToient  par  les  chemins.  A  cette 
nouvelle  le  Viceroi  envoïa  contre  eux  un  nombre  confidé- 
rable  de  Troupes  fous  la  conduite  du  Seigneur  d'Albatéra, 
qui  les  aïant  rencontrés  le  feptiéme  de  Mai ,  les  attaqua  & 
les  obligea  de  s'enfermer  dans  une  Eglife ,  oîi  les  foldats 
mirent  le  feu  aux  portes,  &  égorgèrent  ceux  qui  ne  furent 
pas  étouffês  par  la  fumée. 
Projet  té-      Le  Roi  travefli ,  qui  excitoit  les  Xativiens  &  les  Alci- 
méraire  du     rJens  a  venger  la  mort  de  Vincent  Périz ,  écrivit  a  quel- 
oitravc  I.    q^es.yns  des  Germanats  quil  y  avoit  encore  a  Valence', 
de  faire  en  forte  de  lui  procurer  une  porte  de  la  Ville  par 
ou  il  pût  entrer,  afin  de  mafTacrer  le  Marquis  de  Cénété , 
&  tous  les  Gentilshommes  &  fidèles  Sujets.  11  envoïa  fa  Let- 
tre par  un  Laboureur  de  la  plaine  de  Valence ,  qui  en  parla 
a  un  autre  ,  &  celui-ci  k  un  Religieux  de  Saint  Dominique. 
Les  deux  derniers  en  firent  leur  rapport  au  Marquis  de  Cé- 
nété ,  qui  en  informa  les  Officiers  du  Roi  i  &  fur  le  champ 
on  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  on  mit  des  Sentinelles 
fur  les  murailles  >  &c  on  ordonna  des  rondes. 
Ce  malheu-       Une  nuit  le  Roi  travefti  s'approcha  de  la  Ville  avec  quel- 
rciucft  aflaf.  qy^g  Xativiens  &  Alciriens,  aufquelsfe  joignirent  plufieurs 
coroi  brillé ,  Laboureurs  de  la  plaine  de  Valence ,  conformément  aux 
icù  tête  ex-  avis  qu^il  leur  avoit  donnés.  Aïant  trouvé  qu'on  faifoitpar 
Tc^cc  furïr    ^^^^  bonne  garde,  il  comprit  que  fon  projet  étoit  évencé  ; 
porte  de       c'efl  pourquoi  il  voulut  aller  fondre  avec  eux  fur  le  Palais 
Quanc.         Roïal  qui  eft  hors  de  la  Ville  ,  afin  de  le  piller  &  d'ameu* 

ter  par- la  les  Germanats;  mais  comme  le  jour  commençoit 
a  poindre ,  les  Laboureurs  le  quittèrent ,  de  crainte  d'être 
reconnus.  Forcé  par  cette  défedion  de  renoncer  encore  k 
fon  fécond  deffein ,  il  pafTa  avec  les  gens  qu'il  avoit  amenés 
d'Alcira ,  a  Bénimaclété ,  &  enfuite  a  Burjazoté.  De-là  il 
invita  les  Germanats  Valenclens  a  fe  rendre  auprès  de  lui  i 
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mais  comme  Ton  avoir  expédié  un  ordre ,  par  lequel  il  étoit  ^ 

enjoint  a  toute  perfonne  qui  le  rencontrcroit ,  de  lui  ôter  la  j^'c.  "' 
vie,  Pierre  Lluéfa  &  Jofeph  Aparicio  fe  jetterent  fur  lui,  Jtiz, 
&  le  poignardèrent  le  dix-neuviémc  jour  de  Mai.  Lui  aiant 
auflitôt  coupé  la  tête ,  ils  la  mirent  au  bout  d'une  pique  ,  & 
portèrent  ion  corps  a  Valence  fur  une  Bête  de  fomme.  Son 
cadavre  fut  traîne  par  terre  dans  les  rues  de  cette  Ville  a 
rinquifition  ,  qui  le  condamna  au  feu  ,  comme  Hérétique  , 
&  fa  tête  fut  expofée  fur  la  porte  de  Quarte.  Ce  miférable 
homme  débita  un  grand  nombre  d'extravagances,  d'erreurs 
&  d'héréfies,  qui  ne  font  pas  dignes  de  rHifloire,&  que  le 
Curieux  peut  lire  dans  Ejcolano.  Liv.  10.  chap.  22. 

Les  Germanats  de  Xativa  devenus  plus  furieux  par  ce    Entêtement 
châtiment  •  &  encouragés  d'ailleurs  par  les  Soldats  ,  qui,  ^?*  ^&  "ai 
faute  de  paye ,  paflbient  du  Camp  du  Viceroi  chez  eux  ,  dricns  dans 
chafferentde  la  Ville  les  femmes  &  les  enfans  des  fidèles  leur  révolte. 
Sujets.  Les  Alciriens  fortirent  auflî  de  leur  Place,  &  allèrent 
piller  &  brûler  Suéca  &  Carlété.  Ils  s'avancèrent  même,  au 
nombre  d'environ  trois  mille  hommes ,  jufqu'aux  portes  de 
Valence  ;  mais  voïant  que  la  Ville  fe  difpofoit  a  faire  fur 
eux  une  fortie,  ils  fe  retirèrent.  Le  quatorzième  jour  de 
Juillet  arriva  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  avec  le  cara- 
élere  de  Légat  du  Pape,  pour  foUiciter  les  Germanats  de  ces 
deux  Villes  a  mettre  bas  les  armes ,  &  à  avoir  recours  à  la 
clémence  de  l'Empereur  ;  mais  leur  obflination  ne  leur  per- 
mit point  de  rien  écouter.  Quoiqu'on  reçût  même  la  nou- 
velle que  l'Empereur  étoit  débarqué ,  ces  miférables  n'en 
voulurent  rien  croire,  malgré   les  grandes  réjouiflances 
qu'on  fit  à  Valence  a  cette  occafion. 

Le  trente-unième  de  Juillet  trois  mille  Germanats  fe  jet*     Tentatives 
terent  fur  Albérique  &  Alcocer ,  qui  furent  pillées  &  brû-  j^""!"^^^* 
lées.  Ils  allèrent  enfuite  arec  fix  pièces  de  canon  affiêger  jcuz  Places, 
Luchenté ,  qu'ils  attaquèrent  vivement  i  mais  les  Habitans 
foutinrent  tous  leurs  eiForts  avec  beaucoup  de  réfolution  , 
encouragés  par  l'exemple  de  deux  fœurs  du  Gouverneur  1 
qui  armées  chacune  d  une  cuirafife ,  d'une  épauliere  &  d'un 
cafque ,  relièrent  tout  le  jour  fur  la  muraille,  &  firent  des 
prodiges  de  valeur.  Soixante  &  dix  Germanats  périrent 
dans  le  combat ,  &  les  autres  avertis  que  Don  Pedre  de 
Maza  accouroit  au  fecours  de  la  Ville ,  fe  retirèrent  a  Xativa  i 
mais  le  Seigneur  d'Albatéra  en  aïant  rencontré  un  certain 
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-  ■  nombre  qui  s'étoît  débandé ,  les  mafTacra  tous.  Après  cette 

Anni'b  DB  tentative  ,  ils  furent  affiégés  a  Albayda  ,  &  quoiqu'ils  ga- 

i]t%i      gnafTent  les  Fauxbourgs^  les  Habit  an  s  fe  défendirent  cou* 

rageufement^foutenus  de  la  Compagnie  du  Capitaine  Ca- 

céres  &  des  Troupes  de  Villéna ,  d'Yécla  &  de  Saig. 

Défaite  d  un      L'Armée  du  Viceroi  reçut  pendant  ce  tems  la  des  ren- 

^^xps  à^Aï'  £qi^^^  Il  lui  yint  huit  cens  Fantaffins  &  fept  cens  Chevaux 

manats,&fi-  ^^  Gandie ,  d'Oliva  &  de  Dénia ,  &  cent  hommes  de  Mo- 

délice  de      relia  avec  leur  Capitaine  Béranger  Ciurana  :  le  grand  Corn- 

ÇuUéra.        mendeur  de  Montéfe  la  joignit  aufli  avec  fes  Troupes ,  de 

même  que  plufîeurs  Chevaliers  &  Seigneurs.  Le  Viceroi  ne 
fe  vit  pas  plutôt  à  la  tête  d'une  (î  bonne  Armée,qu'il  marcha 
contre  les  Germanats^&  les  aïant  trouvés  campés  dans  la 
'  Plaine  d'Alfarrafî ,  il  les  attaqua  ,  les  défit ,  &  leur  tua  deux 
mille  hommes  y  tant  dans  la  Bataille  que  dans  la  pourfuite  , 
%  fans  avoir  perdu  plus  de  deux  cens  cinquante  de  fes  gens. 
Ceux  des  Rebelles  qui  purent  s'échapper^  fe  retirèrent  à  Xa- 
tiva  y  dont  les  Habitans  fortirent  pour  fe  procurer  des  vi- 
vres ,  afin  de  n  être  pas  réduits  par  la  famine  >  en  cas  qu'on 
les  afliégeât.  Les  Xativiens  allèrent  d'abord  a  Alfendéque  ^ 
&  après  avoir  pillé  &c  brûlé  plufîeurs  Places ,  ils  paflerent  a 
CuUéra,  k  deflein  de  s'affûrer  de  ce  Port  pour  pouvoir  tirer 

{)ar-lk  des  vivres  de  Maïorque  i  mais  les  Habitans  de  Cul« 
éra  rejetterent'  leur  propofîtion.  Furieux  de  leur  refus ,  les 
Germanais  fe  retirèrent  en  les  menaçant  de  les  détruire,  & 
dès  qu'ils  furent  partis ,  les  Habitans  de  CuUéra  firent  de* 
mander  du  fecoursà  Valence ,  qui  fe  difpofaa  leur  envoïer 
deux  mille  hommes  avec  l'£tendard  Roïal. 
Xatîva  cft      Sur  les  avis  qu'on  donna  a  l'Empereur  de  robftinatîon 
affié[»éc  une  des  Germanats  de  Xativa  &  d'Alcira ,  Sa  Majefté  chargea 
féconde  fois,  rj^j^te ,  Prévôt  de  l'Hôtel,  de  lever  des  Troupes  dans  le 

Marquifat  de  Villéna ,  dans  la  Manche  &  dans  le  Roïaume 
deMurcie.  Zarate  obéit  promptement  ,&  aïant  pris  l'Artil- 
lerie de  Villéna ,  il  alla  joindre  l'Armée  du  Viceroi  qui  fe 
trouva  par-la  confiiler  en  fîx  mille  hommes  d'Infanterie  & 
deux  cens  Chevaux,  avec  une  bonne  Artillerie.  Le  Vice-* 
roi  retourna  auflîtôt  mettre  le  Siège  devant  Xativa ,  qu'on 
commença  a  battre  le  feptiéme  jour  de  Septembre.  Rccoii* 
noiflant  que  les  Afiîégés  avoient  peu  de  Troupes ,  il  fit  don- 
ner aflaut  ;  mais  deux  cens  femmes  de  Laboureurs  étant  ac* 
courues  avec  des  pots  >  des  pierres,  des  flambeaux  de  canne 
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allumés  ,  &des  chaudières  d'huile  bouillante  »  forcerœt  les  •— — 
Affaillans  de  fc  défifter  de  leur  entreprife.  Dans  le  même  ^^j.c!  ""* 
tems  on  apprit  qu'il  venoit  aux  Afliégés  un  gros  fecours ,  6c       %$%%. 
cette  nouvelle  engagea  le  Viceroi  a  ramaiTer  tout  Ton  monde. 

Ceux  qui  étoient  hors  de  Xativa ,  occupés  a  chercher  des     Deux  mU 
vivres,  ne  fçurentpas  plutôt  le  Viceroi  devant  la  Place,  Jjj^nc^J"^^* 
qu'ils  pafTerent  à  Alcira,  &  formèrent  un  Corps  de  deux  d'Alciraifon 
mille  nommes  pour  fecourir  leurs  Camarades.  Au  bruit  de  fecours. 
leur  marche,  le  Viceroi  rafTembla  fes  Troupes,  &  les  mit 
en  ordre  de  Bataille.  Quand  il  fçût  les  Germanats  k  une  cer- 
taine diflance ,  il  détacha  cent  Chevaux ,  commandés  par  le 
Seigneur  d'Albatéra,  avec  ordre  d'efcarmoucher  contre 
eux.Ce  Seigneur  chargea  avec  beaucoup  de  vigueur  T Avant- 
garde  des  ennemis ,  jufqu'à  ce  que  voïant  tous  le  gros  de 
leur  Armée  prête  a  fondre  fur  lui ,  il  fut  contraint  de  fe  reti*- 
rer  ;  mais  lorfqu'on  fut  arrivé  a  un  pont  très-étroit,  la  dif- 
ficulté d'y  pafTer ,  fit  débander  quatorze  ou  quinze  Chevaux, 
qui  jugeant  leur  perte  inévitable ,  fe  battirent  en  défefpérés. 
On  perdit  dans  cette  occafion  quelques  perfonnes  de  mar- 

3ue ,  &  les  Germanats  eurent  dans  l'efcarmouche  plus  de 
eux  cens  hommes  tués. 
Le  Viceroi  attendoit  cependant  les  ennemis  en  bon  or-     La  Place 
dre  au  pafFage  de  la  Rivière  ;  mais  ceux-ci  qui  reconnurent  dcn^ande  à 
fa  fupériorite  &  l'avantage  de  fa  pofition ,  tarent  halte  juf-  ^*^*^**  ^^' 
qu'a  la  nuit  clofe.  Pour  s'échapper ,  &  entrer  dans  la  Ville, 
ils  emploïerent  un  flratagême  a  la  faveur  de  l'obfcurité.  Ils 
firent  oattre  la  caifle  ,  comme  s^ils  marchoient  au  Viceroi , 
&c  pendant  ce  tems-la  ils  fe  jetterent  dans  la  Place.  A  la 
pointe  du  jour  le  Viceroi  reconnut  la  rufe  $  &  comme  il  ap- 
prit qu'il  y  avoit  a  Xativa  beaucoup  de  foldats  Caflillans,il 
trouva  le  moïen  de  leur  Ëiire  fçavoir  qu'il  leur  accordoit 
une  amniflie ,  au  nom  de  l'Empereur ,  pourvu  qu'ils  vinf- 
fent  prendre  parti  dans  fon  Armée.  On  attacha  même  aux  ar- 
bres en  coniequence ,  des  placards ,  dont  le  Seigneur  de  Ce- 
niera  étoit  chargé,&  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  Ëiire 
fbrtir  de  Xativa  en  moins  de  quatre  jours  plus  de  quatre 
cens  hommes.  Une  défedlion  fi  confîdérable,  jointe  au  grand 
nombre  de  Rébelles  qui  avoient  été  tués ,  abbatit  le  courage 
des  Germanats ,  &c  leur  fit  perdre  toute  efpérance  de  pou- 
voir réfiiler  plus  long-tems.  Ainfi  perfuadés  de  la  néceffité 
de  fe  foumettre ,  ils  réfolurent  de  traiter  de  la  reddition  de 
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■     ■  la  Place  i  &  députèrent  au  Vîceroi  quelques  perfonnes  pour 

^"^  J.^C  ^*  ^^  prier  de  leur  indiquer  quelqu'un  avec  qui  ils  puffent  ré- 
1 5 2  !•       gler  la  Capitulation. 
Elle  fc  fou-      Le  Prévôt  Zarate  &  le  Capitaine  Georges  Ruiz  d' Alar- 
me t  &  ob-    çon ,  furent  nommés  a  cet  effet  par  le  Viceroi  ;  &  ces  deux 
don!  ^^°^^^'  Commiflaîres  étant  entrés  dans  Xativa,  oîi  on  les  reçut  avec 

refpedl ,  on  convint  que  la  Ville  &  le  Château  feroient  ren- 
dus, &  que  TEmpereur  accorderoit  pour  tout  le  paffe  un 
pardon  général ,  dont  on  excepta  feulement  quelques  per- 
fonnes qui  avoient  le  plus  contribué  a  maintenir  la  révolte. 
Les  Xativîens  agirent  dans  cette  occafîon  avec  tant  de  bon- 
ne foi ,  qu'ils  pendirent  eux-mêmes  un  Impofteur  qui  vou- 
loit  fe  faire  pafler  pour  le  Roi  travefti ,  fous  prétexte  d'une 
prétendue  refurreélion.  Ils  firent  auflî  un  pareil  traitement 
a  un  Nègre  qui  fonnoit  de  la  Trompette  aux  Sermons  du 
Roi  traveflij  &a  un  Capitaine  qui  avoit  beaucoup  fomenté 
la  Rébellion.  Enfin  le  vingt-unième  jour  de  Novembre,  on 
remit  la  Ville  &  le  Château.  Peu  de  jours  après  le  Viceroi 
envoïa  au  Château  deux  cens  Soldats,  qui  furent  introduits 
par  une  faufle  Porte  ,  &  le  deuxième  de  Décembre ,  iJ  s'a- 
vança avec  toute  fon  Armée  ,  &  entra  dans  la  Ville  ,  lait 
faut  l'Infanterie  dans  le  Fauxbourg,  &  confignant  la  garde 
des  portes  a  quelques  Compagnies  ,  afin  de  contenir  les 
Soldats. 
Châtiment      Guillaume  Sorolla ,  qui  s'étoit  retiré  &  enfermé  dans  le 
de  Guillaume  Château  de  Bénaguacil ,  après  avoir  allumé  &  foufHé  le  feu 
1°"^^  rin'ci-"  ^^  ^^  Germanie,  fut  pris  par  le  moïen  d'un  Nfaure,  &  con- 
paux  Chefs   duit  au  Château  de  Montefe ,  oîi  on  le  tint  dans  une  étroite 
des  Germa-    prifon.  Le  jour  de  la  reddition  de  Xativa,  on  le  transféra 
"^'*'  à  cette  Ville,  &  il  y  fut  traîné  fur  la  claie,  pendu  &écar- 

,  télé.  On  traita  de  même  a  Valence  deux  Ouvriers  fiibri- 
quans  en  velours ,  &  un  Boulanger ,  qui  avoit  introduit  le 
Koi  traveftî  dans  cette  Ville. 


Alcira  fuît      Après  que  Xativa  fe  fut  rendue ,  les  Habitans  d*. 

l'exemple  de  firent  une  députation  au  Viceroi  ^  pour  lui  offrir  d'en  fidrc 

Srmanic  eft  de  même  î  &  le  Vîceroi  envoïa  à  cette  Ville  Don  Pedrc  de 

entièrement  la  Cuéva  avec  trois  cens  Fantaflîns  &  cinquante  Chevaux. 

éteinte  en     j)^g  q^ç  jgj  Alciriens  fçurent  l'approche  de  ce  Seigneur  , 

a  ence.       jj^  fortirent  au-devant  de  lui ,  fans  armes  &  en  proceflion , 

avec  les  Bannières  &  les  Croix  des  Hglifes  &c  des  Con&é- 

ries  j  tout  le  Clergé  étant  en  Surplis  >  de  manière  que  Don 

Pedrc 


N 
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Pedre  de  la  Cuéva,  entra  dans  la  Ville  avec  une  parfaite  fé- 
curité.  Peu  de  tems  après  le  Viceroi  s'y  tranfporta  accom-  ^  j.^q"^ 
pagne  de  tous  les  Seigneurs,  &  on  le  reçut  avec  de  grandes  is  22. 
acclamations.  Le  calme  étant  ainfî  rétabli ,  il  envoïa  ordre 
a  la  Ville  de  Valence  de  rappeller  f  es  Troupes  &  fon  Eten- 
dard ;  il  licencia  lui-même  fon  Armée, &  fit  fçavoir  a  PEm* 
pereur  que  cette  guerre  étoit  enfin  entièrement  terminée  (A). 

Dans  le  tems  de  la  Germanie,  Don  Ferdinand  d'A«    Généreux 
ragon ,  Duc  de  Calabre ,  étoit  enfermé  dans  le  Château  de  procédé  de 
Xativa.  Quoique  les  Germanats  lui  eufTent  offert  dans  quel-  ^^^j^  d'Vra- 
ques  occafions  la  libcrté,&  d'autres  partis  qui  n'étoient  point  gon ,  Duc  de 
en  leur  pouvoir ,  il  rejetta  toutes  leurs  propofitions  ,  com-  ^^èft^J^com- 
me  extravagantes,  &  leur  déclara  qu'il  ne  vouloit  recevoir  pçnfô  par 
fa  liberté  que  des  mains  de  l'Empereur ,  par  ordre  de  qui  il  l'Empereur. 
étoit  dans  ce  Château.  Tant  de  générofité&  de  grandeur- 
d'ame ,  firent  que  TEmpereur  manda  au  Comte  de  Mélito 
de  venir  a  la  Cour  y  &c  d'amener  le  Duc  de  Calabre  avec 
lui  (B). 

Comme  la  révolte  des  Germanats  continuoit  toujours  a    LaPopuIa- 
Mâïorque,  les  Gentilshommes  de  cette  Ifle  envolèrent  leurs  cc^^''^^^^^ 
Syndics  vers  les  Régens  de  Caftille,  pour  leur  demander  du  p/rfiftc  dans 
fecours.  Les  Députés  du  Roïaume  d'Aragon  les  recommen-  1a  révolte. 
derent  aux  Régens,  &  ceux-ci  aïant  donné  avis^  l'Empe- 
reur ,  de  même  que  le  Viceroi  de  Mâïorque ,  de  l'état  oîi 
étoit  cette  Ifle ,  Sa  Majefté  Impériale  adrefla  de  Bruxelles 
un  ordre  a  l'Archevêque  de  SaragofTe ,  Régent  d'Aragon  , 
d'équipper  une  Flotte  &  de  raffemblet  des  Troupes  pour 
envoïer  a  Mâïorque.  A  cette  nouvelle  les  Maïorquins  re- 
belles projetterent  de  fe  livrer  au  Roi  de  France,  &  lui  dé- 
putèrent à  cet  effet  un  d'entre  eux. 

Le  quinzième  jour  de  Février  vingt-cinq  hommes  fortî-    On  tente 
rent  d^Alcudie  pour  cultiver  leurs  terres,  &  portèrent  avec  în^îJ'emcnt 
eux  des  armes  dans  la  crainte  des  Germanats.  Cinq  cens  des  àlaraifon  par 
derniers ,  qui  éroient  en  embufcade  j  fe  jetterent  fur  eux  1»  douceur, 
tout-a-coup  ;  mais  les  vingt-cinq  hommes  fe  battirent  cou- 
rageufement,  quoiqu^en  taifant  retraite  peu-a-peu ,  &  fu- 
rent fecourus  des  Alcudiens  qui  fondirent  fur  les  Germa- 
nats ,  en  tuèrent  neuf  &  en  bleflerent  plufieurs  autres,  fans 
avoir  perdu  plus  d'un  homme ,  ni  eu  plus  de  trois  blefles. 

i-A)  Sakdov AL  »  EscoLANo  f  Sayas  ;  I  |     (A)  Sandoval  ,  EscoLANO  &  d*au- 
Zapatieh  &  d'.îiirre«.  litiges. 
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'     ■  .^    *  Les  Jurats  tâchèrent  différentes  fois  de  ménager  un  accom* 

^^"^ic^^  modement  avec  les  Germanats  ,  par  l'entremife  du  Père 

i/zi.       Pierre  Pont ,  Evêque  de  Tlfle ,  &c  d'autres  perfonnes  de 

poids  &  intelligentes  ;  mais  toutes  leurs  tentatives  furent 

inutiles. 

Les  Gcr-        H  y  avoît  cependant  dans  Tlfle  de  Maïorque  une  grande 

ïpanars  Ma-    difettc  de  bled  ,  &c  pour  remédier  a  ce  befoin,  les  Germa- 

tra^tOsmfle  ^^^^  armèrent  au  commencement  de  Mars  quelques  Vait 

d'iviça.        féaux ,  qui  eurent  ordre  d'enlever  tous  les  Bâtimens  qu'ils 

trouveroient  en  être  chargés.  Ainfi  trois  Vaiffeaux  &  plu- 
fîeurs  Frégates  étant  fortis  du  Port ,  prirent  effedivement 
quelques  Barques  fur  lefquellcs  il  y  en  avoit.  Du  nombre 
des  Bâtimens  qui  allèrent  chercher  des  vivres,  fut  un  Bri- 
gantin  monté  de  vingt-deux  hommes  d'équippage  ,  qui  fut 
jette  par  la  tempête  dans  le  Port  d'Iviça,  Le  Viceroi  Gur- 
réa ,  le  Régent  &c  le  Bailli  perfuaderent  a  ceux  qui  étoienc 
fur  le  Brigantin,  de  refter  au  fervice  de  l'Empereur  ;  &  ks 
Germanats  furieux  a  cette  nouvelle ,  préparèrent  des  Trou- 
pes, &  armèrent  des  Vaiffeaux  pour  le  recouvrer.  Arrivés 
a  Ivjça ,  les  Rebelles  redemandèrent  le  Brigantin  ,  difstnt 
qu'on  le  leur  avoit  volé  ;  &  comme  on  refulâ  de  le  rendre, 
ils  l'attaquèrent  vivement  i  mais  les  Matelots,  fécondés  des 
Infulaires^  fe  défendirent  avec  valeur,  &  les  obligèrent  de 
s'en  retourner  avec  perte  de  deux  cens  cinquante  hommes. 
Ils  font  bat-  Dans  le  mois  de  Mars  les  Germanats  fe  raffemblerent 
Alcudicn?     P^^^  retourner  affiéger  Alcudie  ,  &  pendant  qu'ils  fe  réu- 

niffoient,  ils  firent  prifonniers  &  emmenèrent  nus  &  gar- 
rottés quelques  fidèles  Sujets  ,  pillèrent  quantité  de  mai- 
fons,  &  faccagerent  plufieûrs  Métairies.  A  la  mî- Avril  ils 
fe  préfenterent  devant  Alcudie  ,  après  avoir  détruit  les  Vi- 
gnes &  brûlé  les  Campagnes,  Le  vingt-trois  du  même  mois 
les  Alcudiens  fortirent ,  aïant  a  leur  tête  Pierre  Pax  leur 
Commandant ,  &  attaquèrent  les  Germanats ,  qui  furent 
défaits  &  mis  en  fuite,  en  un  peu  plus  d'un  quart-d'heure, 
avec  perte  de  quinze  de  leurs  gens.  On  les  pourfuivit  jus- 
qu'à Pollença ,  &  on  ramaffa  toutes  les  armes  qu'ils  laiffe- 
rent  pour  courir  avec  plus  de  viteffe. 
^ Ub^'^uc       ^^^  après  arrivèrent  à  Alcudie  quelques  Seigneurs  ,  Se 
va'par  ordre  ^^^  Frédéric  de  San-  Clémente  ,  Gouverneur  de  Alinor- 
de  lEmpc-  oue ,  y  tranfporta  des  Troupes  fur  une  Galère  au  fecours 
rcur  corn-     ^^^  fidèles  Sujets.  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
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en  Efpagne,  qu'informé  que  les  troubles  de  Maïorque  con-  ■   ' 
linuoient  toujours  ,  il  fit  pafler  a  cette  Ifle  Don  François  ^^J^^q^  ^^ 
Ubaque,  pour  y  commander  &  la  gouverner  en  rabfence       i^ii! 
du  Viceroi  Urréa.  Ubaque  arriva  le  cinquième  jour  d'Août  mander  à 
a  Alcudîe ,  oîi  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  &  Maiorquc. 
une  joie  inexprimable;  &  furie  champ  il  dépêcha  des  Let- 
tres aux  Baillis  des  Villes  &  Places  pour  leur  ordonner  de 
l'aider  a  contraindre  les  Germanats  a  dépofer  les  armes  ; 
mais  les  Rebelles  aïant  attrapé  quelques  -  uns  de  ceux  qui 
portoient  les  Lettres  ,  les  égorgèrent. 

Pour  défendre  le  pafTage  a  ceux  qu'Ubaque  avoit  convo-     Les  Alca- 
qués,  &empêcherleur  jondtion,  les  Germanats  s'établirent  ^'^^^*^  ^°"^Jr 
a  Puébla  ,  Place  fituée  proche  d'Alcudie.  Quelques  Trou-  rendre  re- 
pes  étant forties  de  cette  Ville  a  dcffein  de  les  reconnoître  ,  dout.bles 
s'approchèrent  de  Puébla ,  &  eurent  avec  un  Parti  de  Ger-  ^"*     ^'™*' 
manats  une  rencontre,dans  laquelle  ceux-ci  perdirent  douze 
hommes  ;  mais  comme  le  rede  de  T  Armée  ennemie  qui  étoit 
a  Puébla ,  s^avançoit ,  les  Alcudiens  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer- Au  même  infiant  fortit  d' Alcudie  &  de  la  Ville  de 
Muro  un  bon  nombre  de  Troupes  ,  qui  s'étant  réunies , 
chargèrent  les  Germanats  ,  &c  fe  comportèrent  avec  tant  de 
valeur  ,  qu^ils  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens  y  &c  forcèrent 
les  autres  de  fuir  a  Puébla. 

Cet  échec  irrita  fi  fort  les  Germanats  ,  qu'ils  réfolurent     Leur  ville 
d'afïîégcr  &  prendre  Alcudie ,  a  quelque  prix  que  ce  fût.  ^^  ^^^fn^^f "^ 
Aïant  donc  convoqué  a  cet  efïet  tous  leurs  Confédérés,  ils  par icsRclicl- 
fe  raflemblerent  au  nombre  de  trois  mille  hommes  d'infan-  les, 
terîe  &  deux  cens  de  Cavalerie  ,  &  allèrent  avec  quelques 
pièces  de  canon  le  premier  jour  de  Septembre ,  faire  le  fiége 
d'Alcudie.  Dès  qu'ils  furent  devant  la  Place,  ils  la  battirent 
vîgoureufement  ,  ouvrirent  une  tranchée,  &  firent  leurs 
approches ,  au  moïen  de  plufieurs  levées  de  terre ,  &  de 
quantité  de  fafcînes.  Don  François  Ubaque  fit  auflî-tôt  bat- 
tre la  chamade  ,  &  remit  aux  Germanats  les  Lettres  qu'il 
apportoit  de  l'Empereur  ;  mais  les  Rebelles  n'y  eurent  au- 
cun égard  ,  &  continuèrent  lattaque.  Parvenus  enfin  a  ou- 
vrir une  brèche,  ils  étoient  réfolus  de  donner  afifaut  le  jour 
fuivant,  lorfqu'avant  le  lever  de  l'Aurore  cinq  hommes  for- 
tîrent  de  la  Place,  &  mirent  le  feu  aux  retranchemens.  Cela 
n'empêcha  pas  cependant  que  les  ennemis  ne  montaffent  a 
Taflaut  a  la  pointe  du  jour  î  mais  ils  furent  repouflés  deux 
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,        fois  vigoureufcmeni  &  avec  beaucoup  de  perte ,  &  comme 
^'^j.^C.^^  ils  fçurent  que  l'Empereur  envoïoit  une  Flotte  au  fecours 

IÇ2*.       des  Affiégés ,  ils  levèrent  le  piquet  &  fe  retirèrent. 
Barbarie  des      On  ne  peut  ptnfer  fans  horreur  aux  excès  aufquels  les 
Gcimanats.     Germanats  fe  portèrent  dans  ces  temsde  troubles ,  a  l'égard 

des  biens  des  femmes  &  des  enfans,des  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes. Ils  fignalerent  principalement  leur  fureur  fur 
tout  ce  qui  appartenoit  a  Don  Pedre  Fortéza  9  digne  par  fa 
fidéliié  d'un  éloge  éternel.  Après  avoir  enlevé  fa  femme,fes 
enfans  &  fa  belle-mere ,  ils  les  enfermèrent  avec  très-peu 
de  vivres  ,  &c  murèrent  les  portes  de  la  prifon  ,  oîi  ils  les 
gardèrent  pendant  dix  mois.  Non  contens  de  leur  avoir  fait 
éprouver  une  captivité  fî  longue  &  fi  dure,  fçachant  au  bout 
de  ce  tems  ,  que  Don  Pedre  Fortéza  venoit  avec  la  Flotte, 
ils  égorgèrent  fa  femme ,  fa  belle-mere  &c  fes  filles  >  mais 
fon  fils  aîné  eut  le  bonheur  de  s'échapper. 
Le  viceroi      En  vertu  de  Tordre  de  l'Empereur,  l'Archevêque  de  Sa» 
de  Maiorque  ragofle  fit  par  les  foins  de  Michel  Suréda  Zanglada  ,  un 
cette  Tfle      Armement  pour  fecourir  Maiorque.  La  Flotte  étoit  com- 
aircc  des       pofée  de  quatre  Galères  ^  treize  Vaiffeaux  &  treize  autres 
Troupes.       gâtimens  plus  petits ,  oli  l'on  embarqua  douze  cens  Fan- 

taffins  &  cieux  cens  Cuirafllîers,  fous  les  ordres  de  Don  Jean 
de  Vélafco  ,  qui  mit  a  la  voile  ,  &  alla  à  Iviça  prendre  a 
bord  le  Viceroi  Don  Michel. Urréa  &  les  autres  Gentils- 
hommes réfugiés  à  cette  Ifle.  Vélafco  fut  enfuite  fe  préfenter 
a  la  vue  d'Alcudie,&  fit  offrir  avant  que  de  débarquer^le  par- 
don aux  Rebelles.  Impatient  de  leur  lenteur  a  lui  faire  ré- 
ponfe  ,  il  s'avança  &  jetta  l'ancre ,  dans  la  réfolution  de 
prendre  terre  fans  différer»  A  cette  nouvelle  les  Germanats 
fe  retirèrent  a  Poleriça ,  &  s'y  établirent  de  force ,  iaiflànt 
au  Viceroi  la  liberté  de  débarquer  les  Troupes  ^  dont  l'ar* 
rivée  caufa  beaucoup  de  joie  aux  Alcudiens. 
Il  prend  de  Pour  tâcher  encore  de  ramener  les  Rebelles  dans  leur  de- 
force  Pokn-  ^^jj.  ^  jg  Viceroi  fit  publier  une  Amniftie  générale ,  maïs  il 

n'y  eut  que  quelques-uns  qui  en  profitèrent.  Quoiqu'il  vît 
avec  chagrin  leur  obftination,  ilnefe  rebuta  poins.  Tou- 
jours flatté  de  Tefpérance  de  parvenir  enfin  a  leur  foire  en- 
tendre raifon  ,  il  marcha  avec  fes  Troupes  vers  Polença  , 
'  dans  Tintention  de  tenter  de  nouveau  les  voies  de  douceur; 
mais  les  Germanats  ne  le  virent  pas  plutôt  approcher  de 
leurs  retranchemens  ,  qu'ils  tirèrent  fur  lui  un  coup  de  Sa^ 
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cre  * .  Malgré  ce  procédé  le  Viceroî  fit  à  Tinflant  arborer  ' 
Pavillon  blanc ,  mais  les  Rébelles  ne  répondirent  a  ce  té-  ^^j  *c.  ^^ 
moignage  de  Paix,  que  par  une  décharge  générale  de  leur  xyn! 
Artillerie.  Alors  le  Viceroi  juftement  indigné  d'une  pareille 
audace  ,  ne  crut  plus  devoir  rien  ménager  ;  c'eft  pourquoi 
il  fit  avancer  fes  Troupes ,  vers  la  Ville  ,  qui  fut  bientôt 
emportée  de  force  &  pillée.  Les  Germanats  fe  retirèrent  a 
TEglife ,  &  maltraitèrent  un  peu  de  dedans  la  Tour  les 
Troupes  du  Viceroi  ;  mais  on  mit  le  feu  aux  portes  de  TE- 
glife,  où  périrent  plus  de  deux  cens  de  ces  furieux,  étouf- 
fés par  la  fumée.  Quelques  -  uns  s'échappèrent  &  s'enfui- 
rent a  la  Montagne ,  &c  ceux  qui  fe  rendirent  ^furent  pendus. 
Deux  heures  après  on  découvrit  une  Troupe  de  Germanats 
qui  venoicnt  au  fecours  de  Polença ,  &  le  Viceroi  détacha 
contre  eux  cinq  cens  Soldats,  qui  les  défirent  &  en  tuèrent 
foixante-dix.  Ainfi  le  Viceroi  fe  retira  le  foira  Alcudie. 

Le  cinquième  jour  de  Novembre,  le  Viceroi,  Don  Jean  Défaite d'uo 
de  Vélafco  ,  &  les  autres  Généraux  fortirent  de  cette  Ville  ^V^^^'ûl' 
avec  trois  mule  r amaliins ,  deux  cens  cinquante  Chevaux^  belles. 
&  toute  la  Nobleffe ,  &  allèrent  a  Puébla ,  où  ils  ne  ren- 
contrèrent que  deux  hommes  &  un  Eccléfiaftique.  Etant 
pafTés  de-la  a  d'autres  Places  ,  ils  les  trouvèrent  défertes, 
mais  on  apper(jut  le  jour  fuivant  quelques  Troupes  qui  mar- 
choient  vers  Muro ,  &  aufquelles  d'autres  fe  joignoient.  Le 
iViceroi  doutant  fi  c'étoient  des  Rebelles  qui  venoient  fe 
ranger  au fervice  de  l'Empereur,  envoïa pourfçavoir  leurs 
intentions  ,  un  Eccléfiaflique,  qui  fut  auilî-tôt  arrêté  par 
Jeannot  Palombo  principal  Chef  des  Germanats.  Comme  il 
reconnut  qu'ils  defcendoient  en  ordre  de  Bataille  vers  San- 
Fornari ,  il  marcha  contre  eux  ,  &  les  attaqua  avec  tant  de 
vigueur  y  qu'il  les  défit  ^  leur  tua  phis  de  mille  hommes ,  &c 
fit  quantité  de  prifonniers.  Les  Soldats  pourfuivirent  les 
Fuïards  jufqu'à  Muro ,  mais  le  Viceroi  envoïa  défendre  a 
les  gens  d'entrer  dans  cette  Ville,  parce  que  la  pefte  y  étoil* 
Après  cette  victoire  TArmée  fe  reth-a  a  Puéblsu 

Cette  même  nuit  vinrent  les  Députés  d'Inca  &  de  Bénî^  r&ca,  Bénî- 
fâlen  y  rendre  l'obéiflance  qu^ls  dévoient  a  TEmpereur.  Le  ^àlcn  &  d'au- 
lendemain  matin  ,  le  Viceroi  paffa  a  Inca ,  faifant  en  che^  îcndcnMV). 
min  accrocher  aux  arbres  les  pr ifonniers  du  jour  précédent,  •béitfancc  à^ 

*  Efpécc  de  demi-canon  ou  quart  de  j  j  qiù  tire  cinq  livres  de  fer  avec  cinq^ 
Coulevrine  >  de  ^4.  calibres  de  long ,  ||  livres  de  poudre  fine* 
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■         &  fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de  grands  témoignages  de 

^  V.  ^C*  ^  ^  i^^^  ^^  ^^  P^^^  ^^^  Habitans  :  il  alla  enfuite  a  Bénifalen,  où 

Mil.       plufîeurs  autres  Villes  s^empreflerent  de  venir  s'offrir  au 

l'Empereur,  fervice  de  TEmpereur.  Pendant  ce  tems-la  les  Germanats 

formèrent  une  nouvelle  Armée  ,  &  fe  raffemblerent  a  Pétra 

&  a  Manacor  ,  &  le  Vîceroi  jugeant  qu'il  étoît  a  propos  de 

s'affurer  de  la  Ville  de  Sineu  ,  fe  porta  promptemeni  de  ce 

côté  la.  Les  Germanats  fe  retirèrent ,  pillèrent ,  en  pafTant 

Motiari ,  &  allèrent  de  la  a  Llumayor  ,  oîi  le  Viceroi  les 

fuivit  ;  mais  comme  ils  s'enfuirent ,  il  cantonna  fon  Armée 

pour  huit  jours. 

Autre  vi-     Les  Germanats  fe  jetterent  enfuite  fur  Bénifalen  &  Alaro, 

ûoire  rem-  qu'ils  pillèrent ,  &  aïantété  de- la  fe  préfenter  devant  San- 

Germanats^!  célas  ,  ils  retournèrent  a  Sineu ,  où  ils  tuèrent  le  Bailli  &c 

&  la  Ville  de  deux  autres  hommes.  Après  avoir  encore  pillé  cette  Ville, 

Maior^ue     jj^  ^^  fortirent ,  dans  l'intention  d'en  aller  faire  de  même 

le  Viceroi.    a  Inca.  Sur  ces  entrefaites  le  Viceroi  fe  remit  en  Campagne, 

&  s'avança  contre  eux  a  la  tête  de  fon  Armée.  Les  aïant 
joints  proche  de  Rafal-Garces ,  il  les  chargea  avec  la  der- 
nière réfolution  ,  leur  tua  cinq  cens  hommes  ,  &  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers ,  dont  quarante  furent  pendus  fur  le 
champ.  Il  fut  enfuite  fe  pofter  avec  fon  Armée  a  la  vue  de 
la  Ville  de  Maïorque ,  qu'il  fe  contenta  de  bloquer  ,  afin 
de  donner  lieu  au  repentir  >  &  de  la  recouvrer  fans  répan- 
dre de  fang  (A). 
'Affaires  d'i-  En  Italie,  l'hy ver  qui  fut  très- rude  cette  année,avoit  fuf- 
talic.  pendu  les  opérations  militaires.  L'Empereur  donna  a  Fran- 

çois Sforce  rinveftiture  du  Duché  de  Milan ,  après  l'avoir 
averti  de  préparer  des  Troupes  pour  y  entrer  ,  &  manda  a 
Don  Ferdinand  fon  frère,  Vicaire  de  l'Empire,  de  faire  paf- 
fer  en  Italie  quatre  mille  Allemands.  Cependant  les  Fran- 
çois conduits  par  Frédéric  Buzol,  entreprirent  dans  le  cœur 
de  l'hy  ver  de  fe  rendre  maîtres  de  Parme  î  mais  François 
Guichardin  ,  Gouverneur  de  cette  Place,  la  défendit  cou- 
rageufement,  &  les  força  de  fe  retirer  avec  perte  de  trois 
cens  hommes. 
Le  Château      Profper  Colonne  avoît  dîftribué  a  Milan ,  Pavie  ,  No- 
fiLé^oarV^s    ^^^^'  ^  ^^^^  d'autres  endroits,  toutes  fes  Troupes, qui  fe 
Impériaux,    'montoient  a  quinze  mille  Fantaflîns  &  quinze  cens  Chc^ 

(A)  EscoLANo  ,  Sayas  ,  VikcentII  Liv.^.  chap.^. 
Mut  dans  l'Hiftoire  de  Cerdagne ,  \\ 


I^1Z< 
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vaux;  &  comme  il  en  avoît  avec  lui  la  meilleure  partie,  il  . 
aflîégea  le  Château  de  Milan,  &  Tenferma  d'une  double  ^j.^c. 
circonvallation ,  afin  que  les  François  ne  puffent  point  le 
fecourir.  Dans  le  même  tems  un  Religieux  Auguftin,  appel- 
lé  André  Barboto ,  homme  ardent  &  éloquent ,  infoira  aux 
Alilanois  dans  fes  Sermons,  une  horreur  inexprimable  pour 
les  François ,  &c  Moron  ne  contribua  pas  peu  à  les  y  forti- 
fier par  fes  artifices  &  fon  éloquence. 

Sur  les  inftances  réitérées  de  Lautrec  qui  avoît  envoie 
demander  en  France  des  Troupes  pour  renforcer  TArrnée ,  vèntTet^Ar- 
le  Roi  François  L  ordonna  au  Bâtard  de  Savoye ,  Grand-  mées  de 
Maître  de  France,  &  au  Maréchal  de  Chabannes  de  lever  &  fe^^'^rdc 
fëize  mille  Suiffes.  Ces  deux-ci  s'acquittèrent  de  la  commif-  France.^* 
fîon ,  &  allèrent  en  Lombardie  joindre  a  Crémone  les  autres 
Troupes  de  France,  qui  formèrent  alors  une  Armée  de  trente 
mille  Fantadîns  &  deux  mille  Chevaux.  Dans  le  même  tems 
vint  du  Trentin  Jérôme  Adorne  avec  quatre  mille  Alle- 
mands ,  &  aïant  pafle  par  TEtat  de  Vénife  fans  être  dé- 
couvert ,  il  arriva  heureufement  a  Milan ,  d'oU  Profper  Co- 
lonne ,  qui  fçavoit  combien  TArmée  de  France  étoit  renfor- 
cée, fit  dire  a  François  Sforce  de  venir  au  plutôt  avec  fes 
Troupes, 

Lautrec  s'avança  cependant  vers  Milan  a  la  tête  de  deux    Arrivée  de 
mille  Suifles  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  entrer  dans  le  ^^"^° ^  w?. 
Château ,  ou  faire  foulever  la  Ville  ;  mais  ouand  il  eut  re-  hiu 
connu  les  fortifications  de  la  Place.,  &c  la  dimculté  de  forcer 
les  retranchemens  des  Impériaux ,  il  fe  retira  avec  les  Suiffes^ 
après  quelques  légères  efcarmouches ,  &  alla  camper  a  Caf- 
fano ,  afin  de  couper  le  paffage  à  François  Sforce  *.  Pen- 
dant ce  tems-la  le  dernier  fit  fa  marche  par  le  Véronois 
avec  fix  mille  Allemands ,  pafla  le  Pô  ^  &  arriva  a  Plalfan* 
ce,  oîi  il  fut  joint  par  le  Marquis  de  Mantoue  ,  avec  qui  il 
alla  a  Pavie.  A  cette  nouvelle  Lautrec  prit  différentes  me- 
fures  pour  empêcher  que  Sforce  &  fes  Troupes  ne  fe  réuniP^ 


*  Lorfque  Lautrec  ctoît  proche  de 
Milan  >  Colonne  fouhaira  d'enlever 
«quelque  François^  afin  de  pouvoir  être 
indruit  des  intentions  du  Général  en- 
nemi. Un  Soldat  EfpagnoU  appelle 
I^oban^  homme  extrêmement  vigou- 
reux y  S'engagea  à  lui  en  amener  un , 
&  alla  eu  conféquence  une  nuit  au 


Camp  des  François  ,  avec  quatre  Ar- 
quebufiers  de  ies  Camarades*  Là  s'é- 
tant  approché  d'une  Sentinelle»  il  U 
faifit  >  la  terralTa,  lui  lia  les  pieds  Se 
les  mains ,  &  l'apporta  â  la  Ville  p 
comme  fi  c'eût  été  un  mouton.  SaK* 

DOYAli* 
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^         fent  k  TArmée  Impériale.  Colonne,  averti  que  Lautrec 

^^j/c.  "^  avoit  envoie  Monfieur  de  Montmorency  avec  un  Détache- 

I J22.       ment  recevoir  1q  renfort  que  Lefcun  fon  frere  lui  amenoit, 

fit  dire  a  Sforce  de  le  joindre,  &  fondant  de  nuit  avec  un 

Corps  confidérable  de  Troupes  fur  ceux  qui  gardoient  le 

paffage ,  il  procura  a  Sforce  la  facilité  de  lui  amener  fes 

Troupes.  La  jondlîon  étant  faite.  Colonne  fe  retira ,  &con- 

duifit  a  Milan  François  Sforce,  qui  fut  reçu  des  Habitans 

avec  de  grands  témoignages  de  joie. 

NovanprU      Montmorency  n'eut  pas  plutôt  joint  Lefcun ,  qu'ils  alle- 

fc^pai  les      ^gj^ç  enfemble  attaquer  Noyara^  gui  fut  bientôt  emportée 

aftion  deVi-  de  force ,  &  la  Garnifon  faite  prifonniere.  Encouragé  par 

gucur  de  la    cet  heureux  fuccès  ,  Lautrec  ,  qui  n'avoit  pu  empêcher  la 

pagnoîs.    "    jonélion  de  François  Sforce  a  TArmée  Impériale ,  alla  affié- 

ger  Pavie.  A  cette  nouvelle ,  Profper  Colonne  confidéranr 
que  le  Marquis  de  Manroue  ,  &  Antoine  de  Léyva  étoient 
dans  cette  Place,  &  qu'il  importoit  fort  de  les  fecourir  pour 
la  réputation  des  Armes  de  TEmpereur,  choîfît  trois  Com- 
pagnies Efpagnolles  avec  leurs  Capitaines^  &  leur  ordonna 
de  fe  jetter  dans  Pavie  avant  que  Lautrec  e  At  pris  ks  poftes. 
Les  Capitaines  fe  conduifirent  avec  tant  de  prudence  &  de 
valeur  ,  que  s'étant  ouvert  un  paffage  au  milieu  du  Camp 
ennemi  ,  ils  entrèrent  dans  Pavie  ^  fans  avoir  beaucoup 
foufFert ,  &  encouragèrent  par  leur  arrivée  ceux  qui  défen< 
doieni  la  Place. 
l^sprcm'^rs  Lautrec  étonné  de  la  hardîeffe  &  de  la  bravoure  des  Eu 
a^^tgcnt    a-  p^tgnols  ,  fît  pointer  contre  la  Ville  toute  l'Artillerie,  qui 

ouvrit  bientôt  a  la  muraille  une  brèche  de  trente  pas.  Les 
Aflîégés  accoururent  promptement  pour  la  réparer ,  &  hs 
François  aïant  entrepris  d'y  monter  ,  furent  repouffés  av'fcc 
beaucoup  de  perte.  De-la  vint  que  Lautrec  n'ofa  rifquer  l'af- 
faut  général,  dans  la  crainte  de  facrifier  fes  meilleures  Trou- 
pes, &c  de  trop  s'affoiblir  ;  &  comme  l'Armée  avoir  alors 
un  grand  befoin  de  vivres ,  parce  que  les  Rivières  étaient  fî 
fort  groflîes  par  les  pluies  continuelles,  que  les  Barques  ne 
pouvoient  naviguer,  ni  les  Vivandiers  paffer,  il  réfoluc 
de  marcher  contre  les  Impériaux ,  laiffant  Pavie  toujours 
aflîégée. 
Profper  Co-      Le  Septième  jour  d'Avril  Profper  Colonne  ,  voïantque 

*hc"L"fc-"   ^^  ^^^^  ^^  P^vie  traînoit  en  longueur ,  laiffa  aMîIan  Fran- 
^  ^  *^    '    çois  Sforce  avec  un  Corps  de  Troupes  fufEfant ,  &  alla  au 

fecours 
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fêcours  avec  TArmée  Impériale.  Arrivé  le  même  jour  a  Vi-  ■ 

nafco^  qui  n'eft  qu'a  dix  milles  de  Milan,  les  grandes  pluies  ^  ^^^  ^^  ^^ 
Tobligerent  d'y  refter  quelques  jours.  Il  y  eut  pendant  ce      lyn. 
tems-la  entre  les  deux  Armées  plufieurs  efcarmouches^dont  cours  de  la 
une  fut  fi  vive ,  que  les  François  y  perdirent  beaucoup  de  **"^^- 
monde  ,  quoiqu'il  en  coûtât  peu  aux  Impériaux*. 

Les  Suifies  qui  étoient  dans  l'Armée  Françoife  preflbient     Lautrcc , 
fortement  Lautrec  de  donner  Bataille  aux  Impériaux,  dans  if^"^^î'  ^f 
la  penfée  que  la  vidloire  étoît  afiurée.  Ils  le  menacèrent  France,  fc 
même,  s'il  ne  le  faifoitpas  au  plutôt,  de  s'en  retourner  chez  difpofc  à  le 
eux  ;  enforte  que  Lautrec  forcé  de  fe  rendre  a  leurs  inilan-  ^^°^''*"^^' 
ces  ,  marcha  a  TEnnemi.  L'Armée  Impériale  occupoit  un 
porte  avantageux ,  &  Profper  Colonne  averti  que  le  Gé- 
néral François  s'avançoit  a  lui,  fit  demander  quelque  Infan* 
terîe  au  Duc  de  Milan ,  qui  partit  fur  le  champ  avec  fix  mil- 
le Fantafiîns  &  quatre  cens  Chevaux. 

Le  vingt-fepiieme  d'Avril  **  a  la  pointe  du  joiu:  Lautfec    tes  Suîflcs 
fe  mit  en  mouvement  pour  donner  la  Bataille ,  &  les  Suif-  auScrriccde 
fes  prirent  les  devants ,  dans  la  réfolution  de  combattre  les  gent^faûfo^^ 
Efpagnols.  Ceux-ci  les  laifferent  approcher,  &  lorfqu'ils  &font  dé- 
les  virent  a  une  certaine  diftance  ,  ils  firent  tout-à-coup  un  f^*^^* 
feu  fi  vif  avec  leur  canon  &  leur  moufqueterie,  qu'ils  en  jet- 
terent  deux  mille  fur  la  pouffiere  dans  l'efpace  de  cinquante 
pas.  L'audace  des  Suifies  fut  un  peu  abattue  par  cette  perte , 
&c  n'ofant  plus  avancer  de  ce  côté-lky^ils  tournèrent  d'un  au* 
tre  ,  &  allèrent  charger  les  Allemands.  Ils  eurent  avec  les 
derniers  un  choc  très-rude  ;  mais  il  furvint  dans  le  même 
tems  quelques  Compagnies  Efpagnolks,  qui  les  obligèrent 
de  lâcher  pied,  &  les  Allemands  les  aïant  fui  vis,  les  Suifles 
furent  débits  &  mis  en  fuite.  Les  Hommes  d'armes  &  les 
Vénitiens  prirent  les  Iqipériaux  en  flanc ,  mais  ils  n'eurent 
pas  un  meilleur  fuccès  que  les  Suifles.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde ,  &  on  les  forç^  de  s'éloigner. 

Le  Duc  de  Milan  arriva  fi  a  propos ,  quViant  rencontré    Perte  co«^ 


*  Dès  que  le  tems  le  permit  y  Prof- 
per  Colonne   alla  s^établir  dans  un 


Monaftere  de  Chartreux  y  &  pofa  Ton 
Camp  dans  un  Parque  >  que  les  Ducs 
de  Milan   avoienc  fait  faire  pour  y 

f>rendrc  le  plaifir  de  la  chaffe.  Il  fut  de- 
i  ravitailler  la  Ville  de  Pavie  >  &  en 
renforcer  la  Garnifon ,  après  quoi  il 
jcvînt  promptemcnt  fe  poftcr  à  une 

Tome  VI  IL  liii 


lieue  de  Milan»  où  fe  donna  la  BataiU 
le  y  dont  FfiRKSRAS  va  bientôt  parler* 
Sandoval. 

'^*  Fbrreras  fuit  ici  Sandoval  &  les 
Hiftoriens  Efpagnols.  D'autres  veu- 
lent que  ç*ait  été  cinq  jours  plutôt  » 
c*eft-a-direlevingt-deuaû4me  du  mê- 
me mois. 


de  la  Bico 
que 


Les  Impc- 
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'  Thomas  Lefcun ,  qui  s'étoit  détaché  avec  un  Corps  dTn&n- 

Annee  Dfi  jçrîe  ^  trois  cens  Chevaux ,pour  couper  un  Pont  de com- 
jj\j'  munication  de  l'Armée  Impériale,  il  l'obligea  de  s'en  re- 
/îdcrable  des  tourner  fans  avoir  pu  exécuter  fon  projet*.  Enfin  on  com- 
Fiançois  battit  avec  valeur  de  part  &  d'autre  ;  mais  la  viéloire  fe  dé- 
BatailMon-  ^^^^^  P^^^  l'Armée  Impériale,  avec  perte  de  plus  de  dix  mille 
r.cc  proche     hommes  du  côté  des  ennemis  ,  &c  entre  autres  de  dix-fepc 

Capitaines  SuifTes,  quoiqu'elle  ne  coûtât  aux  Impériaux  que 
très-peu  de  monde ,  &c  aucune  perfonnede  marque  ,  a  l'ex- 
cepiion  de  Don  Jean  de  Caraone  ,  Comte  de  Colifano. 
Cette  Bataille  fe  donna  proche  delà  Bicoque ,  &c  les  Fran« 
çois  retirèrent  a  Monza  leur  Artillerie  &  leurs  Bagages.  De- 
là Lautrec  permit  aux  Suifles  de  retourner  chez  eux ,  &  en- 
voïa  un  Corps  de  Troupes  s'établira  Lodi>  pour  défendre 
Crémone. 

Le  jour  fuivant  Profper  Colonne  fortît  avec  TArméc 
riauxs  cm'p.-  dans  la  vûe  de  traverfer  les  deffeins  de  Lautrec,  &  ordonna 
rcnt  de  Lodi.  ^^  Marquis  de  Pefquaire  d'aller  avec  l'In&nterie  Efpagnol- 

le ,  &  quelque  Cavalerie  s'emparer  de  Lodi  y  avant  que  les 
François  y  fuffent  ;  mais  quelque  diligence  que  fit  le  Mar- 
quis, il  fut  prévenu.  Ainfî  il  attaqua  la  Place,  la  força,  & 
s  en  rendit  maître  ,  faifant  un  horrible  carnage  des  Fran- 
çois. Ceux  des  ennemis  qui  purent  s'échapper,  fe  réfugiè- 
rent a  Crémone  ;  &  après  la  prife  de  Lodi ,  Colonne  dépê- 
cha un  Courier  a  l'Empereur  pour  lui  donner  avis  des  heu- 
reux fuccès  de  fes  armes. 

Les  Généraux  Impériaux  voulant  profiter  de  la  fortune, 
délibérèrent  fur  l'opération  que  l'on  devoir  faire ,  &  con- 
vinrent d'aflîéger  Crémone.  En  conféquence  le  Marquis  de 
Pefquaire  &  le  Seigneur  Alarcon  allèrent  avec  l'Infanterie 
EfpagnoUe  a  Picighitone,  &  dès  qu^ils  furent  arrivés  de- 
vant cette  Ville  ,  ils  fe  mirent  en  devoir  d'en  faire  le  iîége. 
Pendant  que  Ton  drefToit  l'artillerie  pour  battre  la  Place  ^  ils 
envoyèrent  un  Trompette  fommer  les  Habitans  de  fc  ren- 
dre ;  &  ceux-ci  connoiflant  qu'ils  ne  pouvoient  êtreTecou- 
rus  de  Lautrec ,  y  confentirent ,  a  condition  qu'on  leur  laif- 


Picijîhitc- 
nc  (iibit  le 
même  fort. 


*  II  avoît  feit  picndic  à  fes  Soldats  la 
Croix  rouge ,  au  lieu  de  la  blanche 
qu'ils  portoient ,  afin  de  tromper  les 
Troupes  Impériales ,  qui  avoient  la 
même  marque ,  &  de  leur  faire  accroi- 
re qu'ils  vcnoient  à  leurs  fccours  ; 


mais  Profper  Colonne  »  qui  fur  aver- 
ti du  (Iratagéme ,  ordonna  a /es  î^ens 
de  mettre  à  leur  tétc  un  bouquet  de 
verdure,  afin  qu'ils  fe  reconnulfcnc 

Sandoval  &  CUICUA111>IM« 
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feroît  la  vie  &  leurs  biens  ;  ce  qui  fut  accepté.  Aînfî  le  Mar-^  ■■* 

quîs  de  Pefquaîre  entra  dans  la  Ville  ,  &  y  aïant  mis  une  ^'^j/c.^* 
bonne  Garnifon,  il  retourna  s'incorporer  au  refle  de  TAr-       lyii*. 
mée  qui  matchoit  vers  Crémone 

Lautrec  n'ofant  attendre  a  Crémone  les  Impériaux  y  laif-      Crémone 
fa  Thomas  Lcfcun  fon  frère  avec  une  forte  Garnifon.  &  !ÎÎ j^^^i^^^^  ^ 

,       convient 

paffa  en  France  par  l'Etat  de  Vénife  &  par  la  Suifle,  pour  d'une  Capi- 
informer  le  Roi  fon  Maître  de  la  mauvaife  fituation  oîi  tulation. 
ctoient  îts  af&ires  en  Italie.  Cependant  IV^rmée  Impériale 
arriva  devant  Crémone ,  &  aïant  pris  les  portes  pour  le  fié- 
ge ,  Profper  Colonne  fit  fommer  par  un  Trompette  la  Place 
de  fe  rendre ,  avec  menaces ,  en  cas  de  refus ,  de  la  battre  , 
de  l'emporter  de  force  &  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qui  y  feroient.  Cette  déclaration  furprit  Thomas  Lefcun  & 
les  François ,  qui  effraies  de  la  puiffance  &  du  bonheur  des 
Impériaux,entrerent  en  pour-parlers.  Après  plufieurs  Con- 
férences ,  on  convint  que  l'Armée  Françoife  refteroit  qua- 
rante jours  dans  la  Place  î  que  fi  durant  ce  tems  il  ne  lui  ve- 
noit  aucun  fecours  ,  Thomas  Lefcun  en  fortiroit  avec  fes 
gens ,  fon  Artillerie ,  fes  armes  &  fes  bagages  i  qu'ou- 
tre la  Ville  de  Crémone  y  on  livreroît  enœre  aux  Im- 
périaux tous  les  Châteaux  &  toutes  les  autres Tlaces  que  les 
Troupes  de  France  occupoient  dans  la  Lombardie  ,  a  l'ex- 
ceprion  toutefois  des  Châteaux  de  Milan ,  de  Novara  & 
même  de  C^'émone  ;  &  que  pendant  ce  tems  il  y  auroit  une 
fufpcnfion  d'armes  de  part  &  d^autre.  Pour  sûreté  de  cette 
Capitulation,  Thomas  Lefcun  donna  des  Otages  au  gré  de 
Colonne. 

Les  Généraux  Impériaux  qui  voïoîent  l'ardeur  des  Soldats,     les  Impé- 
craignirent  que  l'Armée  ne  s'affbiblît,  fi  on  négligeoit  de  "jj^^^  ^ql 
les  tenir  en  haleine. , Dans  cette  appréhenfion  ils  réfolurent  ncs. 
de  marcher  a  Cènes,  a  la  follicitation  d'Antoine  &  de  Je- 
rôtaie  Adorne ,  tous  deux  natifs  de  cette  Ville ,  parce  que 
cette  Place  fenoit  pour  le  Roi  de  France,&  étoit  tyrannifée 
par  les  Frégofes ,  qui  avoîent  Oûavien  Frégofe  a  leur  tête. 
L^Armée  Impériale  fe  mit  donc  en  marche  avec  tout  ce 
qu^il  lui  fslloit ,  &  arrivée  en  peu  de  jours  devant  Gènes  , 
elle  s'établit  pour  faire  le  fiége.  Outre  deux  mille  François 
qu'il  y  a  voit  en  garnifon,les  Frégofes  attendoient  de  France 
un  puifTant  fecours,  &  avoient  retiré  dans  la  Ville  un  bon 
nombre  de  Troupes  de  la  République. 

lii  i  i j 
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■    ■■  •  Avant  que  de  tirer  le  premier  coup  de  Canon ,  Prcfpcr 

A N N tj  DE  CoiQnne  en voïa  un  Trompette  a  la  Ville ,  la  fommer  de  fe 

1522.       rendre  ,  fi  elle  ne  vouloit  pas  éprouver  les  horreurs  de  la 

Ils 

nent 

ce  cette 

h  ,  en  chaf-  rm    ^ 

feiu  les  Frc-  avec  deux  Galères  de  lecours,  &c  les  Afiieges  cherchèrent 
^éraWiffe^t^  a  amufer  par  des  pour-parlers  les  Généraux  Impériaux,  afin 
les Adorncs.  que  ceux-ci  aïî     "        "^      ''  '  r-/r._.  ^ui:^^^  j^ 

Ipvpr  le  (ipfre. 

grande  dilette.  Le  Marquis  de  Pefquaire  qui 
pénétra  leurs  vues ,  approchoit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  avec  les  Batteries,qui  ouvrirent  enfin  quelques  brèches. 
Quoique  celles-ci  fuflent  peu  confidérables,  les  Efpagnols 
donnèrent  aflaut  le  trentième  jour  de  Mai  avec  tant  de  fu- 
reur ,  que  triomphant  de  la  vive  réfiilance  des  Aflîégés  ,ils 
emportèrent  la  Place.  On  y  fit  un  grand  &c  riche  butin ,  & 
le  pillage  dura  jufqu'a  la  nuit ,  que  Profper  Colonne  or- 
donna de  retirer  les  Soldats  de  la  Ville  j  pour  faire  cefler  le 
dégât.  Dans  cette  occafion  on  fit  prîfonniers  le  Comte  Pierre 
Navarro ,  ôC|Odlavien  Frégofe  avec  d'autres  Capitaines. 
Colonne  remit  aux  Adornes  le  Gouvernement  de  Gènes  ^ 
avec  la  Garnifon  qu'ils  demandèrent ,  &  étant  parti  à  la 
tête  de  l'Armée  Impériale ,  il  marcha  veirs  le  Piedmonr. 
la  Capîtu-      On  eut  avis  que  le  Roi  de  France  palToit  les  Alpes  avec 
O'^mone  eft  ^^^  puiffante  Armée ,  &  pour  l'empêcher  d'avancer ,  Co- 
cxécutée,  &  lonne  alla  a  la  Ville  d'Afle.  L'Armée  de  France  cependant 
prefque  tous  arriva  a  Villeneuve  peu  loin  de  cette  Ville ,  &  y  aïant  ap- 
€*affi""ir^  pris  la  perte  de  Gènes  ,  les  François  s'arrêtèrent  jufqu'à  ce 
toute  la  Lom-  qu'ils  fçuflent  la  réfolution  de  leur  Roi,  qui  leur  ordonna 
bardie.  ^^  retourner  en  France.  Thomas  Lefcun  déchu  par  -  la  de 

toute  efpérance  de  fecours ,  rendit  Crémone  y  au  bout  des 

3uarante  jours  fixés  par  la  Capitulation ,  &c  tout  le  rede 
ont  il  étoit  convejiu ,  fortant  de  la  Place  avec  fès  Trou- 
pes ,  armes  &  bagages.  Ainfi  il  ne  refta  plus  au  Roi  de  Fran- 
ce que  les  Châteaux  de  Milan  ^-de  Novara  &  de  Crémone, 
&  l'Empereur  donna  ordre  de  remettre  à  François  Sforce 
Duc  de  Milan  ,  tout  ce  qu'on  a  voit  gagné.  Il  ne  s'agiflbic 
plus  que  de  païer  les  Soldats  ,  &:  après  qu'on  eut  fatisfait  a 
cette  obligation  ,  au  moïen  de  cent  cinquante  mille  Ducais , 
on  hs  mit  en  Quartiers  fur  les  Terres  du  Duc  de  Milan  &: 
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des  Républiques  de  Florence  ,  de  Lucques ,  de  Sienne  &  "— ~7"'~*' 
de  Gènes.  La  Paix  fut  conclue  auffi  entre  les  Impériaux  &     ^  j/o"** 
les  Vénitiens ,  par  la  médiation  des  Adornes  ;  &  fur  la  fin       1512. 
de  Tannée  mourut  a  Naples  Don  Raymond  de  Cardone ,     Paix  con- 
Viceroi  de  ce  Roïaume  {J).  chiccntrc  les 

-^.  T^T  n     '     t     r\  t  -lA  Impériaux  & 

Dès  que  Don  Jean ,  Roi  de  Portugal  eut  pris  les  renés  ksVénitiens. 
du  Gouvernement  ,  il  commença  par  accorder  quelques  LesRc£^ens 
praces  aux  Seigneurs  qui  avoient  fervi  fon  père,  &  par  or-  ^^  CalbUe 

R  i>  *•      A^  1         A        r  •      1  •  envoient 

donner  que  1  on  continuât  avec  le  même  lom  les  naviga-  complimen- 
tions aux  Indes  Orientales.  Le  Cardinal  Adrien,  l'Amirante  ter  le  nou- 
&  le  Connétable  deCaflille  lui  envoyèrent ,  au  nom  de  TEm-  p^^"  ^^j*  ^^ 
pereur  &  au  leur,  Don  Jean  de  Tabéra,  Evêquede  Ciudad-         "*  ' 
Rodrigo ,  pour  lui  faire ,  a  Toccafion  de  la  mort  de  fon  père, 
des  complimens  de  condoléance,  que  le  Roi  Don  Jean  reçut 
avec  de  grandes  marques  d'eftime.  Ce  Prince  fçachant  que     Renouvel- 
des  Corfaires  François  avoient  enlevé  quelques-uns  de  fes  \^^^^^  ^'^i- 
Vaiffeaux,  dépêcha  vers  le  Roi  de  France  Jean  de  Silvéyra ,  cc"pr«nce  & 
avec  ordre  de  demander  la  reftitution  de  tout  ce  que  les  le  Roi  de 
François  avoient  pris  a  fes  Sujets  ,  &  d'offrir  pareillement  ^^*"^^' 
de  rendre  toutes  les  prifes  que  les  Portugais  avoient  faîtes  fur 
les  François  ,  pour  conferver  la  bonne  correfpondance  qui 
régnoit  entre  les  deux  Couronnes ,  &  mettre  fin  à  la  guerre 
que  les  uns  &  les  autres  fe  faifoient  fur  Mer  ,  fi  fort  contre 
fes  intentions.  Silvéyra  exécuta  Tordre  de  fon  Maître  ,  & 
le  Roi  de  France  répondit  qu'il  enverroît  en  Portugal  un 
Ambaffadeur ,  pour  régler  tout.  En  effet  Honorât  Cais  eut 
ordre  de  ce  Prince  d'aller  confirmer  l'union  &  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  Couronnes ,  &  même  de  négocier 
le  mariage  de  Charlotte  fa  fille,  avec  le  Roi  Don  Jean.  Cet 
Ambaffadeur  fe  rendit  en  Portugal ,  &  s'acquitta  exadle- 
ment  de  tout  ce  dont  il  étoît  chargé  de  la  part  de  fon  Sou- 
verain ,  quoiqu'a  l'égard  du  mariage  il  n'en  ouvrît  pas  la 
bouche ,  parce  qu'il  reconnut  que  l'intention  du  Roi  de 
Portugal  etoit  toute  autre.  Quelques-uns  confeillerent  au 
Roi  Don  Jean  d'époufer  fa  belle  -  mère ,  qui  étoit  reftée 
veuve  très-jeune  ;  mais  fur  les  remontrances  que  lui  fit  la 
Ville  de  Lifbonne  ,  il  ferma  les  oreilles  a  de  pareilles  pro- 
pofitîons ,  &  réfolut  de  s'en  tenir  aux  confeils  de  fon  Père, 

{^)  M.  Valis  ,  Me'xia  ,  Sandoval  &  d'autres» 
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ET  DES  MATIERES- 


ABadie  (  Jean  de  V  )  l'un  des 
Conjurés  contre  le  Saint 
Office,  ^    P^g'l7 

Abdala ,  (è  (auve  de  prlfon  •  }  $  7 

ù'fuiv. 
Abdear-Rhaman ,  eA  poignardé , 

Abdurramen ,  Roi  de  Bugie ,  dé- 
fend cette  Ville ,  }  J  ^  ts^fuiv,  (ô 
met  en  marche  contre  les  Chré* 
tiens  ;  eft  obligé  de  fuir ,     3  3  S 

Aben-Aguige  (l'Infant  )  Âben- 
Cerrage,  font  égorgés»       j  j 

Aben-Azar  (  Mahomet)  Afguazil 
de  Malabar  »  28.  eft  égorgé  , 

55 

Aben-Cacin  l'un  des  Plénipoten- 
tiaires pour  la  capitulation  de 
Grenade  ,  1x7 

Aben-  Chemî ,  Roi  de  Trémécen  , 
eft  détrôné»  4^4.  Ses  efforts 
pour  recouvrer  Ton  Roïaume  , 

464&yu/tf. 

Aben-Comija  (  Juccf)  Grand  Al- 

faqui  de  Grenade,  marche  con« 

tre  Mahomet-el-Zagal ,  756' 

Juiv.  Ses   vaines    follicitations 

auprès  des  Rois  Catholiques  , 

102  ,116  ^fulu* 

Aben-Hafcen  le  Vieux  (  Maho- 
met )   Gouverneur  de   Baza , 

85 
Aboabdeli  le  Petit  (  MahometJ 

2  5  «  1 04 , 1 1  ^ .  s'enferme  dans 

Tome  Vin. 


Loja,  40  eft  blefle  dans  une 
fortie  ,  4r,Son  vain  accommo- 
dement avec  Mahomet- el-Za- 
gal ,  52.  Service  qu'il  rend  auit 
AflSegeansdeMalaga,  6*4  »  74* 
Ses  efforts  pour  chaffer  de  Gre- 
nade Mahomet  el<Zagal ,    72 
ÊT'/wiV.  Il  devient  poffeffeur  de 
Grenade,  74.  Il  y  appaife  le 
trouble»  88.  Sa  réponfè  à  la 
fommation  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  100  ,  1 19.11  recouvre 
quelques  forterelTes ,    10;.  II 
conient  àcapituleri  r  16  ^  fuiv. 
Sa  fage  conduite  9  1 1 9*  H  re- 
met Grenade  à  Don  Ferdinand, 
125  Grfiap^  fe  retire  à  Pulché- 
na ,  1 2  5  •  Sa  retraite  &  (à  mort 
en  Afrique  ,  145 

Abraham  bat  les  Portugais ,  468 

Abrahen-Zénete ,  Gentilhomme 

de  Malaga ,  défend  cette  Ville  » 

59,^2  Crfuiu.  96  b'fuiu. 

AbuUHafcen  ,99.  Roi  de  Gre- 
nade» demande  la  paix,  ii« 
marche  au  fecours  de  Moclin  , 
;  I  •  fait  affadiner  fon  fils ,  35. 
meurt  »  }  6 

Acébédo  C  Don  Diegue  d'  )  eft 
tué  à  la  défenfe  de  Salfcs  ,   ijS 

Acofta  (  Georges  d')  Cardinal, 

Acofta  (  Alvar  d'  )  Ambafladeur 
du  Roi  Don  Emmanuel  au- 
près  du  Roi  Don  Carlos  >  4<S  ; , 

4<î7 
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Acuna  (  Don  Ferdinand  d'  )  5  5, 
marche   contre  le  Comte  de* 
Lemos,  39 

Acuna  (  Don  Pedre  d*  )  défait  un 
parti  François,  227 

Acuna  ou  Acunha  (  Don  Trlftan 
d'  )  fait  Gouverneur  de  Roca 
Guillermo  ,250.  Danger  qu'il 
court  ,25;.  Ambafladeur  de 
Portugal  à  Rome ,  406 

Acunà  (  Don  Philippe  Vafquez 
d')  Corrégidor  de  Cuença» 
chaffé  de  cette  Ville ,         305 

Acuna  (  Don  Antoine  d')  fès  ef- 
fons  pour  prendre  pofleflion 
derEvêchéde  Zamora ,  305. 
<léputé  vers  le  Pape  par  le  Roi 
Don  Ferdinand ,  307.  cft  en- 
levé paflant  en  Bearn  par  ordre 
du  Pape  ;  (à  rançon ,  3  74.  le 
range  du  parti  des  rebelles  > 
502  ,  528,  s'empare  d'Âmpu- 
dia*»  534.  faccage  Fuentes,. 
5  5  3*  marcbei  contre  les  Roya^ 
liftes  »  5  5 1  •  ièconde  les  Con« 
fédérés  de  Tolède ,  dont  il  eft 
fait  Archevêque  ;  moyens  qu'il 
emploie  pour  fe  faire  reconnoî* 
tre ,  5  j  7.  Il  s'enfuit  de  Tolède^ 
$58.    eft  arrêté  &  enfermé, 

Acuna  (  Don  Jean  d' j  Prieur 

de  Mefline  ,227.  Bataille  où  il 

périt ,  365 

Acuna  (  Simon  d')  591 

Adorne  (  Antoine  &  Jérôme  ) 

.    ^15  .follicicent  lès  Impériaux  de 

s'emparer    'de    Gcnes,    (Î15. 

dont  ils  ont  le  Gouvernement  ^ 

610 
Aeza  (  Jean  d'  )  manque  de  per- 
dre la  vie  pour  ie  venger  d'un 
affront,  ^^z&'fuiy. 

Afliâo  (  Pierre)  455 

Aguila  (  Antoine  d'el-  )  J  J  ,  89 
Aguila  (  Diegue  d'el-  )  député  en 
en  Sicile  par  Don  Çarl^s  pour 


y  appaifèr  le  trouble ,  44 1  »  & 

Aguilar  (  Don  Alfonfe  d'  )  4^  5  » 
18,53,40,  Î4. 57*83, 87, 

89,  93»  103,  109.  114.^ 
fuiy.  20 X  ,  209«affiege  Carta* 
ma,  2 1 .  marche  contre  les  Ma- 
hométans,  2x0.  Aâion  où  i( 
périt  9  2X  X  &rfuiy^ 

Aguilar  (  Don  Pedre  d'  )  fils  da 
précédent ,  eft bleffé ,          zi% 

Aguilar  (  TeUo  d'  )  tué  i  l'aflàuc 
de  Coin ,  xr 

Aguilar  (  le  Marquis  d'  )  8  3  >  2  87, 

Aguilar  d'el  Campo ,  1 8 1^ 

Aguilar  (  le  Comte  d*  )  3 14  » 

Agullera(te  Capitaine)  245  €r 

Aguirre  (  Alfonfe  d*)  Jurât &dé« 
puté  de  Tolède  vers  le  Roi  , 

488 

Aguirre  (  les  deux  d'  )  frères  .font 
poignardés  ^  5)8 

AguUon  ,  Général  des  Xativiens, 
eft  tué,  ioj 

Alagon  (  Don  Carlos  d*  )  dépu- 
té par  le  Roi  Don  Ferdinand  au» 
près  de  la  Reine  Dona  Jeanne 
&  de  TArchiduc ,  z8 1 

Âlarcon  (  Pierre  Ruîzd')  4,  jtf. 
donne  aflaut  à  Coin ,  2 1  •  y  eft 

tué,  2X 

Alarcon  (  Martin  d*  )  x  o  i .  cft 
fait  Gouverneur  de   Moclin  , 

4T 

AIarcon(  Don  I^rdinand  d'  )  2  a  7^ 

3  0(î ,  36  5  ù'juiy.  405 .  Viâot- 
reà  laquelle  il  a  part,397.  Gou- 
verneur des  Calabres ,  398  ^ 
46  (î.  fauve  Vérone  »  407* 
marche  pacifier  la  Sicile,  466^^ 
Commiflaire  Général  de  TAr^ 
mée  liguée  de  1*  Empereur  &  du 
*  f^pe  f  584.  U  s'emparede 
cighitooe^ 
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Alarcon  (  George  Ruizd'  )  6o9 

Albacéra  (  le  Seigneur  d'  )  marche 

contre  les  Xaciviens,6o4,  60$ 

Çrfuiv.  607 
Albe ,  (  Duc  d'  )  Tolède  % 

53  1  85  ,  52.  i8(î  &  fuiy. 
188  à'fuiv.  ii6&rfuiv.  i66t 
182  ,  287  ^fuiv.  291  ,  295, 
304  & /M/y.  311  ,  517,320, 
325  ,  346,  567,  570  &fidv. 
371  Êr/un/.  573  ,  375  b'Juiv. 
377  ,446&fuij;.^^Q,^6i, 

467,47^495,524,  J02, 5  59 
l^lbe  de  Lifte  (  Comte  d'  )  Don 

Henri  Henriquez  ,536'  fuiy^ 

77*90^  9Z»97f 1^^.150  • 

176,185,239,^45,502,559 
Albiano  ou  Alviano  (  Barthelemi 

d')foumet  quelquesPlaces,26  7. 
Sa  vaine  tentative  (urPomblin, 
278-  Général  des  Vénitiens, 
prend  Legnano,  394.  afliége 
envdin  Vérone  ;  (è  jette  dans 
Padoue,  395.  pourfuit  les 
François,  396.  leur  livre  ba- 
taille; il  eft  battu  ,  397.  bat 
les  Allemands,  405  & fuiv. 
s'empare  de  Rovigo ,  406  &• 
fuiv.  &  de  Bergame  ,  407 
Albi  (  TEveque  d'  )  134  ù'juiy. 
140  ^  fuiv»  143  3  186.  coure 
rifque  de  la  vie ,  143,  Ambat 
fadeur  de  France  en  Caftille , 

2  8<f 

Albion  (  Dona  Violante  d')  24(1 
Albion  (  Jacques  d'^  Ambafla- 

deur  du  Roi  Don  Ferdinand  en 

France,  *       ii^^fuiv. 

Albon  (  Charles  d'  )  Seigneur  de 

S.  André ,  s'empare  de  Salfes , 

176 
Albret  (  Jean  d')  époufè  la  Reine, 

Dona   Catherine ,    1 1  •  Voyt^ 

Don  Jban  d' Albret. 
Albret  (  Alain  Seigneur  d'  )  va 

trouver  le  Roi  Don  Ferdinand , 

7  6*  Sa  vaine  entreprife  fur  TA- 
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ragon,  235 

Albret  (  Henri  d')  437,  470, 

488. 559 
Albuqueraue  (  Loup  d*  )  un  des 
Conjures  contre  Don  Jean  Roi 
de  Portugal  9  12.  pafle  en  Ca« 
Aille,  14.  donne  du  renfort  à 
Cartama  ,21.  marche  contre 
les  Mahométans ,  40  b'fuiv. 
Albuquerque  (  Pierre  d'  )  frère  du 
précédent ,  de  la  même  Con- 
juration ,    12.  eft    décapité  » 

14 
Akantara  (   Grand-Maître  d'  ) 

Don  Jean  de  Zuniga.  189  lo^ 

54,  29,  40.  54,  57.  66  » 

70,81,107,149 

Alcira,  révolte  de  cette  Ville, 
603  b'fuiv  60  j  ,  ù'fuiv.  608 

Alcoutin  (  Comte  d*  )  Don  Pedre 
deMénéfes,  I2i  ,  204^412. 

-^24,457,483 

Alcudia,  fidélité  de  cette  Ville, 
580,  609.    aûdégée  envain , 

6îi 

Alcudiens  battent  les  Germanats 
de  Maïorque ,         6 1  o  &*  fuiv. 

Alegre  (  M.  d')  commande  dans 
Boulogne  adiégée  ,  362.  eft 
tué  dans  la  bataille  ^  3^5 

Alençon  (  le  Duc  d'  )  commande 
en  Champagne ,  583 

Alexandre  VI.  Pape,  fa  répon- 
fe  au  Roi  Don  Ferdinand ,  1 40. 
Il  accorde  à  ce  Monarque  la 
Souveraineté  du  Nouveau- 
Monde  ,  142.  régie  les  Ii<- 
mites  des  découvertes  &  con- 

Suctes  des  Rois  de  Caftille  & 
e  Portugal,  147. 11  pourvoit 
à  la  défenfc  du  Patrimoine  de 
TEglife  ,148.  met  fon  Armée 
en  campagne ,  153,  fe  retire 
dans  le  Châcetiu  Saint- Ange, 
155.  Son  accommodement 
avec  le  Roi  de  France ,  i  5  (î* 
Ligue  dans  laquelle  il  entre , 
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i6o.  Il  fe  retire  à  Orvîéte  , 
168.  charge  le  Grand  Capi- 
taine de  réduire  Oftie  ,  179. 
Effet  de  fon  amour  exceffif  pour 
fesfils,  185^.  Sa  mort,  135  ^ 

Alexandre ,  (  Jérôme  >  Nonce 
Apoftolique  à  la  Diète  de 
\/ormcs,  548&'/uiv. 

Don  Alfonse  V.  Roi  de  Portu- 
gal, "* 

Don  Alfonse  Roi  de  Naplcs, 
fon  différent  avec  Innocent 
VIII.  fon  Ambaffade  aux  Rois 
Catholiques ,  3  4.  cherche  de 
Fappui  contre  le  Roî  de  Fran- 
ce.  1 48  ,  I S  3  -î  équipe  une 
Flotte,  153.  abdique  en  faveur 
de  fon  fils ,  15  7.  fe  retire  à 
Mazara ,  1 58.  Sa  mort ,  1^5 
on  Alfonfe,  fils  naturel  du  Duc 
Don  Diegue  de  Vifeu,  eft  fait 
Connétable  de  Portugal  ;.  fon 
iiiariage,204.  Il  défait  les  Mau- 
res d'Afrique,  4^* 

Alger  fe  foumet  au  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  3  57 

Ali  Abenjahar  ,  Alcayde  de  Pur- 
chena ,  (è  rend  au  Roi ,         9  6 

Aliadux,  Gouverneur  de Safi, 3 15. 

eft  trahi ,  3  ^  ^ 

^li  -  Barax  Alcayde .  ravage  les 
environs  de  Tanger  ,  efl  défait 
&  contraint  de  fuir  ,385.  Sa 
^aine  irruption*  aux  environs 
d'Arzile .  jç* 

jj^li-Barrage  ou  Barrege,  fes  cour- 
fes^fur  les  environs  de  Tanger  ; 
eflblefiféi  fait  prifonnier  s  fa 
rançon  ,  7  5 

;àligreCM.d*  >  244,  ^47  &fw. 
ijp.eft  battu,  249.  Effet  de 
fa  brouillerie  avec  le  Marguis. 
de  Mantoue,         2.fy&  Juiv. 

Alimimer ,  Maure  d'Eaxovie  »  eft 
déÉiit  ,  6iz 

Alliance  quadruple  de  Cambrai 


entre  le  Pape ,  TEmpereur  9  le 
Roi  de  France  8c  le  Roi  Do» 
Ferdinand  ,  centre  les  Véni- 
tiens ,  3x5  fr/iwr, 
Almandarin ,  Alcayde  du  Roi  de 
Fez ,  fait  des  courfes  dans  les 
campagnes  d'Amie,  385,398* 
eft  obligé  de  fe  retirer  7     398 
Almaraz  (  Jean  tf  )  j^^  ^S 
Almela  (  Leandre  d'  )  les  vains  et 
forts  pour  réduire  les  mutins  de 
Murcie  ;  U  eft  confiné  en  prifôo, 

Almendarîz,  Colonel ,  bataille  oà 
il  périt,  16$ 

Alméy  da  (  Don  Diegue  d*^  )  nom- 
mé  Général  de  la  flotte  Pomi- 
gaifc  pour  VAfiique ,  fon  expé- 
dition, y^&fm. 

Almeyda  (  Arias  d'  )  Ambafla- 
deur  de  Portugal  en  Gaflille  ^ 

150 

Alozayna  fe  foumet  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  8 

Altofaxe  (  le  Baron  >  commande 
les  Suiflfes  qui  paflènt  en  Italie  ^ 

380 

Altavîlla  (  Jean  d'  )  fecours  qu'il 
rend  au  Roi  de  Naples ,     1 6  j 

Alvarez  (  Pierre  )  Cordonnier 
Portugais,  tue  Arroaz  ^  Maure^ 
483.  Gouverneur  d'Alcaçar  » 

Alvarez  d'AIcala  (  Ferdinand  )  eft 
fait  Gottvetneur  de  Cohnera  » 

Alvîon  (  Jayme  ou  Jean  d'  ) 
Plénipotentiaire  au  Congrès 
dcFiguieres,  135, 140^  prend 
pofieflion  de  Perpignan,  Ca- 
pitale du  Rouffillon  ,  au  nom 
du  Roi  Don  Ferdinand  ,  144» 
qui  l'envoie  en  Ambaflade  au- 
près  du  Roi^  de  France  ,  1 5  5  » 

^  ,  ^J7.»87 

Alvîto  (  le  Baron  a'  )  \ox, 

Aaar(Loai3)t  is 
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Reine  de   France»   134.   Sa 


Xmbolade  ou  Âmbulodi  (  Michel 
d')  marche  au  fecours  de  Gui- 
céca ,  3  8  8-  contre  les  François. 

594&'/m/î/, 

Amec  -  Âben  -  Ali  ,  Alcayde  de 
Baza ,  8  5 

A  met  Âben-Cerrax  r  fameux  Al- 
faqui ,  1  * 

AmecZégri ,  Alcayde  du  Châ- 
teau de  Gibralfaro  ,  fa  fermeté 
à  défendre  Malaga,  5  p  ^fiûv. 
6x  ,  tfy.  Il  fe  retire  dans  le 
Château  de  Gibralfaro*  «.  6^. 
ferend»  70 

Anaya  (  François  d'  )  Député  de 
Salamanque ,  523  &yû/K 

Andaloufie  ,  grande  inondation 
dans  cette  Province,  34  (irfuiy. 
Elle  eft  affligée  d'un  grain  de 
pefte  ,63.  V  illes  de  cette  Pro- 
vince qui  Ce  déclarent  pour  la 
Communauté  »      )  1 4  &  fuiv. 

jLndrade  (  Don  Ferdinand  d'  ) 
243  ,  15  I ,  ù'fuiy.  258  ,  Z67, 
5 1 8  »  49  5  •  marche  au  (ècours 
de  Terra-Nova,z44.eft  nom- 
mé Capitaine  Général,  24 f« 
Sa  Victoire  fur  les  François  , 
24;  ù'fuiy.  Il  fe  faiGt  de  Con- 
fuégra,  447 

Andrade  (  Diegue  )  marche  con^ 
tre  Horuc  Barberoufle  ,    46  6 

Angleda  (  Jean  d'  )  Plénipoten- 
tiaire de  France  au  Congrès  de 
Figuîeres  y  1-35 

Anglerius  (  Pierre  Martyr,  ) 
Doyen  de  Grenade,  487.  Am- 
bafladeur  de  Caftille  auprès  du 
Soudan  d'Egypte ,  21$ 

Angleterre  (Marie  d')  fille  d'Heo* 
riVIlL  ^96 

Angouléme  (  François  Duc  d'  ) 
306.  monte  fur  le  Trône  de 
France^  411.  P^oyei  Faan- 
çois  I. 

Anhalt  (  le  Prince  S  )  \^9 

Anne  DudieiFe  de   Bretagne  » 


mort ,  40  z 

Aparicio  (  Jo(eph  )  60^ 

Aporta  (  Triftan  d'  )  fes  vains  ef- 
forts contre  les  Conjurés  de 
Saragoir^f  3  7 

Affagon,  Troubles  dans  ce  Royau* 
Boe»  542»  appaifésj  )  4 3 •  &  fi^* 
Ses  Etats  Généraux  fe  tien«« 
nent   à  Tarazone  ,   x»  fonc 
transférés  à  Saragofle ,  5  «  On  y 
établit  rinquifition,  1 5 .  Ils  fons 
convoqués  à  Saragofle  »  187. 
Çr  fuiy.  jy6 1  &  Jîiiv.  à  Madrid» 
a  2  z  ,  2  2  3  •  àr  Monçpiv,  3  40* 
à  Calatayud ,  41 5.11srefu(ènc 
au  Roi  un  Don  giatuit ,     415 
Aragon  (Don  Alfonfe)  Archevé-» 
que  de  Saragoffe^eft  chargé  do 
préfideraux  Etats  d'Aragon,.4. 
appaiiè  le»  troubles  de  Sara- 
goife,  3.S.  eft  nommé  Viceroi 
de  Naples,  279  9  ^3  3*  nom- 
mé Général  ,370.  s'empare  de 
plufieurs   Villes  en   Navarre. 
372.11  eft  nomméRégent  du 
Royaume  d'Aragon,42  6  «.Lieu- 
tenant •  43 1  •  Viceroi  &  dépu- 
té de  ce  Aoyauine,4<S  3 .  Sa  dif- 
pute  avec  Lanuza ,  43 1 ,  43 ($v 
Refus  Qu'il  efluie  ,  45  z.  Il  eft 
nommé  Régent  en  Caftille , 
4^0.  Son  avis  lur  la  nomina^ 
tion  de  Lanuza ,  à  la  Lîeutenan* 
ce  Générale  d' Ai^gon*.       54} 
Aragon  (  Dona  Anne  d'  )  fille  du 
précédent  ,388.  Son  mariage, 
419.  Ses  efforts  pour  appaifer 
les  troubles  de  Séville  »  5  2 1  & 

Aragon  (Don  Philippe  d^)  Grand 
Maître  de  Montéie ,  63 

Aragon  (  Don  Frédéric  d')  (brc 
de  Naples  à  la  tête  d'une  Flotte» 
1)3-  yoyei  Don  Frédéric. 

Aragon  (   Don  Ferdinand  d'  } 

Pue  dç  Calabiei  2^8.  Fils  da 
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précédent,  100,213.  Il  pafle  à 
la  tête  d'une  Armée  dans  la 
Remanie  ,155.  fort  de  Rome  , 
1 5  5.  eft  conduit  en  Efpagne  , 
2 2 8.  2>on  arrivée  à  Madrid, 
230.  Traître  au  Roi ,  eft  arrê- 
te; fon  châtiment ,  37^.  Il  eft 

•  récompenfé  de  fon  généreux 
procédé  ,  609 

Aragon  (  Louis  d*  )  Cardinal  > 

195 
'Aragon  (  Dona  Jeanne  d'  )  2 ^7 , 

42S 

Aragon  (  Don  Jean  Infant  d'  )•  fa 

naiifance ,  (a  mort  &  fépulturei 

Aragon  (  Don  Henri  Inhint  d'  ) 

541 

Aragon  (  Don  Alfonfe  d*  )  fils  du 

•  précédent,  298.  Duc  de  Se- 
gorbc,  54i,54î,$77.Com. 
te  de  Ribagorce  »  43<$-  Aov- 

'  bafladeûr  des  Âragonois  auprès 
de  Don  Carlos  »  436  »  438.  Il 
marche  contre  les  Germanats , 
5^8,  5  7  ï .  Sa  Vidoire  fur  eux, 
568  &*  fuiv.  571  &  fulv.  Il 
inquiète  Morviedre,  570  Gr 
fuiv.  fe  rend  à  Valence ,  575 
Arana  (  Martin)  41  8 

Araçante  (  le  Seigneur  d'  )  59a 

Aranda(  le  Comte  d*)  285,299, 

Î ($^2  ,  543.  Sa  difpute  avec  le 
îomtede  Ribagorce^  392  6* 
fuiy.  Député  des  Etats  d*Ara- 
gon  auprès  du  Roi  Don  Ferdi« 
nand,  415 

Arcls  ou  ArG  (  Louis  d*  )  217 
249.  eft  forcii  de  fe  renfer- 
mer dans  Veno(à  ,  2 1  (>.  qu'il 
eft  obligé  de  rendre  ;il  fe  réfu- 
gie en  France,  267 

Arcos  (  la  Ducheflè  d')  (è  flate 
envain  d*obliger  les  Mahomé- 
tans  rebelles  de  dépofer  les  ar« 
mes  4  20^ 
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Arellano    (  Don   Diegtie   d'  ) 

i66 

Argote  (  Martin  d'  )  fon  irruption 
fur  les  Maures  ,  3 1 1  ,  46  5»  Il 
pouffe  vivement  le  fiége  de 
Trémécen  ;  pourfuit  fiarbe« 
roufle,  4^5.  rétablie  Mnley 
Aben-Chemy    à    Trémécen»    . 

46£ 

Arias,  Doâeur,  Doyen  de  Séville, 
Ambaftadeur  des  Rois  Catholi* 
ques  à  la  Cour  de  France ,     i 

Arraez  Soliman ,  Cor(àire  Turc , 
eft  obligé  de  fuir ,  417 

Arraoz ,  fameux  Maure,  court  la 
campagne  d'Arzile,  468.  de 
Ceuta  »  48  3 .  défait  les  Portu- 
gais ,  46 8  •  eft  tué  ,  48  s 

Arriaran  (  Martin  Ruiz  )  Capitai- 
ne de  Vaifleau ,  6  o 

Airiaran  (  Loup  )  va  fêcoaric 
Saint  Jean  le  Rond ,  244.  eft 
fait  Gouverneur  du  Château  de 
rOeuf,  açi 

Artus  Prince  de  GaIles,i2C,i  65» 
ii6  f  2 14.  Sa  mort,  221 

Af&n  de  Santa-Cruz,  Gentilhom- 
me de  Malaga ,  60 

Afte  (  Louis  d'  )  pille  Toria  &  y 
met  le  feu  ,  37Ç 

Aftorga  (  rEvcque  d'  )  Préccp- 

teur  de  Don  Ferdinand  d'An-- 

'      triche ,  eft  difgracié ,         450 

Atayde  (  Alvane  &  Pierre  d'  ) 
père  &  fils,  tous  deux  Conjui  es 
contre  Don  Jean ,  Roi  de  Por* 
tugal ,  ^  la 

Aftorga  ( le  Marquis  d')  89.  9 x. 
287.  309.  495.  Êr/ùiv.  556 

Atayde  (  Nuiio  Fernandez  d*  ) 
Gouverneur  de  Safi ,  422  & 
fuip.  Sa  belle  défehfe  contre  les 
Maures,  349  &yi4iv.  11  marche 
vers  Almédine  ;  combat  les 
Maures,  599.  Ses  Vidoircs 
fur  eux ,  }99  Gryu»'.  41 1  •  11 
leur  accorde  lu  paix,  400,  Soa 
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'€Xcar{lon  fur  les  Terres  des 
Maures  d'Afrique,  409  ù'fuiv» 
Sa  vaine  entreprife  fur  Maroc , 
424  b'fuiy.  Son  expédition  fur 
les  Maures  de  Vleidambran , 
44  5  &  fuiv.  1 1  eft  tué}  444 
Atayde  (  Alfonfe  d*  )  444 

Avalos  (  Jean  d'  )  foutient  les  ef- 
forts des  Mahométans  »  8 1  & 

'Avalos  (  Gonçale  d*  )  eft  fait  pri- 

*  fbnnier,  2iS 
Avalos  (Don  Ferdînandd')  j^j. 

Bataille  où  il  eft  fait  prUbnnier» 

Avenas  (  M.  )  Gouverneur  des 
Agramonts,  xzo 

Aubigni  (  le  Seigneur  d'  )  Général 
François,    X40,   216»  :^t^^ 

'  eft  fait  Gouverneur  de  Cala- 
bre ,  I  <f  1  »  i4S  )•  qu'il  eft  con- 
traint de  quitter ,  1 74^  11  dé-< 
fait  les  Efpagnols ,  228  ^fiùp. 
attaque  Terra- Nova,  ;i4}  & 
jiiiv.  pré(ènte  la  bataille  aux  Ef* 
pagnols  ^  z4-^  &f  fuiv.  eft  fait 
prifbnnier»  24(7,  2  52.recou* 
vre  la  liberté,  2551.  Comman* 

•  dant  de  Breflèi  capitule  1384- 
Augufiin  (  Antoine  )  Miniftre  du 

Koi  Don  Ferdinand  à  la  Cour 
de  France,  i6i.  Chancelier, 
eft  arrêté,  415.  eft  élargi  , 
paflè  à  Bruxelles,  436.  eft 
déchargé  de^  toute  accufation 
&  rétabli  dans  iès  Charges  , 
437.  Vice- Chancelier  d'Ara- 
gon, 487 

Avila ,  révolte  de  la  populace  de 

cette  Ville ,  505  (irfuiv. 

'  Evêque  d'Avila,  le  p.  Ferdinand 

de  Talavera,    17,  70,  72, 

III,  123 

Avila  (  Gomez  d-  )  Député  de 
Tordélillas ,  55  5 

^vis  (  Grand-Maître  d'  )  Dou 
Georges,,  x^8 
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Autriche  (  Marguerite  Prlncefle 
d*  )  1 34  Gr  fwv.  1 73  Gr  fuiv. 
176,  428.  Négociation  de 
fon  mariage  »  120,  léo,  169, 
175.  Elle  arrive  en  Efpagne, 
1 8  o.  eft  fiancée  &  mariée,  1 8 1  • 
devient  veuve,  i74..repafle 
en  Flandres,  192.  Gouvernan- 
des  Pays-Bas^  3  2  j ,  44^,  5  24» 

Autriche  (  Eleonore  Archiduchef- 
.  fe  d'- )  fa  naiflance ,  190 

Autriche  (  Philippe  Archiduc  d'> 
27  !•  Négociation  de  fon  ma- 
riage, 120 3  160,  169.  Ile(( 
.    célébré ,  1 74.  prend  le  titre 
.   de  Prince  de  CaftiUe,   i85, 
eft  déclaré  avec  Dona  Jeanne 
,   ion  époufe ,   Succeffeur  à    la 
.   Couronne,    201.    22.0.  Soa 
.   Ambaffade  à  la  Cour  de  Ca- 
fiille    2op  ,    Il   Va    avec  fon 
époulè  en    Efpagne  ,     215. 
Leur  arrivée  à  Tolède  ,  z  20. 
Ils  (ont  reconnus  dans  les  Etats 
d'Aragon ,  2  2  2.  Il  part  pour  la 
Flandre,  223.  ménage  un  ac- 
commodement  entre  le  Roi 
Don   Ferdinand    i&   celui  de 
France,  233  ,  261  Grfuiv.  en- 
voie fommer  Don   Ferdinand 
de  fortir  des  Etats  de  CaftiUe  f 
274.  fyjîiiv.  276,  Ses  foUicita- 
tions  auprès  des  Grands  de  Ca- 
Aille,  282.  Son  accommode- 
ment avec  le  Roi  Catholique  > 
a8  2.  Voyei  Philippe  Roi-Ar- 
chiduc. 
Autriche  (  Don  Carlos  d'  )  fils  du 
précédent,  274,  294,  305, 
327.  345,&'/mô;.  560,426, 
2p.  Sanaiflfance ,  198 .  Projet 
e  fon  mariage ,  235,  261, 
27 1  >  3  o6^  Il  eft  reconnupar  les 
Etats  de  CaftiUe  fucceileur  de 
ÙL  mère  Reine  de  CaftiUe,  292. 
déclaré  majeur  en  f  Idndres  ^  il 


3, 


i^i 
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envole  négocier  Ton  mariage 
avec  Renée  de  France  >  4 1 4- 
prend  le  titre  de  Roi  de  Caftil- 
le ,  45  I .  Foyei  Don  Carlos. 

Autriche  (  Don  Ferdinand  d*  ) 
frère  du  précédent,  1^4  b'fuiy. 
40 z  ,  4 5 o  ,  459  (fjiùv.  4iîa  , 
5  24.  eft  fait  Vicaire  de  TEm-. 

'    pire,  J96  ,  614 

Autriche  (  Ifabelle  d'  )  fœur  du 
précédent ,  294.  Sa  naiifance. 
^14.  Son  mariage ,  z6  j 

Autriche  (  Dona  Marie  d'  )  fœur 
de  la  précédente,  2.94 

Autriche  (  Georges  )  Cardinal,  & 
Evéque  de  Liegc.i 8 7,471,5 44 

Aux  (  Diaz  d'  )  Colonel ,  bataille 
oiiilefttué,  ^6^ 

Ay ala  (  Diegue  Lopez  d'  )  4,  i  ^ , 

2  0,55&'yM/î/, 

Ayalft ,  Seigneur  d'Ainpudia  (  le 
Maréchal  Don  Pedre  d'  )  ame- 
né prifonnierà  Valladolid  ,53. 
Comte  de  Salvatierra,  caufe  des 
troubles  dans  les  Montagnes 
de  Burgos ,  523 

Ayala  (  Inigo  Lppez  d*)  240, 

Ayora  (  Gonçale  d*  )  député  vers 
l'Empereur  Maximilien  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  »         222 

Azambuja  (  Diegue  d*  )  bâtit  un 
Château  Royal  fur  la  côte 
d'Afrique,  302  ,315 

Azamor  (  la  Ville  d'  )  fe  fou  met 
à  Don  Jean  Roi  de  Portugal  , 

Azcue  (  Jean  Ferez  d'  )  marche 
contre   les  François,  594  &* 

B 

BAdajoz  (  Evcques  de  )  Don 
Père  de  Préjamo,  70,  Don 
Bernardin  de  Carvajal ,  loS, 
1 39  )  270.  Don  Âlfonfe  Man- 
rtque,  3i7.MQtay  488 


Baeza  (  Diegue  de  )  fe  figintle 
.  dans  une  aâion ,  3  2 

Baglioné  (  Paul  )  il  eft  fait  prifon* 
nier,  397 

Bajazet,  Empereur  des  Turcs, 
ion  préfent  au  Pape  Innocent 
VIII.  131.  Il  arme  contre  la 
République  de  Venife,  15^8  » 

219 

Bâillon  (  Jean  Paul  )  Général 
Vénitien,  eft  défait,  3  ^3 .  Sa  ré- 
ponfe  au  Viccrci  /w  N.  t.î-î 

Balaguer  (Pierre  ^  '.•uL  /:  -.îr. 

(leurs  Places  de  Valence ,  36^ 
Balbinien  (  Charles  )  14L 

SaUoba ,  Cheikh  >  eft  obligé  de 

fuir,  481.  prend  la  revanche» 

48  r 

Baraona  (  Gonçale  de  )  eft  &îc 

prifopnier  »  iSc  a  le  cou  coupé , 

SSO 
Barbarigo  ,  Doge  de   Venife , 

160 
Barberouffe.   ycyej   Home  ou 

Hornich  Barberoufle. 
Barcelonnois  (  les  )  font  éclater 
leur  amour  pour  le  Roi  Don 
Ferdinand ,  136  Gr/iw. 

Barchéia  (  le  Heur  de  )  marche 
contre  les  Xativiens ,  60  3 

Barboto  (  André  )  anime  les  Mi* 
lanois  contre  les  François,  61  y 
Bargas  (  Louis  de  )  3^3 

Barranca  (  le  Général  )  eft  &ic 
prifonnier,  245 

Barras  (  Etienne  de  )  j  47 

Barreto  (  Ruy  )  411,443 

Barriga  (  Loup  )  444.  défait  les 
Maures  rebelles  au  Roi  d^  Por- 
tugal ,  3  99  ù'fuiv.  42  !•  com* 
bat  leur  Général  &  lui  fait  cou- 
per la  tête,  400  défait  leur 
Cherif,  422  &  fiw.  s'empare 
d'Amagor,  41} 

Bafeye  (  Antoine  )  159 

Bafiilicate»   foumiflioo  de  cette 

Province 
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Province  au  Roi  Catholique , 

Bavière  (  Frédéric  Duc  de-  )>onnh- 
te  Patatin^44^^  47  a.  ^^^^^'^ 
fadeur  des  Eleâeurs  vers  Char- 
les V.  474&'yîttV, 
Bayaf d  (  le  Ghevalier  )  tait  lever 
.  le  ùege  de  Meziers  ^  j  8  $ 
Ba2a  Ce  range  fous  Tobéiflance 
de  Mahomet- elrZagàl ,  j  i .  El- 
leeftafliegéey  87.8ji.92.Elle 
capitule ,  94 
Bazan  (  Don  Alvar  de  )  fe  fîgna- 
le  &  eft  bleiS  dans  un  Com- 
bat ,                                  '9^ 
Ba^an  (  Rodrigue  )  croife  fur^  les 
côtes  de  Gr-enade  •  3S7-  fprce 
le  Roi  de  Fez  de  lever  le  fiege 
de  Tanger  I                       $5^ 
BazfitQ  (  Çon  Pedre  ) ,  renvèrie 
\  Jean  de  Padilla ,                555 
Béate  de^^lamànqhè  •     '33$ 
Beaumoni,  Comte.de  LerinsCon- 
nétable de  Navarre,  15$»!  99^ 
3  74..  £n  dllcorde  avec  le  Ma- 
réchal de  Navarre  *,  1 1 .  Tout 
jHiifTant  dans  ce  Koyàume/i^o. 
n.s'enipare  d'Andarax,  198  , 
pafle  en  Navarre  j  eft  rétabli 
dai)s   Cef  biens   &  .dignités  , 
2o^.   oiar.cHe  au    fecburs'  de 
la  fortereffe  de  Viané,  Ji}  , 
eft  dépouillé  de  la  meihéur^ 
panie  de  fès  Domaines ,  3  14; 
&  obligé  de  quiuerle'  Royâur 
me'de  Navarre ,   ■    -^   .    .J'i 
Beaumont  (  Louis  de  )  fils  dupre* 
cèdent  »  défend  là  forterefle  de 
Viane  ,  313.  qu'il  eft  obligé 
délivrer  à  Salvador  de  Berio, 

Beaumont  (  Don  François  de  ) 
eft  introduit  dans  Eftella  »  iyé^ 
défend  envain  Ampudià» ,  î^  34 

Beja  (  Don  Emmanuel  Dvic'de  ) 
1 1  a»  I  )  8 ,  1^44.  Ses  droits  à  la 
Couronne  de  PortuML,  i  zi , 


i° 
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138.  dont  il  eft  proclamé  {loi , 
1 67,  Voytt  Don  Entanuel  Roi 
^de  Portugal. 
Bejar  (le  Duc  de)  4<?,  211,28^^ 
05  ,  jtfo.  eft  fait  Chevalier 
laToifoQ.,    .   '  471 

fielalcazar  (  le  Comte)  ^.  ^87* 
furhommé  l'aimable  Comte  ; 
^ ..  va  au  (ecoucs  des  Chrétiens  ;  eft 
tué^  '  *l 

Ben-Âdujàr,  Seigneur  da  Royau- 
me de  Fez ,  pafle  au  fervice  du 
.  Roi  de  Portugal,  545,  marche 
"    contre  le  Roi  de  Fez,  î45. 
fous  Tôbéiffancé  duouel  il  (b 
,  remet. ,  a  la  tête  coupée ,    i^6 
Ben-Alc!atdi  ^accompagne  •  Bar- 
berouife  dans  fa  fuite  ,      4^5 
Benamaquez/prife  de  cette  Plâce^ 

i&éÂavetué  (  Comté  de  )  le  Corn* 
te  de  BénaVenté  ,18,46,^  4, 
5%  ^.  107. 287,.  2 89, 29 5, 
504,  34«,.4^2,495,  511^ 
513,525.  55<.ddnnerafraut 
'    a  Coin,  21,  va  s'eçnparer  des 
|5  avenues  de  Ronda  ;  '23.  avertît 
Y  lêuRoi  deïa  révolte  du  tlomtd 
\  .  dé  Lemos ,   59.  Sa  réception 
\    aux. Rois  Catholiques,  48.  11 
»  "rtarçhe'contré  Velez-Maraga  i . 
5  6.  Ses  eflbrts  poiir  pacifier 
Valladolid  »   .    ,    .,  5*7 

BenaVides  (  Jead  de).?^*  bat  les 
"Céftérafax  de  'Mahomet  ^'el- 
^gal ,  5  2 .  eft  fait  Akayde  de 
^  '^Bençalema,.     '  '  '  ®5 

ficnavidès^(  Don  Emanuel  de) 
245.  254*.  chafle  le^  Fran  çois 
de  Cofença  ;  les  défait  ;  &  eft 
'  défait  lui-même ,  228 

Bénayi<Je$ '(  Valentin  )  5  74,  mar- 
ché contre  les  rebelles  de  Se-* 
ville,  ♦  .    -  .-  y2.i 

Bencide  (  Abraham  )  -Maure j 

eft  tué  dans  une  aâion ,'   4^9 

Benedifite  (  Chriftophe)  eft  pbi- 

'^^  LUI 


ij4 

gnardc^  .  .         .  45  5 

Ëentomiz  le  rend  ^  Don\ï'érilu 

fiand^    .  ^        Î5 

bernai  •(  Ancoîfae  )  Capitaine  de 

Vaifleau,  60 

j^naldîno.(  le  Comte  )  Te  j'ètie 

.  ^ansCitedélapourïadcifendre, 

405 


Boîte  (  f^hn-'rd  )feftïéaîflîh,p^flê 
eh  Amuicjue .    .  .145 

Bôî!e  (  lettre  BettittrU)  Alfeïtte 
S.  Micnet  de  Ctijat^  ,  fes  dé- 
pêches auprès   iife  ÏAwhîduc 

,    VhÏÏippe\  .  •  253* 

*Bbttatio (Girard^  Maître Ilado- 
hal .  eft 'érrtCrrè'^ ;  454. 


îieftrana  (le  t)o&eur  }  ëft  ton-    ^ûtimy€;t  ;( ;<5iail^tt^6  )  Grand 
4ait  piifonnier  à  TptdefîAas,,     '    Artiratàfeï'rahce,Tohimi^oa 


5^P 

Bciancoo  (TArchèvcwede)  Am- 

Jbafl^de^raeTKaîppecTAutri.    "     Cuiertné;    '••     '  '    585 

'-    che*ilaiCouraeCaftare;20  9.    "ficrrbaO    ' 


èûï^Varreçîl  sVtaprarc'dePon- 
tarabiet'5((^«  cocmitmèe  en 


;^.aieurt,         .  211 

^Bicpguç.  (teataflle  de  là  )  *  '6  vy 
^dafloâ  (  la  Rîvîère de.)  rècbn- 
.  nvex^mmune.aux  habitans  de 
T  ;Fomarabie'&  à  Oeux  d'Andayé, 

Bîgoïjçe  (  h  Scnecjial  'dO  pîile 
I  :  Jjîoilia  ^  jr  ait  te,  Tçu ..  :i'ftAué , 

Êifignâno  '(  le  ï^incé  de  )  za  y . 

227*  ai£e^  ([Ddfencia ,  2:4  3 
Bicouro  (  ie  >lar^s  de,)  299» 

3. 5 8  L  J  tf  5%  ç'ft  difait .  \^7 
Boagazoëfàir  un  Chérit,  ^.eft 

dtlaîtluj-inèriie».  ^4^8 

Bobadilla  ^  t>on  François  ae  ) 

4. 1  tf .  5  5  *^^  ^^^  ^^^  pdftes  de 
Jaen,  *      52 

j&obadilla  .(^Pon  Ferdinand  de^ 
Cooûe  de  ChWhon  .,  Te  r^erire 


^  è  Côlfarfetîè^  ©ôunrticur 
'  d'Arzile  qu'|l  eft  obligé  lit  Hen- 
.     clre,j      ^     "  p7 

Bor^îa  (  É)an  H'ôftîgue  dB)<:ar- 
:    dinàl,  !i7.^ftréhi^ape,  13  u 

•  ^oye^  Alexandre  Vï. 
Bbrk;sà  (  Dôh  ieahrfe  *)  ffls  du 

précédent .  l7trc  "de  Gaiidie» 

Ï48 
"Èofgii  (^éfoT  fre^c  dti  t*écé- 

•  :deAt,Cafâlriai,  1 5:^.^7«-  Duc 
de  Valentinois,'fe  taCngeiiu  cô- 
te des  'Efoaghdls .  .15*^.  &  des 

•  ¥j|ançôls,  l$4,lHfeftarrété?par 
'  '  orilf e  dû  Papfe ,  '270.  ronduit 

en^rpagfae'&  enfermé,  270. 
\    2  5  ^ .  14  VenTûit  'eh  'Nwarre  . 

2  9  (f .  marijie  ibfitrfe  'le'  Comte 

'  deLVrîn,  j  i  5*5ainort,  jt  8. 

Borgîa  '(  Dbn'FiahÇois  de  )  fcar- 


dans  l'AJcaïtar  de  SégoVié  pour    Borrébbt  1(  M.  )  *M  a] cjrdome  de 
ledl^fenâre»  .  \    fo?        Don  Carjo^  ^  450 

Ôouïogne  fc  ïiegè  de  cfette  VîIIe , 

Boulogne  (  t^rabçors  te  Nicolas 
i,^<?e)  4^î 

^ourbon  (  Pierre  Duc  de  14}» 

^  •  3  74 

jBr^Vicc  C/pon  Atvar  Dde  de  ) 

;    t2. 204.  Ambafladéur  de  Por* 

tugal  en  Caftille,  18 1.  Général 

^de  TArmée  Vortugaife  cotttre 

'  "  les  'Maures  i  s'empare. 4'A2&* 


^obadilJa.,  Tond€|ur  de.  t)rapi» 
commet  des  violentes  &  cruau- 
tés, à  la  tête  dés  Mutins'  de 
Méàina  d'el-CaJîlf^p^        J12 
Bocalo  (  Théodore^  ^44*  défàif 
,   les  «François  &  «ft  deraî.t  luî- 
,  même  & «ontralnt  de  ferenflre 
prifunnier,  229. 

Bocanégra,  Capitaine  des  Ger- 
maoats,  efl.pris^p^ndu  &  écar-r 
télé,      ^]     j    •   '    '    •  57^ 


^T'^ISS  .NfATilS^^S; 


^n 


mofg 

Bcahci^  €ft  tué  ,         ^         588 
Bracidebauvg  (  Cafinûr  Marwis 

gjE^,  471,  €ft  wmwi  ftçiÉfnt 
d^TEmpire^  472 

9ra^  (  François  )  fa  fermeté , 

Bravo  (^ Jean )c  511.  ||( 6.,  5^0. 
caraiaiair4e  (os  troupes  4cs  re- 
bfelles  de  Ségovie  ,  jip/eft 
&k  psifonDÂeiç^  5  5 5.  &;  déca- 
pité, 55^ 

Bci^OB^^X  GttîUavnie)  Car^ÎBal , 

5 1  &.  nji^rfhe^^^  M<K:^a ,  3  i 
JBJprgp,  |[  ^ré  d'jal-  )  294,  ^m- 
.  j|;>^(Eii4eMF  c^  r^We^ei^  ^  de 
J'A^biduc  auprès  du  Rot^Don 
!^9r4uiaRd  >  2  7  5r*  e&  baioni  de 
<;MliJ|cf  &  4' Aragon ,  j li.  en- 

V>yé<j«v*;^affifaaupf^f#  l'Çra- 
pe^Or».  j,îtf 

Burgos  ,.rev9l,te.deb  popx^^^e  de 
ff  cte  Ville  »  ]  Q^j^.Xrotible  4ans 
cette  Ville,  f^ot  appaifé,  j  j  i, 

Evéque  de  ^urgor,  le  f  ère  Fat 

€aJ>54,îi7,}55-  ^£t^A7î. 
B^fg^  (.Miv  jlf  :)  IJwifur  ^  fon 

ai£Ferepds^vçc;Pigrife^Cçrdfn  ; 

•eftpenija,  ^tf 

Bui^^B^nté^  Jijfat;  4e  Va^nf e  ^ 

Biaol  (  Frédéric  )^  teotç  envain 
de^s  emparer  ^e  Parme  »    4i  4 


401        lence,   478.  1^7.  940.  60  r 


C"^  Abam}las(  Jerpipe  dé  )  Am- 
V  bafladeur  du  Roi  Don  Fer- 
dinand à  la  Cour  de  France  ^ 

Cabanijlai pu:.CavanUUs|  (;  Don 


Cabra  (  le  Comte  de  }  4^*  1 8. 

»o.  47*  54.  J7.  77.  83.  iQs* 
.10^  ^l'^^  214.  29«..  30J. 
(    JI7*  4^8.  597.  «2  2.  $pa.ir* 

rpptip0  4w$  ie  Royaupiie  d^ 
,  Qrenade,9.  $op€;xpéditi9Q,rur 

il^ijar  ^  Gu^xar»  I  ^s  II  repouffy 
,  Jqs,  Mahométans^i  j.  i  i.o«  éçric 

au  Roi  toucha^  Moc%9.  51. 
^  {^Htiept^uii  cboc.j  ull  mordra 

coocre  les  JMlabpxi:k^tan9 ,  >4Ci.  te 
J  fend  au  Siège  d'Yllora^  44^ en 

iercQrte^c^s.h^^ntam.^i^Flottf 

4ont  il  efl  honimé  Général^,?  S 
Cabjçéra  (  Dea  PÂfgue»  de  )  d^ 

(eadrAkawr dfi  Ségayie,  528 
Cabrera,  Comte  de  (L)liinchon , 
.  frerç  d«  précédent ,  ^niarcl^  ay 
\   fifcours  (£a  l'Alcai^r  4^  ^égo* 

..<«•,:  .  >« 

iQabron  (Pierre)  Juifs  qu'il tr^nl- 

ne  horsd'Ëfpagoie  àlatêtp 

'une  Flpttq ,  i  j  2 

Ckà'iX,.  réuQiotv.  d^  €;ette  Ville  f 

'.  .la  Court>nae  de  Çailillei^. i'4i 

Pqc   ^   Cadi^,  pop.   l^oà{n\ 

.  .eue  Prince  de  Leon\  4.  6^  p. 

15^  18^  a«i.  »}•  }  2/40.4;. 

4^.54,  J19.  6}.<S8^  77*  9** 

.  .       ,  .  iii,  114^  ^^^Xii 

Câis.  (  Honorât)  Ambs^ll^^d^ur 

^  deFr^njçe^ixPqftugal»     028 

Çajâbre.  Les  deiii;*  Cala^rçscpn* 

quifès  pour  le  Roi  Dm  Ferdi* 

nand  »  2 1 7.  L^  Calahre  cft  a(^ 

furée  ^  ce  Mopaiique  |        228 

Çi^Ubre  (  Doa  i^lfonfç  Okic.  cfe  ) 

fuççeide  i  fou  pçre  DoQ  Ferdi- 

naid  Roi  dé   N^les,    148. 

Voyej  Don  Alfonfe  Roi  di?  Na- 

ples. 

Calahorra,radmioiftrationde  la 

Jullice  lui  eft  confiée  par  les 

rebellçs  deCuença  ,  514 


Louis  de  )  Qouyeri^r  6^  Va-    Calatrfi^v^  (  Grarv^  Comçneo^^ur 

LlHiJ 
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4.  16.  }i.  32.  y  y.  62.  89. 

Giittierre  Gomes^  de  Padilla, 

251.  Gonçale  Nunez  de  Gaz- 
*    man,  ^291 

Càmpo  Ç  Antoînie)  député  vers 

lé  jRoiDon  Carlos  ^  441 
Campo-Frégore(Jean  Marie  de; 

crttre  dans  Gènes  ,Wil  délivre 

'  du  foug  des  François ,        J  8  5 

Catiamares  (  Jean  de  ),  blefTe  le 

Roi  Don  Ferdinand ,  î  ^6 .  eft 

pum,  L       ^37 

Canaréla  (  Nicolas'  )  eft  poîgnar- 

^»  454 

Capitanate.  foumidiôn  de  cette 

rrovince  au  Roi  Catholîqoa, 

Capocîo  (  Pri^mo  >  Avocat  du 
nbi,  cftpbîgnarcw;  4S4 

Capoue  fe  livre  au  Roi  Catholi- 
que. 249 

Captifs  Clirétîens,  délivrance  d'ua 
nombre  prodigieur,         12$ 

Caraccioli  (  Camille  )  livre  airt: 
François  Puarata,  zi(S 

Carcamo ,  Corrcgidor  de  Cor- 
doue,  '      y2  ï 

Cardenas(Don  Guttiere  de)Grand 
Commendeur  de  Léon,  10.  zf* 

181.r15.22  j.prendpoiTeflîon 
d'Âlora ,  7.  marche  contre  les 
Mahométans ,  39.  prend  pof« 
feffion  de  Velez-Màlaga ,  5^8» 
fe  fignale  au  fiege  de  Malàea  » 
67.  dont  il  va  prendre  poflef- 
fion  »  69.  Il  ravagç  la  Plaine 
de  Baza>  87.  confère  avec  l'Ai- 
cayde  de  cette  Ville  pour  fa. 
redditron^»  94.  en  prend  pof- 
fefGon ,  96 

Cardenas  (  Don  Alfonfe  de) 
Grand- Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  5.  6.  18.  }  j.  54.  mar- 
che à  la  tête  d'un  corps  d'ar; 
mee  vers  le  Royfiume  de  Grc^^ 


guerre  de  Gienade  ,  i  J  affie- 
ge Cartaraa ,  a i«  qui iè  rend  8c 

"  qu'il  dbtient,'2  2.M  i^  fîgnale  à 
Taprifé-de Loja,  41-.  ràa*che aa 
fîcge  d*Y.Ilora,44.  traite  raagni- 

*  fiquementJ' Infante  de  CatHUe 
IDofia  Ifabelle,  1.07.  Sa  mort» 

•  '45 

CârdoncCDon  Rayniond  dc)z  5  5. 

Î8tf\  J6i.^  JB5.  "420.  4z<ri 

' comnlandc ,    279.  299-.  Il  cft 
;  mimméVic€K>i^eNaplcs,5o8.. 
'    ;  3 4.  &  Général  de  l'Armée  des 
Alliés,  $  58 .  Il  alfemble  un  Con* 
feil  de  guerre,  fê  détermine  à- 
•'  àfDegei*  Boulogne,  3 6^1.  IV cft 
•  'obligé  d'en  lever  ICficge,  $62. 
'  'de  deifé  fauver,  î*tf4.  rallie  fes 
'  -  troupes  ;  (c  rend  à  Naplesi  j  64.^ 
'    j8o.  remet  une  Armée  fur 
pied  ;  fà  répohfé  aux  Ambaffa-» 
deurs  des  SiiifTes  i  381  •  Il  mar- 
chiî  cohtré  les^  Florentins  ;  leur 
enlçve  des^  Places  ;,*  fait  une 
çonféiàératîon  aVec  eux ,  582, 
Il  vti  s  emparer  de  Breffe  ,585- 
qu'il  reçoità  <cohipofition,;84» 
Refus  qui!  fait  au  Pape  ,  384. 
5^9$,  Il  pâfle  en  Lombarâîe» 
38^.î>ûCi,  ifva  s'emparer  dtt 
;  '  Chatéatr'dé'Gàftelbon,  3^5* 
tmarche  au  fecours'  du  Duc  de 
'  Milan  ,  3^;  .accepte  T-offre  des 
Génois,  594».  marche  au    fe^ 
cours  de  Vérone ,  J95.  Pla^ 
ces  dont  il  s'empare,  J9 5*  Il 
canonne  Venifè;  mauvais  pas^ 
dont  il  k  tire,^9tf.  ^^  Viôoure,. 
3 97. 11  va  ^'emparer  de  Citade- 
la,  405-:  recouvré  Bergame  fur 
les  Vénitiens  407.reitiedieaux 
troubles  dans  la  Calabre.  408. 
fe  retire  à  Naples,  421.  eft 
Ëiit  Chevalier   de  la  Toifon-» 

471.  marche  contre  les  Gc£- 
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linanats  «  5^9.  meurt  >  6ii 
Cardone  (  Dotr  Hugues  Comte 
de)  i6}.  24)..  Tait  la  con- 
quére  de  routes  les  forcereflès 
(lu  Comté  de  PaiUiars»  137. 
eft  gratifié  de  cous  les  Donnai* 
sies  du  Comte  de  Pailbars,& 
eft&ît  Ehic,  1  38.  Ses  exploits 
en  Calabre  »  227.  Aâionoù  il 
eft  tué ,  z  5  2 

Cardone  (  Doi>  Jean  de  )  Com- 
te de  Colifanoi  245.  Bataille 
où  il  eft  fait  prifonoier  ^365» 
Celle  où  il  eft  tué.  618 

Cardone^Don  Alfoaf&de  )  Ami- 
rante  d'Aragon, 5<5 7.  573.577 
Don  Carlos,    445    ^66.  j^ji^ 
48  5  «      ^17*    eft      proclamé; 
Roi  d'E^agne   à  Madnd,  à 
Naples  ,  439.-à   Valladolid», 
419*  Son  Amba0ade  à  Fran» 
çoi^L  4;;«  Appanages  ^u'il 
donne  à  la  Reine  douairière 
Germaine;  Evêchés  aufquels 
il  nomme, «43 8.  439.  Ilpafle 
en  Efpagne,  445t.  arrive  à  B^r« 
.  gos  »  45.2*  va.  viHter  la^  Reine 
la.  mère,.  452*    44fo»  Am- 
baflades  qu'il  reçoit  %  4  5  2  •  eft 
élu  Roi  des  Romains  ;  Regens 
qu'il  nomme  en  CaftiUe,  460,. 
f  llpart  pour  l'Aragon ,  4^0.  ar« 
i  rivei.SaragofTe  ;  envoie  la  Toi- 
fen  d'Or  au  Roi  Ffançois .  I» 
461 .  Difficultés  qu'on  iâit  de  le 
proclamer  Roi  d'Aragon ,  46 1 . 
II  eft  reconnu  en  Aragon,  j^i^ 
Villes  de  Caftille  qu*il  indifpo- 
le  contre  lui ,  4^4.  Ses  e&rts 
pour  pacifier  la  Sicile ,  466.  Il 
▼a  tenir  les  Etats  de  Catalogne  à 
Rarcelonne ,  469*  y  tient  un 
Chapitre  de  TOrdre  de  la  Toi* 
fon  ;  y  eft  reconnu  parles  Etacs, 
471.  Il  envoie  fes  Plénipoten* 
daines  atb  Congrès  de  Mont<^ 
pcllieri  470.  eft  éluEmpec^ur» 


47 2 .  4  8  5 .  5 1 7.&ît  lever  Tin- 
terdit  fur  les  Egli(es  de  Caftille, 
4.73,  475.  établit  le  titre  de 
Majâfté ,  475.  Sa  réponfè  aux 
Députés  de  la  Germanie,  477* 
48  7.  Pourquoi  il  fë  rend  à  Val- 
ladolid,  487.  d'où  il  forti  489. 
Sa  clémence ,  490.  Il  (è  rend  à 
S.  Jacaues  où  U  tient  les  Etat» 
de  Caftille  »  490.  qu'il  transfè- 
re à  laCorogne,  492.  Memoi* 
re  que  lui  préfentent  les  Dé- 
putés des  Villes,  493.  ^24» 
Sa  réponle  aux  Députés  des 

Germanats  ^  494*  5  3  S  •  ^^  ^^i^" 
voque  pluCeurs  Seigneurs,494«' 
Il    s'embarque    pour    rÂlle* 
magne ,  paUe  en  Angleterre  > 
y   renouvelle   l'alliance    avec 
Henri  VIIL  495..  Il  écrit  en 
,  Efpag^e  fur  tes  troublés  qui 
agitoient  ce  Royaume  ,'520.. 
Ses  dépêches  en  Efpagne  fur  ces 
troubles  ;  il  paÛQ  i  Aix-la^, 
Chapelle,  524.  e&  couronné 
Empereur ,  &  prend  le  non2 
de  Charles    V.    5.24.    f^<yeç 
Charles  V^ 
Caro  (  Jeaa)  Confiturier  de  Va- 
lence ,  48  ($^.  excite  les  Germa- 
nats à  perfifter  dans  la  révolte  ,, 
528,  eft  élu  Maître  Rational  ^ 
542.^6^.  557.  commande  les 

Germanats; .(à  tentative  Inuv- 
le  fur  Mogenté,  5  6 g.  Il  va  im* 
plorer  la  clémence  du  Viceroi  ^ 

Carroz  (  Raymond  )  Gouverneur 
deBugie,  4iS^ 

Çartagene  (  Pierre  de  )  Députf 
de  Burgos  »  $»i  7 

Cartama,Siég|sde  cette  Ville,  2s 
Elle  fe  rend ,  2  z- 

Carvajal  (  Don  Bernardin  )  Car- 
dinal, Evéque  de  Badajoz,  270». 
J48.  3  5  3*  AmbaiTadeur  dià 
Roi  Catholique  à  Rome  ,  i  oS» 
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I  J.9.  Ses  efibrts  pour  ménager 
une  trêve  entre  tes  Rois  E)on 
Ferdinand  &  Louis  X IL   i%6 

Carvajal  (  Don  Alfoufe <)^>  J  î  5* 
41 5  f  Seigneur  de  Jobar,  574. 
Gouverneur  de  Capoue,  zj  5 
Sa  lin  malheureufe ,  558 

Carvajal  (  Dona  Agnes  de  )  la 
fermeté  8c  fon  courage  à  défen- 
dre l'Alcazar  de  Madrid ,  5  o  f 

CaCido  (  Antoine  )  Fun  des  corn- 
mandans  rebelles  de  Segovre  , 
eft  àéhik  ^  5  09 

Cafadore  (  Gutllaune  )  Auditeur 
de  Rote  »  Légat  en  Efpagne  , 
557.  Sa  réception  à  J^gûs, 

Caftel-Branco  (  Don  Martin  de  ) 
Comte  de  ViHanova».  flotte 
donc  il  eft  nommé  Général , 

590 
Caftellanété  (e  Hvre  au  Roi  Ca- 
tholique» 140 
Caftclvi  (  Jean  de)  député  des 
Valenciens  auprès  de  Charles 
^V.                                    485 
GaffiHan  Impofteur  (  le  )  palfe  à 
Alcira  ,  y  encourage  1^  Rebel- 
les, 601*  Son  projet  téméraire;' 
ùi  fin ,                                 604 
Caftille  (  Dofht  Eléonorc  Infante 
de  )   294.  402.  449*  452. 
46*0.  promife  &  fiancée  au  Roi 
de  Portugal»    part    pour    ce 
Royaume  »  4^3  •  Y  arrive  &  eft 
mariée  ,  4^7-    Vojt^    Dojia 
Eleonore»  Reine  de  Portugal. 
Caftille  (  Dona  Catherine ,  !»• 
£inte  de  )  fa  nai(]&nce ,    34. 
Son  mariage-,  rio.  165.  174. 
i-Sd:.  2  2 1  •  eft  conduite  en  An- 
gleterre ,  où  elle  arrive  9214. 
aevient   veuve,   22 !•  épou(è 
Henri  VIII.             3^4-42S 
Caftille  (  Don  Sanche  cle  )  90. 
eft  fait  Gouverneur  du  Rouflîl- 
lon,  18;.    188.  i69.    iS^. 


251-  rJ4.i57 

Caftille  (Donalfabetle  Ih&ntede) 

demandée  en  laanage  pour  le 

Prince  Don  Alfibnfe  de  Portu* 

fsd  y  t  oow  Ellecft  fiascéc  à  ce 
Vince ,  ïof.  pa&  ca  Porfeu- 
gai  to7.  Sonnariage,  io8. 
428.  Devenue  venwe  oie  le- 
pafle  en  Caftille,  »  xx.  EU»  eft 
demandée  en  mariage  par  Ek>a 
Emanuel,  Roi  de  Portugal^ 
i8r«  Sa  répugnance  ponir  le 
mariage,  iSi^JEUeeftprooiN 
fe  à  ce  Adonacque,  lSi.  & 
conduite  en  Pcimigalt  ^S^ 
l^oyxj  DoAdi  l&bcUe  Reioe  de 

PbrMsg&K 

Caftille  C  Dona  Marie  de  >  i68. 

proflû(een>maari9^  aoRoide 

Fortugaf^  »95juSftsfi2nçaîlïes; 

fott  dépan  peut  le  tonuffl  » 

2er.  Èney arrive,  204.  Son 

mariage  ,   20^.   41*.  ^^^ 

Marie ,  Reme  de  PoitugaL 

CaftilleCDeia  JeaiinekiEwae  de) 

^  i%ê.  Négociatîoiidi^  fen  aa* 

'  pidge,  ï2e.  169%  Blh^paib  en 

-  FlanÂ'es ,  17?-  Son  narîage 

avec  l'Archiduc    Philippe  eft 

célébrée  174*  accouchie  dfune 

•  fille  ,  190.  d'un  fils  ;  powanoi 

*  nomeié   Charles  ,   1 9  S..  a\ui 
'  autre  ^  z^z.  veut  reooURMi en 

Flar^res  ,235,  2  jS.  oèdle 
fe  rend ,  2  62*  Elto  efi:  pr€>da* 
inée  Reine  de  Caftille  ^  2  tf<f. 
274.  Vùye^  Jeanne  Reine  de 
Caftille. 

Cafttffe  C  Den<  Jeani  de)  }-  11. 
42 8>  Sofl-entrée  dans-Jaiagor. 
fè ,  72*  Il  eft  armé  Chevadu»* , 
io;.Son  mariage 9  iio>  1^0 
169.  i7tf.  Il  eft  célébré,  tSi. 
Sa  mort,  193.428^  Réflexions 
fur  ù  mort ,  1  84 

Caftille  (  Ddn  J^an  de  )  va  af- 
ftirerSalfts,  xxz 
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Caftitie  (  Don  FerdkislBd  iafsot  .     Démettre  au  Rd  D*B 


^i9 


fon  mariage  1  501 

-294.  527.  Sa  natfTaDce  ,    30% 

GaftiUie.  Caiife  «des  tiHMibfes  dat^s 
ce  Aoyai^me,         «92.  joa. 

Les  Etats 'de  Caftifle  »fom  convo- 
qués à  Tolède ,  i£<^.  à  Ocana ,. 
1 90.  à  Madrid.,  i%i.  3415 .  à 
Toro ,  £74.  à  V«Rado1id , 
«91*  4)8.  â  Bii6g€$.  413. 
À  Saint  Jacques,  ^67.  490. 
Txouble  ÀaM  ces  Etat» .,  4^9 1  » 
Us  Ibfic  traa^ferés.à  la  Corogne, 
492^'I^eurcbni^,  4$) 

CaftiUe!(  tDon  Tedse  de  )  CDotre- 
gidor^e  S^olede .  tçS 

CaftiQo  <  le  Lîetiiicié  )  >elc  iait 
Grand  Prévôt  de  Madrid,  :$04. 
idôot  VAlQaa»r  iui  eft  coa&é  ^ 

105 
CâftrîHo  ^u  d'el  Cûiftillo  (  Don 

Di^gtie  de  )  igrand  Oommen-i 

deur  de  Calatrava ,       lié»  5  5 

Gaftro  (  Doti  Rodrigue  de  )  Ao- 

bafladeuftde  Portugal 'à  Aamey 

.Cadra  ^  Don  Pedre  die  )  z  5  5. 

Troubles '^il  appoifs^  391. 

40g 
Ceflno (Don lAlf ar-dè  )vGettVer^ 
.    xieu^^  Lifbohim  ^o^JeAÂé" 

çQoHlé  de  toutes  fes  Ckaijges , 

JOi 

Catalogue.  SesEcats)géQ6rftUx'fe 

xieùneotâ  Taraâaone»  t»  IBar- 

•    celonne  »  470.  Ils  fnroclaaient 

•    CoQiterleBoi,.  47  tf 

«Cona  Catherine  ileine  ^  Na^ 

.  Tart:ie,^«ij*5*  182.. 207^ 2199V 

:  Son^raBiiage  »  i  x«  Elieeft  looU" 

ronuée   &  Pâmpelutte  .,  1^6^ 

safTore    de   Tappui  des  Rois 

Catholiques ,  1 6-5.  fe  retire  en 

Fcmce  »  ^70,  ViUesqa'eUefaic 


<)and  »  elle  ^eart ,    5  7/i>«  4^2 
Dona  Catherine ,  Reine  d'Aagle- 

Cerdaa  (  Pierre  )  Soigneur  de  So- 
bradîel»  Ton  diférend^avec  Jean 
de&irgos»  }6.  Jujtat  deSara-* 
«oOb,  57^ 

Ciiar<  Vafco  FeEnaadez)  ion  ex* 
pédition  c^atM  des  bâtîmeni 
AngloiB  ^  591 

Ce^deS'{  Jean  de)  eft  iok  Gott* 
verneur  de  Cart2Rna%,  2  2 

Chacon  (  Don  Jean .)  Sénéchal  de 
Murcie ,  '54.  77-i83»  d^oz.  bac 
lesrMaheflfiéHms ,  78* 

Chacen  (  Gonçale  )  Seigneur  der 
Ca(àttrabios  ,  Alca^^e  d'<Auila  » 
Tes  «fibres  ipour  y  sraiMaer  1& 
calme ,  {o<S 

-Chaitles  VUL  Hd  <le  Fi»Bce» 
ià  négociation  alieic  ^Ires  iKois 
Catholiques  ^audMnt  tes  Com- 
tés de  RouifiHan  &  de  Cei da- 
gne,  134.  Il  écrit  au  Roi  de 
Portugal  ,129.  iigne  un  Trai- 
té, 240.  lyy^  dont  il  «élade 
lexéoitioa,  140.  142.  ilËiic 
iTendr^au  Roi  Don  tFerdînand 
tout  le  Rouffillon  ,  i4>3.«  £on 
Aevbaflade  à  ce  Prince^  -i  5 1«. 
170,  172,  Sa réponfe à TAm- 
^flàdeur  4e  CaftUleo..i^  2»  II 
palTe  «en  Icalse  à  Ja  4éce  il^uno 
«rsiée  ,15.5.  eft  atia^é<k  la^ 
petite  yérole»  1^3^  «nere  à 
Rofiie,  1 4  ) .  s'etn  pare  de  -quel- 
flttes  ViUi^,  T  ;»6  •  fort  de-Elome  r 
ifa^ruptuf e^avec  le  Roi  Dto  Fer- 
«dinacMt 1 5  7«  Il^tOneinuis  (àimar*^ 
che  vers  le  Royaume  de  tNa- 
{)fe0',  ^qiii  Ce  founi^t  fpeC(\\» 
rout-Hui»  M -^9^  De  N^pfesit 
pafle  allome-r  il  rend  q«elque9^ 
Places  du  Patrimoine  de  TEglU 
ie»  1 6 1 •  Il /e  letire  eu  F rance , 

i^s^tSarinoii;^  ^^^ 
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Charles  IV.  Empereur ,  écablilTe- 
ment  de  ce  Prince  ,  524 

Charles  V.  Roi  d'Efpagne  &  Em- 
pereur, 525.  555.  541.  585. 

592.     606.      6lO.     6lOm      6ltm 

Sa  réponfe  au  Roi  de  Portugal, 
544. 11  tient  une  Diète  à  \(^or- 
mes,  548,  rend  un  Edit  con- 
tre les  erreurs  de  Luther,  5  4p. 
écrit  aux  Regens  »  Seigneurs 
&  Gentilshommes  d'Eipagae , 
550.  Son  Âmbaflàde  à  François 
I.  à  Henri  VIII.  582,  Son  re- 
tour en  Flandres  ,  5  8  ) .  Il  paflfe 
en  Angleterre;  s'y  ligue  avec 
Heori  VllI.  contre  la  France  , 
59^.  retourne  en  EPpagne  ;  (b 
rend  à  Palence ,  à  Valladolid , 
597*  Sa  clémence  envers  les 
Rebelles  des  Communautés  > 
5  9  8.  Il  inveftit  François  Sforce 
du  Duclié  ile  Milan  »         <f  1 4 

Château  Royal  ou  CaJliUo  Real 
fur  la  côte  d'Afrique ,  la  fonda- 
tion. ;o2 

Châtillon  (  M.  de  )  eft  tué  ,   }  <î  5 

Chaumont  Grand  -  Maître  de 
France,  348*  contraint  le  Pape 
à  le  retirer  à  Ravenne ,  352. 
meurt ,  55} 

Chiaga  (  Paul  )  eft  tué  dans  une 
Eglife ,  45  } 

Chievres  (  le  Seigneur  de  )  160. 
455.  450.  452.  474.  Am- 
bafladeut-  de  Don  Carlos  auprès 
de  François  I>  4$  ; •  Il  conclut 
un  Traité  de  paix  9  437*  rend 
les  charges  vénales  en  Efpagne, 
44^.  Plénipotentiaire  du  Roi 
au  Congrès  de  Montpellier» 
470.  Il  meurt  y  550 

Chrétiens  (  les  )  fe  difpolènt  à  en 
venir  aux  mains  avec  les  Ma- 
hométans,56.  Rudechocen- 
tr'eux  &  les  Mahométans  ,  62 

Chrlft  (  ordre  de  )  Grand  Maître, 

•     Don  Emmanuel  Vifeu ,        1 4 
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Chriftophie  ,  Voyti  Jean  Enfant 
Chrétien. 

Cid-Bugrma  s'empare  du  Châ« 
teaud'Amagor»  42  j 

Cid-Hamet  remporte  uneriâoire, 

386 

Cid-Hyaya,  ôouvemeur  de  Baza» 
99*  102.  parlemente  pour  fe 
rendre,  94.  le  rend  ,  96.  Ses 
(oUicitations  auprès  du  Roi  Ma- 
homet-eUZagal  ,  97 

Cifuentes  (  le  Comte  de  )  279. 

2  85.  médiateur  de  la  redditioa 

de  Velez-Malaga ,  58.  marche 

contre  les  Mahométans*  8i. 

109.  209.  211.  213 

Cimbron  (  Sanche  )  député  d'A* 
vila,  49  !•  de  Tordenllas  ,524 

Ciudad-ReaL  La  Chancellerie  de 
cette  Ville  eft  transférée  à  Gre- 
nade,  28} 

rCiurana  (  Beranger  )  Capitaine 
des  troupes  de  Morella ,    606 

Clément(Michel  Vélazqoez)  Pro- 
conotaire  du  Rot  Don  Ferdi- 
nand, 42  tf 

Clergé  de  France ,  fon  aflèmblée 
à  Tours  contre  Jules  II.      ;  48 

Coin  ,  (lege  de  cette  Ville  »  20« 
Elle  (ê  rend  2j^ 

Col  (  Jérôme  )  Député  des  Ger- 
manats  au  Roi ,         494*  5  )  ^ 

Coloma(  Jean)  Plénipotentiaire 
du  Roi  Don  Ferdinand ,  i  ;  5. 
Ambafladeur  de  ce  Prince  à  la 
Cour  de  Navarre  ,  255 

Colomb (  Chriftophie)  (es vains* 

-  efforts  auprès  des  Rois  de  Ca« 
Aille ,  de  Portugal  &  d'Angle- 
terre pour  entreprendre  la  dé- 
couverte des  Indes  Occîdenti» 
les  y  128.  11  entieprend  cette 
découverte»  150.  5on  départ  » 
I  3 1.  Il  découvre  Vlfle  de  San» 
Salvador,  ija  Succès  de  la 
navigation;  fon  retour  en  Efpa* 
gne  i  il  eft  nommé  Amiral  des 

Indes  9 
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'Indes,    141.  Son  voyage  en    Compagnies   dans  les  Villes  & 


Amérique,  144.  lied  obligé  à 
ion  retour  de  relâcher  dans  le 
Fort  de  Lifbonne,  149.  Si 
mort ,  292 

Colomera  »  fiege  de  cette  Ville , 
•  elle  (è  rend,  4.7 

Colonne  f  Profper  )  178.  241. 
254.  1^6.  272.  38},  394. 
405*407.  420.  585.  di5. 
618.6  20.  Ses  efforts  pour  deC» 
fervir  le  Grand-Capitaine  au- 
près du  Roi,  268.  275.  Vi- 
âoire  à  laquelle  il  a  beaucoup 
de  part,  397.  Il  cft  fait  pri(bn- 
nier,  420.  Général  des  trou- 
pes de  l'Empereur,  5  84.II  s'em- 
pare de  Parme  ,585.  aflSege  le 
Château  de  Milan,  6 14.  va  au 
(ècours  de  Pavie  ,  6 1 6,  fait 
ibmmer  Crémone  de  fe  rendre, 
4S  i  9*  &  Génes,dontil  s*empare, 

620 

Colonne  (  Fabrice  &  Hugues  )  fe 
rangent  du  côté  de  la  Caftiile , 

218 

Colonne  (  Fabrice  )  247.  249. 
254.268.  349.  JSS.s'cmpai^e 
d'^Aquila ,  2  5  i .  de  Roca  de  Ban- 
dra,2  5  7.  eft  fait  prîronnier,3  6  j 

Çomares  (  le  Marquis  de  )  Vi- 
ceroî  de  Navarre,  588.  fe  pré- 
fente  devant  Maya ,  qu'il  force 
de  fe  rendra,  390.  oblige  la 
baffe  Navarre  à  prêter  entre 
iès  mains  ferment  de  fidélité  au 
Roi  Don  Ferdinand,  403» 
donne  du  lecours  au  Roi  de 
Ttémecen,  464 

Comète  ,  qui  paroît  en  Efpagne , 

292 

Communautés  ,leur  première  le- 
mence  en  Caftille ,  464.  496. 
Efforts  de  leurs  Généraux  pour 
avoir  en  leur  pouvoir  la  per- 
fonne  de  la  Reine  Dona  Jean* 
ne,  516 

Tome  Fin. 


Places  ,  leur  établiffement  » 
476.  478.  fous  le  nom  de 
Germanie,  478,  Foyei  Ger-» 
manie. 

Concentayna ,  prodige  qui  y  ar- 
rive, 536 

Le  Comte  de  Concentayna  ,63. 

535-  540- 545- 570- 577 
Conchillos  (  Jean  de  )  228.  314 

Conchillos  (  Loup)  Ambaffadeur 
de  Caftille  auprès  de  l'Ârchi- 
duc  ,  277.  280.  à  la  Cour  de 
France^  386.  eft  arrêté ,  280; 
Son  avis  prudent  dans  un  Con« 
feil  de  guerre,  3  6 1 .  Il  eft  nom- 
mé à  l'Eviché  de  Lerida,  386. 
pratique  une  Trêve ,  391 

Concile  dePifè  ,353.  Son  ouver- 
ture ;  il  eft  transféré  à  Milan , 
356.  de  Rome,  3  54.  Son  ou- 
verture, 377 

Confédération  (  la  ^  accorde  un 
•Don  gratuit  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Mahométans» 

là 

Congrès  de  Fîguîeres,  135.  de 
Mantoue  ,  351.  de  MontpeU 
lier ,  470  de  Calais ,         58} 

Conféjo  de  Camara ,  établiflé- 
mcnt  de  ce  Confeil ,  460 

Convertis  (  nouveaux  )  de  Sarâ-». 
goffe,  leur  oppofition  à  Pétablif^ 
iement  de  rinquifition  dans 
cette  Ville ,  37 

Cordoue  (  la  ville  de)  31.  40. 
Sédition  dans  cette  Ville  contre 
rinquilition ,  305 

Evêques  de  Cordoue  ,  Don  Jean 
de  Fonféca ,  71.  X2  2.  209* 
221  239.  286.  428.  Doti 
Alfonfè  Manrique,  438.  463. 
f97.  622 

Cordoue  (  Don  Gonçab  Fernan- 
dezde)  4*89.93.  11  y.  1 5  5.. 
216.  234.  24  î^.  51 9- 3 67. eft 
fait  Gouverneur  d'Yliora,45  .ya 

Mmmm 
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avec  Ferdinand  de  Zafra ,  con* 
ferer  avec  les  Grenadins  pour  la 
réduAioQ  de  Grenade»  117. 
marche  au  fecours  du  Roi  de 
Naples,  162.  Ses  exploits  en- 
Italie  1 6(.  Il  foumet  plufîeurs 
places  dans  le  Royaume  de 
Naples  i($9.«  eft  furnommé  le 
Grand-Capicaine.  1 7 1 .  11  réduit 
Atéla >  1 72.  Ses  gtorieufes  ex^ 
péditions ,  174.  aox,  a  17* 
^39.  11  Ce  fait  redouter^  177» 
rend'  un  fervicc  important  à 
Don  Frédéric  Roi  de  Naples» 
177*  Sa  réponfe  à  cc'Monar- 
que,  1 7  8.  aux  Députés  de  VAt* 
chiduc  Philippe ,  247.  11  ré- 
duit Oftie>  179  revient  en- 
Efpagne,  190.  19}.  marche 
contre  les  Mahométans  d^ 
Guéjar ,  197.  repafle  en  Italiei 
200.  bon  excufe  auprès  du  Roi 
Don  Frédéric,  2o\a*  Il  eft 
nommé  Viceroi  &  Comman^ 
dant  G^hérat^  des  Calabres  & 
de  la  Fouillé ,  2 1  5.  fait  la  con- 

Suéte  des  deux  Calàbres,  2 1 7. 
es  conteftations  avec  le  Duc 
de  Nemours  »  2 1  S.  Ilaffiege 
Tarente  »  2 1 9.  qu'il  (bumet  au 
Roi  Catholique  »  s  2  3 .  Son  eih- 
trevue  inutile  avec  le  Duc  de 
Nemours  pour  la  pacification  ^ 
214.  U  envoie  du  (ècours  à 
Tripalda,  22  5 .  &  dans  la  Bafî- 
Kcate»  2  2  5 .  défait  les  François, 
»2tf.  offipe  inutilement  la  ba- 
taille au  Duc  de  Nemours , 
2Jt9.  Reproche  qu'on  lui  fait» 
2JO.  U  (e  trouve  à  un^dcfi, 
a.41 .  s'empare  de  Rubps,  242. 
fliarche  contre  te  Duc  de  Ne- 
mours». 246-  qu'il  dé£ût ,  248. 
iôumet  quelques  Places ,  249. 
251-258.  emporte  de  force  le 
Château-neuf,  250.-  afliege 
Gaïette  ^  la  bloque  1  ijau 
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Taffiege  de  nouveau  ;  Capitu£H 
tîon  qu'il  lui  accorde  ,  259.. 
n  facilite  réleâion  du  Pape  Pie 
m,  254.  marche  contre  l'Ar- 
mée Françoife,  25.5*  (bumet 
le  Château  du  Mont-Caflin, 
2^5.  dé&it  l'Armée  Françoifei 
^  j  8 .  s'attire  des  envieux  &  b- 
fait  des  mécontens,.  2  4  8.  Plain*^ 
t^s  contre  lui  au  Ro«»  268.  Soti> 
mécontentement  &  la  modéra-^ 
rion^  270,  Son  attachement  au 
Roi,27 1 . 2  77.Safidelite.278. 
298*  H  expofè  au  Roi  Don 
Ferdraand' les  vrais  motifs  de 
fon  féjour  à  Naples  »  299  le 
reçoit  à  Naples,  106.  Aâe'de 
fit  générofite  »  joiS.  Il  eft  ad* 
mis  à  la  table  des  Rots  Don 
Ferdinand  Se  Louis  XII.  109. 
k  rend  à  fiurgos  auprès  du  Roi 
Don  Ferdinand  »  j  1 1 .  fe  li^ue 
avec  le  Connétable ,  3  24.  Mé* 
content  du  Roi  »  il  tente  d'aroe» 
ner  en  Caftille  le  Prince  Don 
Carlos  p.j^%6.  Sa  mort»  419 

Cordbue  (  Don  Diegoe  Fer- 
nandez  )  Alcayde  des  Damoi- 
leaux  ,  4.  6*  iS.  ao.  54.83.^ 
8*7.  89.  552.  marche  à  la  tête 
de  l'Armée  affieger  Velea  Ma- 
laga  55t.  foumet  des  Maho» 
n'étans  &  quelques  VilIes^aoS» 
Son  expédition  enAfrique,279» 
11  eft  fait  Gouverneur  de  Mar« 
faquivir.  2  80. eft  dé&ît  parles 
Maures  »  $  1 1.  vient,  accom^ 
pagnédeTAmbafladeur  du  Roi 
de  Trémccen»à  Burgos,  367. 
réduit  Eftella  &  autres  Places*» 
3"  6.  eft  fait  Viceroi  de  Na* 
varre,  378 

Cordoue  (  Don  Gonçak  de  }  eft 
tué ,  3  & 

Cordoue  (Don  Tiitgo  de}  Amba(- 
fadeur  de  Caftille  à  Rome.  1 91^ 

Cordoue  (  Don  Pedre  Feroandez 
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4e)  Marquis  de  Priego»  292. 
303.  317.  caufe  une  émeute 
dans  la  ViltedeCordouei  ;  i8. 
Il  fe  ibumet  &  livre  (es  force- 
xefles  »  ;  2  0.  Son  procès  lui  eft 
Ëdt  ;  il  eftxrondamné ,        322 

Corcon  (  le  Seigneur  de  )  dépê- 
che de  cet  Ambafladeur  auprès 
du  Roi  Don  Ferdinand ,     221 

Corella  (  Don  Pedre  )  député  des 
Valenciens  vers  le  Roi,       48  $ 

Cornéjo .  Grand-Prévôt  derHÔ- 
tel»  430.448 

Corréa  (Pierre  )  fa  députation  à 
Rome,  178 

Corvéyra,  (  Alvar  Mendez)  mar- 
che s'emparer  du  Château  d'A- 
magor,  •    423 

Coda  (  le  Cardinal  )  Agent  de 
Ponugal  à  Rome ,  178 

Covijlan  (  Jean  de  )  FijyejPayva 
(Alfonfede; 

Courino  (  Guttierç)  l'un  des  Con- 
jurés contre  Don  Jean ,  Roi  de 
Portugal  ,  12.  découvre  la 
Corijtiration  à  (on  frère  Vafco  ; 
qu'il  veut  poignarder  »  13* 
^neurt  en  prifbn  ,  14 

Coutinho  (  Henri  &  Ferdinand  ) 
Ambafladeurs  de  Portugal  i 
Rome  t  190,  ip6 

Coutînho  (  Don  Jean  )  468. 
Gouverneur  d'Arziie ,  fon  ex- 
pédition contre  les  Maures, 
42 2«  442*  44; •  de  Negros  , 
482.  de  Bénamares ,  544.  des 
environs  d'Arzile ,  590 

Crefpi  (  Jean  )  Germanat  de  Va- 
lence ,  Tondeur  de  Drap ,  fbu- 
léve  rifle  de  Maïorque  ,  jyj. 
eft  mis  à  mort,  580 

C roton  (le  Marquis  dé)  175. 182 

Croy  (  Michel  de  )  Ambafradeur 
de  Don  Carlos  à  la- Cour  de 
France .  4 1 4 

Croy ,  Ecuyer  du  Roi  Don  Car- 
los, 45^ 
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Croy  (  Guillaume  de)  524.  £vê^ 
que  de  Cambray  ,  45  2.  eft 
nommé  à  l'Archevêché  de  To- 
lède, 4^1  «meurt,  550 

Cuello  (  te  Général  )  xitf.  clé- 
fait  un  parti  François ,       258 

C^iello  (  Berdinand  )  Grand  Al- 
<ayde  d'Arzile ,  48  & 

Cuéva  (  de  la  )  Duc 

d*AIbuquerque  ,  1 8. 77*  2  2 x • 
504.  J25.  34J,  494.  503. 
affiege.  Cartama  »  tt 

Cuéva  (Don  Bertrand  de  la) 
fils. aine  du  précédente  531* 
5i$o.  563*  Commandant  de  S» 
Sebaftien  ,  contraint  les  Fran*» 
jçoîsde  (e  retirer  *  5<$3«  recott- 
vrele  Château  de  Béobia,  5  ç^ 
dé&it  les  François  entièrement» 

Cuéva  (  Don  Jean  de  la  )  com- 
mandant de  Fontarabie  ,388 

Cuéva  y  Benavides  (  Don  Louis 
de  la  )  373.  507.  531.  eft 
tué,  514 

Cuéva  (  Dpn  Alfonfe  de  la  )  fils 
du  précédent  »  venge  la  mort 
de  Ion  père  ,  914 

Cueva  (.Don  Pedre  de  la  )  5o8. 
combat  les  rebelles,  534*  met 
Jean  de  Padilla  hors  de  com- 
bat^ î  5  s 

Cuilcra  ,  fidéHté  de  celte  Ville, 

D 

DAbidîens ,  (  les  )  rebelles  , 
font  Tournis  *  5  45 

Damîancillo  tue  le  Duc  de  Valen- 
tinois ,  3  I } 

Davalos  (  Ferdinand  )  Echevin  die 
Tolède ,  492.  496 

Défi  entre  des  Espagnols  &  des 
François ,  zjo.  entre  les  der- 
niers &  les  Italiens  ,         240 

Dénia  (le  Marquis  de)  428.  5  3*<* 
554.  eft  chargé  de  la  garde  de 
la  Reine  Dona  Jeanne,  ^itfi  eft 

Mmmm  ij 
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dépouillé  de  fa  charge ,      5 1 8    . 
Déza  (  Dgn  Diégud  )  Grand  In- 

quiîiteur ,  2<p}. 

JDeza  (  Don  Garde  )  547.  efl: 

blelTc,  485 

Diaz  (Jean  )   Donreftique  du 

Marquis  de  Cadix  »  5  9 

Doidux  ,  lun  des  çrinoipaux  de 

Malaga,envôie  offrir  cette  Ville 

au  Roi  Ferdinand  y  éj»  obtient 

des  faveurs  de  ce  Prince  ,    69 
Duranfo  (  Vidal  )  l'un  des  Conju- 

xés' contre  l'Inquifiiioa ,       3  7 


EGypte  (  le  Soudan  )  (a  fureur 
contre  les  Portugais  &  les 

Chrétiens  r  283 

Dona  Eleonore  ,  Reine  douairie^ 

re  de  Portugal,   sSp,    591. 

597-  P^'^'^  ®^  Caftille ,      (îi  i- 
Don  Emanael  Roi  de  Portugal, 
207.  275.  joi,   549.   599- 
401.  445.  516.  545.   547. 
389.  tient  les  Etats,  167.86$ 
Ambafllides,  167.  190.  196. 
302.  40S.  4$  3-  Effet  de   fa 
clémence  envers  les  Juifs  ;  fon 
afieâion  pour  0ona  Ifabelle 
Infante  de  Caftille»  i6â.  quil 
demande  en  mariage  ^   i8r. 
iSj.enfuite  Dona  Marie,  1  95K 
Traits  de  fa  clémence-,  178.  IL 
tente  envain  d'attirer  à  (a  Cour 
le  Cardinal  Cofta,  178,  rend 
une  Ordonnance  contre    1er 
Juifs,  1 79.  eft  déclaré  conjoin- 
tement avec  (on  époufè  Dona 
liabelle  ,  fuccefleur  à  la  Cou* 
xonne  de  Caftille ,  1 84.  Sa  fer* 
meté  à  Tégard  des  Juifs,  iS6. 
Accompagné  de  fon  époufe  il- 
iè  rend    aux    Etats    tenus  à 
Tolède  ;  ils  y  font  reconnus 
héritiers  préfomptifs  delà  Cou- 
ronne de  Caftille  ,    1 8  7.  & 
,  d'Âragon^iS  8  •  llietôuine  dans 
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fes  Etats  ,189.    Il  fait  faire 
les  obfeques  de  Don  Jean  foi% 
prédécefleur,  2  04.Célcforatioa 
de  (on  fécond  mariage,  205. 
H  envoie  du  (ècouts  aux  Vé- 
nitiens, 219.- Son  pèlerinage 
à  S.  Jacques  ,231.  Ses  efiorts 
pour  foùlager  (on  peuple  dans 
une  grande  famine,    260.  11 
•tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de 
Chrilt;  il  y  réforme  pluGeurs 
abus,  16  i.  Ce  qui  le  fait  en- 
trer en  défiance  contre  TArchi- 
duc; effet  de  cette  défiance;  il- 
envoie   dès    Miâionnaires   au 
Congo,  272.  députeà  Rome» 
283*  Sa  répon(è  à  l'Envoyé  du 
Pape  an  fujet  du  Soudan  d'E- 
gypte, 184.  II  rcfulê  au  Roi 
Don  Ferdinand   de  lui  livrer 
DonPedre  Giron,.;  24.échoue 
dans  fon  entreprifefnr  Azamor» 
jz6.  a  fa  revanche  {17.  Son 
remerciment  &  (à  plainte  au 
Roi  Don   Ferdinand,'  318^ 
Vengeance  qu'il  tire  du  Cor- 
faire  Mondragon-,  3  3-5  •  11  en« 
treprend  de  conftruire  un  Fort 
en  Afrique,  4.24.  544.  refufe 
de*  fe  liguer  avec  François  1. 
44  z. .  Son  vain  projet  fur  Tor- 
ga  en  Afrique,  4.5  7*  11  (è  rema-^ 
rie ^6  7»  Sa  réponfe  aux  Dé- 
putés de  TAifemblé^  de  Tor-^ 
dcfillas,  527.  544.  Sa  mort  ^ 

Emanuel  (Don.Bernard)fon  ex* 
pédition  fur  les  Maures ,  409 

Emanuel  (  Don  Jean  )  Ambafla* 
deur  de  Charles  V.  i  Rome; 

Efcalàda  (  le  Capitaine  )  entre 
dans  Tripalda  avec  un  détache* 
ment ,  2  jl5  •  eft  hit  prilbnnîer, 

Zip.  244. 

Efcalay  (  le  Coftite  d*  >  Anglois^ 
ipatche  contre  le>  Mal  ometans^ 
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46.  force Loja  de  fe  rendre»42«     Feijo  (^Louis  )  domte  la  Ville  de 


eflblellé,  43 

Enguéra  (  le  P.  Jeand'  )  envoyé 

par    le    Roi  Don    Ferdinand 

vers  le  Roi  de  France  ,  279 
Efcander  (  Arraez  )  défaic  les  E(^ 

pagnols,  efl  défait 'kii-même^  & 

œaCTacré,  465^ 

Efcarchialoube  (  Luc  )  453.  eft 

poignarde,  4^5* 

Efclafana  (  le  Comte  d'  )  obtient 

(àgrac€,  iiS 

Efçriban  (  Jean  )  Château  dont  il 

s^empare  y  7  y 

Efpérandeo  (  Jean  d'  )  Tun  des 

Conjurés  contre  le  Saint  Office, 

57 
E(puîg.(  Don  François)  Grand 

Commandeur    fie    Montefe  , 

to6^  châtie  les   Séditieux  de 

San-M^theo  ^  5^6.  marche  au 

fecours  de Morella ,  5 6& 

Eft<;Ues  (  Michel  )  Charpentier  ^ 
marche  au  fecours  de  5an-Ma« 
theo  ;  va  menacer  Morella  ;par- 
feâ  Gibert;y  pille  &  maflacre, 
5<?7.eft  pris  &  pendu,    ^68 

Emmîga  (  le  Père  Jean«  d*  ).  va 
envain  pacifier  les  Comtes  d& 
Ribargorce  &  d'Aranda  «    3  9>z 

Etienne  (  it  P.  Ga(pard)  paJTe  i 
Maïorque»  580 

Evora  (  Evéque  d*  )  Menefés , 

12.  14»  107.  204, 


FAjàrdo  (  Don  Pedre  )  Séné- 
chal de  Murcie,  208^ 
F$iléro(  Ruy }  Aftronome  &Geo« 
graphe»                              48  o 
Famine  (  grande  }  en  Efpagne  , 

Faria  Secrétaire  du  Roi-de  Portu- 
gal ,  1 66 

Fayos  d'Agreda  (  Ximène  Gar- 
cez  de  los^eAtuéi  $«13 


Vifelo ,  226 

Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
Rois  de  Caflille  ,  1  z.  i  5..  3p.  < 
40.  47.  56.  54.  64.  7 1 .  1 29. 
154.  174.  176.   207.   234* 
262.    278,  505.  322.   J27. 

3+7*   51^-   5  5-8.   }^i-  J88^ 
402.   404.    Ils  font  diverfes 

Âmbaflades»  ouvrent  les  Etats^* 
2.  yoyei  Dona  Ifabelle  Reine 
deCaftille.  Don  Ferdinand  fou-* 
met  les  Villes  d'Alora  ,  d'Alo- 
2ayna ,  7.  ravage  la  Vallée  de 
Cartama  ,  8.  &  porte  le  ravage 
jufqu'auX'  portes  de  Grenade , 
8.45.  102, 1  otf.  réduit  Séte<* 
nil ,  9.  aflemble  les  Confédé** 
rations-»  i  o.  Son  refus  au  Roi 
de  Grenade  ,  1 1  •  Il  écrit  vive- 
ment au  Pape  &  au  Cardinal 
de  Borgia;  pourvoit  à  l'admi-- 
niftration  de  la  Juftice,  17. 
reçoit  diverfes  Ambaffades ,  1 7 
34.  67.  592.  Sa  fagefle;  il 
modère  le  fafle  des  Grands,  iS.* 
11  macc-he  à  la  tété  de  (on  Ar- 
mée dam  le  Royaume  de  Gre*' 
nade,  19.  J4.77.83.  lop.af- 
fiege  Coin  ,  Cartama  ,  20.» 
Benamaauez  ,21.  Ronda  ,25, 
divers  Cnâteaux,  3  2%  Loja,  41 . 
Moclin,45.I5aza,  87^  89.  va. 
r-econnoître  Malàga  ,  *5,  Sa< 
démence  envers  les  Habitans 
de  Ronda,  26.  Il  range  fous 
fon  obéiflance  pluHcurs  Places 
Mahométanes,  27.  ^9,  Yllora, 
44.  s'empare  de  Marbella,  2^. 
de  pliiHeurs  Châteaux,  33.  de 
Bentomizi  5  5 .  ILmarche  à  Mo- 
clin,  j  î.  qu  il  fait  bloqacr,44» 
11  reçoit  Aboabdcli  le  Petit, 
3  5^  écf  it  à  Saragofle  ,  3  6.  s 'in* 
terefle  pour  la  Paix  entre  le 
Pape  &  le  Roi  de  Naples  ,38^ 
%o.  fait  fommer  le  Prince  de^ 
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Lemos  de  fe  fôumettre,  38. 
Son  attention  à  prévenir  Je 
trouble  dans  Tes  Etats  ,39.  Sa 
•réponfeà  Aboabdéli,  40.  qu'il 
ièconde  en  tout ,  5  x.  ^4.  Il  en* 
tre  dans  Loja  ,43.  donne  di&> 
fiérens  ordres  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre  de  Grenade  » 

47*  5  3  *  P^i*^  P^^^  châtier  le 
Comte  de  Lemos ,  4^.  auauel 
il  pardonne,  49*  xemet  là  Jus- 
tice en  vigueur  dans  le  Hovau* 
roc  de  GaUce ,  49  •  appaiie  le^ 
troubles  de  Catalogne.  )  o.  Son 
attention  à  maintenir  la  Juftice, 

5  ^  •  79.  Il  fe  (ignaie  au  fiege  de 
Vêlez  -  Malaga  ,55.  57.  60. 
6z.  (Ï5.  manque  d*êcre  affadi- 
né  ainu  que  la  Reine  »  6  5  •  Sa 
réponfe  aux  Députés  de  Mala* 

fa,  68.  aux  Ambaffàdeurs  de 
brtugal,  8o.  loo.  146.  de 
l'Empereur.  80.  222*  ypj.dvL 
Soudan  d'Egypte  >  &6.  de 
France,. ifi.  i75«4i$.de* 
Navarre,  191.  loo.  202.  de 
l'Archiduc  Philippe ,  2  j6»  des 
Vénitiens,  30S.  à  l'Envoyé  du 
Pape  ,  284.  U  fait  fon  entrée 
dans  Malaga  9  70.  Places  qui 
fe  foumettent  à  ce  Prince ,  70. 

77*  ^5*  9<^*99*  i27«  Ses  or- 
.  dres  pour  le  bon  Gouverne* 
ment  de  Malaga,  ^s.  Il  (è 
lend  â  Saragofle  ;  y  fait  plu- 
fieurs  réglemens  ,72.  tient  les 
Etats  de  Valence  ,  7  5 .  Sa  re* 
ception  au  Seigneur  d'Albret , 
76.  Ses  ordres  contre  les  Juifs 

6  Apoftats ,  79.  11  fe  rend  à 
Flafencia  dont  il  prend  poflef> 
fion ,  8 1  •  Son  prélent  au  Mo« 
naftere  du  S.  Sepulchre ,  86. 
fait  fon  entrée  dans  Baza,  96. 
Il  va  ,  accompagné  de  la  Rei* 
ne  »  prendre  poflcdion  d'Al« 
merie  ipS.  deGuadixj  fa  gé* 
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nérofité  envers  Mahomet-el« 
^aga) ,  &  autres ,  99.  Il  fait 
fommer  envain  Aboabdéli  de 
:lui  remettre Grenadç,9 9*  t  ou 
prévient  une:rébeUion  i  Gua^ 
duc ,  1 04.  en  diffipe  une  à  Sa* 
lobrena  ,105.  repeuple  Gua«> 
dix  »  Baza  &  Almeriede  Chré- 
tiens ,  io5.  refiife  de  prendre 
Ja  République  de  Gènes -fous 
fa  proteâion  ,  10  8.  bloque 
Grenade,  iii.  114*  appailè 
Je  trouble  élevé  dans  cette 
Ville  1 1 8.  fait  Alliance  avec 
M axi milieu  Roi  des-  Romains 
&  Henri  VII.  Roi  d'An^eter- 
re ,  Il 9.  Son  Ambaflade  en 
Portugal,  12  2.  à  Rome,  140. 
289.  au  Roi  de  France,  175» 
1 90.  en  Flandres,  1 9 1  •  en  An« 
gle terre,  19^1 .  4 té.  au  Soudan 
d'Egypte  ,215.1  l'Archiduc 
Philippe,  277.  U  va  recevoir 
la  Ville  de  Grenade,  123.  y 
fait  fon  entrée,  1 26.  Son  Dé- 
cret contre  les  Juifs ,  127.  Sa 
Loi  fur  la  preuve  de  Noblefle, 
ijo.  Sa  (Kputation  au  Con- 
grès de  Figuier  es  ^  i)).  Uva 
en  Aragon,  fe  rend  à  Barce- 
lone ,  155»  où  il  eft  blefle, 
I  )  6.  Sa  maladie  ,  1 37.  U  fi* 

S  ne  un  Traité  de  paix  ,  t  )  9.  ft 
ifpofe  à  reprendre  le  Rouflil- 
Ion  >  143»  éit  fon  entrée  dans 
Perpignan,  144.  rejette  les 
propoficions  des  Seigneurs  Na* 
politains  ,145.  tient  les  Etats 
à  Saragofle,  148*  promet  fon 
(ëcours  à  Don  Âl(bn(ê  »  Roi  de 
Naples  s  va  k  Tordéfiilas  tenir 
le  Chapitre  des  Ordres  Mili- 
taires de  S,  Jacques  &  de  Ca- 
lât ra\  a  ;  obtient  radminiftra* 
tion  perpétuelle  de  celui  d'Aï* 
cantara,  149.  &it  défènfes  à 
toute  perfoone  »  excepté  aux 
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Eccléfiaftiques  ^  aux  femmes 
de  fe  fervir  de  mules  pour  mon^ 
ture,  1 50.  terne  eoyaiit- de  dé- 
tourner Charles.  VIlL  de  la* 
conquête  de  Naples  ,151.  Sesr 
préparatifs  pour  la  défenfe  dû* 
Royaume  de  Naples  ,  1 54.  Il 
négocie  une  Ligue  contre  la 
France,  i^9«  envoie  du  (è-* 
cours  au  Roi  de  Naples ,  i^i. 
tient  les  Etats  d'Aragon  ,  164. 
de  Valence  &  dé  Cfatalogne» 
165.  porte  la  guerre  en  Fran- 
ce ,  i6i|u.  pourvoit  à  la  fureté 
du  RoulfilloD  «169%  confent  à 
«ne    fuCpenfion  d'armes   ztec 
Charles  VIIL  auquel  il  envoie 
Dne  AmbaOade  »   171.  &  à  la 
rolongation  d^  cette  fufpeii- 
ion,  17^.  179  Ses  ordres  pour 
h  défenfe  du  RouUillon  ,  177. 
2  34.  Il  follicite  le  Roi  de  Por- 
tugal de  chafler  les  Jui&  de  fi)n 
Royaume ,  j  T'p.  Vempare  de 
Melillaen  Afrique  t  184.  tra* 
▼aille  à  la  réforme  des  Ordres^ 
Religieux  ,185.  convoque  les 
Etats  de  CaAiHe  à  Tolède  , 
t8^.  ceux  d'Aragon  àSaragof-^ 
{e,  i88.iè  ligue  avec  la  Fran- 
ce» 1 89»  pafle*!  Grenade,  i sus.- 
Son  accord  avec  le  Roi   de 
France  au  fujet  du  Royaume 
de  Naples^,  192.  Ses  fujecs 
de  mécontentement  contre  le 
Roi  de  Naples  »  19}  •  11  force 
les  Mahometans  ou  defortir  du 
Royaume  ou  de  fe  faire  Chré- 
tiens ,   1 94.  confère  avec  le 
Roi  de  Portugals-fur  les  désor- 
dres des  Eccléliaftiques  de  leur 
Royaume ,  y  apportent  remè- 
de,  1 9^»  Il  marche  contre  les 
Mahomécans  des  AIpujarras  » 
197.    emporte    Lanjaron  dé 
force  ;  fes  précautions  pour  s'a& 
furer  du  Roi  Sç  de  la  Reine  de 
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Nararrerlbn  armement  pour 
ritalie  contre  le  Turc  ,  198. 
Il  va  en  perfbnne  domter  les 
Mahométans  rebelles,  ziz»- 
Son  ordonnance  contr'eux  • 
114.  Il  réunit  la  Ville  de  Gi- 
braltar â  la  Couronne ,  x-20.  It 
fe  rend  i  Tolède  pour  la  céré- 
monie de  la  reconnotflance  par 
les  Etats  de  l'Archiduc  Philip- 
pe &  Dona  Jeanne  fa  femme' 
pour  fuccefleurs  à  la  Couron- 
ne, 210.  SdL  contefiation  avec 
le  Roi  de  France  touchant  |e 
partage  du  Royaume  de  Na- 
ples, 12  1.  Il  tâche  de  marier 
EL  fille  Dona  Catherine  au  frè- 
re de  foQ  défunt  mari,  m* 
Demande  un  Don  gristuit  aux 
Etats  d'Aragoi) ,  ai^.  fè  rend 
à  Madrid  22a.  eftdéfigné  Ré- 
gent par  les  Etats  de  Caftille  ». 
a'3  a.  hk  lever  le  fiege  de  SaF- 
(ès;  ravage  la  France,  2j8. 
eft  nomméexécuteur  teftamen- 
taire  de  fon  époufè ,  z  tf 4.  Om-. 
brage  qjû'il  prend  du  Grand- 
Capitaine  dont  il  reftreint  l'au^ 
tDricé  dans  le  Royaume  de  Na- 
plesf  1 69. 2'f9.  Il  efl  dédaré 
Régent  ^du  Royaume,  £74* 
Ses  foins  pour  la  confervatioir 
dirRoyattioe  de  Naples,  275, 
Sa  prudence  &  fon  défintére& 
fcment  ;  calomnie  dont  il  eft 
chargé  &  juftifié,  275.  Il  fait 
équiper  une  flotte  pour  con- 
quérir Marfaquivir ,  2  y  p.  Cort* 
dirions*  de  fon  Mariage  avec 
Germaûne  de  Foix ,  2  8 1  •  II  ^it 
publier  la  paix  qu'il  avoir  faite 
avec  rArehiduc  28  2.  284,  en- 
voie au-devant  de  fa  fille  &  de 
fon  Gendre,  2  8*5«yvaiui-mê- 
jhe  ;  fon  mariage  avec  Germai» 
^e  de  Foix,  2  8  tf  •  Ses  différentes^ 
démarches  fur  les  intentions  dm 


> 
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fon  Gîndre  >  187.  qu'il  preffe 
de  s'aboucher  avec  lui  ,  287. 
Son  entrevueavec  lui,!  88.291. 
licft  mécontent  de  fon  Gendre, 
289.  juie   cependant  un  ac 
commodément  avec  lui,  289.  fê 
retire  dans  Tes  Etats  d'Aragon, 
^po.  demande   en  vain  à  fon 
Gendre  le  Duc  de  Valentinois, 
293.  fe  raflure  fur  la  fidélité 
du    Grand- Capitaine  ,•    298. 
s'embarque  pour  Naples,  299. 
pafle  à  Gènes,  29-9«  apprend 
la  mort  de  fon  Gendres  fa  ré- 
ponfe  aux  (bllicitations  d'aller 
prendre  le  Gouvernement  du 
Boyaume  de  Caftiile  ,   )oo. 
Son  arrivée  à  Naples  où  il  eft 
reconnu  dans  une  Affemblée 
d'Etats,  j 00 .'Ses  démarches 
pour  rétablir  le  calme  en  Ca- 
llille,  304.  Il  reftitue  auxSei* 
gneurs  qui  avoient  (uivi  pen- 
dant la  guerre  le  parti  de  Fran- 
ce leurs  Domaines  ;  rend  l'o- 
bédience au  Pape  ,  306.  qu'il 
envoie  féliciter ,  307.  Il  refuiê 
le  titre  d'Empereur  d'Italie, 
308.  part  pour  l'Efpagne,  308. 
pafle  à  Savonne ,  y  voit  le  Roi 
de  France,  308.  Son  retour 
en  Efpagne ,  309.  11  (bllicite 
la  venue  de  Don  Carlos  en 
Caftille  ,  3  I  (f  •  fe  précautionne 
contre  les  encreprifes  delŒm- 
pereur  &  du  Roi  d'Angleterre, 
^17.  refufe  de  recevoir  un  Am- 
bafladeur  de  l'Empereur  ,318. 
marche  à  Cordoue  pour  punir 
l'audace  du  Marquis  de  Prié- 
go ,  3  1 9*  Sa  fermeté  dans  cette 
occafion  ,  3 1 9.  Il  fait  informer 
contre  le  Marquis  de  Priégo  8c 
autres  ,    320.    indifpofe   plu* 
fleurs  grands  Seigneurs  contre 
lui ,  321.  paffe  en  Andaloufie , 
321,  met  fous  ià  main  ks  Do- 
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maines  du  Duc  de  Medtoa  Sy* 
donia  ,  3  2  3  •  le  juflifie  auprès 
de  i'Empereur  de  fon  procédé 
envers  Don  Pedre  de  Guevara, 
3  2  ;  •  Sa  réponfe  à  la  plainte  da 
Roi   de   Portugal,   328.  Ses 
préparatifs  pour  une  expédi- 
cion  en  A&ique,  329.  341* 
3;  G.  Il  fait  publier  la  Lig&e 
de  Cambrai  à  Valladolid,  3  29. 
Son     accommodement    avec 
r  Empereur  touchant  la  Régen- 
ce de  Caftillei  330.  Il  envcMe 
des  troupes  au  Roi  de  France 
contre  les  Vénitiens  »  3  3 1.  aux- 
quels il  notifie  (es  motifs  de  leor 
faire  la  guerre,  3  3  3.  II  (è  déta- 
che de  la  Ligue  de  Cambrai. 
334.  paffeà  Léon  ,  3 34 pouffe 
fes  conquêtes  en  Afrique,  3  3  <(• 
convoque  les  Etats  des  trois 
Royaumes ,  3  42 .  4 1  3  •  (e  rend 
en  Caflille,  340.  tient  les  Etats 
i  Monçon  ,342.eft  inveftida 
Royaume  de  Naples,}  42.3  47. 
termine  un  Procès  entre    les 
Grands;  tient  les  Etats  deCa- 
ftilleâ Madrid ,  345.  à  Burgos« 
413.  va  faire  la  guerre  en  Afri- 
<}ue,  350.  abandonne  fon  voya- 
ge d'Afrique  &  *marche  au  fè* 
cours  du  Pape  &  de  l'Eglife  » 
3  5  3*  Sa  réponfe  aux   Légats 
des  Cardinaux  Schifmatiques  ; 
fes  effortspour  détacher  l'Em- 
pereur des  intérêts  du  Roi  de 
France  ,   354.  fait  pafler  des 
troupes  en  Italie  .354.  fèrend 
i  Burgos  où  il  tient  les  Etats , 
fe  ligue  contre  la  France  avec 
l'Angleterre,   355.  tâche    de 
s'affurer  du  Roi  de  Navarre, 
J  5  5  •  3  <S8 .  Son  zèle  pour  em- 
pêcher le  Schifme  ,*)  SÇ*  P<>tir 
lecourir  le   Pape,    auquel  il 
écfit,3  ($6 .Pour  affûter  les  Vil-* 
les  &  Ports  conouis  eo  Afrique, 

il 
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■H  envoie  à  Oranfîx  cens  fkmil-     Ferei  ,  Maure  de  Fez  ,  va  trou- 


lesi  Efpagnoles  ,  j  €j.  Il  fait  la 
guerre  au  Roî  de  Navarre, 
l^g.  qu'il  poufle  avec  vigueur; 
s'empare  de  Viane  ,  572.  Il 
s'aflfure  de  la  conquête  de  la 
Navarre  ;  Tes  propofitions  au 
Roi  d'Angleterre  ,  j  78.  Motifs 
de  fa  conquête  de  la  Navarre  , 
377*  Ses  follicitacions  auprès 
de  les  Alliés,  585.  Prétendue 
caufe  de  fa  maladie,  390.  II 
iait  rafer  le  Château  de  Cafl'el- 
bon ,  392.  appaife  des  troubles 
en  Aragon ,  392.  Ses  infirmi- 
tés augmentent ,  404.  Il  coure 
tifque  de  la  vie  »    413-    fait 


ver  le  Roi  de  Portugal ,  54 y. 
fait  un  reproche  à  fon  frère  ;  a 
la  tête  tranchée ,  545 

Feria  (  Antoine  de  )  mine  les  mif- 
railles  de  Malaga  »  (^4 

Feman ,  Duc  d'Eftrada  (  Jean  ) 
député  à  Rome  par  le  Roi  Don 
Ferdinand,  iz6.  en  Fran- 
ce, 171.  179.  en  Angleterre, 

221 

Fernandez  (  Antoine)  Echevin  de 
Salamanque,  491 

Fernandez  (  Vafco  )  fes  courfès 
fur  les  Maures ,         4<^9.  48  K 

Fernande^  Céfar  (  Vafco  )  fes 
glorieux  ex  ploits ,  547 


-fon  Teftament  ^  41  3.  425.  fe«   Ferrare(  le  Duc  de)  254.  358, 
rend  aux  Etats  d'Aragon  dont^      362.  3<Jy.  le  met  fous  la  pro- 


il  &it  la  clôture  >  4 1  5  •  Il  paffe 
«Placencia  ,  41 9.  Sa  maladie 
augmente  ,425.  Sa  mort  ;  fbn 
-zélé  pour  la  Religion,  426.  Ses 
4]ualités,  426.  Juftifié  fur  le 
•reproche  qu'on  lui  fait,  427* 
Sapoftérite,  427.  Soa  inhu- 
mation, 428 

Don  Ferdinand  s  Roi  de  Naples , 
meurt ,  148 

Don  Ferdinand  II.  1  tf  o.  eft  pro- 
clamé Roi  de  Naples ,  entre- 
prend envain  de  défendre  l'en- 
trée de  fon  Royaume;  fe  réfu- 
gie à  Fifle  d'Ifchia.i58.11eft 
rappelle  par  fes  fujets,  162. 
6*empare  de  quelques  Places  ; 
pluGeurs  Villes  rentrent  fous  fon 
cbéiflfance  ;  il  eft  défait  par  les 
François,  163.  Il  recouvre  Na- 
ples &  une  bonne  partie  de  fon 
Royaume  ,1^3.  afficge  Atéla; 
171.  Sa  convention  avec  les 
François^    172.    Sa    mort, 

.'75 
Don  Ferdinand ,  fils  du  Roi  Don 

Frédéric ,  2 1 5.  défend  Taren* 

ce,  219 

TomeFlII. 


te^ion  du  Roi  de  France,  3  47 
Ferreras  (  Philippe  de  )  eft  fait 
Gouverneur  de  Tranî ,  3  3  j 
Ferrier  (  Louis  )  Ambaflàdeur  du 
Roi  Don  Ferdinand  auprès  de 
Dona  Jeanne  fa  fille ,  Reine  de 
Caftille  ,  298.  Majordome  de 
cette   Reine ,    eft    dilgracié , 

434 

Fiennes  <  le  Seigneur  de  )  Gou- 
verneur de   Flandres  ,  afliege 
Tournai  ;  force  la  ville  d^r- . 
dres,  58J 

Figuéroa  (  Don  Laurent  Suarez 
de  )  Ambafladeur  de  Caftille 
auprès  de  la  République  de 
Venife^  154.  160 

Figuéroa  (  Don  Jean  de)  caufe 
du  trouble  à  Séville  9521.  eft 
fait  prifonnier  •  &  relâché,  521^ 
difpute  le  paflage  au  Connéta- 
ble de  Caftille  ;  eft  fait  prifon* 
nier  de  nouveau  ,  5  54 

Figuéroa  (  Dona  Catherine  de  ) 
eft  mife  auprès  de  la  Reine 
Dona  Jeanne,  ;iS 

Florence  (  Adrien   de  )  Voyei 
Utrecht.  (  Adrien  d'  ) 
N  nnn 
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Florentins  (  les)  entrent  dans  la         Ronda,  zj.  Ambàfladenr  de 


Ligue  de  TEglilè  ;  fe  mettent 
fous  la  proteâion  dtvRoi  Don 
Ferdinand»  582 

Foix  (N.  Duc  de  Nemours)2  24» 
2;  4*  a  le  commandement  de 
.  l'Armée  de  France  pour  l'expé- 
dition du  Royaume  de  Naples» 
7.16.  zi%.  recouvre  Tripalda»^ 
225.  s'empare  de  Canofa,  2, 2  ^. 
efl  défait ,  2 2<^.  afliége  Taren- 
te,  227.  qu'il  eft  obligé  d'a- 
bandonner, 228.  Il  refufe  la 
bataille  que  lui  otfre  le  Grand- 
Capitaine  >  &  fe  retire  »  229. 
marche  contre  lui  ;:  accepte  la 
bataille  qu'il  lui  préfente,  247. 
efl:  dé&it  &  tué  t  248^ 

Foix  (  Germaine  de  )  279.  Son 
mariage  avec  te  Roi  Catholi- 
que, 281.  286.  Son  arrivée 
en  Caftîlle,2  i6.Voy€\  Germai^ 
ne ,  Reine  d'Aragon- 

Foix  (  Gafton  de  )  frère  de  la  pré- 
cédente, 258.  Duc  de  Ne- 
'  mours  >  ;  s^  Général  de  l'Ar- 
mée Françoife,  fecoure  Boulo- 
gne, 562.  Sa  viôoire  fur  les 
Vénitiens  ,  5^2.  Il  metBreC- 
fe  ï  feu  &  àfàng,  36;.  livre 
bataille  aux  Alliés ,  3  64,  sV  (1- 
gnale;^eft  tue  à  la  pourfuite 
d'un  Bataillon  ennemi ,     3  6^ 

Foix  (  Andvé  de  )  Seigneur  d*EU 
parre  ,  fcs  exploits  en  Navarre , 
5  5 9. 11  levé' le fiege de  Logro- 
no ,  &  fe  retire  à  Pampelune , 
;  5o.  eft  fait  prifonnier  ,     561 

Fonfèca  (  Don  Alfonfe  de  )  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques,  5  5. 
2 14.  eft  nommé  Préfidentde 
là  Chancellerie  de  Valladolid , 
^  4»  pafTe  en  Valence  en  qua* 
lire  de  Légat,  605 

Fonfeca  (  Antoine  dé  J  Seigneur 
de  Coca  ,  4.  304.  430.  413. 
\2.i^  eu  bXi  Gouverneur  de 


Caftille  en  France ,  140.  I43«' 
155.  157.  Il  fe  jette  dans' 
Pampelune ,  3  7  5  •  eft  (ait  Ca- 
pitaine Général  des  Royaumes 
de  CaftiHe  &  de  Léon ,  494» 
marche  contre  les  Rebelfes^ 
510.  commande  les  Troupes 
de  l'Empereur  ,511.  Sa  ten- 
tative fur  Médina  d'elCaropo  ; 
ik  y  fait  mettre  le  feu  ,  51 2.  li 
eft  rappelle  du  fervice  &  fe 
rend  en  Flandres ,.  514 

Fonfeca  (  Don  Jean  de  )  Evéque 
de  Cordoue  ,  député  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  à  l'Archli- 
duc  Philippe  9  xo9«  Son  éle- 
âion  à  l'Evêché  dis  Paleoce» 

Fonfeca  (^  Don  Pedre  de  )  Doyen 
de  Seville  , Ton  avis  fur  le  pro-* 
^c  de  Chriftophle  Colomb^ 

I25^> 

Fonieca  (  Alfonfe  de  )  Intendant 
des  Finances  2:63.  ^54 

Fortéza  (  Don  Pedre  )  efluic  la- 
fureur  des  Germanacs  ,       61  x 
France  (  Claude  de   )  fille  de 
Louis  XII.  fon  mariage»  23  j. 
2(>f.^7t.  306. 489 
France  (  Renée  de)  faur  de  la 
*    précédente  ribn  mariage  »  41 4 
France  (  Louife  de  )  fon  mariage  ^ 

4Î7 
Franccs  (  Pierre  )   Miniftre  du 

Saint  Office ,  %  7 

Francès  (  Bernard  )4i  54.eftbleP 
fé  à-la  défèrife  de  Salies ,  176 
François  I.  Roi  de  France,  Î95^ 
Sa  dépuration  au  Roi  Catholi* 
que  ,'413.  Ses  eflbrts  pour 
s^emparer  du  Duché  de  Milan  ^ 
42e.  il  fe  rend  Maître  deNo- 
vare ,  420.  Sa  viâoîre  for  les 
Suiffes,  421*  Il  reçoit  Milai» 
qui  iè  livre  à  lui  ;  fon  accom- 
modement avec  le  Pape  »  42 1  • 
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Sa  yame  Ambaflade  en  Por-     Gallo  (  Antoine  )  Secrétaire  du 


tusal,  442.  6it.  Ses  vain$ 
efforts  ^oar  (è  faire  élire  Roi 
des  Romains ,  4^0.  Il  envoie 
Je  Collier  de  S.  Michel  au  Roi 
Don  Carlos  »  461.  Ses  Âmbaf- 
fades  à  ce  Monarque ,  470. 
488.  Il  envoie  ^ire  uneirrup» 
tion  en  Navarre,  559.  56}. 
Ses  préparatifs  de  guerre,  j  8  2. 
II  p^fleles  Alpes,  6io 

Don  Frédéric  eft  proclamé  Roi 
de  Naples,  1 7  j  .Sa  réception  au 
Grand-Capitaine  ,177.1]  mé- 
contente leRoi  Don  Ferdinand , 
193*  duquel  il  reclame  envain 
l'appui,  2  00.  Ses  plaintes  â  ce 
Monarque  fur  le  parcage  du 
Royaume  de  Naples;  il  deman- 
de  dufècoursau  Grand- Capi- 
taine, zo2.^  Il  fe  trouve  dans 
l'embarras ,  iiS.  Son  Royau- 
me eft  envahi  par  les  François  ; 
il  (è  retire  en  France,  2  x  6. 2 1  j  • 
Sa  mort,  271. 

Fregofe  (  Odayien  )  rétablit  Gè- 
nes dans  fa  liberté ,  ^94. 11  en 
eft  feit  Doge.  595,  Chef  des 
Frégolês ,  6 1 9.  11  eft  fait  pri- 
fonnier,  620 

Freytas  (  Jean  )  482.  défait  les 
Maures  d*Enxobie ,  469 

Fuenfalida  (  le  Comte  de  )  ç  j . 
2  2  1.  excite  du  trouble  à  To- 
lède, 296 
Fuenté  (  Jean  de  la  )  Corregidor 
de  Xerez  ,                     4-30 

G 

GAleaz  (Jean)  1 4 1 .  Sa  mort , 
M4 
Gaiîndo  (  Martin  )  fon  expédi- 
tion    contre    les     Maures    , 

2)8 

Gallego  (Ferdinand  )  eft  tué  dans 
une  aâion  contre  les  Maures, 

468 


Confêil  privé,  ^98 

Gamma  (  Vafco  de  )  chef  d'une 

Flotte  Portugaife;  fa  capture 

fur  les  François ,  139 

Gandie  (  Duc  de  )  Don  Jean  de 

fiorgia,   3.  63.    148.    541. 

564,  f6j.   569.  572,   577, 

do;«  606 

Garabiens,  leur  révolte,  485. 

Ils^ rentrent  dans    le  devoir, 

48s 
Garich    ou   Garch,    ou   Ejarch 
(  Emanuel  )  Jurât  de  Valence, 
5  39*  57<(«  5  64.  fe  démet  du 
Gouvernement ,  5  70 

Gafcons  (    les  )  leur  irruption 
'  en  Catalogne  ,  391 

Gatinara ,  Ambaflfadeur  de  l'Em- 
pereur auprès  du  Roi  Don  Fer* 
dinand,  392.  Chancelier  de 
Charles  V.  473.  Saréponfeau 
nom  de  ce  Monarque  à  l'Am- 
baflàdeur  des  Eleâeurs,  474* 

Gaytan  (  Gon^ale  )  Echevin  de 
ToIede,49  z.  Ses  remontrances 
au  Roi,475.Ilménedufecours 
aux  révoltés  de  Madrid ,     505 

Geofiroi  (  Garcie  )  Fourrier  & 
Ambafladeur  du  Roi  Don  Car- 
los auprès  de  Selim,  462.474. 
H  eft  obligé  de  s^enfuir  de 
Burgos  ;  fe  réfugie  dans  (on 
Gouvernement  de  Lara,  503. 
Satriftefin,  504 

Don  Georges,  fiU  naturel  de  Don 
Jean  ,  Roi  de  Portugal  ,122. 
1 65.  eft  fait  Grand  VI  ait re  de 
S.  Jacques  &  d'Avis,  138. 
Son  mariage ,  104 

Georges  (  Martin  )  1 60 

Germaine,  Reine  d'Aragon,  530, 
426.  43  f.  459.  ^60.  accom^ 
pagne  (on  époux  à  Naples , 
299.à  Savone ,  309.  i  Seville  , 
321.  Elle  eft  auroriléc  à  tenir 
les  Etats  ,  341.  tient  ceux 
N  n  n  n  i  j 
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d'Aragon ,  }  6 p.  4 1 4.  ceux  de    Géfuatdo  (  Fabrice  )  5  tf 5.  eft  dé* 


Catalogne  à  Saragofle  >  4 1  (?• 
dépêche  vers  le  Roi  de  Fran- 
ce, 40 1,  Ses  appanages  lui  font 
rendus  »  448 .  Elle  cède  au  Roi 
Don  Carlos  Tes  droits  fur  la 
Navarre ,  4<?2.  convole  à  de 
fécondes  noces ,  47 1 

Germanats,  ceux  qu'on  appelle 
ainfi;  il  leur  eft  enjoint  de  met- 
tre les  armes  bas  .485.  Leurs 
remontrances  au  Roi,  48<S.Ils 
obtiennent  ce  qu'ils  veulent  , 
487.  Leur  députation  au  Roi , 
494*  Excès  aufquels  ils  fe  por- 
tent *  5  3  5*  Leur  audace»  535. 
538.  Difficultés  qu'ils  font  de 
recevoir  le  Comte  de  Méltto 
pour  Viceroi  ;  députation  qu'ils 
lui  font  9  5  3  6.  Ils  obtiennent 
malgré  le  Viceroi  deux  Jurats . 
populaires,  5  3  7.£xcès  aufquels 
le  portent  ceux  de  Valence , 
^40.  Ils  s'emparent  du  Gou- 
vernement de  Valence ,  )42. 
564.    fe    rendent    redouta- 
bles, 565.   575^.  Leur  tenta* 
tive  inutiJe  fur  Mogenté^  ils 
s'emparent  du  Château  de  Xa^ 
tiva,  5  6$.  implorent  la  clémen- 
ce du  Viceroi,  57^.  Cruautés 
de  ceux  ide  Maïorque»  580. 
Châtimens  de  plufieurs ,  (foc. 
Leur  révolte    600.  Entête- 
ment de  ceux  de  Xativa  &  d'Aï- 
cire  »  6  o  5 .  Tentatives  inutiles 
des  derniers,  6a^ .  Un  de  leurs 
corps  d'armée  eft  défait ,  606. 
ceux  d'Alcira  marchent  au  fe- 
cours  de  Xativa ,  60 j.  Ceux 
de  Maïorque  font  battus,  610. 
Leur  barbarie ,         611.614^ 
Germanie ,  coniëdération  des  Vil- 
les &  Places  de  Valence  ,  fen 
établilfement ,   478.   Elle  eft 
entièrement   éteinte  en    Va- 
lence» C9^ 


fait ,  ^         aiy 

Gibraltar.  Sa  réunion  à  ta  Cou- 
ronne, -i<^* 
Gilabert  AmbaiTadopr   du    Roi 
Don  Ferdinand  àla  Cour  d'An- 
gleterre ,                            416- 
Girachi  (  l'Evéque  de  )  Ambaffa- 
.   deur  de  Don  Ferdinand  en  Al- 
lemagne,  S  ^  ^' 
Giron    (  N.   )  Comte  d'Unie- 
na ,  marche  contre  les  Maho^ 
métans ,  40.  54'.  57.  82.  tj» 
^}.  ioft«    109.   M4    ^^9* 
an.  11;  •;  40.  fe  réconcilie' 
avec  le  Cardinal  Ximenez,449* 
Son  difcours  audacieux  au  Koi,- 

Giron  (  D'OU  Pedrv  )  61s  aîaé  da« 
précédent ,517.322.560.  Sa 
yéponfe  hardie  au  Roi«  ttfe 
fauve  en  Portugal,  5ij>  On- 
lui  fait  fon  procès ,  5 14.  Il  re- 
vient enCaftille,  540.  s'em- 

.  pare  du  Duché  de  Medina-Sy- 
donia  1387.  qu'il  rend  fuivant 
les  ordres du^ Roi >  388.  Il  ten- 
te dé  nouveau-  en  vain  des*em- 
parer  du  Duché  de  Médina* Sy* 
donia,  4^0.447.  trouble  tou- 
te l'Andaloufîe ,  447.  periuade 
au  Cardinal  Régent  de  ne  point 
fortir  de  Valladolid ,  5  1 9.  eiV 
fiommé  par  les  Députés  de  l'Af- 
femblée  de  TordefiUas  Capi- 
taine Général  »  )  a  8.  marche  ^ 
la  tête  de  l'Armée  de  bCom«- 
munauté  ;.s'empare  de  Tordé- 
humos  ,530.  préfente  le  com- 
bat aux  Royaiiftes,  530.  fe 
rend  fufpeâ  aux  Rebelles,  5-3  x. 
fe  retire  à  Valladolid  ;  quitte 
l'armée  &  fe  refegie  à  Pena* 

fiel.  JJ} 

Giron  (  Don  Rodrigue  )  fieredur 
précédent ,  excite  du  trouble  » 

447 
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6iron  (  Dona  Mapie  )  (on  mafria-     GueVara  (  Don  F^adron  de  )  fè 


ge.  3" 

•GonçaIe2  (  Sîqion  )  Gouverneur 

de  riHe  de  Madère ,  ;  5  o.  44  3 
Gouffier  (  Artus  •)  Seigneur  de 
Boid ,  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, Plénipotentiaire  au  Con- 
grès de  Montpellier  >  470.  Il 
y  meurt,-  471 

Gralla  (  Jean)  député  en  Fratice 
par  Don-  Ferdinand  Roi  de 
Caftiile,  ij^ô.  l9^ 

Grenade,  fiege  dé  cette  Ville, 
III.  f  I }«  Elle  capitule,  1 1 6. 
Troubles  ou  Révoltas  dans  cet- 
te Ville  appaifés  ,  1 1 8«     127 

Archevêque  de  Grenade  Don 
Ferdinand  dé  Talavera ,      125 

Grenade  (  Matthieu  de  )  confti- 
tué  garde  de  Gènes ,  ;  9  5  •  eft 
tué  à  Kattaqoe  du  Château  de 
BergamC,  597 

Grenade  (  rin&nt  de)  5 18. ac- 
cepte malgré  liii  la  place  de  Ca- 
pitaine Général  des  Troupes 
des  Rebelles,  514 

Grenade  y  Venegas  (  Don' Alîbn- 
fe  de  )  marche  contre  des  Cor- 
faires  Africains,  472* 

Gros  (  Guillaume)  Greffier  de 
Morella ,  eft  confiné  en  prifon 
par  les  Germanats ,  5. 6  4, 

Grote(  M.  de  la)  eft  tué  dans  une 
bataille,  365 

Guadix  fe  rangfe  fous  Tobéiffance 
de  Mahomet«el  Zagal,  5  2 

6uadala}ara ,  tumulte  datts  cette 
Ville,  ^  fo6 

Guerre  etr  Ftalie  entre  les  Fran«- 
Çôis ,  &  les  Efpagnols ,     224 

Guerres  entre  Charles  V.  &  Fran- 
çois L  leur  origine ,  58^ 

Guerres  (  Gratren  de  )  Gouver- 
neur de  l'Abruze  ,  1 6  r 

Guerri  (  Menaut  )  Commandant 
d'Oftie,  179,  fe  rend  prifon- 
«er,  '  i^8\> 


rend  au  fiege  de  Malaga,     6t 

Guevara(  Don  Pedre  de  )  eft  ar- 
rêté fie  mis  à  la  queftion ,    524 

Guevara  (Don  Jean  de)  comman- 
de les  Troupes  du  Pape  ,  ^66 

Guexar  pillée  par  les  Chrétiens , 

16 

Guichardin  (  François  ) 'défend 
Parme .  614 

G  urrea  (  Pierre  Lope2  de  )  eft  fait 
Gouverneur  de  Brendes ,  J  5  5 

GiKrea  ou  Urrca(Don  Michel  de) 
Viceroi  de  Maïorque,  41 K.  * 
tfi-o*  eft  chaCTé  par  les  RebeUe; , 
579-^paflre  àrifled-Iviçà,  580. 
Ses  efforts   pour  ramener  les* 
Rebelles  dans  leur  deYoir,6 1  z. 
H  s'empare  de  Polença;  défait . 
les  Germanats,  615.  bloqué 
Maïorque  ,r  614 

©ufinan  (  Don  Henrîquez  de  ) 
eft  fait  Lieutenant  deBaza,  97 

GUzman  (Don  Henri  de)  Duc  de 
Medina-Sydbnia,  fon  irruption 
dans  le  Royaume  de  Grenade. 
9.  Sa  mort  >  135 

Guzman  (  Don  Henri  de  )  Dut: 
de  Mcdina-Sydortia,  fils  du 
précédent,  va  s'emparer  dé 
Melilhien  Afiîqiie^  184.  dont 
H  eft  fait  Gouverneur ,  1 8  5 .  Il 
eft  dépouillé  de  la  Ville  de  Gi^ 
brattar,  220- qu'il  entreprend 
envàin  dé  recouvrer,  295. 
Sa  mort ,  3  06 

Gnzman  (  Dbn  Henri  )  Duc  de 
Medina-Sydonia  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  (on  mariage,  ;  2  2 .  Il  fe 
fauve  en  Portugal ,  525.  re- 
vient en  Caftille»  J40.  meurt , 

3.87 
Guzman  C  Âlfonfe  de  )  frisre  con- 

fanguin  du  précédent,  4  30.  Le 

Duché  de  Medina-Sydonia  lui 

eft  adjugé  1 387.  Son  mariage, 

^MS.  449 
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Guzman  (  Don  Pedre  Nunez  de  ) 
Clavier  d'Alcantara,  forprend 
Calela  9  33.  GoDverDeur  de 
rinfanc  Don  Ferdinand»  zp$« 
425.  Il  eft  clu  Grand*  Corn- 
mendeur  de  Calacrava,'  42p. 
eft  difgracié ,  459 

<juzman  (  Ramire  de  )  Corrégi- 
dor  de  Xerez  de  la  FrontiereJ, 
marche  au  fecours  d'Arzilc, 
3x7.  renouvelle  Talliance  de  la 
Bépublique  de  Gènes  avec  TEf- 
pagne ,  401 

Guzman  (  Diegue  &  Louis  de  ) 
Députes  de  Guadalajara  aux 
Etats ,   ibnc  obligés  de  fuir  , 

505 

Guzman  (  Ramire  Nunez  de  ) 
fait  révolter  Léon ,  515 

Guzman  (  Don  Pedre  de  )  pdur^ 
fuit  un  parti  Toledain  ;  eft 
blefle^  &  fait  prifonnier;  re- 
fus qu'il  fait  honorable  pour 
lui  »  ^6% 

H 

HAmédîan  eft  tué,  ji ^ 

Hamclix ,  fa  vaine  tentative 
furies  Portugais ,  .  5.45 

Haro  (^Diegue  Lopez  de  )  Am* 
baffadeur  de  Caftille  à  Rome , 

140 

Hélène,  Reine  d'Abiffinie,  405 

Henri  VIL  Roi  d'Angleterre , 
120.  159.  entre  dans  la  Ligue 
contre  la  France.  165,  Sa  ré- 
ception au  Hoi  Archiduc  Phi- 
lippe ,  285.  11  meurt  y  33 4. 
Son  Hls  ) 

HenriVIILj  55.  jpi.luifuccede, 
époufè  rinfante  Dona Catheri- 
ne, 3  ?  4»  fe  ligue  avec  fbn  beau- 
pere  Ferdinand, 5  5  «5 .Sa  répon- 
(e  à  r  Ambafllideur  de  France  ; 
fon  Ambaffadeà  TEmpcreur» 
3^}.  Pourquoi  il  s'indifpofe 
contre  l'Empereur  Çc    le  Roi 
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Catholique,  40}»SoneiitreviiQ 
avec  Charles  V.  495.  Il  offre 
fa  médiation  entre  Chartes  V. 
Se  François  L  5  8  ».  Réception 
qu'il  fait  à  TEmpereur ,  ^p6 
Henriquez(  Don  François)  20.  eft 
fàic  Gouverneur   de  Seteoil  , 

.H^nriquez  (Don  Pedre)  Sénéchal 
de  TAndaloufte,  18.40.54. 
57.  8i.  90.  91^  loa.  587. 
affiegeCoin  ,  lo.  va  s'empa* 
rer  des  .  avenues  de  Ronda  • 
2  3 .  marche  contre  les  Maho» 
métans ,  40 

Henriquez  (  Don  Frederk  )  fiis 
du  précédent,  Amirante  de  Ca- 
fiillej  89.  91. 18  I.  290.  £94* 

^97•  5^}-   3«o-  5»7-  i^9^ 

54^-  5*J*  5  5^-  5^o-  Î7î* 
592*    597*  620.  eft  Donamé 

Gouverneur  de  la  vieille  Caftil« 
le,  3).  eft  armé  Chevalier» 
103.  commande  une  Floue  » 
X  7  5-  eft  Régenc  en  Caftille  » 
460.  520,  5x3.  Ses  efforts 
pour  pacifier  Valladolid  ,527. 
5  ;o.  &  foumettre  les  Rebelles, 
5  3  3*  551*  Son  avis  fur  Jean 
de  PadiUa.  ^^6 

Hcnriquez,  Comte  d'Albe  de 
Lifte  (Don  Henri)premier Ma- 
jordome 77.  90.  92,  eft  fejc 
Gouverneur  de  Baza  ,  97,  va 
en  Portugal,  122.  1^0.  Goa* 
verneur  du  Rouflillon,  176. 
Sa  fin  malheureufe  ,  1  8)*  Ses 
efforts  pour  appaifer  la  révolte 
de  Zamora ,  •         s  o  x 

Henriquez  CN.)IEvéque  d'Of- 
nia  ,  tente  en  vain  de  lédutre 
Palacios    de  Ménéfes  .1  $55 

Herçdia  (  Don  Jean  Fernandcti 
de  )  Gouverneur  Général  de 
SaragoflTe  »  appaife  les  troubI<;s 
de  cette  Ville  ,  î^ 

Herrera  (  Garcie  de  )  envoyé  au-» 


I 
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près  du  Roi  des  Romains  t 

Herrera  (  Louis  de  )  défait  on 
parti  François,  s  29.  243  •  2  4<?. 
▼a  s'emparer  de  CafteUanété , 
240.  eu  fait  Gouverneur  de 
Gaïette,  160.  marche  au  (ë- 
cours  de  Tordefillas ,         ^31 

Herrera  (  Ferdinand  Gomez  de  ) 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  va  appaifer  . 
rémeute  excitée  à  Cordoue  » 
519.  Son  arrivée  à  Madrid  oc- 
cafionne  la  révolte  de  cette 
Ville  ;  il  s'en  fauve ,  5  04 

Hijar  (  Don  Louis  de  )  i^^.eA 
fait    Gouvernenr    d'Otrante  , 

Hôpital  de  Tous-fes- Saints  de 
Lisbonne  ,  fa  fondation ,    138 

Hortelano ,  (  le  Vénérable  Jean) 
ia  mort,  1  96 

Horuc  ou  Homich  Barberoufle  , 
Corfaire  Turc  ,  aflîége  Bugie, 
417  eft  forcé  de  fe  retirer» 
418.  bâties  Efpagnols  devant 
Alger  dont'  il  s'étoit  emparé  , 
438.  fè  rend  maitrede  TréiAé- 
cen ^  464.  Sa  fuite,  465.  Sa 
mortf  466 

Hoté ,  femme  de  Rax*-Benxa- 
nuit,  4^)4 

Hubec  Alargan ,  Alcayde  de  Zu- 
jar ,  qu'il  défend ,  8  4^" 

Hurtado  (  Nuno  )  eft  blelTé  dans 
une  aâion ,  485 

Hurtado  (  Louis  )  Ces  dépêches 
•u  Efp^ne*,  5  2  ; 


ILlefcas  (  Ferdinand  d'  )  preuve 
de  fa  valeur  fingulîere ,  1  <  7 
Infantado«  Duché.  Le  Duc  de 
rinfantado,  66.  21 1.  287. 
2 94.  ;io.  32$.  5otf.  donne 
du  (ècours  à  Cartama  1  21. 
narche   contre  les  Mabome- 
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tans,  40.  emporte  de  force  les 
Fauxbourgs  deLoja,  42.  at- 
taque la  garnifbn  d'YIlora  >  44. 
en  efcorte  les  Habitans  jufqu'au 
Pont  de  Pinos  ,45.  marche  au 
(ècours  de  l'Evêque  de  Jaën  , 
46.  traite  magniHquement  les 
K  ois  Catholiques ,  7  2 

infufa  (  Hercule  )  Gouverneur  du 
Château  de  la  Marine .      456 

Inglar  (\e  P.  Gafpard  )  Domini- 
cain ,  Inquifiteur  en  Aragon  , 

Inigo  f' Martin  )  Inquifiteur  à  Va- 
lence »  I  ^ 

Innocent  VIIL  accorde  aux  Roi» 
Catholiques  la  Croifade  &  une 
Dime  Eccléfiaftique,  30.  leur 
envoie  une  Ambaifade,  54.  té- 
moigne fa  joie  de  la  conquête 
de  Malaga,  71.  commet  des 
Prélats  pour  la  Réfoimedansie' 
Royaume  de  Galice  #71.  ce-- 
lebre  la  prife  de  Grenade  par  le 
Roi  Don  Ferdinand,  1  26.  éri- 
ge en  Métropole  TEglife  de  Va- 
lence ,  i zj.  Sa  mort,         151 

Inquifition  j  (on  Tribunal  eft  éta- 
bli en  Aragon  &  en  Valence , 
1 5 •  à  Saragofle  ,  37' 

Doiia  liàbelle  ,  Reine  de  Caftille, 
4.  9.  51.  34.  45.  54.  ijo. 
175.  207.  2J5.  427.  Foyeç 
Don  Ferdinand  1  Roi  de  Caftil- 
le.  Ses  précautions  touchant  la 
NaVarre  ,  2.  Elle  engage  le  Roi 
fon  mari  à  continuer  la  guerre 
de  Grenade,  }•  Ses  difpofitîons 
pour  le  bien  de  fes  fdjets ,  &  la 
guerre  de  Grenade  ,  4.  ç.  Effet 
de  (es  (oins  pour  TArmée,  22. 
Elle  fait  ériger  plu(îeurs  Mo(^ 
quéesen  Eglifes,  2tf .  4^.  Sa  gé- 
•  nérofité  ,  envers  les  Captifs 
Chrétiens,  *?.  59.  ycExem- 
pljB  de  fon  amour  pour  la  Juftî- 
ce,  50.  7p,  Elle  érige  pluficurs 
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fglifes  k  Loja,  45.  ravage  la 

.    plaine  de  Grenade,  j^6.  «feic 
{)Iuneurs  emprunts,    48*  Ses 
ordres  en  Andaloufie  ,58.  Elle 
ie  rend  au  (îege  de  Malaga,  6i. 
Ses  cfForcs  pour  recouvrer  Pla- 
fencia  ,80.  Son  préfenc  à  TE- 
^liie  &  Monaftere  du  S.  SepuU 
chre,8d.  Saréponfèau  Roi  fur 
Je  (iege  de  Baza.,87.  Elleen^  . 
voie  renforcer  l'armée  du  Roi  » 
88.  ^i.  s*y  rend,  95.   i  ii> 
xoure  rifque  de  la  vie,  11 2. 
fonde  la  Ville  dé  Sanâa-Fé« 
1 1 2.  va  voir  de  loin  la  ville  de 
Xf  renade ,  1 1 41  foade  iiin  Cou* 
vent  ,116.  punit  une  atteinte 
jaux  droits  de  fa  Q^uronne  , 
1 19.  (è  prête  à  l'entreprife  de 
Chriftopnle    Colomb  ,   i}o. 
Traie  de  la  clémence,  137»  El- 
le va  conduire  Doiia  Jeanne  (à 
iSllejufqu'au  port  Lar  édo.  173. 
&  Dona  Ifabelle  fa  fille  fur  ]es 
jcôtesde  Portugal,  18 3. envoie 
guérir  plufieurs  Mahométans 
fie  les  retient ,  1 97.  Sa  prophé- 
tie â  l'occaiion  de  la  naiflance 
ide  Charles  V.  (on  petic-fils  , 
199*  Elle  travaille  à  laconver- 
{ioQ  des  Mahométans ,  203. 
tient  les  Etats  de  Caftille,  1 1  z  • 
232.  tombe  malade,  22  2.  2  tf  3  • 
fait  fon  Teftamenty  232,  263. 
Sa  mort,  26^  Son  portrait , 
265.  Tranflation  de  (00  corps 
au  Monaftere  de  Mirafloresde 
Burgos ,  ij6 

Dona  Ifabelle  ,  Reine  douairière 
de  Caftille ,  (a  mort  f        172 

Dona  Ifabelle,  Reine  de  Portugal, 
meurt  ,  189 

Dona  Ifabelle  ,  femme  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  591 

|ta  (  Michel  d'  )  Jurait  de  Tolède, 
489,  eft  exilé  ^  49  r 
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JAcen  ,  Roi  de  Fez  ,  $4(?.  Dé 
pouillé  de  fon  Royaume» 
fofl  offi:e  au  Roi  de  Portugal , 
3  atf.  Sa  perfidie,  3  2tf.  U  s*em« 
pare  d'Argile  ,  327.  feprélèo* 
te  d«  nouveau  devant  cette 
Ville ,  &  fe  retire ,  3  60.  l'affié- 
^e  envain  f  44  ;  •  Son  armée  eft 
défaite ,  3  8  5  •  Sa  vaine  teotati- 
3te  fur  SaB  ,  4j8.  Il  al&egs 
Tanger ,  qu'il  eft  obligé  d'a^» 
bandonner ,  3  57*  54f 

Jaen  (  Evéque  de  )  Don  Louis 
.Qflbrio,  31.  46.  107.  173» 

221. 297.30a 

JahomaKende ,  Général  des  Mao^ 
xes ,  eft  défait  Se  a  h  tété  tran* 
chce •  409 

JaventafuZy  Gouvernew  deSafi» 
315.  44).  eft  trahi,  31 6.  défait 
les  Maures  rebelles,  399*  eft 
médiateur  de  la  paix  entre  eux 
&  les  Portugais  ;  ravage  le  ter« 
jjtoire  de  Xiatime  ,  400.  Son 
excurfion  fur  les  Maures  d'A« 
frique,  410.  458.  11  dé&it  ie 
Roi  de  Méauioez,  412.  les 
Maures  d'Afrique  ,  422.  de 
Dabide,  547.Sejuftifieauprès 
du  Roi  de  Portugal ,  546.  Sa 
tfifte  fin,    588^   Soo  éloge» 

S  «9 
Jauréguézar  (  Martin  de  )  Am« 

bauadeur  du  Roi  de  Navarre 
auprès  de  Don  Ferdinand  369 
Don  Jean  H.  Roi  de  Portugal, 
107.  129.  Il  hait  lanoblclle» 
12*  Conspiration  contre  lui, 
1 2 .  dont  il  eft  averti  i  il  poi- 
gnarde le  Duc  de  Vifeu  ,  i }  • 
punit  les  Conjurés  ,  1 4.  tente 
de  s'emparer  d'Azamor ,  qui  Ce 
rend ,  i  5  •  Ses  ambailâdes  aux 
Rois  Catholiques ,   iS.   iqo. 

Son 
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;Son  ac^uîfîtion  en  Afrique  5  il 
tente  de  fe  lier  de  commerce 
avec  le  Roi  d'Ethiopie ,  5  i .  Il 
envoie  du  (ècours  à  l'armée  de 
.Don  Ferdinand  devant  Mala- 
ga ,  (^g.  embellit  Zetubâl  ;  fon 
expédition   en    Afrique  ,  74. 
Ses  ordres  contre  les  Juifs,  75. 
167.  &  Apoftats  transfuges , 
7  5 .  Il  fait  faire  de  grandes  Fc- 
.tes  &  réjouiffances  à  Sanâaten^ 
i  2  0«  Sa  vive  douleur  \  la  nou« 
velle  de  la  xnorc  de  fon  fils , 
I  2  1.  Son  amour  exceHifpcur 
fon  fils  naturel  Don  Georges, 
138.  Sa  fermeté  contre  la  Fran- 
ce,  138.  Ses  vains  efforts  pour 
légitimer  fon  fiU  Don  Georges, 
J39.  Son  dUïérend  avec  le  Roi 
.de  Caille ,  fur  la  découverte 
des  Indes I  Xé^6^  eft  terminé» 
.147.  I  50.  Il  tombe  malade; 
fe  difpoiè  à    la   mort,    147. 
Ses    précautions    avant  d'en- 
voyer une  flotte  fàireldes  dé- 
^rouvertes    &     conquêtes    en 
Amérique ,  149.  Il  refufe  d'en- 
trer dans  la  Ligue  contre  la 
'France  ,159.  Sa  mort ,  (on  Te- 
fiament,  1 6  5.Ses  obreques2  04 
Don  Jean  III.  Roi  de  Portugal , 
renouvelle    ion    alliance  avec 
Prançoi^  I  ;    (es  Ambaifades 
en  France  ,   en  Allemagne  & 
à  Rome,  6.21 

Don  Jean  d'Albret ,  Roi  de  Na- 
varre, 120.  207.374.402. 
eft  couronné  à  Pampelune, 
1 5<?.  Ses  demandes  au  Roi  de 
Caftille  Don  Ferdinand  •  1 9 1  • 
iqu'il  vient  trouver;  fon  accord 
avec  ce  Prince  ,  t  99.  Ses  Am- 
bafTades  vers  ce  Prince,  262. 
^76.  369,  Ses  vains  efforts 
pour  attirer  l'Empereur  Ma- 
Kimilien  en  Caftille^  ;  fcs 
tentatives  pour  recouvrer  les 

TomeFllL 


fortereffes  qui  étoient  en  la 
puiffance  du  Comte  de  Lcrin , 
312.  Il  s^empare  de  la  £br« 
tcreffe  de  Viane  ;  dépouille 
le  Comte  de  Lerin  de  tous  fes 
Domaines  9  ;i4-  &  loblige 
ain(i  que  fon  fils  de  fortir  du 
Royaume  de  Navarre,  3  i  5.  Sa 
réponfe  à  la  propofition  du  Roi 
Don  Ferdinand  »  3  5  5  •  dont  il 
rejette  les  propofitions  ;  il  (e  li- 
gue avec  le  Roi  de  France, 
}68.  A  rapproche  de  l'Armée 
de  Don  Ferdinand  ,  il  fe  fauve 
eu  France  ,  3  70*  Il  entre  dans 
fon  Royaume^  s'empare  d'O- 
chagavia,  fe  préfente  devant 
Burgui,  57}.  avance  près  do 
Pampelune ,  5  7<î.  qu'il  afliege 
&  eft  oblké  d  abandonner , 
577,  Ses  efforts  pour  recouvrer 
les  Etats,  388.  431.  Samort, 

43* 
Jean  ou  Chriftophle,  enfant  Chré* 

tien ,  Ion  M  artyre ,  1 2  j 

Jean(  Gafpard)  Jurât  de  la  No- 
bleffe  de  Valence ,  j  <î  y 

Dona  Jeanne ,  Reine  de  Caftille  » 
z66,  J22.  425.  428.  4$3« 
5  3;.  proclamée  Reine  par  les 
Etats  de  Caftille  àToro,  274. 
qui  lui  prêtent  ferment,  291. 
Sa  di(polition  favorable  pour  le 
Koifonpere,  280.  281.  302* 
Sa  réponfe  aux  Grands  tou- 
chant la  forme  du  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  fon 
époux,  25^5.  Ses  diveriès  ac* 
tions  ,297.  Elle  paffe  à  Tor- 
quemada  avec  le  corps  de  fon 
mari,  a97>  refuie  de  fe  rerna- 
fier,  298.  Elle  fe  retire  à  Hor- 
nillos ,  ;  04.  abandonne  au  Roi 
fon  père  le  Gouvernement  de 
la  Monarchie  ,  3  i  o.  fe  retire  à 
Tordefillas,329.  eft  proclamée 
à Naples  >  4^  9*  donne  audiea* 

Oooo 
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ce  au  Chef  des  Rebelles  ,516. 
Sa  réponfe  à  ce  Chef;  elle  con- 
voque! TordefillasTAflemblée 
des  Communautés  ,  &  don- 
ne audience  à  leurs  Dépurés , 
517.  Sa  réponfe  à  ces  Dépu- 
tés, 518 

Dona  Jeanne  Reîne  Douairière 
de  Naples ,  2  00»  2 1  ; .  fe  retire 
en  Efpagne  avec  (a  fille ,    193 

Dona  Jeanne,  prétendue  fille  de 
Don  Henri  IV.  Roi  de  CaftiUe, 

Juifs  &  Apoftats  punis ,  7p.  Ils 
fe  retirent  au  nombre  de 
S;coo.  des  Etats  de  Caftille, 
&  paflent  en  Portugal  ;  plus 
de  15000.  autres  abandon- 
nent tout -à- fait  TEfpagne  ^ 
3  5  2.  Ce  qu'ils  eurent  à  fouffrir 
a  leur  fortie  d'Efpagne  ;  il  y  en 
rentre  une  bonne  partie  qui  fe 
fait  baptifer,  i  ;  3 .  Ils  font  cfaaf- 
fés  du  Royaume  de  Naples  » 

^  349 

Jules  II.  Pape,  23  «5.  270.  525. 

accorde  la  Croifade  au  Roi  de 
Portugal,  283.  reprend  Bo- 
logne, J07.  metfon  armée  en 
campagne  contre  les  Vénitiens, 
335.  le  détache  de  la  Ligue 

•  de  Cambray  ,*3  5iij..  invertit  le 
Roi  Don  Ferdinand  du  Royau- 

•  me  de  Naples,  347.  va  en  per- 
fonne  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Ferrare  ,  fe  rend  à  Boulo- 
gne,   548.  où  il  eft  aflîégé  , 
349.  Il  s'empare  de  la  Miran- 
dole  ;  eft  contraint  de  fe  retirer 
à  Ravenne  ,  3  5  2 .  convoque  un 
Concile  i  Rome,  5  5  4.  fe  ligue 
avec  le  Roi  Don  Ferdinand  & 
les  Vénitiens  ;  excommunie  les 
Cardinaux  Schifmatiques,  jj  5  7. 
Sa  démarche  auprès  des  SuîflTes , 
3tfo.  Ses  efforts  pour  empêcher 
la  jonftion  de  TArmée;  JEfpa- 
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gnole  i  celle  de  TEmpereur  ea 
Lombardie,   381.    Sa  mort, 

390.  395 
Jelba  (  le  Vicomte  de  )  fait  pen- 
dre le  Capitaine  de  la  Germa- 
nie, 541 

LAdacus  (Guillaume)  l'un  des 
Commiflaires  fur  la  que» 
relie  entre  les  Rois  de  Caftille 
&de  France»  351 

Ladron  (  Don  Diegue  )  force 
Vincent  Periz defe rendre,  60%- 
Lajau (M.  de  ^ 45 o. envoyé  de 
Don  Carlos  en  Caftille,  438, 

Lanuza  (  Jean  de  )  Viceroi  de 
Sicile,  meurt,  308 

Lanuza  (  Jean  de  )  fils  du  précé- 
dent ,  Grand  Bailli  d'Aragon  ,. 
;k99.  meurt,  308 

Lanuza  (  Jean- BaptiAede)  Grand 

-  Bailli  d'Aragon,  415  •  refufe  de 
reconnoîtrepour  Régent  TAr- 
chevêque  de  Saragoue  ,  431» 

Lanuza  (  Don  Jean  de  )  Com- 

mendeur   de  Piédra  -  Buéna  » 

eft  fait  Régent  d'Aragon ,  494*^ 

&  Lieutenant  Général  ,   )42. 

'  Sa  nomination  eft  confirmée  ^ 

Laroz  (  Hamet  }  Gouverneur 
d'Alcacer ,  va  fe  préfenter  de- 
vant Arzile  ;  eft  obligé  de  fe 
retirer ,  5  90 

Larraga  (  Martin  )  Atkfftur  du 
Saint-Office  ,  3  7 

Lafo  de  la  Véga  '(  Don  Pcdre  ) 
EchevindeToléde9  489.  496» 
518.  5*8.  530.  534.  Ses  re- 
préfèntatîons  au  Roi,  489.  aux 
Etats  de  Caftille;  il  eftcxilc'^ 
4P  7.  Il  quitte  le  parti  desRe* 

•   belles  ,  S  5  ^ 

Launoy  (  Charles  de  )   Graadr: 
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Ecuycr  de  Don  CarJos ,     450 

Xaurent  (  Jean  )  Tondeur  de 
Drap  de  Valence,  487.  donne 
la  forme  &  des  Réglemens  à  la 
Germanie  ,  479.  Chef  des 
Germanacs  ;  fes  repréfenrations 
au  Roi ,  486.  Il  eil  un  des  Dé- 
putés des  Germanats ,        5  3  ($ 

Lautrec  (  M.  Seigneur  de  )  5  74. 
èft  trouve  dangereufement 
blefTé  fur  le  champ  de  bataille  • 
365.  pille  &  brûle  piufîeurs 
places  de  la  Navarre  ;  eft  con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte , 
376.  eft  fait  Gouverneur  de 
Bayonne,389.  3  91. -de  Milan, 
584  commande  l'Armée  du 
Milanez,  58}.  marche  contre 
l'armée  liguée ,  î85,fe  retire 
à  Milan  ,586.  tente  envain  de 
s'emparer  de  Parme  »  5  87,  -de 
couper  le  paflage  à  François 
Sforce,  ^15.  aflîege  Pavie,5 1 6. 
livre  bataille ,  •617 

JLegizamo  (le  Licencié  )  Prévôt  de 
THôcel  ,  pafle  à  Murcie  pour 
y  pacifier  les  Habitans  ;  il  y 
court  rifaue  de  la  vie»  498. 
eft  oblige  de  fuir,  4*^9* 

Lemos  (  Comté  de  ) 

JLe  Comte  de  Lemos,  287,  518. 
494.  5  26.  Sa  révolte  ,  38.  46 
11  s'empare  de  Ponferrada,  39. 
30 }.  5 os.  refufe  d'obéir  aux 
ordres  du  Roi,  39.  implore 
la  clémence  des  Rois  Catboli*. 
ques,  48.  eft  condamné  ,    49 

£»entîn  (  Mahomet  )  Gouverneur 
de  Cambilet  d'Alhabar,  eft 
contraint  de  capituler,  3  5 

Leofanto  (Bernai d)  l'un  des  Con- 
jurés contre  l'Inquifition ,  37 

Léon  déploie  Tétendard  de  la  ré- 
volte ,  Ç I  5 

Grand   Commendeur    de   Léon 

Don  Guttîere    de  Cardenas» 

to*  19.  39.  )6.  )8. 
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Evéque  de  Léon  Don  Garcie  de 
Valdiedo,  70 

Léon  X.  Pape,  584.  confirme  ia 
Ligue  faite  par  Ion  Prédécef- 
feur,  390.  tente  envain  d'ac^ 
comraoder  les  Vénitiens  avec 
TEmpereur ,  404-  accorde  des 
droits  au  Roi  de  Portugal  , 
409.  Son  accommodement 
avec  François  1.42  i.  Ses  plain- 
tes au  Roi  Don  Carlos ,  45  ?• 
Il  jette  rinterdit  (ur  les  Eglifès 
de  Caftille,   473.  Sa   mort, 

587 

Dona  Leonore ,  fille  naturelle  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  i  x 

Lerida  (  Evéque  de  )  Don  Loup 
Conchillos,      386.  389.  19 1 

Lerii)  (  Comte  de  )  Beaumont , 
II.    I20.    156*   198.    203. 

Léron  (  Diégue  )  fe  f  gnale  dans 
une  bataille ,  385 

Lefcun  (  Thomas  )  Gouverneur 
de  Parme ,  585*  va  au  fecours 
de  Crémone,  j85.  emporte 
Novara ^  6\6.  échoue danb (otk 
projet,  618.  Commandant  de 
Crémone,  il  eft  oblige  de  ca^^ 
pituler  (f  19.  &  rend  Crémone» 

6io 

Leyran  ,  (  Antoine  )  horrible 
aâion  dont  il  eft  puni ,  480. 
Gouverneur  de  Mazugan,  54^ 

Leyva(  Antoine  de  ;  284.  défend 
Pavie ,  t>\6 

Lezarraga  (  Jean  Lopez  )  Secré- 
taire  de  la    Reine    Ifabelfe , 

Lezcano  (  PidTre  )  254  270^ 
marche  contre  Prégent  Corfai* 
re  François,  242.  défait  un 
parti  François ,  2  4<ï 

Ligue  négociée  à  Venife  contre  la 
France  ,  1  60.  -  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Caftille,  1 89.- 

-  entre  l'Empereur ,  le  Roi  de 
O  O  O  o  i  j 
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France  &  TArchiduc,  27 1 •-en- 
tre le  Pape ,  le  Roi  de  France 
&le  Roi  Don  Ferdinand  comre 
les  Vénitiens  ,  507.  yoye^  Al- 
liance. Celle  entre  les  Vénitiens 
&  le  Pape,  5 46. -entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France, je- 
nouvellée,  5  48. -entre  le  Pape, 
le  Roi  Don  Ferdinand  &  les 
Vénitiens,  5  5  7.-  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Navarre,  568.- 
cntre  le  Pape ,  TEmpereur  &  le 
Boi  Catholique,  40 5.- encre 
Léon  X.  &  Charles  V.  contre 
François!.  584.  -entre  Char- 
les V.  &  Henri  VIII.  contre  le 
même,  )9^ 

Ligue.  Objet  de  la  Ligue  de  plu- 
ueurs  Seigneurs  d'Andaloufie, 

Lifbonner  Caufè  d'une  fëdition 
dans  cette  Ville  ,  50 t.  Elle  eft 
privée  de  tous  Tes  privilèges , 

X-ochito  (  le  Marquis  de  )  eft  bief- 
fé  dans  une  bataille  1  2  48 

Loja  fiege  de  cette  Ville ,  40.  Elle 
le  rend ,  43. 

Lombes  (  l'Evcque  de  )  Ambaf- 
fadeur  de  Charles  VIII.  auprès 
des  Rois  Catholiques ,    114. 

Longueville  (  le  Duc  de  )  Gou- 
verneur de  Guienne ,  comman- 
de l'Armée  de  France  ,  contre 

.  la  Navarre  où  il  fe  rend,  3  74. 
Prifonnier  en  Angleterre  ;  ï\ 
traite  de  la  Paix  entre  les  Rois 
d'Angleterre    &   de    France, 

Loris  (  Don  Jérôme  'de  )  2  j  5  • 
pc  rio  dans  une  bataille  ,     3  (>  5 

Louis  Xll.  Roi  de  France,  32J. 
402.  Son  accommodement 
avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
Caftille,  1&8.  192.  2 5 3*  Il 
lente  àfccourir  Gaïette,  zj^it 
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252.  rafleroble  une  Armée  i 
P»rme,  254.  adhère  à  une  Li«- 
.  gue,  279.  Il  députe  vers  l'Ar- 
*  cliiduc ,  28 1.  &  le  RoL  de  Na-* 
varre ,  3  (^8  •  Son  entrevue  avec 
le  Roi  Don  Ferdinand,  30^8. 
11  bat  les  Vénitiens  ;  leur  enlevé 
plufieurs  Places  du  Milanois,- 
332.  Caufès  de  fon  mécontent 
tement  contre  le  Pape,  347. 
contre  lequel  il  convoque  une 
AlTemblée  du  Clergé  à  Tours , 
3^8.  Il  fàvorifëles  Cardinaux 
Scniimatiques*  9   fès    ofires  à 
l'Empereur  ,  3  5  <^.  Ses  vues  fur 
les  affaires  d'Italie  ,  ;  60.  Son 
ambaflade  à  Henri  Roi  d'An« 
gleterre  Se  en  Ecofle,  363.  Son 
mariage ,  4  o  3  •  Sa  mort ,  41  z 
Loyola  (  S .  Ignace  de  )  aâion  où 
il  eft  blefTé  ;  fa  converfion,  559 
Lubdi  (  Mahomet  )Ambaflàdeur 
du  Roi  de  Trémécen  auprès  dtt 
Roi  Don  Ferdinand ,         367 
Lugo  (  Âlfonfe  de  )  fait  la  con- 
conquête  de  Tlfle  de  Palme  ^ 
145  .-de  celle  de  Teneriffe;  eft 
fait   Sénéchal   des    Canaries  » 

166 
Lune  (DonAlvar  de)  Seigneur 
de  Fuentiduéna,  199.  eft  kU 
Gouverneur  de  Loja ,  43 

Lune  (  Jean  de  )  eft  tué  dans  une 
aâioB  contre  lesMabométafis,  ;  ( 
Lune  (  Don  François  de  )  bnile 
Lucéna ,  39  ^ 

Lune  (  E)oi\  Jayme  de  )  Député 
des  Etats  d'Aragon  auprès  du 
RoiDon  Ferdinand  9        415 
Lune  (Don  Jean,  de)  Comte  de 
.    Caltavelota  ,  440.  eft  nommé 
Préfîdeot  duRoyaumede  Sici* 

le.       •  44» 

Lune  (  le  Comte  de  )  ^  51.  tente 

envak)  de  pacifier  Léon  ;  il  eft 

obligé  de  niir  »  $  l  S 

Une  (  Roderic  de)  défend  VAL. 
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cacarde  Ségovie,  518 

Lune  (  Don  Jean  de)  eft  fait  pri- 

fonnier ,  j5ij, 

tune  (  Moyfe  Antoine  de  )  Pro- 
moteur &  Grand  Vicaire  de 
Valence,  tfoo.  60c 

ILufe  (  le  Seigneur  de  )  fes  vaines 
tentatives  fur  TAragon  ,  2  3  £. 
37  5 .  pille  la  bafle  Navarre  ; 
confenc  de  congédier  fes  trou- 
pes ,  40  J 

Luther  (  Martin  )  commence  à 
prêcher  en  Allemagne,  456.  eft 
cité  â  la  Diète  de  \V  ormes ,  s'y 
rend;  y  eft  entendu,  &  con-- 
damné ,  ^  49 

ILuzéro  (  Diegue  Rodrigue2')In- 
quifiteur  de  Cordoue  ,  ipj. 
^o  j .  eft  arrêté , .  }i8 


M 


MÂdrid  (  François  de  )  Sur- 
intendant de  l'artillerie/ 
3  9  .qu'il  conduit  à  Velez-Mala- 
ga  ,  54.  Il  eft  tué,  211 

Madrid  ,  excès  où  (e  porte  la  po- 
pulace  de  cette  Ville  révoltée , 

504 

Magalhaens^u  Magellan  (  Fer- 
dinand de  )  fait  voile  pour  faire 
des  découvertes  en  Amérique, 

48fo 

Mahomet-el-Zagal ,  pourfuit  lès 
Chrétiens,  16.  50.  marche  au 
fecours  de  Cartama  9  21.  ef« 
carmouche  avec  l'armée  du  Roi 
Ferdinand  ,23.  envoie  aa fe- 
cours de  Malaga,  24.  -deMo- 
clin  ,  16.  anaffine  plufîeurs 
Princes  ;  remporte  un  avanta- 
ge fur  un  Parti  Chrétien,  3  y. 
Il  eft  proclamé  Roi  de  Grena- 
de, ^6.  refufe  du  fecours  à 
Aboabdéli,  41  •  envoie  un  dé- 
tachement contre  Tentreprife 
de^Don- Ferdinand,  4j5«  Sop^ac- 
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com.modement  avec  Aboabdé- 
li ;  il  tache  de  lui  oter  la  vie  , 
52.  s'approche  de  Benton>iz, 
59.  va  au  fecours  de  Velej- 
Malaga,  5  (î.  64.  74..de  Zujar, 
8 4. -de  fiaza,  85.  88.  marche 
contre  Mahomet  Aboabdéli , 
7'3*  (è  renferme  dans  Almerie  , 
77.  d'où  il  fort  pour  s  oppofer 
aux  hoftilités  de  larmée  Chré- 
tîenne,78.  Ilfurprend  plufieurs 
Places ,  81.  Sa  réponfe  aux  Dé« 
pûtes  de  Baza^  9  5*  H  hvre  aux 
Rois  Catholiques  ~  Guadix  & 
Almerie  &  fe  remet  entre  leurs 
mains ,  97*  99.  s'empare  avec 
Cid-Hyaya  de  la  forterefle 
Romana,  102,  fe  retire  en 
Afrique,  10^ 

Mahomet  ,«Roi  de  Fez  ,  joint  au 
Roi  de  Méûuinez  contre  les 
Portugais,  eu  battu,        41 1  . 

Mahometans,(  les  )  leur  vaine  ten- 
tative contre  les  Chrétiens ,  1 6* 
Ils  défendent  Coin, 2 1  •  Hofti- 
lités réciproques  entr'eux  & 
les  Chrétiens  »  50.  Ils  font  obli* 
gés  d'abandonner  la  défenfe  de 
Vélez-Malaga  &  de  fuir,  J7« 
Leur  rude  choc  contre  les 
Chrétiens ,  61.  Ceux  de  Gau- 
fiii  fe^  foulevent  182.  livrent 
proche  de  Baza  un  combat 
opiniâtre  aux  Chrétiens ,  85. 
88.  90.  Un  de  leur  parti  eft 
défait ,  104.  115.  Us  caufent 
du  defordre  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  »  194*  Ceux 
de  Grenade  &  des  environs  fè 
font  Chrétiens  ,  19J.  QueU 
ques-uns  des  rebelles  font  dom- 
tés ,  197.  Ceux  des  Alpujarras 
fe  font  redouter*,  197.  fe  fou* 
mettent ,  1 9  8 .  Un  grand  nom  • 
bre  d'entr'eux  fe  convertir, 
20  2.  209.  Révolte  de  quel- 
ques autres^  205.  209.  Plo- 
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fleurs  pafTent  en  Afrique  &  d'au- 
tres periiftent  dans  la  rébel- 
lion ,  z  I  o.  Ces  derniers  font 
•défaits ,  ils  prennent  leur  reven- 
che,  III.  demandent  à  pafTer  en 
Afrique  ,  2  i  z.  font  obligés  de 
le  faire  Chrétiens  ou  de  fortîr 
d'Efpagne,  214.  Révolte  de 
ceux  des  Alpujarras  ,  207.  Ils 
font  tous  réduits  ;  plus  de  dix 
mille  fe  font  Chrétiens  ,    208 

Majefté  ,  établiffement  de  ce  ti- 
tre ,  47  5 

jMaïorque  (  Tlfle  de  )  adopte  la 
Germanie,  579.  609.  On  ten- 
te envain  de  la  ramener  au  de- 
voir ,  60  j> 

Evêque  de  Maïorque  Don  Antoi- 
ne de  Roxas ,  jii 4.  5 7<J 

]MaIaga,fiege  de  cett^ Ville  ,  6ï,. 
Offres  de  fes  Habitans  pour  fe 
rendre  ,  68.  Sa  reddition  ,  ^.9 

Evêque  de  Malaga  ,  Pierre  de 
Tolède,  71 

JVIaldonado  (  Melchior  )  Gentil- 
homme de  Scville  ,  î  i .  eft  dé- 
pêché à  Rome  par  les  Rois  Ca- 
tholiques ,  71 

.Mûldonado  (  François  )  442. 
45  j.  e(l  fait  prifonnier  >  J  5  5* 
&  décapité  ,  5  <;  (î 

Maldonado  C  Don  Pedre  )  Eche- 
vin  de  Salamanque  ,  fon  refus 
dans  les  Etats  de  Caftille,  49 1  • 
Il  eft  fait  prifonnier ,  555 

^alfarit  ou  Malférit  (  leDodeur 
Thomas  )  z  24.  2 "9,  Préfident 
du  Confeil  d'Aragon  &  Chef 
de  celui  du  Royaume  de  N.a- 
ples ,  2ys 

Mancho  (  Jean  )  fe  fignale  à  la 
prife  de  Citadéla  ,  4o(J 

^anrique  (  Don  Inîgo  )  Arche- 
vêque de  Séville  ,  là  mort ,    1 7 

ftlanrique  (  Garcie  )  eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaga  ,71.  com- 
mande dans  Rovigo ,         ^o  ^ 
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Mânrique  (  Don  Rodrigue) Ma- 
jord'homme  de  ITnfante  de 
Caftille,  t73-*75 

Manrique  C  Don  Alfonfe  )  Evê- 
que de  Badajoz  »  eft  arrêté  & 
renfermé  dans  le  Château  d'A- 
tiença ,  5  1 7.  eft  fait  Evêque  de 
Cordoue  ,  438 

Mantoue  (  le  Marquis  de  )  675. 
commande  l'Armée  des  Alliés 
contre  la  France  ,.161.  271^ 
•Général  de  l'Armée  de  France, 
^$4.  &  des  troupes  de  Léon 
X.  584.  ; 8 7*  11  s'empare  de 
Parme,  58  j 

Manuel  (  Don  Jean)  AmbafTadeur 
de  Portugal  auprès  des  Rois 
Catholiques  182*1 99.  dépu<- 
té  par  le  Roi  de  Caftille  ea 
Flandres  ,  en  Angleterre  ,191. 
&  à  la  Cour  de  l'Empereur  en 
qualité  d'Ambafladeur  9  ipi^ 
Sa  mort  ,  199 

Manuel  (  Don  Jean  )  28^.  287. 
3  04.  3  1  G.  Ambafladeur  de 
Caftille  auprès  de  TEmpercur  , 
274.  eft  fait  Gouverneur  de 
l'Alcazar  de  Segovie ,        29 ç 

Marbella  priie  de   cette  Ville, 

28 

Dona  Marie,  Reine  de  Portugal, 
231.    30 !•   Sa  mort,    45<^. 

59^f 
Dona  Marie  ,  In&nte  ,  fa  naiflan- 

ce,  281 

Marino  (  Gonçale  )  Gouverneur 

de  Bugi^  ,  irrire   les   Maures 

contre  lui,  ^96.  eft  révoqué  , 

587 
Mark  (  Robert  de  la  )  fâ  difpute 

avec  le  Seigneur  d'Emcry  ;  Çcg 

huftilités  fur  le  Duché  de  Lu* 

xembou'rg,  jSi 

Marradas  (  Ga(par  )  Député  vers 
le  Roi  y  541 

Marfan  (JeanBaptîfte)  s  enferme 
ddn$  Koiano  c^  il  eft  a(IIégé,2 1 8 


ET     DES    M 

Mafcafenas  (Don  Jean  de  )  Gou- 
Terneur  de  Safi  pourfuit  les 
Maures  &]es  défait,  399* 4)  8. 
marche   au  fecours   d'Arzile  , 

445 
Mafcarenhas  (  Nuno^  eft  fait  Gé- 
néral de    TArmée   contre    les 
Maures  d'Afrique  ,  445*  mar« 
che  contre  les  Garabiens,  48  5  • 

au'il  domte,  484.  Gouverneur 
e  Safi  ,  Tes  Ibupçons  contre 
Jabentafuz  ,  546.  ^iS 

Mafcarenhas  (  Don  Pedre  )  fon 
expédition  contre  les  Maures , 
4)8.  A  la  tête  d*une  Flotte  il 
va  à  la  découverte  ,  j  44 

Jdafcarenhas  ("Don  Emanucl  de  ) 
ia  courfe  fur  les  Maures  deBé- 
namares ,  48  ; 

Mafcarenhas  (  Ferdinand  de  )  fe 
fîgnale contre  les  Maures,  590 

Matiença  (  le  P.  Thomas  )  Con- 
fèfleur  du  Roi  Don  Ferdinand, 

425 

Matthieu ,  AmbalTadeùr  d'Abiffi- 
nie  auprès  du  Roi  de  Portugal, 

409 

Manleon  (  Ladron  de  )  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  de  Navarre  au- 
près du  Roi  Don  Ferdinand  , 

3(^9 

Maures  (  les  )  fe  retirent  à  Bugie, 
337.  font  malmenés^  3  }  8  har« 
cellent  TArniée  Efpagnole  , 
359.  la  défont ,  3  44.  Leurs 
efforts  ,  pour  s'emparer  de  Sa- 
fi  ,  3  49.  qu'ils  adiegent  »  3  5  o. 
Ceux  d*entr'eux  qui  fe  rendent 
tributaires  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand, 151*  Avantages  qu'ils 
remportent  fur  les  Portugais  , 

•  Maurus  d'Efpagne  ,  va  de  la  part 
du  Soudan  d'Egypte  trouver  le 
Pape  qui  le  députe  en  Portu- 
gal &  en  Caflille ,  284 

Maximiiien  Roi  des  Romains  , 


A  T  I  E  R  E  S.         665 

puis  Empereur,  119.  142. 
160.  169.  122,  z6j.  325. 
3  30,348.  35>i.  407.  envoie 
du  fecours  au  Roi  Don  Ferdi- 
nand devant  Malaga ,  (îi  •  Son 
ambaffade  aux  Rois  Catholi- 
ques ,7p..au  Roi  Don  Ferdi- 
nand 307.  Sesprétentionsà  la 
Régence  de  Caftille,  517.  U 
arme  contre  les  Vénitiens,  333. 
foumet  quelques  Places  du  Ve- 
ronois,  J47.  fe  détache  des 
intérêts  du  Roi  de  France,}  5  4. 
rejette  les  Offres  de  ce  Monar- 
que, 5  5  6.  Ses  vues  fur  les  affai- 
res d'Italie  ,  360.  Il  pafle  en 
Flandres ,  j^j^6.  convoque  une 
Diète ,  455).  Sa  mort ,  471 
Maza  (  Don  Pedre)  569.  573, 
577.  vole  au  fecours  du  Châ- 
teau d'Orîguéla,  J74.-deLu- 
chentc ,  ^q  ^ 

Maza  de  Lizana  (  Don  Pedre  )  fe 
rend  au  fiege  de  Malaga  ,     6  3 

Mazéda  (  Louis  de  ;  fe  fignale  au 
fiege  de  Malaga ,  6 1 

Medellin  (  Comte  de  )  Don  Pe- 
dre Portocarrero,  4. 6.  16. 1 8. 
20.  54-83.85.87.89. 104, 
107.  109. 187.201. 313. 

Medicîs  (  Pierre  de  )  fe  hgue 
contre  le  Roi  de  France  ,153, 
conduit  l'Artillerie  de  France  à 
Gaïette ,  js  5  g 

Medicis  (  Jean  de  )  Cardinal , 
382.  5  8(^.  eft  fait  prifonnier  » 

•  3  5 5 .  cfl  élu  Pape  ,  390.  Foye^ 
Léon  X. 

Medicis  (  Laurent  de  )eft  revêtu 
&  dépouillé  du  Duché  dUr- 
bin,  4JJ 

Medicis,  Cardinal,.  Légatà  l'Ar- 
mée  Impériale,  585.  fe  rend 
à  Rome,  587 

Médina  (  le  Doôeur  Jean  de  ) 
Ambafladeur  de  Caftille  auprès 
d'Innocent  VI IL  34 
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Médina  d'el-Campo,  grand  în- 

.cendie    en  cette  Ville,  m, 

512.  II  s'y  cleve  une  émeute , 

504.   Elle    fe   déclare    pour 

Ja  Communauté  ;  excès  auf- 

•    quels  fe  porte  la  populace,  5  i  z 

Médina  «  Sydonia  (  Ducs  de  ) 
Don  Henri  de  Guzman ,  4.  6. 
5^.  i8*  66.  I02.  10^.  109. 
j  5  3.  Don  Henri  de  Guzman , 
fils  du  précédent,  166.  1S4. 
386.  187.  i20.  282.  Ipl, 
^96.  Don  Henri  de  Guzman  , 
322.  J23.  340.  545.  545. 
Don  Alfonfe  de  Guzman ,  387 

Mcdrano  (  Inigo  Lopez  de  )  eft 
tué  au  fiege  de  Malaga  ,        6  3 

Méguer  (  Mahomet  )  Gentilhom- 
me de  Malaga  I  Tes  efiPortspour 
engager  Malaga  à  fe  rendre  à 
DonFerdinandy  59 

Melfi  (  le  Prince  de  )  247.  249. 
286.  eftblefle  ,  248 

Mellado  (  Pierre  )  fa  réfblutîon 
&  fermeté ,  2^3 

JMelon  (  Ferdinand-Lopez  )  eft 
tué  &  pepdu  par  le  peuple  de 
Segovie^  »  449 

JVIendez  Zacote(  Gonçale  )  Gou- 
verneur d'Azamor ,  fon  expé- 
dition   CQjQtre    les    Maures  , 

62Z 

iMendoza  (  Don  Pedre  Gonçdez 
de  )  Archevêque  de  Tolède , 
Cardinal  d'Efpagne,  1 2^.1 39* 
jeft  nommé  <7énéral  des  trou^ 
pes ,  6.  eft  chargé  de  la  répar» 
tition  de  la  Dîme  Eccléfîafti- 
ç\ue  accordée  aux  Rois  Catho- 
liques ,  30.  48.-du  fpirituel  de 
la  Ville  de  Baza  ,  97.  Il  don- 
ne* un  repas  magnifique,  34* 
tombe  malade  &  eft  honoré  de 
Ja  viHte  des  Rois  Catholiques , 
I  5  5 .  Sa  mort ,  fon  éloge,  159 

Mendoza  (  DonHurtado  de)  |8. 
jSénéchal  dç  Ca,zorla   55*  5  7. 
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57.  61.  83.85.  87.90.  affic-.' 
ge  Coin  ,  20.  va  s'emparer  des 
avenues  deRonda»  23.  fe  fi- 
gnale  au  fiege  de  Velez-Mala- 

Mendozn  (  Don  Diegue  ou  Ro- 
drigue Hurtadode)  Evcque  de 
Palence,  eft  nommé  à  T Arche- 
vêché de  Séville ,  17.  eft  charge 
d  aflîeger  Coin  ,  20.  fe  démet 
de  la  charge  de  Grand  Inquifi- 
teur ,  510 

Mendoza  (Rodrigue  de)  Seigneur 
d'el-Ciz,  85.85.  87.  90. Mar- 
quis de  Cénété>5  67.  <îa4.  en- 

'  Jçve  Dona  Marie  de  Fonîeca^ 
296.  eft  élu  Gouverneur  de 
Valence  par  les  Germanats, 
570.  détait  Vincent  Pcriz^ 
Général  des  Germanats  ,  5  76. 
régie  la  capitulation  de  Xatlva^ 
5  78.  eft  arrêté  par  les  habitans 
de  cette  Ville  ,  600.  Relâché» 
il   pourfuit   Vincent    Periz  , 

601 

Mendoza  (  Don  Diegue  de  ) 
Comte  de  Melito»  169.  247* 
254.  25<?.  a58.  299.  535* 
569.  581.  Amiral,  215.  Il 
s'empare  du  Château  de  Man« 
iredooia  ,224.  défend  le  Ca- 
pitanate  ,  225.  eft  défait» 
227.  Son  expédition  dans  la 
Fouille ,  2  3.9.  U  eft  fait  Vice- 
roi  de  Valence,  494*  5  36.  Sa 
réponfe  aux  Députés  des  Ger- 
manats, 536.  538.  565.  Son 
entrée  à  Valence  »  557.  d'où 
il  fort  fecrettement  ;  paflè  à 
Xativa  pour  la  pacifier;  eft 
contraint  de  fe  retirer  â  Dénia, 
5  40.  refufe  de  retourner  à  Va- 
lence ;  convoque  fe  Ban  &  Âr* 
riere-Ban  contre  les  Germanats, 
567.  fe  pofte  devant  Xauva  , 
5  70.  tâche  d'éviter  la  batailjç , 
j  7  2 .  eft  défait  &  le  fauve  à  Pc- 

nifcola  ^ 
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micoh,  575.  reçoit  Morvîe-        neur   de  Ceuta^  411.457.- 


dre  qui  fe  fournée  9  ^y6.  im- 
pofe  des  Loix  aux  Germanats 
de  Valence  ,  576.  rentre  dans 
Valence  ;  fait  publier  un  Edit  ; 
afliege  Alcira,  577.  va  réduire 
Xativa  578.  fond  fur  les  Ger- 
xnanats^  6 oo.  qu'il  défait,  606 • 
11  marche  contre  Vincent  Pe- 
riz ,  <fo  I .  défait  les  Xativiens , 
601 .  les  reflerre,  ^04.  afliege 
Xativa  ,  606.  où  il  entre  ,<?og. 
le  tranfporte  à  Alcira ,       609 

Mendoza  (  Doiia  Anne  de  )  Maî- 
trèfle  de  Don  Jean ,  Roi  de 
Ppnugal  •  12  2.  159 

Mendoza  (  Don  Diégue  Hurtado 
de  )  Marquis  de  Canété  »  4P  5» 
chaffe  de  Cuença  le  Corregî- 
dor,  30; 

Mendoza  (  Loup  de  )  Ambaifa- 
deur  de  l'Empereur  à  Rome , 

Ménéfés  ,Evêque  d'Evora ,  107. 
eft  un  des  principaux  Auteurs 
de  la  ConjuratioA  contre  Don 
Jean  Roi  de  Portugal ,  1  z.  eft 
puni.  14 

Ménéfés  (  Ferdinand  de  )  frère 
du  précédent  &  de  la  même 
Conjuration  ,  ii.  efl:  décapité, 

Ménefes  (  Don  François  de  ) 
Gouverneur  de  Tanger ,  défait 
les  Mahométans ,  75 

Ménefes  (  Don  Jean  de  )  mauvai- 
fe  réuffite  de  fa  courte  avec  le 
Prince  Don  Alfonfè ,  1 1 1  .-'de 
fa  tentative  fur  Marfal-Quîvir , 
jaip.-fùr  Alcaçar-Quivir,  i6o. 
Son  irruption  en  Afrique,  2  tf  r  • 
3  26. 409  Jl  y  fignale  (à  valeur, 
^72.  Sa  viâoire  fur  les  Mau- 
res «  411.  Il  meurt,  412 

Ménéfés  (  Don  Pedre  de  )  Mar- 
quis deVillareal,  121.  204. 
Comte  d'Alcoutin>  Couver- 

Tome  Fin 


d'Azamor ,  424.  Ses   irrup- 
tions fur  les  terres  des  Maures  > 

412.483 

Ménéfés  (  Don  Ferdinand  de  ) 
Gouverneur  de  Ceuta,  s'empa- 
re de  Targa  &  de  Canice  en 
Afrique,  i2x 

Ménéfés  (  Edouard  de  )  Gouver* 
neur  de  Tanger,  358.  482. 
défait  TArmée  du  ^pi  d»  Fez  » 
3  8  $ .  &  les  Alcaydes  Ali*Barax 
&  Almandarin ,  ^ç9 

Méné(ès  (  Don  Henri)  (on  ex* 
pédition  contre  les  Maures  de 
Farrabo,  59 1 

Mérino  (  Don  Gabriel  )  Evêqu» 
de  Léon  ,^6^.  entre  à  Tolè- 
de &  y  apporte  le  calme ,   5  p  j 

Me(à  (  le  r.  Bernard  de  )  Evéque 
de  Tripoli,  député  de  Caftille  ï 
la  Cour  de  France ,  40  2 

Mexia  (  Don  Roderic  )  5 1 3.  fe 
charge  de  rendre  la  Joftice  à 
Jaëo,  $14 

Méyman  Magote,  défait  les  Mau- 
res d'Enxobie ,  4^^ 

Mezuar,  Maure,  eft  tué  dans  une 
aâion ,  338 

Miranda  (  Comté  de  ) 

LeComte  deMiranda,Zuniga(N.) 

iSm    21.     3P.    53.    55.    221. 

324.  551.  5(ÎT.  ^pj 

Modin  fiege  de  cette  Ville ,  3  !• 
Elle  k  rend  ,  45 

Moine  (  Richard  le)  Secrétaire 
de  Charles  VI IL  173.  182. 
Ambaflàdeur  de  France  à  la 
Cour  de  Caftille ,  182 

Moncada  (  Don  Guillaume  Ray« 
mond  de  )  eft  fait  Général 
Commandant  d'Aragon ,     j% 

Moncada  (  Antoine  de  )  Comte 
d'Andranita ,  440 

Moncada  Se  de  Cardone  (  Doa 
Hugues  de  )  255.413.  Vice- 
roi  de  Sicile^  marche  aufeco)ir$ 

Pppp 
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de  Naples  puis  de  Sefla  y  i66. 
va  fortifier  Tripoli  ,  384. 
Ses  efforts  pouir  appalfer  les 
troubles  de  Païenne,  ^ipAt 
eil  contraint  de  fe  Teèirer  à 
Mefline ,  440.  eft:ché  devant 
•Son  Carlos  ,  441*  marche 
s'emparer  d'Alger,  466*  Son 
expédition  fur  Tlfle  des  Ger-* 

be5>  475 

Moncada  (;  Don  Haimond  de  ) 

Vicerôi  de  Napiles ,  4  j  5 

Afondragon  ,  Corfaire  François  , 

efifàit  pri£bnnier'&  conduit  4 

Lifbonne ,  335 

Alongé  (  François  )  fa  fermeté  > 

«Î5 
Montanen  (  Pierre  )  Ambalb^ 

deiir  de  CafliUe  à  Ja  Cour  de 

Navarre»  368^ 

Monte* Frio  »  fiege  de  oette  Ville. 
46.  Elle  ferend*  47 

Montela  C  le  Comte  des  )  défait 
un  parti  François ,  249 

Monte-Mayor  (  Martin  Alfbniè  » 
Seigneur  de  )  16.  i8.  114.; 
marche  àModin,  3.1.  efcorte 
1  afftiUerie ,  conduite  à  Vdez- 
Malaga ,  5  4 

Montmorenci  (  M.  de  )  défend 
Mezîers,  5.8  3.  emporte  No- 
▼ara,  6i4 

Montpen(fer(teComrede)  140. 
174.  Duc,  374.  lleft  fait  Vi- 
cerôi de  Naples ,  i  ér  f  •  eft  con- 
traint de  rendre  les  Châteaux 
de  Naples  ,  i  (^4.  s'enferme 
dans  Atela.    171.^  Sa  mort, 

Moraîlo  de  Xativa»  eft  pendu  » 

éoto 

Moréjon  ,  fe  fignale,  442 

Morelh,  fidélité  de  cette  ViUe, 

54«-  S ^4.  5^7.  EHe  fait  léte 

aux  Germanats,  568 

Moréno  (  Don  Antoine  )  Député 

auprès  de  Don  Carlos  r.  >  4i0 
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Moron  (  Jean  de  )  fe  fignat»' 
contre  les.  Maures  ,  3.85.  ani«- 
me   les    Milanois  C9«re    les 
François ,  tf  J-5 

Monriedf  e  fe  foumet  »  5  7  <( 

Motte  (  la  )  eft  feit  prifosnier  ;- 
Défi  donc  il  eft  caufe ,  240 

Mota ,  £véqtte:de>Badaîo&«  45  o. 
475- 471'  503»'Sasrcpré(èn- 
tations  aux  Eta^  de  CafiUle  »* 
4^%.  .où  il  préfîde  »  459.  P)é« 
nipotenckite  au  Congiès  de 
Montpellier,  470^ 

Mom  (  Garcie  Ruix  de  la  )  efluie' 
Jfl  fureur  de  la.pQpuIac€  de  Bur« 

gœ»  50J 

Moya  (  le  Marquis  de  )  •57J«^' 

577.  eft  contraint  de  c^ukter 

l'Alcazar   de  Segovie,    293. 

ifu'il  entreprend  de  recouvrer, 

296.  A  reprend ,  304. 

Mttibrca  (  le  Géncial  )  eft  défeit  ». 

»45 
Mudejares  ^  aeux  qu'on  appeUe 

ainfî  y  ^6 

Muléy-Abdala  attaque  Burgos  ,. 

eu   obligé  de  Tabandoniier  » 

Mutcy-BaudaIa,fi.olde  Trémé* 
cen  envoie  des  Ambafladeurs 
aux  Rois  Catholiques ,  ^7.  fe 
.foumet  au  Roi  Don  Ferdinand» 
338.  3^4.  Son  Amkdbde  à 
ce  Mouarque  »    *  i6j 

Mu)éy*Beljave,  Ainbaifadeorau* 
pr^  du  Roi  de  Pwtugal  »  7  %, 

Muléy-Idris  ,  Seigneur  de  J^ 
A4onta^e ,  58.8»  téToke  de 
les  babuaos ,  49i^ 


N 


NAjera(ieDttode;  ^8.  le» 
54*  yd.  89,  9a.  135. 
215.  220.  1^1%.  xis*  28 a«^ 
285.   294.  298.  301.  305.. 

}I0«    31;.    324     5I&    )2d# 
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59^9*  donne  Tafiàutl^Com.ii.     Navarro  (  I^on  Pierre  )   z^p. 


^va  contré  Vélez-Malaga ,  $6. 
niarche  contre  les  Mahonoétans 
nbelles  ,212.  eftchef  de  Fa- 
âion^  274.11  eftfakCommen- 
dam  de  la  Frontière  die  Na- 
varre ,  293.  efl  obligé  de  re- 
mettre au  Roi  pkifieurs  Forte- 
tettes ,  3  X  o.  eft  nommé  Géné- 
ral d'Armée  »  ;7<(«  marche  au 
fecours  de  Pampelune,  3  77.0(1 
fait  Viceroi  &  Capitaine  Géné- 
ral de  Navarre,  4^2.  cft  fait' 
Chevalier  de  la  Toiibn  t  47 1  • 
Il  marche  au  fecours  de  Logfo* 
fio^  5  59 

Najera  ,  Comte  de  Trivino  ,  £ls 
du  précédent  «  311 

Naples  (  Royaume  de  )  Partage 
de  ce  Royaume  entre  les  fiois 
de  France  &de  Caftille,  201. 
214.  ConTeîl  qu'on  y  établit , 

37J 

Naples  (  Ville  de  )  le  foumet 
au  Roi  Catholique,  250.  Sou- 
lèvement ^laos    cette    ViHe , 

349 
Narros ,  prend  poflemon  d*Âréva- 

lo»  44S 

NaflaN^ (le  Comte  de)  t6o.  472. 
Ambaâadeur  de  Don  Carlos  à 
la  Cour  de  France,  4 1 4.  Sesra* 
vages  ftir  les  terres  de  Robert 
de  la  Marck,  5  ti*  Il  s'empare 
^  Moufon  i  aHiege  envaîn 
Meziers ,  583 

Navarre.  Troubles  dans  ce 
Royaume  »  2  o  3 .  qui  (è  (bumet 
au  Roi  Don  Ferdinand  ,    377 

Navarre  (  Don  Philippe  de  ) 
Grand- Maître  de  Montefe,  eft 
tué  dans  une  aâion ,  ç6 

Navarre  (  Don  Henri  de  )  Prince 
de  Viane  ,  fon  mariage  ,  263. 

176 

Nwarre  (  Dona  Magdeleine  In- 
•fante  de  )  ia mort  ;.  263 


3  09,  défend  Canofâ ,  qu*il  efl 
obligé  dç  rendre  »  226^.  mar-- 
che  s'emparer  de  Caftellanété , 
240*  dérait  un  parti  François, 
244.  s'empare  du  Château  de 
rOeuf ,  2  50. -de  l'Alcazar  de 
Burgos ,  3  iQ.  -  de  Vêlez  de 
Gomere  ,  3 20. -de   Tripoli» 
341.  -de  laBaftie,  3 $8. fou- 
met Roca-Guillermo ,  2  5  3 .  (è 
£gnale  au  fiege  de  Gaïette  , 
259.  emporte  de  force  plu- 
fieurs Places ,  i6j.  va  foumet- 
tre  le  Duc  de  Najéra,  311. 
donne  la  chaffe  aux  Pirates  de 
Barbarie  ,320.  marche  au  fe- 
cours d'Arzile ,  3  27.  efl  nom- 
mé Général  d'une  expédition 
en  Afrique ,  3  30.  où  il  s'empa* 
le  d'Oran»  331.  dont  la  garde 
lui  efl  confiée,  312.  Général 
de  la  Flotte  de  la  Méditerranée, 
335.  H  attaque  la  Ville   de 
Bugie  dont  il  s'empare ,  bat  les 
Maures  93$^*  envoie  fommer 
Alger  de  fe  foumettre  ,357»  re- 
çoit les  Roi$  de  Tunis  Se  de 
Trémécen  Tributaires  du  Roi 
d'Efpagne  ;  combat  une  Armée 
de  Maures,  338.  efl  harcelé 
&  revient  à  Ëugie  ,  339..  Son 
entreprifë  fur  Bone ,  3  4 1  •  Il  va 
foumettre  l'Ifle  des  Gerbes  , 
345.  Echecs  qu'il  reçoit,  344. 
351.  H  paife  à  Naples  à  Bu« 
gie  ,  â  Tripoli  ,  &  revient  i 
Naples,  3  5  5.  Son  avis  dans  un 
Confeil  de  guerre  ;  fon  cara- 
élere,3<fi.<  il  efl  fait  prifon- 
nier,  3^5.  620.  Caufè& effet 
de  fon  reflèntipent  contre  le 
Roi ,  420.  Il  oblige  le  Duc  de 
Milap  de  fe  rendre  prifonnier  » 
421.  marche  à  Gènes ,       6iq 
Nazor ,  Roi  de  Méquinezfe  joint 
à  cdui  de  Fez  contre  les  Por« 
Ppppij 
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tugais  I  410,  Il  eft  dé&ic,  41  2. 
Négociations  entre  Charles  VI  IL 
Koi  de  France  &  les  Kois  Ca- 
tholiques touchant  les  Comtés 
de  Rouflillon  &  de  Cerdagne  » 

Négrété  (  Diegue  ^  eft  fait  Com- 
mandant de  Madrid ,  504 
Nicaftro  (  le  Comte  de  )  eft  (ait 
prifonnier  à  la  défenfe  de  Lay- 
no  9  170 

X^léto  (  Gilles  )  ;44,  ya  réduire 
Laurin»  267.  Echevinde  Me- 
dina-d'el-Campo,  eft  poignar- 
dé, 52J 

Nijar  ,  place  pillée  par  les  Chré- 
tiens» 16 

Norona  (  Emmanuel  de  )  mené 
du  (ecours  à  Safî  ^  350 

Norona  (  Don  Alvar  de)  399. 
Gouverneur  d'Azamor,  4<^9« 
Ses  expéditions  contre  les 
Maures ,  468. 4 8 5.  Il  s'empa- 
re de  Siner  ;  met  Umbré  à  lac  9 
481*  pourfuit  Baizoba  ;  man- 
que d'être  tué  ,  48 1 .  Sa  ré- 
ponfb  à  Ben-Adujar,    545. 

54<î 

Noronha  (  Dona  Jeanne  de  )  ibn 
mariage  ^  204 

Noronha  (  Don  Antoine  de  )  en- 
treprend envain  de  conftruire 
\xn  Fort  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Mamora ,  424 

Noronha  (  Don;  Roder ic  de  ) 
547.  }88.  eft  fait  prifonnier» 

589 
Nunez  (  Silveftre  )  envoyé  de 

Portugal  en  Savoye  »  j  S9 

Nunez  (  Alvar  )  eft  tué  dans  une 

aâion  contre  Us  Maures  ,590 


o 


O 


Campo  (  Nuno  d')   227 
eft  fait  Gouverneur   du 
Château-Neuf .  ajo.  charge 


S      NO.MS 

dont  il  eft  déchu  ,  2  ^9    II  va 

s'établir  à  Pomblin  ;  oblige  les 

Florentins  à  lever  le  (iege  de 

Pife,  277 

Ochoa  (  le  Capitaine  )  eft  fait 

Alcayde  du  Château  de  Bec- 

bia.  îM- 

Oley-Dambran^  484.   $88.  fe 

ibumet  »  48^5 

Oliva  ,  Comté.  Le  Comte  d'O- 

liva,   65.   541.  567.    572. 

5  77.  60  5 .  60^ 
Oliver,  Capitaine  >  (è  Ggnale  con- 
tre les  Gernianats  »  571 
Olms  ou  Omns  (  Berenger  d'  ) 
38  j.  croife  fur  les  Côtes  de 
Grenade ,  marche  contre  le  Rot 
de  Fez,  358.  Son  expédition 
contre  des  Pirates  de  Barbarie. 
4}  6.  &  les  Génois,  ^^6 
Onate ,  Comté.  Le  Comte  d'O- 
nate»  5  27.  fe  jette  dans  LodFO- 
noaffiége  ,  560 
Orléans  (  Louis  Duc  d'  )  s'empa- 
re  de  Novare  ,    i6o^.    162. 
monte  fur  le  Tr6ne  de  Fran- 
ce ,  1  88.  yoyej  Louis  XIL 
Orfet ,  (  le  Duc  d'  )  commande 
les  Anglois  envoyés  en  Caftil- 
le ,  3  (S9.  refufe  de  fe  joindre  ai» 
Roi  pour   la  conquête  de  la 
Navarre ,  3  7a.  &  d'entrer  dans 
la  Guiennes  il  fe  rembarque» 

575 
Ortéga»   (  Jean  )  Gouverneur 

du  jeune  Duc  de  Médina  Sy- 

donia,  323,  Juge  de  Bribiefca» 

Ortiz  (  Alfoniè  )  Jurât  de  Tôle- 
lede  ,  489.  eft  exilé  »  491  •  & 
rappelle ,  49  a 

Orval  (M.  d'  )  Ambanâdeur  de 
France  à  la  Conr  de  Navarve  , 

368 

Ofma(Evéqued')  Henriqnez(N.) 

51t.  513.  554*  55^ 
Oiforio  (Don Louis)  Ëvêque  4« 
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Jaen,  ;t.  107.  17;,  manque 

de  périr  »  46  •  Sa  mort ,       173 

Oflorio  (  Don  Alvar  )  J  o  5 .  Am- 

baffadeur  de  Don  Philippe  au^ 

près  de  Ton  beau-pere ,       199 

Ortega ,  Juge  de  Bribiefca  »  5  j  3 

Ovîedo  (  Evéque  d'  )  Don  Vale- 

rien  de  Villaquiran  ,  359 


PAchéco  (  Don  Alfonfe  )  eft 
tué  dans  une  aâion  9   103 

Pacheco  (  Dona  Marie  )  fille  du 
Comte  de  Tendilia ,  &  femme 
de  Padilla  t  104.  49(?.  528. 
5  5 1 . 5  5  8 .  (buttent  la  Commu- 
nauté de  Tolède ,  551.  558. 
féme  la  révolte,  551.  ne  veut 
écouter  aucune  propofition , 
5  5  5-  gouverne  la  Ville  de  To- 
lède 9  5)8.  tente  envain  de  ga- 
gner à  Ton  parti  Don  Pedrede 
Guzman  ;  fa  violence  contre  les 
Chanoines  de  Tolède»  562» 
Elle  s'enferme  dans  TAlcazar  , 
563.  Forcée  de  fortîr  deTole- 
de,  elle  fe  retire  en  Portugal  ; 
fa  mort ,  593 

Pachéco ,  (  Diegue  )  3  44.  dé- 
puré à  Rome,  283 

Pacheco  (  Edouard  )  marche  à  la 
recherche  du  Coriaire  Mondra- 
gon  qu'il  fait  prifonnier  ^33$ 

Fadilla  (  Don  Guttiere  de  )  Cla- 
vier d'Alcantara  >  eft  fait  Gou- 
verneur d'AIhama ,  9 

Padilla  (  Guttiere  Gomez  de  ) 
Grand  Commendeur  de  Cala- 
trava  ,  309.  eft  chargé  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  fès  af- 
iàires  en  Caftille ,  291 

Padilla  (  Don  Garcie  de  )  fes  re- 
préfentations  aux  Etats  de  Ca- 
ftille ,  458.  où  il  préfide,  4)9. 
Ceux  où  il  fait  la  ibnâion  d*  A- 
f  ocat  «  490 
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Padilla  (  Jean  de  )  Echevin  de 
Tolede,492.  496   5  1 1.  j  16. 
519,518.  commande  les  trou-- 
pes  des  rebelles  de  cette  Ville* 
510.  5es  repréfentations  à  la 
Reine  Dona  Jeanne, 5  1 6.  Il  eft 
nommé  Capitaine  Général  par 
laReine,5 1 7.  j  1 9*  s'etppare  de 
Cigales  ,534.  -de  Toi  ré,  def 
Lobaton»   j  52.  évite  Tarmée 
Royalifte  ,  5  54.  eft  défait ,  & 
obligé  de  fe  rendre  prUbnnier, 
$  5  ^,  eft  décapité  »    5  55.  Sa 
maifon  de  Tolède  eft  rafée  » 

Paix  entre  les  Impériaux  &  les 

Vénitiens  ,  691 

Palacios  de  Ménéfes ,  fe  révolte . 

Palence  le  révolte  ?  515 

Evcques  de  Palence,  Don  Die« 
gue  Hurtado  de  Mendoza ,  1 7. 
54.72,  123. 116^  149*  i8r. 
187.  221.2^4.  Don  Jean  de 
Fonfeca,         ^77.  aSo.  2,26 

Paléologue  C  André  )  Defpote  de 
M  orée  ;  (a  more  s  extrait  de  fon 
Teftament,  131* 

Palice  (  le  Seigneur  de  la  )  240. 
374.  eft  fait  prifonnier  ,  247 • 
recouvre  la  liberté,  1 5  9.  prend 
le  Commandement  de  l'Armée 
Françoife  ;  (e  préfente  devant 
Ravenne , qu'il  meta  (àc,  3^5» 
furprend  Villefranche  ,      420 

Palomares  ,  Capitaine  des  Ger- 
manats,  572.  Ses  vaines  tenta* 
tives  ,  5  70.  Il  eft  fait  prifon- 
nier, 574 

Pampelune^  établiflement  de  la 
Chancellerie  de  cette  Ville»' 

4Q4 

Parcdes  (  Diégue  Garcie  Comte 

de  )   55.217.  306.  s'empare 

de  S.  Germain  près  du  Mont-^ 

Cafllin,  250 

Papra  (  Alfonfe  de  la  )  Foye^  !!• 
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lefcas  (  Ferdinand  dM 

Pafcal  (  Pierre  )  Ambaffadeur  de 
Venife  ,  eft  aroié  Chevalier, 

131 

Pafcal  (le  Père  )  Evcque  de  B«r- 
gos ,  meurt ,  5  84 

Paternion  (  Jean  Thomas  )  eft 
poignardé ,  454 

Paul  (  le  PO  Député  de  rAflem- 
biée  de  TordefiUas  »  514 

Pavie,  criminel»  iàuv^  par  les 
Germanats»  5j8 

Payva  (  Alfonfe  de  )  Ambaffa- 
deur de  Portugal  auprès  du  Roi 
d'Ethiopie  s  5  i 

Fax  (  Pierre  )  BaîUi  &  Gouver- 
neur de  Maïorque,^  579,  Sa 
.  trifte  fia»  '         580 

Pat  (  Pierre  )  Commandant  des 
Akudiens ,  610 

Paz  (  Pierre  de)  ii5,  z  $  5 .  s'em- 
pare de  Capoue  »  X4J).  Sa  belle 
défenfe,  2  5  7*  Il  marche  contre 
le  Comte  de  Converfano,  i6j 
eft  tué  dans  une  bataille .   3^5 

Pûzarée  (  Benoît  )  Général  Vé- 
nitien I  va  joindre  le  Grand 
Capitaine,  203 

Don  Pedre ,  Maréchal  de  Navar- 
re y  prifonnier  dans  le  Château 
d'Atiença ,  (à  conftance  y   470 

Pelletier  de  Salamanque  (  le  )eft 
jufticié  ,  5j>9 

Peiia  (  N.  )  fa  fermeté  &  réfolu- 
tion  ,  2  5  ; 

Peralta  (  Don  Pedre  de  )  Conné- 
table de  Caftille/eft  nommé 
Gouverneur  de  la  Vieille  Ca- 
ftille,  5.  18.  engage  la  Ville 
de  Tudele  à  fe  foumettre  à 
Don  Ferdinand,  iz.  afltege 
Cartama,  z  i  •  2  z.  fe  retire  de  la 
Cour  ;  il  y  eft  rappelle ,       5  3 

Peralta,  Echevin  de  Segovie  , 
dont  il  commande  les  troupes , 
eft  fait  prifonnier  ,  &  délivré  , 
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Péreyra (  François)  fon  irruption 
dans  les  Montagne»  de  Zara , 

284 

Periz  (  Vincent  )  excite  les  Ger- 
roanats  à  perfifter  dans  la  r^vol- 
te,  5  3  8»  5  70.  Général  des  Re- 
belles >  fe  jette  fiir  Candie  ^ 
Siu'il  pille  ,  573.  marche  au 
ecours  de  Morvîedre,  575. 
eft  défait,  576.  s'enfuit  de  Va- 
lence ,  577.  eft  affiegé  dans  (à 
maifoo  ,  60  r*  Châcifziait  qull 
efluie,  60% 

PertvA  (  Martin  )  (ècood  Jurât 
de  Saragoflê  ^  arsêcé  2c  mis  à 
mort  »  16 

Perpignan.  Troubles  en  cette 
Ville,  185 

Pefquaire  (  le  Marquis  de  )  entre 
dans  Seminara  ,  163.-  dus 
Gènes  ;  y  établit  um  Doge ,  & 
pourvoit  â  fa  fureté  t  395*  va 
fè  préfenter  devant  Citadeh, 
40$.  Général  de  rin&nterie 
Efpagnole,  584.  s'empare  de 
Vicentino,  58*. -de  Came, 
5  87,  -de  Lodî ,  de  Picighito- 
ne,  tf  16.  attaque  Gènes,  6^o 

Pefte  à  Burgos,  ^8 3  .-à  Valence, 

476.485 

Petit  (  Etienne  )  Ambafladeur  de 
France  en  Caftitle  ,  139 

Pl^lippe  ,    Roî-Archiduc ,   part 

^  pour  TEfpagne ,  284.  eft  obli- 
gé de  mettre  en  liberté  le  Duc 
de  Suffolk,  285.  arrive  à  la 
Corogne  avec  la  Reine  Dona 
Jeanne  fon  époufe ,  x%6.  ne 
▼eut  point  s*en  tenir  au  Traité 
de  Salamanque ,  1 87.  Son  en- 
trevue avec  le  Roi  ion  beau- 

père, 288.^9^- Il /w^  ^n  ac^ 
commodenient  avec  ce  Monar- 
que, 285^*  11  tente  envain  de 
faire  interdire  &  eitfermer  la 
Reine  fa  femme,  290.  On  lui 
prête  ferment  dans  les  £uits  de 
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Caftille  >  2  9 1 .  Eifets  du  chan«         1 1  o .  Sa  mort , 


gemenc  qu'il  fait  dans  le  Gou- 
Yernement ,  ip2.  Sa  mort,  fon 
Teftament  »  194.  Sa  poftéritc , 

Pie  III.  Pape  »  2  3  '5, 1 54 

Pierre  (  le  P.  )  Dominicain ,  In- 

quiHteur  de  Valence  ,  i  f 

Fignatelli  (  Heâor  >  AmbalTadeor 

de  France  en  Caftille  ^  i%6. 

Comte  de  Montélton,   308. 

355.  Vicerof  de  Sicile  ^  4^7» 

Son  entrée  à  Palerme ,  4}  ;.  Il 

fe  retire  à  Meffine  ,  45  5.  Sa 

réponfe  à  Vinti^ille  ,  4  5  tf 
Pimentel  de  Talavéra  (  Don  Pe- 

dre  )  ala  tête  tranchée ,  J99 
Pife  afliegée  &  délivrée  par  les 

Efpagnok,  ^78 

Plafencia,  réunion  de  cette  Ville, 

à  la  Couronne   de   CaftiUe, 

8a 
Poitiers  (  Guillaume  de  )  Ambaf* 

fadeur  de  France  en  Caftille , 

Polaoco,  Licencié,  Prévôt  de 
l'Hôtel»  18^ 

Fomar  (  Charles  de  )  s'empare  de 
Borgui,  575 

Ponce  de  Léon  (Don  Rodrigue) 
Marquis  ou  Duc  de  Cadiz  & 
Comte  d'Arcos  ^  141.  inveftit 
Alora,  y.  fe  préfente  devant 
Alozayna  »  7.  marche  à  Setenil 
9.*contre  lesMahométans,!  5^ 
40.  affiege  Coin  ,  20.  inveftit 
Ronda  ,  24.  va  à  Moclin ,  3  2. 
te  reconnoitre  les  poftes  d^XI- 
}ora ,  43 .  Ses  démarches  pour 
fe  rendre  maître  de  Malaga , 
)p.  62.  Il  eft  ble(ré,6  5.  Sa 
réponfe  aux  Députés  de  cette 
Ville,  68.  Il  vafommor  la  Vil- 
-  le  de  Vera  de  fe  rendre,  77. 
marche  appaifer  Témotion  des 
Mahométans  de  Gaufin  ,  82. 
bat  un  parti  de  Mahométans , 


6ji 
i8î 


Ponce  (  Philippe  )  Ambaffadeur 
de  Caftille  à  Rome  ,         1^0 

Ponce  C  Antoine  )  fa  maifon  eft 
détruite ,  5^5 

Ponce  (  Martin  )  Dofieur  ,  dé- 
puté veri  le  Roi ,  542 

Pont  (  le  P.  Pierre  )  Evcque  de 
rifle  de  Maïorque ,  61  o 

Portai  (  Roch  d'el)  Exemt,  eft 
tué  &  pendu  par  la  populace  de 
Ségovie,  ^o© 

Portillo  (  Pierre  )  député  de  Val- 
ladolid  ,  échape  à  la  fureur  des 
Rebelles  9  513 

Portocarrero ,  Seigneur  de  Palma 
(  Louis  )  prend  pofleffion  d'A- 
lora,  &^n  eft  feit  Gouverneur , 
7.eft  nommé  Commandant  Gé- 
néral des  Pays  conquis,  78. 
Tole  au  fecours  de  Cullar,  82. 
commande  une  Flotte,  ^30.  ar- 
rive en  Sicile ,  232.  puis  à  Ri- 
goles, 243.  envoie  au  fecours 
de  Terra-Nova  ,  243 .  meurt , 

Portugais  (  les  )  leur  vaine  tenta* 
tive  (ur  Marfaï-Quivir  ,219» 
&  mauvais  fucccs  en  Afri<]ue  , 

23  1.  26a 

Portugal.  Grande  difette  d^^$  ^^ 
Royaume,  i  j  5. 260,  Ses  Etats 
font  tenus  à  Lisbonne,  190. 
2<îi.*Grand  dérèglement  des 
Eccléfiaftiques  de  ce  Royau- 
me ,  196 

Portugal  (  Dona  Jeanne  Infante 
de  )  refufe  de  fe  marier,  i2« 
Sa  mort ,  i  o  S 

Portugal  (  Don  Alvar  de)  204. 
Son  aventure  au  (iege  de  Ma- 
laga, 65.  Il  ftanceau  nom  du 
Roi  de  Porci^al  Dona  Marie  ^ 

201 

Portugal  (  le  Prince  Don  Alfonfe) 
80.  loo.^  107.  S^n  mariage  ^ 
20 8»  Sa  mort  »,  12& 
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Portugal  (Don  Michel  de)  i  pj.Sa 
nainance;  Il  eft  reconnu  par  les 
Etats  d'Aragon  héritier  de  la 
Couronne  ,  i8p*  Se  par  ceux 
de  CaftIIle&  de  Léon,  190. 
Il  meurt ,  200 

Portugal  (Don  Jean  de  )  5  27.  Sa 
naiflance  ,  2  ;  i .  Il  eft  reconnu 
par  les  Etats  ,261.  trame  con- 
tre le  fervice  du  Roi ,  ^6j.  Al- 
cayde  de  Seville.  il  eft  arrêté  5c 
relâché^  $21-  monte  fur  lé 
Trône  »  J  9 1 .  t^oyei  Jean  UL 
Roi  de  Portugal. 

Portugal  (  Dona  Ifabelle  Infante 
de  )  fa  naiffance  ;  fon  mariage  , 
16  !•  621»  Kcycç  Ifabelle,  fem- 
me de  l'Empereur  Charles  V, 

Portugal  (  Dona  Béatrix  Infante 
de  )  fa  naiffance,  273.  Son  ma- 
riage 9  5  89.  Elle  va  en  Sa* 
voye,  5JO 

Portugal  (  Don  Louis  de  )  Duc 
de  Beja.fà  naiflance,  301*591. 

Portugal  (  Don  Ferdinand  Infant 
de  )  59t.  Sa  naiflance  ,     3 1  j 

Portugal  (  Don  Âlfonfe  Infant  de) 
fa  naiflance ,  335.  Cardinal , 
Archevêque  de  Liibonne,  59 1. 
Sa  mort ,  590. 

Portugal  (  Don  Frédéric  de  ) 
Evêque  de  Siguença  ^         369 

Portugal  (  Don  Henri  Infant  de  ) 
fà  naiflance,  385.  Cardinal^  Ar- 
chevêque d'Evora ,  591 

Portugal  (  Don  Edouard  Infant 
de  ;  fa  naiflance  «  425 

Portugal  (  Dona  Marie  Infante 
de)  d2 2.  Sa  naiflance,      589 

Pouille  (  la  )  fe  foumec  au  Roi 
Catholique,  249 

Prado  (  Jean  de  )  fon  habileté , 

16 

Prégent  ,  Chevalier  de  Malte , 
Corfaire  François ,  infefte  les 
Cotes  de  la  Pouille  1  241 


Préjamo  (  Don  Pedre  de  )  Evé- 
que  de  Badajoz ,  70 

Proano  (  Dicguc  )  ordre  de  jufti- 
ce  qu'il  va  exécuter  79 

Prié  C  René  de  )  Cardinal .   348 

Puebla  (  Rui  Gonçalez  de  la  ) 
Ambafladeur  de  Caftille  en  An- 
gleterre ,  1 74 

Puéyo  (  Louis  )  eft  nommé  Gou» 
verneur  du  Château- neuf,  169 

Pulgar  (  Ferdinand  Perez  d'el-) 
Alcayde  d'el  Salar ,  (e  fignale 
contre  les  Mahométans ,    88 


QUadra  (  le  Doâenr  )  (es 
vains  efforts  poui^  (eduixe 
les  Napolitains  révoltés  contre 
leurs  Seigneurs ,  397 

Queredin  envoie  du  fecours  ifon 
frère  Barberoufle,  46  5 .  (è  rend 
maître  d'Alger,  466.  détrône 
le  R oi  de  Tunis ,  47 1 

Quijada  (  Guttiere  )  Seigneur  de 
Villa-Garcia ,  447.  Corrégi-^ 
dor  de  Médina  d'el  Campe  » 

Quinones  Alvarado  (  Diegue  de) 
255.  eft  tué  dans  une  bataille 
contre  les  François  ,  565 

Quinonez(Diegue  Fernandezde) 
Député  d'Avila,  505 

Quintana ,  Ambafladeur  d'Efpa- 
gne  à  la  Cour  de  France ,  402 

Quintanilla  (  Alfonfe  de  )  aflem- 
ble  les  Confédérations,  10.  Son 
9Vis  ftirle  projet  de  Chriflophle 
Colomb ,  1 2  9  «-  II  levé  le  bege 
d'Alaéjo?  ^  5  j  5 

Quirant  (  BaUhazar  )  Capltaino 
d'Elché,  Germanac, périt  dans 
J  a  bataille,  574 

Quixada  (  Don  Henri)  eft  tue 
dans  une  aâioo  contre  les 
Maures  I  469 
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RAbîns  (  les  )  leurs  efforts 
pour  confoler  les  Juifs  du 
Décret  du  Roi  Don  Ferdinand 
contre  eux ,  «  j  i 

Rah-Benxamut ,  chef  des  Maures, 
bac  les  Portugais  ,  44^ 

Ramirez  de  Madrid  (  François  ) 
Trélbrier  de  la  Reine  Uàbelle  » 

Ramirez  (  François  )  fe  iignale  au 
iiege  de  Malaga ,  6j 

Régens  de  Caftille ,  après  la  mort 
du  Roi  Archiduc  Don  Philip- 
pe ,  294 

Renço ,  eft  établi  pour  défendre 
Bergame»  qu'il  eft  obligé  de 
rendre,  194 

Renteria  (  Machin  de  )  marche  au 
fecours  de  Bugie,  418 

Rcqué(èns  (  Jacques  de  )  nommé 
Gouverneur  de  Sicile,     jjj 

Réquéfens  (  Don  Louis  de  )  Vi- 
ceroi  de  Sicile ,  (a  viâoire  fur 
Arraez  Soliman,Corfaire  Turc, 

417 
Ribadeo  (le  Comte  de  )  54, 211. 

eft  fait  Gouverneur  de  Marbel- 

la,  28 

Ribagorce  (  Comte  de  )  Don 

Alfoafe  d'Aragon,  i'j6.  17p. 

25>8.  554.  4J«.  4J«.  $37. 

^.  Î4ï-  54J-  S<f8.  ^^o.  577 
Rieux  (  Jean;  IV.  Seigneur  de  ) 
Maréchal  de  Bretagne  >  234. 
commande  les  Troupes  de 
France  contre  les  Napolitains , 
158.  Sa  vaine  tentative  fur 
Salfès ,  2  3€.  Sa  querelle  avec  le 
Comte  d'Aranda  ,  392.  Il  eft 
banni  du  Royaume  ,  393 
Riji  (  Bernard  de  la  )  Coutelier, 
ameute  le  peuple  de  Burgos , 

Rio(  Jean  d'eJ-  )  Corfairc  Efpa. 

.Tome  Vlll. 


gnol.  4j(p 

Rivera  (  Don  Jean  de  )  Seigneur 
de  Monté- Mayor,  3*  4-  }• 
I  5(7.  i6<.  3  24.  368.  AmbaC 
fadeur  d'Erpagneà  laCour<te 
France,  i.  2.  145.  lia  le  com- 
mandement de  la  Frontière  de 
Navarre,  198.  235.  donc  il 
eft  dépouillé  ,293.  il  eft  ré- 
tabli ,  519 

Rivera  (  Pierre  de  )  eft  fàîc  Gou- 
verneur de  Monté-Frio ,     47 

Rixa  y  (  Vincent  )  eft  poignardé  » 

45(5 

Robert  (  le  Secrétaire  )  Plénipo- 
tentiaire tiu  Congrès  de  Mont- 
pellier ,  470 

Roca-Guillermo  eft  puni  de  fa 
révolte ,  255 

Rocaful  (Don  Raymond  de)  Sei« 
gneur  d*Âlvatcra  5^7.  ^69. 
5  7  3 .-  de  Concentayna  &  Al- 
bayda ,  5  70.  défend  Mogente, 
5  59.  «tente  envain  de  ramener 
Origuela  au  devoir ,  5  74.  & 
Alcira ,  577 

Roda  (  Don  Martin  de  )  Am- 
bafladeur  de  Navarre  à  la  Cour 
de  Caftille,  26 j 

Roche  (  M.  de^  AmbaCfadeur  de 
François  I.  auprès  du  Roi 
Don  Carlos ,  45 ^ 

Roger  (  Hugues  )  Comte  de  Pa  I- 
hjpirs  ,  eft  dépouillé  de  tous  fes 
Domaines,  137.  envoyé  en 
E(pagne  ,  où  il  meurt  miféra- 
blement  ,  250 

Rohan  (  le  Cardinal  de  )  Mîni- 
ftredeFrance,i92.  308.325. 
Sa  décilion  fur  l'aftâire  de  la 
Régence  de  Caftille  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  330 

Roméro  (  Alfonfè  de  )  Domefti- 
quedu  Marguis  de  Viliena ,  eft 
arrêté  &  mis  à  la  queftion  ; 
fa  conftancc ,  3*4 

Qqqq 
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Ronda  ^  fîege  de  cette  -Ville  ,15. 
Elle  capitule,  25.  Ses  Mof- 

•  ^uées  font  érigées  en  Egliiès  , 
26.  Elle  eft  peuplée  de  Chré- 
tiens ,  17 

Ronqinllo(  le  Prcvôc  )  Alcayde 
de.Zamora,  305.  paffe  à  Se- 
goviepour  calmer  la  populace, 
507.  Son  procédé  contre  les 
Séditieux,  508.  Il  défait  un 
corps  de  leurs  troupes,  509. 

Rofàf  Alfonfe  )  eft  poignardé» 

455 
Rofino  (  Jcan-Baptîfte  Prince  de^^ 

:l99.  eft  obligé  de  rendre  (à 

]4ace ,  267 

Roxas  (  François  de)  i  €0,  291* 
254.  Ambafladeur  de  Don 
Ferdinand  à  Rome,  217.  24^ 

Roxas (  Don  Antoine  de)  Evc- 
que  de  Maïorque  ,214.  Ar- 
chevêque de  Grenade  ;  fa  fer- 
meté contre  Don  Rodrigue 
Giron ,  447 

Boxas  (  N.  )  Marquis  de  Dé- 
nia, Majordome  du  Roi  Don 
Ferdinand  ,      282.  ji8^.  299 

Roxas  (  Don  Ferdinand  )  frère 
du  précédent ,  299 

Roxas  y  Sandoval  (  Don  Bernard) 
eft  armé  Chevalier,  10  5  •  Mar- 
quis de  Dénia  ,  (Çj.  eft  com- 
mis à  la  fureté  du  RouflSIIon , 

2;8 

Rufus  (  Jean  )  Nonce  Apoftoli- 

que,  3i5>-345 


SAfi  ,  caufe  dé  la  dîvifîon  entre 
les  h..bitans  de  cette  Ville  , 
315  Elle  eft  réduite  (bus  la  Do- 
mination du  Koi  de  Portugal , 
3 1  j .  eft  affiégée  par  les  Mau- 
res ,  350 
Saint  André  (  Pierre  de  )  Ambaf- 
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(adeur  de  France  en  CaftUle  » 

Saint-Jacques  (  Grands-Maîtres 
de  )  Don  Alfonfe  de  Carde- 
nas ,  ;.  5.  6.  15.  18.  2o.  401 
41.  44.  54.  70.  83.  85,  87. 
^0.92.107.  109*  III.  114. 
I2Z..  14;.  Réunion  de  cette 
Grande  Maîtrife  à  la  Couron- 
ne de  Cafttlle»  14  j 

Archevêque  de  Saint  Jacques  , 
Don  Alfonfe  de  Fonfeca  ,  34. 
5^5.    igi.  212.     288.   34^. 

49J»  522.  éQ5 

Saint  Pierre   (  le  Cardinal  de  ) 

153.  i6f.  17^. 

Saint  Pierre  d'Arbuer ,  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Saiagofle« 
eft  nommé  Inquifiteur  ea  Ara- 
gon ,  1 5,  eft  aflaflîné ,  37 

Saint  Pol  (  le  Comte  de  )  582» 
prend  Bapaume ,  j  S  3 

Sainte-Anaftalie  (  le  Cardinal  de) 
eft^ fait  Légat  »  16  ï 

Salazar  (  Jean  de  )  Ambafladevr 
de  r  Empereur  auprès  des  Rois 
Catholiques ,  So 

Salazar ,  Bachelier  ,  eft  tue ,    550 

Saldana^  le  Comte  de  )  eft  nom*» 
mé  Juge  &  Commandant  de 
Guadalajara ,  506 

Saler  ne  (le  Prince  de)  2  2  ^ .  1 17. 
243.  147*  249.  286.  Uefle 
dans  une  bataille,  248 

Salines  (  Michel  Comte  de  ) 
418.  5  2 2.  Gouverneur  dcGa* 
lice,  515 

Salvago  f  Miniftre  de  Doo  Carlos. 
&  Chancelier,  rend  les  Charges 
vénales  en  Efpagne  ,  44<?. 
meurt ,  ^6z 

Salvax  ^Jean  )  Chancelier  de  Don 
Carlos ,  43  5 

Saluces(  le  Marquis  de)comman- 
de  la  Flotte  Françoife  au  fiege 
deGaïette,  252.25  g 

Samaoiego  (  le  Capitaine  )  efiVûe 


ET    DES      MATIERES- 

un  échec  de  la  part  des  Maures,         Maîrre  de  France , 
d'Afrique  , 


3" 
Samper  ,  Seigneur  François  y  eft 

fait  prifonnier  »  595 

Sanchez  (  François  »  )  Commen- 

deur  ,  entre    dans  Âltamura  » 

chafle  les  François  de  Matera , 

X 1 8.  qu'il  défait  &  met  en  fuite^ 

San- Clémente  (  Don  Frédéric  de) 
Gouverneur    de    Minorque  . 

610 

Sanâa-Fé ,  fondation  de  c^ce 
Ville .  ^  1 1  j 

Sande  (  Jean  de  )  arrête  le  Grand- 
Maître  d'Alcantara  »  8 1 

Sande  (  Ray  de  )  dépuré  de  Por- 
tugal à  la  Cour  de  Caflille . 

ip9. zof 

Sandoval  (  Pierre  de  )  eft  tué , 

212 

San-Eftevan  (  le  Comte  de)  j  }(î. 
Connétable  de  Navarre,  1  56. 
eft  déchu  de  cette  dignité,  ao} 

San-Matheo,  excès  aufquels  fe 
portent  les  Séditieux  de  cette 
Ville.  $6  y 

San<Severino  (  Robert  Comte  de) 
308.  (ècourt  Parme,         587 

San-Severino(  Frédéric  de  )  Car- 
dinal, 348.365 

Santa^Paz  (  Matthieu  de  )  Mar^ 
quis  de  Licodie .  440 

Saragoiïe.Troubles  en  cette  VUIe^ 

S<5.  58 

Archevêque  de  Saragoffe  ,  Don 

Alfonie d'Aragon ;4.  38. 1 39. 

279.285,   299.    314.    369. 

372.  388.  392.  414.   416. 

426.  428.  430,  436.  448. 

462.  543*  568,  609.  ($12 

Satorres  (  Onuphre  )   Prcirc, 

J3S 

Savoye  (Amedée  de  )  défend  Ru- 

bos  qu'il  eft  obligé  de  rendre , 

242 
Savoye  (  le  Bâtard  de  )  Grand* 


^7S 

Savoye  (  Charles  III.  Duc  de  ) 

589.591 
Segovie ,  révolte  dans  cette  Ville , 

499-507-^*8 

Segorbe(  Duc  de  )  Don  Alfonfè 

d'Aragon,   298.    4)6,  438. 

^   541-  54J'   5<58.  570-  577' 
Selim,  Empereur  des  Turcs,452. 

menace  l'Italie,  404. Contenu 

de  fà  lettre  à  Charles  V.  474 

Séquéira  (  Diegue  Lopez  )  mar- 

,  che  au  fecours  d'Arzile  >  443  • 

Son  irrupticMi  fur  les  Maures  , 

d'Afrique,  457 

Serna  (  François  de  la  )  Député 
de  Valladolid ,         503.513 

Séténil  (  la  Ville  de  )  réduite 
fous  l'obéiflance  du  Roi  Don 
Ferdinand  f  9 

Seviile^ette  Ville  eft  inondée.  3  4. 
Les  Etats  s'y  aflemblent  »  1 9  fi** 
Troubles  de  cette  Ville  ,    521 

Archevêques  de  Séville  Don  Ini- 
go  Manrique,  1 7.  Don  Diegue 
ou  Rodrigue  Hurtado  de  Men- 
doza,  17.  54.  72.  123.  I2<$. 
i8i.  20I.  221.  192.  296. 

310.  387.  430*  524 
Sforce,  dit  U  More  (  Ludovic  ou 

Louis)  161.  175.  excite  le 

Roi  de  France  à  la  conquête 

de  Naples,  142.  148.  15J. 

prend  de  Pombrage  de  ce  Roi» 

154.  Duc  de  Milan»  175.  Il 

entre  dans  la  Ligue  de  Venifè 

contre  la  France ,  i  ($o«  où  il  eft 

envoyé  prifonnier ,  42  c 

Sforce  (  Maximilien  )  fils  du  Duc 

de  Milan  ,38t.  arrive  à  Milan, 

384.  d'où  il  eft  obligé  delbr* 

tir,  353-  Tout  le  Duché  de 

Milan  rentre  fous  ion  obéiflan- 

ce,  394 

Sforce  (  François  )  584.  (f  20.  eft 

invefti   du  Duché  de  Milan , 

614.   Son   arrivée   à  Milao, 

Qqqqij 
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615*  défait  Lefcun  ,  61  y 
Sigucnça  (  Evcque  de  )  Don  Fré- 
déric de  Portugal ,  369 
Silva  (  Don  Alfonfe  de  )  Clavier 
deCàlatrava  ,  64.  85.  AmbaC- 
fodeur  de  Caftille  auprès  de 
Charles  VllI.  1 5 1-  -  de  Don 
E manuel  Roi  de  Portugal , 
i68.-de  Louis  XII.  Roi  de 
France ,  1 88.  Ses  efforts  pour 
attirer  Louis  Sforce  dans  le 
parti  du  Roi  Don  Ferdinand , 

M4 
Silva  (  Don  Pedre  de  )  Ambafla- 

deur  des  Rois  Catholiques-  en 
Navarre ,  1  $  tf 

Silva  (  Don  BlaiTe  de  )  fon  ex- 
pédition contre  les  Garabiens, 
484.  lleft  bleffé,  485 

Silva  (  Don  Jean  de  )  Echevin  Se 
député  de  Tolède  auprès  du 
Roi ,  488.  eft  obligé  de  forcir 
de  cette  Ville,  497 

Silveyra  (  Ferdinand  de  )  un  des 
Conjurés  contre  Don  Jean  Roi 
de  Portugal ,  1 2  •  Il  Te  (àuve  en 
France  ou  il  eft  aflaflSné ,      1 4 

^Iveyra  (  Ferdinand  de  )  Comte 
d'el  Moro  ,  AmbafTadeur  de 
Portugal  auprès  des  Rois  Ca« 
tholiques,  1 00  .llfance  comme 
Procureur  de  Don  Alfonfe  de 
Portugal  Dona  Ifabelle.  Infan- 
te de  Caftille.  toi 

Silveyra  (  Jean  de  )  Ambafladeur 
de  Portugal  en-  France  ,621. 
-à  la  Cour  de-CKarks^V.  6^1 

Sion  (  le  Cardinal  de  )  5  8  f  • .  2>a 
légation  enSuiflejj  <So.  Il  con- 
duit les  Suides  en  Italie  ,380. 
fe  rend  l  Rome  9    «  5^3  7 

Sifbn,  Général  des  Germanats»  eu 
défait  &  pafle  par  les  armes . 

Sixte  IV.  Pape,  meurt,  34 

Sol  1er  (  Don  Pedre  de  )  eft  tué  à 

la.défeafe  de  Salles , .  2 .7  6 
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Solis  (  G  ornez  )  Commendeur  , 
166.306.  5  8  8.  Il  s'empare  de 
plufieiirs  Places,  22 j.   218* 

145.  ^6^ 

Sora  (  te  Duc  de)  fait  fa  paix  avec 
leRoideNapleS',  177 

Sorolla  (  Guillaume  )  Chef  des 
Germanatsy  486.  Leur  Député 
aupiès   du   Comte  de   Meli- 
to,  Ji^*  Sl&  réponfe  infolen-^ 
te  ,  5)7.  Son  aâion  hardie , 
558.  Son  ftratagême  pour  eau- 
fer   une  fédition    à    Valence-, 
5  3  5).  Il  tente  envain  d'attirer  â 
fon«parti  là  Ville  de  Morella , 
41.  eft  fait-  Gouyerneur  de 
obla  &  de  Benaguactl ,  f^2. 
eft  châtié ,  608 

Sofia  (  Rui  &  Jean  de  )  Ambaffa* 
deurs  de  Portugal  en  Caftille , 

MO 

Soudan  (  le  Grand  )  fon  Ambaflâ- 
de  au  Pape  9  86 

Suarer(  Don  Âlfonie)  Echevin 
de  Totede,  489.  496.  eft' 
exilé,  491 

Sui(fes  (  les  )  s'engagent  à  faire 
paffer  des  Troupes  en  Italie 
contre  les  François,  i6o*  Ils  y 
paffent  &  s'emparent  de  Vero* 
ne,  )  80.  font  défaits-,     617 

SuUî  (  George  àt  )  eft  fkk  Gou* 
verneur  de  Tarente»  1 6 


¥ 


TAbera(Qon  Jean<!e  )  Cvê>» 
que  de  Ciudad- Modrigo  , 

610 
Talavera  (  le  P.  Ferdinand  de  ) 
70.  72.  m.  II}.  Son  ék- 
âion  à  l'Evëché  d'Avilti,  17 .  U 
eft  fait  Archevêque  de  Grena* 
de.  115.  127.  1^0.  194^ 
Efiet  de  fa  douceur  admirable  ^ 
19 5. Sa  mort,  30$ 

Tamayus  (  Français  )  Alcayde  de 
BurgosL,.  ^i€^ 


ET    DTES    MATIERES. 


T^zpïz  »  Capitaine  ,  fes  vains  eU 
forts  pour*réduire  Valladolid  9 

4^55 
Tarauca  (le  Comte  de)  Gouvcr- 

*  neur  de  Tanger,  fa  vaine  entrer 

prifê  fur  Alcaçar  Qiiivi%  260 
Tarence  foumife  au  Roi  Cacholi* 

que,  21 3 

Tarudant  »  fondation    de  cette 

Ville ,  445 

Tellez  Giron  (  Doit  Alfbnfe  ) 

fon  avis  fur  l'audace  de  Ségovie, 

507 
Tello  (lêDbftèur)  s-ip-Con- 

feiller  de  la  Chancellerie  de 

Grenade»  388 

Tendilla  (  le  Comte  de  )  8  3.  87. 
93*  loi.  109.  114.  303. 
Gouverneur  d'Albama  99.  Am- 
bafladeur  auprès  d*Innocent 
VIII.  34«  Il  travaille  à  la  paix, 
3  8.  Succès  de  fa  négociation 
en  Italie,  51.  Il  foumet  plu- 
fieurs places,  85.  edhUÇÇé^çoi 
défait  un  parti  Mahométan, 
1-04.  1 1  o.  va  prendre  poflêf- 
fîon  de  Grenade^,  124.  où  il 
refte,  130.  Il  marche  contre 
les  Mahométans^  de  Guéjar  , 
497.  vole  au  fecours  de  Gre- 
nade, 296.  écrit  au  Duc  de 
rinfântado  pour  le  détourner 
de  fes  menées  contre  le  Rot, 

3.25 

Termens  ('  ft  Duc  de^  255.  va 
achever  de  fubjqguer  le  Mar- 
quifat  de  Bitonio ,  2  66 

Téxéyra  (  le  Doàeur  Jean  ) 
Grand  Chancelier  de  Portugal, 
Ambaflfadeur  auprès  des  Rois 
Catholiques ,  roD 

Thomas  (  Moyfe  )  député  de 
l'Etat  féculier  de  Valence>  <^o0 

Tipéo  (  Garcîede  )  coupe  la  têre 
à  Horuc  Barberouffe ,       466 

Tinoco  (  DLégue  )  avertit  Don 
Jean  Roi  de  Portugal  d'une 


Ôy'T 

confpiration ,  i  3 

Toledains ,  leurs  hoftilités ,  5  5 8r 
Useffuient  Un  échec  9         ^61 

Tolède  ^  Troubles    dans   cette* 
Ville  ,  49(f.  Elle  perGfte  dans 
fa  révolte)  y  J7-  fe  foumet,  5  6  j 

Archevêques  de  Tolède,  Don 
Pedre  Gonçalez  de  Mendo- 
2a,  Cardinal  d'Efpagne ,  3«r 
6.  29.  30.34. 40.  4^.  58.  70* 
83-  93*  97*  loo.  J07.  Il  iir 
1 14.  123.  12^.  139.  155* 
159.  François  Ximenez  de  Cif- 
.néros,  1J9.  185.187.  12  ir 
233.  2r38b  264.  266^  279. 
*  282.  288.  290.  294.  2971 
302*  304.  317.  318-  322. 
324.  ;  29.340. 42d.  Guillau--^ 
mede  Croy,  4)  2.  4^1- 

Tolède  (  Don  Frédéric  de  )  jj»- 
y^.  J7.  6a.  f24..eft  faitGou-- 
verneurGenéralde la  Front iére* 
de  Jaen,  47^  fè  jette  fur  la  plai- 
ne de  Grenade*,  50.  échoue 
dans  (on  projet  Cnr  Malaga,  54.  - 
vole-  au  (ècours  d'Aboabdeli , 

7} 
Toiédê  (  Pierre  de  )  Aumônier 

des  Rois  Catholiques ,  nommé 

Evéque  de- Malaga,.  yr 

Tolède  (  N.  >Duc  d'Albe,ft 
rend  à  Perpignan»  ^^6.  fait  le- 
ver  le  (iége  de* Salies,  237;^ 
On  lui  confie  plufieurs  Places  , 
;  1 1 .  II  eft  nommé  Général  de 
TArmée  contre -le  Roi  de  Na- 
varre >  3  ^7*  marche  i  la  tête  de 
fes  troupes  ett  Navarre  »  370. 
s^empai;^  de  Pampelune  &  d'au- 
tres Villes  de  ce  Royaume»^ 
371,  pafle  en  France  où  il  por«* 
te  le  ravagev  3  7  J  •  }  7  S .  défend 
I^mpelune  contre  les  François, . 
3  77»  II  eft  nommé  Récent  en- 
Caftille,  460.  fak  Chevalier* 
de  la  Toifon  ,  47 1^ 

TokdeCDoQ  Gorcie  de  )  fils^î^- 
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né  du  précédent ,  341.  Son  ex- 
pédition en  Afrique  ^  S45'^'y 
eft  tué ,  544 

Tolède  (  Don  Diegue  de  )  frère 
du  précédent  »  444^ 

Torquemada  (  Thomas  de  ) 
Grand  Inquifiteur  Général ,  ra 
mort,  1^6 

Tordefillas ,  Ville ,  Mdace  de  fon 
Affembléc.  515*5^5  .^Démar- 
xhes  &  projet  téméraire  des 
Députés  de  cette  Âtfemblée , 

"5*7 
Tordefillas  (Roderic  de  )  Dépu- 

té  de  Segovie ,  fatrifte  fiOf  500 

Torra  (  Melchior  )  Capitaine 
Germanat ,  600 

Torres(  Jean  de  )  Gentilhomme , 

30 

Tortofe<  Evcque  de  )  Adrien 
d'Utrecht.  438.475 

Traita  de  Paix  entre  les  Rois 
de  France  tf,  d'Aragon  ,15p. 
133.  261.  281.  -entre  le  Roi 
Don  Ferdinand  &  fon  Gendre 
Don  Philippe,  2  Sc^.-entreDqn 
Carlos  ,  &  François  L  414. 
457.-cntre  ks  Rois  Don  Fer- 
dinand &  Henri  VIII.     416 

Tremblement  de  terre  affi-eux  en 
Efpagne ,  262»  -en  Portugal , 

*7Î 
Tremens  (  le  Duc  de)  va  (bumet- 

tre  le  Veronois,  547.  iècourc 

Vérone ,  1 4  j 

Trémouille  (  M.  de  la  )  Générai 

•  de  ÎArmce  de  France ,  pafle 

dans  le  Milanez  ,  393.  fe  pré- 

iènte  devant  Novafe^eft  batu , 

35^4 

Trêve  entre  les  François  &  les 
Aragonois  ^  172.  prolongée  » 
173.  175.  ij^.  Autre  entre 
les  mêmes,  xi6.  %6i.-tTiiït  la 
France  &  l'Efpagne  ,391.  pro- 
longée »  402.*  entre  les  Alliés 
êc  les  Vénitiens ,  40 £ 


Trilles  {  François  )  l'un  des  Corn-" 
miflaires  fur  fa  quwelle  entre  les 
R,ois  de  Caftille  &  de  France  9 

Tr^oli ,  réunion  de  cette  Ville  au 
(jouvernement  de  Sicile,  355 

Trivulce  (  Théodore)  259. 42 o« 
prend  le  Commandement  de 
l'Armée  de  France  contre  les 
Maures ,  3  5  3  •  fe  préfènte  de- 
vant Novare;  eft  battu,  394. 
Général  V  énitien  9  585 

Tunis  (le  Roi  de  )  fe  foumet  au 
Roi  Don  Ferdinand,  338.  eft 
détrôné ,  472 


U 


ULloa  (  Rodrigue  d'  )  Grand 
Tréforier  des  Rois  Ca- 
rholiaues ,  33.  61.  83.  107, 
marcfie  s'emparer  des  avenues 
de  Bonda  ,  23 

Ubaque  (Don  François)  va  com- 
mander &  gouverner  Tlde  de 
Maïorque ,  ^ii 

Univerfité  d*AIcala  de  Hénares , 
fa  fondation ,  335 

Urbin  (Jean  d')  3  6.  (e  fignale  au 
paflàge  de  l'Adda ,  5  8  <( 

Urbin  (  François  Maria ,  Duc  d'  ) 
recouvre  fon  Duché  »        453 

Urgelles ,  Capitaine  des  Germa* 
nats ,  eft  tué  ,  5  70 

Urréa  (  Don  Michel  d'  )  Voyez 
Gurrea. 

Uruéna  (  Comte  tf  )  Giron  (N.) 
4«  6.  18.  292.  303.  )i7« 
322.  324.  340.  34tf.  387. 

417.  492*  560 

Urfins  (  les  }  (ont  attirés  au  fervi^ 
ce  du  Roi  Catholique ,  255. 

268 

Urfua  (  le  Seigneur  d'  )  fon  ex* 

Sédition   fur  le  Château    cie 
loya,  389 

Utrechc  ou  de  Florence  (  Adiîco 
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d^  )  Doyen  de  Lou vain ,  4 1  <?• 

429.  50?-  510.  52.}*  554- 
621.  pafle  par  ordre  de  Don 

Carlos  en  CaftUle,  419^  eft 
fait  Evoque  de  Toitofc,  4$S»-* 
Cardinal  ,  449*  va  tenir  les 
Etats  »  de  Valence  ,  48  €.  eft 
déclaré  Régent  des  Royaumes 
de  Cailille  &  de  Léon  494* 
délibère  fur  l'audace  de  Sego- 
vie,  5 od.  qu'il  entreprend  de 
punir.  507.  Il  tâche  envaiode 
lortirde  Valjadolid 9519*  s'é- 
chape  &  pafTe  à  Rîofèco  \ 
f  zo.  Ses  efforts  pour  ibumet- 
tre  les  rebelles»  516.  5  3  3« 
5-51.  Contenu  de  (a  lettre  à 
l'Empereur  interceptée,  552. 
Il  eft  élu  Pape  >  fe  rend  à  Ro- 
me, 59.2 

V 

VAincu  vaincu  &  le  Vain^ 
queur  perdu ,  origine  de 
ce  Proverbe  ,  3  6  f 

Valdehermofo  (  le  Marquis  de  ) 
appaife]des  Troubles ,       517 

Valdès  perd  la  vie  à  la  défenie  de 
Burgui ,  J76 

Valdivieflb  (  Don  Garcie  de  ) 
E vêque  de  Léon  >  7  o. 

Valence  ,  Royaume.  Ses  Etats  (è 
tiennent  à  Tarazone ,  2.  (bnc 
transférés  à  Origuéla ,  y6.  exi- 
gent que  le  Roi  Don  Carlos 
vienne  en  perfonne  fe  &ire  re- 
connoicre  »  48^.  Ses  Villes  qui 
fe  rangent  du  parti  des  Germa* 
nats ,  541 

Valence  ,  Ville  ,  fon  Eglilecft 
érigée  en  Métropolà,  127, 
Troubles  dont  elle  eft  agitée  ; 
475.  &  fédition  »  S  59 

Valence  (  le  Cardinal  de  )  s'enfuit 
de  Velitri,  ij& 

Valence  (  le  Comte  de  )  526. 
marche  contre  le$  rebelles  de 


^79 


Seville ,  521 

Valençuéla  (  Gonçale  )  force  le 
Comte  de  Salvatiena  de  fe  re- 
tirer ,  ^  j  o 
Valentinois  (  Duc   de   )  Cefar 
Borgia»  253.254,  270.  29  ;• 

Valladolid  »  (éditions  qui  s'élèvent 
en  cette  Ville  ,  489.  J03.  ap- 
paifées,49o.  503.  5ii«5i3.. 
Son   obftinatioui   527.    552* 
Elle  rentre  dans  le  devoir,  5S^** 

Valois  (  François  Duc  de  )  Dau- 
phin ,  î  74, 

Vargas  (  François  de  )  eft  obligé 

par  là  populace  mutinée  d  a- 

bandonner   TAlcazar  de  Ma^ 

«drid,  504.  &  de  fuir,        5  19 

Vafco ,  conjuration  dont  il  avertie^ 
le  Roi  de  Portugal ,  i  ; 

Vafquez   (  Antoine  )  député  de 
TAflemblée    de    Tordefillas, 

D'el  Vafto  (  le  Marquis  )  243.- 
j2  5 1  •  fe  déclare  pour  TRfpagne; 

244: 

Vazquez  (  Jean  )  Député  de  Se- 
govie^  5  00.  eft  obligé  de'fe  re-- 
tirer,.  53O' 

Vega  (  Garci-Laflb  de  là  )  1 8.- 
6ih  1 39*  2 89.  Ambafladeur  de 
Caftille  à  Rome ,  149*  154. 
Il>ra  au  fîege  d'Oftie ,  où  il  en* 
trele  premier,  180 

Vega  (  Ferd inand  de)  2S6.2^6. 
2  09.  eft  chargé  par  le  Roi  Don- 
Ferdinand  de  (es  affaires  en  Ca- 
fiille  ,291.  Préfidentdes  Etats 
de  CaftiUe  tenus  à  S.  Jacques  » 

49^- 

Velafco  (Do&Pedfe  de  )  Con- 
nétable ,  fa  mort ,  1 3  o  ' 

Velafco  (  Don   Bernardin  de  >• 
Connétable  de  CaftiUe»  180» 
i37»-2i5.  220.  235.  294; 
197.  502.  314.  517.  319^ 

3*4»   H^»  4?^*  494^  503' 
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•5 1  y.  va  s'établir  à  Ronâa^  2  y, 
eft  nommé  Gouverneur  de  la 
Caftille,  188.  &  Régent,  460. 
^Précis  de  fa  lettre  au  Roi  Don 
Ferdinand ,  ;  1 1  •  Réception 
que  lui  fait  Pon  Carlos  »  45  i. 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de 
Montpellier,  470.  eft  fait  Che- 
<valîer  de  la  Toifbn»  471-  ré- 
tablit  le  calme  à  Burgos ,  -504 
Vélafco  (  Don  Inigo  de  )  Conné- 
table de  Caftille,   525,  527. 

•^ÎSJ-  550-  5  54-  5<îo-.57î- 
^9^'  597-  <^iO-  ^ft  admisà  la 
Kégence  de  Caftille,  $20,  Ses 
efforts  pour  calmer  les  Mutins 
«deBuigos;  court  rlfque  de  la 
vie,  ;  22.  11  fcTetireà  Bribîef- 
xa,  525.  Ses  elforcs  pour  ré- 
duire les  Rebelles,  526.  fait 
rentrer  Burgos  dans  le  devoir , 
5  %6.  551.  En  conduifant  des 
troupes  à  Rioféco  »  il  s'empare 
xle  Bécerril  »  5  5  3  •  Son  av  is  fur 
Jean  de  Padilla  ,  555 

rVelalco  (  N.  )  Comte  de  Haro , 
fils  du  précédent,.  522.5  27. 
5  34*  maidic  contre  les  Re- 
belles  I  5  î  o,  eft  nommé  Géné- 
ral dé  TArmée  du  Roi,  551. 
pourfuit  l'Armée  de  la  Commu- 
nauté, s'empare  de  Tordefillas, 
5  g 2.  va  à  la  rencontre  de  Pa- 
dilla, 554,  qu'il  défait,  555. 
iecourt  Logrono ,  559 

Velafco  (  Don  Jean  de  )  va  à  la 
tête  d'une  Flotte  réduire  les 
Germanatsde  Maiorque»  ^i  x 

Velazquez  (  Jean  )  Intendant  des 
Finances  ,  264.  eft  obligé  de 
rendre  Arevalo  &  Madrigal  à  Ja 
Reine  Germaine ,  448 

Vêlez  (  Diegue  de  )  eft  fait  pri- 
foonier,.  4)2 

Vêlez  (  le  Marquis  de  los  )  573, 
577.  tente  envain  de  pacifier 

'  Ips  xjButins  de  Muicie;  eft  pbli- 
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gé  de  fuir ,  4^8.  remporte  une 
Viâoire    fur    les  Germanats, 

574 

Vêlez- Malaga,  fon  fiége  ,55/ 

ferend  ;  fes  Mofquées  font  éri- 
gées en  Eglifes  ^  -5  8 
Vendôme  (  le  Duc  de  )  comman- 
de en  Picardie,  582.  prend 
Landrecy ,  &  autres  Places  9 

Vénitiens  font  vaincus  ,  332. 
Leurs  efforts  pour  mériter  la  fa- 
veur du  Roi  Catholique  ,33;. 
Leur  réconciliation  avec  le  Pa- 
pe, 346.  Ils  (è  liguent  avec  la 
France,  55^3 

VéraCRodrigue  de)  eft  tué,      8 
Vera  (  Don  Diegue  de  )  3$<f. 

339.  ^4^'  .343;  5^j>-  37^- 
eft    fait    piilbnnier  ,    ^29.- 

Général  de  l'Artillerie  pour 
une  expédition  en  Afrique  , 
329.  Commandant  de  Tri- 
poÛj  344*  *  de  S.  Jean  de 
Pied-de-Port ,  3  88.  affiege  !c 
.Château  de  Maya,  389^  390. 
H  échoue  devant  Alger  ;  on  lui 
Élit  fon  procès ,  4  3  9.  Il  tente 
envain  de  pacifier  la  populace 
deMadiid,  50$.  Gouverneur 
de  Fontarabie  ,  eft  obligé  de 
capituler ,  5  6$ 

Vera  fLoup)  Echevin  de  Médi- 
na d'eJ-Campo ,  eft  poignarde, 

f'3 
Vere  (  Philibert  Seigneur  de  ) 

192.  223.   275.   2^4.  294. 

384.    460.  Ambafladeur   de 

l'Archiduc  Philippe  à  ia  Cour 

deCafiiHe,  209 

Vefpuce  (  Americ  )  découvre  les 
I  ndes  Occidentales ,  128 

Vianelli  (  Jérôme  )  très-verfé 
dans  la  Marines  329.  Colond, 
343.  eft  rué,  351 

Vic(  Jérôme  de)  50^.  Acibafla* 
<leur  du  Roi  Don  Ferdinand  i 

Rome 
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Rome ,  5  5 1  •  -  auprès  de  TEm*- 

pereur ,  }  5  8.  Il  relere  le  cour^ 

ge  du  Pape  ,  3  (^ Jf 

Vibas  (  Thomas  )  Jurât  de  Valcrf- 

Vieyra  (  Georges  )  eft  tué  dans 
une  aâion ,  3881 

Vilamârin ,  Comte  de  Capaccio, 
commande  une  Flotte,  ^^f* 

^5^*  S3$*  '3  58.  Condiciots 
aurquelles  il  rend  Laurin,  267. 

Villada,  Commandant  de  Legna-^ 
no,  eft  obligé  de  fe  rendre*  $94 

Villafene ,  Grand  Prévôt  de  FHa- 
tely  appaife  des  Troubles,  430 

Villalva  (  le  Capitaine  )  i^è^ 
3^9.  403.  défait  un  corps  dd:. 
Troupes  Françoifes,  11  y  8c 
le  Maréchal  de  Navarre  >  4}  % 

Villaragut  (  Don  Alfonfe  dg) 
député  de  Valence  auprès  de 
Charles  V.  4>8.7 

Villanuno^  (  Jean:  de  )  marcte 
contre  les  Mahométans ,      4a 

Villaquiran  (  Don  Valerien.de') 
Eveque  d'Oviedo  ^  (à  réponfé' 
au  nom  du  Roi ,  des*  Prélats , 
des  Grands ,  &  Seigœurs  de 
Caflille  à  l'exhortation  du  Lé- 
gat Cafadore ,  359 

ViHarrafa  (  Don  Côme  de  )  eft 
dépouillé  de  fon  Gouverne- 
ment de  Pobla,  &c.  ^é^z 

Villafimpli  (  Jean  Gonçales  d^;) 
va  envain  réduire  les  Val^* 
ciens ,  j/f  4 

Villena  (  le  Mar(}uis  de.)  54,  jg^ô. 
5>.2.    I02.    I  14.    126.    1(>1. 

221.    2}>J.     l8l«    285.    2i>5. 

237.  $o}.  329.  546.  4/tp. 
494.  Belle  aâion  de  ce  M%r^ 
quis.f  10  2.  Il  appaife  la  rébel- 
lion à  Guadix  ,  104.  eft  fait 
Gouverneur  des  Places  de  TAU 
pujarra,  1 07*  11  faccage  la  Val- 
lée de  Léctin,  109»  Faftion 
dans    laquelle  il  entre  ^  2.:^4* 

HomeVlll 


3  2  5 .  Ses  vains  efforts  pour  fou» 
mettre  les  Toledains  ,       558 

ViJléna  (  DonaBéatrix  de  )  fon 
mariage,  204 

Vîntimille  (  Simon  de  )  Marquis 
de  Giràchi ,  440 

Vîntimille  (  Gu  llaume  de.  )  Sei- 
gneur de  Gimina,  454^  fe  char- 
ge de  réduire  les  Palermois , 
455.  avec  effet  »  455 

Vifeu  (  Don'Diegue  Duc.de)  en- 
tre dans  1^  Conjuration  contre 
Don  Jean  Roi  de  Portugal,  1 2 . 
eft  poignardé  par  ce  Monar-- 
que ,  13 

Viieu  ou  Vifée  (  Don  Emma- 

.  Duel  ).fr^ç.dii  précédent ,  des 
Etats  duquel  il  eft  gratifié  ;  eft 
Élit  Duc,  Grand- Maître  de 
FOrdre  de  Chrift  &  Connéta- 
ble de  Portugal  ,  14.  107» 
147.  Ses  droits  à  la  Couronne 
de  Portugal,  122.138»  Voye^ 
Emmanuel  ,  Roi^e  Portugal. 

Viterbe  (  Gilles  de  )  Religieux 
Âuguftin,  5 07,  Cardinal  Lé- 
gat du  Pape  auprès  du  Roi 
Don  Carlos,       '  /^^v 


W 


WOlfey  (Tliomas)  Cardînai;, 
fon  avis  aji^'Roi  Doa 
Ferdinand,  41 6.  Saréception  i. 
Charlçs  V.  4p  5^ 

X 

XAtîvafe  révolte  ,  «;4o.  Ç77* 
600.  feint  de  fe  rendre  , 
578.  eft.  affiegée  de  nouveau  y 
606.  demande  à  capituler,- 
6c7<  le  (bumet ,  <îo8' 

Ximénezde  Cifnéros  (  François) 
fils  d'Alfonfe  Ximénez,  J4.5. 
41^.  44^.  448 .  eft  fait  Arche* 
véque  de  Tolède  ,  1 5j<?.  S:i 
conftance  pour  la  réfptme  des 


Vk 
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Ordres  Religieux  en  Bfpagne, 
1 8  5 .  Il  fe  rend  a  Grenade,  194. 
Effet  de  (on  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  Mahométans  »  1 9  f  • 
Il  reçoit  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal ;  eft  fait  Grand  Inquiiiteur, 
3 1 o.  a  ladminiftration  &  le 
Gouvernement  du  Duché  de 
Kledina  -  Sydonia  ,  32J.  en- 
gage le  Roi  Don  Ferdinand  i 
porter  fès  armes  en  Afrique» 
329.  &  à  la  conquête  aO- 
ran,  550.  11  y  entre  &  en 
confacre  la  principale  Mof- 
quée  en  Eglife,  retourne  en  Ef- 
pagne  ,  ;  3  2.  Il  eft  chargé  du 
îjouvernement  de  Caftille  » 
340.  en  eft  nommé  Régent, 
426.  eft  confirmée  dans  cette 
charge ,  441  •  Sa  fermeté,  433* 
Sa  conteftation  avec  le  Doyen 
de  Louvain  t  429«  Seigneurs 
dont  il  s'aliène  refprit,  434. 
Ses  vains  efforts  pour  foumettre 
Valladolid  à  fes  ordres,  43  5. 
446. 11  envoie  recouvrer  Alger, 
438.  va  au-devant  de  Don 
Carlos  ;  on  lui  donne  du  poi- 
ibnj  4j8.  Sa  mort;  fon  éloge, 

451 
Y 

YLIora,  réduûion  de   cette 
Place ,  44 

Yorck  (  le  Cardinal  d'  )  fe  rend  à 
Calais  »  385 


ZAera  (Vincent  de)Racîonal 
de  Valence  ,  47  (f 

Zaera  (  Bernard  )  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  San-Matheo,  fa 
iriftefîn,  565 

Zafra  (Ferdinand  de)  Voye^  Cor- 
douc  (DonGonçale  Fernandez 
de) 


Zamora ,  révolte  dans  cette  Ville; 
502.  Elle  feibumet,         575 

Evêque  de  Zamora,  Don  Antoine 
d'Acuna,30  5.  307.  374.502* 
528.  534.  555,  551.   5î7- 

Zamudio  (  le  Général)  355.  s'em- 
pare de  S.  Germain  près  d« 
Mont*Cafl[in  ,250.  commande 
le  fecours  envoyé  par  le  Roi 
Don  Ferdinand  contre  les  Vé- 
nitiens, 332.  pérk  dans  une 
bataille  ,  3  6  $ 

Zanoguera  (  Don  Pedre  )  défend 
le  Château  de  Corbéra  ,    5  6^9 

Zapata,  Licencié ,  du  ConfeU  da 
Koi  Don  Ferdinand»  42  5.  hit 
la  fonction  d'Avocat  aux  Etats» 

490 

Zapata  (  Jean  )  511.  ^16.  com- 
mande  les  troupes  des  Rebelles 
de  Madrid,  510 

Zarate ,  Prévôt  de  THôtel ,  606. 

608 

Zarroca  (  Jeanot  de  )  Alcayde  de 
Caflelbon  »  fe  fenifie  contre 
l'Armée  de  Caflille,  375 

Zizime  ,  frère  de  Bajazet ,    i  5  6^ 

Zujar  ,  réduâion  de  cette  place  » 

Zuniga  (  Don  Jean  de)  Grand- 
Maître  d'Alcantara»  18.  20* 
24.  29.  40,  54.  57.  66m  7o« 
107.  efcorte  l'Artillerie  con- 
duite à  Malaga  ,  54*  eft  arrêté 
&  conduit  à  Plafencia  «  8f. 
abdique  la  Grande-Maitrife, 

Zunîga(  Don  Alvar  de  )  Duc  de 
Plafencia,  neveu  du  précédent» 
&  eft  force  de  renoncer  à  ce 
titre  &  de  fe  contenter  de  celui 
de  Duc  de  Bejar  ,  80 

Zuniga  (  N.  )  Comte  de  Miran- 
da,  aflfiege  Cartama  »  21.  eH 
faitViceroi,  5 6  f .  Il  s'empare 
du  Château  de  Maya  (iir  les 
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François ,                        49}  de  Tolède,                       444 

Zuniga  y  Mendoza  (  Don  ïnigo  Zuniga  (  Dona  Leonore  de  )  Du- 

de  )  pafle  au  (ervicc  de  l'Em-  chefle ,  fes  efforts  pour  appaîfer 

pereur ,                             ;  24  les  troubles  de  Seville ,      521 

Zuniga  (  Dona  Leonore  de  )  Du-  Zuniga  (  Don  Jean  de)  Prieur  de 

cheffe   de    Médina  -  Sydonia,  S.  Jean  ,  marche  contre  les  re- 

?8f  belles,  5  5 1 .  5  5 5 .- de  Tolède  , 

Zuniga  (  Don  Antoine  de  )  fa  557.  qu'il  bloque^  5^1.  Par- 

conteftacion  avec  Don  Diegue  don  qu'il  lui  accorde  ,        5  $  } 

Fin  de  la  Table  des  Noms  des  Matières  du  huitième  Tome^ 


•FAUTES    A     CORRIGER. 

^Aux  Sommaires. 
T>  Age  xlviij.  Le  Château  d'Orîguela  ,  K/èj  Le  Château  de  Mor-? 


viedre. 


Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 


Pag.  42.  lignes  14.  &  19.  Le  Comte  d'Efcalas,  K/ej  Le  Com» 

d'Efcabias. 
Pag.  582.  lig.  24.  contreYentîon,ïi/è|' contravention. 

Pag.  610,  lig.  15,  Viceroi  Gurrca ,  ujei  Viceroi  Uxrea« 


*, 


